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CHRONIQUE. 


Dans la théorie de la machine synchrone ré- 
cemment exposée à l'Institution of Electrical Engi- 
neers par M. T. F. Warr et reproduite pages 14 à 20 
de ce numéro l’auteur applique à l'établissement 
de cette machine une méthode qu'il avait déve- 
loppée en 1912 plus spécialement pour l'étude du 
moteur synchrone, méthode dont la base est la 
considération des champs tournants dans les enrou- 
lements du stator et du rotor. 

M. Wall montre que l'extrémité du vecteur 
représentant le courant se déplace sur un cercle, ce 
qui permet d'obtenir facilement les courbes en V 
Correspondant à une charge déterminée ou encore 
la force électromotrice qui doit être créée par le 
lux inducteur pour que le moteur marche avec un 
facteur de puissance unité à nne charge déterminée. 

Ce diagramme, très simple dans le cas idéal de la 
resistance nulle et de linducteur cylindrique, 
devient d’un emploi laborieux lorsqu'il faut tenir 


compte de la résistance et que l'inducteur est muni 
de pôles saillants. 


* 
CEE 


Sans encore atteindre les très hautes vitesses 
angulaires des turbines à une seule roue qui ont 
donné récemment lieu, de la part de M. Maurice 
Leblanc et de M. A. Guyau, à des travaux du plus 
haut intérêt relatés dans ces colonnes (!). les rotors 
E A A 


EAS o Sur la réalisation dex tres grandes 
P. 8-0, A R t. ‘NIX, 17 janvier et 7 février 1913, 
piee deer a — À. GUYAU, Calcul des efforts elas- 
rapide, ı ne dans un disque mince en rotatia 
Machines 7 ‘^s 17 Janvier 1913, P- 80-87. =, PAUSERT, 

> dynamo-electriques à trés grandes vitesses 


La Revue électrique, n° 265. 


des machines dynamo-électriques commandés par. 

turbines de construction courante ont déjà aujour- 
d'hui des vitesses angulaires élevées exigeant un 
équilibrage des plus soignés. 

If ne suffit pas d'ailleurs de réaliser cet équili- 
brage pour le rotor en repos, car, un rotor étant 
nécessairement hétérogène, l'équilibrage statique 
peut être obtenu sans que pour cela la matière soit 
régulièrement distribuée autour de laxe de 
rotation, et ces irrégularités de densité donnent 
naissance à des forces d'inertie ne se compensant 
pas. Hl faut donc s'assurer que l’équilibrage réalisé 
au repos subsiste quand le rotor tourne aux vitesses 
angulaires qu'il doit avoir en service. 

Le dispositif employé dans ce but par tous les 
constructeurs consiste en deux paliers pouvant se 
déplacer dans le sens horizontal, rappelés dans leurs 
positions primitives par des ressorts, et sur lesquels 
on fait reposer le rotor; pour une certaine vitesse de 
rotation communiquée à celui-ci les vibrations qu'il 
prend par suite de son défaut d'équilibrage ont 
mème période que celle des oscillations libres des 
ressorts; il y a alors résonance et les déplacements 
des paliers prennent une amplitude maximum. On 
peut donc ainsi reconnaitre un défaut d'équilibrage 
et, au moven de contrepoids convenablement 
placés, le corriger après quelques tâätonnements : 

La grosse difficulté consiste à déterminer l'em- 
angulaires, systéme Maurice Leblanc, t. XX, 3 octobre 1913. 
p. 310-318. — T. ParsentT, Sur les turbines a vapeur à 
très grandes vitesses angulaires: Sur les turbines à com- 
bustion interne à très grandes vitesses angulaires, t. NN, 
17 octobre 1919, p. 331-399. 
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placement exact du contrepoids. Dans un récent 
article sur l’équilibrage des dynamos à grande 
vitesse dont une analyse est donnée pages 55 à 39; 
MM. H.-D. Warecer et R.-V. SouraweLz décrivent 
un dispositif facilitant cette détermination. 

Le principe en est le suivant. L'arbre du rotor 
porte un disque circulaire entaillé d'une fente héli- 
coïdale derrière laquelle est placée une lampe à 
incandescence à filament rectiligne; la lumière pas- 
sant par la fente est réfléchie sur un miroir plan 
tournant d'angles proportionnels aux déplacements 
des paliers, puis vient former une image ponctiforme 
sur une glace dépolie, Si Fon fait tourner lentement 
le rotor le point lumineux décrit une ligne verti- 
cale et à chaque position du point correspond une 
certaine position du rotor; on peut donc facilement 
repérer les positions du point lumineux qui corres- 
pondent au passage dans le plan horizontal de 
quatre points équidistants tracés sur sa périphérie. 
Si maintenant le rotor tourne avec une vitesse pro- 
duisant des oscillations des paliers, le miroir qui 
est relié à ceux-ci déplacera le point lumineux de 
part et d'autre de la ligne verticale et, par suite de 
la persistance des impressions lumineuses, l'œil 


apercevra une sorte de sinusoïde; on aura ainsi une: 


représentation lumineuse, en grandeur et en phase 
du déplacement de l'armature et l'on pourra en 
déduire le plan diamètral dans lequel existe un défaut 
d'équilibrage; toutefois, comme la situation appa- 
rente de ce plan sur la courbe lumineuse est 
influencée par la rotation, il convient de faire deux 
essais avec des sens contraires de rotation et de 
prendre comme plan du défaut le plan bissecteur des 
deux plans indiqués par les deux essais. 

Les auteurs ont constaté expérimentalement 
qu'on trouve généralement deux valeurs de la 
vitesse de rotation pour lesquelles les vibrations du 
rotor et des ressorts sont en résonance; ils attri- 
buent la plus faible à un manque d'équilibre sta- 
tique, la seconde à un manque d'équilibre dyna- 
mique. Les raisons de cette conclusion ne sont pas 
clairement exposées; peut ètre résultent-elles de 
l'étude mathématique du phénomène, que les auteurs 
n'ont pas cru devoir exposer à cause de sa complexité. 


* 
+ + 


Parmi les nombreuses formes de l'énergie il en 
est plusieurs dont la valeur numérique est donnée 
par le produit de deux facteurs ayant une signifi- 
cation physique simple. C’est le cas en particulier 
de l'énergie electrique dont les deux facteurs 
sont, comme on sait, le potentiel électrique et la 
quantité d'électricité; c'est aussi le cas de l'énergie 
linéique, ou travail d’une force de l'énergie surfa- 
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cique ou capillaire, de l'énergie volumique ou 
travail d’une pression. Pour l'énergie thermique un 
seul de ces facteurs a une nature physique simple : 
c'est la température; l’autre a une signification 
physique plus complexe : c'est l'entropie. Pour 
l'énergie chimique l'expérience ne nous fournit 
également qu’un seul facteur : le nombre des molé- 
cules formées dans une réaction. Pour l'énergie 
radiante aucun des facteurs ne découle directement 
de l'expérience. 

Lorsque deux formes d'énergie sont seulement 
en jeu, il arrive parfois que l’un des facteurs d’une 
forme est proportionnel au facteur correspondant 
de l’autre forme. C’est par exemple ce qui a lieu 


dans les phénomènes thermo-électriques où l'on 


trouve, tout au moins dans certains cas particuliè- 
rement simples, que les forces électromotrices 
développées aux soudures d’un couple sont pro- 
portionnelles aux températures absolues de ces 
soudures. Dès lors il est permis d'espérer connaître 
l'un des facteurs d'une énergie dont les facteurs 
sont inconnus par la considération de phénomènes 
mettant en jeu cette énergie el une autre énergie 
dont les facteurs sont connus. 

Or, dans le cas de l'énergie radiante d'origine 
purement thermique, la loi de Wien nous apprend 
que la fréquence vibratoire d'une radiation mono- 
chromatique d’un radiateur parfait est proportion- 
nelle à la température absolue. 1} est donc naturel 
de considérer la fréquence vibratoire comme étant 
l’un des facteurs de l'énergie radiante, quelle que 
soit l'origine de celle-ci, qu’elle soit due à une action 
mécanique (clivage des cristaux), à une action chi- 
mique (ver luisant), à un phénomène électrique 
(tubes à gaz raréfiés), etc. 

C’est cette hypothèse qu'a adoptée M. Daniel 
BERTHELOT dans une étude sur les relations de 
l'énergie radiante avec les autres formes d'énergie 
présentée à l’une des dernières séances de la Société 
française de Physique. Cette étude est, comme on 
le verra par la lecture des pages qui y sont consa- 
crées plus loin (p. 4o à 43), des plus suggestives ; 


non seulement elle nous montre comment on peut 


déduire des conséquences intéressantes concernant 
les phénomènes actino-électriques. mais nous fait 
voirenoutre que la théorie des quanta dans les phé- 
nomènes de radiationest uneconséquenceimmédiale 
de la considération des atomes et des moléculesdans 
les phénomènes chimiques et que nos idées actuelles 
sur la dégradation de l'énergie ont besoind'être revi- 
sées. Il semble d’ailleurs quelesconsidérationsémises 
par M. Berthelot ne peuvent manquer de donner 
lieu à des applications intéressantes dans un grand 
nombre des parties de la Physique.J. BLONDIN. 
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Lowwarme : Décret du 20 mars 1915 relatif à la prorogation de 
échéances en matière de loyers, p. 45. 
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tries électriques, p. 11. 


Cours d’apprentis. 


Les cours de perfectionnement du Syndicat pour Îles 
apprentis de l’industrie électrique, qui n'avaient pu être 
ouverts en octobre dernier, ont repris leur fonctionnemnt 
depuis le 1°f mars 1915; mais comme les locaux de l’école 
de la rue Lacordatre sont occupés par des services mili- 
taires, les cours qui s’y faisaient habituellement ont été 
transférés à l’école communale de la rue Blomet, n° 16, 
où était déjà organisé le second cours du Syndicat; ils 
ont lieu cinq fois par semaine de 5h30màzh. 

Les industriels qui voudront bien envover leurs 
apprentis à ces cours sont priés de les présenter au direc- 
teur de l'École et de nous aviser en nous adressant leurs 
noms, prénoms, âge et domicile. 

Nous comptons sur le concours de tous pour nous 
aider à développer cette œuvre d'intérêt professionnel. 


Annuaire. 


L'Annuaire du Syndicat, dont la publication avait été 
retardée par suite des difficultés résultant de la situation, 
vient de paraitre. Il a été distribué à tous les établisse- 
ments et membres adhérents du Syndicat; ceux d'entre 


eux qui ne l'auraient pas recu sont priés d'en donner avis 
de suite au Secrétariat. 

Cet Annuaire est en outre envoyé aux administrations 
publiques, chambres de commerce, consulats et agents 
commerciaux français dans les pays étrangers, auxquels 
il permettra de se rendre compte de l'importance de 
l'industrie électrique française. C'est un moyen de pro- 
pagande particulièrement intéressant pour le dévelop- 
pement des relations commerciales et spécialement pour 
l'exportation. 


Documents sur la guerre. 


Nous rappelons à nos adhérents l'intérêt national que 
présente le Bulletin d'Informations et de Documents sur 
la Guerre publié par la Chambre de Commerce de Paris 
ct destiné à être joint à toute la correspondance adressée 
dans les pays étrangers , en vue de combattre la publicité 
malveillante et mensongère faite par les Allemands. 

Ce bulletin, rédigé en six langues (français, anglais, 
allemand, italien, espagnol et portugais), paraît chaque 
semaine; il est mis gratuitement à la disposition de nos 
adhérents qui voudront bien indiquer au Secrétariat le 
nombre d'exemplaires en chaque langue dont ils ont 
l'emploi. ; 

Le poids d'un fascicule est d'environ 4 g. ce qui permet 
de l'insérer dans les lettres sans frais de surtaxe. 

Nous comptons sur le concours de tous pour donner 
à cetle propagande le plus de développement possible. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours efficace pour la re- 
cherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. | 

Nous nous tenons à la disposition de nos adhérents 
pour tous renseignements dont ils auraient besoin, notre 
organisation nous permettant d'agir non seulement 
à Paris, mais également en province. 


Offres et demandes d'emplois. 


Exceptionnellement, ét pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
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et à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service et, 
d'autre part, des difficultés de publication de la Revue, 
nous ne pouvons y insérer les offres et demandes qui 
nous parviennent; les personnes intéressées sont priées 
de s’adresser au Secrétariat où tous renseignements 
lcur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou par lettre, 
et dans ce dernier cas, les personnes n'appartenant pas 
au Syndicat devront joindre un timbre pour la réponse. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 9 mars 1916. 


Présidence de M. Marcel Meyer. 


. La séance est ouverte à 2 h 15 m. 

Sont présents : MM. Zetter, ancien président; M. Meyer, 
président; Berne, Eschwège, IPllairet, lung, Legendre 
et Roche-Grandjean, membres. 

Absents par suite de mobilisation : MM. Legouëz et 
Meyer-May, anciens présidents; Grosselin, vice-président; 
G. Meyer, secrétaire; Minvielle, trésorier; Barbou, Brun. 
Casanova, de La Ville le Roulx, Portevin, Schmidt, ct 
Witzig, membres. 

Excusés : MM. Larnaude, vice-président; Cance Alexis, 
Brunswick, Chateau, membres. 

Le procis-verbal de la séance du 9 février, publié 
dans le numéro du 4 décembre {n° 263 de La Revue 
électrique), est adopté. 

La Chambre s'associe aux condoléances cxprimées par 
notre président à notre ancien président, M. Sciama, 
qui a perdu son fils, mort au champ d'honneur, ct sa 
bru; ct à M. Grosselin, notre vice-président, dont le fils 
est également mort au champ d'honneur. 


ADMISSION. —- La Chambre prononce l'admission de 
M. Tallerie (Lucien), chef de service à la Société électro- 
métallurgique de Dives, sur la présentation de MM. Baux 
et Bethmont, et qui est adjoint à ce dernier pour repré- 
senter à la troisième Scction la Société électrométal- 
lurgique de Dives où il est chef de service. 


REMERCIEMENTS, — M. le Président communique une 
lettre de M. Chatel remerciant de son admission; et des 
lettres recues de différents Ministères, Chambres ue 
Commerce, Administrations publiques et groupements 
remerciant de l'envoi de l'Annuaire dont ils apprécient 
l'utilité tout particulièrement en raison des circonstances. 


. Déaussioxs. — M. le Président communique deux 
lettres d'adhérents démissionnant en raison de la guerre, 
La Chambre charge son Président d'attirer leur atten- 
tion sur l'intérêt qu'il y a pour cux à rester adhérents 
et à profiter ainsi du concours du Syndicat dans les 
circonstances actuelles. 


EXAMEN DE LA SITUATION, — M. le Président met la 
Chambre au courant des particularités que présente la 
situation actuelle pour Findustrie électrique depuis la 
dernière séance, On constate un certain mouvement pour 
la reprise des affaires, mais il se trouve gèné par la 
pénurie de main-d'œuvre résultant de l'appel sous Jes 
drapeaux de personnel qui jusqu'alors était resté dans 
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les ateliers, et, d'autre part, par la difficulté des appro- 
visionnements de matières premières. 

La question financière est également une difficulté 
qu'il conviendrait de résoudre en facilitant l'escompte 
du papier commercial et l'ouverture de crédits dans des 
conditions à déterminer. 

M. le Président signale une conférence faite par notre 
collègue, M. Ilillairet, à la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale, sur la construction électrique 
assurée par l'industrie francaise. Avec la précision et la 
compétence qui lui sont habituelles, notre collègue a 
traité cette question de la facon la plus complète. 

La Chambre adresse ses remerciements à M. Hillairet 
pour son initiative, et espère que les conseils qu'il a donnés 
porteront leurs fruits. 


TRAITÉS DE COMMERCE. — La Chambre prend connais- 
sance d'une lettre de M. le Ministre du Commerce 
demandant de dresser un tableau qui fasse ressortir pour 
la France, les pays alliés ct les pays ennemis, les déficits 
et les excédents d'approvisionnements concernant les 
produits qui ont été chez nous l'objet de décrets de 
suspension de droits ou de prohibitions d'exportation. 

Après échanges d'observations, la Chambre décide 
d'adresser un questionnaire à tous les établissements 
adhérents afin de recucillir les renscignements pour la 
réponse à faire au Ministre. | 

M. le Président attire l'atention de la Chambre sur 
la nécessité de reprendre l'étude (qui avait été commencée 
au mois de juillet dernier et qui a été suspendue par les 
événements) des traités commerciaux ct tarifs de douane 
en vue de déterminer les modifications qui devraient 
y être apportées pour protéger l'industrie nationale en 
France contre la concurrence étrangère ct faciliter le 
développement de l'exportation dans les pays étrangers 
et particulièrement en Russie. 


BULLETIN D'INFORMATIONS DE LA CHAMBRE DE Com- 
MERCE DE Paris. — Il rappelle qu'en vuc de combattre 
la propagande mensongère faite par les Chambres de 
Commerce allemandes dans les pays neutres, la Chambre 
de Commerce de Paris a créé un Bulletin d’Informations 
(Documents de Guerre) qui paraît régulièrement chaque 
semaine. Chaque fascicule est édité en six langues : 
francais, anglais, italien, espagnol, portugais et alle- 
mand, et pèse environ 4 g, ce qui permet de le joindre 
sans payer de surtaxe à toutes les lettres que l'on adresse 
dans les pays étrangers. Il y a le plus grand intérêt au 
point de vue national et commercial à propager le plus 
possible ce Bulletin qui est fourni gratuitement et il 
espère que tous les adhérents ayant des relations dans les 
pays étrangers voudront bien apporter leur concours ct se 
faire inscrire au Secrétariat alin que leur soit adressé, 
au fur et à mesure de leur publication, le nombre d'exem- 
plaires, en chaque langue, dont ils auraient l'emploi. 


INDEMNITÉS POUR PERTES DE GUERRE., — M. le Prési- 
dent communique à la Chambre une lettre de M. le 
Ministre du Commerce l'informant qu'il a signalé à son 
collègue, M. le Ministre de FIntéricur, les vœux formulés 
par notre Chambre au sujet des disposilions à prendre 
pour le réglement des indemnités pour pertes de guerre. 
IL communique également les observations transmises 
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à M. le Ministre des Travaux publics par M. Guillain, 
président de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 
relativement à la procédure instituée par le décret du 
4 février 1915 et concernant la constatation et l'évaluation 
des dommages résultant de la guerre, et signalant la 
nécessité de compléter ces mesures en vue de les rendre 
applicables aux lignes de transport et aux réseaux de 
distribution d'énergie électrique. 

Il attire de nouveau l'attention sur la circulaire qui 
a été adressée à tous les établissements adhérents pour 
` leur recommander de rassembler dès maintenant les 
éléments nécessaires gour faire leur déclaration des pertes 
et procéder aux constatations utiles dès que le territoire 
où se trouvent leurs établissements aura été évacué. 


Haussr. — M. le Président rappelle qu'à la séance 
précédente, il avait été question de augmentation des 
prix de revient résultant de la situation actuelle et de la 
hausse des tarifs de vente qui en est la conséquence. H 
semble qu'il y aurait intérêt à ce que les fabricants 
examinent ensemble les dispositions à prendre en vuc 
d'unifier, pour chaque spécialité, les nouvelles conditions 
de vente. 

Il signale que la troisième Section s'est déjà réunie à 
ce sujet. 

Après examen de la question, la Chambre charge son 
Président de s'entendre avec les différents présidents de 
sections pour faire examiner cette question en vue d'une 
solution uniforme ct générale. 


SERVICE SPÉCIAL DE GUERRE. — M. le Président 
rappelle qu'un service spécial a été créé au Secrétariat 
dès le mois d'août en vue d'apporter son concours à la 
défense nationale en aidant les administrations publiques 
dans la recherche du matériel dont elles ont besoin ct, 
d'autre part, en facilitant aux industriels la recherche 
du personnel, des matières premières et des produits qui 
leur sont nécessaires pour continuer la fabrication, ainsi 
qu'en aidant à la vente des marchandises en stock. 

L'utilité de ce service est démontrée pas le nombre 
chaque jour plus grand des demandes qui lui parviennent 
et par les résultats de son intervention. Mais cette orga- 
nisation occasionne des frais non prévus au budget et la 


Chambre a décidé précédemment qu'ils seraient couverts 


par unc allocation demandée aux maisons qui obtiennent 
des commandes à la suite de notre intervention. 

M. le Président donne à la Chambre des indications sur 
les ressources ainsi obtenues, mais signale que dans un 
cas spécial de fournitures de câbles, des divergences d’ap- 
préciation se sont produites. 

À la suite des renscignements et observations des mem- 
bres présents, la Chambre charge son Président de régler 


la question avec la troisième Section, lors de sa prochaine 
réunion. 


NOMINATION D'UN TRÉSORIER INTÉRIMAIRE. — M. le 
Président rappelle que depuis la mobilisation notre 
trésorier, M. Minviclle, éloigné de Paris par ses obliga- 
tions militaires, s’est trouvé dans l'impossibilité de 
remplir les fonctions de trésorier dont il avait bien voulu 
assumer la charge. 

Depuis cette époque et conformément aux dispositions 
prévues pour les cas d'absence du trésorier, les opéra- 
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tions avec nos banquiers ont été assurées par notre Pré- 
sident et l’un de nos vice-présidents, M. Larnaude. Mais 
cette situation ne peut se prolonger et le Président pro- 
pose de charger provisoirement des fonctions de tré- 
sorier, M. Larnaude qui, pressenti par lui, veut bien nous 
apporter son concours. 

La Chambre, après examen de la question, — consi- 
dérant que, par suite de la mobilisation, M. Minvielle 
se trouve dans l'impossibilité de remplir les fonctions 
de trésorier dont il avait bien voulu assumer la charge; 
que cette situation ne peut se prolonger sans nuire au 
bon fonctionnement du Syndicat; qu'il y a lieu par consé- 
quent de nommer pour assurer le service pendant son 
absence, un trésorier intérimaire; — désigne M. Larnaude 
(André), l'un de ses vice-présidents, pour remplir provi- 
soirement les fonctions de trésorier, ct lui donne, à cet 
effet, tous pouvoirs nécessaires conformément aux sta- 
tuts et règlements du Syndicat. 


COMPTES DE L'EXERCICE 1914, — M. Larnaude n'ayant 
pu assister à la séance, M. le Président communique les 
comptes de l'exercice 1914 comprenant la balance géné- 
rale au 31 décembre, le résumé des comptes de Profits ct 
Pertes et le bilan de l'exercice. 

Jl résulte de ce bilan que l'exercice se balance par un 
solde créditeur de 2992,40 fr; mais il y a licu de remar- 
quer que, sur le total des cotisations, il reste une somme 
impayée de 3642,50 fr sur laquelle, en raison des cir- 
constances, il est à craindre un déchet important. En 
outre, on a fait état dans les recettes, des coupons de 
rente appartenant au fonds du Bureau de Contròle ct qui 
devraient être réservées. 

D'autre part, le service spécial créé pour la guerre, et 
dont l'utilité est incontestable, occasionne des frais 
supplémentaires. Il est à craindre aussi que, pour l’année 
1915, il y ait un déchet important sur les cotisations en 
raison du grand nombre d'adhérents mobilisés et des 
établissements assez nombreux situés dans les régions 
envahics. Il serait donc nécessaire de s’assurer des res- 
sources spéciales afin de faire face aux besoins du Syn- 
dicat dont les services se développent de plus en plus 
en raison même des circonstances actuelles qui nécessitent 
des communications nombreuses en vue de documenter 
les adhérents sur les questions qui les intéressent, de les 
renseigner , et de les aider dans l'application des mesures 
diverses résultant de l'état de guerre. 

La Chambre décide que les comptes, après vérification 
par les commissaires, seront présentés à l'Assemblée 
wénérale ordinaire. 

Sur la proposition de son Président, elle décide que 
l'Assemblée générale ordinaire, qui, conformément 
à l'article 20 des statuts, doit être réunie dans le premier 
trimestre, aura lieu le mardi 30 mars, à 2 h 15 m, au 
siège social. Elle fixe comme suit l'ordre du jour : 

1 Rapport du Trésorier; — Rapport des Commissaires 
des Comptes; -— Approbation des comptes et du bilan 
de l'exercice 1914. 

20 Rapport du Président. 

30 Fixation, pour L'année 1916, des bases de la sub- 
vention proportionnelle à laquelle sont soumis les éta- 


blissements adhérents. 


ls 
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49 Renvoi des élections des Sections professionnelles 
pour łe renouvellement partiel de la Chambre svndicale, 
à une date ultérieure, à fixer après la cessation des hos- 
tilités; — Prorogation des pouvoirs des délégués actuels; 
— Utilisation des tableaux des Sections de 1914 pour 
l'année 1915. 

Le Président, avee le concours du Secrétaire général, 
est chargé de faire les convocations et de prendre toutes 
‘ dispositions utiles pour la préparation et la tenue de 
l'Assemblée. 


Cours D'APPRENTIS. — M. le Président rappelle que la 
réouverture des cours d'apprentis n'avait pu avoir lieu 
en octobre par suite de la mobilisation des professeurs, 
et de l'utilisation, pour les services de l'armée, des 
locaux des écoles communales où se faisaient habituelle- 
ment les séances. La situation s'étant modifiée, des 
démarches ont été faites auprès de l'autorité militaire 
qui a bien voulu autoriser les professeurs mobilisés à 
disposer des heures nécessaires pour faire les cours. 
Toutefois, comme les locaux de la rue Lacordaire sont 
occupés par des services de l'armée, les cours qui s'y 
faisaient ont été transportés à l’école de la ruc Blomet. 
Avis en a été donné immédiatement aux industriels 
dont les ateliers sont à proximité de l'école de la rue 
Blomet et les cours ont pu être rouverts à la date du 
1T mars. | 

Grâce à ces dispositions, l'œuvre entreprise par le 
Syndicat ne scra pas entravée et son développement se 
continuera avec le concours de nos adhérents. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président communique à la Chambre les do- 
cuments reçus du Comité de l'Union, dont tous les 
membres de la Chambre recevront un exemplaire, indé- 
pendamment de la série déposée à la bibliothèque à Ja 
disposition de tous les adhérents. 


ComiTÉ CENTRAL. —— Le Comité central s’est réuni 
pour examiner les questions intéressant l’industrie et 
le commerce, ct appuyer les mesures destinées à faciliter 
la reprise des affaires. 


SYNDICAT GÉNÉRAL. — Le Syndicat général s'est réuni 
également et, après renouvellement de son Bureau, s'est 
occupé très activement des questions relatives à la 
situation, notamment les loyers industriels et commer- 
ciaux. la modification du moratorium, le crédit com- 
mercial, etc. 


DOCUMENTS LÉGISLATIFS. — La Chambre prend con- 
naissance des rapports ct projets de lois ci-après et, 
après examen, charge son Président de faire le nécessaire 
dans l'intérêt du Syndicat. 

N° 533 (Chambre des Députés) : Rapport fait au nom 
de la Commission du Commerce et de l'Industrie chargée 
d'examiner le projet de loi ratifiant le décret, en date 
du 27 septembre 1914, relatif à l'interdiction des rela- 
tions commerciales avec l'Allemagne et l'Autriche- 
Hongrie. 

N° 603 (Chambre des Députés) : Proposition de loi 
avant pour objet d'autoriser la prorogation des sociétés 
commerciales dont le terme vient à échéance pendant la 
période des hostilités. 
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N° 616 (Chambre des Députés | : Proposition de loi 
tendant à substituer la responsabilité de l'État à celle 
des patrons dans les accidents de travail causés par les 
hostilités. 

N° 609 (Chambre des Députési : Proposition de loi 
ayant pour objet de compléter l'article 77 du Code 
pénal. 

No 640 (Chambre des Députés } : Proposition de loi 
tendant à limiter le bénéfice des mesures prises depuis 
le début de la guerre en laveur de la propriété industrielle 
aux ressortissants des pays étrangers qui assurent à nos 
nationaux un traitement de réciprocité. 

N° 98 (Sénat) : Projet de loi portant ratification de 
décrets. 

N° 401 (Sénat) : Rapport fait au nom de la Commission 
chargée d'examiner la proposition de loi de MM. Henri 
Michel et Mascuraud, relative à l'apprentissage. 

N° 659 (Chambre des Députés) : Proposition de loi 
tendant à créer une caisse de prêts de cinq cents millions 
destinée à permettre à l'État de venir en aide, sous forme 
de prèts, aux petits commerçants et aux petits industriels 
victimes de la guerre. 


Docuurxrs orriciäzs. — M. le Président communique 
à la Chambre les documents officicls parus depuis la der- 
nière séance et comprenant : 


Ministère des Finances. — Décret du 2 février portant 
règlement d'administration publique relatif à la cons- 
tatation et à l'évaluation des faits de guerre (paru dans 
le n° 263 de La Revue électrique du 4 décembre 1914) 
(Journal officiel du 10 février 1915). 

Décret du ? février 1915 portant création de types de 
timbres à l'extraordinaire (paru dans le n° 263 de La 
Revue électrique du 4 décembre 1914) {Journal officiel du 
10 février 1915). 

Nomenclature des produits et objets dont l'expor- 
tation ct la réexportation sont actuellement prohibées, 
Extrait publié dans La Revue électrique, n° 263, du 
4 décembre 1914 (Journal officiel du 18 février 1915). . 

Décret du 15 février 1915 portant création de quatre 
nouveaux types pour le timbrage à l'extraordinaire des 
titres d'actions et d'obligations des sociétés, compagnies 
et autres collectivités françaises (paru dans le n° 263 
de La Revue électrique du 4 décembre 1914) {Journal officiel 
du 13 février 1915). 

Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Poxtes et des 
Télégraphes. — Décret du 9 février 1915, relatif aux 
délais de péremption en matière de maudats-poste 
(paru dans La Revue électrique, n° 263, du 4 décembre 191 4) 
(Journal officiel du 10 févrierl. 

Ministère de la Justice. — Décret du 13 février 1915, 
relatif à la prorogation des délais en matière de loyers 
(Journal officiel du 16 février). 

Décret du 25 février 1915, relatif à la prorogation 
des échéances et au retrait des dépôts-espèces (paru dans 
La Revue électrique, n° 263, du 4 décembre 1911) (Journal 


ofliciel du 26 février 1915). 


La séance est levée à 3 h 45 m. 


Le Président, 
M. MEYER. 


Le Secrélaire général, 
H. CnAUSSENOT. 
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Bibliographie. 


MM. les Adhérents pouvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


1° Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

2° Collection complète des bulletins depuis 1899 jusqu'à 1907 
inclus. 

3° Numéros séparés de ces bulletins dont ils auraient besoin 
pour compléter leur collection. 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907}. 

Revue électrique. 


5° Collection complète de La Revue électrique des années écoulécs 
depuis qu'elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
janvier 1908. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908, dont ils auraient 
besoin pour compléter leur collection. 


Publications de l'Union des Syndicats. 


7° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. 

8° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9° Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 

10° Instructions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques de la première catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


119 Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que Îles 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

12° Foscicules séparés de la loi et des différents arrêtés, règle- 
ments, circulaires, etc. 

13° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). . 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d'une distribution par l'État. 

15° Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l’État d'une distribution destinée aux Services publics. 

16° États de renscignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d’une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

15° Feuilles intercalaires pour 16°. 

18° États de renseignements relatifs à la traversée d’une ligne 
de chemins de fer (mod. n° 2). 

199 État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. 

20° Feuilles intercalaires pour 19°. 

219 État statistique (détail B) à remplir pour les installations 
particulières de transport et de distribution d'énergie électrique. 

22° Feuilles intercalaires pour 21°. 

23° Note de calculs pour l'établissement de conducteurs élec- 
triques aériens, 

24° Circulaire du 17 mars 1912 relative à l'adoption de signes 
conventionnels pour l'établissement des cartes et plans des dis- 
tributions d'énergie électrique. | 

29° Circulaire relative aux couleurs conventionnelles à adopter 


pour ces plans. ; 
‘ 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 11 


Imprimés divers. 


269 Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et renseigne- 
ments sur son fonctionnement. 

27° Renscignements sur la Caisse syndicale des retraites des 
Forges, de la Construction mécanique, des Industries électriques 
et de celles qui s'y rattachent. 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
complète des afiches qui doivent ètre apposées dans tous les ate- 
lers conformément aux lois et règlements. 


N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 


Le Secrétariat cst à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et règlements relatifs aux 
questions industrielles et profcssionnelles. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Ministère des Affaires étrangères. — Arrêté du 10 mars 1919 
constituant une Commission chargée de rechercher les movens 
de développer les relations commerciales entre la France et la 
Russie, p. 47. 

Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Téli- 
graphes. — Décret du 4 mars 1919, portant modification des 
taxes à percevoir pour l'affranchissement : 1° des colis postaux 
de 5 kg à 10 kg à destination de la Suisse; 29 des colis postaux 
ne dépassant pas le poids de 5 kg à destination de PUruguav, 
acheminés par la vois d'Italie et des paquebots italiens, p. 47. 

Décret du 20 mars 1919 relatif à la prorogation des échéances 


- 


en matière de loyers, p. 49. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 


Téléphone : Central 25-92. 


Premier BULLETIN BIMENSUEL DE 19159. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de Ja Chambre syndicale du 23 Février 


1019, pe i. —- Compte rendu bibliographique, p 12. -> 


Bibliographie, p. 13. — Liste des documents, p. 15. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 23 février 1915. 


Présents MM. Brylinski et Esehwège, présidents 
d'honneur; Bizet, président; Javal, vice-président 
Fontaine, secrétaire général; Chaussenot, seerétaire 


adjoint; Beauvois-Devaux trésorier. : 


Absents excusés : MM. Cordier, de Tavernier et, Tri- 


© eoehe., + 


Nécnoroare. e M. le Président a le regret de Bure 
part à la Chambre syndicale du décès de M. Brue. membre 
correspondant du Syndicat. mort au champ d'honneur 


le 4 junvier 1915. Les condoléances de fa Chambre syn= 
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dicale ont été exprimées à la famille de notre collègue 
victime du devoir. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 

Les membres présentés dans la précédente séance ont 
été admis après l’accomplissement des formalités statu- 
taires. 


CORRESPONDANCE. — Une question a été posée par 
un adhérent relativement à un abonné mobilisé qui 
demande l'enlèvement de son compteur de force motrice 
pour la durée de la guerre, pendant le cours de la 
police. Le même adhérent demande la ligne de conduite 
à suivre dans le cas d’une distribution avec fil neutre, 
la rupture de ce’fil pouvant amener un survoltage qui 
détériorc les lampes. 

Après examen de la question, la Chambre syndicale 
indique le sens de la réponse. 

J] est donné lecture d'une lettre de M. Cordier, en date 
du 4 février 1915, relative aux sursis d'appel, à la consta- 
tation des dommages causés par les opérations militaires 
ct aux combustibles ct de celle de M. Brylinski, en date 
du 9 février 1915, concernant l'approvisionnement en 
charbon; ces lettres rendent compte d'une démarche 
auprès de M. Weiss. 


DEMANDE DE RÉDUCTION DE SUBVENTION. -— Examen 
fait du cas spécial qui lui est soumis, la Chambre syndicale 
rejctte une demande en réduction sur la subvention, 
basée sur l'état de guerre dans une région non envahie, 


DocuMENTS OFFICIELS. — Il est donné connaissance 
à la Chambre syndicale des documents suivants : 

Décret du 4 février 1915 portant règlement d'admi- 
nistration publique relatif à la constatation et à l'éva- 
Juation des dommages résultant de ia guerre (Journal 
officiel du 5 février 1915). — Circulaire du Ministre des 
Travaux publics, en date du 20 janvier 1915, relative au 
prix moyen des charbons achetés en 1914 par l'Adminis- 
tration des Chemins de fer de l'État. Ce prix est de 20,72 fr 
contre 18,99 fr en 1913. 

Relativement au décret du 4 février 1915 des dé- 
marches ont été faites tant auprès de l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité qu'auprès des Pouvoirs publics 
pour remédier aux lacunes que présente ce décret en ce 
qui concerne les usines électriques à grande distribution. 

M. le Secrétaire général dépose sur le bureau de la 
Chambre syndicale les rapports suivants qui ont été 
publiés au Journal officiel depuis la dernière séance de la 
Chambre syndicale : 


Rapport fait au nom de la Commission chargée d'cxa- 
miner le projet de loi portant création d’un livret d’assu- 
rances sociales et modification de la législation de la 
Caisse nationale d'assurance en cas de décès. par M. Fer- 
dinand Dreyfus, sénateur (Sénat, 3 juillet 1914). — Rap- 
port fait au nom de la Commission chargée d'examiner 
la proposition de loi de MM. Henri Michel ct Mascuraud, 
relative à l'apprentissage, par M. Henri Michei (Sénat, 
10 juillet 1914). — Proposition de loi tendant à modifier 
la loi du 2 avril 1914 concernant la garantic des caution- 
nements des employés et ouvriers, présentée par M. Em- 
manuel Brousse (Chambre des Députés, 14 juillet 1914). — 
Rapport fait au nom de la Commission du Commerce et 
de l'Industrie chargée d'examiner le projet de loi rati- 
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fiant le décret, cn date du 27 septembre 1914, relatif 
à l'interdiction des relations commerciales avec l’Alle- 
magne et J'Autriche-Hongrie, par M. Failliot (Chambre 
des Députés, 19 janvier 1915).— Rapport fait (au cours 
de la précédente législature) au nom de fa Commission du 
Travail sur : 1° la proposition de loi de M. le Comte Albert 
de Mun ayant pour objet d'établir le repos de l'après- 
midi du samedi dans les établissements industriels, pour 
les ouvriers adultes; 2° la proposition de loi de M. Henry 
Chéron tendant à assurer le repos de l'après-midi du 
samedi pour les ouvrières dans l’industrie, par M. Justin 
Godart (Chambre des Députés, 28 janvier 1915). — Rap- 
port fait (au cours de la précédente législature) au nom 
de la Commission du Travail sur : 1° Je projet de loi ten- 
dant à établir un repos interrompu pour le personnel des 
magasins et bureaux; 2° la proposition de loi de M. le 
comte Albert de Mun relative à la réglementation du 
travail dans les établissements commerciaux, etc., par 
M. Justin Godart (Chambre des Députés, 26 janvier 1915). 
— Projet de loi fixant les conditions d'application du 
décret du 27 septembre 1914 relatif à l'interdiction des 
relations commerciales avec l'Allemagne et l'Autriche- 
Hongrie, aux brevets d'invention intéressant ies ressor- 
tissants de ces deux pays (Chambre des Députés, 28 jan- 
vier 1915). — Rapport fait au nom de la Commission 
chargée d'examiner le projet de loi, adopté par la Chambre 
des Députés, avant pour objet l'organisation du crédit 
au petit ct au moyen commerce, à la petite et à la moyenne 
industrie, par M. Jean Codet (Sénat, 29 janvier 1915). — 
Proposition de loi sur les contributions des patentes pen- 
dant la durée de la guerre, présentée par MM. Alexandre 
Durandy et Félix Poullain (Chambre des Députés, 4 fé- 
vrier 1915). — Proposition de loi tendant à limiter le 
bénéfice des mesures prises depuis le début de la gucrre 
en faveur de la propriété industrielle aux ressortissants 
des pays étrangers qui assurent à nos nationaux un trai- 
tement de réciprocité, présentée par MM. André Honorat 
et Adrien Dariac (Chambre des Députés, 11 février 1915). 
— Proposition de loi tendant à substituer la responsa- 
bilité de l’État à celle des patrons dans les accidents 
du travail causés par les hostilités, présentée par M. Jules 
Dansette et ses collègues (Chambre des Députés, 11 fé- 
vricr 1915). 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX ADHÉRENTS. — Sont 
déposées sur le bureau de Ja Chambre syndicale les cir- 
culaires des 5, 8 ct 23 février 1915 informant les membres 
des questions sur lesquelles ils peuvent interroger spécia- 
lement la Chambre syndicale, d’après les renseignements 
qu'elle a pu grouper, des démarches faites pour l'appro- 
visionnement en combustible des usines adhérentes, pour 
la constatation des dégâts causés par les opérations mili- 
taires, etc. 


PRIX MOYEN DES CHARBONS ACH TÉS PAR LES CHE- 
MINS DE FER DE L'ÉTAT EN 1914. — Il est donné con- 
naissance de la correspondance échangée à ce sujet avec 
M. Guillain, président de l'Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité. | 


APPROVISIONNEMENT EN COMBUSTIBLE DES USINES 
ADIHÉRENTES. FOURNITURE DE COMBUSTIBLE AUX INDUS- 
TRIELS PAR LES CHANTIERS NATIONAUX. — Différentes 
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communications sont faites relativement à cette ques- 
tion; le Secrétaire général résume les conclusions de la 
séance tenue par le Bureau de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité le 19 février 1915. 

Les membres des principales usines de la région de 
Paris sc réuniront le 2 mars pour examiner cette question 
et voir les mesures qu'il serait opportun de prendre à 
ce sujet. 


AUGMENTATION DU PRIX DE VENTE DU COURANT ÉLEC- 
TRIQUE EN RAISON DE LA CHERTÉ DES COMBUSTIBLES ET 
DES ÉLÉMENTS DU PRIX DE REVIENT EN GÉNÉRAL. — Il 
est donné lecture d'une note officieuse fournie à ce sujet 
par un de nos avocats conseils. 


BULLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE Paris. — 
M. le Secrétaire dépose sur le bureau de la Chambre syn- 
dicale les n" 2,3 et 4 du Bulletin de la Chambre de Com- 
merce de Paris : « Documents sur la guerre ». 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MI- 
NIÈRES. — M. le Secrétaire donne connaissance d'une 
circulairé de l’Union des Industries métallurgiques et 
minières, en date du 16 février 1915, relative aux droits 
et obligations des particuliers ct des sociétés ayant traité 
avec des particuliers ou des sociétés allemandes ou autri- 
chiennes et aux conséquences qui découleront de la gucrre 
relativement à ces traités. 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d’élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail: 

3° Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 


des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
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posée exclusivement à l’intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); | 

5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension). 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; | 

7 Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs; 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de buïlctin de commande de compteurs; 

119 Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiène ct la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14° Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne; 

199 Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d’énergie électrique pour l’application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey {2° édition); 

169 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; | 

17° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts: 

18° Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérif- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence; 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par come 
munes; 

20° Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la première catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

21° Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à 
l’intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’électricité. 


Législation et Réglementation. — Décret du 20 mars 1915 relatif 
à la prorogation des échéances en matière de loyers, p. 45. 

Chronique financière et commerciale, — Offre d'emploi, Deman- 
des d'emplois, p. xIx. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


MACHINES DYNAMO-ÉLECTRIQUES. 
Théorie de la machine triphasée synchrone (!). 


L'auteur a montré, dans un article de 1912 (?), comment 
le diagramme du cercle pour le moteur asynchrone peut 
être déduit de la considération des champs tournants 
dans les enroulements du stator et du rotor respective- 
ment. 

Il se propose, dans ce qui suit, d'appliquer une mé- 
thode identique pour l'établissement du diagramme du 
cercle pour l'étude de la machine synchrone. 

L'importance de l'étude de ce diagramme réside princi- 
palement dans le fait qu'il nous permet de voir claire- 
ment comment la machine se comporte dans des condi- 
tions différentes. En pratique, l'influence de l'emploi 
des pôles saillants ct de la saturation du circuit magné- 
tique cst si considérable que les résultats obtenus par 
l'emploi du diagramme peuvent sculement être consi- 
dérés comme approximatifs. 

L'auteur montre comment le diagramme peut être 
tracé et comment on peut en déduire les courbes en V, en 
négligeant la perturbation apportée par la présence des 
pôles saillants et la saturation. 

L'étude est partagée en quatre parties comme l'indique 
la nomenclature suivante : 

1° Le développement du diagramme en supposant 
négligeable la résistance du circuit d’armature de l’alter- 
nateur, l'emploi d’un rotor sans pôles saillants et circuit 
magnétique à perméabilité constante. 

Le calcul des courbes en V dans ces hypothèses. 

29 Mêmes conditions que ci-dessus, mais en tenant 
compte de la résistance des circuits induits. 

30 Une méthode permettant de tenir compte de la pré- 
sence des pôles saillants ct de la perméabilité variable. 

4° Une comparaison entre les résultats du calcul et 
ceux de l'observation. 


PREMIÈRE PARTIE. -— Le vecteur représentant le champ 
tour nant dù à la circulation d’un courant dans un enrou- 
lement triphasé doit être tracé avec un angle de 90° en 
arrière du vecteur représentant le courant dans une phase. 
Si cette méthode de représentation est adoptée, le dia- 
gramme peut être considéré comme un diagramme com- 
biné dans le temps et dans l'espace, parce qu'il tient compte 
du fait que, si le courant dans une phase est maximum, le 
champ tournant coupant les conducteurs de cette phase 
est nul. Ceci est rendu évident par l'examen de la figure 1, 
qui représente un enroulement triphasé, et la courbe 
montre Ja position du champ tournant dù à la circulation 
des courants dans l’enroulement. 

Ce champ tournant est montré dans sa position relative 


(1) T.-F. WaLL, Journal of the Institution of Electrical 
Engineers, t. LIT, n° 22, 2 février 1914, p. 277-286. 

(*) Journ. of the Inst. of Elect. Eng., t. XLVIII, 1919, 
p- 499. | 


correcte au moment où le courant dans la phase i a la 
direction indiquée et cst maximum. 


Fig. 1. 


Dans la figure 2, OA représente le vecteur du courant 1! 
dans la phase 1, et OB la valeur de Ja force électromo- 
trice induite dans les conducteurs de la phase i par le 


Fig. 2. 


champ tournant produit par la circulation de I am- 
pères par phase de l’enroulement induit. 

La grandeur du vectcur OB sera égale à IX, X repré- 
sentant la réactance totale par phase de l’enroulement 
induit, y compris la réactance due aux fuites. 

Si la tension appliquée aux bornes du moteur est égale 


P 
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à V volts par phase, le flux SN (fig. 1) étant excité et la 
machine fonctionnant comme moteur synchrone, les 


pôles SN seront déplacés d’un angle 6 relativement au 


champ tournant dû au courant d'armature, de sorte que 
dans la figure 2 le vecteur OC représentera la force élec- 
tromotrice induite dans la phase i par le mouvement du 
système inducteur. 

La résistance du circuit étant nulle par hypothèse, 
les deux vecteurs OB et OC, qui représentent les seules 
forces électromotrices induites dans l’enroulement d’ar ma- 
ture, ont une résultante OD égale et opposée à OF, le 
vecteur de la tension d'alimentation V volts par phase. 

Si l'excitation du système inducteur NS est maintenue 
constante et que la charge mécanique appliquée sur 
l'arbre varie, l’extrémité du vecteur OB doit se déplacer 
sur un cercle dont le centre est D et dont le rayon est DB, 
égal et parallèle à OC, la tension induite par phase due à 
la rotation de l’inducteur. | 

L'extrémité A du vecteur OA doit aussi se déplacer 
sur un cercle; comme le vecteur OA cst en grandeur éga 


Pos l ; : 
à — fois la grandeur du vecteur OB, il s'ensuit que le 


X 


rayon du cercle, licu du point A, doit être égal à 


we 
le centre du cercle doit être en G, où l’on a 
V 
OG = F' 


Dans la figure 2, les cercles OB et GA ont le même 
rayon, mais ceci n’est aucunement nécessaire. 
Le cercle GA est celui des courants, le cercle DB celui 
des tensions. Puisque dans ce cas la résistance des enrou- 
lements est supposée nulle, la puissance mécanique 
développée par le moteur, par phase, sera égale à 


VI coso, 


expression dans laquelle ọ est l'angle compris entre le 


vecteur OF et le vecteur de la tension aux bornes. 
La puissance développéc par le moteur sera donc pro- 


portionnelle à AH, c'est-à-dire à la distance perpendi- 


culaire de l'extrémité du vecteur représentant le courant 
à l’axe des abscisses. Cet axe peut par suite être appelé 
la ligne des puissances. 

La machine étant à vitesse constante, le couple moteur 
est proportionnel à AH. 

Pour la moitié inférieure du cercle GA, le couple est 
négatif, la machine fonctionne dans cette zonc comme 
génératrice. 

La machine développant un couple représenté par AH, 
et la charge étant soudainement augmentée, le système 
magnétique NS se déplacera, l'angle 0 dans la figure 1 
sera augmenté et le point A se déplaccra vers A’, jusqu’à 
ce que le couple développé soit suffisant pour vaincre le 
couple résistant. Généralement le point A dépasse légè- 
rement cette position d'équilibre; à cause de l'inertie, 
il oscille de part et d’autre de cette position d'équilibre 
et s’y fixe ensuite après un nombre plus ou moins grand 
d’oscillations. 

Le point A; donne la position du vecteur du courant 
pour laquelle le couple moteur est maximum, le courant 
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d’excitation étant maintenu constant. Si la charge vient 
encore à augmenter, le point A dépasse A, le couple dis- 
ponible diminue et la machine décroche. 

Les mêmes considérations peuvent être appliquées à la 
partie inférieure du cercle A, le point A‘ donne donc la 
puissance maximum disponible sur la machine fonction- 
nant comme génératrice. 

La ligne A; A, représente ainsi la limite de stabilité de 
la machine; les points Bs, B;, sur le cercle des tensions, 
correspondent aux premiers. 

Pour des valeurs variables du courant d'excitation, 
on pourrait tracer une série de cercles concentriques ayant 
D et G pour centres. 

Les limites de stabilité seront données par la relation 


OB, = OD + DB}; . 


mais, comme OD cst constant, il vient 


——— 4 PR 
OB, — DB, = const. = OD, 
ou 
12 Y2? — E? = const. = V? 
et 
2 2 
n — = = const. = An 


Les courants d’armature étant pris comme axes des 
ordonnées, les forces électromotrices E comme axe des 


© Armature current 


induced Ł.M.F.,E. C 


Fig. 3 


abscisses, la courbe des limites de stabilité sera une hyper. 
bole. 

Si nous supposons que l'excitation soit ajustée de telle 
sorte que le facteur de puissance soit maintenu égal à 
l'unité quand la charge varie, le vecteur du courant coïn- 
cide toujours avec l'axe des ordonnées; on devra alors 
avoir 


—? 
GQ = 


c'est-à-dire 
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ou 


E? pe 
E 


IE 


Si le courant d'armature est pris comme axe des ordon- 
nées et les forces électromotrices induites comme axe 
des abscisses, la courbe ainsi obtenue, pour différentes 
charges à facteur de puissance égal à l'unité, sera encore 
une hyperbole. / 

Supposons maintenant le couple constant et l’excita- 
tion variable. Le vecteur du courant doit alors se déplacer 
sur une ligne AJ (fig. 2), les courbes résultant d’une 
telle variation sont représentées par la figure 3; ce sont 
les courbes en V bien connues: cette figure montre en 
outre les hyperboles de stabilité (AB) et celle (CD) des 
facteurs de puissance unité. 

Pour la partie des courbes en V située à la droite de 
l'hyperbole CD le courant d'armature est en avant de la 
force électromotrice appliquée; le courant est au contraire 
en arriére de cette force électromotrice pour la partie 
gauche des courbes. 


DEUXIÈME PARTIE. — L'auteur examine ici l'effet de 
la résistance des circuits d’armature sur la forme du 
diagramme et sur la puissance disponible, en supposant 


Fig. 4. 


toujours que le système inducteur ne possède pas de pôles 
saillants. 

Les forces électromotrices agissantes dans ce cas sur 
les circuits d’armature sont : 
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1° La force électromotrice induite par le champ tour 
nant dû aux courants d’armature; 

29 La force électromotrice induite par le champ induc- 
teur; 

30 La force électromotrice nécessaire pour surmonter 
la résistance de l’armature; 

4° La force électromotrice constante appliquée aux 
bornes de la machine. 

Dans la figure 4, OF représente la force électromotrice 
par phase appliquée aux bornes. 

Le vecteur OB représente la force électromotrice 
induite par le flux tournant d’armature dû à la circu- 
lation de I ampères par phase. 

Le vecteur du courant d’armature OA est décalé de 90° 
sur OB. Le vecteur BF représente la force électromo- 
trice correspondant à la résistance de R ohms par phase. 
Le vecteur FD représente la force électromotrice induite 
dans chaque phase par le champ inducteur et le vec- 
teur OD est égal et opposé à OF, vecteur de la tension 
appliquée aux bornes par phase. 

Si le courant est maintenu constant, l'extrémité F du 
vecteur DF doit se déplacer sur un cercle de rayon E et 
dont D est le centre. 

La forme du triangle OBF reste constante quand le 
courant d’armature et le courant d'excitation varient, 
car l'angle OBF est droit et l'angle FOB reste constant. 
L’extrémité B du vecteur OB doit se déplacer sur un cerele 
dont le centre est situé sur la ligne OG inclinée de l'angle x 
sur le vecteur OD, et la distance du centre G au point O 
est égale à OD cos x. 

Puisque le vecteur du courant OA est toujours à angle 
droit avec le vecteur OB, et qu'il lui est proportionnel, 
il s'ensuit que l'extrémité A du vecteur de courant OA 
se déplace sur un cercle dont le centre H est situé sur la 
ligne OH inclinée d'un angle x par rapport à l'axe des 
abscisses; on a alors 


OG 
: OH — Ty’ 
mais 
OG = OD cos, 
d’où 
n OG = V cosa 
= ; yV V # 
OH = gor Sry 
avec 


Z= yR? =+ #3, 


Les coordonnées du centre H sont 


© œa À Y 
OK = 0H cosa= Tr = zx 
: V R R 
KH = OH sina = -7 Z 7V Zr 
Le rayon de ce cercle est 
gy- E_E E 
emat AZ Z 


car 
GB, = DF, cosx, 
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Il est aussi évident que l'effet de la résistance de | La puissance utile cst donnée par 
l’enroulement d'armature est de déplacer le cercle des 
courants de telle manière que son centre soit situé sur (r —a R.V A) (AY). 
unc ligne faisant un angle a avec l'axe des abscisses. £? 


La puissance par phase de la machine correspondant 


; a pui i ée du cou- 
Auw courant OA cst La puissance maxima pour une valeur donnée du c 


rant d’excitation sera représentée sur le diagramme par 


V.AL— R.OÀ° (fig. 5). le point À’; on a pour cette puissance maxima 
De la figure 5 on tire après transformation Wma = A'Y'(F — 28. HK) 
E 
OA .R=2R.OH.MT =2R.OH.AU — z PA À sins séc3(V — 2R.HK). 
ou encore C 
—— 2? 
I7R=OA R=92R.OH.AU =2R.OH.AW sing. La puissance maxima que peut fournir une machine est 
; donnée par la recherche de 
£ W = i donne L= Fu 
TE max) = 0 dr 7 asina’ 
d'où, pour la puissance maxima absolue, 
w! VZ Z? AR IT? 
ms 4 Z R Xt Z? 4 R’ 


Le point A’ sur le cercle des courants, dans la figure 5, 
donne la limite de stabilité ; et la limite de stabilité pour 
des valeurs variables du courant d’excitation sera donnée 
par l’équation 


———! 


OA =A H ON —20H.A'H sinz, 
1? = e es DE VER 
=N Z) ° Z Z 


FR\? 
1? (E T 7) 


` 
= 


12 AUS eu mn 
Aa. A. 


cette expression est l'équation d'unc hyperbole. 

La valcur du facteur de puissance, cos ọ, sera égale à 
, | l'unité si l'extrémité A du vecteur du courant est située 
La puissance consommée par la machine est égale à | sur l'axe des ordonnées ct par cette condition l'équation 


| 3 suivante exprime la relation entre E ct J 
VI coso = V. AL, P : 


: FRN? 

et la puissance utile est par suite E? he x) 

V.AL—2R.OH.AW sina Te pA 
(Pz) (3 


= AY(V — 2 NR.HK) + YW(V —>2R.HK)— F.LW. 


qui est encore l'équation d'une hyperbole. 

Les courbes en V pourraient être déduites du dia- 
gramme de la figure 5, mais au prix d'un long travail, 
puisque Ja ligne de puissance JY a une position différente 


Le cercle des courants peut être tracé pour toute valeur 
du courant d'excitation, la tension d'alimentation restant 
constante; les coordonnées du centre sont 


our chaque valeur de la force électromotrice induite £; 
Ok = p À R P q ec E; 
nr pe el KH = V ec travail peut être beaucoup facilité par la construction 
L £: | P P P 
suivante : 
E La puissance fournie au moteur par phase cst égale à 
° Le) 
et le rayon du cercle est z? expression dans laquelle E est 
| : | VI cos" ; 
a force électromotrice correspondant au courant d'’exci- | 
tation donné. si la résistance par phase est R, la puissance perdue en 


Lise 
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l i a RI?; le r et par frot- : í 
cna eur jan egale a AEI les P Cons IREPIERR Par suite, dans le cercle HA (fig. 6), nous avons OH = =: 
tements, supposées constantes, étant W,, on a Z 


VI RBR— W Ta dans le cercle FA, nous avons OF = 2 R; 
coso — —W.= l 


angle FOH = 90° — angle HOK, 
W' étant la puissance mécanique disponible sur l'arbre. | d’où 


Supposons cette puissance constante, il viendra 


Fo. R V R 5 
“OH = — ) z= — = = ——) 
m OF cos FOH -H sin HOK KZ = :Z 
IR = VI cosg — W = (AL — F) mais | 
T 
avec W = W' + Wao. OH = z’ FH = OF 
Dans la figure 6, on a | et | 
TL a | angle FHO = angle FOH. 


Le centre du cercle FA est ainsi obtenu immédiate- 
ment par l'intersection de la ligne FA avec l'axe des 
ordonnées ; la ligne HF donne la limite de stabilité. 


ct, en tirant par T une ligne parallèle à l'axe des abscisses, 
on a 


l’auteur montre que le'point A se déplace sur un cercle 


Fig. 6. 
TEN | f Les courbes en V de la figure 7 ont été déduites de la 

dont le centre est situé sur l'axe des ordonnécs à une figure 6 pour quatre valeurs différentes de la charge, y 
distance de O, égale à m compris la charge nulle. 

PTA On remarquera que, lorsque la charge augmente jusqu’à 

3 | la valeur .Ț 

pri J°? 
Puisque pour le cerele la condition W = TR 
4 e 


T? R = V1 cosy — W 
le rayon du cercle de charge FA devient égal à zéro, ct la 
est remplie, si W est constant, il s'ensuit que, pour tous | courbe en V se réduit à un point (F dans la figure 5); ceci 
les points du cercle tels que FA, la charge est constante. correspond à la charge possible maximum de la machine 
Le rayon r de ce cercle, FA, est donné par la relation | fonctionnant en moteur. 


géométrique Les points des courbes en V pour le fonctionnement à 
—2 ss VAN? W V facteur de puissance unité sont situés sur une hyperbole 

r?=0F —20Q.0F = (37) FAST LR comme la figure 7 le montre clairement. 
d TROISIÈME PARTIE. — Les résultats de l'étude ci-dessus 
k= A =) se réfèrent seulement au cas où le système magnétique 
= 4 R? R, est cylindrique, c’est-à-dire sans pôles saillants. Dans 
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le cas contraire, des modifications importantes sont 
nécessaires. 

Considérons la figure 8, la courbe représente la force 
magnétomotrice du champ tournant produit par la cir- 


Fig. 8. 


culation de Z ampères par phase de l’armature; appe” 
lons F l'amplitude de cette onde. 

Supposons encore que l’axe du pôle du système magné- 
tique soit déplacé dans l’espace d’un angle 6, l'inducteur 
n'étant pas excité. La force magnétomotrice peut être 
séparée en deux composantes décalées entre elles de 90°, 
F'sin6 et F'cosô, cette dernière dans la direction de 
l'axe des pôles, et, par suite, directement démagnéti- 
sante. . 

Le flux dû à la composante directement magnétisante 
a unc réluctance constante dans presque toute l'étendue 
de la courbe de force magnétomotrice; il aura donc 
approximativement la même forme que la force magnéto- 
motrice elle-même. 

Pour la force magnétomotrice en quadrature, la réluc- 
tance est très variable ct la forme du flux sera par suite 
tout à fait différente de celle de la force magnétomotrice, 

Sur la figure 9, la courbe I représente la composante 


magnétisante directe (F'cos0) et par suite le flux cor 
respondant; la courbe lI représente la composante en 
quadrature {F' sin 0) et la courbe III montre lo flux dù à 
cette force magnétomotrice. 
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Cette courbe III peut être décomposée en ses harmo- 
niques; nous ne conserverons que l'onde principale de ce 
développement, elle est représentée sur la figure 9 par la 
courbe en trait plein. 

Afin d'obtenir la relation liant la force électromotrice E 
induite par le système de champs tournants dus à la cir- 
culation du courant I ampères par phase, les construc- 
tions suivantes devront être utilisées. 

Sur la figure 10, le vecteur OA représente le courant, 


Fig. 10. 


le vecteur OB la force électromotrice qui serait induite si 
Bi: ; NAE 
le rapport — était égal à l'unité, c'est-à-dire si le système 


inducteur était cylindrique. 

Si CH représente la force électromotrice induite E, nous 
pouvons séparer OB en une composante OG parallèle 
à GH; cette composante représente l'effet directement 
magnétisant ou démagnétisant. 

La composante GB de OB qui est à angle droit avec OG 
est réduite, dans le cas de pôles saillants, dans le rapport 
de l'amplitude de l'onde fondamentale à londe qu'on 
obtiendrait avec un inducteur cylindrique, et ainsi OH 
sera la force électromotrice induite dans les enroulements 
de l’armature par le courant circulant dans ces enroule- 
ments. 

Le point G est situé sur un cercle tracé sur OB comme 


; " GH . 
diamètre et, puisque le rapport est constant, H doit 
être situe sur un cercle dont le diamètre est 


HB 
KB = CE OB; 

en outre H est situé sur un cercle dont le diamètre cst CB, 
parce que l'angle CHB est droit; par suite H est le point 
d'intersection de cercles dont les diamètres sont KB et CB 
respectivement. 

On peut analyser la réaction d’armature par la méthode 
de Blondel ou par toute autre méthode; ie représente le 
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courant d'excitation, Lw la réactance par phase duc aux 
fuites, de sorte que Lw I représente en volts la tension 
induitcjpar phase!par cc flux de fuites pour un courant 
de I ampères par phase, R la résistance de l’armaturce. 
Sur la figure 11, OA représente le courant J, et OG la 
tension V d’.limentation. Alors OD, qui est égal à OG, 
représente la force électromotrice induite par phase. 
Traçons DN parallèle à OA ct égal en grandeur à RI, 


Fig. 11. 


NM perpendiculaire à DN et égal à Lw I, volts par phase 
alors OM représente en grandeur et en phase la tension 
induite par la rotation du‘champ dû à la combinaison du 
flux inducteur ct du flux de réaction d’armature. 

Sur la figure 12, OC est tracé dans la même direction 


que OM sur la figure 11 et la grandeur de OC représente 
le courant d'’excitation nécessaire pour créer la ten- 
sion (fig. 11) OM par phase. Le courant d’excitation OC 
est déterminé par l'étude de la caractéristique de l’alter- 
nateur. - 

Traçons OB à angle droit ct en arrière de OA, OB repré- 
sente la direction du champ tournant dù à la circulation 
des courants d’armature, 


L'allumage des gaz par compression adiabatique. II. Les points 
d’inflammation des mélanges, H. B. Dixon, J. M. Crorrts (Société 
de Chimie de Londres, octobre 1914). — Les auteurs ont déterminé 
les points d’inflammation par compression adiabatique, suivant les 
indications de Nernst. Le point d’inflammation du gaz tonnant 
est de 526°, L’addition d'un excès d'oxygène abaisse le point d'in- 
flammation jusqu'à ce que la limite d'inflammabilité soit atteinte, 
ce qui est contraire aux résultats de Falk. L'addition d'azote ou 
d'hydrogène élève progressivement le point d’inflammation et agit 
apparemment comme un gaz incerte. Dans le premier cas, le point 
d'inflammation peut être calculé par la formule £ = (526 + 11 x)°, 
où x est le nombre de volumes de Az ajoutés à trois volumes de 
gaz tonnant, le mélange étant noté : 2 H* + O? + xAz. Pour le 
second mélange, 2 H+ + 0° + xH?, le point d’inflammation est 
donné par la formule { = (526 + 15 xj°. La limite d'inflammabilité 
est atteinte pour le mélange contenant 14 volumes de gaz ajouté 
à 3 volumes de ga” tonnant. 
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Le courant d'’excitation correspondant à un courant 
d’armature I ampères par phase est Jie; sur la figure 1°, 
tirons OB, représentant lie ampères à la mêne: échelle 
que OC, nous obtenons la construction géométrique 
indiquée à la figure 11, et, pour la clarté, les points cor- 
respondants dans les deux figures sont indiqués par les 
mêmes lettres. 

Sur OB traçons OK égale à l’amplitude de l’onde fon- 


damentale du champ tournant en quadrature, sur BK 
et BC traçons des cercles; si ces deux cercles se coupent 
en H, HC représente le courant d’excitation nécessaire 
quand le courant d’armature est I ampères par phase, 
et que ọ est l'angle de décalage. 

A l’aide de cette construction, les courbes en V peuvent 
être calculées; les figures 13 et 14 représentent les dia- 
grammes dans le cas de courants décalés en avant, 


Dans la quatrième partie, l'auteur compare les résul- 
tats des cssais exécutés sur un petit alternateur avec 
ceux des lectures sur les diagrammes; l'accord en est 
très satisfaisant, E. B. 


L'allumage des gaz par compression adiabatique. I. Analyse pho- 
tographique de la flamme; H. B. Dixox, L. Brapsuaw, C. Cawp- 
BELL (Société de Chimie de Londres, octobre 1914). — Les gaz, 
contenus dans un tube de verre, sont comprimés par un piston et 
les flammes produites sont photographiées sur une pellicule se 
déplaçant rapidement. Les photographies montrent : 1° que le 
piston ne s'arrête pas au moment où les gaz atteignent leur point 
d’inflammation, mais au moment où lon enlève la pression; 
2° que la nature de la flamme dépend en partie de la vitesse de 
compression fu piston; 3° qu'il ne se produit pas de violentes 
ondes de compression, comme dans l'allumage par étincelle; 
4° que les mélanges explosifs de gaz ne détonent pas quand 
on les allume par compression adiabatique et que le point 
d’inflammation réel n'est pas synchrone avec l'apparition de la 
flamme, 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


APPAREILS DE LEVAGE. 


Les grues électriques à courants triphasés 
du port de Bordeaux. 


` 


Le développement du trafic du port de Bordeaux a 
nécessité unc augmentation continue des engins de 
levage. Alors qu’en 1902 il n’y avait que 51 engins méca- 
niques utilisés pendant 36412 heures, dix ans plus tard, 
Je nombre de ces engins s'élevait à 116 et le nombre des 
heures d'utilisation atteignait 139167. Cet accroissement 
de la manutention mécanique devient d’ailleurs de plus 
en plus rapide; car si l'on s’en rapporte aux dernières sta- 
tistiques publiées, on constate que, pendant le premier 
semestre 1913,le poids des marchandises manutention- 
nées était de 2229758 tonnes, alors que, pendant la 
période correspondante de 1912, il n’était que 1742 560 t. 

En 1909, lorsque furent décidés le prolongement des 
quais de la rive droite et la création du bassin à flot n° 9, 
la Chambre de Commerce de Bordeaux résolut d’équiper 
électriquement les nouvelles grues à construire. Six de 
ces grues, destinées aux quais de Queyrics (rive droite) 
que l'on prolongeait, furent commandées aux Ateliers 
de Constructions électriques du Nord ct de l'Est. Elles 
devaient répondre aux conditions suivantes : 

Portée variable de 10,35 m à 13,85 m suivant l’incli- 
naison de la flèches 

Hauteur de l’axe de la poulie tête de flèche au-dessus 
du rail à la pius grande portée, 18 m; 

Vitesse de rotation pour toutes puissances, 2 t:min; 

Vitesse de translation, 20 cm:sec:; 

Course totale du crochet de levée, 30 m; 

Vitesses ascensionnelles de la charge : 1,2 m:sec pour 
unc charge de 1500 kg; 0,8 et 1,2 m:sec pour une charge 
de 3000 kg; 0,8 m:sec pour la charge maximum de 
5000 kg; | 

Écartement d'axe en axc des voies de roulement du 
portique, 2,80 m; 

Treuil à deux tambours, à câbles, devant permettre la 
manœuvre de bennes dragueuscs à trois câbles (deux 
câbles de levage et un d'ouverture), et établi de telle 
façon qu’on puisse marcher à volonté, soit avec le tam- 
bour de levage scul pour des charges allant jusqu à 
5000 kg, soit avec le tambour auxiliaire seul pour des 
charges ne dépassant pas 3000 kg; de plus, dans le cas 
de la manœuvre des bennes dragucuses, le câble doit 
permettre la montéc ou la descente de la benne ouverte ou 
fermée, son arrêt, sa fermeture ou son ouverture en un 
point quelconque de sa course, qu’elle soit pleine ou 
qu'elle soit vide; 

Utilisation de l’énergie électrique sous forme de courants 
triphasés, 440 volts, 50 p : sec, amenés par une canalisa- 
tion munie de prises de courant placées entre les rails 
servant de chemin de roulement aux grues; 

Commande des mouvements auxiliaires du treuil, tels 
que freinage, embræ#yages, etc., au moyen de l'air com- 
primé sous 6 kg : cm? 


Les quais que devaient desservir ces 6 grues ne pouvant 
être terminés qu'à deux époques assez éloignées lune de 
l’autre, la commande fut scindée en deux parties compre- 
nant chacune 3 grucs; il en est résulté qu'on a pu appor- 
ter dans la construction des trois dernières certaines 
améliorations indiquées par l'étude du fonctionnement 
des trois premières; nous cxaminerons donc séparément 
les deux groupes. 

Ultérieurement, les Atelicrs de Constructions électriques 
du Nord ct de l'Est furent chargés de la fourniture de 
14 autres grues destinées au bassin à flot n°2: 5 grues de 
3000 kg, portée 14 m, à 1 câbles 5 grues de 3000 kg, portée 
14 m, pour bennes dragucuses, à 3 câbles 4 grues de 
5000 kg, portée 14 m, pour bennes dragucuses à 
3 câbles. Les conditions imposées pour les hauteur, 
écartement, vitesse de rotation, de translation, de le- 
vage, etc., étaient les mêmes que pour les 6 grues des 
quais de Queyrics, Nous indiquerons sommairement, 
à la suite de la description de ces dernières, les particula- 
rités qui caractérisent les nouvelles grues du bassin à flot. 


J. GRUES DU PREMIER GROUPE DES QUAIS DE (QUEYRIES. 
—— La figure 1: donne une vuc de ces grues; on y voit que 


Fig. 1. — Vuce de deux des grues des quais de Queyries. 


la flèche prend appui sur le dessus de la cabine et dégage 
ansi complètement la vue du mécanicien. 
La tête de cette flèche porte trois poulies de 70 cm 


les 
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de diamètre, munies chacune de deux petites poulies 
guide-câbles empêchant le câble de sortir des poulies par 
suite d’à-coups. 

Le relevage de la tlèche est commandé par un moteur 
triphasé de 4,5 kw, 1000 t: min, 440 volts 50 p:sec. Ce 
moteur actionne la flèche par deux vis sans fin. Automa- 
tiquement, le mouvement de relevage de la flèche fait mou- 
voir à l’intérieur de la cabine un indicateur donnant à 
chaque instant au mécanicien la position de la flèche. 

La translation de la grue s'effectue par un moteur tri- 
phasé de 7,5 kw, 1000 t: min (fig. 2), placé sur la plate- 


Fig. 2. — Moteur de translation avec son réducteur 
à vis sans fin. 


forme supérieure ct actionnant les galets du portique par 
l'intermédiaire de vis sans fin, d’engrenages droits et d’en- 
grenages coniques 

L'orientation de la flèche est obtenue par un moteur 
de 7,5 kw, 1000 t: min, attaquant, par l'intermédiaire 
d’une réduction à vis sans fin, un pignon engrenant avec 
une couronne dentée à fuseaux fixée au portique (fig. 3); 


Fig. 3. — Moteur d’orientation avec son réducteur 
de vitesse. 


un frein à sabot manœuvré par pédale permet au méca- 
nicien de freiner ke mouvement d'orientation ct de fixer 


Toue XXIII, 


la grue; le chemin de roulement a un diamètre de 3,70 m 
et est d’une seule pièce avec la denture à fuseaux. 

Le treuil de lcvage devait, comme on l'a vu plus haut, 
satisfaire à des conditions spéciales : il fallait pouvoir 
manœuvrer, soit des charges ordinaires jusqu’à 5000 kg 
avec un tambour et deux câbles jumelés, soit des charges 
de 3000 kg avec un deuxième tambour et un seul câble, soit 
enfin une benne dragueuse avec trois câbles et deux 
tambours. 

Ce treuil (fig. 4) possède par suite deux tambours, 


Fig. 4. — Treuil de levage. 


ayant 70 cm de diamètre d’enroulement ct comportant 
chacun une couronne de freinage. Le tambour avant est 
à deux câbles et est destiné aux manœuvres des charges 
allant jusqu’à 5000 kg. Le tambour arrière est à un câble 
et permet la manœuvre des charges ordinaires jusqu’à 
3000 kg. à 

. Ces tambours sont entraînés par des pignons attaquant 
des couronnes dentées en acier forgé rapportées. Le tam- 
bour arrière cst. relié à sa couronne dentée parun cònc 
garni de cuir qui permet l'embrayage et le débrayage à 
volonté, ct cela pour permettre les manœuvres de la benne 
ct la descente de la benne ouverte. Les pignons sont tous 
sur un arbre intermédiaires ils sont entraînés à volonté 
par des griffes clavetées à frottement doux sur cet arbre; 
ces griffes sont entraînées ensemble ou séparément sui- 
vant le genre de travail que l’on demande aux grues. 
Sur l'arbre intermédiaire se trouvent : d'une part, le frein 
bloqueur automatique; d'autre part, un engrenage fou 
qui est embrayé seulement à la montée. A la descente, cet 
engrenage n'entraîne donc pas le moteur, ce qui réduit 
considérablement les masses en mouvement et permet ainsi 
les descentes des charges ou du crochet à vide sans cou- 
rant, simplement par desserrage du frein des tambours 
et du frein bloqueur automatique. Les tambours, ainsi 
que l'arbre intermédiaire, tournent sur des roulements 
à billes. Les freins des tambours, l'embrayage de l’arbre 
intermédiaire, l'embrayage ou débrayage du tambour 
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arrière sont -actionnés au moyen d'air comprimé à 
6 kg : cm° fourni par un compresseur séparé, commandé 
par un moteur triphasé à cage d'écureuil. 

La commande électrique de ce treuil présentait des 
difficultés à cause de l'emploi de courants triphasés, 
commodes par suite de la facile transformation de leur 
tension, mais ne permettant pas, pour la descente des 
charges, le freinage rhéostatique jusqu'ici universelle- 
ment employé avec le courant continu. En raison de ces 
difficultés il fut décidé que deux des grucs du premier 
groupe seraient équipées avec des moteurs asynchronces 


ordinaires et ja troisième avec un moteur série à collec- 


teur. 
L'appareil de commande de ces moteurs ne comporte 
qu’un seul levier (fig. 5). Au repos, ce levier est vertical; en 


è 
‘2 


Fig. 5. — Appareil de commande. 


le poussant en avant, on donne du courant au moteur de 
levage, on embraye et l'on desserre complètement les freins 
des tambours; en le tirant en arrière, on desserre pro- 
gressivement les freins pour laisser descendre les charges. 

Pour les grues équipées avec moteur triphasé asyn- 
chrone, le levier commande un controller ordinaire qui 
donne le courant au moteur et opère le démarrage sur 


résistances à grilles. Dans les grues avec moteurs à col- 


lecteur, le controller prend le courant sur un transfor- 
mateur à prises multiples pour varier à volonté le voltage 
au moteur. Dans l’un comme dans l’autre cas, en même 
temps qu'on manœuvre le levier de commande, on ac- 
tionne des robinets de distribution d'air comprimé qui 
alimentent les différents cylindres de commande des 
organes de frein et d'embrayage. 
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IT. GRUES DU SECOND GROUPE DES QUAIS DE QUEYRIES. 
— Ces grues ont les mêmes caractéristiques que leurs 
devancières, mais certaines modifications furent apportées 
aux treuils et aux apparcils de commande par suite de la 
décision prise par la Chambre de Commerce de supprimer 
l'air comprimé pour la commande des mouvements auxi- 
liaires (freinage, embrayage) et d'électrifier complète- 
ment ces commandes. Cette décision fut prise afin de 
simplifier plus complètement les manœuvres de conduite 
des engins et de supprimer les tuyauteries. 

De plus, il fut décidé que les moteurs de levage seraient 
du type séric triphasé à collecteur afin d’avoir automati- 
quement los vitesses de levage se g:aduant en raison in- 
verse des charges à soulever, sans besoin de modifier mé- 
caniquement les réductions par engrenages quand on 
veut manœuvrer de faibles charges. 

Par suite de ces décisions le treuil de levage des grues 
du second groupe (fig. 6) diffère de celui des premières 
par les points suivants : 1° commande du levage par un 
moteur série triphasé à collecteur, attaquant, au moyen 
d’un embrayage, l'arbre intermédiaire du treuil; 2° com- 
mande électrique des freins des tambours de l'embrayage 
du Moteur, de l'embrayage cône, du frein bloqueur; 
39 suppression de l'engrenage intermédiaire et de ses 
pignons et eñgrenages à changement de vitesse. 

Partie mécanique. — La partie mécanique du treuil 
est particulièrement simple. Elle comprend : un fort sou- 
bassement en fonte formant assise unique pour tous les 
appareils et moteurs; deux flasques également en fonte 
de forte épaisseur, boulonnées solidement au soubasse- 
ment et dans lesquelles sont venues de fonte les parties 
inféricures des paliers des tambours ct arbres intermé- 
diaires. 

Ces paliers sont coupés suivant leur axe horizontal, et 
munis de chapeaux fixés par deux forts boulons; il est 
donc facile de les démonter pour enlever, le cas échéant, 
un quelconque des arbres du treuil. Les roulements des 
arbres se font sur roulements à billes largement dimen- 
sionnés, ce qui réduit au minimum l'entretien ct les frot- 
tements, ct ce qui permet en même temps un facile dé- 
marrage des masses tournantes, qualité particulièrement 
intéressante pour la descente sans courant avec un faible 
contrepoids au crochet. 

L'arbre avant porte le tambour principal, l'arbre arrière 
porte le tambour auxiliaire et l’engrenage de commande 
avec cône d'embrayage. Cet engrenage est fou sur l'arbre. 
Entre les deux se trouve l'arbre intermédiaire. Celui-ci 
estfattnbe d’un côté par le moteur de levage par l'inter- 
médiaire d’un embrayage à bande de frein, dont l'em- 
brayage se produit seulement au mouvement de montéc; 
à la descente il reste dégagé ainsi qu’à l'arrêt. 

Entre les flasques, sur cet arbre, sc trouvent deux 
pignons fous garnis de coussinets en bronze; ils sont 
munis de griffes de façon à pouvoir être entraînés par des 
griffes correspondantes calées à frottement doux sur 
l'arbre intermédiaire. Ces dernières sont commandées de 
l'extérieur du treuil ct peuvent être cmbrayées séparé- 
ment ou simultanément. De cette façon , les deux tam- 
bours peuvent être entraînés aussi séparément ou simulta- 
nément, ce qui permet de réaliser toutes les combinaisons 
de mouvement nécessaires à la manœuvre des bennes 
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dragueuses à trois câbles ou à la manœuvre des charges 
ordinaires avec l’un ou l’autre des tambours. 

Chaque tambour porte une couronne de freinage. Le 
tambour avant porte de plus une couronne dentée fixe. 
Le tambour arrière est entraîné par l'intermédiaire d’un 
cône largement proportionné et garni de cuir. Ce cône pos- 
sèdc un contre-cône de façon que, pour la manœuvre des 
bennes à trois câbles, le câble d'ouverture soit tendu pen- 
dant la fermeture; de cette manière, lorsqu'on veut ouvrir 
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la benne, il n’y a pas de course perdue pour tendre le càbel 
d'ouverture. L’embrayage du tambour auxiliaire est 
commandé par un moteur-frein actionnant un dispositif 
spécial robuste qui soit embraie sur le cône, soit débraie 
complètement de façon à rendre le tambour libre, soit 
embraie sur le contre-cône lors de la fermeture de la benne. 
Les poussées sont reçues par des butées à billes doubles 
et réglables. 

Les tambours ont 700 mm de diamètre et sont rainurés. 


Fig. 6. — Treuil de levage des grues du second groupe. 


Le tambour arrière porte un seul câble de 22 mm de dia- 
mètre. Le tambour avant est muni de deux câbles de 20 nun. 
Le premier peut ainsi servit, indépendamment de.son rôle, 
de tambour de manœuvre d'ouverture et de fermeture, 
de tambour de levage pour charges de 3000 kg; le second 
sert, lorsqu'il est seul, pour levage des charges ordinaires 
jusqu’à 5000 kg. Dans les manœuvres avec bennes dra- 
gueuses, ce tambour est tambour de levage. 

Les engrenages ct pignons sont à dentures droites, 
taillées dans la masse sur des machines de précision. Leur 
denture fine et large assure une marche douce ct silen- 
cieuse; ils sont garnis de protecteurs en fonte. 

Les freins sont à bande; leur enroulement cest très 
grand de façon à diminuer los réactions sur Jes arbres; ils 


sont garnis de sabots en bois largement proportionnés de 
façon à avoir une usure quasi nulle. 

A l'extrémité de l'arbre intermédiaire opposée à l’em- 
brayage se trouve un frein bloqueur automatique qui 
empêche tout dévirage de la charge pendant la montée, 
soit par suite de manque brusque de courant ou tout 
autre chose. Ce frein ne desserre qu'à la descente; il est 
également commandé par un moteur-frein. | 

Tous les freins ainsi que l'embrayage à bande de frein et 
l'embrayage cône sont commandés par de petits moteurs 
de freins alimentés par du courant monophasé à 100 volts; 
ces moteurs sont du type série à collecteur, ce qui permet, 
par décalage des balais, de réduire leur consommation au 
strict minimum, 


Ne 26%. — 4° JANVIER 1915. 


Les moteurs-freins des freins et de l'embrayage du. 


moteur sont directs à la montée; à la descente les moteurs- 
freins de commande des tambours sont à action progres- 
sive, ce qui permet un dévirage de la charge gradué à 
volonté. 

L'action des contrepoids est amortie dans chacun des 
freins et embrayage par un dash-pot à huile facilement 
réglable. De cette façon les chocs brusques sont évités, ce 
qui est tout à fait favorable pour la bonne conservation 
du matériel et la marche douce des engins. 
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Partie électrique. — Le courant est pris dans une cana- 
lisation souterraine au moyen d'unc boîte spéciale en fonte, 
munic de contacts soigneusement isolés. Le câble d’ame- 
néc de courant à trois conducteurs, relié à cette boîte, 
permet un déplacement de 40 m de la grue sur ses rails, 
soit 20 m de part et d'autre de la boîte. Pour éviter que le 
câble ne traîne par terre, où il serait exposé à une dété- 
rioration rapide, on a prévu un tambour d'enroulement 
automatique mů par un contrepoids qui rappelle le mou. 
L'action du contrepoids est combinée de façon à n’agir 
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Fig. 7 et 8. — Appareil de commande, fermé et ouvert. 


que faiblement sur le câble, de façon que celui-ci se 
déroule ou s'enroule cn suivant le mouvement de la 
grue. Le conducteur de la grue a donc toute tranquilité 
de ce côté. i 

Le courant est recucilli sur l'appareil d’enroulement 
par des balais appuyant sur des bagues solidaires de 
l'arbre du tambour. De ces balais, les câbles conduisent 
le courant en passant par le creux du pivot aux bagues de 
prise de courant centrale fixécs au pivot. Les balais soli- 
daires de la partic tournante recucillent le courant ct sont 
connectés alors au tableau de distribution. Les balais 
sont du genre controller tramway et par conséquent très 
robustes. Ils sont à pression réglable ct facilement rem- 
placables. Toutes les connexions à l'intérieur de la grue 
sont faites avec du câble à trois conducteurs isolé soi- 
gncusement et fixé à l'intérieur du châssis de la cabine sur 
des porcelaines. 


Le moteur de levage a une puissance de 52 kw à la 


vitesse de 200 t : min et assure ainsi une vitesse de levage 
de 0,80 m : sec à la charge de 5000 kg. Ainsi qu'il a été 
dit, il est du type série triphasé à collecteur. Le rotor tourne 
dans des paliers à billes. La carcasse et les palicrs sont 
ouverts pour assurer une bonne ventilation; le collec- 
teur est facilement accessible. 

Aux cssais de réception des grucs, les résultats suivants 
ont été obtenus aux différentes charges ci-après indiquées : 

Avec 5000 kg au crochet, 8 m en 8 sec, soit I m: sec; 
avec 3000 kg, 8 m en 6,5 sec, soit 1,23 m : sec; avec 1500 kg, 
8 m en 5 sec, soit 1,60 m : sec. 

Depuis plus d’un an que ces moteurs assurent le service, 
les collecteurs n’ont jamais demandé aucun entretien; ils 
sont d'un poli absolument parfait. Les échauffements, 
après marche indéfinie de l'engin, ont toujours été insi- 
gnifiants. 

Les moteurs d'orientation, de translation et de rele- 
vage de flèche sont du type triphasé asynchrone; le 
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moteur d'orientation est ouvert; les autres sont cuiras- 
sés parce qu'ils sont placés à l'extérieur, et sont de plus 
garnis de protecteurs en tôle. 

Les moteurs de freins sont, comme nous l’avons déjà 
dit, du type monophasé à collecteur; leur alimentation se 
fait au maximum à 100 volts au moyen d’un transforma- 
teur statique à cet usage. Cette disposition a l'avantage 
de les rendre plus robustes électriquement. 

L'appareil de commande (fig. 7 et 8) est de construc- 
tion très simple. Il comprend un commutateur à enclen- 
chement et déclenchement brusques à deux positions; 
une position pour la montée et une position pour la des- 
cente. Il est manœuvré directement par le levier de 
commande. 

En même temps qu'il manœuvre ce commutateur, le 
mécanicien fait tourner, par un secteur denté, un trans- 
formateur rotatif qui a pour but de faire varier le couple 
et la vitesse du moteur de levage. Ce transformateur ro- 
tatif est équilibré à chaque position du levier; il s'ensuit 
que le conducteur a seulement à vaincre la résistance 
due au frottement des pièces tournantes. 

Ce transformateur fait varier le voltage au moteur de 
levage proportionnellement à son angle de rotation im- 
posé par le mécanicien avec son levier; celui-ci gradue 
donc à volonté sa vitesse et sa puissance suivant les 
besoins. Cette disposition supprime également les résis- 
tances qui absorbent toujours du courant en pure perte. 

Les épreuves de réception des grues comportaient des 
manœuvres prescrites au cahier des charges, avec garantie 
de consommation. 

Chacune de ces manœuvres comprenait les opérations 
suivantes : 1° lever Ja charge à 2 m; 2° orienter de 100; 
39 descendre la charge à terre; 4° relever la charge à 10m; 
59 orienter de 1709; 6° descendre la charge à terre; 7° re- 
monter le boulet vide à 10 m; 8° orienter de 170°; 9° des- 
cendre le boulet à 2 m; 10° orienter de 10°; 11° descendre 
le boulet à terre. 

Les consommations moyennes obtenues de dix manœu- 
vres semblables ont donné des résultats inféricurs aux 


garanties des constructeurs qui étaient de 400 watis- 


heure pour 5000 kg et 274 watts-heure pour 3000 kg. 


IIJ. GRUES pu BASSIN A FLOT N° 2, — Les 14 grucs qui 
desservent le bassin à flot n° 2 ne diffèrent entre elles 
que par les treuils; la figure 9 donne une vue de l’une 
d'elles : c’est une gruc de 3000 kg à trois câbles pour 
bennes dragueuses. 

Les treuils des 4 grues de 5000 kg, à trois câbles, sont 
d’ailleurs identiques à ceux des grues du second groupe 
des quais de Queyries; quant à ceux des 5 grues de 3000 kg, 
à trois câbles, ils ne diffèrent des précédents que par les 
dimensions, qui sont réduites dans le rapport de 7 à 6, 
et par la puissance et la vitesse de rotation du moteur 
qui sont respectivement 37 kw et 280 t: min au lieu de 
52 kw et 200 t : min. Nous ne décrirons donc que le treuil 
des grues de 3000 kg à un câble dont la figure 10 donne 
une vue. | 

Partie mécanique. — Le bâti, en fonte, est venu d’une 
seule pièce avec les flasques, formant en même temps 
paliers de manière à donner à l’ensemble une très grande 
rigidité. 
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Le moteur attaque, par l'intermédiaire d'un embrayage 
à bande de frein, l'arbre intermédiaire du treuil sur lequel 
se trouve calé le pignon commandant l'engrenage du tam- 
bour. Sur l'arbre intermédiaire se trouve également le 
frein bloqueur destiné à empêcher automatiquement tout 
mouvement de descente accidentel : par exemple, lorsque 
par suite d’une circonstance quelconque, le courant vient 
à manquer, ct surtout au moment du démarrage du 
moteur de levage. Cefrein est conçu pour ne pas nécessiter 
le desserrage de la bande de frein pour effectuer le levage; 
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Fig. 9. — Vue d’une grue de 3000 kg du bassin à flot. 
de cette façon on peut admettre un courant relativement 
faible au moteur, afin de pormettre l’accrochage des 
charges sans danger pour le personnel, et sans avoir besoin 
de mettre et de couper le courant à plusicurs reprises pour 
arriver à ce résultat. Ce frein facilite aussi de cette ma- 
nière le démarrage progressif du moteur de levage. | 

Le tambour a un diamètre de 600 mm ct porte des rai- 
nures correspondant au diamètre du câble de levage. 
Il est venu de fonte avec la couronne du frein et une 
autre couronne dentée en acier forgé. 

L'arbre intermédiaire ainsi que l’arbro du tambour 
tournent dans leurs paliers sur des roulements à billes 
de larges dimensions. La partie supéricure des paliers 
est amovible, pour faciliter le graissage ct le démontage 
de l’une quelconque des parties du treuil. 
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Le frein principal placé sur le tambour est constitué 
parun frein à bande garni de sabots en bois. La bande 
a un grand enroulement, les sabots sont très larges; de 
cette façon, on n’a presque pas d'usure sur ces sabots; 
l'expérience a d’ailleurs démontré ce fait, et il est établi 
que les mêmes sabots dureront certainement plusieurs 
années. 

Le desserrage du frein bloqueur est commandé à la 


Fig. 10. — Treuil pour grué de 3000 kg à un seul càble. 


main à la descente par un câble fixé au levier de ma- 
nœuvre de l'appareil de commande. Le frein du tambour 
est commandé par un moteur-frein; il est direct à la 
montée ct progressif à la descente. L’embrayage à bande 
est aussi commandé par un moteur-frein; l'embrayage ne 
sc produit qu’à la montée; la descente s'opère sans cou- 
rant, le moteur de levage restant débrayé. 

Par suite de ce que tous les arbres tournent sur roule- 
ments à billes, le mouvement de descente s’opère très 
facilement, même avec de faibles charges au crochet. 
Dans la manœuvre des marchandises diverses, on place 
au bout du câble un boulet qui facilite la descente du 
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crochet sans charge : on a pu obtenir une descente très 
rapide du crochet sans charge avec un boulet pesant 
sculement 60 kg; la vitesse de descente atteignant très 


. vite une vitesse de 2 m : sec. 


Les moteurs-freins de l'embrayage et du frein du tam- 
bour sont alimentés par du courant monophasé à 100 volts; 
ils sont du type série à collecteur, et permettent par le 
décalage des balais un réglage facile du couple nécessaire. 
Ils sont munis de dashpots à huile, réglables de façon à 
amortir la chute des contrepoids. 

Partie électrique. — Le courant est amené aux grues 
comme aux quais de Queyries, au moyen d’une canalisa- 
tion souterraine, et distribué par plusieurs boîtes de prise 
de courant placées à environ 30 m les unes des autres. 

Le moteur de levage a une puissance de 37 kw à 
280 t: min, ct est alimenté par du courant triphasé 
à 440 volts 50 p : sec. Ce moteur est du type série tri- 
phasé à collecteur; il a, par suite, toute la souplesse du 
moteur série à courant continu, tout en conservant les 
avantages de l'emploi du courant triphasé. Son emploi 
assure ke réglage automatique de la vitesse de levée en 
raison inverse des charges à soulever. 

Pour modifier la vitesse à couple donné, on peut, soit 
changer la position de calage des balais, soit varier la 
tension d'alimentation du moteur. Cette dernière solution 
a été adoptée de préférence étant données les conditions 
d'utilisation du moteur et les difficultés d'ordre méca- 
nique qu'aurait comportées le décalage des balais. La va- 
riation de la tension d'alimentation du moteur s'obtient 
par l'appareil de commande. Les essais ont montré qu'avec 
la charge normale de 3000 kg on pouvait faire varier la 
vitesse de levée depuis 0,30 m : sec jusqu’à la valeur 
normale de 1 m : sec; avec une charge moitié moindre, les 
limites sont 0,31 et 1,33 m : sec. 

La carcasse en fonte est ajourée pour assurer la ventila- 
tion; de mème les flasques formant paliers, tout en pro- 
tégcant très largement le bobinage. Le rotor est monté sur 
arbre tournant sur billes. Le collecteur et les balais sont 
très accessibles pour leur visite facile. 

L'appareil de commande employé pour ces grues est 
en tous points identique à celui installé sur les trois der- 
nières grues des quais de Queyries. 

Les moteurs d'orientation, de translation et de relevage 
de flèche sont du type asynchrone à bagues; les deux der- 
niers sont cuirassés et protégés par un capot contre les 
intempéries; le moteur d'orientation, placé à l’intérieur 
de la cabine, est ouvert. Ces trois moteurs sont commandés 
par un même controller à levier vertical. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Les alternateurs producteurs d’ondes 
de haute fréquence ('). 


I. L'impossibilité de réaliser, au moyen de l’étincelle 
ou de l’arc, des ondes radiotélégraphiques toujours sem- 
blables à elles-mêmes et se succédant régulièrement, a 
fait depuis longtemps songer à la production directe de 
courants de très haute fréquence au moyen d'’alter- 
nateurs. On sait que plusieurs ingénieurs, notamment 
MM. Alexanderson, Goldschmidt, Béthenod, ont attaqué 
le problème, l’ont même résolu avec originalité, mais que 
les alternateurs qui ont été construits suivant les principes 
indiqués par eux n’ont pas encore la puissance que requiè- 
rent les grandes installations actuelles de télégraphie 
sans fil. | 

C’est qu'en effet, d'énormes difficultés se présentent 
dans la construction des alternateurs à haute fréquence. 
Donnons-en un exemple. 

Dans un alternateur ordinaire à 2 p pôles tournant à la 
vitesse angulaire de n t:sec, la fréquence est f = pn. 
D'autre part, la vitesse tangentielle du rotor pour un 
diamètre D a pour valeur u = x Dn. Si l'on introduit le 
pas polaire t, c’est-à-dire le quotient de la circonférence 
du rotor x D par le nombre de pôles 2 p, on trouve 
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Adoptons, pour la vitesse tangentielle u, la valeur 
150 m : sec qui paraît constituer l'extrême limite pour un 
rotor bobiné, et prenons pour la fréquence 50000 p : sec, 
bien que cette fréquence soit bien inférieure à celle des 
ondes généralement employées actuellement en radio- 
télégraphie; nous obtenons pour le pas polaire la valeur 
excessivement faible 1,5 mm. Or, non seulement un si 
faible pas polaire serait difficilement réalisable mécani- 
quement si l’on envisage le poinçonnage des tôles, mais 
il conduirait à des difficultés d'ordre électrique quasi insur- 
montables : l'isolation des conducteurs dans les encoches, 
la réalisation d’un entrefer assez petit pour n'avoir pas de 
fuites magnétiques trop grandes (?), la possibilité d’avoir 
des tôles suffisamment minces et ayant un coefficient 
d’hystérésis et une résistivité assez élevés pour ne pas 
donner lieu à des pertes par hystérésis et courants de 
Foucault inacceptables. 


(1) D'après une communication faite en juin par M. J. 
BÉTHENOD à la Société internationale des Électriciens 
(Bulletin de la Société, 3° série, t. IV, p. 557-600). Dans 
cette analyse, la partie historique a été écourtée autant 
que possible afin de pouvoir donner à l’exposé des travaux 
personnels de M. Béthenod toute l’ampleur désirable. 

(2) Ces fuites dépendent en effet du rapport de l’entre- 
fer au pas polaire. Il ne semble pas qu'on puisse descendre 
au-dessous de 0,3 mm pour l’entrefer. Avec un pas de 


II. Plusieurs inventeurs n’en ont pas moins tenté de 
réaliser des alternateurs à haute fréquence en suivant les 
principes ordinaires de construction. Le premier en date 
paraît être Tesla qui, dès 1889, construisit une machine 
de 1 kv-4 environ donnant une fréquence de 5000 p : sec 
à la vitesse angulaire de 1600 t : min, laquelle pouvait 
d’ailleurs être poussée à 3000 t : min; c'était une machine 
à pôles alternés dont le rotor était constitué par un anneau 
lisse en fil de fer, à la surface périphérique duquel le 
circuit induit était disposé en zig-zag. Deux ans plus tard 
il préconisait (!) une autre machine, du type classique de 
Ferranti, pour obtenir la fréquence 15 000 avec une vitesse 
angulaire de 2500 t : min. 

En 1892, M. Ewing fit construire, pour l’'Engincering 
Laboratory de Cambridge, un alternateur donnant envi- 
ron 5 ampères sous 100 volts, à la fréquence 14 000 p : sec 
pour la vitesse angulaire de 12000 t : min. Cet alterna- 
teur était du type normal à inducteur tournant et pôles 
alternés; le stator denté, en tôles de 0,25 mm environ, était 
muni d’un enroulement en zig-zag, ainsi que le rotor; ce 
dernicr était entraîné par une petite turbine Parsons (1). 
En 1904, M. B.-G. Lamme (3), de la Westinghouse Manu- 
facturing Co, construisait un alternateur à fer tournant 
d'une puissance un peu plus grande 2 kv-4, donnant la 
fréquence 10 000 p : sec pour la vitesse angulaire des 
3000 t: min. Dans l'intervalle M. Fessenden, bien connu 
par ses travaux en télégraphie sans fil, faisait construire, 
par la General Electric Co, des alternateurs du type 


 Mordey dont un de 300 v-4, donnait 50 000 p : sec, un 
| autre, de 1 kv-a, 81 900 p: sec, enfin un troisième, 


de 2,5 kv-a, 75 000 p : sec. Plus tard, en 1909, M. E.-F.-W. 
Alexanderson parvenait, après divers essais remontant 
à 1904, à réaliser une machine de 2 kv-A donnant 
100000 p : sec, machine qui a été décrite dans ces co- 
lonnes (+). 


III. Les machines dont il vient d’être question four- 
nissent bien un courant dont la fréquence est de l’ordre 
de grandeur voulue, mais il leur manque la puissance 
requise. Pour réaliser cette puissance, il fallait utiliser 
d’autres principes. 

En 1904, M. Corbino, reprenant une idée qui paraît 
avoir été émise par M. Maurice Leblanc dès 1891, puis 


1,5 mm, le rapport serait donc de +. Une telle machine 
aurait par suite un fonctionnement comparable à celui 
d'ur alternateur de fréquence normale à pas polaire 
de 400 mm, dont l'entrefer aurait 80 mm! ce serait une 
bien mauvaise machine. 

(1) The Electrical Engineer, New-York, 18 mars 1891. 

(2?) La Lumière électrique, t. XLVI, 24 décembre 1892, 
p. 634. 

(3) Transactions of the American Institute of Electrical 
Engineers, t. XXIII, p. 417. 

(+) La Revue électrique, t. XIII, 28 février 1910, p. 133. 
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par M. Fitzgerald en 1892, faisait remarquer qu'en insé- 
rant une dynamo série dans un circuit oscillant, cette 
dynamo se comporte, par rapport au courant oscillant, 
comme une résistance négative (!} et. par conséquent, peut 
annuler la résistance du circuit, lequel est alors sus- 
ceptible d’être le siège d’oscillations non amortics. 

La fréquence de ces oscillations étant donnée par 


I 
e eS 
ary LC 


il parait possible de lui donner une valcur aussi grande 
que l’on voudra par un choix convenable de L et de C; 
de plus, cette fréquence n’est pas influencée par les varia- 
tions inévitables de la vitesse de la machine, puisque cette 
vitesse n'entre pas dans l'expression. Malheureusement, 
les tensions élevées qui seraient induites aux hautes fré- 
quences dans les spires en court circuit sous les balais 
paraissent devoir rendre inextricable le problème de la 
commutation. 


IV. Une autre solution plus intéressante est fournic 
par le fonctionnement de la machine de Dolezalek, 
construite par Siemens et Halske pour les mesures. Elle 
se compose d’un électro-aimant fixe, en tôle feuilletée, 
disposé en forme de fer à cheval, et excité par unce source 
à courant continu; devant les pôles de cect électro-aimant 
tourne à grande vitesse unc rouc dentée, également en 
tôle feuilletée, qui provoque ainsi des variations de flux 
rapides dans les pièces polaires de l’électro-aimant. 
Celles-ci, taillées en pointe pour augmenter l'amplitude 
desdites variations, sont munies de bobines dans lesquelles 
sont induites des forces électromotrices alternatives. 

Étant donnée l'absence de tout enroulement sur le 
rotor, il pouvait paraître intéressant d'appliquer unc telle 
machiné à plus grande échelle. Aussi, vers la fin de 1907, 
M. Béthenod proposait-il un alternateur constitué de la 
façon suivante : 

Comme dans la petite machine de Dolezalek, le rotor 
est constitué par un disque denté D (fig. 1) en tôle 


Fig. 1. — Principe de l'alternateur Béthenod à self-induction 
périodiquement variable. 


aussi divisée que possible; autour de ce rotor, se trouve 
D 
(1) La Revue ¿lectrique, t. I, 30 avril 1904, p. 230. 


LA REVUE ELECTRIQUE. | 29 


placé un stator possédant le même nombre de dents, et 
muni d’un enroulement unique E capable de créer une 
série de pôles alternés. Dans ces conditions, si l’on envoie 
dans cet enroulement E le courant d’une source à courant 
continu P, il se produit évidemment dans cet enroulement 
un courant alternatif qui se superpose au courant continu 
excitateur, et qui est capable d'alimenter par exemple une 
antenne radiotélégraphique A par l'intermédiaire d'un 
transformateur T. Une bobine de self-induction S pourra 
être misc en séric avec la source P, le tout étant shunté par 
un condensateur C, pour éviter le passage du courant alter- 
natif à travers ladite source. En somme, la différence essen- 
tielle avec la machine de Dolezalek consiste en la réunion 
en un seul enroulement E des deux cnroulements induc- 
teur et induit; non seulement cette réunion simplifie la 
construction, mais clle augmente évidemment l’utilisation 
du cuivre. Il est à noter que la fréquence d’une semblable 
machine est f = nm, n étant le nombre de tours par se- 
conde et m le nombre de dents du rotor ou du stator. 
Comme les m dents du stator ne forment en réalité que m 
pôles, on voit qu’à vitesse de rotation égale et même 
nombre de dents, la machine fournira une fréquence double 
de celle obtenue avec les machines envisagées dans le 


paragraphe II. 


Malgré ces propriétés intéressantes, M. Béthenod ne 
crut pas devoir poursuivre la réalisation de cette machine, 
par suite des objections soulevées à l'époque contre lem- 
ploi du fer aux fréquences très élevées. Il cut alors l’idéc 
(fin 1908) de remplacer la sclf-induction à variations 
périodiques de la machine précédente par une capacité 
également à variations rapides. On arrive ainsi au schéma 
de la figure 2 dans lequel le rotor et le stator sont cons- 


Q A 
P= 
` O \ SÉÈ 


Fig. 2. — Principe de l'alternateur Béthenod à capacité 
périodiquement variable. 


titués par des disques D, D’ cntaillés de façon convenable 
pour former ensemble une sorte de condensateur tour- 
nant de Köpsel. Si la tension de la source P est suffisan- 
ment élevée, il se produit encore, dans le primaire et le 
secondaire du transformateur T, des courants alternatifs 
capables d’être utilisés de façon quelconque. L'avantage 


obtenu ici, en plus de la suppression de toute perte magné- 


tique, est de pouvoir adopter pour fe rotor des disques 
massifs en substance arbitraire; par contre, il faut évidem- 
ment prévoir unc isolation très soignée entre les disques 
fixes et les disques mobiles. Mais il paraît quasi impos- 
sible, même cen multipliant le nombre des disques, de 
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mettre en Jeu une puissance notable avec une machine 
tournant à air libre, car si d'un côté il est indispensable 
de limiter le jeu entre les pièces fixes et les pièces mobiles, 
pour que les variations de capacité soient sensibles, d'un 
autre côté il ne faut pas le rendre de l'ordre des distances 
explosives. La machine semble donc limitée à des cas 
très spéciaux ne nécessitant qu'une très faible puissauce, 


V. Panini les artifices permettant d'augmenter la 
fréquence, il convient encore de signaler celui qui consiste 
à fire résonner un harmonique de distribution du champ 
magnétique. Naturellement, pour que cet artifice, pro- 
posé par Wien dès 1901, soit utilisable, il faut que l’har- 
inonique en question ait une amplitude relative très no- 
table, et ceci conduit évidemment à des machines pos- 
sédant des pièces polaires à profil tout spécial. Si l'on 
admet le problème résolu à cet égard (nous reviendrons 
ultérieurement sur ce point}, diverses méthodes peuvent 
être adoptées pour éliminer l'onde fondamentale, ainsi 
que les autres harmoniques de rang inféricur à celui 
qu'on désire utiliser. 

Un inventeur anglais, M. Balsillic, a proposé dans ce but 
l'artifice suivant : Prenons un inducteur à 2p pôles et un 
induit sur Ja périphérie duquel sont disposés régulière- 
ment 2 p+1 conducteurs; si la vitesse angulaire rela- 
tive des deux organes est n, londe fondamentale de la 
force électromotrice totale obtenue en montant en série 
les > p+ 1 conducteurs (par un bobinage en anneau par 
exemple) aura une fréquence égale à 


Î = p(2p +1)n. 


On arriverait ainsi aisément à des fréquences très 
élevées (1). | 

Malheureusement, l'amplitude de l'onde de fréquence f 
est égale à 2 p-t1 fois celle de l’harmonique de rang > p+1 
dans l'expression de la force électromotrice induite dans 
chaque conducteur considéré isolément; par conséquent 
le problème revient en réalité à créer un harmonique de ce 
rang ayant une amplitude extrêmement accusée. Théori- 
quement, on peut toujours aboutir à ce résultat, surtout 
au moyen d’un champ nettement délimité, dans l’entrefer, 
au bord des pièces polaires, mais on sait que pratiquemeut 
les harmoniques d'ordre élevé sont toujours d'amplitude 
relative très faible. Tout compte fait, la production d'un 
harmonique de rang élevé nécessiterait un façonnage 
extrêmement délicat des pièces polaires, et en réalité on ne 
ferait guère que déplacer, sinon accroître la difficulté de 
construction signalée pour les machines du paragraphe II. 


VI. La solution qui a jusqu'ici donné les meilleurs 
résultats consiste à disposer plusicurs machines ou 
enroulements en cascade de manière à superposer à la 
rotation mécanique des rotations de champs magné- 
tiques. 

4. Elle a été proposée dès 1894 par l'Américain Jarvis- 
Patten qui préconisait la mise en cascade de plusieurs 
alternateurs monophasés. L'induit du premier, dont l'in- 


(!) La théorie de ce genre de machine a été étudiée 
récemment par M. Bouthillon dans L: Lumière élestrique, 
13 septembre 1913, p. 327. 
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ducteurest excité par du courant continu, produit un cou- 

rant de fréquence f qui est envové dans l'inducteur feuil- 
leté de l'alternateur suivant, lequel engendrera un courant 
de fréquence 2 f. Ce dernier courant, envoyé dans l'induc- 
teur d'un troisième alternateur donnera un courant résul- 
tant de la superposition de deux courants de fréquences 
3 fetf(). Au moyen d'une capacité convenable intercalée 
dans le cireuit amenant la résonance du courant de 
fréquence 3f, on peut rendre ce dernier prépondérant, 
et en l’envoyant dans l’inducteur d’un quatrième alter- 
nateur, on aura deux courants de fréquences 4f et 2f, 
dont on fera résonner le premier. La fréquence obtenur 
avec le mième alternateur serai ainsi égale à m f (°). 

Une telle mise en cascade a été également proposée en 
1904 par M. Marius Latour qui signalait en même temps 
la possibilité d'utiliser des rotors à cage d’écureuil et de 
supprimer toute bague de captation en choisissant un 
nombre pair d’alternateurs, les inducteurs tournants des 
alternateurs de rang pair étant reliés directement aux 
induits tournants des alternateurs de rang impair. 

2. A la fin de 1907, M. Rudolf Goldschmidt parvint à 
réduire le nombre des machines en cascade en faisant 


Fig. 3. — Schéma de principe de la machine Goldschmidt. 


servir la même machine à plusieurs conversions successives 
de fréquence. Bien que le fonctionnement de la machine 
ait déjà été expliqué ici (3), nous reproduisons ci- 
dessous l'explication qu'en donne M. Béthenod (‘}, 


memene 


(1) M. Maurice Leblanc a démontré que, d’une facon 
générale, un alternateur monophasé excité par un courant 
alternatif de fréquence k f produit deux courants induits 
simultanés de fréquence (k +1) fet (k—1) f. C'est d ail- 
leurs la conséquence de l'application à lPélectricité de ce 
théorème d'optique qu'un rayon polarisé rectilisnement 
peut être remplacé par deux rayons polarisés circulaire- 
ment tournant en sens inverses. 

(?) Jarvis-Patten croyait que la fréquence croissait en 
progression géométrique avec le nombre des alternateurs 
el était, par suite, 2-1 pour le mième, 

(3) La Revue électrique, t, XV, 24 mars 1911, p. 292. 

(*) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
3c série, t. IV, p. 579. 
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en vue de faciliter la comparaison entre la machine Gold- 
schmidtet la machine Béthenod dont on parlera plus loin. 

La maehine Goldschmidt, appliquée à un poste radio- 
télégraphique, se compose simplement d’un stator et d'un 
rotor munis respectivement d'enroulements monophasés 
E ct E’ de polarité aussi élevée que possible; en appuyant 
sur le manipulateur M, on envoie. dans l'enroulement 
statorique E, le courant continu d'une source d'excita- 
tion P, protégée comme précédemment contre tout passage 


9 


de courant alternatif par une impédance convenable S. 


. sdas ; O) 
On obtient ainsi un conrant de fréquence — = f dans le 
DR 


> 


rotor, ct si les bagues B sont reliées à un circuit extérieur, 
composé d'inductances et de capacités, tel que le chemin 
jermé mnqpm ait une réactance apparente quasi nulle 
pour la fréquence f, ce -courant atteindra son amplitude 
maximum. Par application du théorème de Leblane, ce 


: ; 0) 
courant rotorique de fréquence — engendrera dans le 
LT 
| w w 2 40 
stator un courant de fréquence — + = — auquel 
I 2% .2T 


on constituera de mème un chemin fermé arcgfdba aussi 
peu réactant que possible ('). Ce courant de fréquence 
double produit à son tour deux courants de fréquences 


9. wW t) 2.0) W ; 
respectives — + — et —- — -— dans le rotor, et l'on 
IN IR 27 27 


ménage au premier, dont la fréquence est triple de la fré- 
quence initiale, le chemin mprsqnm. Finalement ce cou- 


W 
rant de fréquence engendre dans le stator deux cou- 


éb 


i : 3w v Zw t) 
rants de fréquence respectives — + — et 
DT. 2T 2R 2% 


premier, recueilli aux bornes gd, sert ainsi à aliinenter 


LA 
: , 4% ' 
l'antenne sous la fréquence — , de telle sorte quon a 


bien réalisé une machine fournissant, à égalité de vitesse 
périphérique et de pas polaire, une fréquence quadruple de 
celle obtenue avec une machine ordinaire à pôles alternés. 
Il est à remarquer qu'il suffira, pour que la dérivation g/d 
n'absorbe pas inutilement de courant de fréquence qua- 
druple, que ce circuit dérivé ne soit pas accordé sur ladite 
2. 


fréquence; en l'accordant au contraire sur la fréquence — 


AT 
aucune tension de eette fréquence n'existera pratique- 
ment entre les bornes d'utilisation g et d. Sid’autre part le 
condensateur placé entre les points g et e est choisi de 


manière à équilibrer la réactance de l'enroulement sta- 


29W | | 
torique E pour la fréquence . la mise en fonctionne- 


E 

ment de Pantenne ne troublera pas la résonance du 
circuit fermé acegfdba pour ladite fréquence; de mème, on 
pourra ajuster le condensateur placé entre les points p 


(!) D'après la décomposition, suivant le théorème de 

; ; w ; 

Leblanc, du champ alternatif de fréquence — produit 
2T 


par le rotor en deux champs tournants, il existe encore 
un champ, fixe par rapport au stator, lequel constituerait 
la réaction d'induit proprement dite d'un alternateur 
monophasé ordinaire. 
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et m pour lever la réactance propre du rotor à la fré- 
LU) Si í i E 
quence > de manière que l'adjonction du condensateur 


? 
— 


ms 
de la branche rs ne trouble par la résonance du chemin 
fermé mnqpm pour cette fréquence (1). 
Bien entendu, on pourrait aussi étendre le même principe 
à un nombre plus considérable de multiplication de la 
fréquence; par une sorte de réflexion, on obtiendrait ainsi 
2w 4w 6w 


dans le stator les fréquences paires 0, — s —» — >te 
DT de. aT 
| . i w 3w% 
et dans le rotor les fréquences impaires —-; ) 
27 2R 
o 22 48e 
27 


(1) Désignons par L et C les constantes du circuit dérivé 
pq supposé, pour simplifier, dénué de résistance ohmique, 
et par K la capacité de la branche rs; la réactance réduite 
de l'ensemble des deux branches est, pour la fré- 


m w 
quence , 
1 I 2 
= (mwt. — r) ——-. 
- moj mwh 
á i I á 
MEL — ——, — —— 
mwl mu À 


elle est donc nulle pour m = 1, si la condition w? LC = I 
est satisfaite, tandis que pour m = 3, elle devient, en 
tenant compte de eette. condition. 


8 
7 3(8w À — wC) 


rj 
4a —— 


c'est-à-dire pourra toujours être assimilée à la réactance 


* 


négative d'une pure capacité, si le rapport K est bien 


choisi. 

2) M. Béthenod fait remarquer que, déjà en 1895, 
M. Boucherot possédait une idée très exacte de la multi- 
plication de fréquence par réflexion. Il écrivait en effet 
dans La Lumière élec/rique, t. XLVH, 25 mars 1893, 
p. 531: | 

« Dans une machine à pôles alternés l'induit est le siège 
d'une force électromotrice ct d'un courant représentés par 
une infinité de termes impairs de la série de Fourier, et les 
inducteurs d'une force électromotriee et d'un courant 
représentés par une infinité de termes pairs de la série 
de Fourier. | 

» Les coefficients des courants de fréquences successives 
de ces deux séries vont naturellement en décroissant et 
décroissent très rapidement à cause de la self-induction des 
deux cireuits qui réduit d'autant plus les valeurs des 
intensités que la fréquence est plus grande. 

» Mais il ne faudrait pas croire que ce soit un fait 
inévitable, il est possible de faire croître les coefficients 
au lieu de les faire décroître: il est possible également de 
les faire croître jusqu'au mitme terme, puis décroitre 
ensuite à l'aide des propriétés remarquables des conden- 
sateurs, ce qui permet d'obtenir des courants d'une fre- 
quence très élevée et de faire des machines donnant toutes 
sortes de fréquences, mais dont les courants d'une fré- 
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Mais nous verrons plus loin qu'on se trouve vite arrèté 
en pratique, d’une façon générale, et dans le cas spécial 
de la machine Goldschmidt; une limite est déjà imposée, 
indépendamment de toute autre considération, par la com- 
plexité à laquelle on aboutirait pour les circuits stato- 
riques et rotoriques, si l’on dépassait la fréquence qua- 
druple. 

La première machine Goldschmidt, qui fut présentée, 
en 1912, à la Conférence radiotélégraphique de Londres, 
possédait une fréquence finale de 60000 p:sec, la fré- 
quence fondamentale étant ainsi de 15000 p:sec, pour 
une vitesse périphérique d'environ 150 m : sec; les con- 
densatceurs étaicnt au mica, et les bobines de self-induc- 
tion, à spirales plates, étaient plongées dans l'huile. 

Successivement diverses machines ont été construites, 
ct il paraîtrait qu'on soit arrivé à établir des machines 
de fréquence 40000 pouvant fournir 150 kw à 3100 t : m 
environ (enroulements à 384 pôles). Ce serait là un résultat 
tout à fait remarquable, la vitesse angulaire étant assez 
faible pour permettre l'accouplement direct avec un 
moteur à courant continu. 

3. Par suite de ces difficultés signalées plus haut et du 
fait, démontré par M. Marius Latour (!), qu'il est indiffé- 
rent au double point de vuc du rendement ct de la puis- 
sance spécifique que la mise en cascade de plusicurs ma- 
chines polyphasées se fasse avec des machines distinctes 
ou avec des machines totalisées dans une seule, M. Bé- 
thenod s’est trouvé amené à envisager la construction 
d'une machine constituée de la façon suivante : le stator 

(fig. 4) d’un premier alternateur est alimenté par unc 


Al 
| 


Fig. 4. — Principe de la machine Béthenod. 


source à courant continu D; on obtient ainsi dans le rotor 
B, un courant de fréquence f, que nous supposcrons di- 
phasé. Ce courant est dirigé dans le rotor A2, les connexions 
étant faites de manière que le champ tournant produit 
par A, tourne dans le même sens que le rotor; on obtient 
alors évidemment, les machines étant supposées toutes 


quence donnéc seraient jes plus intenses ct pourraicnt 
par conséquent être considérés comme courants prin- 
cipaux. » 

() La Lumière électrique, 2° série, t. XVIII, 22 juin 
1912, p. 57, | 
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de même polarité, un courant de fréquence 2f dans le 
stator B}. En passant de même de B» à A;, puis de B, à A, , 
les connexions étant encore faites de manière convenable, 
on arrive finalement à obtenir en B, un courant diphasé de 
fréquence 4 f que l’on pourra utiliser, si l’on ne désire 
pas pousser plus loin la multiplication. 

Il est à noter qu'étant donnée la faible valeur du pas 
polaire, les têtes de bobines occupent sur les faces laté- 
rales des stators et rotors un volume très restreint, etilen 
résulte qu'en réalité les espaces ménagés axialement entre 
deux alternateurs consécutifs se réduisent à de simples 
évents pour la ventilation; si l'on ajoute à cela que les 
rotors Br et A, d’une part, B; ct A, d'autre part, peuvent 
être munis d’un cnroulement commun analogu? comm 
aspect à une cage d'écureuil, grâce à un artifice facile à 
imaginer, on cst en droit de conclure que l'emploi de 
plusieurs alternateurs distincts, disposés dans une car- 
casse unique, n’entraine en réalité aucune complication, 
même au point de vue constructif, vis-à-vis de la machine 
genre Goldschmidt. 

Pourtant l'emploi de machines polvphasées comporte 
en lui-même deux difficultés. La première est que, en 
raison de la nature des enroulements, il est nécessaire, 
mème si l’on se limite au courant diphasé, de prévoir au 
moins deux encoches par pôle, tandis que la machine 
monophasée ne demande à la rigucur qu'une encoche par 
pôle; à égalité de pas polaire, il semble donc que la der- 
nière pourrait produire une fréquence double. Mais en 
réalité, pour obtenir une machine vraiment industrielle, 
on doit admettre, même avec une machine monophasée, 
un cntrefer qui ne soit pas trop exigu, de telle sorte qu'en 
pratique on sera conduit à adopter un pas polaire capable 
de contenir deux encoches. 

La seconde difficulté pro vient de ce que les antennes, 


Fig. 5. — Alimentalion d'une antenne unique 


D 
par un alternateur diphasé Béthenod. 


bien que l’on puisse en imaginer qui utiliseraient des 
courants polyphasés, sont alimentécs en courant mono- 
phasé ct qu'il faut dès lors transformer en courant mono- 
phasé le courant polyphasé à haute fréquence produit 
par les machines précédentes. 

Pour résoudre cette derniére difficulté, M. Béthenod 
emploie lc montag: représenté par la figure 5 où Ect E, 
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sont les enroulements statoriques du dernier alternateur 
diphasé de la cascade. L'un des enroulements, E, par 
exemple, est embroché directement entre lantenne et 
la terre, une inductance L, et une capacité C> permettant 
de régler l’impédance du circuit ainsi formé. Quant à 
l’autre enroulement E;, il débite par l'intermédiaire 
du condensateur C; et de la bobine de self-induction L, 
sur le primaire d’un transformateur T dont le secondaire 
est également monté en série dans le circuit d'antenne. 
Dans ces conditions, si les condensatcurs C, et C sont 


réglés de manière à compenser tout effet de self-induction ` 


dans leurs circuits respectifs,et si l'on désigne par R la 
résistance ohmique apparente créée par le rayonnement 
de l'antenne et par M le coeflicient d’induction mutuelle 
des enroulements du transformateur T, on peut démon- 
trer aisément que la condition nécessaire et suffisante 
pour que les amplitudes des courants circulant dans les 
enroulements E, et E, soient les mêmes, et que leur dé- 


Load 


phasage relatif dans le temps soit bien égal à > est que la 


relation 


` 


R 


M = - 
4TInf 


soit satisfaite en supposant que la fréquence fournie par 
le dernier alternateur de la cascade soit égale à mf ('). 


(!) Désignons par e, et eg les forces électromotrices 
instantanées engendrées respectivement à vide par les 
enroulements E, et E, de la machine de la figure 4; 
les condensateurs C, et C étant réglés de manière à com- 
penser tout effet de self-induction dans les cirenits, les 
intensités qui circulent dans ceux-ci sont déterminées par 
les équations simultanées 


. le 
(a) e = Rit + T 
, le ta 
(b) e= Rii M Ri, 


en désignant par R, et R, les résistances ohmiques appa- 
rentes desdits circuits (celle, R, de l'antenne A étant 
comptée à part). 

Le problème consiste, en supposant que e; et e> sont 
des fonctions sinusoïdales simples de même amplitude, 
à trouver les conditions pour que les courants i et te 
possèdent également des amplitudes identiques et soient 
aussi déphasés de 2 dans le temps; en d’autres termes, 


TT 


moyennant la relation 


(2) = = Qe;, 


Q désignant la vitesse de pulsation commune à e; et à €», 
on doit satisfaire l'égalité 
dis . 
| — = 0U. 
Supposons donc le problème résolu, et prenons la dó- 
rivée de l'équation (b); elle peut s'écrire 
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Par sureroît, on vérifie que, dans chaque phase, tout 
déphasawe entre la force électromotrice et le courant est 
supprimé, de telle sorte que l'installation fonctionne dans 
d'excellentes conditions. 

En t1911, M. Béthenod a fait construire par la Société 
alsacienne de Constructions mécaniques, de Belfort, pour 
la Société française radioélectrique, une petite machine 
d’essai. Cette machine n'avait pu fournir jusqu’à la fré- 
quence de 24000 p:sec qu’une puissance très limitée 
en raison de l'épaisseur exagérée des tôles employées (tôles 
de eo étudiées par M. Jouaust), mais avec les nouvelles 
tôles de ,45, la puissance utile susceptible d’ètre recueillie 
dépasse 5 kw. Pour un diamètre rotorique de 380 mm et 
une vitesse angulair de 60000 t: min. on obtient avec 
quatre éléments en cascade la fréquence 24 000, le nombre 
des encoches, commun au stator et au rotor, étant de 240; 
la vitesse tangentielle ne dépasse pas 120 m : sec, chiffre 
relativement modéré. D'après les résultats observés avec 
cette machine, tant au point de vue mécanique qu’au 
point de vue électrique, on peut envisager dès à présent 
la construction de machines de même fréquence, dont la 
puissance utile dépasserait une centaine de kilowatts; une 
machine de 150 kw est actuellement à l’étude. Il est à noter 
que la petite machine d'essais est munice de simples paliers 
à bagues et que son entrefer statique simple est de l’ordre 
de 0,3 mm. 

4. M. Marius Latour a également proposé l'emploi d’une 
machine d'induction diphasée, mais avec rotor monophasé 
fermé en court circuit sur lui-même. Une telle machine 
permet de transformer un courant diphasé de fréquence kf 
en courant de fréquence (k + 2) f, f désignant la fréquence 
qui serait produite dans le rotor par la circulation d’un 


ou,en tenant compte des deux égalités (2) et (3) ( d’ailleurs, 


; i l d?’ : 

i, ct is étant des sinusoïdes pures, on a TS = — Q? ii), 
A 

(c) | e=(Ri+R— MQ ui. 


En outre, en combinant (3) et (b), on obtient, 


(d) 


Pour que les égalités (c) et {d) soient satisfaites simul- 
tanément à chaque instant, il faut et il suffit qu'on rem- 
plisse la condition 


e = (R;+MQ)r. 


c’est-à-dire dans le cas d'une machine idéale (R, = R; = 0) 


Q 
fournissant une fréquence ne mfÍ, 


- tr 


R = 2 MQ, 
soit 
M = Er 
Ar m/f 


qui est bien la condition donnée dans le texte. 

Les relations (d), (2) et (3) montrent du reste visiblement 
que à est en phase avec e, tandis que iz est en phase 
avec ez. 
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courant continu dans l’enroulement statorique (1). Avec 
une seule machine de ce type, on peut réaliser un alter- 
nateur possédant les avantages de la génération de cou- 
rants polyphasés, c'est-à-dire débarrassé de la présence 
de tout champ parasite, tout en comportant un enroule- 
ment monophasé sur la pièce mobile; ceci peut naturelle- 
ment présenter certains avantages au point de vue cons- 
tructif. | 

La figure 6 montre l'alimentation d’une antenne par 


Fig. 6. — Alimentation d’une antenne unique 
par un alternateur diphasé Latour. 


une telle machine, dont l’enroulement monophasé du 
rotor, est représenté en E ct les deux enroulements dipha- 
sés du rotor montés en série, sont représentés en E’ et E”. 

(t) La possibilité d'une telle transformation s'entre- 
voit encore aisément par la décomposition du champ 
alternatif produit par l’enroulement rotorique en deux 
champs tournants; ceux-ci tournent en cffet, par rapport 
au stator, avec les fréquences respectives 


(K+i—r)f = kf et ee 


si le rotor cst mù en sens inverse du champ tournant créé 
par le stator. 


‘Applications de la télégraphie sans fil à la détermina- 
tion des différences de longitude; G. Cassixis (Elettro- 
tecnica, 25 juillet 1914, p. 456-460). — Les perfectionnements 
apportés dans les dernières années, aux appareils de transmis- 
sion et de réception de télégraphie sans fil, vont rendre possible 
son application à la détermination des différences de longitude 
avec une exactitude au moins égale à celle qu'on peut obtenir 
par la télégraphie ordinaire. L'article de M. Cassinis a pour objet 
d'exposer, dans leur ligne générale, les méthodes appliquées en 
Allemagne et en France, pour obtenir des différences de longi- 
tude de toute précision, sans s'occuper du problème de la trans- 
mission de l'heure, dout M. G. Vallauri s’est déjà occupé. 


Nouvelles méthodes pour la production des oscillations 
électriques persistantes et pour leur utilisation dans le 
radiotélégraphie ; G. Marcosi, Elettrotecnica, 15 mai 1914, 
p. 281-285). — Dans cette communication présentée le 1° mars 
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Un courant continu d’excitation dù à la source P (protégée 
par l’impédance S contre le passage de tout courant de 
haute fréquence) crée, par son passage à travers ces deux 
enroulements, un champ inducteur qui donne naissance 
à un courant de fréquence f dans le rotor E. Celui-ci, par 
réactions successives, cngendie, par un mécanisme ana- 
logue à celui décrit précédemment, des courants de fré- 
quences 2/f et 4f dans des circuits de résonance L,C, ct 
L, C, réglés de façon à amener au maximum l'amplitude 
desdits courants. Si l’on se limite par exemple à la fréquence 
6 f, on pourra brancher l'antenne d'une manière analogue 
en lui adjoignant les appareils de réglage de résonance Le 
ct Ce; mais on aura ainsi création d’un champ parasite dû 
au passage du courant d'utilisation, de fréquence 6/, 
dans les enroulements statoriques, et ceux-ci deviendraient 
en réalité, absolument équivalents à un simple enroule- 
ment monophasé, si l’on ne les faisait en outre débiter 
respectivement sur un condensateur C et une bobine de 
self-induction L ajustés de telle façon que les deux phases 
fournissent, l’une un courant déwatté avant, l’autre un 
courant déwatté arrière de même intensité. On obtient 
ainsi la formation d’un champ de réaction d’induit tour- 
nant en sens inverse du rotor; ce champ tournant peut 
donc être ajusté de façon à annuler sensiblement le champ 
parasite. 


VII. Comme conclusions de sa communication M. Bé- 
thenod écrit : 


« 19 Il est possible actuellement de construire indus- 
tricllement un alternateur, de puissance utile supérieure 
à une centaine de kilowatts, pour une fréquence atteignant 
au moins 10 000 et pouvant s'élever à {0 000, avec une 
vitesse tangenticlle de 120 à 150 m: sec, le rendement 
demeurant acceptable : 

» 20 Comme toutefois, même avec des fréquences com- 
prises entre les limites qu'on vient d'indiquer, la diffi- 
culté de construction et le prix d’établissement croissent 
très rapidement avec la fréquence, le succès industriel 
des alternateurs à haute fréquence, dans les applications 
à la télégraphie ct la téléphonie sans fil, dépend de l’adop- 
tion d'ondes extrêmement longues, pouvant atteindre 
plusieurs dizaines de kilomètres. » 


à la R. Accademia dei Lincei, l'auteur commence par rappeler le 
rôle prépondérant qu'a eu dans le développement de la radioté- 
légraphie la production des oscillations par la décharge d'une 
capacité. La fréquence de ces oscillations est généralement irré- 
gulière et cette irrégularité présente pour certaines applications, 
principalement pour la radiotéléphonie, de sérieux inconvénients. 
Pour cette raison on cherche aujourd’hui à produire des oscilla- 
tions entretenues ou persistantes, et, à ce propos, l’auteur décrit 
non seulement le dispositif de son brevet de 1907, mais aussi un 
nouvel apparcil qui permet la superposition, dans le circuit de 
l'antenne, des oscillations produites par plusieurs éclateurs à 
disques tournants. Les disques sont décalés de manière que les 
décharges se suivent à intervalles réguliers et produisent dans 
l'antenne un courant alternatif de haute fréquence. L'auteur 
donne ensuite le schéma d’un de ses plus modernes appareils de 
réception radiotélégraphique pour oscillations persistantes. 
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MESURES ET ESSAIS. 


ESSAIS DE DYNAMOS. 
L'équilibrage des machines à grande vitesse (!). 


Le but des auteurs est de faire une brève théorie de 
l’équilibrage des corps tournant à grande vitesse ct de 
décrire un dispositif optique au moyen duquel l’équi- 
librage peut être rapidement et sûrement exécuté. 

Cet appareil a été étudié spécialement par les auteurs 
pour servir à l’équilibrage des induits de turbo-dvnamos 
à courant continu, mais il peut être utilisé pour l’équi- 
librage de toute autre machine tournant à grande vitesse. 

On sait que, dans ces machines, le plus petit défaut 
d'équilibre peut provoquer des efforts considérables et des 
vibrations d'amplitude assez grande pour que la com- 
mutation devienne très mauvaise. 

La théorie du phénomène peut être simplement pré- 
sentée comme suit : considérons le cas d’un arbre (fig. 1) 
supporté par des paliers à ses deux extrémités et par- 
faitement équilibré, sauf en un point où il existe une 
masse excentrique de poids M; si r est l’excentricité de 
cette masse, l'arbre tournant à une vitesse w, les efforts 
sur les paliers sont respectivement (fig. 1) | 


Mwtr b 


g a+b 
et 
Mw?r a 
g a+b 


À causc du renversement rapide de la direction de ces 
forces, les paliers entrent en vibration,et cette vibration 
doit être supprimée par l’équilibrage. 

Chacune des parties constituant un rotor pourrait 
être équilibrée séparément; malgré cet équilibrage préa- 
lable, il est bon de se ménager la possibilité de procéder 
à un dernier réglage lorsque le rotor est complet; pour 
cela, des cavités peuvent. être ménagécs dans certaines 
parties et préparées pour recevoir des contrepoids. 

La vibration des paliers indique bien que le rotor 
n'est pas équilibré, mais il est difficile de trouver l'empla- 
cement convenable pour les contrepoids et de longs 
tâtonnements sont nécessaires. 

Pour permettre une détermination plus rapide, on 
peut utiliser le principe de la résonance pour discerner 
entre le manque d’équilibrage statique et le manque 
d’équilibrage dynamique. 

Il est clair que l'arbre de la figure 1 tendra statique- 
ment à prendre une position telle que la masse M soit 
sur la verticale passant par l'axe de rotation, il ne restera 
pas dans toute autre position, il n’est pas équilibré stati- 
quement. L'arbre représenté figure 2 supporte deux 
masses situées dans un même plan passant par l'axe ct 
disposées de part ct d'autre de cet axe; ces masses sont 


() H.-D. Waggzer et R.-V. Sournwezr, Engince- 
ring, t. XCIX, 15 janvier 1915, p. 64-66. 


telles que l'équation 
M. li = M: l3 


soit satisfaite; cet arbre restera en équilibre dans une 
position quelconque, il est équilibré statiquement; mais 
s’il tourne à grande vitesse, les paliers entreront en vibra- 
tion, il n’est pas équilibré dynamiquement, 

On peut conclure, des observations ci-dessus, que 
l'absence de vibrations implique nécessairement PFexis- 
tence de l’'équihbrage statique, mais que le contraire n’est 
pas vrai. 

En général, l’induit venant de l’atclier n’est équilibré 
ni statiquement, ni dynamiquement; il est donc d'abord 
équilibré statiquement de telle manière que, placé sur 
des roulements à billes, il ne reste plus particulièrement, 


Fig. 2. 


en aucune position; autant que possible, ce réglage doit 
être fait partie par partie avant l'assemblage définitif. 

Si le plan dans lequel est compris chacune des masses 
excentriques était connu, les poids additionnés pourraient 
être disposés de telle manière que la machine serait 
équilibrée en même temps au point de vue dynamique, 
mais cela est impossible. 

Le manque d'équilibre dynamique ne peut être décelé 
que si armature tourne, ct des indications sur la gran- 
deur ct le sens des modifications à apporter à la machine 
ne peuvent être déduites que par l'observation de la 
manière dont elle se comporte dans des paliers ayant 
la possibilité de se déplacer d’une manière sensible dans 
le sens horizontal. 

La disposition la plus favorable est représentée par 
les figures 3 à 6, armature est supportée par des paliers 
pouvant se déplacer dans le plan horizontal et maintenus 
en place par des ressorts à chaque extrémité. L'armature 
cst mise en mouvement de rotation par une courroie 
disposée de telle manière qu’elle ne crée aucune com- 
posante horizontale. 

Quand l’armature est mise en mouvement, des vibra- 
tions se produisent, à moins que l’équilibrage ne soit 
parfait, cas extrêmement rares; ces vibrations devien- 
dront plus grandes à des vitesses déterminées, corres- 
pondant au cas de résonance des ressorts de rappel. 

En général, on pourra observer drux vitesses de réso- 
nance, correspondant à deux types de vibration repré- 
sentées schématiquement par les figures 9 et 8; quand le 
système vibre comme l'indique la figure 7, la masse 
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totale se déplace dans toute l'étendue de la vibration, 
et la période d'oscillation libre dépend seulement de la 
raidcur des ressorts et de la masse totale, y compris les 
paliers. 


a] 
FA 


A « 
M Pelhier sur billes 
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Si la vibration s'effectue comme le montre la figure 8, 


une partie sculement de la masse totale se déplace sur 


toute l'étendue de la vibration, et la période d’oscillation 
libre dépend de la distribution des masses de l’armature. 


Fig. 3 à 5. — Machine d'essai de l'équilibrage. 


Si l’armature tourne aux vitesses correspondant à ces 
oscillations libres, la vibration due au manque d’équili- 


brage est fortement augmentée par suite de la résonance 
et l'appareil forme une balance d'essai très sensible. 


Fig. 6. — Vue de la machine d'essai de l'équilibrage. 


Les deux vitesses sont en général distinctes. A la plus 
basse vitesse, la composante augmentée de la vibration 
. est de simple translation (fig. 7) et due à un déséquili- 
brage simplement statique. 

A la plus grande vitesse, la composante augmentée est 


angulaire (fig. 8) et due à un déséquilibrage dynamique. 


Naturellement, à une vitesse quelconque, les deux effets 
peuvent se combiner, mais la résonance due au jeu des 
ressorts accentuant d’abord le premier, ensuite le second 
type d’oscillation, il est très facile d'observer chacun des 
deux types séparément. | j 
L'analyse du système mécanique formé par larma- 
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ture, les paliers glissants ct les ressorts est tellement 
compliquée qu’elle sort des limites de cette étude, mais 
on peut y substituer quelques simples réflexions. 
Considérons par exemple le type d’oscil'at:on donné 
par la figure 7, le centre de la masse excentrée est alors 


{ fresia reke extrèmes de 


{ Positions extrèmes de 
A lare lorsqu'il viôre 


Position centrala 
de /èrère 


Fig. z et 8. — Types de vibrations de l'urbre. 


placé entre les deux paliers ct au milicu de la distance 
entre ces deux derniers, nous supposrrons que le mou- 
vement de cette masse peut être représenté par l'ex- 
pression simple 


(1) 2 = À sinvwt. 


L'effort de rappel des ressorts est proportionnel à a et 
eat opposé à ce déplacement; en outre, une certaine résis- 
tance est due au mouvement de la pièce dans l'air, cette 
résistance peut être regardée comme proportionnelle à la 
vitesse du déplacement, nous avons donc à considérer les 
forces 

— À A sinwt 


et 
— 1 À w COS É, 


où À ct u sont des constantes positives. 

Si nous négligeons l’action du frottement, la seule force 
existante cst produite par la rotation des masses non 
équilibrées, ct puisque l'accélération de la masse du 
système est 

-— w? AÅ sinw l, 


cette force doit être donnée par l'expression 


(2) A[(}— Mo?) sinwt + 10 coswt], 
où M est la masse totale des pièces en mouvement. 
L'expression ci-dessus peut être mise sous la forme 


(3) 


zA sin(wl— o), 


où 
z? = (A — Mw) nu'o 
et 
M = 0) : 
Re Mw?’ 
de là, on voit que la force sera produite, la pièce étant 
en rotation à la vitesse angulaire w, par les masses 
excentrées; le plan de la résultante fait un angle ọ avec 
celui du déplacement maximum; ect angle dépend de 
la vitesse, il est égal à zéro si le frottement est nul. 
Le rapport z de la force au déplacement diminue pro- 
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gressivement quand la vitesse approche de la limite 


(4) 


laquelle est la vitesse de résonance ct, à cette vitesse, 
l'angle ọ est dans le voisinage de Qo”. A des vitesses plus 
grandes, l’angle augmente. 

Le trouble apporté est, comme nous l'avons vu, pro- 
portionnel à w? et par suite, 4, l'amplitude de la vibra- 


tion, est proportionnelle à w?; onja 


tu? 


ViA — Mw?) -r 3w? 


des expressions similaires peuvent être obtenues pour le 
type de vibration représenté par la figure 8, et les deux 
types superposés représentent le cas général. 

Il ne faut pas oublier cependant que la discussion 
précédente néglige entièrement Feffet des frottements- 
cet cffet est probablement considérable et ne peut pas 
être représenté par des fonctions harmoniques; le pro- 
blème ne peut donc pas être représenté par un diagramme 
vectoriel. 

Nous devons donc considérer l'angle © comme une 
quantité que nous ne pouvons caleuler; sa valeur doit être 
déterminée pratiquement cen faisant tourner l'arbre 
à la même vitesse dans le sens opposé au premier, et en 
observant dans les deux cas le côté qui se déplace; les 
parties excentrécs se trouvent entre ces deux emplace- 
ments. 

On marque souvent à la craie le côté déplacé, cette 
méthode ne donne pas une précision bien grande ct a 
l'inconvénient additionnel que, puisque l’angle compris 
entre la partie marquée et la partie cxcentrée est sus- 
ceptible de varier avec la vitesse, de grandes crreurs 
peuvent se produire si les vitesses ne sont pas exactc- 
ment les mêmes dans les deux sens. 

Dans l’apparcil représenté par la figure 9, les vibra- 


Fig. y. — Dispositif optique pour l'étude de l’équilibrage. 


tions de l'armatur: sont complètement représentées par 
le mouvement d'un point lumineux sur une glace dépolic, 
de sorte qu'il est possible d'observer continuellement 
de quelle manière l’armature vibre. 
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Un disque d'aluminium ffig. 10}, équilibré soigneuse- 
ment, porte une rainure en forme de spirale et est fixé 
sur une extrémité de l'arbre à étudier. 

Derrière le disque et au-dessous de l'arbre est disposée 
une lampe à incandescence de petit diamètre et de grande 
hauteur; cette lampe est enfermée dans une boite close 


Fig. 10. — Disque à fente hélicoïdale. 


portant simplement une fente verticale ct étroite, les 
rayons directs de la lampe sont ainsi complètement 
masqués, excepté à l'endroit où la spirale découpée dans 
le disque se trouve en regard de la fente verticale der- 
rière laquelle se trouve la lampe. 

Le rayon lumineux passant en ce point est réfléchi 
par le miroir fixe A et le miroir mobile B, passe à travers 
la lentille P et est réfléchi une troisième fois par le 
miroir C sur la glace dépolie F à la partie supérieure de 
l’apparcil. 

Le miroir B est pivoté en G et est relié au palier de 
l’armature de telle manière que tout déplacement latéral 
de ce dernier provoque un mouvement angulaire du 
miroir. | 

Lorsque l’armature tourne, le point d’interscction de 
la spirale et de la fente verticale se meut verticalement, 
‘et le point lumineux se déplace d’une manière corres- 
pondante sur la glace dépolie, chaque position du point 
lumineux correspond à une position bien déterminée 
de armature. En méme temps, tout mouvement latéral 
des paliers force le miroir B à osciller ct donne licu à un 
déplacement de côté du point lumineux sur la glace 
dépolie. 

Le mouvement du point lumineux est ainsi une com- 
binaison d'un mouvement de va-et-vient correspondant 
à la rotation de l'armature et d'un déplacement perpen- 
diculaire au premicr correspondant à tout déplacement 
latéral des paliers. 

Si l’armature tourne à grande vitesse et vibre, le point 
lumineux décrit approximativement une  sinusoïde 
autour de la ligue d’axe de la glace dépolie, les positions 
extrèmes à droite et à gauche indiquent les déplacements 
maxima de l'armature dans chaque direction, et les 
hauteurs de ces positions extrêmes sur la glace dépolie 
montrent quelle partie de Farmature est la plus déplacée. 

La glace dépolie peut être convenablement divisée 
pour correspondre avec des parties déterminées de larma- 
ture, en déplaçant cette dernière quadrant par quadrant 
et en marquant l'emplacement du point lumineux. 

En choisissant convenablement la lentile et les miroirs, 
le déplacement horizontal des paliers peut être amplifié 
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sur la glace dépolie à ła valcur désirée; la figure 11 montre 
cominent ce résultat peut ètre obtenu; un rapport 
Le conjugué avec ce dispositif permet d'obtenir 


optique ~ 
d'excellents résultats. Lorsque larmature tourne, le 


ourement du petar 


- Tendeur réglable 


z Pivot du miroir 
Í i Surfèce du miror 


| Ressort legen tendang 
les cordes 


Fig. 11. — Dispositif damplitcation du déplacement 
des paliers. 


point lumineux se déplace pratiquement suivant une 
droite de part et d'autre du milieu de la glace dépolie, 
jusqu'à ce que la vitesse de rotation approche de la réso- 
nance. 

Lorsque cette dermère est atteinte, le point lumineux 
commence à tracer une sinusoïde dount l'amplitude aug- 
mente jusqu'à un maximum à la résonance, et ensuite 
diminue lorsque la vitesse augmente. 

Des résultats similaires sont obtenus pour la deuxième 
vitesse de résonance, bien que, dans ce dernier cas, la 
vibration maxima soit d'une observation moins facile. 

La méthode d'opération est donc la suivante : larma- 
ture est mise en mouvement à un nombre de tours supé- 
rieur à celui correspondant à la résonance; le moteur 
qui l’entraine est alors mis hors circuit, de manière que 
la masse diminué lentement de vitesse; le mouvement 
du point lumineux est surveillé avec soin pendant ce 
temps et les positions des déplacements maxima sont 
notées pour les deux vitesses de résonance; cette opéra- 
tion est répétée pour les deux sens de rotation. 

Les figures 12 et 13, 13 et 18 montrent les résultats 
d'observation rt, dans ce eas, nous vovons que, pour la 
vitesse de « résonance statique », le déplacement maxi- 
mum vers la droite de la glace se produit entre D et À, 
et entre C et D pour les deux sens de rotation, indiquant 
par suite une masse excentrique en B. 

A la vitesse de résonance dynamique, le déplacement 
maximum se produit en A et entre C ct D, pour les deux 
sens de rotalion, indiquant une masse excentrique près 
de B, à l'extrémité du côté du disque, ou en D à l'autre 
extrémité, ou les deux ensemble. 

De ces résultats nonus pouvons déduire que les masses 
non équilibrées sont distribuées sur l'armature comme 
les figures 16 et 21 l’indiquent. 

Les corrections pour le manque d'équilibre dynamique 
peuvent être faites en ajoutant des poids à une quelconque 
des extrémités de armature ou aux deux extrémités, 
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mais les poids ajoutés à i’extrémité opposée au disque 
augmenterait dans ce cas le défaut d'équilibre statique. 
Les poids additionnels seront disposés en conséquence 


+ Première vitesse de résonance 


A 


Baland statique : 


> & A 


Fig. 12. 


Fig. 13. 


Parties deplacées Parties. déplacées 


Partie lourde 
d'e ce côté de 
/armeture 


Fig. 16. 


Fig. 12 à 16. — Courbes relevées à la première vitesse de 
résonance. — Schémas des conclusions à en tirer. — Posi- 
tion de la région trop lourde de l'armature. 


à l'extrémité du côté du disque dans le quadrant DA; 
Ja figure 22 montre l'emplacement du contrepoids. 

ll est recommandable de corriger conjointement 
l'équilibre statique et l'équilibre dynamique comme il 
est indiqué ci-dessus pour les premiers essais et ensuite 
corriger l'équilibre statique en ajoutant des contrepoids 
vers le onilieu de l’armature; en général, ces derniers 
n'affecteront pas l'équilibre dynamique. 

On trouve que, lorsque l’équilibrage de l’armature 
s'approche de la perfection, l'angle entre les deux courbes, 
qui était au début voisin de 90°, augmente jusqu’à un 
maximum voisin de 180°, on voit donc qu'il est indis- 
pensable de faire tourner l’armature dans les deux sens 
pour chaque nouvel essai. 

Comme nous l'avons déjà vu, la vitesse de résonance 
dépend de la masse de l'armature et des paliers, ainsi 
que de la raideur des ressorts, et cette dernière doit ètre 


La mesure de l'éclat des sources lumineuses et des objets éclairés 
(Illuminating Engineer, Londres, septembre 1914, p. 437-441) — 
La mesure de l'éclat présente de sérieuses difficultés du fait que cet 
éclat varie dans des proportions considérables suivant la source 
que l'on étudie. D'après le DT Ives, l'éclat d’un filament de tungs- 
tene est 250000 fois plus grand que celui d'une feuille de papier 
éclairée par une bougic à 20 em de distance, D'après le Dr Cobb 
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choisie de telle sorte que la vitesse de résonance statique 
soit atteinte vers 300 tours par minute; la vitesse de 
résonance dynamique sera alors comprise entre 300 ct 
890 tours par minute. | 

Jl est inutile de faire les essais à une plus grande vitesse, 
et, si les paliers sont bien montés sur de bons patins à 


+ Seconde vitesse de résonance 


A 
B 
C 
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Baland dynamique 


Fig. 18, 
Ferties dépiacees 


| / 


“Parties lourdes à Emplacement correct 

lune quelconque pour le contrepoids 

_de ces places ou devant compenser le 

aux deux baland dynamique 
et partiellement le 
baland statique 

Fig. 21. Fig. 22. 
Vig. 17 à 22. — Courbes relatives à la seconde vitesse de 


résonance. — Schémas des conclusions à en tirer. — Posi- 
tions des régions trop lourdes de l’armature et emplace- 
ment du contrepoids de correction. 


billes, l’équilibrage peut ètre effectué à des vitesses encore 
plus basses. 

Avec l'appareil décrit ci-dessus qui a été utilisé pour 
Péquilibrage de rotors pesant entre 100 kg et 5 tonnes, 
il est possible d'obtenir un équilibrage pratiquement 
parfait, l'amplitude du déplacement n'attcignant pas 55 
de millimètre; avec les jeux habituels des paliers, cette 
vibration sera absorbée sans peine par la couche d'huile 
existant autour de l'arbre, et ne provoquera aucun mou- 
vement aux paliers ou au socle de la machine, E. B. 


le rapport des éclats des objets placés dans une chambre éclairée 
par la lumière du jour est d'environ 400 et il peut atteindre 100 mil- 
lions lorsque la chambre est éclairée artificiellement, Aussi l'auteur 
insiste-t-il pour que, à l'exemple du docteur Ives, des méthodes 
différentes soient utilisées pour la nresure des éclats, suivant que 
ceux-ci sont grands, moyens ou faibles. 
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Tour XAIIT. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


ÉNERGIE RADIANTE. 


Sur les relations de l’énergie radiante 
avec les autres formes d’énergie. 


Dans une communication faite le 5 mars dernicr à la 
Société française de Physique, M. Daniel BERTHELOT 
a exposé des idées fort suggestives sur les relations qui 
existent entre l'énergie radiante et les différentes autres 
formes d'énergie, particulièrement l'énergie électrique, 
laquelle, dans les tubes à gaz raréfiés, est transformée 
en énergic lumineuse, ou qui, dans les phénomènes actino- 
électriques et thermo-électriques, résulte de la transfor- 
mation de l'énergie radiante. 


I. Le point de départ des considérations de M. Ber- 
thelot cst la loi de Wien relative au déplacement dans le 
spectre des radiations émises par un radiateur parfait 
(corps noir) dont la température varic, loi d’après laquelle 
la fréquence vibratoire N d'une radiation monochro- 
matique croit proportionnellement à la température 


absoluc T 
N T 
( 1) 0 0 


N Ti 


Ce point de départ est discutable, comme l'ont d'ailleurs 
montré les observations faites en séance par M. Leduc, 
car la loi de Wien ne peut être vérifiée expérimentale- 
ment que par une de ses conséquences : le déplacement 
vers les faibles longueurs d'onde de la radiation la plus 
intense émise à chaque température: d’un autre côté la 
loi de Wien, comme le fait remarquer M. Berthelot, ne 
s'applique qu'au cas idéal du radiateur parfait ct suppose 
expressément que l'énergie radiante émise est d’origine 
purement calorifique et que l'énergie radiante absorbée 
est totalement transformée en chaleur. Quoi qu'il en soit, 
les résultats auxquels s’est trouvé conduit M. Berthelot 
en partant de la considération de cette loi sont, comme 
nous allons le voir, des plus intéressants. 


La première partie du travail de M. Berthelot est 
consacrée à la recherche des facteurs dont le produit 
donne l'énergie radiante. | 

« On sait, dit-il, que chaque mode d'énergie peut être 
mis sous la forme d'un produit de deux facteurs : un 
facteur d'intensité (potentiel), qui a la mème valeur 
pour tous les points d'un système en équilibre, et un 
facteur ‘de capacité. L'énergie linéaire est le produit 
d’une force F (facteur d'intensité) par une longueur L 
(facteur de capacité); l’énergic superficielle (capillaire), 
le produit d’une tension superficielle A (facteur d’'inten- 
sité) par une surface S (facteur de capacité); l'énergie 
de volume, le produit d'une pression P (facteur d'inten- 
sité) par un volume V (facteur de capacité); l'énergie 
électrique, le produit d’un potentiel E (facteur d’inten- 
sité) par une quantité d'électricité Q (facteur de capa- 
cité). Dans tous ces cas chacun des deux facteurs a un 


sens physique immédiat. Dans le cas de l'énergie calo- 
rifique l'expérience donne sculement un des facteurs, 
la température T' (facteur d'intensité) et le produit des 
deux; le facteur de capacité, l’entropie X, n’a pas de 
représentation physique simple. Le cas de l'énergie 
chimique cst inverse : l'expérience donne le facteur de 
capacité (nombre M de molécules formées dans la réac- 
tion), tandis que le facteur d'intensité ® (affinité, ou 
force chimique, ou potentiel chimique) n'est pas direc- 
tement accessible à la mesure. 

» Quel est le facteur d'intensité (ou potentiel) de 
l'énergie radiante ? Dans le cas où celle-ci est d'origine 
purement calorifique, on peut adopter comme tel le 
facteur même d'intensité de l'énergie calorifique, c'est- 
à-dire la température. Mais si l'énergie radiante est 
d’origine électrique ou chimique ? On a cherché à ramener 
ce cas au précédent en assignant à chaque radiation 
monochromatique une température fictive dite « tempé- 
rature de radiation ». 

« Que faut-il penser de ce raisonnement ? Il est ana- 
logue à celui qu'on pourrait faire en électricité en prenant 
comme point de départ les phénomènes thermo-électriques 
et en cherchant à y ramener les cas où l'électricité est 
d'origine différente. 

» Considérons deux fils métalliques dont les jonctions 
sont portées à des températures différentes To ct Ti; 
il s'y développe des forces électromotrices Eo et E; si 
l'on traite ce système comme une machine réversible 
en lui appliquant le principe de Carnot on trouve que 


Eo To 


(2) = 


Er To 


» Ceci posé, deux voies sont ouvertes devant nous. 
Une première hypothèse consisterait à adopter, pour 
facteur d'intensité (potentiel) de l'énergie électrique, 
le facteur d'intensité de l'énergie thermique, c'est-à-dire 
la température, et à étudier les piles hydro-électriques 
ou les machines électriques en définissant pour chaque 
cas une « température d'électricité » qui joucrait le rôle 
de facteur d'intensité de l’éncrgic électrique. 

» Unc seconde hypothèse consisterait à adopter comme 
facteur d'intensité de l’énergic électrique la grandeur de 
nature électrique Æ qui, dans l'équation (2), se révèle 
comme proportionnelle à la température. On sait que 
c'est cette manière de voir qui s'est montrée la plus 
féconde. 

» En fait, les raisonnements précédents n'ont pas été 
formulés explicitement parce que la relation simple (2) 
indiquée par la théorie n'est pas vérifiée par l'expérience : 
pour mettre les faits d'accord avec le raisonnement, Sir 
William Thomson a dû introduire la conception ingé- 
nicuse de la chaleur spécifique d'électricité, qui n'est pas 
applicable cn dehors des couples thermo-électriques. 

» Dans le domaine de l'énergie radiante au contraire, 
où la relation (1) de Wien se vérilie exactement pour le 
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cas où elle est accessible à l'expérience (déplacement 
de l’ordonnée maxima dans le spectre du corps noir), 
on a suivi jusqu’au bout les conséquences de la première 
hypothèse faite plus haut. Wien a cherché à définir une 
température de radiation susceptible d'une évaluation 
précise même dans le cas d'une énergie radiante autre 
que celle du corps noir. Il prend comme .température 
d’une radiation monochromatique, comprise entre les 
longueurs d’onde >o et Ào + do, la température du 
corps noir dans le spectre duquel la radiation comprise 
entre ào et ào + dho correspondrait à la mème puissance 
rayonnée. D'après cela, si une certaine radiation rouge, 
par exemple, correspond à une température de 8009, 
des radiations rouges plus intenses correspondent à des 
températures plus élevées telles que 12009, 1500, 
2000, etc. En un mot l'intensité de la radiation joucrait 
le rôle de potentiel de l'énergie radiante. » 


IT. Dans la seconde partie de sa communication 
M. Berthelot montre que, si cette manière de voir cst 
admissible dans le cas de l'énergie radiante thermique 
du radiateur parfait, sa généralisation aux cas où l'énergie 
radiante est due à une autre cause que la chaleur doit 
être rejetée, 

La comparaison des relations (r} et (2) suggère d'ailleurs 
unce autre manière de voir. La seconde nous montre que, 
quand l'énergie thermique et l'énergie électrique sont en 
jeu, les facteurs d'intensité de ces deux énergies sont 
proportionnels tout au moins dans les cas simples. 
D'autre part, la première nous indique que, également 
dans un cas simple, lorsque l'énergie thermique ct 
l'énergic radiante sont en jeu, le facteur d'intensité de 
la première est proportionnel à la fréquence de radiation. 
Dès lors on est conduit à admettre, au moins provisoire- 
ment, que la fréquence est le potenticlde l'énergie radiante. 

La considération des réactions photochimiques. c'est- 
a-dire des relations entre l'énergie radiante et l'énergie 
chimique, vient à l'appui de cette hypothèse. Voici com- 
ment : 

Le principe de Carnot indique que la valeur utilisable 
d’une quantité d'énergie thermique, c'est-à-dire la frac- 
tion transformable cn énergie mécanique, est d'autant 
plus grande que la température de la source est plus 
élevée au-dessus de celle du milicu ambiant. Or cette 
efficacité des hautes températures est vérifiée dans les 
phénomènes chimiques. 

En cffet l'eau, corps inerte au point de vue mécanique 
aux températures ordinaires, donne par dissociation 
aux temperatures élevées le mélange li? + O, lequel, 
ramené à la température ordinaire. par refroidissement 
brusque empèchant la recombinaison graduelle, est le 
plus puissant explosif connu sous un poids donné, D'autre 
part, l’anhydride carbonique, l'acide chlorhvdrique, qui, 
à hautes températures se dissocient en donnant des mé- 
langes puissamment explosifs, l'oxygène qui se trans- 
forme aux hautes températures en ozone lequel est 
explosif, fournissent d'autres exemples de cette efficacité 
de l'élévation de la température dans les phénomènes 
où l'énergie chimique et l'énergie thermique sont en jeu, 

Si maintenant nous considérons les phénomènes photo- 
chimiques, c'est-à-dire ceux où l'énergie chimique est 
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liée à de l'énergie radiante. il n’en est plus ainsi; car 
s'il en était ainsi, une radiation rouge suflisamment 
intense devrait être capable de dissocier l'eau, l'anhydride 
carbonique, l'acide chlorhvdrique; de polymériser l'oxy- 
gène, etc., puisqu'en augmentant son intensité on la 
ferait correspondre à des températures de plus en plus 
élevées; ce n’est pas ce que montre l'expérience. 

Mais les recherches faites, particulièrement par M. Ber- 
thelot (1), sur les phénomènes chimiques produits par 
les radiations, indiquent qu'on peut obtenir les effets des 
hautes températures à la condition d'employer des vibra- 
tions suffisamment rapides : les rayons ultraviolets dis- 
socient l’eau, l'acide chlorhydrique, l'anhydride carbo- 
nique, transforment l'oxygène en ozone, etc. 

Par suite il y a bien vérification de l'hypothèse faite : 
la grandeur qui joue Je rôle de potentiel ou facteur 
d'intensité de l'énergie radiante est la fréquence vibra- 
toire, 


Dès lors une lampe à mercure en quartz, riche en 
vibrations ultraviolcttes qui vibrent au taux de 1500 tril- 
lions d'oscillations par seconde, est à un potentiel lumi- 
neux plus élevé qu'un bec de gaz qui vibre au taux de 
600 trillions d'oscillations par seconde, de même qu'un 
four électrique à 25009 est à un potentiel thermique plus 
élevé qu'un four à coke à 12009, de mème que le pôle 
d'une dynamo de 500 volts est à un potentiel électrique 
plus élevé que celui d'un accumulateur de 2 volts. 

Or tous les processus spontanés tendent à se produire 
dans le sens des potentiels décroissants. Une couleur 
tend donc à passer du violet au bleu, du bleu au jaune, 
du jaune au rouge, et ce processus permet un travail 
mécanique. Le rendement maximum réalisabie dans une 
transformation radiante qui comporte une chute de la 

Ni 
No 
que dans une machine thermique fonctionnant entre Ti 


fréquence N3 à la fréquence Ni est I —- —, de mème 
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sement, pour faire passer une couleur du rouge au jaune, 
ou du bleu au violet, il faut dépenser du travail. 

Le facteur d'intensité de l'énergie radiante W est donc 
la fréquence vibratoire. Quel est le facteur de capacité ? 
Ce facteur n'est pas donné directement par l'expérience 
qui n'indique que le produit W des deux facteurs. Ce cas 
est analogue à celui de l'énergie ealorilique. Il convient 
donc d introduire la notion d'une entropie radiante 

ALL 


analogue à Fentropie thermique 


et qui, comme celle-ci, tendra toujours à croître dans les 
processus radiants irréversibles. 

L'entropie radiante a les dimensions d'une énergie 
multipliée par l'inverse d'une fréquence, c'est-à-dire 


($) La Revue électrique, t. XVI, 8 décembre 1911, p. 331. 
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d'une énergic multipliée par un temps : c'est ce qu'on 
peut appeler unc action. 

L'entropie élémentaire, rapportée à un électron, n’est 
autre que la constante A de Planck (quantum d'action) 
ct a pour valeur 6,5 X 107? crg-seconde. 


IH. La troisième partie de la communication montre 
comment les notions précédentes permettent d'obtenir 
des relations simples entre l'énergie radiante et les autres 
formes d'énergie. 

Les deux lois de la Thermodynamique, dit M. Ber- 
thelot, donnent une relation très générale pour les réac- 
tions d'équilibre réversibles cffectuées à potentiels 
constants. La somme des produits de chaque espèce 
d'énergie par la différentielle logarithmique de son fac- 
teur d'intensité est égale à zéro. Si l’on considère des 
énergies linéaires FL, capillaire AS, spatiale PV, ther- 
mique À, électrique EQ, radiante W, chimique M, ete., 
L, S, V, ..., M représentant les variations des facteurs 
respectifs de capacité pendant la réaction; on peut écrire, 
conune l’a proposé M. Le Chatelier, en conservant cer- 
tains termes au numérateur et au dénominateur, de 
manière à laisser en évidence la symétrie de la formule : 


| aF . d'A dP aTr 
dE AV db 


La plupart du temps on n'envisage que les échanges 
entre deux formes d'énergie. Si l’on conserve seulement 
les termes 1 et 4 de l'équation précédente, on a la relation 
d'Edlund sur l’échauffement ou le refroidissement des 
fils par la traction; les termes 3 et 4 donnent la relation 
de Clapeyron sur les chaleurs latentes de transforma- 
tion; les termes 4 ct 5 l'équation de Gibbs-Ielmholtz 
sur les piles; les termes 2 et 5 l'équation de M. Lippmann 
sur Jes phénomènes électrocapillaires, ete. 

Conservons les termes 4 et 6; nous aurons pour la rela- 
tion de l'énergie radiante ct de l'énergie calorifique 


CLONES el 


A 
T N 


= O, 


A ct W représentent les énergies latentes de transforma- 
tion à température ct fréquence constantes. Cette équa- 
tion, étant déduite des lois de la Thermodynamique, ne 
s'applique qu'aux cas où il y a un équilibre réversible 
tel que celui qui se produit dans une enceinte ferméc 
à température uniforme. 

Sí l'énergie radiante est de nature purement ther- 
mique, c'est-à-dire st l'énergie émise émane du corps 
chaud et si l'énergie absorbée est totalement transformée 
en chaleur, A et W représentent Ja même quantité 
physique, qui apparaît sous forme de chaleur sensible 
dans un cas, de chaleur rayonnante dans l'autre. On a 
donc À = W., et par suite, 
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C'est la loi de Wien. 
La relation de l'énergie radiante et de l'énergie élce- 
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trique cst donnée par l'équation 


OdE+W où = 0 


analogue à l'équation de Gibbs-Helmholtz pour les piles, 
On en tirera des conséquences analogues : Dans un couple 
actino-electrique réversible, l'énergie radiante ne pourrait 
être translormée exactement en énergie électrique que 
si la force électromotrice était indépendante de la fré- 
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quence de la radiation incidente. Si IX 7 0, la pile se 
réchauffe ou se refroidit au détriment du milicu ambiant. 

La relation de l'énergie radiante et de l'énergie capil- 
laire est donnée par l'équation 
CAY 
Sdi—N yy =o 


á 
analogue à l'équation capillaire de Gibbs 


dr 


Sd A- A = 
€ T 


Q. 


On la discuterait d'une manière semblable. 

En général, il est oiseux de considérer dans l'équa- 
tion 13) le terme M dẹ relatif à l'énergie chimique, car 
on ne connaît pas de mesure directe de . Cependant il 
est intéressant d'écrire l'équation électrochimique 


Q dE + M dd = 0 


Dans le cas des piles hydro-électriques réversibles, 
la loi de Faraday nous indique qu'il y a proportionnalité 
entre M et Q : la mise en liberté d'un équivalent électro- 
chimique correspondant toujours à une même quantité 
d'électricité (96 500 coulombs), quel que soit le corps 
considéré, 

C'est ce qui fait que la force électromotrice peut être 
prise pour mesure de l'affinité chimique. 

Cette propriété n'est d'ailleurs pas particulière à la 
force électromotrice, comme on le croit généralement. 


Elle s'applique aussi bien à la pression. La loi d’Avo- 


gadro nous indiquant que l'apparition d'une molécule 
correspond toujours à un même volume gazeux, quel que 
soit le corps. l'équation 


F A2 + M db = 0 


montre que, dans des conditions convenables, la pression 
peut mesurer l'affinité chimique. 

H semble bien que, pour toutes les formes d'énergie, 
il existe des relations moléculaires analogues à la loi 
électrochimique de Faraday, et que l'apparition d’une 
molécule chimique corresponsle toujours, quel que soit 
le corps, à une même variation du facteur de capacité, 
que la dissociation ait lieu par l'électricité (électrolyse) 
ou qu'elle ait lieu par la chaleur (thermolyse) ou par la 
lumière ‘photolvse). 

Dans le cas de l'énergie calorifique, on peut dire : la 
variation d'entropic correspondant à l'apparition ou à la 
disparition d'une molécule-gramme d'un composé quel- 
conque a une même valeur, indépendante de la nature 
du cérps. Cette loi est bien conforme aux constatations 
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.de MM. Le Chatelier, Matignon, de Forcrand, qi 


ont 
, a . , . A . 
trouvé en effct, pour la variation d'entropic T de divers 


systèmes lors de la dissociation, des valeurs numériques 
voisines entre elles et voisines du quotient analogue a la 
loi de Despretz-Trouton relative à l'apparition d'une 
molécule gazeuse dans le phénomène de la vaporisation 
sous la pression atmosphérique. 

Dans le cas de l'énergie radiante, la loi d'après laquelle 
la format.on ou la destruction d'une molécule correspond 
toujours à une mème variation du facteur de capacité 
de l'énergie est bien d'accord avec les théories régnantes. 

L'entropic radiante élémentaire h (constante de 
Planck), relative à la rupture d'une valence élémentaire 
ct à la mise en liberté d’un électron dans un processus 
photochimique, joue le même rôle que la quantité d'élec- 
tricité élémentaire relative à la mise en liberté d'un ion 
par rupture d'une valence {constante de Faraday) dans 
un processus électrochimique. 

La loi de l'équivalent photochimique indique que la 
valeur de l'élément d'action h (ou élément d'entropie 
radiante) est la même (6,5 X 1072 crg-seconde) quel que 


soit le corps. 


On peut écrire, représentant par h et m les quantités 
élémentaires relatives à un électron, 


h AN —+ m db = o. 


Pour passer aux quantités mesurables, 
HAN + M dẹ = o, 


il suffit de remarquer que la décomposition d'un 
équivalent-gramme par un processus photochimique 
correspond à l'absorption d'une quantité d'énergie 
rayonnante ph N, p représentant le nombre de 68 x 10?? 
de molécules contenues dans une molécule-gramme. 

Il en résulte que la fréquence N peut ètre prise pour 
mesure de l'affinité. 

Cette relation suppose que le processus d'échange 
entre les énergies radiante et chimique soit réversible, 
et notamment que, si la décomposition d'une molécule AB 
absorbe unc certaine quantité d'énergie de fréquence V, 
la recomposition à partir des produits À et B se fasse 
spontanément en l'absence du rayonnement et émette 
la même quantité d'énergie, de fréquence N. M. Ber- 
thclot pense d'ailleurs que ces conditions sont réalisées 
d'une manière beaucoup plus générale qu'il pourrait 
sembler au premier abord, et que les phénomènes de 
rayonnement jouent un rôle essentiel dans les réactions 
chimiques et que la matière agit sur la matière par l'inter- 
médiaire de l'éther (!). 


(!) Les considérations précédentes sur l'énergie radiante 
ont été développées par M. Berthelot, il y a déja plusieurs 
années dans la Revue générale des Scienc?s, 30 avril 1911 
et dans les Mémoires de la Société des Ingénieurs civils 
de France, décembre 1911. [l y indiquait le rôle de la 
fréquence et y introduisait pour la premiére fois la notion 
d'entropic radiante. 

Il déduisait de ces considérations que, si l’aflinité de 
deux corps peut être mesurée par la force électromotrice 
ou potentiel électrique nécessaire pour produire l’élec- 
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En somme la loi des capacités moléculaires équivalentes 
des diverses formes d'énergie montre que, dans les con- 
ditions d'équilibre réversible entre l'énergie chimique 
et les autres formes d'énergie, le potentiel chinuique 
(aflinité chimique) peut ètre mesuré par n'importe lequel 
des potentieis (facteurs d'intensité) des autres formes 
d'énergie : température, pression, force électromotrice, 
fréquence vibratoire, etc. 

Quant à la notion des quanta sur laquelle on a beaucoup 
disserté dans ces dernières années, en l’envisageant à un 
point de vue un peu trop spécial (théorie du rayonnement), 
clle paraît résulter simplement de la structure molé- 
culaire de la matière et de la loi des capacités molé- 
culaires équivalentes. A la notion d'atomes de matière 
correspondent naturellement non seulement la notion 
d'élément d'électricité (ou quantum d'électricité. ou 
électron) mais encore celles d'élément d'action (quantum 
de Planck), d'élément d’entropie thermique, etc. Ce sont 
la les véritables unités naturelles des diverses grandeurs 
physiques. 

Les changements chimiques se faisant par sauts 
brusques, il est naturel qu'il en soit de même des chan- 
gements physiques corrélatifs. 


IV. M. Berthelot termine par la remarque suivante : 

On admet d'habitude qu'il existe plusieurs formes 
supéricures d'énergie (capillaire, électrique, etc.) inté- 
gralement transformables en travail mécanique, et une 
seule forme d'énergie dégradée, l'énergie thermique. 
On en conclut que progressivement toute l'énergie de 
l'univers tend à se dégrader sous la forme d'énergie ther- 
mique, ct l'on prévoit comme stade final de l’évolution 
la mort thermique de l'univers. Les choses sont moins 
simples. Il existe au moins une seconde forme d'énergie 
dégradée, l'énergie radiante, et il pent très bien se pro- 
duire des compensations entre celle-ci et l'énergie ther- 
mique, car, sauf dans le cas où le rayonnement cst pure- 
ment calorifique, leurs potentiels varient indépendam- 
ment l'un de l'autre. On remarquera même que c'est 
justement aux basses températures qu'un grand nombre 
de corps deviennent phosphorescents ou fluorescents. 
Si done le principe de la dégradation de l'énergie en lui- 
méme parait exact, certaines conclusions trop générales, 
qu'en ont tirées des auteurs méme aussi autorisés que 
Clausius où Gibbs en étendant Ja notion d'’entropis 
purement thermique à l’ensemble de l'univers, pa- 
raissent quelque peu aventurées. 


Application de la théorie électromagnétique 
à l’étude de l’absorption des gaz par résonance. 


Dans un mémoire fondamental, H. Lamb a étudié la 
diffraction d'un train d'ondes planes par une molécule 


trolyse, elle peut l'être aussi bien par la fréquence vibra- 
toire où potentiel lumineux nécessaire pour produire la 
rupture par la Jumière ou photolvse, Ce fait a été 
vérifié dans une longue série d'expériences. qui montrent 
qu'en effet les combinaisons les moins stables sont décom- 
posées par des rayons visibles, tandis que les plus stables 
exigent des rayons ultraviolets de courte longueur d'onde, 
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(sphère de rayon très petit par rapport à la Jongucur 
d'onde). Ses recherches se distinguent des recherches ana- 
logues de Lord Rayleigh, Love. Walker, J. J. Thomson, 
en ce qu'elles abordent le cas où la sphère possède un 
pouvoir inducteur très élevé et où la période de l’onde 
incidente est voisine d'une des périodes propres de Ja 
molécule. 

A la suite d'une discussion mathématique complète, 
fondée sur l'analyse de la vibration incidente en harmo- 
niques sphériques, M. Lamb arrive au résultat suivant : 

Pour chaque harmonique sphérique d'ordre n, il existe 
une période de résonance, c'est-à-dire une période cor- 
respondant à un maximum de l'énergie réémise par la 
sphère. Cette période est très voisine d'une période propre 
de la molécule, sans toutefois lui ètre rigoureusement 
égale. 

Si l'on appelle rapport de dissipation ct si l’on désigne 
par Į le rapport de l'énergie diffractée pendant l'unité 
de temps à l'énergie qui passe durant le mème temps à 
travers l'unité de surface, on a très sensiblement à la 
résonance 


; HI. 
(1) fr 


3n 


Dans deux communications, l'une à Ja séance du 15 mars 
de l'Académie des Sciences (!}, l’autre à la séance du 
18 mars de la Société francaise de Physique, M. Léon Brocn 
a montré qu'il est possible d'établir cette formule en 
s’affranchissant des hypothèses de Lamb sur la forme ct 
le pouvoir inducteur spécifique de la molécule. Voici son 
raisonnement : Assimilons la molécule à un doublet 
électrique, comme on le fait dans la théorie électroma- 
gnétique de la dispersion. L'équation du mouvement 
vibratoire s'écrit alors avec les notations de Drude 


d9? z d? ATe? 
Ye DRE: sp, 2 _2 SET Te a 
(2) Me e DE 7 En ex. 


Admettons que l'énergie ravonnée par la molécule sous 
l'action de la lumière incidente a sa source dans l’accé- 
lération des électrons produite par le champ électrique 
de Fonde. Conformément aux lois du mouvement quasi- 
stationnaire, le rapport de dissipation pour un doublet 
vibrant sera 


S = tr’? 
(3) I= ewt] 2 
Ei X | 


si w désigne la fréquence et e la vitesse de la lumière, 
Dans le cas où Fon est loin de la résonance, il est aisé 
de déduire de la formule (9). comme la fait Langevin, 


a n = gd EN ———— 


(0) Comptes rendus. t. CLX, p. 341-34? 
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la loi de diffusion en raison inverse de la quatrième puis- 
sance de la longueur d'onde (Rayleigh). 

Dans le cas qui nous intéresse plus spécialement, où 
l'on se trouve à la résonance exacte, observons que 


| 


Z 
(4) KÑ 


? 0? z2 i ro 
= — — SIA — 
arte a? w 47r)?’ 


ct la formule (3) s'écrira 
AT 


(5) I= —. 


Cr 


Puisque d'après la théorie électronique on a 


3/2? 
il vient finalement 
32: 
(6) i= . 
LT 


* 


C'est la formule de Lamb quand n = 1. Notre molé- 
cule se comporte à la résonance comme une sphère de 
pouvoir inducteur très élevé, dont la vibration fonda- 
mentale serait bien plus importante que les harmoniques. 

La formule (6) doit subir une correction lorsqu'on 
adopte, à la place de la théorie simple de Drude. la théorie 
plus complète de Planck-Lorentz. On voit aisément 
qu'il faut poser alors 


(7) 1 = 


Ares fu NU: 
3 a 


et cette expression ne diffère sensiblement de (6) que dans 
T ; , 0. LNO 
le cas où Fabsorption, mesurée par le produit r 


est d’un ordre égal ou supéricur à I. 

M. Bloch a recherché si la résonance de la vapeur de 
sodium, découverte par Wood, peut s'expliquer par la 
théorie électromagnétique formulée ci-dessus. Les données 
de Wood et de Dunoyer permettent de conclure que 
l'émission par résonance est largement suffisante pour 
rendre compte des effets de réflexion diffuse observés 
au centre des raies D. A 3009, selon qu'on admet une 
résonance localisée dans une couche de Or mm ou de 
0,001 mm. il convient d'appliquer la formule (6) ou la 
formule (7) et l'on trouve, pour le rapport du nombre 
des électrons au nombre des molécules, une fraction de 
l'ordre de 1 : 10000 ou de l'ordre de l'unité. 

Par contre, la largeur des raies D, mème lorsqu'il s'agit 
des raies de résonance, ne s'explique pas seulement par 
l'amortissement dû au ravonnement, il faut faire inter- 
venir ici, suivant les idées de lord Rayleigh. l'élargisse- 
ment corrélatif de l'effet Doppler. 


N° 265. — 1° janvier 1915. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Décret du 20 mars 1915 relatif à la prorogation 
des échéances en matière de loyers. 


Paris, le 20 mars 1915. 
Monsieur le Président, 


Le délai pendant lequel le décret du 17 décembre dernier a pro- 
rugé le payement des termes de loyers arrive à expiration le 31 mars 
courant, 

J) nous a paru nécessaire de fixer dès maintenant la situation qui 

sera faite aux locataires à partir du mois prochain. 

.. Un examen très complet de la situation nous a conduits à penser 
qu'il y avait lieu de maintenir, dans l’ensemble, pour une nouvelle 
période de trois mois, les facilités accordées par les décrets anté- 
ricurs. 

En effet, les circonstances en raison desquelles le Gouvernement 
a jugé nécessaire de proroger, pour certaines catégories de loca- 
taires, le payement des termes de loyers ne se sont pas modifiées 
au point de rendre possible le retrait de ces mesures, 

A l'égard des locataires présents sous les drapeaux et des membres 
de leur famille habitant avec cux les lieux loués, le projet de décret 
ci-joint accorde, de plein droit, c'est-à-dire sans déclaration ni 
formalités, et dans tous les départements, un délai de trois mois 
pour le payement des termes de loyers soit pour les termes échus, 
soit pour ceux qui deviendront exigibles du 1°" avril au 30 juin 
inclusivement. 

Conformément aux dispositions du décret du 7 janvier dernier, 
cette mème prorogation est accordée aux veuves des militaires 
morts sous les drapeaux depuis le 1°" août 1914, ainsi qu'aux femmes 
des militaires disparus depuis la même date, 

Les locataires d'immeubles à petits loyers, dont la nomenclature 
reste la méme que dans les décrets antérieurs, bénéficient égale- 
ment de plein droit, ct pour les mêmes termes, d'une prorogation 
d'égale durée, 

Pour éviter que des locataires en état de s'acquitter ne bénéfi- 
cient indüment de la prorogation et ne privent les propriétaires de 
sommes qui constituent parfois leurs seules ressources, le projet de 
décret ci-joint permet d'exiger le payement des loyers des loca- 
taires en mesure de se libérer, Comme lavait fait d'ailleurs le 
décret du 17 décembre dernier, le propriétaire est admis à justifier 
devant le juge de paix que son locataire est en état de payer tout 
ou partie des termes prorogés, Jl n’y a d'exception que pour les 
locataires d'immeubles d'un loyer annuel ne dépassant pas 600 fr 
à Poris, dans le département de la Seine et dans les communes de 
Saint-Cloud, Sèvres et Meudon (Seine-et-Oise). 

Les locataires dont les immeubles sont situés dans les régions 
particulièrement éprouvées par les hostilités continuent à béné- 
heier des ava ntages admis en leur faveur par les décrets antérieurs 

Le payement des termes de leurs lovers tant échus que venant 
à échéanre du 1 avril au 30 juin inclusivement, est prorogé pour 
une nouvelle période de trois mois. 

La liste de ces régions reste la mème que celle dressée en exécu- 
Kion de l'article 2 du décret du 13 décembre 1914. 

Enfin, les commerçants, industriels et autres patentés ne rentrant 
pas dans l'une des catégories ci-dessus visées, peuvent obtenir 
ézak-ment des délais pour le payement de leurs termes de loyers tant 
échus qu'à échoir, 

Pour les termes échus, cette prorogation est de plein droit avec 
faculté pour le propriétaire de justifier devant le juge de paix que 
>on locataire est en état de payer tout ou partie des termes prorogés, 

Pour les termes à échoir entre le itf avril et le 30 juin 1915, la 


prorogation , qui ne peut dépasser trois mois, est subordonnée à 
l'obligation, par le locataire, de déclarer au greffe de la justice de 
paix qu'il est hors d'état de payer tout ou partic de ses termes de 
loyer. i 

Le propriétaire peut contester cette déclaration, le locataire doit 
présenter éventuellement toute preuve de nature à la justifier, 

Quelque étendues que paraissent ces facilités, elles laissent 
en dchors de leur champ d'application de nombreuses catégories 
de locataires qui restent soumis au droit commun. 

D'ailleurs, les avantages concédés par le décret ci-joint aux 
catégories de locataires en faveur desquels il a paru équitable 
d'édicter des dispositions particulières, sont subordonnés à la con- 
dition essenticlle que ces locataires soient hors d'état de payer 
leur loyer. 

Par conséquent, le locataire qui peut se libérer est tenu de le faire 
sans invoquer le bénéfice des décrets. 

JÌ doit en ètre ainsi de tous ceux dont les hostilités n’ont pas dimi- 
nué les revenus ou les rentes d'une facon telle qu'il leur soit impos- 
sible d’acquitter tout ou partie de leur termes de loyer, et, à plus 
forte raison, de ceux dont la situation ou les ressources n’ont pas 
été modifiées, comme c'est généralement le cas des diverses caté- 
gories de fonctionnaires, d'employés, d'agents des services publics 
ou d'ouvriers commissionnés dont les traitements, appointements 
ou salaires n'ont pas subi de réduction. 

11 doit en être ainsi également de ceux des industriels ou com- 
merçants dont les établissements sont restés ouverts malgré les 
hostilités et dont l'activité ne s’est pas sensiblement ralentie du 
fait des événements de la guerre. 

Le décret ci-annexé maintient aussi les dispositions édictées, 
pour les loyers payables d'avance, par les décrets des 7 janvier 
ct 13 février 1915. 

De mème, les dispositions concernant Jes congés, les baux 
prenant fin sans congé, ainsi que les nouvelles locations, sont éga- 
lement prorogécs pour un délai de trois mois, conformément atx 
règles admises par les décrets antérieurs. 

L'ensemble des règles que nous venons d'exposer est applicable 
aux locataires habitant en garni. 

L'article 10 du décret en étend, de méme que précédemment, 
le bénéfice à l'Algérie. 

Telles sont les principales dispositions du projet de décret 
que nous avons l'honneur de soumettre à votre haute approbation. 

Les modifications plus profondes qu'il faudra entreprendre 
au sujet des loyers ne pourront être réalisées que par Ja voie légis- 
lative. Le Gouvernement en poursuit dès maintenant l'étude et il 
en prendra l'initiative devant le Parlement. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage de notre res- 
p'ctueux dévouement, 

Le Président du Conseil, 
RENÉ Vivraxr. 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie des Postes el Télégraphes, 
Gastos Trousox. 


Le Garde des Sceaur, Ministre de la Justice, 
AtstTinr BnaxD. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Président da Conseil, des Ministres du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et Télégraphes, des Affaires 
étrangères, de ka Justice, de l'Intérieur, des Finances, du Travail ct 
de la Prévoyance sociale ; . 

Vu la loi du 5 août 1911; 

Vu les décrets des 14 août, 1 et 27 septembre, 27 octobre, 
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17 décembre 1914, 7 janvier et 13 février 1915, relatifs à la proro- 
gation des délais en matière de loyers; 

Vu le décret du 14 octobre portant application des décrets des 
14 août, 1tfet 27 septembre 1914 à l'Algérie: 

Vu les décrets des X et 16 octobre 1914 étendant aux Alsaciens- 
Lorrains, aux Polonais et aux Tehèques ayant obtenu un permis 
de séjour en France, le bénéfice des décrets; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — ||] est accordé de plein droit dans tous les 
départements, aux locataires présents sous les drapeaux, un délai 
de trois mois pour le paiement des termes de leur lover qui, soit 
par leur échéance normale, soit par leur échéance prorogée par les 
décrets des 14 août, 1% et 27 septembre, 27 octobre et 17 décembre 
1914, deviendront exigibles à dater du 1°° avril jusqu’au 30 juin 
1915 inclusivement. 

Ces dispositions sont applicables aux veuves des militaires 
morts sous les drapeaux depuis le 1°7 août 1914, aux femmes des mi- 
litaires disparus depuis la mème date ou aux membres de leur fa- 
mille qui n’hahitaient antérieurement avec eux les lieux loués, 

Sont également admises au bénéfice des dispositions prévues au 
premier alinéa du présent article les sociétés en nom collectif dont 
tous les associés et les sociétés en commandite dont tous les gérants 
sont présents sous les drapeaux. 

ArT. 2. — Il est accordé aux locataires non présents sous les dra- 
peaux un délai de même durée que celui prévu à l'article 1 et pour 
le payement des mèmes termes, à la condition qu'ils rentrent dans 
les catégories ci-après : 

1° Dans les portions de territoires énumérées au tableau annexé 
au présent décret tous les locataires, quel que soit le montant 

de leur loyer; 

29 À Paris, dans les communes du département de la Seine 
et dans les communes de Saint-Cloud, Sèvres et Meudon (Seine- 
et-Oise) les locataires dont les loyers annucls rentrent dans les 
catégories suivantes : 

a. Lovers annuels inférieurs ou égaux à 1000 fr,que les locataires 
soient patentés ou non patentes; 

b. Loyers annuels supérieurs à 1000 fr, mais ne dépassant pas 
2900 fr lorsque les locataires sont des industriels, commerçants ou 
autres patentes ; | 

39 Dans les villes de 100 000 habitants et au-dessus, les loca- 
taires dont le loyer annuel est inférieur ou égal à 600 fr; 

49 Dans les villes de moins de 100 000 habitants et de plus de 
9000 habitants, les locataires dont le loyer annuel est inférieur ou 
égal à 300 fr}; 

5° Dans les autres communes, les locataires dont le loyer annuel 
est inférieur ou égal à 100 fr. 

Toutefois, le propriétaire est admis à justifier, devant le juge 
de paix, que son locataire est en état de payer tout ou partie des 
termes ainsi prorogés. Cette faculté ainsi accordée au propriétaire 
n'est pas admise à l'encontre des locataires visés par le n° ?, du 
présent article, dont le loyer annuel est inférieur ou égal à boo fr 

Anr. 3. — En ce qui concerne les locataires non présents sous 
les drapeaux et ne rentrant dans aucune des catégories visées 
à l’article 2 ci-dessus, mais admis par les décrets antérieurs à 
bénéficier des prorogations de délai, savoir : 

1° Les commerçants, industriels ct autres patentés, ainsi que Îles 
non patentés, locataires dans les territoires énumérés dans la liste 
annexée au décret du 1% septembre 1914, mais ne figurant plus 
dans celle annexée au présent déeret ; 

29 Les commerçants et industriels et autres, patentés, locataires 
dans les territoires autres que ceux figurant dans la liste annexée 
au décret du 1 septembre 1914. 

Le payement des loyers est réglé de la façon suivante : 

a. Pour les termes venant à échéance entre le 1%avril ct Île 
30 juin 1919, inclusivement, une prorogation ne dépassant pas 
trois mois est accordée sous réserve, par le locataire, de faire une 
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déclaration qu'il est hors d'état de payer tout ou partie desdits 
termes, 

Cette déclaration est faite au greffe de la justice de paix où elle 
est consignée sur une registre et il en est délivré récépissé, 

Elle doit étre effectuée au plus tard la veille du jour où le paye- 
ment doit avoir lieu. Le propriétaire en est avisé par les soins du 
grellicr, au moyen d’une lettre recommandée avec avis de réception, 

Au cas où le propriétaire veut contester cette déclaration il cite 
le locataire devant le juge de paix, Le locataire doit présenter toutes 
preuves à l'appui de sa déclaration. 

b. Pour les termes échus, qui ayant bénéficié de prorogation, 
deviendront exigibles entre le 1% avril et le 30 juin 1915 inclusi- 
vement, il est accordé une nouvelle prorogation de trois mois. 

Toutefois, le propriétaire est admis à justifier, devant le juge 
de paix, que son locataire est en état de payer tout ou partie des 
termes ainsi prorogés, 

ArT. 4. — En ce qui concerne les locataires visés aux artieles 1, 
2 et 3, ci-dessus, les congés, les baux prenant fin sans congés, ainsi 
que les nouvelles locations sont régis par les dispositions suivantes : 

1° Est suspendu, pour une période de trois mois, sous les condi- 
tions et réserves déterminées par l'article 3 du décret du 27 sep- 
tembre 1914, l'effet des congés, qui normalement, ou par suite des 
prorogations résultant des décrets antéricurs, se produira le 
1 avril et le 30 juin 1915 inclusivement. 

29 Sont prorogés, pour une période de trois mois, sous les eon- 
ditions et réserves déterminées par l’article 3 du décret du 27 sep- 
tembre 1914, les baux prenant fin sans congé qui normalement, 
ou par suite de prorogations résultant des décrets antérieurs vien- 
dront à expiration entre le 1° avril et le 30 juin inclusivement. 

3° Si les locaux avant fait l'objet des suspensions de congés ou 
des prorogations de bail visées aux n° { et ? ci-dessus sont ou de- 
meurent reloués au profit d’un tiers, le point de départ de cette 
relocation est ajourné d'une période de trois mois, sauf accord 
contraire entre les parties. 

4° Lorsqu'un locataire a conclu une nouvelle location et s’il jouit, 
pour son ancienne location, de la suspension de congé prévue dans 
le n° | ci-dessus, il ne peut être astreint au payement de la nouvelle 
location tant que l'entrée en jouissance n'a pas lieu, Toutefois le 
propriétaire a la faculté de demander au juge de paix la résiliation 
de la nouvelle location. 

ART. 9. — En cas de mort sous les drapeaux d’un locataire, ses 
héritiers ou ayants droit peuvent, si le contrat contient une clause 
de résiliation en cas de décès ou ne stipule pas expressément la 
continuation du bail en cas de décès, être autorisés, par le juge de 
paix, à défaut d'accord avec le propriétaire, à sortir des lieux loués 
sans avoir à acquitter préalablement les termes et, Je cas échéant, 
les indemnités dues en vertu du contrat ou de l'usage des lieux, Ce 
magistrat fixe, dans sa sentence, les délais accordés pour le 
payement des sommes ainsi dues au propriétaire, 

ART. ©. — En cas de lover payable d'avance, le locataire, à 
défaut de payement à l'époque fixée par le bail ou par l'usage des 
lieux, ne peut être cité par le propriétaire devant le juge de paix, 
comme il est dit aux articles ci-dessus, qu'après que les termes 
sont échus, 

Si le locataire a versé au propriétaire, au début de la location, 
les derniers termes à échoir, il ne peut, jusqu'à concurrence des 
sommes ainsi payées d'avance, être cité à raison des termes échus, 

Les dispositions du présent article sont applicables seulement 
dans les portions de territoires énumérées au tableau annexé au 
décret du 17 septembre 1914. 

ART, T. — Les règles établies par les articles précédents s'ap- 
pliquent, sous les mêmes conditions et réserves, aux locataires 
en garni. 

ART. N. — Les contestations auxquelles peut donner lieu l'appli- 
cation du présent décret sont de la compétence du juge de paix du 


canton où est situé l'immeuble loué et sont régies par les disposi- 


tions de l'article 6 du décret du 17 septembre 1914. 
Ce magistrat entend les parties en son cabinet. À défaut de con- 
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ciliation, il renvoie l'affaire en audience publique pour le prononcé 
de sa sentence. 

En cas de refus des délais demandés par le locataire, si, à raison 
du prix annuel de la location dépassant 600 fr, le juge de paix 
n'est pas compétent, d'après la loi du 12 juillet 1905 pour connaitre 
de l'action en payement des loyers, il renvoie le propriétaire à se 
pourvoir, pour ce payement, par les voies de droit. 

ArT. 9. — Sont admis à bénéficier du présent décret : 

19 Les ressortissants des pays alliés et neutres ; 

29 Les Alsaciens-Lorrains, les Polonais et les Tchèques, sujets 
des empires d'Allemagne et d’Autriche-Hongrie qui ont obtenu 
un permis de séjour en France, 


ArT. 10. — Les dispositions du présent décret sont applicables 
à P'Algérie, 
Arrt. 11. — Sont maintenues les dispositions des décrets anté- 


ricurs, relatifs à la prorogation des délais en matière de loyers en ce 
qu'elles ne sont pas contraires au présent décret. 

Arr. 12. — Le Président du Conscil, les Ministres du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, des Affaires étran- 
gères, de la Justice, de l'Intérieur, des Finances du Travail et de 
la Prévoyance sociale sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal 
officiel ct inséré au Bulletin des Lois. 


Fait à Paris, le 20 mars 1913. 
R. Poixcanré. 
lar le Président de la République : 
Le Président du Conseil, 
RENÉ Viviani 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des T'élégraphes, 
Gasrox THousox. 


Le Ministre des Affaires étrangères, 
DeErcassé. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


L. Marvy. 
Le Ministre des Finances, 


A Rimor. 


Le Ministre du Travail et de la Prévoyance sociale, 
B1ENVENUAMARTIN. 


(Journal officiel du 21 mars 1915.) 


ANNEXES, 


I. —— Tableau dressé en exécution de l'article 2 du décret 
du 20 mars 1915. 


Aisne, Ardennes, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Nord, 
Oise | arrondissements de Compiègne et de Senlis, Pas de-Calais 
‘arrondissements d'Arras, Béthune et Saint Pol), Seine-et-Marne 
‘arrondissements de Coulommiers, Meaux, Melun et Provins), 
Soinme {arrondissements d'Amiens, Doullens, Montdidier et 
Péronne}, Territoire de Belfort, Vosges (arrondissements d'Épinal 
ct de Saint- Dé}. 


J'. — Listes des départements dressée en conformité de 
l'article premier du décret du 1° septembre 1911 relatif 
a la prorogation des loyers. 


Aisne, Ardennes, Aube, Doubs, Eure, Haute-Marne, Haute- 
Saone, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Nord, Oise, Pas-de- 
Calais, eine, Seine-ct-Marne, Seinc-Inféricure, Seine-et-Oise, 
Somme, Vosges, Territoire de Belfort, 
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MINISTÈRE DU COMMERCE. DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPIIES. 


Décret du 4 mars 1915, portant modification 
des taxes à percevoir pour l’affranchissement : 
1° des colis postaux de 5 kg à 10 kg à des- 
tination de la Suisse; 2° des colis postaux ne 
dépassant pas le poids de 5 kg à destination 
de l’'Uruguay, acheminés par la voie d’Italie et 
des paquebots italiens. | 


Le Président de la République française, 


Vu les lois des 3 mars 1881, 12 et 13 avril 1892, 8 avril 1895 ct 
14 aoùt 1907 relatives aux colis postaux; 

Vu les décrets des 21 avril 1881, 27 juin 1892, 26 décembre 1895 
et 28 août 1907, concernant l'exécution desdites lois; 

Vu la convention conclue le 15 novembre 1898 entre la France 
et la Suisse pour l'échange des colis postaux de 5 kg à 10 kg; 

Sur le rapport du Ministre du Commerce, de l’industrie, des 
Postes et des Télégraphes et du Ministre des Finances, 


Decrète : 


ARTICIE PREMIER. — À partir de la date de promulgation du 
présent décret, les taxes à payer pour l'affranchissement des colis 
postaux du poids de 5 kg à 10 kg, à destination de la Suisse, 
seront augmentées de 10 centimes par colis, 

Art. ?. — A partir de la méme date, les taxes actuellement 
pereues pour l'affranchissement des colis postaux à destination 
de lUruguav, acheminés par la voie d'Italie et des paquebots 
italiens, seront augmentées de 50 centimes par colis. 

ArT. 3. — Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes et le Ministre des Finances, sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret, 
qui sera inséré au Journal officiel et au Bulletin des Lois. 

Fait à Paris, le 4 mars 1915. 

R. Porxcané. 

Par le Président de la République : 

Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télegraphes, 


‘ 


GASTON Tuousox. 
Le Ministre des Finances, 


A. Rinor. 
(Journal officiel du 16 mars 19191, 


MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 


Arrêté du 10 mars 1915 constituant une Com- 
mission chargée de rechercher les moyens de 
développer les relations commerciales entre la 
France et la Russie. 


Le Ministre des Affaires étrangères 


Arrètc : 


ARTICLE PREMIER, — Ì] est constitué une Commission chargée 
de rechercher les moyens de développer, en tirant, dès main- 
tenant, parti des circonstances actuelles, les relations commer- 
ciales de Ta France et de la Russie. 


Arrt. 2. — Cette Commission est ainsi composée : 


MM. 
Jules Méline, sénateur, président. 
Viger, sénateur, président de la Commission des douanes du Sénat. 
Joseph Thierry, député, ancien président de la Commission des 
douanes de la Chambre des députés, 
Mare Réville, député, président de la Commission des douanes 
de la Chambre des députés, 
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Jean Morel, sénateur, ancien Ministre des Colonies, ancien rap- 
porteur de la Commission des douanes du Sénat. 

Touron, sénateur, président de l'Association de l'Industrie ct 
de FAgriculture françaises, 

Léon Barbier, sénateur, président du Comité national des con- 
seillers du Commerce extérieur de la France. 

Noël, sénateur, directeur de l'École centrale des Arts et Manu- 
factures. 

Branct, conseiller d'État, directeur général des douanes, délégué 
du Ministère des Finances. 

Bolley, directeur des Affaires commerciales ct industriclles au 
Ministère du Commerce et de l'Industrie, délégué dudit Minis- 
tère. 

Fernand Pila, consul de France, attaché commercial, délégué 
du Ministère des Affaires étrangères. 

Émile Mercier, directeur de l'Oflice national du Commerce extérieur, 

Les présidents des Chambres de Commerce de Paris, Lyon, Mar- 
scille, Bordeaux, Rouen, Lille, Nancy. 

Jules Charles-Roux, président du Comité central des Armateurs 
de France. 

Guillain, président du Comité des Forges de France. 

Carmichacl, président de l’Union des Industries textiles. 

Eugène Motte, ancien député, industricl à Roubaix. 

Edmond Théry, directeur de l'Économiste européen. 

Georges Blondel, professeur à l'École des Hautes Études come 
merciales et à l’École des Sciences politiques. 


Art. 3. — Pour permettre de donner aux propositions de la 
Commission une application pratique immédiate, il lui est adjoint 
un Comité consultatif. 


ART. 4. — Ce Comité consultatif est ainsi composé : 


MM. 

Vautier, consul de France, ancien attaché commercial en Russie. 

Arbel, maitre de forges. 

Cavallier, maître de forges, vice-président de la Chambre de Com- 
merce de Nancy. 

Jules Delattre, directeur des Entrepôts et magasins généraux 
de Roubaix. 

Cuvellier, président de la Société d'éclairage au gaz de Pétrograd. 

Brueder, ingénieur constructeur. 

Halpérine-Kaminsky, conseiller du Commerce extérieur de France. 

Fère, président de Ja Chambre syndicale des établissements 
thermaux. 

Bertault, membre de la Chambre de Commerce russo-francaise 
de l'étrograd. 

Aulagnon, membre correspondant de Ja Chambre de Commerce 
russo-francaise de Pétrograd. 

Raichmann, négociant exportateur russe, 

Boris de Soloviof, négociant exportateur russe. 

De La Revelière, délégué de la Chambre syndicale du papier. 

Brally, directeur honoraire de la Compagnie des Chargeurs réunis. 

Antonin Perrin, vice-président du Syndicat général de l'Industrie 
des cuirs ct peaux de France, 

Paul Labbé, secrétaire général de la Société de Géographie com- 
merciale, 

A.-E. Savous, secrétaire général de la fédération des Industriels 
et Commereants francais, 

Louis Grand, délégué de la Chambre syndicale des Fourreurs 
et pelletiers, 

Charles Duplomb, directeur honoraire du Ministère de la Marine, 


administrateur de la Société des Chantiers et Atcliers de la 
Gironde. 

Maurice Leprinec, ancien président de la Chambre syndicale des 
Fabricants de produits pharmaceutiques, 

Eugène l'ageault-Lavergne, administrateur délégué du Comptoir 
agricole ct commercial. 


Ant. 5. — Le directeur des Affaires politiques et commerciales 
est chargé de l'exécution du présent arrété. 


Fait à Paris, le 10 mars 1915. 
DeLcassr. 
{Journal ofjiciel du 1% mars 1915.) 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Nécrologie: Paul Héroult. — L'année 1914 a vu disparaître un 
des pionniers de l'industrie de l'aluminium ct de lélectromé- 
tallurgie : Paul Héroult. 

Dès l’âge de 23 ans il prit, en 1886, un premier brevet pour la 
fabrication de l'aluminium. Mais ce métal n'ayant alors que de 
très faibles débouchés, tandis que le bronze d'aluminium était au 
contraire très demandé, c'est vers la fabrication à bon marché de 
ce dernier alliage que, sur les conseils de Péchiney qui faisait alors 
autorité en la matière, Héroult s'engagea tout d'abord, 

Toutefois, moins de deux ans après , il revenait à la fabrication 
de l'aluminium pur avec la collaboration du D' Kiliani. A ce mo- 
ment, secondé par son ami M. Dreyfus, Fféroult trouvait des con- 
cours en Suisse auprès de M. Gustave Naville, chef de la maison 
Escher Wyss, et le colonel luber, d'Œrlikon. Ce furent les fonda- 
teurs de Ja Société électrométallurgique suisse, qui établit la 
première usine d'aluminium à Neuhausen., Ensuite fut fondée 
ja Société électrométallurgique française par M. Munerel, décédé 
lan dernier, et tous les ans la fabrication se développa avec l'ad- 
jonction d'usines nouvelles en Europe et aux États-Unis. 

Dans Ja suite, au point de vue technique, trois personnes ont 
pris une part importante dans les perfectionnements successifs 
apportés par Jéroult à son procédé. Ce sont les D'8 Kiliam et 
M. Frei, de Neuhausen, et M. Victor Arnould, de La Praz. 

Mis sur la voie du four électrique, Héroult était admirablement 
préparé pour utiliser ce merveilleux appareil à d'autres applica- 
tions que celles de l'aluminium. Et, en fait, sitôt connues, les 
communications de Moissan sur le carbure de calcium, il se mit 
à fabriquer ce produit en 1594-1896. Puis ce furent les ferro- 
alliages, surtout ceux de chrome ct de silicium, et enfin l'acier. 

Dans la fabrication de l'acier au four électrique, Héroult à joué 
un ròle prédominant, C’est en 1900 qu'il commenca ses travaux, 
ct tous ceux qui prirent part au premier Congrès de la Houille 
blanche se rappellent avec quel enthousiasme fut accueillie la 
première coulée de 2000 kg d'acier électrique qui fut faite en 
public le 10 septembre 1912 aux usines de La Praz. 

Depuis, la méthode Froges-Héroult a fait son chemin dans le 
monde, L'essor exceptionnel de ses procédés  électrosidérur- 
giques amena Héroult à abandonner peu à peu la direction des 
usines d'aluminium de la Société électrométallurgique française, 
dans laquelle il s'était si longtemps confiné, On le vit voyager 
beaucoup et il se fixa pour de longs mois aux États-Unis, lorsque 
la Steel Corporation traita avec Jui pour l'installation de grands 
ours électriques de 25 tonnes dans son usine de Chicago. H fonda 
en outre à Niagara une fabrique d’éleutrodes dont il était prési- 
dent. 


——— ss 0 Qc — -—— 
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Notre collaborateur T. PauserTt donne, pages 57 
à 63, une description sommaire du chemin de fer 
d'Arles-sur-Tech à Prats-de-Mollo et à Saint- 
Laurent-de-Cerdans, chemin de fer d’intérèt local 
du département des Pyrénées-Orientales. Le fil de 
travail, à suspension caténaire, est alimenté par du 
courant alternatif simple produit, à la tension 
d'utilisation de 6000 volts, par une usine hydro- 
électrique érigée près de Manyaques, point de bifur- 
cation des lignes aboutissant respectivement à 
Prats- de-Mollo et Saint-Laurent. Le matériel rou- 
lant est composé de quatre automotrices dont l'équi- 
pement, construit par les Ateliers de Constructions 
du Nord et de l'Est chargés de la fourniture générale 
du matériel électrique de toute l’installation, com- 
prend quatre moteurs monophasés Latour de 
5o chevaux. 


e 
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Depuis quelques années les compagnies de chemins 
de fer songent à faciliter le transport des voyageurs 
sur leurs lignes secondaires par l'emploi de voitures 
automotrices en correspondance avec les trains des 
grandes artères. 

Mais s’il est aujourd’hui admis que les automo- 
trices sont préférables aux trains avec locomotives 
pour desservir les lignes à faible trafic, la diversité 
mème des types d'automotrices essayés indique que 
l'on n'est pas encore fixé sur le choix du type qui 
convient le mieux ; doit-on adopter des automotrices 
à vapeur, des automotrices à essence de pétrole,'des 
automotrices à accumulateurs électriques, ou enfin 
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des automotrices mixtes à accumulateurs et moteurs 
à essence? 

On verra dans l'article de M. J.-R. Révas, sur 
l'emploi des automotrices thermo-électriques sur 
les grandes voies ferrées, publié plus loin (p. 63 
à 69) que M. Saint-Martin, un spécialiste en ma- 
tière de traction par accumulateurs, donne très 
nettement la préférence au dernier type d’automo- 
trices, celles à essence avec batteries d’accumula- 
teurs, aux automotrices pétroléo-électriques comme 
on les appelle parfois. Et cela non seulement pour 
transporter les voyageurs sur les lignes secondaires, 
mais aussi pour les transporter, à grande vitesse, 
sur les artères principales. Les rapides actuels avec 
puissantes locomotives à vapeur seraient remplacés 
par des convois comprenant des automotrices et 
quelques voitures de remorque et desservant les 
gares principales des grandes artères ; à chacune de 
ces gares ces convois abandonneraïent une ou plu- 
sieurs automotrices qui transporteraient les voya- 
geurs, sans changement de voiture et sans perte de 
temps, sur les lignes secondaires qui en rayonnent. 

Pour montrer qu'une telle organisation est 
possible, M. Réval établit d'abord, en prenant les 
chiffres donnés par M. Saint-Martin, que les auto- 
mobiles mixtes du système Pieper peuvent réaliser 
des vitesses aussi grandes que celles des rapides 
actuels, puis que les automotrices de ce système 
sont sans doute plus économiques que les locomo- 
tives à vapeur, si toutefois on envisage toutes les 


causes de dépenses des deux modes de traction, 
9 
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On sait quelles difficultés présente la déposition 
électrolytique du nickel sur les autres métaux. En 
raison de l'importance industrielle de la question 
de nombreux travaux ont été effectués en vue de 
trouver un procédé vraiment pratique permettant 
d'obtenir des couches épaisses et adhérentes. Il y a 
quelques années nous signalions ici (') les excel- 
lents résultats auxquels était parvenu un chimiste 
français, M. A. Hollard, dans l'obtention de couches 
épaisses de nickel sur divers métaux, en particulier 
sur le cuivre, la fonte, l'aluminium; on trouvera 
plus loin (p. 30-72) quelques renseignements sur le 
procédé préconisé récemment par deux autres 
chimistes français, MM. J. Canac et E. Tassiy, 
pour le nickelage de l’aluminium, procédé qui 
donne un dépôt tellement adhérent qu’il semble y 
avoir formation d’un alliage. Comme on le verra, 
ce résultat est dù au décapage préalable de lalu- 
minium dans un bain chlorhydrique contenant une 
petite quantité de fer; il permet de préparer des 
feuilles et des fils d'aluminium-nickel joignant, à 
l'avantage d’une faible densité, celui de résister 
parfaitement aux agents de corrosion, 


* 
s 3 


On connaît les difficultés que l’on rencontre dans 
les essais des càbles par courants alternatifs; la 
principale résulte de l'intensité considérable que 
prend le courant de charge quand le câble est un 
peu long, doù nécessité d'employer un transforma- 
teur de puissance et, par suite, de dimensions impor- 
tantes dès que la tension d'essais dépasse une cer- 
taine limite. M. André Léauté est bien parvenu à 
diminuer la puissance nécessaire dans une forte pro- 
portion en utilisant les phénomènes de résonance (?), 
mais les exigences de l'industrie avaient, bien avant 
l'époque où M. Léauté a songé à cette utilisation, 
conduit à une autre solution. 

Cette solution consiste dans l'établissement d’une 
différence de potentiel statique entre les conduc- 
teur du câble ou entre ces conducteurs et l’armure. 
Le courant alternatif se prêtant mieux que le cou- 
rant continu à la création d’une grande différence 
de potentiel, M. Delon, ingénieur de la Société des 
Câbles électriques Berthoud-Borel et Cie, a imaginé, 
vers 1907, un dispositif permettant de réaliser, avec 
un courant alternatif industriel, des différences de 
potentiel de l'ordre de plusieurs centaines de kilo- 
volts. 


(°) La Revue electrique, t. XVIL, 15 septembre 1912, 
p. 2°r. 
(°) La Revue electrique.t. XVII, 9 février 1912, p. 129-131. 
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Le principe de ce dispositif a déjà été exposé 
ici (!); rappelons-le sommairement : Un transfor- 
mateur élève la tension efficace d’un courant 
alternatif à une certaine valeur, par exemple 
100000 volts; l’une des bornes secondaires du 
transformateur est reliée à la terre, l'autre à deux 
plots métalliques; deux autres plots sont connectés 
respectivement à un des conducteurs du câble; un 
bras tournant muni de deux balais met en com- 
munication un plot du premier groupe avec un plot 
du second groupe à l'instant où la différence de po- 
tentiel entre les bornes du transformateur atteint 
sa valeur maximum, soit 141000 volts dans le cas 
où la différence de potentiel est rigoureusement 
sinusoïdale. On réalise ainsi entre les deux conduc- 
teurs auxquels sont reliés les deux plots d’un 
même groupe une différence de potentiel égale au 
double de la différence de potentiel maximum, 
soit 281 000 volts dans le cas considéré. 

Mais cette explication du fonctionnement de 
l'appareil Delon ne tient pas compte de l'influence 
que la capacité du câble et celle des diverses parties 
de l'appareil peuvent avoir sur la différence de 
potentiel aux bornes du transformateur. Dans une 
étude mathématique sur le fonctionnement de 
l'appareil Delon appliqué aux essais des câbles 
armés, publiée pages 73 à 80 de ce numéro, 
M. SANDSTROM, ingénieur à Pont-de-Chéruy, établit 
que cette influence diminue toujours la différence de 
potentiel, laquelle n’est égale au double de la diffé- 
rence de potentiel maximum entre les bornes que 
dans un seul cas particulier, pratiquement réalisé 
si le câble en essais a une très grande longueur. 

Mais, si le câble n’a qu’une faible longueur, il en 
est autrement et la différence de potentiel établie 
par l’appareil Delon peut être réduite à la moitié de 
la valeur prévue dans le cas précédent. Or les essais 
faits il y a quelques années par M. F. Laporte et 
P. de la Gorce (?), pour déterminer le rapport des 
tensions continue et alternative nécessaires pourfaire 
claquer un càble, ont été effectués sur des tronçons 
de faible longueur. On ne peut donc admettre, 
comme on l’a fait, que dans ces essais la différence 
de potentiel produite par l'appareil Delon utilisé 
était égale au double de la différence maximum 
entre les bornes du transformateur: le nombre 
qu'on en a déduit pour le rapport des tensions de 
claquage en courant continu et en courant alter- 
natif est donc à rejeter, 

J. BLonow. 


(') La Revue électrique, t. X, 15 avris 1908, p. 109. 
(°) Bul. Soc. int. des Electriciens, 3° série, t. IT, 1912, 
p. 0-39. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph. ) 


549.49. 
649.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLRCTROCHIMIE KT DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES, SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFKSSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDICAT PROFRSSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L’'ECLAIRAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ET 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


DEUXIÈME BULLETIN BIMENSURL DE 1915. 


SOMMAIRE : Loi tendant à protéger les propriétaires de valeurs 
mobilières dépossédés par suite de faits de guerre dans des 
territoires occupés par l'ennemi, p. 88. — Circulaire du Ministre 
de l’Intérieur, du 19 mars 1915, à MM. les Prefets des dépar- 
tements où ont eu lieu des dégâts résultant de faits de guerre, 
por — Circulaire du Ministre de l'Intérieur, en date du 

mars 1915, à MM. les Préfets des départements où ont eu 
licu des dommages résultant de faits de guerre, p. 95. — 
Arrèté du 31 mars 1915 fixant les conditions de délai et de 
responsabilité des administrations de Chemins de fer en matière 
de transports commerciaux. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-589. 


DEUXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


Sommaire : Documents sur la guerre, p. 51. — Service spécial 
de renseignements, p. 51. — Offres et demandes d'emplois, 
p. 51. — Extrait du procès-verbal de l'Assemblée générale 
ordinaire, p. 51. — Bibliographie, p. 56. — Liste des docu- 
ments publiés à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques, p. 56. 


Documents sur la guerre. 


Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour propager le plus possible dans les pays étrangers le 
Bulletin d'Informations et de Documents sur la guerre, 
publié par la Chambre de Commerce de Paris en vue de 
combattre la publicité malveillante et mensongère faite 
par les Allemands. 

Ce Bulletin qui est rédigé en six langues est hehdo- 
madaire; son poids est de 8 g, ce qui permet de le joindre 
sans surtaxe à la correspondance habituelle; il est mis 
gratuitement à la disposition de nos adhérents qui vou- 
dront bien indiquer au Secrétariat le nombre d'exem- 
plaires en chaque langue dont ils ont l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours efficace pour la re- 
cherche du matériel et du personnel dont clle a besoin; 


d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur materiel en 
stock. 


Offres et demandes d’emplois. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations et 
à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service et, 
d'autre part, des difficultés de publication de la Revue, 
nous ne pouvons y insérer les offres et demandes qui nous 
parviennent; les personnes intéressées sont priées de 
s'adresser au Secrétariat où tous renseignements leur 


, Seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou par lettre, et 
dans ce dernivr cas, les personnes n'appartenant pas au 


Syndicat devront joindre un timbre pour la réponse. 


Extrait du procès-verbal de l’Assemblée générale 
du 30 mars 1915. 


Présidence de M. M. Meyer, Président. 


La séance est ouverte à 14 h 15 m. 


Sont présents ou votent par correspondance : MM. Al- 
bot, Ancel, André, Ansot, Bancelin. Barbou. Bary, Berne, 
Blanc, Boisserand, de Boringe, Bourgue, Brault, Cance 
(Alexis), Cance (Albert), Cellerier, Château, Chaussenot, 
R. Claude, Cotté, Courtant. Darras, Davin. Descôtes, 
Desombre, Dethiollaz, Dinin, Doignon. Drouard, Du- 
mesny, Eschwège, de Fenoyl, Fournier, de France, 
François, Gardy, Grandvoinet, Grivel, Grosselin, Guérin, 
Guittard, Harlé, Hédin, Heinz, Hergott, Hillairet, Hory, 
Huguet, Jllyine Berline, lung, Jacquemin, Javaux, 
Lacretelle, Larnaude (André), Larnaude (Louis). Le Blanc, 
Legendre, Legoutz, Le Las, Leroy, Lévis, Lhomer. Lens, 
Meng, G. Mever, M. Meyer, Michaux, Michel, Minssart, 
Minvielle, Mondot, Monnier, Mouterde, Van Muyden, 
Nazcyrollas, Nury, Pascaud, Patay. Raybaud, de Pone 
charra, Portevin, Pouchet, Préel, Renaud, Rey. Robert, 
Roche-Grandjean, Roulland, Sailly, Sartiaux, Schmitt, 
Schwarberg, Sciama, Serrin, Silva, Somac, Soulé. Suter, 
Tourtay, Trachtenberg, Tricoche, Tripette, Varangot, 
Veillat, Ventenat, Véry, Vésier, Warnery, Weis, Witzig, 
Zani, Zetter. 

M. le Président dépose sur le bureau 107 enveloppes 
contenant les votes de membres actifs adhérents, 
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Il constate en outre que, parmi lcs membres actifs 
présents, cinq n’ont pas voté par lettre et voteront en 
séance. 

Il fait part des lettres de MM. Eschwège, Frager, 
Michel, Pascaud, Patay et Portevin qui s’excusent de ne 
pouvoir assister en personne à la séance et envoient leur 
vote. 

Se reportant à l’article 20 des statuts, M. le Président 
constate que les convocations ont été faites par lettres 
individuclles plus de 10 jours d'avance, et confirmées par 
unc insertion dans la Revue électrique du 18 décembre 1914, 
publiée le 26 mars 1915, qu'elles indiquent l’ordre du jour, 
reproduisent le Bilan et le Compte de Profits et Pertes 
de l'Exercice 1914, et indiquent le texte des résolutions 
dont l'approbation sera proposée à l'Assemblée. 

Il déclare cn conséquence que l'Assemblée est régu- 
lièrement réunie ct peut valablement délibérer et lui 
demande de désigner des scrutateurs ct un secrétaire. 
MM. Roche-Grandjean, Sailly et Varangot sont choisis 
comme scrutateurs, ct M. Chaussenot comme secrétaire. 

M. le Président déclare la séance ouverte et indique 
que, par suite de la mobilisation, M. Minvielle, trésorier, 
absent de Paris, étant dans l'impossibilité de remplir ses 
fonctions de trésorier, la Chambre a cu recours à l’un de 
ses vice-présidents, M. Larnaude, qui a bien voulu en 
assumer provisoirement la charge. 

M. le Président donne Ja parole à M. Larnaude pour la 
présentation des Comptes et du Bilan. 


RAPPORT DU TRÉSORIER. 


MESSIEURS, 
J'ai Phonneur de vous soumettre les Comptes et le 
Bilan pour l' Exercice 1914 qui se présentent comme suit: 


ComPTE DE Prorirs ET PERTES DE L'ÉxERCICE 1914. 


Débit. 
À fr 

Subventions aux groupements...............,..... 2 845,99 
Loyer, contributions, téléphone, assurances. ......... 2 936,50 
Appointements, frais de bureau.................... 0349 » 
Revue électrique, imprimés, annuaire............,.... 2 484,14 
Affranchissements et divers....................... 774,20 
Cours: d'ADPrentissss te she dmetiadedssssuiuse 389, 20 
Service spécial de guerre.......................... 1 244,45 
Amortissement du mobilier...................,... 325 » 
20 344,50 
Balance. situer 5 547,27 
25 891.77 

Crédit. 
Report du 31 décembre 1913....................... 2 859,87 
Intérèts en banque, coupons....................... 1 061,49 
Cotisations ct subventions........................ 20 944,30 
ATOIPAGOS LD ARS ATOS EAN RS ne nee 537,90 
RE PAS RP enis PT Eo 468 , 25 


BILAN AU 31 DÉCEMHAE 1914. 


29 891.77 


Actif. 
Espèces en Caisse et en banque................, s... 4564,22 
Rente Trançaises ut e iaie e E aAa 32 208,55 
Mobiliers sesan ao SR EE ne E SE 1 » 
De DieU Sen eme ed it me Cet 4 092,50 
Médailles en Stocks iesssists sata siens 241,20 
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Passif. n 
Fonds SpéCia Uk eesi resonare e lie des er en 34 300 » 
Fonds des Médailles.............................. 149,70 
Créditéurs divers... ssinrsinamcsstiréets seat 1 114,90 
Balance.............. 5 547,27 
41 107.47 


J'attire votre attention sur les sommes restant dues 
sur les cotisations de 1914, sur les difficultés qui peuvent 
résulter de l’état de guerre actuel pour le fonctionnement 
du Syndicat pendant l’année 1915, ct sur la nécessité 
de créer des ressources financières spéciales pour faire 
face à cette situation exceptionnelle. 

M. le Président donne ensuite la parole à M. André 
pour la lecture du rapport, dressé par les Commissaires 
des Comptes, MM. André et Châtcau. 


RAPPORT DES COMMISSAIRES DES COMPTES 
SUR L'EXERCICE 1914. 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 

Nous avons l'honneur de vous rendre compte des opé- 
rations de vérification des Comptes de l'Exercice clos le 
31 décembre 1914 dont vous nous avez chargés. Nous 
avons pu constater la bonne tenue des écritures et leur 
parfaite concordance avec le Bilan ct le Compte de Profits 
et Pertes qui vous sont soumis. 

Nous allons en analyser les postes principaux : 


Actif. fr 
Espèces en caisse. .................. v... “000,07 
Espèces en banque...................... 3623, 19 
4564,22 4 564,22 
Ce chiffre est sensiblement égal à celui de l'an dernier. 
Mille francs de rente française portée au prix d'achat, 
soit. 0 00 0 2 00 0 ee ee e». o 
Nous avions déjà signalé l’annéc dernière la déprécia- 
tion résultant de la baisse des cours. Cette dépréciation 
a cncore augmente cette année en raison des événe- 
ments, mais elle n'influc en rien sur notre budget, le 
revenu de mille francs restant constant; d’autre part 
tout indique que les cours remonteront d'ici peu. 


Mobilier. — Complètement amorti à la somme de. .... 
L'achat d’une machine à écrire de 325 fr faite dans le 
courant de l’année ayant été passé au Compte de 
Profits ct Pertes. 
Débileurs divers...... PT RE Oa 
Ce poste présente une augmentation importante sur 
le chiffre de l'année précédente en raison surtout d’un 
grand nombre de cotisations non payées par suite des 
événements et représentant la somme de... 3 642,50 
I reste encore à recouvrer aujourd’hui sur cette 
somme 2 599,79 fr, sur lesquels il est à craindre qu’une 
partie importante ne puisse être encaissée. 
Médailles et diplômes. — Ce poste comprend les dispo- 
nibilités en vue des distributions ultérieures. ....... 
Total de l’actif............ 


Passi}. 
Fonds SpéCLQUL is 8 ve mr ess este tee 
Ces fonds n’ont pas varié depuis l’année dernière... 
Créditeurs divers. — Ce poste comprend les fournisseurs 
non réglés au 31 décembre 1914.................. 
Pour balance.......... 5 547,279 


41 107.47 


241,20 
41 107,48 


34 445,70 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
Débit. 


ll n'y a pas lieu de faire de remarque sur les différents postes 
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qui représentent les dépenses courantes, celles-ci étant sensible- 
ment égales à celles des années précédentes. 

Toutefois, nous y voyons figurer un poste nouveau intitulé 
Service spécial de guerre et qui correspond à une organisation créée 
dès le début de la guerre par décision de la Chambre à la séance 
du 4 août 1914, en vue de rendre service à la défense nationale 
et en même temps aux adhérents du Syndicat, 


Crédit. 


Au crédit du Compte de Profits ct Pertes figurent les cotisations 
qui, en raison des modifications apportées depuis le 1°" janvier 1914 
présentent une augmentation d'environ 4510 fr sur l'exercice pré- 
cédent. 

Mais il y a heu de rappeler que sur ce chiffre, comme nous l'indi- 
quons plus haut, il reste à encaisser à ce jour plus de 2500 fr. 

11 faut, en outre, remarquer que le report du solde 
créditeur de 1914 est porté à ce compte pour......... . 
Si on le déduit du chiffre de la balance qui est de........ 


2879,87 
5547.27 
2667 x 40 


on constate que le résultat de l'exercice n'est plus que de 


Si l'on considère les impayés à prévoir sur les cotisa- 
tions de 1914 non rentrées à ce Jour, ainsi que les cotisa- 
tions de 1915 qui ne pourront être encaissées en raison 
des événements présents, il est à craindre que l'exer- 
cice 1915 ne présente un déficit important. 

Il serait donc prudent dès maintenant de prendre les 
dispositions nécessaires pour s'assurer des ressources 
spéciales destinées à parer à cette situation exception- 
nelle. 

Paris, 


le 20 mars 1915. 


Les Commissaires des Comptes, 
H. ANDRÉ, C. CHATEAU. 


Après le rapport des Commissaires des comptes, M. le 
Président demande si quelqu'un désire la parole pour des 
observations aux Comptes ct Bilan qui viennent d’être 
présentés. Personne ne demandant la parole, il met aux 
voix la première résolution, après avoir rappelé que, con- 
formément à l’article 20 des statuts, les décisions doivent 
être prises à la majorité relative des membres présents 
ou représentés par leur bulletin de vote. 


Première résolution. 


L'Assemblée générale approuve les Comptes de l'exer- 
cice écoulé et le bilan au 31 décembre 1914 : 


Nombre de votants................... . III 
Majorité absolue...................... 56 
Pour l’adoption....................... 110 
Contre.s ii. ses esse da RS D o 
Bulletins blancs....................... I 


M. le Président déclare que la première résolution est 
adoptée et donne lecture de son rapport. 


Mes cuers COLLÈGUES, 


Avant d'entendre le compte rendu des événements 
qui ont marqué dans l'existence de notre Syndicat pen- 
dant l'année 1914, vous me permettrez certainement 
d'envoyer l'expression de notre vive admiration ct de 
notre profonde reconnaissance à nos vaillantes armées 
qui, depuis 8 mois, luttent sans trève, avec un courage 
inébranlable pour la défense du Droit et de la Liberté. 

Parmi les Membres de notre Syndicat, un grand nombre 
est actuellement sous les drapeaux, les uns sur le front, 
les autres dans des Services spéciaux de la Défense natio- 
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nale; à tous nous adressons nos meilleurs vœux avec 
l'espoir de les revoir parmi nous lorsque le succès définitif 
aura couronné l’œuvre commune. 

Quelques-uns de nos Collègues sont, hélas, dans les 
régions envahies; nous leur exprimons notre profonde 
sympathie en attendant le jour prochain de leur déli- 
vrance. | 

Déjà, plusieurs Membres de notre Chambre ont été 
cruellement frappés par la guerre : Nos anciens Prési- 
dents, M. Sciama et M. Eugène Sartiaux, notre dévoué 
vice-président, M. Grosselin, ont chacun perdu un fils 
tombé glorieusement au champ d'honneur; notre ancien 
Président, M. Harlé, a perdu un frère. Nous leur avons 
dit la part que le Syndicat tout entier prenait à leur 
doulcur. 

D'autres de nos Collègues ont éprouvé des pertes dans 
leurs familles ct, malheureusement, depuis le commen- 
cement de la guerre, ces deuils, en raison des circonstances, 
ne nous ont pas toujours été connus; qu'ils veuillent bien 
recevoir ici nos vives et sympathiques condoléances, que 
je leur exprime au nom de tous. 


J'ai maintenant une mission plus agréable à remplir : 
C'est de renouveler les félicitations qui ont déjà été 
adressées au nom de la Chambre à ceux des membres du 
Syndicat’ ayant été l'objet de distinctions honorifiques 
en 1914 : À MM. Javaux, Azaria, Charles Michel, promus 
officiers de la Légion d'honneur; MM. Courtois Triquet, 
Cellerier, Delas, Priestley, Routin, Thomas, nommés 
chevaliers du mème ordre; MM. Bligny, Sauvage, Du- 
mesny, nommés officiers d'Académie. 

En outre, je rappellerai que, lors du banquet de l’Union 
des Syndicats de l'Électricité, le 2 juillet dernier, deux 
collaborateurs d'établissements adhérents à notre Syn- 
dicat reçurent les palmes d'officier d'Académie, et 
19 autres collaborateurs reçurent des médailles d'honneur 
du Travail dont 5 en vermeil et 14 en argent. 


La gucrre a fatalement interrompu l'étude d’un certain 
nombre de questions d'ordre général dont s’occupaient 
pendant la première partie de l’annéc dernière les grands 
groupements patronaux auxquels nous sommes affiliés 
et auxquels nos délégués ont apporté un concours des 
plus actifs, je crois devoir commencer par vous rappeler 
sommairement quelques-unes de ces questions : Le 
Comité central des Chambres syndicales émit des avis 
circonstanciés sur l'application de la semaine anglaise 
dans l'Industrie, sur un projet de réglementation des 
congés annuels pour les salariés, sur la conciliation et 
l'arbitrage en cas de grève, sur un projet de modifi- 
cations à apporter à la procédure des conseils de pru- 
d'hommes. 

L'Union des industries métallurgiques et minières cut 
à s'occuper de l'application de la loi sur les Retraites 
ouvrières; de la responsabilité de l'État ct des Communes 
en cas de troubles, question qui, à l'heure actuelle, est 
de la plus haute importance. Elle protesta, et en parti- 
culier sur notre demande, contre une circulaire du Minis- 
tère des Affaires étrangères relative à l'admission éven- 
tuelle des étrangers aux fournitures à faire aux Adminis- 
trations publiques. 


L'Union syndicale de l'Electricité a de nouveau préparé 
9 
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un rapport très documenté sur la question, actucllement 
mise de côté, d'un impôt à établir sur le gaz et l'électricité, 
rapport auquel nos délégués spéciaux, MM. Meyer-May 
et Larnaude, ont apporté une collaboration des plus pré- 
cicuses. — L'Union a continué l'étude de l'Unification 
de certains appareils de distribution du courant; elle a 
décidé la création d’une Commission chargée d'examiner 
les incidents et les difficultés techniques se produisant 
dans l'exploitation des centrales ct des réseaux de dis- 
tribution d'énergie électrique à haute tension, en vue de 
rechercher les moyens d'y remédier. Cette Commission, 
composée de délégués des différents Syndicats adhérents 
à l'Union, a choisi comme président M. E. Sartiaux, l’un 
de nos délégués. L'Union a également à l'étude un projet 
de police type d'abonnement pour la fourniture du cou- 
rant électrique. 

En dehors des questions d'ordre général que je viens 
de rappeler, notre Syndicat s'est occupé pendant les 
7 premiers mois de 1914, tant dans les réunions de notre 
Chambre que dans les réunions de nos Sections, de diffé- 
rentes affaires particulières; nous citerons entre autres : 
les décisions prises après étude, d'accord avec la Com- 
pagnic Parisienne de Distribution d'Électricité, relative- 
ment à l'interprétation des règlements administratifs sur 
le calibrage des fusibles ct sur les conditions à remplir 
par les moteurs électriques dans les installations parti- 
culières. | 

Nous citerons également l'étude entreprise pour dresser 
un projet de classification et de conditions d'essais de 
l'apparcillage à haute tension; cette étude, qui présente 
un intérêt général, devra être reprise aussitôt que possible 
et comprendra, non sculement l’appareillage à haute 
tension, mais aussi l'appareillage à basse et moyenne 
tension, car il est indispensable à tous points de vue, 
et en particulier pour réduire les prix de revient, grâce 
à la fabrication en très grande série, d'arriver à Funi- 
fication des conditions techniques que doivent remplir 
tous les appareils électriques. 

La solution du problème n'est évidemment pas très 
simple : il faut d’abord qu'un accord puisse intervenir 
entre les producteurs et les consommateurs, de sorte que 
ce n'est pas notre Syndicat seul qui pourra le résoudre; 
aussi, faisons-nous appel aux Comités techniques et aux 
Associations industrielles pour travailler à cette œuvre 
intéressante avec nous et avec l'Union des Syndicats de 
l'Électricité. 

Pour répondre à des demandes qui nous étaicnt sou- 
mises, nous avons dressé, après enquête, des tableaux 
relatifs aux salaires du personnel occupé à la construction 
du matériel destiné à l'administration des Postes et 
Télégraphes, en vue de la fixation du taux officiel à 
insérer dans les cahiers des charges; aux salaires du per- 
sonnel occupé aux travaux de la Ville de Paris et du 
Département de la Seine, en vue de la fixation du taux 
des salaires normaux. 

Nous avons procédé à une nouvelle enquête sur l'appren- 
tissage dans notre industrie, en vue de documenter 
la Chambre de Commerce saisie de la question par le 
Ministère, mais les événements survenus à la fin de juillet 
ont interrompu cette étude ct suspendu tous les projets 
de notre Syndicat, qui s’est empressé alors de porter son 
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activité sur d’autres points, en vue de rendre service 
dans la mesure de ses moyens, à la Défense nationale, et 
d'aider de tout son pouvoir ses adhérents au milicu des 
difficultés créées par la situation. 

Dès le 4 août. notre Chambre s'est réunic afin de re- 
chercher les mesures générales qui pouvaicnt être prises; 
elle décida en premier lieu, de développer l'organisation 
du service de placement du personnel, de manière à parer 
autant que possible aux effets produits par la Mobilisation 
générale: les résultats obtenus ont été très satisfaisants 
grâce à l’activité déployée par notre Secrétariat. Elle 
décida également de créer unc organisation destinée à 
faciliter, aux Services de la Défense nationale, la re- 
cherche du matériel électrique dont ils avaient besoin, 
et à faciliter aux industriels la vente du matériel et des 
matières premières qu’ils possédaient. Nous avons eu la 
satisfaction de voir nos cflorts aboutir dans un assez 
grand nombre de circonstances. 

Les différentes Sections de notre Syndicat ont ensuite 
été consultées afin de dresser la liste des matières pre- 
mières ct des produits fabriqués, utilisés dans la construc- 
tion des appareils électriques et qui étaient importés des 
pays ennemis. Cette enquête a démontré que l'industrie 
électrique pouvait trouver en France ou dans les pays 
amis, tout ce qui lui était nécessaire; elle a, en même 
temps, confirmé que l'industrie française est capable 
de produire tout le matériel électrique de quelque 
nature qu'il soit. Ce n'est pas pour nous, évidemment, 
que cette démonstration doit être faite, mais pour le 
public qui l'ignore souvent; aussi, vous demanderai-je 
l'autorisation de féliciter ici notre éminent Collèguc, 
M. Hillairet, de la conférence lumineuse qu'il a donnée 
récemment sur ce sujet, à la Société d’Encouragement 
pour l'Industrie nationale. 

C'était également le but que nous poursuivions quand 
nous avions projeté de faire une démonstration collec- 
tive de notre Syndicat à l'Exposition de Lyon de 1914, 
le programme de cette démonstration avait été très bien 
étudié grâce au concours dévoué de l'un de nos Sccré- 
taires, M. Sauvage. Malheureusement, la question finan- 
cière a empêché sa réalisation, mais il serait peut-être 
intéressant de reprendre ce projet dans l'avenir en vue 
d'aider au développement de l'exportation. 

Au sujct de l'exportation du matériel électrique, nous 
avons reçu depuis le mois de septembre dernier, une cor- 
respondance très documentée des différents Consulats 
ct Chambres de Commerce françaises à l'étranger que 
nous avions interrogés, ct nous serions heureux de voir 
nos adhérents profiter de ces renseignements, quand ils 
jugcront le moment opportun. 

Pour aider à l'application du décret du 27 septembre 
1914, nos différentes Sections ont été consultées en vue 
de dresser une liste des maisons d'électricité allemandes 
et austro-hongroises existant en France. Ce travail a pu 
être d’autant mieux élaboré qu'aux termes de ses nou- 
veaux Statuts de 1913, notre Syndicat ne doit comprendre 
que des Établissements industriels français. Nous l'avons 
transmis à la Chambre de Commerce de Paris, mais, à 
l'heure actuelle, nous ne sommes pas entièrement fixés 
sur les résultats des enquêtes administratives, malgré 
des demandes faites, tant à leur sujet, qu'au sujet de cer- 
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taines opérations des séquestres désignés par les Tri- 
bunaux. 

Je ne m'étendrai pas plus longuement sur les détails de 
nombreuses questions traitées par notre Syndicat pen- 
dant les cinq derniers mois de l'année 1914, questions 
résultant presque toutes de la situation faite à l'Industrie 
par la guerre et ses conséquences. 

Quant à nos opérations ordinaires, clles se sont, par 
contre, considérablement ralenties : 

En ce qui concerne les Arbitrages, le Tribunal de Com- 
merce a demandé pendant les 7 premiers mois de l’année 
dernière, l'avis de notre Syndicat dans 50 contestations 
touchant nos industries; 42 affaires sculement ont pù être 
réglées; les 28 autres restant en suspens en raison de la 
mobilisation, et ce, d'accord avec le Président du Tri- 
bunal. 

Les Cours d'apprentis se sont-clôturés, selon l'usage, à la 
fin de juillet dernier; les résultats de l’année 1913-1914 
ont été des plus satisfaisants, ct prouvent de plus en plus 
l'utilité de cette œuvre et l'intérêt qu'elle présente pour 
l'avenir du recrutement des ouvriers habiles dont notre 
industrie a besoin. Par suite des circonstances, mobili- 
sation des professeurs, utilisation des locaux par les 
Services militaires, nous n'avons pu, à notre grand regret, 
ouvrir les cours à la date ordinaire en octobre, mais depuis, 
l'autorité militaire a bien voulu, à la suite de notre 
demande et en considération de l'intérêt que présente 
l'apprentissage, nous faciliter la réouverture, qui s'est 
faite il y a un mois, dans une des deux Écoles municipales 
mises à notre disposition. 

Notre Service de Renseignements juridiques a été utile 
à un certain nombre de nos Collègues qui se sont adressés 
à lui; chaque fois que, pour une question délicate, nous 
avons eu besoin d'un avis circonstancié, nous l'avons 
trouvé auprès de notre Comité consultatif, et, en parti- 
culier, auprès de M. Gaston Mayer à qui nous adressons 
ici nos plus vifs remerciements. 

Au cours de l’année 1914, le nombre des membres du 
Syndicat s'est augmenté de 20 établissements, 35 membres 
actifs et 38 membres correspondants; la plus grande partic 
de ces admissions avaient eu lieu avant la fin de juillet, 
de sorte que nous pouvions à cette époque être satisfaits 
des progrès obtenus; mais, depuis le mois d'août, non scu- 
lement le recrutement de nouveaux adhérents est presque 
complètement nul, mais encore nous avons à craindre de 
voir en 1915 un certain nombre de disparitions se pro- 
duire. Nos recettes ordinaires vont donc diminuer, tandis 
que, par contre, nos dépenses augmentent par suite de 
l'organisation à notre Secrétariat, d’un service spécial, 
que nous appelons Service de Guerre, organisation dont 
il a été question plus haut. 

Aussi, est-ce avec raison que nos dévoués Commissaires 
des comptes vous ont signalé dans lcur rapport qu'il 
serait prudent de prendre les dispositions nécessaires 
pour assurer Îles ressources spéciales destinées à parer à 
cette situation exceptionnelle. C’est dans ce but que 
notre Chambre syndicale a décidé de faire appel à ccux 
de nos adhérents dont les établissements ont pu con- 
server une partie de leur activité en collaborant à la 
Défense nationale; cet appel a été entendu ct j'adresse 
ici tous nos remercîiments à ceux de nos collègues qui 
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nous apportent ainsi lcur concours; de sorte que nous 
croyons pouvoir espérer qu'aucune difliculté matérielle 
ne viendra gêner le fonctionnement de nos services. 

Dans ces conditions, lorsque l'Europe sortira de la 
crise sans précédent qu'elle traverse ct que l'Industrie 
reprendra son essor, notre Syndicat sera prêt à pour- 
suivre sa tâche qui est de veiller à la considération, à 
la prospérité et au développement des Industries élec- 
triques. 


M. le Président demande alors si quelqu'un désire la 
parole; un des membres appelle l'attention de l’Assemblée 
sur une question qui, bien que n'étant pas à l’ordre du 
jour, lui paraît, vu l'urgence, de nature à être examinée : 
il s’agit d'une vente aux enchères publiques de matériel 
électrique provenant d'une maison allemande placée 
sous séquestre, laquelle est annoncée pour le 8 avril pro- 
chain cet les jours suivants à l'hôtel des ventes. Le pré- 
sident indique qu'il vient, de son côté, d'être avisé du 
fait et qu'il estime qu'une telle vente faite actuellement 
étant susceptible de porter préjudice aux intérêts des 
constructeurs électriciens français, il est du devoir du 
Syndicat de s'y opposer. Quelques observations sont 
échangées; puis l'Assemblée après avoir remercié la 
Chambre syndicale du soin qu’elle apporte à la défense 
des intérêts des Industries électriques ct ne pouvant 
prendre une résolution sur cette question qui n'est pas 
à Fordre du jour, s’en remet aux soins de la Chambre ct 
de son Président pour prendre en l'occurence toutes 
mesures sages et utiles. 

Personne ne demandant plus la parole, M. le Président 
met aux voix successivement les deuxième ct troisième 
résolutions et proclame les résultats suivants : 


Deuxième résolution. 


L'Assemblée maintient, pour l'année 1916, la base 
de la subvention proportionnelle, au chiffre adopté pour 
les années précédentes, avec le même maximum. 


Nombre de votants.,.................. 112 


Majorité absolue........... Moses 97 
Pour l'adoption...... E ee avoue TO 
LaL a nn sua A Nc er I 


Bulletins blanes......... 


L'Assemblée générale a adopté. 
Troisième résolution. 


© L'Assemblée générale approuvant les décisions prises 
par la Chambre, dans sa séance du 15 décembre 1914, 
décide que les élections pour le renouvellement partiel 
de la Chambre syndicale, prévue par l'article 41 des 
statuts, sont reportées à une date ultérieure qui sera 
fixée après la cessation des hostilités. 

Elle décide, en conséquence, que les pouvoirs des délé- 
gués actucls qui expiraient en 1915, sont prorogés jusqu’à 
la vérification qui sera faite par la Chambre, des résul- 
tats de ces élections; et que les tableaux dressés en jan- 
vier 1914 seront utilisés pour l'année 1915 et notamment 
pour l'établissement des cotisations. 
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Nombre de votants............. Pare 112 
Majorité absolue....................... 57 
Pour l'adoption........................ III 
CONERÉ: nn nn ten dau ln o 
Bulletins blancs......,.....:.......... I 


L'Assemblée générale a adopté à l'unanimité. 
L'ordre du jour étant épuisé, lecture est donnée du 
procès-verbal, puis M. le Président lève la séance à 
3 h 35 m. 
| Le Président, 
M. Meyer. 
Les Scrulateurs. 
ROCHE-GRANDJEAN, SAILLY et VARANGOT. 


` Le Secrélaire, 
II. CHAUSsENOT. 


Bibliographie. 


MM, les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Sccré- 
tariat les différents documents énumérées page 11 du précédent 
numèro. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. ú 


Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes el des Télé- 
graphes. — Décret du 25 mars 1915 portant fixation de nouvelles 
taxes télégraphiques pour les correspondances échangées avec 
l'Amérique du Sud, voie Brest-Dakar, p. 89. 

Ministère de la Guerre. — Arrèté du 31 mars 1915 fixant les con- 
ditions de délai et de responsabilité des administrations de Che- 
mins de fer en matière de transports commerciaux, p- 90. 

Ministère de l'Intérieur. — Circulaire aux préfets des départe- 
ments où ont cu lieu des résultant de faits de guerre, p- 94. 

Loi tendant à protéger les propriétaires de valeurs mobilières 
dépossédés par suite de faits de guerre dans des territoires 
occupés par lennemi, p. 88. ” 
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Sommaire : Liste des nouveaux adhérents, 56, — Bibliographie, 
p- 96. — Compte rendu bibliographique, p. 56. — Liste des 
documents publiés à l'intention des membres du Syndicat, p. 56. 


Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d’Électricité. 


Membres actifs. 
MM. 

GAUTHERON (Pierre), concessionnaire de l'éclairage 
électrique, à Ménerville (Algérie), présenté par MM. Bizet 
et Mille. ` 

PoucHarn (Paul), ingénieur électricien, propriétaire 
de la station centrale de la Chapelle-d'Armentières, La 


Tome XXIII: 


Chapelle-d'Armentières (Nord), présenté par MM. Bizet 
et Fontaine. l 
| Membres correspondants. 
MM. 

LALLEMAND (Georges), chef monteur électricien, 
83, rue Béliard, à Paris, présenté par MM. Castaing et 
Fontaine. 

GUÉVILLE (Georges), ingénieur électricien, 7, rue Gode- 
froy Ilermant, à Beauvais, présenté par MM. Bizet et 
Fontaine. 

ManrTiN (Octave-Jean), chef de travaux à Omnium 
français d'électricité, 23, boulevard Richard - Wallace, 
à Puteaux, présenté par MM. Schiltz ct Fontaine. 

Nicor (Émile), électricien, 34, rue Hoche, à: Pantin 
(Seine), présenté par MM. Bizet et Fontaine. 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 190! 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail: 

3° Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donncr aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l’intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à êue 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l’inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension). 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; | 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs; 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'’élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à 
l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'électricité. 


Législation et réglementation. — Loi tendant à protéger les pro- 
priétaires de valeurs mobilières dépossédés par suite des faits de 
guerre dans des territoires occupés par l'ennemi, p. 88. — Cir- 
culaire du Ministre de l’Intéricur, en date du 19 mars 1915, à 
MM. les Préfets des départements où ont cu licu des dégâts ré- 
sultant de faits de guerre, p. 9r. — Circulaire du Ministre de 
l'Intéricur en date du 30 mars 1915, à MM. les Préfets des dé- 
partements où ont cu licu des dommages résultant des faits de 
guerre, p. 94. — Arrêté du 31 mars 1915 fixant les conditions de 
délai et de responsabilité des administrations de Chemins de fer 
en matière de transports commerciaux, p. 90. 

Sociétés, bilans. — Gaz et électricité de Valence, p. 94. 

Chronique financière et commerciale. — Offres et demandes 
d'emplois, p. xxu. 
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TRACTION ET 


Le chemin de fer à courant monophasé d’Arles- 
sur-Tech à Prats-de-Mollo et à Saint-Laurent- 
de-Cerdans. 


De la grande ligne Narbonne-Barcelone se détache 
à Elne, à 14 km au sud de Perpignan, un embranchement 
de 35 km qui aboutit à Arles-sur-Tech. Depuis un an, cette 
dernière ville est reliée par un chemin de fer d'intérêt 
local à voie de 1 m, d’une part à Prats-de-Mollo, d'autre 
part à Saint-Laurent-de-Cerdans. La figure 1 indique 
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Fig. 1. — Tracé des lignes d’Arles-sur-Tech à Prats-de-Mollo 
et à Saint-Laurent-de-Cerdans. 


le tracé de ces lignes qui ont un tronc commun d’Arles- 
sur-Tech à Les Manyaques. 

La construction de ces lignes fut entreprise à la 
suite d’une entente entre le département des Pyrénées- 
Orientales et la Société des Chemins de fer d'intérêt local 
des Pyrénées-Orientales, filiale de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi. Le département prit à sa charge 
tous les travaux d'art, les gares, la voie et tous les tra- 
vaux d'aménagement de la chute devant alimenter 
l'usine hydroélectrique jusqu’au bassin de mise en 
charge. De son côté, la Société fit construire à ses frais 
ce bassin, l'usine, la ligne électrique ct le matériel roulant. 

Le point de départ des deux lignes, Arles-sur-Tech, 
est à l'altitude de 269,60 m; les points d'arrivée sont 
respectivement aux altitudes de 75r m pour Prats-de- 
Mollo ct 674,98 m pour Saint-Laurent; Les Manyaques, 
point de bifurcation des deux lignes, est à l’altitude de 
461,96 m. La longueur de la première ligne est de 20,72 km, 
celle de la seconde de 18,65 km. Toute la ligne d'Arles 
à Prats emprunte la chaussée de la route nationale; des 
Manyaques à Saint-Laurent, la voie est établie à flanc 
de montagne. Les courbes sont nombreuses ct très pro- 
noncées; pour quelques-unes, le rayon cst inférieur 
à 20 m. Quant aux rampes, leur inclinaison maximum 
avait été fixée à 5 pour 100, mais en plusieurs endroits, 
on dut dépasser ce chiffre. 
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LOCOMOTION. 


L'exploitation sur chacune des lignes se fait en navette 
à raison de trois trains dans chaque sens pour chaque 
tête de ligne; la marche des trains a été établie pour 
donner la correspondance à l’arrivée comme au départ 
des trains de la voie normale à Arles-sur-Tech. Les 
jours de fête et de foire à Prats ou à Saint-Laurent, on 
met en marche entre Arles et ces localités un train sup- 
plémentaire. 

En principe, chaque train fait à la fois le service des 
voyageurs et des marchandises; il est composé d’une 
automotrice à voyageurs dont le poids à vide est de 
28 tonnes et d'un certain nombre de remorques formant 
un train total de 50 tonnes; toutefois il est possible de 
remorquer un poids brut de 40 tonnes, ce qui porte le 
poids total du train à 70 tonnes. 

Pour réaliser le service des voyageurs, messageries et 
bagages, il faut une automotrice par ligne, une automo- 
trice pour les trains supplémentaires et une automotrice 
de réserve, soit au total quatre automotrices. 


USINE GÉNÉRATRICE, — L'usine génératrice est établie 
à Puig-Redon à peu près au milicu de chacune des lignes. 
Elle est alimentée par les eaux du Tech, sur lequel a été 
établi un barrage à 2 km environ en amont de Puig- 
Redon. Un canal, presque entièrement recouvert, amène 
les caux, avec un débit de 850 l:sec à l'étiage et de 
1100 l : sec en temps normal, au bassin réservoir d’une 
capacité de 8000 m3. Une dérivation du canal contourne 
ce bassin pour permettre l'alimentation directe du bassin 
de mise en charge d’où partent trois conduites en tôles 
d'acier rivécs de 0,50 m de diamètre et de 130 m de lon- 
gucur. La hauteur de chute nette est de 72 m. 

L'usine génératrice renferme trois groupes électro- 
gènes composés chacun d’une turbine et d’un alternateur; 
la figure 2 donne une coupe en travers de l'usine passant 
par l'axe d'un des groupes générateurs. 

La turbine, du type centrifuge à libre déviation et à 
axe horizontal, tourne à raison de 735 t: min. A cette 
vitesse angulaire, la puissance développée est de 450 che- 
vaux sous une hauteur de 64,5 m de chute ct 7,30 m 
d'aspiration. Une soupape d’hydropneumatisation permet 
de récupérer à pleine ouverture environ 70 pour 100 de la 
hauteur d’aspiration; la chute nette est donc de 69,5 m; 
avec les pertes de charge, elle devient 68,5 m. Les essais 
ont montré qu'on obtient bien 450 chevaux à pleine 
ouverture. À la puissance de 350 chevaux, pour laquelle 
les turbines ont été calculées, le rendement est de 76,5 
pour 100. 

Chaque turbine est munic d’un régulateur de vitesse 
indépendant à servo-moteur à eau utilisant celle de la 
conduite préalablement filtrée. Chacune est pourvue d’un 
volant d’un poids de 3200 kg, d'un diamètre de 1,8 met 
ayant un moment d'inertie de 6800 kg-m?; elle attaque 
son alternateur par un manchon d'accouplement élas- 
tique constitué par deux plateaux à touches. La partie 
élastique de l'accouplement est réalisée par une courroie 
en cuir chevauchant entre les touches. 
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Les alternateurs sont à inducteurs tournants et à 
pôles saillants; ils possèdent chacun huit pôles et pro- 
duisent directement la tension de la ligne, soit 6000 volts. 


Leur puissance unitaire normale est de 200 kv-4; à cette. 


charge et déphasage de courant nul, leur rendement est 
de 90,5 pour 100; en surcharge, ils peuvent donner 300 kv-4 
sans inconvénient. 

Les alternateurs sont pourvus chacun d’une excitatrice 
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commandée par un train d’engrenage à rapport d’ampli- 
fication 2; ces excitatrices tournent donc à 750 t: min. 
Ce sont des excitatrices compoundeuses du type Latour; 
elles assurent aux bornes des alternateurs une tension 
constante quels que soient le débit et le déphasage du 
courant, ce qui est très important en traction électrique. 

Rappelons que l'excitatrice compoundeuse Latour est 
une commutatrice dont les bagues sont réunies à deux 
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Fig. 3. — Schéma des connexions de l’usine des Manyaques. 


. Ampéremètres; 2. Voltmètres; 3. Appareil: de synchronisation; 4. Relais à maxima; 5. Commutateur à broche; 6. Inter- 


rupteur monopolaire; 7. Commande de l'interrupteur à huile; 8. Interrupteur à huile; 9. Coupe-circuit pour trans- 
formateur de tension; 10. Transformateur de tension; 11. Coupe-circuit pour relais; 12. Transformateur d'intensité; 
13. Sectionneurs à lame; 14. Sectionneurs avec talon de mise à terre; 15. Wattmètre ; 16. Compteur; 17. Parafoudre ; 
18. Transformateur de 15 kv-4A; 19. Sectionneurs fusibles; 20. Interrupteur bipolaire; 21. Coupe-circuit bipolaire; 
22. Alternateur; 23. Commutatrice d’excitation; 24. Enroulement compensateur de la réaction d’induit; 25. Excitation 
série; 26. Phase de compoundage; 27. Shunt d'excitation de la commutatrice ; 28. Interrupteur de l'alternateur avec 
résistance; 29. Lampes rouges et vertes pour « ouvert » et « fermé »; 30. Contacteur; 31. Interrupteur pour barre 


d'équilibre; 32. Bobine de self-induction. 


enroulements extérieurs couplés convenablement en sérié. 
Le premier enroulement, situé sur l’alternateur, a la même 
phase que les enroulements induits de l’alternateur; le 
second est le secondaire d’un transformateur dont le pri- 
maire est parcouru par le courant débité par l’alterna- 
teur : cet enroulement donne une tension à 90° du cou- 
rant débité. Les tensions de ces deux enroulements 
s'ajoutent pour donner unc tension résultante d’autant 
plus grande que le débit et le déphasage du courant de 
l'alternateur sont plus grands. Cette tension fait donc 


augmenter la tension du côté continu de l’excitatrice et 
par suite augmenter le courant d’excitation avec le débit 
et le décalage du courant. 

Ce compoundage est à action instantanée ct, par une 
combinaison judicieuse de l'importance relative des ten- 
sions des enroulements, on peut rendre les alternateurs 
hypercompound; c’est ce qui a été fait dans l'installation 
présente pour compenser la chute de tension en ligne. 

L'ensemble des circuits de l'usine cst indiqué sur la 
figure 3. 
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Line ÉLECTRIQUE. — La ligne électrique forme trois 
branches distinctes dont l’alimentation en énergie se fait 
à la gare des Manyaques située à 1400 m de lusine de 
Puig-Redon, c’est-à-dire au point central de l'Y formé 
par les trois tronçons. 

Dans la garc des Manyaques, on a prévu un dispositif 
de sectionnement permettant d'isoler chacune des trois 
lignes ct d'alimenter l’une d'elles indépendamment des 
autres ou par l’une quelconque des autres. Chacune des 
trois branches étant alimentée par un bout et ayant unc 
Jongucur moyenne de 10 km, on a, pour protéger cflica- 
cement Je réseau contre les décharges atmosphériques, 
prévu des parafoudres à chaque extrémité de ligne et 
au milicu. Ces parafoudres sont constitués par trois élé- 
ments à cornes créant deux espaces d'éclatement avec une 
résistance hydraulique montée en série et une prise de 
terre. 

Un sectionnement sur le milieu de chaque tronçon 


permet de localiser les conséquences d’une perte quel- | 


conque ou d’un court circuit sur un point du réseau. 
La figure 4 indique schématiquement, pour le tronçon 
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Monyèques 
Fig. 4. — Schéma du tronçon de ligne Manyaques-Arles. 


Manyaques-Arles, les emplacements des parafoudres et 
des sectionnements. 

Les feeders sont constitués chacun par un câble d’alu- 
minium de 93 mm? de section; le retour est commun et 
constitué par les rails jusqu’en face de l'usine et de là 
jusqu'à lusine par un câble d'aluminium identique aux 
cäbles de feeder. 

La ligne caténaire est construite dans les conditions 
suivantes : les portées sont en moyenne de 40 m; les 
poteaux sont en bois injecté système Kyan et placés en 
bordure de la route. Ces poteaux supportent une console 
en fer profilé destinée à soutenir la ligne caténaire. Celle-ci 
est constituée par une chaînette en câble d'acier de 20 mm° 
de section. Le fil de travail est constitué par un fil de 
cuivre de 50 mm? de section et suspendu au câble d’acier 
au moyen de pendules verticaux distants de 3 m. Dans 
les courbes, le désaxement du fil de travail par rapport 
à la voic de roulement ne dépasse pas 40 cm, ce qui a été 
obtenu, soit en rapprochant les poteaux, soit en plaçant 


des rappels intermédiaires. 


A chaque poteau, est prévu un anti-balançant 
horizontal, lequel a pour but de s'opposer au flottement 
latéral du fil de travail sous l'effort du vent ou sous l'effet 
du passage de la prise de courant. 

Dans toutes les parties de la construction, se trouve 
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réalisé le double isolement, disposition qui donne une 
large sécurité. 


MATÉRIEL ROULANT. — Comme il a été dit, le matériel 
roulant comprend quatre automotrices. La figure 5 


LA" 
A a 


Fig. 5. — Vue d’une automotrice. 


montre une vue de l’une d'elles; les figures 6 ct 7 en 
donnent l'élévation ct le plan. 

Ces automotrices comprennent des compartiments de 
première classe à 7 places, des compartiments de seconde 
classe à 17 places, des fourgons à bagages ct, à chaque 
extrémité, une cabine de wattman à 4 places. On accède 
dans les compartiments à voyageurs par les cabines de 
wattman. 

La longueur des automotrices est de 11,370 m hors 
appareils de choc. Elles sont à deux boggics moteurs, 
l'écartement des essicux de boggies est de 2,100 m et les 
pivots de boggie sont distants de 5,180 m; les boggies 
sont interchangeables à volonté. 

Pour faciliter le passage des voitures dans les courbes 
de faible rayon, on a donné une certaine convergence 
aux essieux. À cet cffet, lcs plaques de garde présentent 
un jeu suffisant. De chaque côté, les boîtes à huile sont 
pourvues de deux ressorts de rappel les ramenant dans la 
position moyenne. Sur ces boîtes à huile reposent les 
ressorts de suspension, ce sont des ressorts à 
lames. | 

Pour réduire l'usure des boudins de roues et adoucir le 
roulement dans les courbes, la Société des Chemins de fer 
des Pyrénées-Orientales a fait ajouter des graisscurs de 
boudins consistant en un tube coulissant librement dans 
une douille fixée au boggic. Le tube est pourvu d’un 
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feutre intérieur qui retient 
l'huile et assure le graissage 
automatique du boudin. Le 
boudin et le rail se trouvent 
ainsi lubrifiés, l'usure est ré- 
duite dans des proportions 
considérables. 

Chaque automotrice est pour- 
vue d’un frein pneumatique 
système Westinghouse, type 
différentiel automatique ct 
modérable; tous les véhicules 
de remorque sont équipés 
avec le frein Westinghouse. 
Outre les appareils de frei- 
nage ordinaire (réservoirs, dé- 
tendeurs, cylindres, etc.), lé- 
quipement de frein de chaque 
automotrice comprend un com- 
presseur d'air actionné'par un 
moteur électrique à 110 volts 
et d’un débit suffisant pour le 
service d'un train de 70 tonnes 
ainsi que tous les appareils 
accessoires de l’équipement. 

Les organes d’intercommu- 
nication pneumatique type 
Midi sont en outre appliqués 
au matériel de remorque. 

La timonerie de frein com- 
mande 16 sabots et peut être 
actionnée indifféremment par 
le frein à air ou par les freins 
à main situés dans chaque ca- 
bine. 

Les appareils de traction 
2 comportent deux crochets re- 
| liés à des ressorts en spirale 
$ fixés dans le châssis; l’accro- 
2 chage se fait par des tendeurs. 

© Chaque roue peut être sa- 
Œ blée; la commande des sa- 
blières se fait de chaque cabine 
par un système de leviers et 
renvois à commande au pied. 
Chaque automotrice sans 
équipement électrique pèse 

12 tonnes et 28 tonnes avec 

équipement. 


lévation en plan d’une automotrice. 


ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 
DES AUTOMOTRICES. — L’équi- 
pement électrique comprend 
quatre moteurs monophasés à 
6 pôles du type série répul- 
sion système Latour à bobi- 
nages inducteurs répartis, 
d’une puissance unihoraire de 
5o chevaux sous 300 volts, 
25 p:sec. La carcasse est en 
acier coulé et pourvue de 
deux orifices permettant la 
ventilation des moteurs. Les 
paliers sont à roulement à 
billes, les paliers d’essieux sont 


E 
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à graissage à l'huile par déchets de laine. Les moteurs 
ataquent l'essicu par pignon et engrenage à rapport de 
réduction 4$. Leur suspension est réalisée par deux nez 
compris chacun entre deux ressorts prenant point d'appui 
sur une tige fixée au châssis du boggie. ~- 

Chaque moteur est pourvu d’une bobine de self- 
inductance branchée en dérivation aux bornes du rotor. 


Cette bobine a pour but de limiter à vide la vitesse 


à 26 km: h; chaque bobine est pourvue d’un enroule-. 


ment supplémentaire destiné à faciliter l’amorçage des 
moteurs fonctionnant en freinage. 

Afin d'augmenter la capacité des motcurs pour per- 
mettre le freinage électrique de façon constante, on a 
adjoint à chaque boggie un ventilateur qui établit une 
circulation d’air frais à l'intéricur des moteurs; les ven- 
tilatcurs sont commandés par un petit moteur électrique 
du type séric de 0,6 ch alimenté sous 45 volts. 

Le courant d’alimentation des moteurs est fourni par 
deux auto-transformateurs monophasés à bain d'huile 
de chacun 96 kv-a abaissant la tension de 6000 volts à 
une tension variable suivant la borne utilisée. Pour le 
circuit traction, il y a cinq prises; la tension la plus faible 
est de 110 volts, la plus élevée 350 volts. Ces prises sont 
utilisées pour la réalisation des différentes vitesses. 

Il existe deux autres prises : l’une à 45 volts pour l'ali- 
mentation de l'éclairage électrique et des moteurs de 
ventilateurs, l’autre pour le freinage électrique entre la 
quatrième et la cinquième prise du circuit traction. 

L'alimentation des moteurs se fait par l'intermédiaire 
de contrôleurs type tramway comprenant chacun 
cinq crans correspondant aux diverses tensions du trans- 
formateur pour la réalisation des diverses vitesses; 
sept crans pour la marche en freinage électrique. Ces 
contrôleurs comportent trois cylindres et les doigts 
élastiques correspondants; deux cylindres identiques 
situés à gauche servent à effectuer les connexions de 
sens de marche ct de freinage; ils permettent d'isoler 
l’un quelconque des moteurs et deux ou trois moteurs. 
Le cylindre de gauche comprend deux parties distinctes 
ct identiques correspondant chacune à un transforma- 
teur et deux moteurs. Ils servent à alimenter les moteurs 
sous les diverses tensions du transformateur et à insérer 
les résistances de freinage. 

Le courant électrique produit par les moteurs fonc- 
tionnant en génératrices est dépensé dans des résistances 
en grilles de fonte protégées par une tôle munie d’ouver- 
tures pour la ventilation. Ces résistances comportent 
20 caisses par automotrice, chaque caisse contient 
environ 30 grilles. 

Deux caisses supplémentaires servent pour le change- 
ment de tension appliquée aux moteurs sans interruption 
de courant. Chaque résistance s’intercale entre les deux 
bornes considérées pendant le changement de tension. 

L'équipement électrique est complété par les appareils 
ci-dessous destinés au contrôle et aux manœuvres pour 
assurer le bon fonctionnement des automotrices : un 
appareil de prise de courant à double frotteur, à retour- 
nement automatique et permettant le passage dans les 
tunnels, dans les aiguillages sans aucune manœuvre: 
un parafoudre à cornes avec résistance en charbon; dans 
une cabine à haute tension se trouvent : une bobine de 
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self complétant le parafoudre, un transformateur de 
courant pour l'alimentation d'une bobine de déclenche- 
ment du disjoncteur à l'huile; ce disjoncteur est à com- 
mande pneumatique ct à main, il est à déclenchement 


_électrique automatique à maxima et à déclenchement 


à main de chaque cabine; deux coupe-circuits fusibles, 
dont un par transformateur, complétant la protection 
qu'effectue déjà le disjoncteur: dans le fourgon, un 
tableautin en marbre recevant le courant à 110 volts 
et à 45 Yolts permet la distribution aux différents ser- 
vices auxiliaires du compresseur, du chauffage, des 
remorques, de l'éclairage et de la ventilation. 

La figure 8 donne le schéma de l'équipement haute 


L 


Prise de courent 


Parefoudre 


Fépseaces Ja 


de courant 


Transformateurs 


Fig. 8. — Schéma du circuit haute tension 
d’une automotrice. 


tension; les figures 9 ct 10 donnent ceux des connexions 


Fig. 9 ct 10. — Schéna des connexions d’un groupe de 
deux moteurs pour marche avant avec moteur ou avcc 
freinage. 


d’un groupe de deux moteurs en marche avant, la pre- 
mière dans Île cas où les moteurs fonctionnent en moteurs, 
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I, seconde dans le cas ou ces moteurs fonctionnent en 
génératrices pour le freinage. 

La disposition de l'équipement est la suivante : En 
principe l'équipement est composé de deux parties iden- 
tiques et absolument interchangeables, il y a deux équi- 
pements identiques et de demi-puissance correspondant 
chacun à un boggie. Il en est ainsi pour les moteurs d’un 
boggic alimentés par un transformateur. Les circuits 
sont d'autre part absolument distincts pour chaque 
boggie à partir des fusibles sur la haute tension des trans- 
formateurs. Les transformateurs sont fixés à la caisse 
sous le fourgon. er 

Dans chaque cabine d'extrémité se trouvent : un con- 
trôleur, un interrupteur de compresseur, un bouton de 
déclenchement à main du disjoncteur pour la partic 
électrique. Pour le frein sont prévus : łe robinet de com- 
mande du frein pneumatique ct les appareils de mesure 
correspondants, le volant du frein à vis. Il existe en 
outre une commande des sablières et les robinets de ma- 
nœuvre du disjoncteur et de l’appareil de prise de cou- 
rant. Les deux cabines sont absolument identiques au 
point de vue de l'équipement. 

Le compresseur d'air est installé dans le fourgon avec 
son régulateur automatique. 

Les résistances de freinage sont fixées sur le toit pour 
obtenir une bonne ventilation. 

L'appareil de prise de courant est fixé comme le para- 
foudre, juste au-dessus du fourgon. 

Il est prévu une intercommunication électrique entre 
les automotrices et les remorques. 


Essais. — Le matériel électrique, fourni par les Ate- 
liers de Constructions du Nord et de l'Est, tant pour 
lusine génératrice que pour les automotrices, a été soumis 
à des essais. 

Ces essais consistaient en une marche de 12 heures pen- 
dant laquelle deux trains ayant un poids brut total de 
chacun 70 tonnes firent simultanément trois voyages aller 
ct retour sur chaque ligne. Ils montrèrent que l'horaire 
pouvait être largement réalisé : on ne fut pas obligé de 
passer au dernier cran du contrôleur. 

La température des différents cnroulements et de 
l'huile des transformateurs mesurées à la fin de l'essai 
de fonctionnement ne dépassèrent pas 50° avec une am- 
biance de 20° C., ce qui fait un échauffement de 30° C. 
Pendant tout le temps des descentes, il a été fait usage 
du frein électrique qui donne toute satisfaction au point 
de vue de sa puissance et de sa progressivité. 

T. PausEnrT. 


AUTOMOTRICES. 


L'emploi des automotrices thermo-électriques 
sur les grandes voies ferrées. 


Les automotrices, qui ont fourni la solution des trans- 
ports en commun dans les villes, soit au moyen des 
métropolitains, soit au moyen des tramways, paraissent 
également destinées à jouer désormais un rôle important 
sur les grands réseaux de chemin de fer. 

Il est en effet certains cas où leur emploi s'impose par 
suite de la nécessité d’assurer des départs fréquents de 
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trains n'offrant qu'un nombre de places relativement 
faible, C'est ce qui a licu sur les lignes desservant la ban- 
lieue et mème la grande banlieuc des villes importantes 
et l'on sait que, dans tous les pays, mais notamment aux 
États-Unis, nombreuses sont les lignes de ce genre qui ont 
été électrifiées pour répondre à cette nécessité d'assurer 
un service plus fréquent. Il s'est d’ailleurs trouvé qu'en 
mème temps on augmentait la rapidité des transports et 
l'on diminuait le coeflicient d'exploitation des lignes, c'est- 
à-dire le rapport entre les dépenses d'exploitation et les 
recettes; et ce sont ces résultats qui ont motivé l'intéres- 
sante transformation que poursuivent les chemins de fer 
de État sur les lignes desservant la grande banlicue 
parisienne (!). 

Un second cas, qui se présente d’ailleurs fréquemment, 
est celui où un train rapide de grande ligne doit être scindé 
en cours de route en plusieurs portions pour desservir 
des embranchements importants sans obliger les voya- 
gcurs à changer de voiture. Pour prendre un exemple 
concret, considérons, sur le réseau de l'État français, les 
services rapides entre Paris, Rouen et les diverses sta- 
tions maritimes, ports ou bains de mer, lesquelles sont 
desservies par des embranchements qui vont de Rouen 
à la Manche (Le Havre, Étretat, Fécamp, Saint-Valéry 
et Dicppe). Actuellement, les trains rapides de cette ligne 
se subdivisent à Rouen en plusieurs fractions, dont cha- 
cune ne comprend le plus souvent que deux voitures à 
voyageurs, qui sont remorquées par une locomotive à 
grande vitesse pesant 75 à 100 tonnes, ce qui entraîne 
nécessairement des dépenses hors de proportion avec les 
recettes. Les automotrices permettraient évidemment 
de diminuer ces dépenses et certains réseaux, particulière- 
ment en Allemagne, les ont utilisées pour desservir les 
embranchements, Cette solution a malheureusement 
l'inconvénient d'obliger les voyageurs à changer de voi- 
ture, à moins toutefois que l’automotrice ne soit assez 
puissante pour remorquer un ou deux wagons détachés du 
train de grande ligne, les places offertes dans l’automo- 
trice n'étant utilisés que par les personnes partant de la 
gare d’embranchement. 

Un autre cas est celui où un train de grande ligne, après 
avoir parcouru un long parcours à vitesse élevée, est 
obligé de desservir sur un faible parcours de nombreuses 
stations très rapprochées. C'est par exemple, celui des 
trains rapides Paris-Vintimille-Gênes-Rome-Naples, qui 
s'arrêtent à la plupart des stations situées entre Saint- 
Raphaël et Nice et à toutes celles s’échelonnant de Nice à 
Vintimille. Il en résulte que ces trains, après avoir réalisé 
sur le trajet Paris-Marscille une vitesse commerciale 
de 86 km : h, voient cette vitesse tomber à 37 km : h sur 
le trajct Saint-Raphaël à Nice et à 25 km : h sur celui 
Nice à Vintimille. C’est là, pour les voyageurs allant au 
delà de Nice, une perte de temps considérable qui serait 
évitée si, les rapides ne s’arrêtant qu'aux grandes villes, 
des automotrices assuraient la correspondance entre ces 
trains et les localités intermédiaires. 

Tant que l'électrification des grandes lignes ne sera 
pas un fait accompli, et bien des raisons, en particulier 
celle de la défense nationale, empèchent que cette électri- 


(!) La Revue électrique, t. XIX, 18 avril 1913, p. 363-558. 
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fication soit prochaine, on ne peut guère songer à trouver 
la solution des deux derniers cas que nous venons de 
signaler dans l'emploi d'automotrices électriques : il faut 
des automotrices indépendantes produisant elles-mêmes 
l'énergie nécessaire à leur propulsion. Ces automotrices 
peuvent être à vapeur, à essence de pétrole ou ses succé- 
danés, à accumulateurs, voire même thermo-électriques, 
c'est-à-dire avec moteurs thermiques dont l'énergie est 
transformée totalement ou particilement en énergie élec- 
trique alimentant les moteurs de traction. En fait, tous 
ces systèmes ont déjà été cssayés précisément dans le but 
de résoudre la question du transport des voyageurs d'une 
gare desservie par des rapides à unc autre gare non 
desservie. 

Mais on peut envisager sous un autre point de vue 
l’utilisation de ces automotrices indépendantes. Au licu de 
faire circuler des trains rapides avec locomotives à vapeur, 
on formerait ces trains avec desautomotrices dont quel- 
ques-unes seraient détachées du train principal aux gares 
d’embranchement ainsi qu'à celles à partir desquelles les 
nécessités d'exploitation forcent les rapides à ralentir leur 
marche. Par exemple, les trains desservant les ports ct 
stations balnéaires de la Seine-Inférieure seraient cons- 
titués dès Paris uniquement de voitures automotrices 
dont quelques-unes fonctionneraicnt comme motrices 
entre Paris ct Rouen, les autres marchant débrayéces; 
à partir de Rouen, chaque voiture automotrice continue- 
rait dans unc direction différente en marchant par ses 
propres moyens. Sur la ligne Marseille-Vintimille, un 
train formé d’automotrices laisserait à diverses gares, telles 
que Saint-Raphaël, Nice, une ou plusieurs de ces auto- 
motrices qui desserviraient les petites localités comprises 
entre les gares intermédiaires pendant que le reste du 
train continuerait sa route vers l'Italie sans diminuer sa 
vitesse commerciale. 

Ce mode d'utilisation des automotrices, qui résoudrait 
le problème de conduire les voyageurs à leur destination 
définitive sans transbordement, ne peut évidemment en- 
trer dans la pratique que s’il permet le transport sur le 
parcours principal avec autant de célérité et d'économie 
que nos grands rapides actuels. Dans une importante com- 
munication faite récemment devant la Société belge des 
Électriciens, M. Saint-Martin (!} a envisagé ces deux 
points de vue de la vitesse et des dépenses. Quelques 
renscignements qui suivent, extraits de cette communica- 
tion, montrent qu'à ces deux points de vue, l'emploi des 
automotrices présente un réel intérêt. 


I. Cuoix DU SYSTÈME D’AUTOMOTRICE. — Nous disions 
plus haut, qu’en principe, les automotrices à vapeur, à 
essence de pétrole, à accumulateurs, pétroléo-électriques 
peuvent être utilisés et que des essais ont été effectués 
avec chacun de ces systèmes. En fait, on peut prévoir, 
sans avoir besoin d'essais, que les trois premiers sys- 
tèmes doivent être rejetés pour l'exploitation à grande 
vitesse des lignes accidentées : les automotrices à vapeur, 
parce que la chaudière et la machine motrice devraient 


(*) L. Saint-Martin, La traction par moteur thermique 
sur voies ferrées (Bulletin mensuel de la Société belge d'Elec- 
triciens, t. XXXI, juillet 1914, p. 485-569). 
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avoir un poids prohibitif; les automotrices accumula- 
teurs pour une raison semblable; les automotrices à es- 
sence parce que les moteurs à explosion ou combustion 
interne n'ont pas assez d’élasticité. Ces raisons, qui ont 
été développées récemment ici (!} et sur lesquelles il n’est 
dès lors pas nécessaire d'insister, conduisent donc à pré- 
coniser l'emploi des automotrices pétroléo-électriques, 
ou plutôt thermo-électriques, l'essence de pétrole n'étant 
plus le seul combustible liquide utilisable dans les moteurs 
à explosion ou combustion interne. C’est également la 
conclusion de M. Saint-Martin, bien qu'il croie faire une 
restriction en faveur des automotrices à accumulateurs 
en raison des perfectionnements apportés aux accumu- 
lateurs dans ces dernières années. 

Mais ainsi qu'on l’a vu par l’article que nous venons 
de rappeler, il existe d'assez nombreux systèmes d’auto- 
motrices thermo-électriques. Auquel doit-on donner la 
préférence? M. Saint-Martin préconise le système à récu- 
pération H. Picper. 

Le principe de ce système ayant été indiqué dans l'ar- 
ticle précité, bornons-nous à rappeler que, dans ce sys- 
tème, une automotrice comporte un moteur à explosion et 
une dynamo montés directement sur l'arbre de la voiture 
et une batterie d’accumulateurs. La puissance du moteur 
est telle que le moteur seul soit capable de faire mouvoir 
la voiture en palier à la vitesse voulue; à l’arrêt et à la 
descente des pentes, la dynamo, fonctionnant alors 
comme génératrice, charge les accumulateurs; au démar- 
rage et à la montée des rampes, la dynamo, alimentée par 
la batterie et fonctionnant comme motrice, vient ajouter 
sa puissance à celle du moteur thermique; des embrayages 
électromagnétiques permettent de mettre cn prise avec 
l'arbre de propulsion, le moteur et la dynamo, soit séparé- 
ment, soit simultanément. On peut ainsi faire fonctionner 
le moteur thermique à la puissance et à la vitesse qui corres- 
pondent à son meilleur rendement; d’autre part on récu- 
père de l’énergic aux arrêts et pendant les descentes et l’on 
sait que cette énergie est assez importante sur les lignes 
à profil accidenté ou à stations rapprochées. 

Rappelons aussi que, précisément pour l'exploitation 
des grandes lignes de chemins de fer, M. H. Pieper a 
étudié un type d’automotrice à 60 places. avec moteur 
de 250 chevaux, dont la vitesse peut atteindre 100 à 
120 km : h. 


II. LEs AUTOMOTRICES PEUVENT RÉALISER DE TRÈS 
GRANDES VITESSES. — Les chiffres qui précèdent indi- 
quent que les automotrices sont capables de rivaliser 
avec les locomotives actuclles au point de vue de la vitesse. 
En accouplant deux ou trois automotrices du dernier type 
suivant le système à unités multiples, qui est applicable 
à ce genre d’automotrices, on aurait, cn même temps 
que des vitesses comparables, des puissances utiles du 
même ordre de grandeur que celles réalisées au crochet de 
traction de nos plus puissantes locomotives modernes. 

Mais, suivant M. Saint-Martin, non seulement on peut 
réaliser avec les automotrices des vitesses égales à celles 


(1) L'emploi des automotrices thermo-électriques sur les 
lignes de chemins de fer et de tramways (La Revue électrique, 
t. XXI, 6 mars 1914, p. 228-236). 
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de nos trains rapides, on peut encore les dépasser nota- 
blement. 


« En cffet, dit-il, les vitesses pouvant être réalisées 
sur les lignes actuelles de chemin de fer ne sont pas limi- 
tées spécialement par les conditions d'établissement 
des voies ferrées, ni même par la stabilité des véhicules (!)}, 
mais surtout par la puissance spécifique des machines 
de traction. S'il est encore possible d'augmenter dans 
une certaine mesure la puissance, ou plutôt l'effort de 
traction, des grosses locomotives pour trains de mar- 
chandises marchant à faible vitesse, il est ct il sera de plus 
en plus difficile d'obtenir une augmentation sérieuse 
de la puissance de traction des locomotives pour trains 
rapides, car les pertes par laminages de vapeur et l'effort 
spécifique résistant croissent très rapidement avec la 
vitesse de marche; dès que celle-ci dépasse une certaine 
limite, le rendement de la locomotive ct, par conséquent, 
sa puissance utile au crochet de traction tendent à dimi- 
nuer très sensiblement (?)}, tandis que, d'autre part, les 
résistances de traction s’accroissent d'autant plus que la 
résistance de lair, qui est proportionnelle au carré de la 
vitesse, devient alors prépondérante. 

» [l en résulte que, même pour les charges relativement 
légères que représentent nos trains rapides, l’accroisse- 
ment de vitesse pouvant être obtenu avec les locomotives 
à vapeur, est forcément très limité, d'autant plus qu’en 
dehors des considérations théoriques indiquées ci-dessus, 
on se trouve encore arrêté par des raisons d'ordre pra- 
tique, telles que l'impossibilité d'augmenter indéfiniment 
les dimensions des locomotives et le poids mort par essicu, 
lesquels sont également limités par le gabarit et par les 
conditions d'établissement des voics ferrées, enfin par 
la capacité de chargement du chauffeur, qui, dans les 
locomotives les plus récentes, paraît tout près d’avoir 
atteint sa limite maximum. 

» Il paraît donc incontestable que, pour obtenir désor- 
mais une augmentation notable des vitesses de nos trains 
rapides, il faudra avoir recours à des moteurs de plus 
grande puissance massique que la locomotive à vapeur (3). 
Dans l’état actuel de l’industrie, ces moteurs ne peuvent 


{) La preuve est qu’on a déjà réalisé en Europe, sur des 
voies ferrées existantes, des vitesses de 200 km : h avec 
la traction électrique (expériences de Berlin-Zossen) et de 
160 km:h avec la traction à vapeur (sur des lignes en 
pente, situées en Angleterre). 

(?) On sait que, pour des conditions de pression et d'ad- 
mission données, l'effort de traction d’une locomotive 
à vapeur est d'autant plus faible que la vitesse de marche 
est plus considérable. Dans son ouvrage sur les locomotives 
à vapeur, M. Nadal constate ainsi, d’après ses diagrammes 
relevés sur des machines relativement récentes, qu'à 
la vitesse de 180 km: h, l'effort moteur n'est déjà 
plus que les ‘y de l'effort obtenu aux faibles vitesses ct il 
estime que cet effort deviendrait nul (la machine ne 
pouvant plus alors se remorquer clle-même) pour des 
vitesses qui, avec ces locomotives, paraissent être de 160 
a 180 km : h. 

©?) M. Flamme, qui fut longtemps administrateur de la 
traction et du matériel des chemins de fer de l’État belge, 
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être que les moteurs thermiques, se suffisant à eux-mêmes, 
ou les moteurs électriques, alimentés par unc source cxté- 
rieure d’énergic. Mais l'emploi des moteurs électriques 
impose, pour l’électrification des lignes à très longs par- 
cours, des dépenses d'une importance telle qu'elles sont 
absolument prohibitives (surtout lorsqu'il s'agit, comme 
c'est le cas envisagé ici, d'assurer des services à départs 
peu fréquents — peut-être trois ou quatre trains rapides 
par jour, sur chaque ligne — dont les recettes seraient 
évidemment insuffisantes pour rémunérer ct amortir Îles 
capitaux consacrés à l’électrification de ces lignes). Je ne 
parle que pour mémoire des nombreuses chances d'ac- 
cidents ou d'’arrêts dans l'exploitation qui pourraient 
résulter de la répartition d'usines génératrices (ou sous- 
stations) et de lignes électriques très vulnérables sur des 
centaines ou des milliers de kilomètres de longucur, ainsi 
que des frais considérables qu'entraîncraient la sur- 
veillance et l’entretien de ces installations. 

» C’est donc à mon avis, uniquement à la traction par 
moteurs thermiques (complétée par des procédés élec- 
triques permettant de réaliser le tamponnage des mo- 
teurs, la récupération d’énergic et la marche en unités 
multiples des automotrices) qu'on pourra demander de 
résoudre la question de l’augmentation de vitesse de nos 
grands cxpress. Deux ou trois automotrices thermo-élec- 
triques, munies de moteurs de 400 à 500 chevaux ct 
pouvant fonctionner en unités multiples, suffiraient, avec 
deux ou trois voitures ordinaires à voyageurs, à cons- 
tituer des trains extra-rapides, très confortables ct rela- 
tivement légers (en tout cas d’un poids raisonnable par 
essieu) qui pourraient circuler sur les voies existantes, avec 
très peu de modifications à ces voics. Ces trains permet- 
traient de réaliser facilement les vitesses de 150à200km:h 
dont l'application devra certainement être envisagée 
sur certaines lignes de chemins de fer, dans un avenir 
très prochain. » 


III. LES AUTOMOTRICES SONT PLUS ÉCONOMIQUES QUE 
LES LOCOMOTIVES. — L'établissement et la comparaison 
des dépenses occasionnées par les divers modes de traction 
sont les points particulièrement développés par M. Saint- 
Martin dans sa communication : il y consacre 60 pages. 
Nous allons essayer de résumer les considérations les plus 
importantes. 

4. Il y a d’abord la question du rendement du mode 
de traction envisagé, c’est-à-dire le rapport de l'énergie 


et qui a fait construire les plus puissantes locomotives 
existant actuellement en Europe, écrivait déjà en 1910 : 

«… Les dernières locomotives à vapeur, occupant tout 
le gabarit, ne peuvent plus être modifiées dans le sens 
d'une augmentation de puissance, à moins que l'on ne 
crée des moteurs construits sur d’autres principes que 
ceux qui servent de base à la technique actuelle, ou bien 
alimentés par des combustibles liquides ou gazeux ayant 
un pouvoir calorifique de beaucoup supéricur à la 
houille couramment employée... » 

Les nouveaux moteurs prévus par M. Flamme sont 
précisément les moteurs thermiques à explosion ou à 
combustion interne, dont je préconise l'application sur 
nos grands chemins de fer. 

Dies 
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utilisée pour la traction à celle contenue dans le combus- 
tible dépensé. 

Dans le cas des locomotives à vapeur, les essais ont 
montré qu'on ne descend jamais au-dessous de 1 kg de 
bon charbon (8000 calories) par cheval-heure indiqué 
aux cylindres; le rendement thermique de ces locomotives 
est donc au maximum de 


IX 3600 ©, 
25 x 8o00 "9h 
soit environ 8 pour 100. Comme en réalité la plupart des 
locomotives des trains de voyageurs consomment 1,5, 2 et 
même 2,5 kg par cheval-heure, leur rendement ther- 
mique est au plus de 5 à 6 pour 100. Le rendement 
organique, c’est-à-dire le rapport du travail aux jantes 
des roues avec le travail indiqué, est au contraire, grâce 
à l'excellente construction des locomotives, très élevé : 
80 à 85 pour 100. Quant au rendement de traction, quo- 
tient du travail au crochet de traction par le travail aux 
jantes des roues, il n'est guère que de 60 à 70 pour 100, 
en raison du poids énorme des locomotives actuelles qui 
fait qu'une notable partie de l'énergie développée est 
dépensée pour produire le mouvement du tracteur lui- 
mème. Tout compte fait, le rendement net d’une loco- 
motive moderne est au plus de 3 pour 100; il tombe à 
2 pour 100 pour les locomotives ancicnnes à simple ad- 
mission cet à 1 pour 100 pour celles des petites lignes 
d'intérêt local. | 

Le rendement net des automotrices à moteurs à explo- 
sion ou combustion interne est beaucoup plus élevé. 
D'abord le rendement thermique des moteurs à essence 
peut, comme on le sait, s'élever à 24 pour 100; avec cer- 
tains motcurs à alcool on a pu obtenir 30 pour 100 et 
avec le moteur Diesel 35 et même 40 pour 100; toutefois 
ce sont la des résultats d'essais et en pratique il convient 
d'adopter, comme moyenne de la consommation d'un 
moteur à explosion, 350 g de carburant à 10000 cal : kg 
par cheval-heurc effectif : c'est un rendement thermique 
de 18 pour 100. Lorsque le moteur commande la trans- 
mission en prise directe, comme c'est le cas dans les 
automotrices Pieper, lc rendement organique est de 
96 pour 100. Quant au rendement de traction. il est de 
100 pour 100 dans les automotrices, puisque toute l'énergie 
dépensée aux jantes des roues sert à la propulsion d’un 
pords utile. Le rendement utile atteint donc 0,18 X 0,9, 
soit environ 16 pour 100, c'est-à-dire plus du quintuple 
de celui d'une locomotive moderne. 


2. Mais les chiffres indiqués plus haut pour le rendement 
des locomotives ne tiennent pas compte des dépenses de 
combustibles supplémentaires occasionnées par l’allu- 
mage, la mise en pression, l'attente dans un dépôt ou une 
gare intermédiaire, l'attente aux gares terminus, les 
parcours haut-le-pied. L'évaluation de ces dépenses 
supplémentaires, quoique difficile, peut cependant ètre 
faite approximativement au moyen des résultats sui- 
vants. Une locomotive du P.-L.-M. a consommé en 
essais 36,5 g de charbon par tonne-kilomètre utile sur 
l'un des parcours les plus durs du réseau, celui de Laroche 


4 . 3 . , , . 
a Blaisy-Bas présentant une différence d'altitude de 


915,9 m pour une longueur de 133 km; or, d'après la 


Tome XXIII, 


consommation annuelle de toutes les locomotives du 
réscau, la consommation moyenne par tonne et par 
kilomètre est de 57,3 g de charbon, soit 57 pour 100 en 
plus de celle correspondant à la marche sur un parcours 
presque constamment en rampe. D'autre part, il a été 
établi que sur le réseau de l'État belge la consommation 
utile du charbon devrait être de 7,2 kg par train et par 
kilomètre, alors qu’elle est en réalité de 16,69 kg, soit 
130 pour 100 cn plus. 

Avec les automotrices à moteurs à explosion il n'y 
a pas lieu d'envisager ces consommations supplémentaires 
de combustible puisqu'elles n'en consomment que quand 
elles travaillent utilement. Elles évitent d'ailleurs aussi 
les dépenses du personnel chargé de l'allumage et la rise 
sous pression, les intérêts du capital investi dans les 
dépôts de locomotives, d’eau, de charbon et autres ins- 
tallations accessoires de la traction à vapeur. Enfin lors- 
qu'elles sont à récupération, comme les automotrices 
Pieper, elles permettent d'utiliser l'énergie perdue aux 
arrêts et aux descentes, énergie qui est loin d’être négli- 


. geable, comme nous avons déjà eu l’occasion de le dire et 


comme le démontre le passage suivant que nous emprun- 
tons au mémoire de M. Saint-Martin : 


3. « Pour essayer d'apprécier l'importance des récu- 
pérations d’énergie pouvant être réalisées avec des auto- 
motrices thermiques électro-tamponnées, prenons comme 
exemple une ligne de 4 km de longucur, moyennement 
accidentée, c’est-à-dire que la moitié de cette longucur 
est absolument plate, l’autre moitié comprenant des 
déclivités {pentes ou rampes) de 30 mm par mètre cn 
moyenne. La dénivellation totale sur ces parties de lignes 
en déchvité sera donc de | 


2000 X 0.030 = 60 m. 


» Admettons que le cocflicient moyen de traction (auto- 
motrice et voiture d'attelage) soit de 8 kg par tonne sur 
les parties cn palier (courbes comprises). Supposons 
enfin qu'il s'agisse de remorquer sur cette ligne des trains 
de 40 tonnes, automotrice comprise, à la vitesse maxi- 
mum de 50km:h (13,88 m: sec) en palier, limite im- 
posée, par exemple, par les règlements, et à la vitesse 


minimum de 25 km : h {6,92 m: sec) sur les rampes 


de 30 mm: m. 
» Les puissances à développer à la jante des roucs 


' seront (en chiffres ronds) : . 


» En palier, 
Pp (4o X 8) 50000 GE 
= — —=0 à 
3600 X 75 us 


» En rampe de 50 mm, 


(40 X 38) 25 000 | | 
P = a en ee 140 ch. 
3600 X 79 
» Pour pouvoir réaliser ce programme de traction avec 
une voiture à transmission électrique dont le rendement 
maximum cst de 60 pour 100, il faudrait disposer d'un 
moteur d'environ 240 chevaux utiles à la jante des roues | 
Avec une voiture à électro-tamponnage, on pourra se 
contenter d'un moteur de r20 chevaux par exemple, 
l'énergie supplémentaire dans les fortes rampes étant de- 
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mandée à la batterie. [] est évident que, dans ce second 
cas, le moteur thermique sera beaucoup mieux utilisé que 
dans le premier cas, puisque sa puissance normale sera 
voisine de la puissance moyenne à développer sur la ligne. 
Le travail mécanique par tonne nécessaire pour un 
voyage aller et retour (abstraction faite des démarrages) 
se calculera par la formule 


26€ L> el, + I, 


dans laquelle : e est le coefficient moyen de traction en 
palier (kilogrammes par tonne); Lọ la longueur totale 
(en mètres) des parties de ligne en palier ou à faible décli- 
vité pour lesquelles la déclivité & (en millimètres par 
mètre) est plus petite que e; L, la longueur totale des 
parties de ligne en rampes ou pentes pour lesquelles la 
déclivité í est plus grande que e; Hla dénivellation totale 
(en millimètres) de toutes les sections de la ligne pour 
lesquelles i>e, X 
» Nous aurons donc pour la ligne considérée 


T=(2 x8 X 2000 +8 


’ 


x 2000 + 60000) X 40 = j 320000 kgm. 


» Si Fon suppose un démarrage en moyenne tous les 
500 m, soit 16 démarrages dans un voyage aller et retour 
(dont 8 en rampe et 8 en palier), le travail supplémentaire 
nécessité par les démarrages sera (en chiffres ronds) : 

» 1° Parties en rampe, 


. Pr? £oono X 6,92 : 
T= RE A X 8 = 585000 kgm; 
28 2 X 0,81 


s 


» 29 Parties en palicr, 


2 
10000 X 13,88 


F= 


- xX 8 = 312000 kgm 
2 A 9.01 | 


soit, au total, 3 927 000 kgm ('). 
» Le travail total nécessaire pour un trajet complet 
aller ct retour scra donc : 


4320000 + 3927 000 = 8247 000 kgm. 


» Et la puissance moyenne développée à la jante des 
roues pendant un trajet de N secondes (non compris 


(+) « Il est utile de remarquer, en passant, l’importance 
du travail mécanique nécessaire pour les démarrages, tra- 
vail qui, dans cette ligne, est. presque aussi considérable 
que celui nécessaire pour la traction du train. On se rend 
compte par là de la nécessité du tamponnage des moteurs 
thermiques, même dans les lignes en palier. 

» Je rappellerai ici les essais cffectués au chemin de fer 
de ceinture de Paris au moment où pour accélérer la 
marche des trains,en vue de concurrencer le Métropolitain, 
on a voulu créer un nouveau type de machine pouvant 
démarrer plus rapidement. Ces cssais ont démontré que 
pour gagner 15 minutes, $oit.22 pour 100 sur un horaire 
de 68 minutes de marche, le travail à fournir par la loco- 
motive devait augmenter de 75 pour 100, » 
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les arrêts) sera donnée par la relation 


8>,7000 
. P= ae chevaux-vapeur. 


75 


» C'est de cette puissance moyenne qu'il faudra se 
rapprocher autant que possible, pour fixer la puissance 
normale du moteur thermique, des voitures électro- 
tamponnées (en tenant compte bien entendu du rende- 
ment de la transmission). 

» Voyons maintenant la récupération possible sur cette 
ligne, avec une voiture à moteur thermique électro- 
tamponnée. 

» Dans les descentes, l'énergie cinétique libérée par la 
gravité du train, pour une dénivellation totale de 60 cm 
est égale à 

10000 X 60 = 2 100000 kgm. 


» Il faut retrancher de ce chiffre la résistance du train 
au roulement qui est de 


4o x 8 = 2000 = 60000 kgm. 


» Reste disponible pour la récupération : 


2 400000 — 60000 = 1 760000 kan. 

» En admettant un rendement de 80 pour 100 pour 
Fensemble de la dynamo et de la transmission directe, la 
batterie pourra recevoir net 1 400 000 kgm. 

» Si nous admettons maintenant un rendement de 
70 pour 100 seulement (ù!) pour la batterie d'accumu- 
lateurs, celle-ci pourra donc restituer à la jante des roues 
(pendant les démarrages et les montées des ramprs) 


1.490000 X 0,80 x 0,70 = 789000 kgm. 


» Pendant les ralentissements, l'énergie théoriquement 
récupérable sera égale à celle dépensée pour les accélé- 
rations, qui a été trouvée égale à 3 927 000 kgm. 

» IT faut retrancher la résistance du train au roulement 
sur le parcours total des ralentissements (environ 1600 m), 


soit 
40 X 8 X 1600 = 512000 kgm. 


» Reste disponible pour la récupération : 
3927000 — 512000 = 3415000 kgm. 
» La batterie recevra net : 
3415000 X 0,80 = 2732000 kom, 


et elle pourra restituer à la jante des roues, pendant les 
tamponnages : 


2732090 X 0,80 X 0,70 = 1530009 kgm, 


» Il est remarquable de constater que l’éncrgie récu- 
pcrée dans les ralentissements est sensiblement le double 


(1) Ce rendement est manifestement trop faible pour 
des batteries fonctionnant dans ces conditions, mais nous 
préférons être très large, alin que nos chiffres ne puissent 
être contestés, 
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de celle récupérée dans les descentes, ce qui prouve que la 
récupération d'énergie des voitures électro-tamponnées 
est très intéressante, non seulement dans les lignes à profil 
accidenté, mais surtout dans celles qui présentent des 
arrêts ou ralentissements assez fréquents (!). Il ne s’agit 
pas ici sculement des arrêts complets effectués dans les 
gares, ou des stationnements divers imposés parles circons- 
tances du service, mais bien de tous les ralentissements 
cffectués pour une cause quelconque et qui sont en général 
assez fréquents, même sur les grandes lignes de chemins 
de fer où les arrêts sont très cspacés. Toutes les fois, en 
un mot, qu'on aurait, avec les locomotives ou automo- 
trices ordinaires, à faire plus ou moins usage des freins, 
on pourra, avec les véhicules thermiques électro-tam- 
ponnés, trouver l'occasion de récupérations importantes 
qui viendront diminuer d’autant le travail à fournir par 
le motcur, au moment des démarrages ct des montées 
de rampes. 

» D'après les chiffres déterminés ci-dessus, on voit que 
la récupération nette à la jante des roues serait au mini- 
mum de 

789000 + 1 530000 == 2319000 kgm, 


soit environ 28 pour 100 du travail total nécessaire pour 
la traction et les démarrages du train. 

» Cherchons maintenant à déterminer le travail réel 
développé par le moteur thermique. 

» Ce moteur a d’abord à fournir, pour la traction et les 
démarrages (en admettant un rendement de 0,90 pour la 
transmission en prise directe) : 


8247000 — 2319000 i 
0 587 000 kgm. 
0,90 
» [l a dû fournir, en outre, à la batterie d’accumula- 
teurs la quantité d'énergie nécessaire pour combler les 
pertes dans les décharges (°), pertes que nous avons 


(1) « On se fait généralement unc idéc très insuffisante de 
l'importance de l'énergie ainsi libérée pendant les ralen- 
tissements ct détruite par les freinages des trains ordi- 
naires. M. Kæchlin, ingénicur principal de la Compagnie 
du Nord, a constaté qu'au Chemin de fer de Ceinture 
de Paris, pour une vitesse d'environ 36 km : h, correspon- 
dant à une durée de 52 minutes 36 secondes pour le trajet 
complet, la quantité d'énergie anéantie par les freins 
atteint le chiffre énorme de 36 254 280 kgm, sur un tra- 
vail total de 64 233 380 kgm développés au crochet de 
traction, soit unc proportion de 56,50 pour 100 (Revue 
générale des Chemins de fer, mai 1904). » 

(?} « Le principe du réglage des voitures thermo-élec- 
triques à récupération d'énergie cst que la batterie doit 
rentrer au dépôt dans le même état de charge qu'au dé- 
part. Il faut donc que le moteur thermique, quand il a un 
excès d'énergie (par exemple dans les marches en palier) 
tamponne à son tour la batterie pour que celle-ci se 
trouve complètement chargée à la fin de chaque trajet 
aller et retour. Ce résultat s'obtient en réglant unce fois 
pour toutes, pour chaque ligne, le solénoïde régulateur 
de l'admission des gaz, au moyen d'un dispositif très 
simple. Ce réglage une fois effectué, les opérations de 
tamponnage, récupération et recharges partielles de la 
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évaluées ci-dessus à 30 pour 100 (chiffre certainement 
exagéré). Or, la batterie a reçu au total : 


1408000 + 2732000 = 410000 kgm. 


» En admettant pour la dynamo un rendement de 0,90, 
le moteur aura donc à fournir pour recharger la batterie 
un travail de : 

4140000 X 0,30 
S eo eooo kgm. 
0,90 

» Travail total fourni par le moteur (sur l'arbre vile- 

brequin) : 


658; 000 + 1 380000 = 7967000 kgm. 


» Le travail total dépensé à la jante des roues étant de 
8 247 000 kgm, c'est-à-dire supérieur à celui fourni par 
le moteur, on peut dire que le rendement net d’un tel 
système de traction est supérieur à l'unité, chose para- 
doxale au premier abord et cependant réelle grâce à l'im- 
portante quantité d'énergie rapportée gratuitement à la 
jante des roues par la batterie d’accumulateurs. 

» Le tableau ci-dessous résume les résultats de cette 
étude de traction, pour un voyage aller et retour - 


kgm 
Travail dépensé à la jante { Pour la traction ... 4320000 
des roues. | Pour 16 démarrages. 3927000 
Total..... 8247000 
Énergie récupérée par la į Descentes.......... 1/08 000 
batterie. | Ralentissements.... 2752000 
Total..... 4140000 
Énergie renvoyée par la batterie à la jante des 
roues (tamponnages).................... .. 2319000 
Travail effectif fourni par le Pour la traction. 6587 000 
moteur thermique (sur ; Recharges de bat- 
l'arbre vilebrequin ). | OLG assidu 1 380 000 
Total..... 7 967 000 


» Si l’on considère maintenant le cas d’une voiture à 
transmission électrique, en admettant pour celle-ci un 
rendement de 60 pour 100, on trouve que le moteur d’une 
telle voiture devrait, pour réaliser le même programme de 
traction, fournir un travail effectif de 


f = 
re = 13715000 kgm 
(au lieu de 7 967 000 kgm avec le moteur électro-tam- 
ponné). 

» L’économic de travail effectif (ct par conséquent de 
combustible) serait donc de 58 pour 100, cn faveur de 
l’automotrice à électro-tamponnage et récupération 
d'énergie, qui, d'ailleurs, ne l'oublions pas, a un moteur 
de puissance moitié moindre. » 


batterie s'effectuent d’une façon absolument automa- 
tique, sans que le wattman ait à intervenir autrement que 
pour régler la vitesse de sa voiture suivant les prescrip- 
tions de l'horaire, » 
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4. On peut toutefois objecter que si, à égalité de travail 
utile, les automotrices à moteurs à explosion consomment 
moins de calories que les locomotives, les calories utilisées 
dans les premières coûtent beaucoup plus cher que celles 
utilisées dans les secondes. Il convient donc d'examiner 
la question à ce point de vue. 

Les moteurs à explosion de bonne construction con- 
somment généralement en essai 250 g de carburant 
(à environ 10000 cal : kg) par cheval-heure pour la marche 
en pleine charge. En service ordinaire et pour tenir compte 
des périodes de marche à faible charge et des pertes dans 
les transmissions, il convient d'admettre une consom- 
mation d'environ 350 g par cheval-heure effectif. En par- 
tant de cette base, on peut fixer les limites suivantes entre 
lesquelles se tiendront généralement les consommations 
de carburant par tonne-kilomètre des automotricos : 
grandes lignes de chemin de fer, 7 à 12 g; lignes secon- 
daires et d'intérêt local, 12 à 15 g; tramways ou lignes très 
accidentées, 30 à 45 g. L’essence valant en Belgique 40 
à 45 fr les 100 kg (60 fr en France, octroi non compris), 
c'est une dépense, dans le cas des grandes lignes, de 2,8 
à 4,8 centimes par tonnc-kilomètre. 


5. Cette dépense est évidemment plus grande que celle 
qui résulte de la consommation moyenne de 57,3 g de 
charbon par tonne-kilomètre obtenue sur le réseau du 
P.-L.-M. Mais il y a d’autres postes de dépenses qui sont 
moindres pour les automotrices que pour les locomotives. 

Tout d'abord les dépenses de personnel, la conduite 
d'une automotrice n’exigeant qu’un seul homme; elles 
peuvent être calculées à 5 ou 6 centimes par km-motrice 
ou km-train, ce qui représente au moins 50 pour 109 
d'économie sur les dépenses de même poste dans la trac- 
tion par locomotives à vapeur. 

Les dépenses en eau et éclairage sont négligcables. La 
dépense en huiles et graisses est d'environ 1,5 centime 
par km-motrice. 

L'entretien des automotrices thermo-électriques peut 
être évalué à 6 ou 7 centimes par km-motrice dont 1 à 2 


centimes pour l'équipement électrique et 2,5 centimes 
pour la batterie d’accumulateurs. 


6. Il conviendrait, pour pouvoir faire une comparaison 
entre le transport par automotrices et la traction par 
locomotive, de dresser un tableau récapitulatif des dé- 
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penses de toutes sortes qu'entrainent les deux modes de 
transport. M. Saint-Martin ne l’a pas fait; comme nous 
n'avons pas en mains les nombreux éléments nécessaires 
pour combler cette lacune, nous devons nous borner à 
reproduire ses conclusions, où il compare le transport par 
automotrices, non seulement avec la traction par locomo- 
tives, mais encore avec la traction électrique. 

« Si, dit-il, on comparc entre elles les dépenses de trac- 
tion indiquées ci-dessus pour la traction par moteurs 
thermiques et celles obtenues généralement avec la trac- 
tion électrique ou les locomotives à vapeur, on arrive aux 
conclusions suivantes : 

» 19 Dans tous les cas, et même en utilisant Îles car- 
burants actuellement employés sur les voitur:s de tou- 
risme (par exemple le benzol à 35 centimes), la traction 
par moteurs thermiques doit donner des résultats plus 
économiques que la traction par locomotives à vapeur, 
aussi bien pour les chemins de fer d’intérèt local que pour 
les trains légers des lignes secondaires de nos grands 
réseaux. 

» 29 Dans les mêmes conditions, la traction thermique 
est encore inférieure à la traction électrique, au scul point 
de vue des dépenses de traction, mais la différence entre 
les prix de revient des deux tractions sera très certaine- 
ment réduite d'ici très peu de temps, grâce à l'emploi 
de carburants plus économiques que l’essence ou le benzol. 
Au surplus, cette différence en faveur de la traction élec- 
trique diminue singulièrement (et mème, dans certains 
cas, disparaît complètement) si l’on tient compte des 
frais d'intérêts ct amortissements de toutes les installa- 
tions électriques (usines génératrices, sous-stations, lignes 
électriques, connexions des rails, etc.) qui deviennent 
inutiles avec la traction par moteurs thermiques. » 

On remarquera que dans ces conclusions M. Saint- 
Martin n’envisage que les lignes secondaires des grands 
réseaux ct les lignes des réscaux d'intérêt local. Il s’abs- 
tient d'émettre une opinion ferme en ce qui concerne 
l'exploitation des grandes artères, la scule que nous ayons 
considérée dans cet article en raison de la nouveauté de 
la question. La démonstration de la possibilité écono- 
mique du transport rapide des voyageurs sur les grandes 
lignes par automotrices thermo-électriques nous paraît 
donc appeler de nouvelles études. 

J.-R. Révac. 


Locomotives électriques pour mines; G.-M. Earox (P. A.L. E E., 
avril 1914, p. 517-581}. — Cette communication retrace surtout, 
au moyen d'illustrations, la façon dont s'est transformée la loco- 
motive électrique minière pour arriver à sa forme actuelle. Elle se 
limite au cas des mines de charbon. Les deux facteurs qui ont le 
plus contribué à l'évolution de ces locomotives sont : 1° leur appli- 
cation aux manœuvres de la composition des trains; 2° Pexploi- 
tation des filons minces. Les premières machines étaient hautes 
ct avaient des lignes irrégulières, tandis que les nouvelles sont 
compactes et robustes; tous leurs organes sont accessibles et faciles 
à inspecter. De nombreuses illustrations montrent différents mo- 
déles de chàssis. L'auteur décrit des machines à deux ou trois 
essieux parallèles, ainsi que des locomotives liées en tandem, et 
montre comment on peut accoupler les moteurs et les roues de facon 


à utiliser plus avantageusement le poids adhérent. I] examine 
ensuite les locomotives spécialement étudiées pour le rassemble- 
ment et la composition des trains : elles sont munies de treuils, 
soit verticaux, soit horizontaux à commande électrique indépen- 
dante; les quelques problèmes que pose ce genre de service sont 
brièvement discutés. L'auteur décrit ensuite sommairement les 
différents moteurs, les modes de graissage et différents accessoires 
tels que le trolley. Il termine en montrant par des courbes quelles 
sont les tendances actuelles de l’évolution des locomotives minières : 
le poids des machines semble vouloir se tenir entre 6000 lb et 
4o vou lb (2,3 et 1X tonnes}, leur hauteur entre 27 et 45 pouces 
(69 em et 114 em); leur puissance par unité de poids ou de volume 
a augmenté continuellement, 


à EE 


70 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Toug XXIII. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


SODIUM. 
Sur la fabrication électrolytique du sodium. 


Dans unce étude détaillée, parue dans la Zeitschrift 
angewandte Chemie, MM. Bernhard Neumann et Sigurd 
G1ERTSEN ont publié, sur la fabrication du sodium par 
électrolyse de la soude caustique, quelques renseignements 
pratiques que nous résumerons. 

Les appareils employés dans l’industrie pour fabriquer 
le sodium ressemblent assez à l'appareil Castner. Ils 
possèdent un fond conique dans lequel le fer et les autres 
impuretés se rassemblent. La cathode est cylindrique et 
elle n’est pas refroidie. L'anneau constituant l’anode est 
étroit. Les électrodes étant peu éloignées, ces électro- 
lyseurs n’exigent que 4,5 à 5 volts. On emploie de pré- 
férence un grand nombre de petits appareils contenant 
environ 70 kg de soude fondue et absorbant un courant de 
1200 ampères. La soude caustique est fondue au préalable 
dans une marmite spéciale en fonte et elle est ensuite 
coulée liquide dans l'appareil, puis on fait passer aussitôt 
le courant, ce qui produit une violente formation de 
mousse si la déshydratation n’est pas suffisante. La dis- 
tance des électrodes est réglée de telle façon que l’appa- 
reil conserve la température voulue. En général, on ne 
mesure pas cette température. 

On maintient le niveau du bain constant en ajoutant 
de temps à autre de la soude caustique fondue. La cloche 
plonge de 5 à 6 cm dans le bain: le sodium n’est recueilli 
qu’à intervalles de temps assez éloignés. En raison de la 
grande intensité de courant, il se dégage dans la cloche 
une quantité considérable d'hydrogène, la déshydratation 
étant rarement suffisante; cet hydrogène brûle au fur et 
à mesure. Quand on emploie de la soude caustique im- 
pure contenant de la silice, des croûtes dures se forment 
dans la cloche. On ne refroidit pas la cathode: si la tem- 
pérature de la cloche devient trop élevée, on se contente 
d'ouvrir le couvercle et le refroidissement s'effectue par 
l'air. Parfois, on laisse aussi la soude se solidifier dans le 
compartiment anodique sur les parois de la cuve si bien 
que celle-ci se recouvre de soude solide. 

Suivant la purcté de la soude caustique employée, le 
bain s’enrichit plus ou moins rapidement en impuretés ; 
il devient noir, il mousse, et il doit être enlevé et traité 
à part; ce renouvellement des bains s'effectue toutes les 
deux ou trois semaines. On coule le sodium dans des 
moules en fer et on le sépare de la soude qui l'accompagne, 
puis on le conserve dans le pétrole ou dans la paraffine, 
L'obstruction de la toile de nickel par le fer survient aussi 
en pratique et occasionne beaucoup de difficultés. Les 
explosions sont d'ailleurs un phénomène très fréquent 
dans le travail industriel. 

Le rendement moyen du courant réalisé industrielle- 
ment dans les meilleures conditions atteint à peine 
40 pour 100; d'après les indications de Becker, ordinaire- 
ment le rendement dépasse à peine 30 pour 100. Si Fon 


se base sur'un rendement des ampères de 40 pour roo et 
une tension de 5 volts, on calcule que la production d’un 
kilogramme de sodium exige dans l’industrie 14,54 kw-h. 
En effet, 1 ampère-heure sous une tension de 5 volts, 
c'est-à-dire 5 watts-heure produisent 


Dee ue = 0,3438 g de sodium. 

100 
C'est-à-dire qu'un kilowatt-heure produit 68,77 g ct 
qu'il faut 14,54 kw-h pour obtenir 1000 g de sodium. 


NICKEL. 


Le nickelage de l'aluminium; 
Paluminium-nickel Canac. 


On sait combien il est difficile, sinon impossible, de 
déposer sur l'aluminium une couche adhérente de nickel. 
Ce n'est pas cependant que les procédés fassent défaut : 
il en existe un très grand nombre (!) la plupart brevetés, 
mais aucun d'eux ne semble donner satisfaction à l'usage. 

Le plus généralement, la fixation du nickel sur l'alu- 
minium par la voie électrolytique exige la présence d’un 
dépôt métallique préalable. C’est ainsi que le cuivre, 
le zinc, le fer ont tour à tour été préconisés comme sus- 
ceptibles de jouer le rôle d’intermédiaires entre l'alu- 
minium et le nickel. Naturellement, le décapage préalable 
de l'aluminium présente une grande importance: mais, 
malgré tous les soins apportés dans cette opération, 
malgré tous les artifices plus ou moins ingénicux utilisés 
pour obtenir le dépôt de métal intermédiaire, la couche 
de nickel obtenue ultérieurement est loin de présenter 
l’adhérence désirable. 

L'aluminium nickelé ainsi, ne pouvant supporter aucun 
travail mécanique, il est impossible de songer à nickeler 
autre chose que des pièces façonnées, et encore, pour 
celles-ci, les résultats obtenus sont plutôt décourageants. 

Il semble cependant que, parmi les procédés récemment 
indiqués, il en est au moins un, celui de M. J. Canac, qui 
permette de déposer directement et sous forme adhérente 
le nickel sur l'aluminium. 

D'après une communication faite par MM. J. Canac ct 
E. Tassilly, à la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale (?), la partie essentielle de ce procédé est le 
décapage de la pièce à nickeler, décapage qui comporte 
les opérations suivantes : 

1° Passage dans un bain de potasse à l’ébullition; 

2° Brossage avec un lait de chaux; 

39 Trempage dans un bain de cyanure de potassium 
à 2 pour 1000 pendant quelques minutes; 

4° Action d'un bain chlorhydrique ferrugineux foriné 


(*) Voir Elektrochemische Zeitschrift, 1912, p. 181. 
(*) Bull. Soc. d'Enc. pour l'Ind. nat., 113° année, dé- 
cembre 1914, p. 367-371, 


ge 


N° 966. — 15 JANVIER 1915. LA REVUE ÉLECTRIQUE. 71 


de 500 g d'acide chlorhydrique, 500 g d’eau et 1 g de fer, | quable, très supérieure à celle formée par les autres pro- 
jusqu'à ce que l'aluminium prenne un aspect particulier | cédés, ce qui a permis à l’auteur de donner au métal 
rappelant le moiré métallique. Après chaque opération, | ainsi traité le nom d'aluminium-nickel, comme s'il 
la pièce est lavée à l’eau. i; s'agissait réellement d'un alliage. 

Le nickelage proprement dit ne présente rien de bien L'aluminium-nickel supporte le martelage; on peut 
particulier en ce qui concerne la composition des bains. | courber les plaques sans qu'il se forme de craquelures, 
La formule suivante connue donne de bons résultats : | et c’est seulement par cassure de l'aluminium que celui-ci 
Eau, 1000 cm*; chlorure de nickel, 50 g; acide borique, | est mis à nu. L'aluminium-nickel peut être chauffé sans 
20 g. Le dépôt se fait sous une tension de 2,5 volts avec | déformation jusqu'au point de fusion de l'aluminium. 
une densité de courant de 1 ampère par décimètre carré. | Il semblerait que, par suite de l'état spécial dans lequel 

La pièce sortant du bain se présente sous un aspect | se trouve l'aluminium en sortant du bain d’acide chlorhy- 
gris mat agréable à l'œil, prenant facilement l'éclat métal- | drique ferrugineux, le nickel se fixe sur lui dans des con- 


lique par le polissage au grattebosse. ditions particulièrement favorables au point de vue de 
Que la quantité de métal déposé soit faible ou notable, | l'adhérence. En effet, il n'en est pas de même si l'on 
le dépôt obtenu présente toujours une adhérence remar- ! emploie simplement de l'acide chlorhydrique dans les 
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Fig. 1 et 2. — Surface de l'aluminium après décapage et après nickelage. 


mêmes conditions de dilution. D'ailleurs, en examinant La présence du fer sur l’aluminium peut être aisément 
les choses d’un peu plus près, on constate qu'il s'est | constatée en employant le balance magnétique de Curie 
formé, sur la plaque d'aluminium sortant du bain acide | et Chéneveau : si l'on compare de l'aluminium décapé à la 
ferrugineux, un léger dépôt de fer. potasse et de l'aluminium traité ensuite par l'acide 
Dans quelles conditions ce dépôt s'est-il formé et son | chlorhydrique ferrugineux, on trouve 14 pour le rapport 
importance permet-elle de le considérer comme un dépôt | des susceptibilités magnétiques. Toutefois, la balance 
métallique intermédiaire ? Le fer, en se dissolvant dans | magnétique étant un instrument très sensible, la dose 
l'acide chlorhydrique, donne du chlorure ferreux, qui, | de fer ainsi accusée est forcément très minime. Pour s’en 
au contact de l'air, doit se transformer partiellement et | convaincre, on a dosé ce fer, en employant le spectro- 
lentement en chlorure ferrique; mais, au moment où | photomètre de Ch. Féry suivant la méthode indiquée par 
l'aluminium est plongé dans le bain, il y a un fort déga- | E. Tassily (!)}. On a constaté que la dose de fer réparti 
gement d'hydrogène et le chlorure ferrique formé se | sur l'aluminium oscille entre 0,25 g et 0,50 g par mètre 
trouve ramené à l’état de chlorure ferreux comme le | carré. L'influence d'un dépôt de fer continu intermédiaire 
prouve l’action des réactifs sur une prise d'essai faite dans | ne peut donc être prise en considération. 
le bain au voisinage de la plaque d'aluminium. C'est donc Si, d'autre part, on examine au microscope de M. H. 
en milieu chimiquement réducteur que le fer se dépose | Le Chatelier le métal décapé à l'acide chlorhydrique 
sur l’aluminium, évitant ainsi l'oxydation de ce métal et 
la formation d'alumine. | (!) Bull. Soc. chim., 4° série, t. LXTII, 1912, p. 34. 
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fcrrugineux, on observe à la surface l'existence de cel- 
Jules (fig. 1) dans lesquelles vient se fixer le nickel, au 
cours de l'électrolyse (fig. 2). Il semble donc que le fer, 
en formant un réseau à la surface de l'aluminium, donne 
naissance à une multitude de couples favorisant, en ccr- 
tains points, l'attaque de l'acide chlorhydrique, celui-ci 
agissant plus ou moins énergiquement suivant que 
l'action se produit plus ou moins près du fer, de telle 
sorte que ce métal agit plutôt comme un excitateur. 

Il en résulte cet aspect particulicr de la surface de 
l'aluminium entraînant l'aptitude à fixer les dépôts gal- 
vaniques. Dans ces conditions, le nickel qui se dépose 
est en quelque sorte enraciné dans l'aluminium, et il 
forme si parfaitement corps avec lui que, quelle que soit 
l'épaisseur du dépôt, il est impossible de détacher le 
nickel sans arracher en même temps des particules d'alu- 
minium. 

L'aluminium-nickel ne s'altère pas à l'air humide, 
il résiste bien à l'action des réactifs chimiques : soude 
diluée et bouillante, acide acétique cristallisable ou 
étendu, sel marin en solution concentrée ct chaude, etc. 
Il n'est nullement attaqué par les vins et les alcools et 
ne laisse pas suinter l'essence ou le pétrole. 


Électrolyse des solutions cyanurées; Kery (Trans., of. Am. 
electrochem. Soc., n° 24, p. 241-250). — L'auteur a entrepris une 
série d'expériences pour contrôler certains points contradictoires 
contenus dans la littérature relative aux solutions cyanurées, — 
Les conclusions auxquelles ses expériences ont conduit l'auteur 
peuvent se résumer comme suit : l’électrolyse des solutions cya- 
nurées, à l'aide d'un courant continu et avec des anodes insolubles, 
cst accompagnée d’une consommation progressive du cyanure, 
résultant de la formation de composés oxy-cyaniques. — Les anodes 
en fer, en nickel ou en plomb se dissolvent; le plomb se précipite 
immédiatement sous forme d'hydrate, tandis que le fer et le nickel 
forment un mélange d'hydrate et de composés de cyanogène. — 
Avec ces anodes, la consommation de cyanure est d'autant plus 
grande que la densité de courant est plus faible; en cffet, quand 
la densité est élevée, il sc dégage de l'oxygène et il se dissout 
moins de métal. La consommation de cyanure est plus faible 
avec des anodes en plomb qu'avec des anodes en fer ou en 
nickel. — Les anodes en plomb peroxydé ou en fer rendu 
passif par la formation d’une couche d’oxyde magnétique Fe*O° 
sont plus durables que les anodes en fer, en plomb ou en nickel. 
Tant que ces anodes fonctionnent de façon continue elles ne se 
corrodent pas, mais après une exposition à l’atmosphère d'une 
durée de quelques jours, l’oxydation spontanée détruit leur ré- 
sistance à la corrosion. Avec les anodes en fer rendu passif, la 
consommation de cyanure est moindre qu'avec celle en plomb 
peroxydé, et le voltage est aussi, le plus souvent, un peu faible. 
— L'électrolyse ne contribue pas à réduire la consommation de 
cyanure ni à augmenter le pourcentage d'extraction, dans le 
traitement des minerais réfractaires d'or et d'argent contenant 
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Les propriétés physiques de l'aluminium-nickel par 
rapport à celles de l'aluminium comportent une légère 
augmentation de la densité, un abaissement du coefficient 
de dilatation, un accroissement de résistance à la rupture. 

Comparé au cuivre, il permet de réaliser une économie 
notable dans l'établissement des canalisations électriques 
pour lesquelles il se présente sans contre-indication. 
Bien que le nickel soit magnétique, l'effet Kelvin est nul 
dans les fils en aluminium-nickel, car la mesure de la 
différence de potentiel, entre deux points reliés par un fil 
de ce métal traversé par un courant d'intensité constante 
n’a pas accusé de variation quand on passe du courant 
continu au courant discontinu (maximum 45 p : sec). 

D'une manière générale, les propriétés de l'aluminium- 
nickel en font un métal susceptible de se prêter à des 
applications aussi nombreuses que variées. On devra 
l'employer dans tous les cas où l’on aura besoin d'un 
métal léger, résistant et inaltérable. 

Loin de limiter les emplois actuels de l'aluminium, 
il cn provoquera l'extension en ce qui concerne, par 
exemple, la confection des ustensiles de ménage, de cam- 
pement ct de matériel de voyage, pour lesquels l’alumi- 
nium laisse apparaître si rapidement ses défauts. 


des sulfures. — Une faible densité de courant à l’anode ct à la 
cathode réduit la consommation de cyanure. Quand cette den- 
sité est plus forte à la cathode qu'à l’anode, la consommation 
de cyanure est plus élevée; plus cette différence est marquée, 
plus la consommation de cyanure est considérable. — L’élec- 
trolyse de solutions cyanuréces contenant des sulfocyanures 
ou des ferrocyannures donne lieu à une consommation beaucoup 
moindre qu'avec des solutions cyanurées. — Plus l'alcalinité 
est forte, plus la solution est conductrice et moins la consommation 
de cyanure est élevée, D'autre part, plus le voltage est élevé, plus 
la consommation de cyanure est considérable, et inversement. — 
Il ne semble pas que l’électrolyse des solutions cyanurées de mine- 
rais précieux réduigg le temps nécessaire au traitement ni qu'elle 
augmente le pourcentage d'extraction. — Les anodes en plomb 
peroxydé ou en fer rendu passif sont attaquées dans les électrolytes 
cyanurés contenant du sulfocyanure dans le cas où l’électrolyse 
se fait avec une densité de courant élevée; par contre il n’y a pas de 
trace de corrosion si l’on emploie une faible densité de courant 
(moins de 32 ampères par mètre carré). — L'emploi d'anodes 
en fer rendu passif est préférable à celui d’anodes en plomb 
peroxydé, pour l'électrolyse de solutions cyanurées contenant 
des sulfocyanures ou des ferrocyanures ; en effet, la consommation 
de cyanure est notablement réduite et le voltage est aussi légère- 
ment abaissé. Plus la densité de courant est faible plus la consom- 
mation de cyanure se trouve réduite. — L’électrolyse par courant 
continu ne donne pas lieu à la régénération des solutions de cyanure 
contenant du sulfocyanure et du ferrocyanure, que les conditions 
de l’électrolyse soient rendues oxydantes ou réductrices par des 
modifications de courant relatives à l'anode et à la cathode. 


Ne 266. — 15 JANVIER 191$. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. | 73 


MESURES ET ESSAIS. 


ESSAIS DES CABLES. 


Sur le fonctionnement de l’appareil Delon 
appliqué aux essais des câbles armés. 


Avant d'aborder l'étude du fonctionnement de l’appa- 
reil Delon, je crois utile d'examiner ce qui sc passe quand 
on fait fonctionner un transformateur dont les deux 
bornes haute teusion sont reliées à deux capacités 
quelconques par rapport à la terre (fig. 1). 


Soient C, et C, les deux capacités de A et de B par 
rapport à la terre et à toutes les masses métalliques 
environnantes reliées à la terre. 

Soit C; la capacité, par rapport à la terre et à toutes 
les masses métalliques environnantes reliées à la terre, 
de l'enroulement haute tension du transformateur. 
Cette capacité C; est admise uniformément répartie sur 
l'enroulement dont la self intervient pour répartir uni- 
formément la chute de potentiel entre ses deux extré- 
mités. 

Supposons tout le système à l'état de repos ct au 
même potentiel que celui de la terre qui sera pris comme 
potentiel zéro dans tout ce qui va suivre, ce que nous 
avons le droit de faire, car la terre a une masse infini- 
ment grande par rapport aux masses métalliques que 
nous pouvons considérer à sa surface. 

Excitons le transformateur. Le potentiel de L va vibrer, 
celui de M aussi et synchroniquement avec celui de L, 
mais décalé d'une demi-période. | 

Si l'on n’amène ou si l’on ne soutire aucune quantité 
d'électricité au système, ces deux potentiels vont vibrer 
de part et d'autre d'un point neutre qui sera au potentiel 
zéro et avec des amplitudes que nous allons calculer. 

La différence de potentiel entre les bornes du trans- 
formateur est une fonction sinusoïdale du temps : 


V = Von sinwt = [Va] — [Fa], 


[Va] et [Vg] sont les potentiels absolus en L et en M 
(fig. 1). Ce sont deux fonctions sinusoïdales du temps, de 
même période que V. 

Nous allons déterminer quelles sont les valeurs de [V4] 
et de[Vg]en fonction de V, de C;, de C, et de C;. 

Comme [V 1] —-[V B] ct C; sont uniformément répartis 
dans le transformateur, le problème revient à chercher 
le + centre de gravité » des capacités Ci, C, et C5. Ce 
centre de gravité sera situé en un point tel que le poten- 
tiel y sera celui que nous avons pris comme zéro; ce 
point est ce qu'on appellera le point neutre du transfor- 
mateur. 


Composons d’abord C, et Cs; nous aurons un point Q 
tel que 


vu Cs v C; 
aoo E Yag 
A | 
d'où 
Ci 
V1 = 


Fa C5) 


Composons maintenant C,+C; concentrés en Q 
(fig. 4) avec C, concentré en L, et nous aurons le centre 


pa 
« 
0 


- -ead o oa u aapea + ! 
t 


de gravité G où l'on peut concentrer C, + C, + Ci Ce 
point G sera tel qu'on aura 


Va En Ci + C; 
(V— v) Va C, 
ou 
Va — C+ Cs; 
Cs = Cı i 
a RS ee a 
l: 2 (C, + 7] É 
d'où 
= Cy C; Cs; , | 
AM Ci ri- zaseli 
C, + C; C, + C; C; 
PR EDLE à E E 
Ya(1+ Ci ) Ci L nc | 
d'où 
C, + =| Cs; ] 
Ci ~ a(Ci+ Ci) 
Pa á mE C, + Cs; d 
Ci 
en réduisant cette expression, on arrive à 
2C,+ Cs; 
0) de r|; 2(C | 
On trouverait de même 
2Ci+ Cs | 
n= r| aerer] 
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Il est facile de voir que les quantités entre crochets 
sont plus petites que 1. 
Soient K4 et Kp ces quantités fixes; comme 


F = V nat sinw é, 


on aura 
Va = Ki Vma sinw t 
et 
VR = Kg Vma sin (wt — t), 
c'est-à-dire 


Veg = — Kp | sinw t. 


Le courant déwatté absorbé par le transformateur 
marchant dans ces conditions sera de la forme 


y étant la capacité du corps A par rapport à B avec 
Len = wy Ver. 


Il suffira que y soit très petit pour que Ieg soit éga- 
lement petit. 

Voyons maintenant ce qui se passe avec l'appareil 
Delon. 

Le schéma de montage de cet appareil est indiqué 
figure 5. 

Un£transformateur a son enroulement haute tension 


Z Terre et messes 
métalliques reliées 
CZ ala terre 


C, 


Terrès et messa 
metalliques 
reliées àla tarre 


Cs 


Fig. 5, 


connecté à l'une de ses extrémités L avec un corps métal- 
lique A et lautre extrémité M avec un corps métal- 
lique B présentant deux contacts b, ct b}. Deux autres 
contacts a, et a, dans le même plan que b; ct b, et en 
quadrature avec ceux-ci, sont reliés chacun à un corps 
métallique A' et A”. 


Tome XXNI. 


Autour du centre du carré défini par a, as, b4, bz, se 
meut une tige métallique isolée d'une longueur égale à 
celle de la diagonale de ce carré. Cette tige tourne avec 
une vitesse angulaire moitié de celle du courant d'ali- 
mentation du transformateur. 

Soient Ci, Ce, C3, Ci, C; les capacités respectives 
de A, A’, A”, B et de l’enroulement haute tension du 
transformateur par rapport à la terre ct à toutes les 
masses métalliques environnantes reliées à la terre. 

Soient [Va], [Va], [Va], [Ve] les potentiels absolus 
de A, A’, A” et B, le potentici de la terre étant pris 
comme zéro absolu. 

Au repos, toutes les masses métalliques sont supposées 
être au même potentiel; celui de la terre égal à zéro. 

Admettons que le contact mobile soit arrêté entre 
les deux positions a, et a, et excitons le transformateur, 

Entre les bornes L et M du transformateur, nous aurons 
une différence de potentiel sinusoïdale 


V = Vinar sin wt. 


D'après ce que nous avons vu plus haut, les potentiels 
des corps A et B vibreront suivant les fonctions sinu- 
soïdales 


pos e a ran 
Aa 2(Ci + C; C5) WEN 
et 
Vp = At Vma sinw €. 


— 2(Ci+C,+ Cs) 
Si l'on pose 


Sn 2C, + C; 
(2) ES E a Cs) 
et 
(3) Ker 2C1+ C; 


ces deux fonctions peuvent s'écrire 
Vi= KaiVmaxsinwt, 
Vr = — Kpr Fmax sinw. 
Si, par un procédé quelconque, on élève le potentiel 


absolu du point neutre du transformateur d'une quan- 
tité [Vr] ces équations deviennent 


ct 
(5) Vg = [Fr] — Kg Vmax sinw. 


Le graphique du fonctionnement du transformateur 
sera celui de la figure 6. 

Faisons tourner le contact mobile avec une vitesse 
angulaire moitié de celle de V et avec un calage tel que 
les contacts en a, se fassent lorsque [V,] est au maxi- 
mum et ceux en a, lorsque [Vp] est au minimum. 

A chaque contact en a4, il s’écoulera sur A' une certaine 
quantité d'électricité qui tendra à rapprocher [Va] 
de [Ve max]. 

A chaque contact en a,, il s'écoulcra sur A” unce cer- 
taine quantité d'électricité qui tendra à rapprocher [V1] 
de [Va min |. 

Tant qu'il y aura écoulement d'électricité de B sur A’ 
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ou de B sur A”, le régime de fonctionnement de l'appa- 
reil ne sera pas établi. 

On conçoit fort bien qu'au bout d'un temps suffisant 
qui dépend du débit du transformateur pendant la duréc 
des contacts, le corps A’ se trouvera chargé à un poten- 
tiel [VB max] et le corps A” se trouvera chargé à un poten- 
tiel [Vu min]. À ce moment, si l'on admet que les fuites 
d'électricité sont nulles, comme il n’y aura plus d'écou- 
lement d'électricité, le régime sera établi. 

L'étude de la période d'établissement du régime serait 
assez longue et n'offre que peu d'intérêt. Elle nous 
montrerait que les quantités d'électricité amenées à 
chaque contact décroissent très rapidement quand 


[Fa] — [VR ma] 
[Va] — [Fr mia ], 


et que, de plus, ces quantités d'électricité amenées ne 
dépendent que de la capacité de débit du transformateur 
pendant la durée d'un contact et que de la capacité C,. 
Ce qui nous intéresse, c’est de savoir ce qui se passe à 
la limite, quand le régime est établi. 
À ce moment nous aurons 


limite de [Va] = [Ve max ] 


et que 


et 
limite de [Var] = [Va min |; 


Comme les potentiels de A’ et de A” au départ étaient 
nuls, les quantités d'électricité amenées sur A' ct sur A” 
seront 


[Qa] = Ce[Wimer] et — [Qa] = C3 Vu min]: 


Une fois le régime établi, comme rien ne trouble plus 
le fonctionnement du transformateur, celui-ci se fait 
comme il a été dit plus haut, avec cette différence tou- 
tefois, c’est que le potentiel absolu du point neutre qui 
était zéro au départ est devenu [Vr]. 

En effet, appelons [Qr] la valeur absolue de la quan- 
tité d'électricité libre, qui se trouve sur l’ensemble ` 


(corps À + secondaire du transformateur + corps B) 


quand le régime de fonctionnement de l'appareil est 
établi. 
Cette quantité [Qr] sera telle que | 


(6) [Qar] + [Qa] + [Qr] = 0. 


La quantité [Qr] fixe le potentiel absolu [Vr] du point 
neutre du transformateur quand le régime est établi 
et de telle façon que 


[Qr] = [Vr] (Ci + Ci+ Ci). 
Nous aurons donc l'équation (6) qui peut s'écrire 
(7) Ca[ Vr max] + C[ Vr min] + (C1 + Ci+Cs)[Vr] = 0. 


D'après la définition du point neutre, comme (Kg Vmax) 
est l'amplitude maximum de la vibration du potentiel 
en B, nous aurons 


(8) [Fr] = [Va mes] — [ Kr Vma: |, 
(9) [VB mas] — [VB min] = 2[ Kg Far]. 
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L'expression (8) donne 
(10) [Fr] + [An Vmax] — [Anr Vmin] = 2| Ke Fax |, 
d'où 
(11) [Fr mn] = [Vr] — [ Ár Vmax]. 
Portons les valeurs (10) et (11) dans (7), il vient 


Ca([ Fr] -+ [ AB Vaax | ) 
+ Ca [Vr] + [A8 Vmax]) + (Ci + Ci + CG)[Fr] = 0; 


ceci peut s'écrire 


[Vr ] (Ce + C+ Ci C+ Cs) 
Bg [Kp Vmax] (Cr — C3) = 0, 
d'où lon tire 
r r C; ua Ce 
A Le D Em renr er emr rs 
Remplaçons Kg par sa valeur donnéc par l'équa- 
tion (3) et nous aurons 


(12) limite de [Vr] = [Fma] 2 C1 + Cs; 


2(C1+ Ci+Cs) 
CC, 
AN oen C+ Cs+ C,- C; 


Portons la valeur de [Vr] dans l’équalion (10) cn rem- 
plaçant [VB max] par limite de [Va], il vient 


(13) limite de [Fa] 
= [max] | 


x (1+ 


L'équation (11) donnera 


(14) limite de [Var] 


2C1+ Cr 
2(Ci+ Ci, + =) 

C3— C: 
C+ Cı + Cs+ Ci + a) 


2C1+ C; | 
= Vanl Tr cer cn 
CC 
X | sps pnpa aa MA 
(z= C+ Cs + Ci, + Cs 


L'équation (4) donnera 


(15) limite de [Va] 
2Ci+ C; 
= [Vam] | 
rc.) 
i = CG rc 
4 en sinoe |. 
2(C1+ Ci + Cs) 


Les différences de potentiel entre les corps A, B, A” 


et A' seront donc 


(16) limite de [Va — Va] 
sira E mol ULE, 
= [ai] a(Ci+ Ci + Cs) 

(17) limite de [Fa — Fr] 
i max] 2(C; + C, + C5) 


ALL 
PTT 
AURA SUN SOIT TUE TL 
PU YU VU 


LA INTATATATATER 


aA 
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(18) limite de [Pr — Va] 
2Ci+ Cs; 
= — ol en C 
limite de [Vr — Fa” ] 
2C1+ C; 
mas E eC 


(1+ sinwtl). 


(19) 


(sinw — 1), 


ean f 2Cı+ C 
(20) limite de [Fa — F ar] = [Fma] (E) . 

Nous allons maintenant discuter les formules (12), 
(13), (14), (15), (16), (17), (18), (19), (20) et voir ce qu’elles 
deviennent dans certains cas particuliers. 

Nous voyons que les équations (16), (17), (18) et (19) 
n'ont pas de limite fixe; elles ne sont donc pas statiques, 
mais leurs valeurs efficaces, c’est-à-dire celles qui agiront 
sur uu électromètre, seront les racines carrées de la 
moyenne des carrés des valeurs instantanées pendant 
une période. 

On aura par exemple, en reprenant pour plus de com- 
modités, les notations K4 et Kpg | 


T 
Fa Vas f R Vansinot — Ka Vox)? 
e'o 
ou 


(Va— Vaer 
Pial oroia ; : 
= -7 de (Ai sin?wt + Ki — 2 Ka Knsinwt). 
0 


si l’on remarque que 
1 — cos 2w l 
2 


T 
1 ; 
7 J d sinw £ = o, 
0 


I T 
— f dł sinw? = o, 
0 


% 
e 


sin?wl = 


ct que 
de même que 


il viendra 
r ? ? KÌ 

a Pre Vi (SE + KA) 
ct finalement 

E 4 7 KÄ r2 
(21) (Fa — Va )er = Vmax ES + Kg. 

On aurait de même 
| j Ki | 

(22) (Va — Var jer = nas + Ai. 


Si nous posons 
Css 


T= sr 
Ci- Ca- C3 — Ci+ C; 


en opérant comme ci-dessus, on obtiendrait 


r > r - 3 
(Fe — Fa et = Fox ÁB 2 
et 


| | 73 N 
(23) (VR — Vae Jet = 5 max ÄB V a = (Fr — Fa der. 
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Enfin il est évident que 
(24) (Va — Vajon = 2 Ke Vmax: 


Nous allons maintenant discuter les équations (21), 
(22), (23) ct (24) et voir ce qu'elles deviennent dans 
certains cas particuliers que l’on peut rencontrer en pra- 
tique avec l'emploi de l'appareil Delon appliqué à 
l'essai des câbles armés. 


Discussion. — Cas général. — Les capacités Ci, C3, 
Cs, Ci et C; ont des valeurs finies différentes les unces des 
autres. 

Dans ce cas, iln'y a que (Va: — Va") qui soit statique. 

Comme les quantités K4, Kpg, et Kr sont plus petites 
que I nous aurons 


2 KB Vmax = ( Va — Far) < 2 V mar, 


_ | Po Pa 
(Fa — Va’ er = (Fa Ei Vaier > sea ` 
4 Eae y » 

(Ve PE Vaer = (Vg — Var)er > Ta 7x), 


Donc, dans le cas général : 

1° La différence de potentiel statique entre A’ ct A” 
est plus petite que le double de la différence de potentiel 
maximum aux bornes du transformateur; 

29 Les corps A et B ne sont pas des points neutres par 
rapport à A’ ou A”. 

Le graphique du fonctionnement est celui de la figure 9. 

Cas particulicrs. — I, Aucun des corps A, A’ ou A” 
n'est à la terre ct l’on a par construction 


Ci= C= C=cC. 


A. On essaie une grande longueur de câble et l'on 
peut négliger C, et C; par rapport à C. On a 


K= o0, KB = 1, Kr= 0, 


On a deux différences de potentiel qu’on peut admettre 


statiques, | 
(Pa Va) = (Fa Fr) = Voa, 


et deux différences de potentiel cflicaces égales qui sont 
r 7 3 


Entre A’ et A” on a une différence de potentiel statique 
égale à 
(Ka — Var) = 2 Vma. 


Le graphique sera celui de la figure 8, de même que 
si À cst à la terre. 

B. On essaic une très petite longucur de câble de 2 m 
ou 3 m par cxemple. Dans ce cas, on peut presque négliger 
C, et C devant C;. On a 


= 1 € 
Ki= kr= > et kr = 0. 


Par conséquent 


3 3 
(Va — Prier = (Va — Vaie = Van |/ 3 =: r 
2 2 


( Vg a Ver = ( Vg — Vaen = - V mas VE , 
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Donc 
(Va — Var = (Va — Varer = (Vn — Vader 


> ; 3 
= (Vr — Fier = Vmax VE 
2 2 


et 7 


(Va -- Var) = Fmax- 


Avec le même apparcil que dans le cas précédent et 
avec le même réglage, la tension statique appliquéc 
entre À’ et A” est donc moitié de celle obtenue dans le 
cas précédent et l’on a le rapport 


(Va — V y) iz a =] ,63. 


(e= Var) v 
2 


Le graphique du fonctionnement sera celui de la 
figure 11. 


IT. Un des corps A’ ou A” est à la terre, soit par 
exemple A” à la terre; on a 


C= Co=C, Cs= =. 
‘A. Essai d'une grande longueur de càble; on peut 
négliger C, et.C; devant C. On a 


Ka = O, 
Remarquons d'abord que : 
(Vr) = + (Tax). 


Le potentiel absolu du point neutre du transformateur 
s'est donc élevé d’une quantité égale à -+ Vmax Le 
potentiel en A est constant ct égal à + Vmax. 

Le potentiel en B oscille depuis une valeur VB min = O 
jusqu’à une valeur 

Vr max = + 2 Vmax- 


On a deux différences de potentiel presque statiques 
(Fa Va) = (Fa— Vas) = Vinax. 


On a deux différences de potentiel efficaces égales 


(Vr — Vaer = (Ve = Varer = F iaz 2 


et enfin une différence de potentiel statique 
( Vi — Var) = 9 Vmax- 


En tant que différence de potentiel, le fonctionnement 
est donc le même que dans le cas (A) du cas I. 

La seule différence réside dans les valeurs absolues des 
potentiels par rapport à la terre. 

Le graphique de fonctionnement est celui de la figure 10. 

B. Essai d’une très petite longueur de câble; on peut 
négliger C, ct C devant C;. On a 


Ş f I 
A1 = Kg= 5 KT = 1. 


' Remarquons d’abord que 


> 


- Fi 
(Fr) =+ —", 
> 
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et 


Se | 7 
(Fa — J A Jent = (Vi — l A" Jet = = nj» 
(Fr — Iaer = (Vr — Farron 

Fu 3 
= — Vmax S 
2 2 
= (Va Far = (Va — Varder, 


(Pa = Var) = l max- 
JIT. Le corps A est à la terre. On a C; = x. Quelles 


que soient C3, C3, C, et Cs et par conséquent, quelle que 
soit la longueur du câble, on aura toujours 


Kr = 0. 
On a, dans ce cas, deux différences de potentielistatiques : 
Va— Va = Pi Fr Vmax; 


deux différences de potentiel efficaces : 
| a ; 3 
(Wn— Va Jer = VpB — LAURE Fan (/2 


et enfin 


Va — Var = 9 Vma. 


C'est ce cas particulier seul que M. Delon a envisagé 
dans la théorie qu'il a donnée sur le fonctionnement 


de son appareil (fig. 7). 


Conxcrzusiox. — De la discussion qui précède on voit 


que : 

I. Pratiquement dans l'essai d'une grande longueur 
de câble, longueur suffisante pour qu'on puisse négliger 
C, et C; devant C, on peut admettre qu’on a toujours 


Va — Va = Va Vair = Vma statique 


ct 


Far Var = 2 Vmax statiques. 


II. Dans l'essai de petites longueurs de câble, il est 
loin d’en être de mêine. 

Or, pour déterminer le rapport entre les tensions 
statiques de claquage et les tensions alternatives de cla- 
quage, tous les essais ont été faits sur de très petites lon- 
gueurs de câbles. 

Si nous prenons en effet le Bulletin de la Société inter- 
nationale des Électriciens de janvier 1912, nous lisons, 
page 12 deuxième alinéa : 

« Les cinq tronçons ont été sectionnés en 73 échantillons 
d'environ 1,40 m de longueur qui ont été répartis en 
cinq groupes. Les essais ont été conduits de la manière 
SUIVANIC SES en dan BEN ee de ee she 

Les essais ont été cffectués dans les conditions de B 
du cas II. Donc, dans ces conditions, les ordres de gran- 
deurs des capacités étaient à peu près les suivants : 


Cı = Co = 0?, 0005. 


50 000 : 
plongé 


Pour un transformateur de 5 à 6 kv-a 


dans une cuve remplie de matière isolante on a, comme 


ordre de grandeur, 
C; = oF, of. 
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On :.vait C, à peu près de l’ordre de grandeur de C, 
ou C; ct Ca = x. 
On peut donc négliger C1, C et C, par rapport à C; 
et nous avons vu que, dans ce cas, on a ` 


V, 
Vr = -+ _—,; 


Ta Vi'her= (Va — Vader 


D E TF 
= Van / = = (au Frer = (ne Facem 
(War — Var) = V mas- 


Or si nous reprenons le même Bulletin de janvier 1912 
de la Société internationale des Électriciens, nous lisons, 
page 10, dernier alinéa : 

© Pour mesurer les tensions en courant continu, nous 
disposions d’un certain nombre d’électromètres éta- 
lonnés par rapport aux appareils du Laboratoire central 
d'électricité. Malheureusement, aucun ne permettait 
de dépasser 50 000 volts. Quand on atteignait des ten- 
sions plus élevées, on reliait l’électromètre entre l’un des 
conducteurs positif ou négatif et le point commun aux 
balais b, et b} qu’on peut considérer comme un point 
neutre. Jl fallait alors doubler les indications de l’instru- 
ment. Malgré cet artifice, on a été obligé, pour quelques 
points, de déduire la différence de potentiel fournie par le 
contact des indications du voltmètre mesurant la tension 
entre les bornes primaires du transformateur. On avait 
naturellement déterminé au préalable aussi soigneusement 
que possible le coefficient de transformation à appliquer. » 

Or tous les chiffres publiés comme étant les claquages 
du câble haute tension en tension statique sont supérieurs 

50000 volts. 

Ces valeurs n’ont donc pas été mesurées directement 
entre A’ ct A". 

On a donc mesuré soit 


, 3 
(d B— Va )er = (Ve — Var jet = Vaux > ve 


Soit la tension aux bornes du primaire du transfor- 
mateur, ct l’on en déduisait, d’après la théorie qui était 
donnée de l’apparcil, que (V4 — Var) était égale à 2 Vmax 
c'est-à-dire le double de ce qu'elle était en réalité. 

Dans le preinicr cas, comme on doublait (Vg — V x) effi- 
cace, on en déduisait que Vy — Vau était égale à 


3 
Vmax y2 
2 


c'est-à-dire 1,225 fois ce qu'elle était en réalité. 

Or, étant donné que les chiffres publiés comme cla- 
quages du cûble haate tension sont supérieurs à 
100 000 volts, ils ont sûrement été déterminés en lisant 
la tension au primaire du tronslotmateur, de laquelle 
on en déduisait que 


(u ) Vy — Vai = 2 Vmax, 


alors qu'on avait seulement Vmax- 
Mais, d'un autre côté, entre A et A’ et entre A et A”, 
on avait une {ension ondulée dont la valeur efficace 
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élait 


ss 9 | i 
l'an 11/2 —= 0, 013E mr 
) a n 


Or, si nous admettons les conclusions des autcurs de 
ces essais, ce qui a provoqué le claquage du câble, c’est 


(b) tension oudulée (Vi — Tajon = 0,613 Fmax 


ct non pas tension statique 
(Va — Par) = Vmax: 


Le chiffre de 102000 volts indiqué comme étant la 
tension statique de claquage correspond à 


102000 volts = 2 V max» 


La tension statique réelle entre A' et A” était donc 


5I o00 volts = | nai: 


Par conséquent, la tension eficace de elaquage réel 
entre À et À’ ou entre A et A” était 


(Va — Vi Jer = 0,613 Fmax = 31 200 volts efficaces 


On a done, en fait, établi que la tension ondulée efficace 
de claquage du cäble haute tension était de 31 200 volts 
efficaces. 

Par ailleurs, on a établi que la tension clashaiiie 
efficace de claquage du même câble était comprise entre 
30 000 volts ct 34 500 volts efficaces, et en moyenne 
32 500 volts cflicaces (voir tablean page 12 du Bulletin 
de la Socicté internationale des Électriciens). 

Ce qui a été publié revient donc à dire : 

Que la tension ondulée efficace de claquage est sensi- 
blement la même que la tension alternative efficace de 
claquage. 


LA 


est 


Le chiffré donné comme étant le rapport 


ci. 
donc sensiblement en réalité le rapport 


2V mar T 2 
0,613 Pise à 0,613 


= 9,1), 


chiffre correspondant à la moyenne de ceux indiqués 
(page 13 du même Bulletin). 


: , Ue. 
Ce chiffre ne donne donc pas le rapport cherché ———. 


caon 
En résumé : 


» reste à déterminer; 


19 Le rapport exact - 
cael 


20 Ce rapport, une fois établi, l'appareil Delon peut 
être employé en toute sécurité pour l'essai de grandes 
longueurs de câbles. 

C'est donc un appareil précieux aussi bien pour les 
constructeurs de càbles que pour lex exploitants. 


ANNEXE. 


Les quantités d'électricité amenées à chaque contact 
sur le corps A’ peuvent s'écrire facilement en tenant 


compte des remarques suivantes, et en conservant leg 


mêmes notations que dans cette note: 
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1° Au moment où le contact s’établit, il s'écoule d'abord 
ct presque instantanément presque toute la quantité 
d'électricité accumulée sur B dans l'intervalle de deux 
contacts; 

29 Il s'écoule en plus unc quantité d'électricité qui 
est proportionnelle au débit du transformateur pendant 
la durée du contact. 

Si nous posons que les contacts d'ordre impair de 
[VBmax] se font sur A’ et ceux d'ordre pair de [Vpuin] 
sur A” la quantité d'électricité provenant de B peut 
g'écrire 


C, (| FB mas Jen pour A' 


— [Fa Jens) 
et 
Ci ( [ VB min Jen+1 = [Varlanse) pour A”. 

La deuxième quantité d'électricité dépend : 

a. Du débit du transformateur dans l’unité de temps, 
soit r cette quantité; | 

b. De la durée du contact. 

Or le contact s'amorce au moyen d'un double arc 
jaillissant entre a; et b, par l'intermédiaire du contact 


tournant. La longueur de cet arc dépend de 
[ Va max ]2n a [ Va lent 
[ Va min Jon+1 en [ Varlen 


Soit v la différence de potentiel amorçant un arc tel 
que le contact tournant puisse le parcourir dans l'unité 
de temps. La deuxième quantité d'électricité pourra 
s’écrire 


pour A’ 


ct de 
pour A”. 


- (| Vu max Jon ET [Va ]en-1) pour A' 
et ; 
i (| VB min Jen+1 — [Far len ) pour A”, 


m 


: est une constante pòur un appareil donné; ses dimen- 


sions sont celles d’une capacité. Soit y cette constante. 
On peut remarquer en passant que y ct C; étant deux 
constantes de mêmes dimensions d'un même appareil, on 

peut écrire 
=aCs (x est un nombre), 


et nous aurons : sur À’ 


Jen+1 = Ci([ VB max Jin Sa [War Jan+1) 
+ Ci [ Vr max en => [ Fa lon- Js 
et sur À” 
Qan+2 = C,( [ Vp inin l2n+1 ce [ Var]an+2) 


+ 2 Cs([WaminJin+1 —|Varjan ) 


En développant de proche en proche ces valeurs et en 
tenant compte de ce qui est dit dans la Note principale, 
on arriverait à deux formules de récurrence donnant 


E Gen+1 et E Qin+e 


en fonction de C;, Cr, Cz, C, et Cs. C'est assez long et 
pénible et cela n'offre que peu d'intérêt dans l'étude du 
fonctionnement de l'appareil On peut toutefois faire 


t 
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quelques remarques intéressantes au sujet de ces quan- 
tités d'électricité amenées par chaque contact : 

1° Plus y sera grand, plus vite les corps A’ ct A” 
seront chargés; 

2° Pour un même +, plus C, sera grand, plus vite A’ 
ct A” seront chargés. Jl y a donc intérêt en pratique, 
avec de très grands cäbles, à augmenter C, jusqu'au 
maximum possible compatible avec la puissance du trans- 
formateur; 

39 Pour un transformateur de puissance donnée, ayant 
en C; donné, on a avantage à augmenter le coefficient 2. 
Il est facile de voir que a sera d'autant plus grand que la 
longueur de la tige tournante du contact sera plus petite 
et voisine du minimum compatible avec les distances 
qu’on est obligé de maintenir entre les pièces métal- 
liques qui sont portées à des potentiels dont Îles diffé- 


rences sont très grandes. 
R. SANDSTROM. 


ESSAIS DES ISOLANTS. 


Sur la détermination des propriétés électriques 
des matériaux isolants (!). 


Il est d'usage d'évaluer la qualité d’un matériel isolant 
d’après sa résistance au percement, en considérant la 
tension disruptive par centimètre d'épaisseur, c'est- 


à-dire le rapport Er = b (Er étant la résistance au per- 


cement (?), Ep la tension à laquelle se produit le perce- 
ment, et a l'épaisseur de l'isolant essayé), comme un 
chiffre caractéristique pour l’isolant en question. 

Le procédé expérimental employé pour déterminer cette 
quantité semble très simple. On place l’isolant à essayer 
dans un champ aussi homogène que possible, par exemple 
entre deux plaques métalliques planes, parallèles et d’une 
grandeur suffisante; on relie les deux armatures ainsi 
constituées aux bornes de la source de courant et l’on 
élève la tension jusqu’au percement. Si l’isolant est bien 
appliqué entre les plaques, c’est-à-dire si la distance a 
des plaques est égale à l'épaisseur de l’isolant, on obtient 
la résistance du percement correspondante par la relation 
simple 


Mais, pour réaliser cet essai dans des conditions satis- 
faisantes, on se heurte à de grandes difficultés. En effet, 
si l’on suppose, par exemple, que le matériel à essayer pré- 


(1) A. Scawaicer, Elektrotechnik und Maschinenbau, 
7 juin 1914, p. 423. 

(?) Durchschlagfestigkeit en allemand. L'auteur fait 
remarquer que cette quantité dépend presque toujours 
de l'épaisseur a de l’isolant essayé. En d’autres termes, En 
n'étant pas proportionnelle à a, Er n’est pas une constante 
et il y a lieu de toujours spécifier à quelles épaisseurs se 
rapportent les nombres trouvés pour la résistance au per- 
cement. Il ėst donc inexact d'admettre que la tension 
de percement mesurée pour 1 cm d'épaisseur est néces- 
sairement égale à la résistance au percement. 
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sente la forme de plaques avec des surfaces planes ct 
parallèles (verre, mica, etc.), on peut obtenir que les 
plaques métalliques soient bien appliquées en tous les 
points contre le matériel à essayer. 

Dans ce cas, il existe vers le milicu des plaques un champ 
homogène et, lorsque le percement se produit dans cette 
région, on peut calculer la résistance au percement d’après 
la relation précédente. 

‘Il en est autrement lorsque le percement ne se produit 
pas au voisinage du milieu des plaques, mais auprès des 
bords de celles-ci, ou sous ces bords eux-mêmes. Dans 
cette région, en effet, le champ n’est plus homogène; 
à mesure que l'on s’approche des bords, les lignes de force 
s’incurvent de plus en plus vers l'extérieur. Sous les 
bords eux-mêmes, qui, dans la plupart des cas, sont légè- 
rement arrondis, c’est-à-dire aux endroits où les plaques 
métalliques ne sont plus appliquées exactement sur l’iso- 
lant à essayer, les lignes de force ne sont plus entièrement 
comprises dans l’isolant, mais elles traversent également 
l'air. Sous les bords eux-mêmes, on se trouve donc en pré- 
sence de plusieurs diélectriques montés en série (air-isolant 
air) dans un champ non homogène. Donc, si le percement 
a lieu en cet endroit, on obtient, pour la résistance au per- 
cement, des valeurs inexactes en appliquant la relation 
précédente, qui n’est valable que pour les champs homo- 
gènes et dans le cas où les lignes de force ne traversent que 
la matière à essayer. 

Il est vrai que, pour la détermination de la résistance 
au percement, on n'est pas nécessairement lié à l'emploi 
de dispositifs présentant des champs homogènes. On 
peut également recourir à des champs non homogènes 
(cylindres concentriques, etc.), lorsque l’on connaît la 
forme du champ et lorsque les eflorts, auxquels est 
soumis le diélectrique dans ce champ, sont accessibles 
au calcul. Mais, dans ce cas également, on se heurte à cer- 
taines difficultés. 

Si, dans le cas de l’emploi du dispositif décrit précé- 
demment (condensateur à plateaux), le percement se 
produisait vers le milieu des plateaux, il n’y aurait pas 
à s'occuper des phénomènes qui se produisent auprès des 
bords et l’on pourrait déterminer sans erreur la résistance 
au percement. Mais, fréquemment, tel n’est pas le cas; 
au contraire, avec un certain nombre d'isolants, le per- 
cement se produit presque régulièrement sous les bords 
des plateaux. La raison en est la suivante : sous les bords 
des plateaux, la tension appliquée se partage inversement 
proportionnellement aux constantes diélectriques. Or, 
étant donné que les diélectriques à essayer possèdent 
une constante diélectrique plus grande que l’air, la limite 
d'effort électrique admissible pour lair est facilement 
dépassée sous les bords ; il se produit alors une décharge 
par lueurs, puis, lorsqu'on élève la tension, une décharge 
par aigrettes et, enfin, une décharge par étincelles glis- 
santes. Celles-ci attaquent la surface externe de l'isolant 
et préparent le percement. 

En outre, dans la plupart des cas, les circonstances sont 
encore plus défavorables. Ce n'est que rarement que les 
matériaux isolants à essayer possèdent des surfaces 
externes lisses; ces surfaces sont plutôt rugucuses ct 
inégales (papiers, étoffes, vernis, etc.). Les plateaux 
métalliques ne s’y appliquent donc que d’une manière 
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imparfaite; il existe, par suite, au milieu des plateaux 
métalliques, des couches d'air, et il peut se produire des 
phénomènes analogues à ceux qui se produisent sous 
les bords. 

Les considérations précédentes expliquent clairement 
que, dans tous les cas précités, les valeurs obtenues pour 
les résistances au percement puissent s'écarter très sen- 
siblement des valeurs exactes. C’est d’ailleurs ce que 
l'expérience confirme; on trouve, en effet, dans la littéra- 
ture technique, pour la même matière isolante, des valeurs 
de la résistance au percement, qui diffèrent les unes des 
autres de 50 pour 100 et davantage. Ces discordances 
proviennent aussi certainement de ce que certains expé- 
rimentateurs négligent les difficultés de ces expériences 
et n’accordent que trop peu d'importance à l'observation 
des influences qui peuvent se présenter. 


Des expériences approfondies, entreprises par l'auteur 
pour trouver des méthodes appropriées à l'essai des iso- 
lants solides, l'ont conduit aux constatations suivantes : 

1° La valeur de la résistance au percement peut être, 
en pratique, obtenue plus rapidement et plus sûrement 
par une voie indirecte, au moyen d’une série d'essais 
qu'il décrit; 

2° Les matériaux isolants ne sont pas encore suffisam- 
ment caractérisés par la connaissance de la résistance 
au percement seule; il semble donc nécessaire de déter- 
miner dans ce but une série de caractéristiques. 

M. Schwarger a reconnu que, dans aucun des dispositifs 
d'essai employés précédemment en pratique, les « dé- 
charges préalables », qui exercent une influence sensible 
sur la résistance au percement, ne pouvaient être évitées; 
c’est pourquoi il a cherché à utiliser ces phénomènes eux- 
mêmes pour la détermination des propriétés des maté- 
riaux isolants. Dans ce but, il est nécessaire d'employer 
des électrodes telles que les décharges se produisent - 
toujours de la même manière et qu'elles puissent être 
observées nettement: en outre, ces électrodes doivent 
remplir les deux conditions suivantes : elles doivent être 
bien définies et faciles à reproduire dans tous les cas. 

On peut obtenir des électrodes répondant d’une ma- 
nière satisfaisante aux conditions précédentes en consti- 
tuant l’une de celles-ci par une sphère et l’autre par un 
plateau. Si l’on place le diélectrique à étudier entre ces 
deux électrodes (fig. 1) et si l'on y applique la tension 


w la source du courant 


nml 


E lectrode sphérique 
Dielectrique 
/ 


+ à le source de courent 
ym 


Fig. 1. — Dispositif d'essai des diélectriques. 


de la source de courant alternatif, aucun phénomène 
visible ne se produit tout d’abord, tant que cette tension 
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est très faible. Mais, si l’on augmente peu à peu la tension, 
à partir d’une certaine valeur de celle-ci, que l’auteur 
désigne sous le nom de tension initiale, il se produit un 
bruit; la décharge par lueur dans l’espace d'air compris 
entre la sphère et le diélectrique commence à se mani- 
fester. Si l’on fait l'obscurité dans la salle d'expériences, 
on peut observer nettement la lueur violette bien connue. 
En maintenant pendant quelque temps la tension à la 
valeur pour laquelle la décharge par lueur commence à se 
produire et en coupant ensuite le circuit, on distingue, 
sur la face externe de l'isolant (surtout lorsque cette 
face est brillante}, une surface circulaire que l’auteur 
dénomme cercle de lueur. La face externe du diélectrique 
a été attaquée par la décharge par lueur. On peut me- 
surer aisément le diamètre du cercle ainsi produit à l’aide 
d'un compas. 

Si l’on ferme de nouveau le circuit, en appliquant une 
tension un peu plus élevée que précédemment, on peut, 
quelque temps après, distinguer un nouveau cercle d'un 
diamètre plus grand que le premier. En appliquant le 
même procédé pour des tensions de plus en plus élevées, 
on obtient des cercles de diamètres de plus en plus grands. 
En portant en abscisses les diamètres de ces cercles suc- 
cessifs et en ordonnéces les tensions correspondantes, on 
peut tracer une courbe que l’auteur désigne sous le nom 
de courbe des cercles de lueurs; telle est la portion de 
courbe C de la figure 2. 

Si l'on continue l'expérience en augmentant encore 


——+ Tension 


K- Tension initiale del 
Diamėtre des cercles | °F 'Ueurs 


Í dèigrettes 


Fig, 2. — Cause des cercles de lueurs et d'aigrettes. 


la tension, on remarque qu'à partir d’une certaine valeur 
de celle-ci la décharge sous la sphère prend une autre 
forme. On peut observer nettement une fine pluie de fila- 
ments lumineux; on désigne cette forme de la décharge 
sous le nom de décharge par aïgreltes. On peut reconnaître 
également ce changement de forme de la décharge à la 
modification du son. La tension à laquelle ce changement 
d’allure du phénomène se produit prend le nom de tension 
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limite de la décharge par lueur. Cette valeur de la tension 
correspond, sur la figure 2, au trait pointillé horizontal 
qui sépare les courbes C et B. Si l'on cherche à établir 
la loi de dépendance des cercles d'aigrettes par rapport 
à la tension, on remarque que le diamètre de ces cercles 
croît plus rapidement qu'auparavant en fonction de la 
tension. Sur la figure 2 on a tracé la portion de courbe B 
(courbes des cercles d'aigrettes), ainsi obtenue et qui forme 
le prolongement de la courbe des cercles de lueurs C. 

Si Fon augmente encore la tension, on peut observer 
qu'à partir d’une certaine valeur de celle-ci (tension 
limite de la décharge par aigrettes représentée sur la 
figure 2 par le trait pointillé horizontal qui sépare les 
courbes B et C) le cercle lumineux qui se forme sur le 
corps isolant devient plus grand que la base du cône 
lumineux qui va de la surface externe de ce corps à la 
sphère. On peut à ce moment observer fréquemment. 
sur la face externe de l’isolant, des étincelles de courte 
durée, qui se ramifient; cette forme de la décharge prend 
le nom de décharge par élincelles glissantes. À partir de 
la tension correspondant au début de cette forme de la 
décharge, on n'obtient plus, sur la face externe du corps 
isolant, de cercles réguliers; mais on peut, toutefois, 
constater aisément que l'étendue de la surface attaquée 
par les étincelles glissantes croît encore plus rapidement 
avec la tension que précédemment pour les cercles 
d’aigrettes. L’allure de la courbe dans la région corres- 
pondant à la décharge par étincelles glissantes a été 
indiquée par des hachures sur la figure 2 (courbe C). 

En répétant les mêmes expériences avec des sphères de 
diverses dimensions (l’auteur a employé des sphères de 1, 
2, 5,10 ct 15 cm de diamètre), on obtient un groupe de 
courbes analogues, ainsi que le montre la figure 3. On 
voit que, dans la région de la décharge par étincelles glis- 
santes, les courbes relatives aux sphères de plus faibles 
diamètres peuvent couper les autres courbes. En reliant 
les uns aux autres les points remarquables de ces diverses 
courbes (points tels que ceux indiqués par les traits poin- 
tillés horizontaux sur la figure 2), c’est-à-dire ceux qui 
correspondent à la tension intiale, à la tension limite de 
Jueur et à la tension limite d’aigrettes, on obtient de nou- 
velles courbes qui sont les caractéristiques cherchées, 
c’est-à-dire : 

1° La caractéristique de la tension initiale (indiquée par 
le chiffre I sur la figure 3). Dans le mode de représentation 
adoptée sur la figure 3, cette courbe se confond avec l'axe 
des ordonnées; mais on pourrait aussi représenter la ten- 
sion initiale en fonction des diamètres des diverses sphères. 

29 La caractéristique de la tension limite de lueur 
(courbe II, fig. 3). 

30 La caractéristique de la tension limite d'’aigrettes 
(courbe III, fig. 3). 

En outre, on a représenté sur la figure 3 une quatrième 
caractéristique qui est : 

4° La caractéristique de la décharge par arcs (courbe IV) 
que l'on nomme également tension de disrupture. 

En effet, lorsque dans les essais effectués avec chacune 
des sphères, on augmente la tension de plus en plus, le 
percement du corps isolant, accompagné de la formation 
d'arcs, se produit. Selon la qualité de la matière isolante 
essayée, le percement peut survenir, soit sous un régime 
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de tension inférieur à la tension initiale, soit dans la 
région de la décharge par lucur, soit dans "celle de la 
décharge par aigrettes, soit enfin dans celle de la dé- 
charge par étincelles glissantes. On sait que le percement 
ne se produit presque jamais sous le point de contact de 
la sphère, mais vers le bord des cercles de lueurs ou des 
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Fig. 3. — Caractéristiques des formes de la décharge. 


autres cercles successifs. En reliant les uns aux autres les 
points représentant les tensions de percement obtenues 
avec les différents cercles, on obtient immédiatement 
la caractéristique de la décharge par arcs (tension de per- 
cement). 

On voit sur la courbe IV: de la figure 3, que la tension 
de percement est d’autant plus élevée que le diamètre 
de la sphère est plus faible. Il semblerait que, étant donnéc 
la grande intensité du champ avec les sphères de faibles 
diamètres, c'est l'inverse qui devrait avoir lieu. Mais les 
phénomènes de décharge diminuent sensiblement linten- 
sité du champ, et c’est vraisemblablement le dégagement 
de chaleur qui exerce une influence prépondérante sur la 
rupture du diélectrique. 

Plus le diamètre de la sphère cst grand et plus la carac- 
téristique de percement se rapproche asymptotiquement 
d'une valeur limite qui représente la tension de perce- 
ment pour une sphère de diamètre infini (plateau idéal). 
On peut déduire cette valeur de la courbe soit analytique- 
ment, soit graphiquement. D'après cette valeur limite 
de la tension de percement et d’après la relation indiquée 
au début, on peut calculer la résistance au percement de 
la matière considérée. | 

Si l’on compare entre elles les caractéristiques de divers 
matériaux isolants de nature diverse, mais de même 
épaisseur, ces caractéristiques ayant été relevées dans les 
mêmes conditions atmosphériques, on remarque entre 
elles des différences : 

1° Au point de vue de la tension initiale. Plus la 
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constante diélectrique du corps isolant est grande, plus 
l'intensité du champ cst faible dans celui-ci et élevée 
dans l'air. Les décharges dans l'air se produisent à une 
tension relativement basse (200 à 600 volts avec le papier 
ou la soie imprégnés de 0,2 mm d'épaisseur, humidité 
relative 40 pour 100, pression barométrique 750 mm envi- 
ron, température 160 C.). 

2° Dans les courbes des cercles de lueurs. Comme pré- 
cédemment, plus la constante diélectrique de l'isolant 
est grande, plus les diamètres des cercles augmentent. 

3° Au point de vue de la tension limite de lueur et 
dans les courbes des cercles d’aigrettes. Les causes en sont 
vraisemblablement les mêmes que ci-dessus. 

4° Au point de vue de la tension limite de la décharge 
par aigrettes. Les étincelles glissantes se forment d'autant 
plus tard que l'isolement de la surface externe est meil- 
leur. D'autre part, si cette face est rugueuse, la surface 
active offerte à la formation des étincelles est, en quelque 
sorte, plus grande qu'avec une face polie. ‘ 

5° Au point de vue de la tension de percement. Les 
causes en sont les suivantes : 

a. La conductibilité de la matière. Les matériaux pos- 
sédant une faible résistance d'isolement (et aussi les ma- 
tières hygroscopiques) sont p.rcés à des tensions infé- 
rieurs à la tension initiale; la ivnsion de percement est 
alors presque indépendante du «liamètre de la sphère. 

b. La résistance à la chaleur de la matière considérée. 
Plus cette matière résiste à la chileur, moins elle est 
attaquée par les phénomènes de décharge. Avec des ma- 
tériaux peu résistants, la caractérist que de percement 
se trouve dans la région de la décharge par étincelles 
(courbe IV,, fig. 3) ou de la décharge par aigrettes 
(courbe IV:). Avec des matériaux résistants, par contre, 
la tension de percement croît d'autant plus que le dia- 
mètre de la sphère diminue pour s’incurv.r seulement 
dans le cas de pointes avec un très petit angle d'’ouver- 
ture (courbe IV:). Ainsi que le montre la courbe IV:, il 
peut arriver que, dans la région de la décharge par étin- 
celles glissantes, la tension de percement croisse d’abord, 
puis diminue ensuite, lorsque le diamètre de la sphère 
diminue. Mais ceci ne dépend pas de la résistance à la 
chaleur, mais de la conductibilité superficielle. 

c. De la conductibilité calorifique, de la chaleur spéci- 
fique et du rayonnement calorifique du corps isolant. 
L'influence de ces dernières causes intervient surtout 


au point de vue du temps qui s'écoule avant le perce- 


ment, quantité à laquelle on attache souvent trop peu 
d'importance. 

On peut, en effet, opérer de trois manières différentes, 
selon que l’on augmente la tension graduellement, ou par 
bonds de 100 à 200 volts toutes les 1, 2 ou 3 minutes, ou 
enfin que l’on applique une tension déterminée et que l'on 
mesure le temps qui s'écoule avant le percement sous 
cette tension. Les deux dernières méthodes exigent plus 
de temps et de soins que la première qu’on leur préfère 
généralement à tort, d’après l’auteur. En effet, selon la 
méthode employée, l’auteur a relevé des différences de 
100 pour 100 dans la valeur de la tension de percement; 
d'où il conclut que les indications sur la tension de per- 
cement sont sans valeur, lorsqu'elles ne sont pas accom- 
pagnées de la durée de l’essai correspondant. 
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Afin de permettre de réaliser commodément et dans de 
bonnes conditions les essais d’isolants, l’auteur a imaginé 
le dispositif automatique suivant. Un pendule à secondes 
met en mouvement toutes les secondes une horloge secon- 
daire; cette dernière porte un disque d’un diamètre 
déterminé et pourvu de dents qui, toutes les 1, 2 ou 3 se- 
condes ou minutes, ferment le circuit d’un électro; cet 
électro déplace chaque fois d’un cran la manette du 
rhéostat d’excitation de l'alternateur qui fournit la tension 
d'essai par l'intermédiaire d’un transformateur dont le 
rapport peut varier de 1,5 à 32. Chaque déplacement 
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du rhéostat correspondant à un accroissement de 10 volts 
à l'alternateur, on peut ainsi obtenir du côté haute ten- 
sion, des sauts de 15 à 320 volts. 

Lors du percement, le courant est coupé automatique- 
ment par deux disjoncteurs. Un voltmètre enregistreur 
indique l'allure de la tension pendant l'essai. Des lampes 
indiquent si le courant passe ou non. Ce dispositif permet 
donc de recourir à la deuxième ou à la troisième méthode, 
celle qui présente le plus de garanties, sans obliger 
l'opérateur à une attention permanente. M. J. 


Construction graphique des coefficients de la série de Fourier, 
Paul Noaïzcon (Bul. Assoc. Institut Montefiore, t. XIV, 1914, 
p. 167-190). — L'auteur donne une méthode pour déterminer 
par construction graphique les valeurs approchées, mais aussi 
approchées qu’on veut, des amplitudes des diverses harmoniques 
d'une fonction périodique. 


Transformateurs de mesure; considérations sur leurs condi- 
tions spéciales de fonctionnement, Carlos VERLINDEN (Bul. Assoc. 
Institut Montefiore, t. XIV, 1914, p. 206-215). — L'auteur insiste 
peu sur les transformateurs de potentiel, car par leur mode d'ali- 
mentation à tension constante ils se rapprochent des transfor- 
mateurs ordinaires dont la théorie est classique. Par contre il étudie 
avec soin les particularités de fonctionnement des transformateurs 
d'intensité. En particulier il explique pourquoi, lorsqu'on s'in- 
tercale par mégarde dans les circuits ampèremétriques des appar- 
reils de tableau on reçoit parfois des secousses très violentes et 
même dangeureuses,. 


Électromètre à vibration; Harvey L. Curtis (Journ. Washington 
Acad. of Sciences, 4 décembre 1914, p. 567; un mémoire plus étendu 
paraîtra dans le Bull. of the Bureau of Standards), — On se sert 
généralement du téléphone comme instrument de zéro dans les 
mesures sur les courants alternatifs; très sensible pour les fréquences 
comprises entre 500 et 3000 p : sec, cet instrument a l'inconvénient 
d'être trop peu sensible pour les fréquences plus faibles et tout à fait 
insensible pour les fréquences au-dessous de 100. Le galvanomètre 
à vibration est à ce point de vue beaucoup plus satisfaiasnt; on 
peut faire en sorte que son maximum de sensibilité ait lieu pour 
des fréquences de 50 à 200, tout en pouvant lui donner une sensi- 
bilité suffisante pour une fréquence 300. Mais l’impédance étant 
relativement faible, il faut un courant appréciable pour produire 
une déviation qui puisse être observée; pour cette raison l’auteur 
a imaginé un électromètre à vibration dont l'impédance est beau- 
coup plus grande que celle du téléphone ou du galvanomètre à vibra- 
tion. Dès lors cet électromètre peut servir dans les appareils à pont 
dont l’impédance des bras est très grande. — Cet instrument est une 
modification de l’électromètre à quadrants. Les quadrants sont 
remplacés par quatre plaques verticales, et l'aiguille par une vanne 
verticale dont la surface est le double de celle d’une plaque. Deux 
des plaques séparées par une fente très fine sont dans un même 
plan; les deux plaques opposées sont situées dans un plan parallèle 
aux premières. La vanne, en aluminium, est suspendue par un bifi- 
laire à égale distance entre les deux plans. Cette vanne est main- 
tenue à un potentiel constant par une batterie d’accumulateurs; 
aux plaques est appliquée une tension alternative dont la période 
est égale à la période de vibration du système mobile; il'en résulte 
des attractions et répulsions électrostatiques qui mettent la vanne 
en vibration. Comme ces forces sont petites il est indispensable 
que l'amortissement soit très faible, et pour cela il est nécessaire de 
placer l'instrument dans le vide. — La forme donnée à l'appareil 
permettant de calculer au moins approximativement les capacités 
de ces diverses parties, il a été possible d'établir une théorie mathé- 


matique de son fonctionnement. Les conséquences de cette théorie 
ont été vérifiées par l'expérience, en particulier les suivantes : 1° la 
fréquence correspondant à la déviation maximum dépend du 
potentiel de la vanne; quand ce potentiel croît, la fréquence de 
déviation maximum décroît; 2° Ja déviation pour un potentiel 
donné varie en raison inverse de l'amortissement; 3° lorsque l’amor- 
tissement décroîft la résonance devient plus aiguë; la puissance re- 
quise pour produire lune déviation d’une unité quand la force 
électromotrice appliquée est en résonance avec l'instrument 
décroît en raison directe de l'amortissement. — L'expérience a 
montré en outre que l'instrument est capable de déceler un courant 
de 10—!? ampère. 


Sur quelques relevés de courbes à l’ondographe Hospitalier 
(Industrie électrique, 25 juin 1914, p. 280-282). — L'article repro- 
duit des courbes obtenues au cours d'essais d'isolement et des 
courbes d’harmoniques relevées en vue de rechercher les causes 
d'un fonctionnement défectueux d’un compteur d’induction à 
certaines heures de la journée. 


Étalons de radiation pour mesures absolues; W. W. CoBLENTZ 
(Journ. Washington Acad. of Sciences, 4 décembre 1914, p. 555- 
556; un mémoire plus étendu paraîtra dans le Bull. of the Bureau 
of Standards). — Pour faciliter aux expérimentateurs les mesures 
absolues de radiation il conviendrait de leur fournir un. étalon secon- 
daire dont l'intensité de radiation, suivant une direction donnée, 
serait parfaitement connue. M. W. Coblentz du Bureau of Stan- 
dards a entrepris dans ce but des recherches qui lui ont permis 
d'établir des étalons secondaires constitués par des lampes élec- 
triques à incandescence. Ces lampes sont étalonnées par deux mé- 
thodes indépendantes qui ont toujours donné des résultats ne 
différant entre eux que de 0,5 pour 100. La première consiste à 
comparer la radiation de la lampe avec celle d'un corps noir dont 
on connaît le coefficient de radiation totale (constante de Stefan- 
Boltzmann); pour cela une pile thermo-électrique est placée 
successivement devant le corps noir et devant la lampe. La seconde 
méthode consiste en une mesure directe, en valeur absolue, de 
l'énergie de la lampe d'un pyrhéliomètre analogue à celui d’Ang- 
strm; ce pyrhéliomètre donne une valeur (o = 5,61 X 107? 
watt-cm?-deg”*) pour le coefficient de radiation totale qui est 
parfaitement concordante avec celle déterminée par diverses autres 
méthodes complètement différentes. — Les étalons de radiation 
ainsi obtenus peuvent être considérés comme tout à fait suffisants 
pour la précision des mesures actuelles. Ils sont livrés par le Bureau 
avec un certificat indiquant l'intensité de la radiation par milli- 
mètre carré à une distance de 2 m pour un courant et une tension 
déterminés. — Pour des mesures plus grossières, on peut se servir 
comme étalon d’une bougie de blanc de baleine ou d'une lampe 
Hefner. Pour la bougie, avec une hauteur moyenne de flamme, l'in- 
tensité de la radiation totale à une distance de 1 m est de 29 X 10 
calg : cm? : sec. Pour la lampe Hefner, l'intensité de la radiation 
totale, à une distance de 1 m avec un diaphragme, est de 26 X 10—!° 
calg : cm? : sec. 
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VARIÉTÉS. 


RAYONS ULTRAVIOLETS, 


La production économique des rayons ultra- 
violets par l’étincelle oscillante; application à 
la stérilisation de l’eau. 


Bien que les propriétés des rayons ultraviolets soient 
connues depuis longtemps, ce n’est guère que depuis que la 
lampe à mercure à enveloppe de quartz a permis de pro- 
duire inteusivement et économiquement ces rayons, qu'on 
s’est préoccupé des applications industrielles de ces pro- 
priétés, ct particulièrement de la stérilisation de l’eau (1). 
D'après une communication de M. J. de Kowalski (?)}, 
professeur à l’Université de Fribourg, faite en mai der- 
nier à la Société internationale des Électriciens, la lampe 
à vapeur de mercure aurait aujourd'hui un compétiteur 
dans l’étincelle oscillante, qui, sous certaines conditions, 
constituerait une source de rayons ultraviolets plus écono- 
mique que la lampe à mercure. 

Les recherches de M. de Kowalski ont eu pour point de 
départ le relevé d’une contradiction entre les résultats d'un 
travail de Pflüger (3) et ceux d’un travail de Lenard (+) sur 


1) La stérilisation de l’eau par les rayons ultraviolets 
a déjà donné lieu à de très nombreux travaux. Voici 
les plus importants de ceux qui ont été publiés ou signalés 
dans La Revue électrique. 

A.-W. Kipzinc, La stérilisation des eaux par les rayons 
ultraviolets (t. XIX, 2 mai 1913, p. 435). 

Vox RECKLINGHAUSEN, Daniel BerTHELOT, Sur la 
stérilisation de leau par les rayons ultraviolets (t. XIX, 
2 mai 1913, p. 437). 

Application de la stérilisation de leau par la lampe 
Cooper-Hewitt sur les chemins de fer du Nord (t. XVIII, 
25 octobre 1912, p. 368). 

A. Tian, Sur la formation de l'eau orygénée dans l’eau 
soumise aur rayons ultraviolets de l'arc au mercure it. XVI, 
2N juillet 1911, p. 99). 

Nocier, Stérilisation de l’eau par les rayons ultraviolets 
(t. XVI, 27 octobre 1911, p. 388). 

Daniel BERTHELOT et GauDEcuoN, Applications pra- 
tiques des rayons ultraviolets (t. XVI, 8 décembre 1971, 
p. 541). 

Vox RECKLINGUAUSEN, La stérilisation industrielle 
de l'eau par la lumière ultraviolette (t. XV, 26 mai 1911, 
p- 194). 

Stérilisateurs à lumière ultraviolette de la Westing- 
house Cooper-Hewitt Cy, de Bellon-Daguerre, de Nogier 
(t. XII, 15 mai 1910, p. 344). 

L'emploi de la lampe à mercure pour la stérilisation des 
boissons (t. XIT, 30 novembre 1909, p. 400). 

(?) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
3e série, t. IV, mai 1914, p. 437-451. 

(5) A. Priücer, Ann. der Physik, t. XHI, 1904, p. 89o 
et particulièrement p. 916. 

(*) Lenard, Sitzungsberichte der Heidelberger Aka- 
demie der Wissenschaften, t. XXVIII, 1910, p. 8. 


la radiation ultraviolette de Fétincelle : tandis que ce 
dernier trouve un accroissement dans l'extrème ultra- 
violet au fur et à mesure qu'il augmente la capacité du 
circuit, Pflüger trouve au coacatuentrectte gqirée oriec de 
rayons possède un maximum pour une capacité relati- 
vement faible. Comme les travaux de Hemsalech, C. 
Tissot, de Watteville, de Kowalski, P. Joye (1!) montraient 
que le nombre des lignes spectrales de létincelle ne 
dépend pas seulement de la capacité et de la self-induction, 
mais encore des autres conditions du circuit d’oscillation, 
M. de Kowalski a pensé qu’en faisant varier ces conditions, 
on pourrait modifier à volonté la quantité d'énergie 
rayonnée par l'étincelle dans les diverses régions de 
lultraviolet. 

Les expériences conduites d'après cette manière de voir 
ont donné des résultats dont on peut extraire les conclu- 
sions pratiques suivantes : 1° Au fur et à mesure que lon 
fait croître l'amplitude du courant dans le cireuit oscil- 
lant, on constate que la région qui correspond au maxi- 
mum d'énergie rayonnante se déplace vers les courtes 
longueurs d'onde. 2° On obtient, comme correspondant 
au maximum d'énergie rayonnante, une longueur d'onde 
d'autant plus faible que l'étincelle est mieux amortic. 
On pourrait traduire cela en disant que la longueur d'onde 
correspondant au maximum de l'énergie rayonnante se 
déplace vers l'extrême ultraviolet, à mesure que l'énergie 
consommée dans l’'étincelle est plus considérable. 39 Une 
série d'essais avec différentes électrodes ont établi que 
la place, dans le spectre ultraviolet, de la longucur d'onde 
correspondant au maximum d'énergie rayonnante dépen- 
dait aussi beaucoup de la nature des électrodes; qu'en par- 
ticulier, cette position n’ètuit pas la même pour des alliages 
et pour des métaux purs. 

Il s'ensuit que, pour obtenir dans l'ultraviolet un 
rendement favorable, il faut avant tout produire une 
amplitude du courant oscillant aussi grande que possible. 
Or, l'intensité maximum du courant étant aussi bien 
fonction de la capacité que de la self-induction, il faudrait, 
d'après la formule 

Cd. 
lmax = ~ N.e S ; 
L 


avoir une capacité très grande, comme l'indiquait Lenard, 
et une self-induetion très petite. 


(() Ilemsazecu, Recherches erpérimentales sur les 
spectres d'étincelles; chez A. Hermann, éditeur, Paris. 

M. Hesvsazecu et C. Tissor, C. R. Acad. Se., t. CXLIV, 
1907, p. 202. 

M. leusazecu et be WarrEviee, C. R. Acad. Sc., 
t. CXLIV et CXLVI. 

J. ve KowaLrsKi, Soc. franç. de Phys., n° 231, 1905, 
p. 9; C. R. Acad. Sc., t. CXLH, p. 994; Arch. de Geneve, 
1910, p. 293. 

P. Joye, Arch. de Genève, 1909, p. 374. 
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Mais, d’autre part, dans une installation industrielle, 
si l’on cherche à augmenter la capacité en prenant un plus 
grand nombre de condensateurs, on ne peut malheureu- 
sement guère éviter d'augmenter la self-induction, à cause 
de la self propre de ces derniers et des connexions. Ceci 
explique une constatation faite par M. de Kowalski : 
que le rendement de l’étincelle, au point de vue du rayon- 


nement, cst bon, dans le cas seulement où le facteur ÿC x L 
(correspondant à la longueur d’onde du courant produit 
dans le circuit d’oscillation) ne dépasse pas une certaine 
valeur. 

Le choix de la nature des électrodes a aussi une grande 
importance. En mesurant l'énergie rayonnée dans l’ultra- 
violet par des étincelles jaillissant entre des électrodes 
d'invar, d'aluminium, de laiton, de zinc et de cuivre, 
M. de Kowalski a reconnu que cette énergie était respec- 
tivement proportionnelle aux nombres 128, 99, 85, 78 
et 73. 

Le nombre des étincelles produites dans un même temps 
peut également faire varier dans des proportions consi- 
dérables l'intensité du rayonnement ultraviolet. Ainsi 
avec des électrodes en invar distantes de 22 mm, cette 
intensité était proportionnelle à 41,5 32,6, 26,4, 20,3, 
suivant que le nombre des étincelles était de 20, 30, 
40, 50 par seconde. 

On déduit de ces divers résultats quelles sont les con- 
ditions à remplir pour utiliser l’étincelle oscillante comme 
source industriclile de rayons ultraviolets. Une machine 
à courant continu à haute tension, ou un transformateur 
approprié alimentera le circuit d'oscillation, constitué 
par une batterie de condensateurs, une self-induction 
et un éclateur; celui-ci, monté en parallèle sur les conden- 
sateurs, déchargera périodiquement le circuit oscillant. 
En choisissant une capacité aussi grande que possible, 
une self, au contraire, aussi petite que possible, pour une 
longueur d’onde du courant oscillant inférieure à 3000 m, 
on arrivera à accroître l'amplitude maximum du cou- 
rant. 

Les électrodes seront choisies parmi les métaux ou les 
alliages mentionnés ci-dessus, ceci afin d'obtenir un grand 
amortissement de la décharge, c’est-à-dire afin de con- 
sommer dans celle-ci la plus grande partie de l'énergie 
en jeu dans le circuit d’oscillation. Après avoir fixé la 
nature des électrodes, on arrivera à maintenir les condi- 
tions les meileures à l'amortissement en faisant varier 
la distance explosive, le nombre de décharges par- 
tielles, etc. 

Pour déterminer la répartition de l’énergie rayonnante 
dans le spectre des étincelles ainsi produites, M. de 
Kowalski s’est servi d’une méthode analogue à celle 
indiquée par MM. H. Buisson et Fabry (!} et consistant 
à mesurer, au moyen d’un couple thermoëélectrique, 
l’éncrgie transmise à travers certaines solutions. Appliquée 
à unc lampe Heracus de 110 V, brûlant au régime 
de 90 V et 3,1 À, examinée horizontalement dans le sens 
de l’axe, cette méthode a fourni les résultats suivants 
exprimés en unités arbitraires : 


(1) H. Buissox ct Fasry, C. R. Acad. Sc., t. CLII, 
p. 1838. 


Tome XXIII. 
Pour 100 
de l'énergie totale 

transmise. 
Énergie calorifique ......... PR 24 
Spectre visible et ultraviolet ..... 7 
Visible since iiechio eresi i 4x 
Ultraviolet............. can 35 
430-393 lise : : 24,7 
EVE e EEEE EEE E E EAE 13 
DD) E E E E T 11,3 
233-243 .:;1540,022 dia eue 11 


Appliquée ensuite au rayonnement d'’étincelles oscil- 
lantes, elle a donné avec l’invar, les électrodes étant 
écartées de 22,5 mm, le nombre d'étincelles par seconde 
étant 30 et le courant dans le circuit oscillant étant de 
50,5 À en moyenne : 


Pour 100. 
Énergie calorifique transmise... 22 
Rayonnement visible............. 18,6 
Rayonnement ultraviolet......... 59,4 


On voit, par la comparaison des chiffres des derniers 
tableaux, que le rayonnement de l’étincelle oscillante est 
bien plus riche en radiations ultraviolettes que le rayon- 
nement de la lampe Heraeus. 

Ajoutons que M. de Kowalski a également employé 


Fig. 1. — Actinomètre chimique pour essai des sources 
de radiations ultraviolettes. 


une autre méthode, moins précise, mais d’une application 
pratique bien plus simple, pour évaluer l'énergie des 
radiations ultraviolettes émises par une source. Elle est 
fondée sur la propriété, mise en évidence par MM. Daniel 
Berthelot et Gaudechon, que possèdent certains hydrates 
de carbone, en particulier la lévulose, de se décomposer 
sous l'action des rayons ultraviolets en dégageant de 
l’'oxyde de carbone. En adoptant le dispositif représenté 
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par la figure 1 consistant en une cuve hermétiquement 
remplie de lévulose et en relation avec un tube capillaire 
rempli de mercure, on peut donc mesurer le rayonnement 
violet d’un faisceau traversant la cuve par le déplacement 
qu'éprouve le mercure sous l'influence du dégagement 
gazeux; bicn entendu les indications doivent être corri- 
gées de l'effet de la température par une étude, à diverses 
températures, de l'appareil non soumis à l’action des 
rayons ultraviolets; un thermomètre plongé dans la cuve 
permet cette correction. 

La très grande énergie fournie par l’étincelle oscillante 
en opérant comme il a été dit précédemment, a permis une 
application industrielle : la stérilisation de l’eau. Comme 
source d’ultraviolet, l’étincelle oscillante présente d'’ail- 
leurs sur la lampe à mercure le grand avantage de ne pas 
devoir nécessiter comme cette dernière source, une enve- 


Fig. 2. — Dispositif pour la stérilisation de l’eau. 


loppe en. quartz qui absorbe une bonne partie des radia- 
tions ultraviolettes moyennes (d’après Pflüger, 20 pour 100) 
ct, parmi celles-ci, précisément celles qui ont le plus grand 
pouvoir abiotique : en choisissant comme électrodes des 
métaux qui se pulvérisent peu à la décharge, on peut faire 
agir directement cette dernière sur l’eau. 
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La figure 2 donne le schéma d’une installation de ce 
genre. En S se trouve la source ultraviolette alimentée par 
le circuit oscillant constitué par le secondaire du trans- 
formateur T, l'éclateur E et les condensateurs C. En D 
cest un dispositif permettant de donner à l’eau un mouve- 
ment tourbillonnaire. 

Les essais faits à l’Institut d'hygiène de Fribourg 
permettent de conclure que la stérilisation complète d’une 
eau contaminée artificiellement avec le bacillus coli est 
possible avec une dépense de 50 à 70 W-h par 
mètre cube d’eau et en utilisant seulement le tiers du 
rayonnement. Or toutes les expériences industriclles de 
stérilisation réalisées jusqu'ici ont démontré que les 
essais effectués dans les laboratoires sont toujours moins 
bons que ceux effectués dans la pratique, l’eau contenant 
dans ce dernier cas des microbes de tout âge et de viru- 
lence plus ou moins atténuée. Une autre cause, qui ten- 
drait à amoindrir les résultats de laboratoire, réside dans 
la contamination artificielle elle-même : en ajoutant des 
cultures en bouillon, il se forme facilement au sein de l’eau 
des agglomérations de bactéries dont certainement quel- 
ques espèces peuvent échapper, protégées qu'elles sont par 
les autres, vis-à-vis de l’action des radiations. De plus, dans 
tous les essais faits à Fribourg, le nombre de colonies 
ensemencées atteignait jusqu’à 500 à 600 par centimètre 
cube en dépassant toujours la centaine par centimètre 
cube d'eau. Les caux que l’on traite dans la pratique, soit 
par l'ozone, soit par les lampes à vapeur de mercure, 
contiennent rarement un nombre supérieur à 40 colo- 
nies par centimètre cube, étant donné que ces eaux 
sont soumises, avant la stérilisation proprement dite, 
à un'préfiltrage. Dans la pratique on peut donc prévoir, 
par l’action de l’étincelle oscillante, une stérilisation com- 
plète avec une dépense d'énergie bien inférieure à 50 W-h. 
Aussi en se basant sur les résultats fournis par les lampes à 
mercure dans Îles installations urbaines, M. de Kowalski 
estime que la stérilisation par son procédé n'exigerait pas 
plus de 10 à 20 W-h par mètre cube d’eau. 


Sur les facteurs qui déterminent des tarifs équitables 
pour les entreprises d'utilité publique ; E. Coo1ey (P. A. 
IE. E., mars 1914, p. 453-473). — L'auteur se propose d'examiner 
les relations du public avec les compagnies exploitant desindustries 
d'intérêt général (eau, gaz, électricité, téléphone, etc.) etil analyse 
les frais de première installation et d'exploitation pour en tirer des 
bases équitables de tarification. L'hostilité qui existe souvent entre 
le public et la direction de ces compagnies est en grande partie duc à 
l'attitude adoptée dans le passé par ce personnel dirigeant lui- 
méme, qui ne s’est pas suffisamment rendu compte qu’en échange 
du monopole de fait garanti à son entreprise, il devait s’astreindre 
à ne réaliser que des bénéfices modérés. D'autre part, le public 
ignore en général l'importance des capitaux engagés et les frais 
d'exploitation des entreprises d'utilité publique, ainsi que la réper- 
cussion que cela doit avoir sur les tarifs. I] faut en mème temps que 


le capital reçoive une certaine rémunération et que le nécessaire 
soit fait pour que les services en question fonctionnent d’une 
fa: on irréproc'iable. L'auteur examine l’un après l’autre les nom- 
breux chapitres de dépenses nécessaires à la mise en route d'une 
entreprise et à son exploitation, l'amortissement du matériel et la 
dépréciation des immeubles, l'intérêt des obligations et des hypo- 
thè ques, etc. 


L'établissement des tarifs pour la vente de l'énergie électrique; 
R. ArsEITER (E. u. M., 7 et 14 juin 1914, p. 457-492). — Exposé 
des circonstances, qui, au fur et à mesure de l'évolution de l'indus- 
tric électrique et du développement des applications de l'électricité, 
ont conduit à chercher de nouvelles bases pour l'établissement de 
tarifs de vente de l'énergie. Considérations sur la méthode de 
Aghte pour le calcul du prix du kilowatt-heure. 
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Tome XXIII. 


LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION. 


Loi tendant à protéger les propriétaires de valeurs 
mobilières dépossédés par suite de faits de 
guerre dans des territoires occupés par lennemi. 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ARTICLE PREMIER, — Dans les cas où la faculté de recourir aux 
lois des 15 juin 1872 et S février 1902 est ouverte à raison d'un 
événement de la guerre déclarée par l'Allemagne en août 1914, 
la procédure est modifiée dans la mesure et sous les conditions de 
la présente loi. 

Arr. 2. — S'il s'agit de valeurs francaises au porteur, le pro- 
priétaire doit aviser par lettre recommandée l'établissement débi- 
teur des circonstances qui le mettent dans l'impossibilité de repré- 
senter, soit les Litres, soit les coupons. Avis de la remise de cette 
lettre au destinataire doit lui être donné par la poste, et le desti- 
nataire doit accuser lui-même réception à l’envoyeur, dans les 
cinq jours au plus tard de la remise, 

Cette lettre contiendra les nom, prénoms, profession, le licu de 
résidence actuelle et celui du domicile du déclarant, le nombre, 
la nature, la valeur nominale, le numéro ct, s'il y a lieu, la série 
des titres, ainsi que la date d'échéance du plus ancien coupon 
exigible, 

Le déclarant indiquera aussi, s’il est possible : 

1° Les circonstances dans lesquelles il est devenu propriétaire 
des titres et celles dans lesquelles il a été dépossédé; 

29 L'époque et le lieu où il a reçu les derniers dividendes ou 
intérêts, 

Il fera élection de domicile dans la localité du siège de l’établis- 
sement débiteur. 

La signature du déclarant doit être légalisée par le maire ou 
par un oflicier ministériel, ou encore, à Paris, par le commissaire 
de police, Le lieu de sa résidence et de son domicile seront certifiés 
par les mêmes personnes, ou établis par toutes pièces et certificats 
dont l'intéressé a le droit de demander et d’obtenir, sans frais, la 
délivrance aux autorités compétentes. 

La déclaration ainsi faite emporte, pendant la durée des hostilités 
et les six mois qui suivront leur terme définitif, opposition au 
payement tant du capital que des intérêts ou dividendes à toute 
autre personne que le déclarant, Elle autorise, d'autre part, le 
déclarant à perecvoir de l’établissement débiteur les intérêts ou 
dividendes exigibles dans les conditions indiquées par les articles 
suivants, 

Un double de la lettre indiquée ci-dessus, et dans les mêmes con- 
ditions, est adressé par le déclarant au syndicat des agents de 
change de Paris, qui fait, le quinzième jour au plus tard, la publi- 
cation prévue par l’article 11 de la loi du 15 juin 1872 modifiée 
par l'article premier de Ja loi du 8 février 1902. 

AnT. 3. — 1° S'il s'agit de titres au porteur mis en dépôt dans une 
banque, représentés par un récipissé de ladite banque dépositaire, 
le déclarant doit produire à Pétablissement débiteur ce récépissé. 
A défaut de ce récépissé, il doit produire une attestation de la 
banque dépositaire établissant d’une manière précise que les titres 
visés dans la déclaration ont bien fait l'objet d'un dépôt effectué 
dans ses caisses par le déclarant et que celui-ci ne les a pas retirés; 

29 Sur la remise de cette pièce signée par lui et après justifica- 
tion, qui pourra être réclamée si besoin est, de l'existence et de 
l'identité de la banque dépositaire, les dividendes ou intérêts seront 
pavés au déclarant, après trois mois écoulés depuis Féchéance 


de chaque coupon, si personne ne s’est présenté pendant ce délai 
comme propriétaire des titres ou coupons; 

30 Les pavements ainsi faits libèrent l'établissement débiteur 
envers tout tiers qui se présenterait ultéricurement, Si ce tiers 
porteur établissait que lesdits pavements ont été faits à son préju- 
dice, il n'aurait qu'une action personnelle contre le déclarant et 
contre la banque dépositaire; 

4% Si, avant le payement au déclarant par l'établissement débi- 
teur, les titres ou coupons sont présentés par un tiers audit établis- 
sement, il doit provisoirement retenir ces titres ou coupons contre 
récépissé, Ce dernier doit, de plus, avertir le déclarant, par lettre 
recommandée, de la présentation des titres ou coupons, en lui 
faisant connaître le nom et l'adresse du tiers porteur, Les effets de 
la déclaration primitive restent alors suspendus jusqu’à ce qu'une 
solution amiable ou judiciaire soit intervenue entre le déclarant et 
le tiers porteur; 

9% Si les coupons représentant les dividendes ou intérêts payés 
au déclarant sont ultérieurement retrouvés, la banque dépositaire 
et le déclarant seront tenus de les remettre à l'établissement débi- 
teur, S'ils ne sont pas retrouvés, le déclarant devra accomplir les 
formalités prévues par l'article 8 de la présente loi pour le cas de 
dépossession; 

69 Dans le cas où les titres auraient été déposés chez un oflicier 
public où ministériel, les dispositions précédentes sont également 
applicables; 

7° T n’est dérogé en rien aux dispositions des articles 1915 à 1946 
du Code civil. 

ArT. 4. — Pour les titres qui n’ont pas fait l'objet d'un dépôt 
ou pour les titres qui, ayant fait l’objet d’un dépôt, ne sont plus 
représentés par un récépissé ni par aucune attestation de la banque 
dépositaire, le déclarant doit produire à l'établissement débiteur 
une attestation motivée délivrée par le juge de paix de sa résidence 
actuelle où de son domicile, auquel il aura fourni, par les indica- 
tions mentionnées dans l'article 2, ou par tous autres moyens, les 
justifications de son droit de propriété. En cas de refus de cette 
attestation, le déclarant peut saisir le président du tribunal civil, 
qui statuera par ordonnance rendue sur simple requête, Ces magis- 
trats peuvent, s'ils le jugent nécessaire, n’accorder leur attestation 
que moyennant la caution prévue par l'article 4 de la loi du 15 juin 
1872 modifiée par la loi du 8 février 1902. 

Dans le cas où le montant des coupons à payer s'élève à plus de 
300 fr, le président du tribunal civil est seul compétent pour 
délivrer l'attestation et il statue comme il est dit au paragraphe 
précédent. 

Sur le vu de lexpédition de cette attestation, qui doit être 
délivrée sur papier libre et sans frais, les dividendes ou intérêts 
sont payés au déclarant après trois mois écoulés depuis l'échéance 
de chaque coupon, si personne ne s’est présenté pendant ce délai 
comme propriétaire des titres ou coupons. 

Les payements ainsi faits libèrent l'établissement débiteur 
envers tout tiers qui se présenterait ultérieurement, sauf le recours 
personnel de ce tiers contre le déclarant dans les conditions prévues 
au paragraphe 3 de l’article précédent. 

Si, avant le payement au déclarant par l'établissement débiteur, 
les titres ou coupons sont présentés par un tiers audit établissement, 
il sera procédé conformément au paragraphe 4 du même article 3. 

Le déclarant est tenu de remettre à l'établissement débiteur les 
coupons représentant les dividendes ou intérèts pavés, s'il les 
retrouve ultérieurement, S'il ne les retrouve pas, il devra justifier 
de l'accomplissement des formalités requises par l'article 8 de la 
présente loi pour le cas de dépossession, 

Ant. 5. — S'il s’agit de valeurs étrangères dont le service des 
titres et coupons est fait en France, la déclaration prévuc par 
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l'article 2 de la présente loi est adressée au siège principal de chacun 
des établissements chargés de ce service. 

Ceux-ci, s’il se présente un tiers porteur des titres et coupons, 
sont tenus de procéder conformément au paragraphe 3 de l’article 3 
de la présente loi. 

La déclaration à eux adressée doit être transmise par leurs soins 
à l’État ou à l'établissement étranger qui les a chargés du service 
des titres et coupons. 

ART. 6. — S'il s’agit de titres nominatifs ou de certificats nomi- 
natifs de titres au porteur délivrés par l’étabissement débiteur, 
le propriétaire doit aviser cet établissement par lettre recommandée 
conformément aux dispositions de l’article ? de la présente loi. 

ll sera procédé, pour le payement des coupons et pour la déli- 
vrance des nouveaux titres ou certificats, conformément aux règles 
suivies par l'établissement débiteur. 

ArT. 7. — Les dispositions de l'article ? de la loi du 8 février 1902 
relatives à la procédure de mainlevée des titres au porteur sont 
applicables dans les cas prévus par la présente loi. 

Arrt. 8. — 1° Dans les six mois qui suivront la cessation des hosti- 
lités, le déclarant qui aura fait usage des dispositions de la présente 
loi devra — s’il est dépossédé — faire, tant au syndicat des agents 
de change de Paris qu’à l'établissement débiteur, une opposition 
conforme à la loi du 15 juin 1872, modifiée par la loi du 8 février 
1901; 

29 Dans le mois qui suivra l'expiration du délai ci-dessus, les 
numéros des titres frappés de cette opposition seront publiés dans 
un bulletin spécial par le syndicat des agents de change de Paris; 

3° Par le fait de cette publication, toute personne qui préten- 
drait avoir des droits sur ces titres est mise en demeure de les faire 
valoir; 

4° Si dans le délai de deux ans, à partir de la publication du 
Bulletin spécial susvisé, l'opposition n’a pas été contredite, le pro- 
priétaire pourra exiger de l'établissement débiteur, soit le payement 
du capital du titre devenu exigible, soit la remise d’un titre dupli- 
cata; 

5° Les titres primitifs seront frappés de déchéance et seront 
publiés dans le même Bulletin spécial. Le titre délivré en dupli- 
cata conférera les mêmes droits que le titre primitif et sera négo- 
ciable dans les mêmes conditions; 

6° Le payement du capital ou la remise du titre duplicata effec- 
tués dans les conditions ci-dessus prescrites libèrent l’établisse- 
ment débiteur, et le tiers qui, après ce payement ou cette remise, 
représenterait le titre primitif n'aura qu'une action personnelle 
contre l’opposant au cas où l'opposition aurait été faite sans droit; 

7° Si, dans le même délai de deux ans, un tiers présente le titre 
frappé d'opposition, ce titre scra retenu par les soins de l’établis- 
sement débiteur qui en délivrera récépissé et avertira l'opposant 
par lettre recommandée. Les effets de l’opposition resteront alors 
suspendus jusqu'à ce qu'une solution amiable ou judiciaire inter- 
vienne entre le tiers porteur et l’opposant; 

8° Si, à l'expiration de ce délai, le tiers porteur ne justifie pas 
qu'il a fait valoir ses droits, le titre sera remis à l'opposant; 

9° Les mêmes formalités seront accomplies pour les valcurs 
étrangères. L'opposition sera faite, en ce qui les concerne, tant au 
Syndicat des agents de change qu’au siège principal des établisse- 
ments faisant en France le service des titres et coupons. Ces éta- 
blissements devront en aviser les États ou établissements étrangers 
qui les ont chargés de ce service, et adresser auxdits États ou éta- 
blissements la publication spéciale ci-dessus prescrite; 

10° Le déclarant qui remplira les formalités prévues par le pré- 
sent article continuera à toucher les dividendes et intérèts dans les 
conditions indiquées par les articles précédents; 

11° Tout propriétaire dépossédé par événement de guerre qui 
n'aura pas eu recours à la déclaration visée par l’article ? et n'aura 
pas, quelle que soit la procédure suivie par lui auparavant, rempli, 
dans les délais prescrits, les formalités indiquées par ce présent 
article 8, ne pourra bénficier de ses dispositions exceptionnelles 
et il sera soumis aux règles de la loi du 15 juin 1872, modifiée par 
celle du 8 février 1902. 
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Un règlement d'administration publique déterminera les con- 
ditions d'application du présent article. 

ArT. 9. — Les divers actes et formalités prévus par la présente 
loi sont exempts de tout droit de timbre, d'enregistrement et frais 
de toute nature, tant de la part du syndicat des agents de change 
que des ofliciers ministériels requis à cet effet. 

Arrt. 10. — Les dispositions de l'article précédent ne sont appli- 
cables qu'en ce qui concerne les valeurs mobilières dont les proprié- 
taires avaient leur domicile ou leur résidence dans les pays envahis 
ou pillés par lennemi. 

Arr. 11. — Toute personne qui, par une déclaration ou oppo- 
sition faite ou maintenue de mauvaise foi, aura obtenu ou tenté 
d'obtenir, soit le payement des dividendes ou intérêts, ou ducapital 
du titre devenu exigible, soit la délivrance d’un titre duplicata, 
sera punie de la peine portée contre l’escroquerie par l’article 409 
du Code pénal, 

L'article 463 du Code pénal est applicable. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l’État, 


Fait à Paris, le 4 avril 1915. 
R. Poixcaré. 
Par le Président de la République : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre des Finances, 


A. Risor. 


MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES. 


Décret du 25 mars 1915, portant fixation de 
nouvelles taxes télégraphiques pour les cor- 
respondances échangées avec l'Amérique du 
Sud, voie Brest-Dakar. 


Le Président de la République française, 


Vu l’article ? de la loi du 21 mars 1878; 

Vu la loi du 21 juillet 1909 portant approbation du règlement 
et des tarifs arrêtés par la conférence télégraphique internationale 
de Lisbonne, le 11 juin 1908, et des taxes terminales et de transit 
applicables en France ; 

Vu les décrets des 27 juin 1911, 5 avril et 19 juin 1912, portant 
fixation des taxes terminales et de transit applicables aux corres- 
pondances acheminées par les câbles sous-marins français; 

Sur la proposition du Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, et du Ministre des Finances, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER, — Le Tableau B annexé au décret du 10 juillet 
1909, portant fixation du tarif des câbles français, voie Brest- 
Dakar, est modifié en ce qui concerne les relations avec l'Amérique 
du Sud, conformément aux indications du tableau annexé au 
présent décret. 

ArT. 2. — La disposition ci-dessus est applicable à parti du 
ıc" mai 1912. 

ART. 3. — Pour la période comprise entre le 17 mai 1912 et le 
3 janvier 1913 la taxe prévue au tableau ci-anncxé pour les corres- 
pondances échangées entre les pays autres que l'Amérique du Nord, 
les Antilles, les Guyanes, d’une part, et le Brésil, la République 
Argentine, le Paraguay et l Uruguay, d'autre part, voie des lignes 
terrestres brésiliennes, sera diminuée de 115 millimes, 

Anr. 4. — Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes et le Ministre des Finances sont chargés, chacun 
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en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
publié au Journal ofjiciel et au Bulletin des lois. 
Fait à Paris, le 25 mars 1915. 
R. Poixcané. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des T'élégraphes, 


Gaston Taousox. 
Le Ministre des Finances, 


A. Rigor. 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. 


Arrêté du 31 mars 1915 fixant les conditions 
de délai et de responsabilité des administrations 
de Chemins de fer en matière de transports 
commerciaux. i 


Le Ministre de la Guerre et Je Ministre des Travaux publics, 


Vu le décret du 29 octobre 1914, sur la responsabilité des admi- 
nistrations de Chemins de fer en matière de transports commer- 
ciaux ; 

Vu l’arrèté du Ministre de la Guerre du 17 novembre 1914, pris 
en exécution de ce décret ; 

Vu les arrêtés de MM. les Ministres de la Guerre et des Travaux 
publics du 1°" décembre 1914, du 29 janvier 1915 et du 2 mars 1915, 

Arrètent : 

ARTICLE PREMIER, — Les transports commerciaux par chemins 
de fer sont exécutés suivant les lois, règlements et tarifs existants, 
sous la seule réserve des modifications édictées ci-après en vertu 
du décret du 29 octobre 1914. 

Délais. 


Anr. 2. — A. En petite vitesse, les délais totaux camionnage 
compris, alloués pour les transports taxés, soit aux tarifs généraux, 
soit aux tarifs spéciaux, sont doublés, et le délai supplémentaire 
ainsi alloué, en sus de ceux spécifiés dans les conditions des tarifs, 
est, au minimum de cinq jours. 

Les administrations ne pouvant fouruir les wagons que dans la 
limite où ceux-ci sout Jaissés disponibles par les transports mili- 
taires, le point de départ des délais de transport ci-dessus spécifiés 
est fixé ainsi qu'il suit : 

19 Pour les marchandises manutentionnées par le public, au 
jour où le chargement du wagon est terminé, à moins que le chemin 
de fer n’en refuse la prise en charge pour défectuosité dans le char- 
gement; 

2% Pour les marchandises dont la manutention incombe au 
chemin de fer, au jour où, le chargement sur wagon pouvant avoir 
licu, le chemin de fer les prend en charge. 

Pour les marchandises de cette dernière eatégorie, il est tenu, 
dans chaque gare, un registre spécial sur lequel seront inscrites, 
sur la demande des intéressés, et dans lcur ordre de présentation, 
les expéditions qui n'auraient pu être acceptées pour défaut de 
matériel. Ce registre sera communiqué, sur leur demande, aux 
expéditeurs dont les envois auront été ajournés. 

B. En grande vitesse, il est alloué, en sus des délais réglemen- 
taires, une prolongation de délai de 24 heures pour les transports 
à une distance inférieure à 300 km, et de 45 heures pour les dis- 
tances égales ou supérieures, Cette prolongation est augmentée de 
24 heures en cas de factage à domcile, 

C. Le camionnage et le factage au départ et à l’arrivée ne sont 
pas garantis sous la réserve que le public en ait été, au préalable, 
avisé par afliche, 


Responsabilité en cas de retard, 


Aur. 3. — Les administrations de chemins de fer sont respon- 
sables du préjudice justifié qui serait occasionné par l'inobservation 
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des délais fixés à l'article précédent, à moins qu'elles ne prouvent 
que le retard est dù à des dilticultés de circulation ou de livraison 
qui seraient la conséquence de Pétat de guerre. 

En ce qui concerne le factage et le camionnage à l’arrivée, elles 
n'encourent aucune responsabilité pour retard, pourvu qu'elles 
aient avisé le destinataire de l’arrivée de l'expédition et de limpos- 
sibilité de la livraison à domicile dans les délais fixés à l'article 2. 

Pour les voyageurs et les bagages, les administrations de chemins 
de fer ne sont pas responsables des retards dus aux correspondances 
manquées, 

Responsabilité en cas de perte ou d'avarie. 


AnT. 4. — La responsabilité des administrations de chemins 
de fer ne s'étend pas : 

19 Aux pertes et avaries daus les cas où ces administrations 
établiraient que la cause de ces pertes et avarics est une conséquence 
de l'état de guerre, à moins qu'une assurance contre les risques de 
cette nature n'ait été contractée dans les conditions prévues à 
l'article 6 ci-dessous ; 

2° Aux avaries et aux déchets qui, en raison de la nature de la 
marchandise, seraient la conséquence de la durée du transport, 
lorsque la marchandise a été livrée dans les délais ci-dessus fixés. 


Indemnité. 


ArT. 9. — L'indemnité due pour préjudiec justifié est limitée : 
en cas de perte totale ou partielle, à la valeur, aux lieu ct jour de 
l'expédition, de la marchandise perdue; en cas d'avarie,au montant 
de la dépréciation subie, calculée d'après cette valeur. 

En cas de perte totale, sont ajoutés les frais de douane, de trans- 
port et autres qui auraient pu ètre déboursés, 

En cas de perte partielle ou d’avarie, une part proportionnelle 
de ces frais peut être ajoutée à l'indemnité, 

L'indemnité pour retard ne peut dépasser celle qui serait allouće 
pour perte totale, en tenant compte, s'il y a lieu, des assurances 
contractécs pour la valeur et pour l'intérèt à la livraison. 

Dans aucun cas, l'indemnité ne pourra dépasser le maximum 
fixé par le tarif appliqué, si ce tarif en comporte un. 


Assurance., 


Arr. 6. — Moyennant le payement d'une prime d'assurance, 
fixée à un demi-millime par fraction indivisible de 10 km et de 10 fr 
de la valeur déclarée, les administrations de chemins de fer re- 
noncent à se prévaloir, hors le cas de force majeure dans les termes 
du droit commun, de l'exonération prévue par le primo de l’article À 
ci-dessus, 

Pour les fourrages, cette prime d'assurance est fixée à deux mil- 
limes et demi (0,0025 fr) par fraction indivisible de 10 km et de ro fr 
de la valeur déclarée, 

L'expéditeur peut, en outre, faire une déclaration d'intérèt à la 
livraison pour les marchandises déjà assurées pour leur valeur, 
Moyennant le payement d'une seconde prime, fixée à deux millimes 
et demi (0,0025 fr) par fraction indivisible de 10 km et de 10 fr 
du montant de la déclaration, il-aura droit, en cas de perte ou 
d'avaric donnant licu à une indemnité, au payement de dommages- 
intéréts, dans la limite de l’intérèt qu'il a déclaré avoir la livraison, 
à charge par lui d'établir l'existence et le montant du préjudice, 

L’expéditeur doit indiquer séparément la valeur de la marchan- 
dise et le montant de l'intérèt à la livraison assurée, 

Le minimum de perception est de 50 centimes par expédition, 

Les bagages ne sont pas admis au bénéfice de l'assurance, 


Notification des réclamations. 


Arrt. T. — Les réclamations basées sur les dispositions des articles 
qui précèdent doivent ètre notifiées à l'administration du chemin 
de fer, par acte extrajudiciaire ou par lettre recommandée, dans 
un délai de trois jours, non compris les jours fériés, Ce délai court : 

19 En cas de retard, d’avarie ou de perte partielle, de la livraison 
de la marchandise ; 

29 En cas de perte totale, du 30° jour qui suit l'expiration 
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des délais fixés à l’article 3 ci-dessus, l'intéressé étant en droit à 
partir de ce jour de considérer la non-livraison comme équivalent 
à la perte totale, 

Réseaux réglementés. 


ArT. 8. — Les dispositions qui précèdent sont applicables aux 
transports n'empruntant que les réseaux de l'État, de l’Orléans, 
de Paris-Lyon-Méditerranée, du Midi et des Ceintures de Paris, 
ainsi que les autres réseaux ou parties de réseaux auxquels le 
régime ci-dessus aurait été rendu applicable par des arrêtés spéciaux. 

Pour les transports empruntant, sur une partie de leur parcours, 
les réseaux ou parties de réseaux autres que les précédents, le 
régime applicable de bout cn bout est celui du réseau emprunté 
pour lequel la responsabilité est la moins étendue, à moins qu'il ne 
soit établi que la perte ou l’avarie est survenue sur l’un des réseaux 
visés à l'alinéa précédent; dans ce dernier cas, les conditions de res- 
ponsabilité sont celles qui sont fixées pour ces derniers réseaux. 


Mise en vigueur. 


Anr. 9. — Le présent arrêté entrera en vigueur le 6 avril 1915. 

Les arrêtés des 1*° novembre, 1*7 décembre 1914 et 29 janvier 
1915 cesseront d'être appliqués en ce qui concerne les réseaux 
mentionnés au premier aliéna de l'article 8 ci-dessus, pour les trans- 
ports effectués à partir du 6 avril 1915. 


Colis postaux. 


Arrt. 10, — Le présent arrêté n'est pas applicable au transport 
des colis postaux, qui continueront à être soumis aux dispositions 
actuellement en vigueur jusqu’à l'intervention d'une réglementa- 
tion spéciale. 

Paris, le 31 mars 1915. | 

Le Ministre de la Guerre, 


A. MicreraND, 
Le Ministre des Travaux publics, . 
M. SEMBAT. 
(Journal officiel du 3 avril 1915.) 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Circulaire du 19 mars 1915 à MM. les Préfets 
des départements où ont eu lieu des dégâts 
résultant de faits de guerre. 


Paris, le 19 mars 1915. 


Aux termes de l’article 1? de la loi de finances du 26 décembre 
dernier (Journal officiel du 25 décembre, p. 9392), « une loi spéciale 
déterminera les conditions dans lesquelles s’exercera le droit à 
la réparation des dommages matériels résultant des faits de guerre; 
un premier crédit de 300 millions de francs est ouvert au Ministère 
de l'Intérieur pour les besons les plus urgents; un décret pris en 
conseil d'État fixera la procédure de la constatation des dom- 
mages et le fonctionnement des commissions d'évaluation ». 

Le décret prévu audit article a été rendu, le 4 février dernier; 
vous en trouverez le texte au Journal ofjiciel du 5 février, page 592. 

Je crois devoir appeler votre attention sur quelques-unes des 
dispositions qu'il contient. 

Observations importantes. — I. Tout d’abord, il doit être entendu 
que les commissions instituées par ce décret sont seulement 
appelées à constater et à évaluer les dommages résultant des faits de 
guerre; elles ne sauraient être chargées de fixer les indemnités. 

Les conditions dans lesquelles s’exercera le droit à la répartition 
des dommages seront, aux termes de l’article 12 de la loi du 26 dé- 
cembre 1914, déterminées ultérieurement par une loi spéciale. 

IT. — En ce qui concerne les contributions de guerre et les réqui- 
sitions, la présente enquête ne portera que sur celles qui ont été 
directement imposées, par l'autorité allemande, à des habitants 
pris individuellement, En effet, celles qui ont été imposées à la 
généralité des habitants d'une commune doivent être considérées 
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comme frappant la « commune » elle-même: elles rentrent donc 
dans Ja catégorie de celles dont l'évaluation sera faite conformé- 
ment à la procédure qui sera instituée ultérieurement en vertu 
de l'article 15 du décret du 4 février 1915. 


ARTICLE PREMIER, — L'article 17 dispose que le décret s'applique 
à toutes les communes « dont les habitants auront, au cours de 
la guerre, souffert de dommages matériels résultant de faits de 
guerre. » | 

J'appelle votre attention sur ces termes mêmes et sur leur 
portée : | 

1° Seront exclus les faits antérieurs à la déclaration de guerre 
ou, plus exactement, à l'ordre de mobilisation générale, c'est- 
à-dire au 2 août 1914, ces faits n'ayant pas été accomplis au cours 
de la guerre; 

29 Les dommages matériels sont seuls visés; dès lors, le pré- 
judice moral, le dommage résultant de la perte d’un‘objet qui 
n'avait qu'une « valeur de sentiment » non évaluable en argent, 
ne doivent pas entrer en ligne de compte; 

39 Certains dommages ouvrent déjà, en dehors de la loi du 
26 décembre dernier, un droit précis et déterminé à réparation : 
tels sont les dommages et dégâts causés par les troupes françaises 
ou alliées dans leurs logements et leurs cantonnements, 

Le paragraphe ? de l'article 1€ du décret du 4 février 1915 rap- 
pelle que les dégâts et dommages de cette nature bénéficient des 
dispositions de la loi du 3 juillet 1877. Mais les réclamations doivent 
être formulées, sous peine de forclusion possible, dans les délais qui 
ont été spécialement établis en vue des circonstances actuelles 
par un décret du 27 décembre 1914. H y aura licu d'insérer les dis- 
positions textuelles de ce décret dans votre arrité d'ouverture 
d'enquête, 

Jl est bien entendu que, lorsque ces formalités et délais n'auront 
pas pu être observés par les intéressés et que ceux ci n'auront pu 
user du droit qui leur est conféré par la loi de 1877 et les décrets 
subséquents, leur réclamation devra être admise au bénéfice de 
la présente procédure; 

4° Enfin, j'ajoute que les dégâts causés par les aéronefs où par 
les bombardements effectués par des navires ennemis (Algérie) 
rentrent incontestablement dans la catégorie de ceux qui sont visés 
au décret du 4 février dernier, 

ART. 2. — § 1. — Le paragraphe 1er de l’article 2 du décret dis- 
pose qu’un arrèté préfectoral annonçant louverture de l'enquête 
sera affiché dans les communes intéressés; vous aurez à vous con- 
certer préalablement à ce sujet avec l'autorité militaire. 

H conviendra que l'arrêté préfectoral fixe la même date comme 
point de départ de l'enquête pour toutes les communes d'un mème 
canton dans lesquelles il sera possible de procéder aux opérations 
au moment où l'arrêté sera pris. En effet, la fixation de dates diffé- 
rentes pour deux ou plusieurs communes rendrait impossible 
l'observation des délais impartis par les articles suivants pour 
l'ouverture et la durée des sessions des commissions et pour la 
tranmissions des pièces, Mais il va sans dire que, lorsque l'enquête 
pourra, en raison de la situation militaire, commencer dans un 
nouveau canton, vous aurez à prendre un nouvel arrété pour fixer 
le point de départ de cette enquête dans toutes les communes de 
ce canton. 

Vous remarquerez que le décret prescrit l'insertion dans l'affiche 
du texte intégral du décret du 4 février 1915. 

Le même paragraphe stipule que les demandes doivent étre 
déposées à la mairie de la commune dans laquelle s'est produit le 
dommage allégué; dès lors, les maires des communes du domicile 
ou de la résidence des réclamants ne devront pas recevoir lesdites 
demandes si les dommages n’ont pas eu lieu dans ces communes, 

Afin de faciliter le travail de classement et d'examen des de- 
mandes, j'ai fait établir des formules imprimées; bien que l'Admi- 
nistration ne puisse en exiger l'emploi, le public devra être prévenu 
par l’arrèté préfectoral que ces formules sont tenues à la disposition 
des réclamants et que ceux-ci ont intérèt à les utiliser; elles con- 
tiennent en effet des indications qui permettront aux sinistrés 
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de fournir aux commissions tous les renseignements nécessaires 
pour une juste évaluation du dommage; dans tous les cas, le récla- 
mant devra faire connaître exactement le montant de Ja somme à 
laquelle il estime le préjudice subi par lui. 

$ 2, — Aux termes de ce paragraphe, il sera délivré récépissé 
del a demande; cette prescription est impérative; les maires ne 
sauraient donc sous aucun prétexte refuser la délivrance du récé- 
pissé, Je vous adresserai incessamment un certain nombre d’'exem- 
plaires de récépissés imprimés. Vous les répartirez entre les com- 
munes au fur et à mesure des demandes qui vous scront adressées 
par les municipalités. 

$ 3. — Aux termes du paragraphe 3, le dépôt des demandes 
a devra être effectué dans un délai de quinzaine à partir de cette 
date (date fixée par l'arrêté préfectoral) sauf empêchement justifié ». 
La réserve que je viens de souligner indique bien que dans la 
pensée des rédacteurs du décret, le délai de quinzaine n’est pas 
prescrit à peine de nullité: Après l'expiration de ce délai, les com- 
missions devront se montrer très faciles pour reconnaître l’empé- 
chement qui a pu justifier le retard; elles ne devront en principe 
refuser d'examiner la déclaration que dans le cas où le retard serait 
pour ainsi dire frauduleux, par exemple, dans le cas où le récla- 
mant aurait intentionnellement différé le dépôt de sa déclaration 
pour laisser s’altérer ou se perdre des éléments d'appréciation 
dont les commissions auraient pu disposer si cette déclaration 
avait été faite dans le délai prévu à l'article 2. 

La demande peut être faite « par toute personne à laquelle la 
commission reconnaîtra qualité ». Tl résulte de cette disposition 
que les maires n'auront pas à apprécier si un réclamant est qualifié 
pour déposer une demande; ils devront, dans tous les cas, recevoir 
cette demande et la transmettre au président de la commission 
cantonale. 

Les personnes de nationalité étrangère appartenant à des pays 
alliés ou neutres, ainsi que les Alsaciens-Lorrains, doivent être 
admis à faire Ja déclaration prévue à l’article 2; mais, ainsi que 
le mentionne la formule imprimée, celles devront indiquer leur 
nationalité: à défaut de cette indication ou en cas d'indication 
inexacte, elles s’exposcraicnt à perdre leur droit à indemnité. 
Une copie des déclarations faites par lesdites personnes ou en leur 
nom, devra vous être immédiatement adressée par le maire, et vous 
aurez soin de me la faire parvenir sous le timbre « Direction de 
l'administration départementale et communale », dans le plus bref 
délai possible. 

§ 4. — L'énumération des pièces justificatives à fournir à l'appui 
de la demande n’est pas limitative; les réclamants apprécieront 
eux-mêmes quels sont les documents qui leur paraîtront être de 
nafure à éclairer les commissions sur la réalité et l'importance des 
dommages éprouvés par eux. Au surplus, les commissions auront 
la faculté d'inviter les intéressés à donner connaissance de tout 
document dont la production pourra servir à déterminer le mon- 
tant du préjudice subi. 

Jl pourra d’ailleurs arriver que le réclamant soit dans l’impos- 
sibilité de produire des pièces de cette nature. En l'absence de 
documents précis, l'évaluation sera faite d’après les témoignanges 
ou d'après tous autres éléments d'appréciation auxquels ja com- 
mission croira devoir recourir. 

Aucune disposition du décret ne spécifie que ce sont les ori- 
ginaur des documents qui doivent ètre communiqués à la com- 
mission; les réclamants seront donc admis à produire des copies; 
mais pour que la commission puisse en faire état, ces copies devront 
présenter tous les caractères de sincérité désirables. 

$ 5. — Tout intéressé qui, contrairement aux prescriptions 
du paragraphe 5, ne déclarerait pas les sommes déjà reçues par lui 
à titre d'indemnité s’exposerait à l'application des dispositions 
de l'article 5, paragraphe 5, du décret ct à perdre tout droit à 
indemnité, Vous devrez donc inviter les maires à signaler aux 
réclamants l'intérêt qui s'attache à ce que leur requête contienne 
la déclaration prescrite par le paragraphe 5 de l'article 2. 

§ 7. — Ce paragraphe stipule qu'un arrêté préfectoral « fixera 
l'époque où la commission cantonale se réunira pour examiner 


Toye XXIII. 


les demandes qui, pour raisons légitimes, n'auraient pu lui être 
remises dans le délai prévu ci-dessus ». 

Cette disposition vous confère le droit de provoquer des réunions 
aussi fréquemment que vous le jugerez utile pour que les demandes 
des sinistrés ne restent pas en souffrance. 

ART. 3. — I. Dès que vous aurez décidé l'ouverture de l'enquête 
dans un canton, vous en informerez directement M. le Ministre 
de Ja Justice, M. le Ministre des Finances et mon Administration, 
afin qu'il nous soit possible de nommer en temps utile les délégués 
prévus à l’article 3. Vous indiquerez à M. le Ministre des Finances 
le fonctionnaire relevant de son Administration qui pourrait être 
désigné; vous m'adresscrez également vos propositions en vue de 
la nomination de mon délégué. Celui-ti devra offrir les meilleures 
garanties de compétence, en ayant égard à la nature dominante 
des affaires dont devra connaître la commission et suivant que le 
canton sera plus particulièrement un pays agricole, industriel ou 
forestier. 

IT. Lorsqu'une même ville comprendra plusieurs cantons, on 
constituera autant de commissions cantonales qu'il y aura de 
cantons. Le premier président, le Ministre de l'Intérieur, le Mi- 
nistre des Finances ct le Conseil municipal désigneront chacun 
lcur délégué pour chaque commission; la même personne ne 
pourra être déléguée pour deux ou plusieurs commissions. Le 
délégué prévu au 4° de l’article 3 sera désigné par le maire de la 
ville. Les délégués du maire ct du conscil municipal devront dans 
ce cas ètre contribuables non sculement dans la commune, mais 
dans le canton. 

ART. 4. — Dans le cas où il y a lieu de rattacher des communes 
à un canton voisin, vous tiendrez surtout compte des circonstances 
de fait, telles que facilités de communications, communauté ou 
similitude d'intérêts, qui sont de nature à justifier ce rattachement 
de manière que la plus grande commodité possible soit donnée, soit 
aux réclamants pour formuler et justifier leurs revendications, 
soit aux membres de la commission cantonale pour procéder à la 
constatation et à l'évaluation des dommages. 

La commune rattachée sera, en ce qui concerne l'exécution du 
présent décret, entièrement assimilée aux communes du canton 
auquel elle aura été réunie : notamment, le conseil municipal élira 
son délégué à la commission cantonale et le maire participera à 
l'élection du délégué des maires, dans les conditions prévues à 
l’article 3 du décret. 

ArT. 5. — I. Aux termes du paragraphe 3 de l'article 5 « chacun 
des intéressés s’il en fait la demande ou si la commission le juge 
utile, est entendu par elle au sujet de la réclamation ». 

Cette disposition confère aux intéressés le droit, lorsqu'ils le 
demanderont, d'être admis à présenter leurs observations et à 
discuter les renseignements, documents et témoignages qui pour- 
raient leur être opposés; mais la commission n’est tenue de les 
convoquer que s'ils en ont fait la demande expresse et écrite. 

La commission de son côté peut, toutes les fois qu'elle le juge 
utile, provoquer la comparution devant elle du réclamant afin 
de lui demander les renseignements dont elle aurait besoin pour 
procéder à l'évaluation des dommages. 

L'article 5 ne confère pas aux victimes du dommage le droit 
de se faire représenter par un mandataire; toutefois les commissions 
doivent admettre les sinistrés à se faire représenter ou accompagner 
par un parent ou par un habitant sinistré de la commune; dans le 
cas où la personne qui a subi le dommage ne se présente pas elle- 
même, le parent ou lo sinistré qui la représente doit être muni 
d’une déclaration ainsi conçue : 

« Le sieur X... qui a formé une demande en réparation du dom- 
mage à lui causé par des faits de guerre, donne pouvoir à M. Y... 
(habitant sinistré de la commune ou parent) de faire valoir tous ses 
droits à ladite réparation devant la commission cantonale ou dépar- 
tementale (!) d'évaluation de ...... Les soussignés déclarent que 
ce mandat est purement gratuit. » 


(!) Le mandat peut être donné, dans la même déclaration, à la 
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Il conviendra d'insérer le texte de cette formule dans l'arrêté 
préfectoral prévu à l’article ? en faisant remarquer que : 1° la 
déclaration doit être revêtue de la signature du mandant et de 
celle du mandataire; 2° le mandataire ne peut être qu’un parent 
ou un habitant sinistré de la commune; 3° la preuve d’une rému- 
nération stipulée au profit du mandataire pourrait entraîner la 
nullité de la réclamation du sinistré. 

II. J'appelle votre attention sur le droit conféré à la commission 
par les paragraphes 3 et 4 de l'article 5 de déférer le serment aux 
réclamants et de transmettre, en cas de fraude, le dossier au pro- 
cureur de la République. Cette disposition du décret devra, en 
raison de son importance, ĉtro soulignée sur l'affiche qui en publiera 
Je texte, 

III. Aux termes de l'avant-dernier paragraphe de cet article, 
la commission « ne peut délibérer que si tous les membres sont 
présents ». Si le juge, président, ou les délégués du Ministre des 
Finances et du Ministre de l'intérieur étaient, par suite d'un cas 
de force majeure, dans l'impossibilité d'assister aux réunions et 
si cet empêchement paraissait devoir être d'assez longue durée, 
vous en référeriez immédiatement au premier président de la Cour 
d'appel ou à M. le Ministre de la Justice, à M. le Ministre des 
Finances ou à moi-même, suivant le cas. 

IV. Au nombre des personnes « ayant une compétence spéciale 
pour l'évaluation de certains dommages », je vous signale, à toutes 
fins utiles, ct à titre de simple indication, les ingénieurs, sous- 
ingénieurs, conducteurs, contrôleurs et adjoints techniques des 
ponts ct chaussées et des mines, les directeurs départementaux 
des services agricoles, les professeurs d'agriculture, les agents fores- 
tiers, les inspecteurs du travail, les architectes, les agents voyers, etc. 

J'ajoute que, lorsqu'il s'agira de constater et d'évaluer les dom- 
mages causés au matériel de la batellerie, les commissions devront 
être formellement invitées par vos soins à entendre l'ingénieur en 
chef des services de la navigation. 

De même lorsqu'il s'agira de dommages matériels causés aux 
compagnies, sociétés ou particuliers fonctionnant sous le contrôle 
de l'État, des départements et des communes, mais autres que les 
concessionnaires de services publics qui sont exclus de la présente 
enquête (voir infra, art. 15;, les commissions devront être for- 
mellement invitées par vous à entendre, avant de statuer, les 
chefs de service du contrôle, tels que : ingénieurs des ponts ct 
chaussées, des mines, etc. 

Les fonctionnaires et agents de l’État, des départements et des 
communes sont « tenus » de fournir toutes indications utiles; vous 
me signaleriez, le cas échéant, ceux d’entre eux qui n'auraient 
pas prêté aux commissions le concours qu'on était en droit 
d'attendre d'eux. 

Quant aux particuliers, hommes de l’art ou autres, ils ne sauraient 
étre obligés de renseigner les commissions; ceux qui voudraient 
bien répondre aux questions qui pourraient leur être adressées 
ne seraient, dans aucun cas, fondés à demander une rémunération 
(voir infra, art. 14). 

ART. 6. — La commission supérieure prévue à l’article 14 du 
décret du 4 février 1915 sera incessamment constituée; elle déter- 
minera les méthodes et les taux dont l’usage pourra être recom- 
mandé aux commissions sous réserve de toutes modalités qui pour- 
raient être nécessitées par les conditions locales. 

Des instructions seront ultérieurement envoyées à cet égard. 

Arr. 6 et 7. — Les commissions cantonales, après avoir cons- 
taté la réalité des dommages et en avoir évalué le montant, dressent 
par commune un état récapitulatif des demandes et des évalua- 
tions. Dans une Notice qui contient les instructions à suivre par 
les commissions et que je vous adresserai incessamment, vous 
trouverez les renseignements pour l'établissement des divers états 
ct fiches à remplir par lesdites commissions. L'état récapitulatif, 
format raisin, prévu par l’article 6 est sur papier rouge et porte 


fois pour la commission cantonale ct pour la commission dépar- 
teiucntale. 
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l'indication : « État modèle D. — État récapitulatif général par 
réclamant ». Copie de cet état qui mentionnera le nom de chaque 
demandeur, ainsi que le montant des dommages subis par lui, 
d'après l'estimation de la commission, doit être adressée par le 
président de la commission au maire de la commune; le public 
est avisé que les intéressés peuvent prendre connaissance, à Ja 
mairie de Ja commune, de cet état, ct, à la mairie du chef-lieu 
de canton, du dossier les concernant; cet avis est donné par voie 
de publication, conformément aux usages locaux; d'autre part, 
les plus grandes facilités devront ètre données aux intéressés pour 
consulter cet état à la mairie, ct vous voudrez hien inviter les 
maires à prendre toutes mesures utiles à cet cffet. 

Le président de la commission cantonale devra avertir le préfet 
de la transmission aux maires de l'état récapitulatif et des dossiers. 

ArT. 8. — Dès que vous aurez été informé de la transmission 
de l’état et des dossiers aux maires, vous en avertirez le Ministre 
de Ja Justice, le Ministre des Finances et mon Administration, 
en faisant des propositions pour la désignation des délégués, du 
Ministre des Finances et du Ministre de l'Intérieur, ainsi qu'il est 
indiqué ci-dessus sous l’article 3. 

Arr. 9. — Les indications données sous les articles 5, 6 et 7, 
en ce qui concerne le fonctionnement des commissions cantonales, 
notamment celles qui sont relatives à la convocation des intéressés, 
à leur représentation par un parent ou un sinistré de la commune, 
à la production des pièces justificatives et à la consultation des 
persounes ayant une compétence spéciale, s'appliquent également 
aux commissions départementales. 

La commission départementale ne pouvant délibérer, ainsi que 
la commission cantonale, que si tous les membres sont présents, il y 
aura lieu, comme il a été indiqué plus haut sous l’article 5, d'infor- 
mer le plus tôt possible le premier président, le Ministre de la 
Justice, le Ministre des Finances ou le Ministre de l'Intérieur, 
suivant le cas, des circonstances qui mettraient un délégué dans 
l'impossibilité de siéger. 

ART. 10. — Pas d'observation. 

ArT. 11. — L'état récapitulatif dont il est question dans cet 
article est l’état récapitulatif général par réclamant sur papier 
rouge, format jésus (modèle D). En ce qui concerne l'avis à donner 
aux réclamants du dépôt de l'état à la mairie et les facilités à 
accorder au public pour consulter cet état, je ne puis que me 
référer à ce que j'ai dit plus haut sous l’article 7. 

Dès que le président de la commission aura transmis les dos- 
siers, vous m'en aviserez ct je vous adresserai alors telles instruc- 
tions utiles pour la continuation de la procédure. 

Arrt. 12. — Pour bien comprendre le rôle de la commission 
supérieure, il convient de rapprocher les dispositions de cet article 
de celles de l'article 9; aux termes de ce dernier article, la com- 
mission départementale « statuc définitivement pour chaque 
demande individuelle sur la réalité et la consistance des dom- 
mages ». Dès lors, la commission supérieure n'aura plus à appré- 
cier la réalité des dommages; elle est seulement chargée de la 
revision générale des évaluations par la comparaison des méthodes 
et des taux adoptés par les différentes commissions. 

ArT. 13. — Pas d'observation. 

ART. 14. — Je vous transmettrai incessamment l’arrèté inter - 
ministériel qui déterminera le tarif d’après lequel des indemnités 
de déplacement pourront être allouées aux membres des com- 
missions d'évaluation, et je vous ferai connaître en même temps 
les conditions dans Jequelles ces indemnités devront ètre deman- 
dées et seront attribuées. 

Mais jo crois devoir faire observer que cet article ne prévoit 
l'allocation d’indemnités qu'aux membres des commissions d’éva- 
luation. Les personnes qui auront fourni des renseignements aux 
commissions ne seront donc fondées, dans aucun cas, à réclamer 
une indemnité. 

ART. 19. — Un règlement d'administration publique spécial 
devant déterminer ultérieurement les conditions dans lesquelles 
il scra procédé à l'évaluation des dummages causés aux dépar- 
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tements, aux communes et aux établissements publics, il n`y aura 
pas lieu d'admettre les représentants de ces établissements à 
formuler des demandes d'indemnité, mème à titre conservatoire, 
même pour les dommages quiont pu Ctre occasionnés aux biens 
de leur domaine privé; cette observation s'applique notamment 
aux hospices, bureaux de bienfaisance, associations syndicales 
constituées en vertu de la loi du 21 juin 1805, 22 décembre 1588, 
aux facultés et écoles d'enseignement supérieur, aux lycées et 
collèges communaux, aux écoles normales primaires, etc. Mais 
les établissements simplement reconnus d'utilité publique, tels 
que les sociétés reconnues en vertu de la loi du 1°f juillet 1901, 
les monts de piété, etc., sont soumis aux règles édictées par le 
décret du 4 février dernier. 

Il sera statué ultérieurement en ce qui concerne la constatation 
des dommages matériels qui auraient pu ètre causés aux conces- 
sionnaires des services publics de l’État, des départements et des 
communes. 

Pour assurer luniformité du travail des commissions, j'ai fait 
établir des formules de demandes, des états et fiches modèles, 
J'ai fait en outre préparer une notice qui fouruira aux commissions 
d'évaluation tous renseignements utiles pour rédiger les fiches 
et établir les états. Je vous adresserai incessamment plusieurs 
exemplaires de ces différents documents. 

Je crois utile en terminant d'appeler toute votre attention sur 
l'intérèt qui s'attache à ce que les commissions d'évaluation pro- 
cèdent à leurs opérations non seulement avec la conscience la 
plus scrupuleuse et l’impartialité la plus absolue, mais aussi le plus 
rapidement possible. Il ne faut pas, en effet, laisser se perdre 
ou s'altérer les éléments d'appréciation qui existent aujourd'hui. 
Le temps rendrait les constatations plus difficiles et augmenterait 
les chances d'erreurs. l} vous appartiendra de fournir, le cas 
échéant, tous renseignements et éclaircissements qui pourraient 
vous être demandés et qui seraient utiles pour mener à bien la 
tâche des commissions. Je sais que, pour seconder leurs efforts 
ct pour assurer la réparation d’une manière aussi efficace que 
possible des dommages matériels éprouvés pur les populations 
qui ont connu les douleurs de l'invasion, je puis compter sur 
votre dévouement et votre patriotisme. 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Circulaire du 30 mars 1915 à MM. les Préfets 
des départements où ont eu lieu des dommages 
résultant de faits de guerre. 


Paris, le 30 mars 1915. 


Comme suite à ma circulaire du 19 mars dernier, j'ai l'honneur 
de vous faire connaître qu’un décret qui sera publié incessam- 
ment modifie le décret du 4 février 1915 sur les points suivants : 

Anr. 4. — Aux termes de l’ancien article 4 : « Au cas où les cir- 
constances ne permettraient louverture de l'enquête que dans 
la moitié des communes composant un canton, chacune de ces 
communes serait réunie par l'arrêté préfectoral prévu à l’article 2 
à un canton voisin ». 

Il résultait de cette disposition que, si Ja moitié au moins des 
communes d'un canton n'était pas suffisamment éloignée de Ja 
zone de feu pour que les opérations des commissions pussent être 
effectuées, ces opérations ne pouvaient avoir lieu dans les autres 
communes de ce canton, alors méme que celles-ci se seraient 
trouvées dans une situation permettant la constatation et l’évalua- 
tion des dommages; il est cependant désirable de procéder à cette 
constatation dans le plus bref délai partout où cela sera possible. 
Pour ce motif, le nouvel article donne au préfet le pouvoir d'ouvrir 
l'enquête seulement dans quelques communes d’un mème canton; 
toutefois, dans ce cas, il ne pourra prescrire cette enquête dans 
chaque commune que lorsque le conseil municipal en aura mani- 
festé expressément le désir 
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ART. 6 et 9. — Aux termes de l'ancien article 9 la commission 
départementale « indique l'ordre d'urgence des besoins auxquels 
les demandes correspondent ». 

ll a paru préférable, en raison de l’urgence de certains besoins, 
de transférer de la commission départementale à la commission 
cantonale le pouvoir de déterminer l'ordre d'urgence. 

Le paragraphe 1° de l'article 6 et le paragraphe 1°? de | article 9 
ont été modifiés en conséquence. 

ART. 13. — L'article 13 a été modifié en ce sens que la délivrance 
d’acomptes n’est pas subordonnée à l’accomplissement de la pro- 
cédure instituée par le règlement non seulement en ce qui concerne 
le fonctionnement de la commission supérieure, mais aussi en ce 
qui concerne le fonctionnement de la commmission départementale. 

Cette modification est imposée par les mêmes considérations 
d'urgence. 

Vous voudrez bien m'accuser réception de la présente circulaire. 


Le Ministre de l'Intérieur. 
L. Macvy. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Gaz et Électricité de Valence. — Du rapport pré- 
senté ‘par le Conseil d'administration à l’Assemblée 
générale ordinaire du 25 février 1915, nous extrayons ce 
qu. suit : 


Nos recettes de vente et locations de gaz se sont élevées à 
316 076.06 fr en augmentation de 29 320.05 fr. 

Nos recettes d'électricité se sont élevées à 167 308,66 fr en aug- 
mentation de 46 505,99 fr. 

Cette importante augmentation provient en partie des recettes 
de l’Ilot Missotin que nous avons racheté au début de l'exercice 
dans des conditions intéressantes. 

. L'augmentation totale de nos recettes de ventes de gaz et de 
courant électrique atteint donc 75 826,04 fr. 

Le nombre de nos abonnés gaz est passé de 3040 à 3286, en 
augmentation de 246. 

Le nombre de nos abonnés électricité est passé de 671 à 937 en 
augmentation de 266. 

Le nombre total de nos abonnés s'élève donc à 4223 en augmen- 
tation de 512 acquis pendant le cours de l’Exercice. 


BILAN AU 31 MARS 1914 APRÈS RÉPARTITION DEJ BÉNÉFICES 


Actif. 

Concession ...,.......sssssessseesesssssssssse I 

Frais de constitution...................... TEP I >» 
Frais de premier établissement............ Sous 1 » 
Actionnaires. .......ssesssessseses AS E 12) 000 » 
Dépenses installations gaz...................... 309 468,35 
Canala tone speci alos gaaei E E 2720 » 
Dépenses installations électricité......... none 485 410,77 
Canalisations spéciales électricité. ................ 2 269,25 
Matériel et outillage.....................,...... 1 >» 
Mobilier .......... A IL I » 
Chevaux et voitures,........... E EE I » 
Charbons et sous-produits....................... 19 334,10 
Marchandises en magasin....................... 24 761,73 
Matériel en location............ Re e ei 134 854,15 
Caisses et banques................ Mate bide 67 837,40 
Abonnés et débiteurs divers..... ne EEE cs 65 943,01 
Débitcurs par annuités....... ne ER aerS 6 847,15 


een En CR 


1 240 451,91 


N° 266. — 15 janvier 19145. 


Passif. 
Capital : 
2000 actions de priorité de 250 fr chacune. 500 000 g 
; UE 1000 000 » 
2000 actions ordinaires de 250 fr chacune. 500 000 


Fournisseurs et créanciers divers, ................ 146 176,11 


Réserve légale...... umuss dv ssstenssumturs mu 3 147.20 
Fonds de réserve extraordinaire........,..,....... 31 331.70 
Fonds d'amortissement du capital................ 33 333,35 
Coupons n° {. Actions.......,......... Gérer 21875 » 
Profits et Pertes reportés......,.....,,...... + 4 588.55 


1 240 451,91 


Exercice 1913-1914. 


Débit. 

Frais généraux...... TR TT NT EE 10 565,44 
Frais d'exploitation. ..,.,,................. sen 522 959,91 
Redevance à la ville de Valence........,......... 60 000 » 
Contributions et impôts....................... : 8 466,65 
Charges financières. ..,..,,...........,........ 1 254.95 

603 246.95 
Balance pour bénéfices. ................... Sade 59 231,80 


662 478.75 


COMPTES DE PRoriTs ET PERTES. 


Crédit. 
Recettes gaz (vente de gaz et locations)........... 316 076.06 
Recettes électricité (vente courant, participation 
Vercors et locations)................. EEE 167 308,66 
Vente de sous-produits............... nus et 133 036,70 
Ventes industrielles et recettes diverses. ...... ee 46 057.33 
Totale viser 662 478,75 


L'Assemblée générale a approuvé, dans toutes leurs parties, 
lc rapport du Conseil d'administration ainsi que les comptes de 
l'Exercice clos le 30 mars 1914, tels qu'ils lui ont été présentés ct 
détaillés. 

L'Assemblée générale a décidé de prélever sur le solde 
créditeur du compte de Profits et Pertes de l'Exer- 


cice 1913-1914, soit.................. AN Es Es 59 231,80 
auxquels s'ajoutent les Profits et Pertes reportés, soit. 25000 » 
’ Hotaliri iso dust . 84 231,80 
Les sommes suivantes pour amortissements : 
Amortissement du matériel en location.. 20000 » 
Amortissement du compte Matériel et 
aaa e nie ohms 1 287,70 
Total....... TT TER NT TS 21 287,70 
Elle a décidé de répartir le solde constituant les 
bénéfices, n01t.: ua nes ieran ede aaraa 62 944.10 
conformément à l’article 39 des statuts ct de prélever 
tout d'abord : 
Réserve légale........................ 3 147,20 
Fonds d'amortissement du capital....... 33 333,35 36 480.55 
Reste sense eine . 26 463,55 
Elle a décidé d'employer ce solde de la manière sui- 
vante : 
Dividende de 5 pour 100 aux actions de priorité sur les 
trois quarts libérés pendant la moitié de l’Exercice, 
soit 4,687fr..... RON DER RES es no 9379 » 
Dividende de 2,5 pour 100 aux actions ordinaires, soit 
ODA lin tn re . 12500 » 
Report à nouveau..........,.................... 4 588.55 
ÉGtal'épal.:2f5isss ami 20 463,55 
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Elle a décidé que le dividende sera mis en paiement, contre 
remise du coupon n° Í à partir du 28 février sous déduction des 


impôts de finances, savoir : 


fr 
Actions de priorité...... D net 4,50 
Actions ordinaires nominatives..................... » 6.00 
— au DORLEUR. See 0 à den Ce a » 3,00 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Les publications de l'Office national du Commerce extérieur 
et les publications du Board of Trade. — Les gouvernements 
anglais et français se sont, comme on sait, préoccupés de 
renseigner leurs nationaux sur l'importance du commerce de 
l'Allemagne avec les pays étrangers. En France c’est notre Office 
national du Commerce extérieur qui a été chargé du soin de re- 
cueillir et publier ces renseignements; en Grande Bretagne, c’est 
le Board of Trade qui a assumé cette tâche. Les publications déjà 
faites dans les deux pays sont nombreuses et importantes. Nous . 
avons eu un moment l'intention d'indiquer dans celles de l'Office 
national ce qui intéresse les électriciens; nous avons dù y renoncer, 
les renseignements qui y sont contenus étant surtout intéressants 
par Ja précision de leurs détails et dès lors ne supportant pas d’être 
résumés; quant à celles du Board of Trade celles ne paraissent pas 
être plus facilement résumables si nous en jugeons par les extraits 
qui en ont été publiés par nos confrères d'Outre-Manche. 

Nous devons donc nous borner à rappeler aux intéressés qu'ils 
trouveront dans ces deux séries de publications un nombre consi- 
dérable de renseignements. Il n'est pas toutefois inutile de faire 
remarquer que, quoique entreprises dans le même but, elles dif- 
fèrent complètement par la manière dont les renseignements y sont 
présentés et qu'en somme elles se complètent l’une l’autre. C’est 
d’ailleurs ce que faisait ressortir M. L. Lindet dans une communi- 
cation récente à la Société d’ Encouragement pour l'Industrie 
nationale, d'où nous détachons le passage suivant : 

Les renseignements fournis par l'Office national sont groupés 
sous la rubrique du pays importateur de produits allemands ct 
austro-hongrois; on nous y apprend qu'en Roumanie, en Russie, 
en Perse, au Maroc, au Natal, etc., les Allemands et les Austro- 
Hongrois importent telle ou telle quantité de quincaillerie, de 
produits chimiques, d'objets céramiques, etc. Le Board of Trade 
au contraire consacre une brochure spéciale à chaque groupe de 
marchandises; quincaillerie, produits chimiques, objets céra- 
miques, etc., ct il y expose les marchés mondiaux sur lesquels 
les Allemands ct les Austro-Hongrois importent ces marchan- 
dises et en quelles quantités ils les importent. Nous sommes donc 
en présence d'un mème tableau à deux entrées. Dans le tableau 
français on aurait disposé, par exemple, le nom des nations sur la 
colonne verticale, et les marchandises sur la ligne horizontale; 
l'Angleterre aurait établi, de facon inverse, les deux entrées de son 
tableau. 

Nous pouvons, pour mieux nous faire comprendre, présenter 
deux exemples. 

L'Office national du Commerce extérieur a publié, le 9 janvier 
1915, un rapport de la Légation de France, à Bucarest, relatif au 
commerce allemand et autrichien en Roumanie : nous y apprenons 
que l'importation allemande (183 797 449 fr) et l'importation 
austro-hongroise (137 040 415 fr) se sont élevées, en valeur argent, 
l'une à 32 pour 100, l’autre à 24 pour 100 de l'importation totale, 
tandis que notre importation (35 361 902 fr) ne représentait guère 
plus de 6 pour 100. 

Cette supériorité peut être attribuée à bien des causes qu'il 
s’agit de méditer avant de chercher à remplacer les marchandises 
allemandes et austro-hongroises par les nôtres : les Allemands et 
les Austro-Hongrois présentent aux Roumains des objets, fabriqués 
spécialement pour satisfaire la clientèle locale, vendus à un prix 
inférieur à celui que nous présentons, paree qu'ils fabriquent à 
meilleur marché et qu'ils ont des prix de transport moins élevés; 
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es industriels et commerçants allemands et austro-hongrois, 
traitant des affaires en Roumanie sont syndiqués et le Syndicat 
a son représentant à Bucarest: ils obtiennent, de ce fait, des faci- 
lités de transport en commun que nous n'avons pas; ils ont à Buca- 
rest des banques qui leur permettent des crédits à plus longne 
échéance; ils ont des représentants et des voyageurs qui, sans 
cesse, harcèlent le client; ils font beaucoup de publicité et ont 
installé à Bucarest un musée de marchandises austro-hongroises. 

Le rapport énumère les marchandises susceptibles d’être vendues 
en Roumanie : produits chimiques, médicinaux, produits de par- 
fumerie, poteries, verres, cristaux, articles de ménage, tissus, lin- 
gerie et vêtements confectionnés, peaux et ouvrages en peaux, 
papeterie, orfèvrerie, horlogerie, machines-outils, meubles, carros- 
scrie, caoutchouc, appareils scientifiques, etc., et, pour chacune 
de ces spécialités, le rapport cite les maisons de Bucarest auxquelles 
nos commerçants pourraient faire des offres de service. 

C'est, comme nous l'avons dit plus haut, dans le même ordre 
d'idées, mais sous une forme différente, que sont concues les publi- 
cations du Board of Trade. 

Prenons comme exemple le fascicule réservé aux gros produits 
chimiques (Heavy chemicals), non compris les engrais (Fertilizers) 
qui font l'objet d’un fascicule spécial. 


Le premier chapitre donne l’énumération des quantités de sul- 
fate d’alumine, d’alun, de produits arsenicaux, de chlorures déco- 
lorants, de produits dérivés de la distillation de la houille (non 
compris les teintures), tels que carbonate d’ammoniaque, aniline 
et sels d’aniline, benzine, toluène, phénols, goudrons, naphtaline, 
anthracène, créosote, etc., de sulfate de cuivre, de cyanures, de 
soude et de sels de soude, d’acide sulfurique, etc., quantités expor- 
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tées chaque année soit d'Allemagne, soit d’'’Autriche-Hongrie, 
soit de Grande-Bretagne. 

Un deuxième chapitre nous montre dans quelle mesure les pro- 
duits allemands ci-dessus énumérés, importés sur les marchés 
anglais, concurrencent les produits indigènes. 

Puis, dans un troisième chapitre, nous retrouvons ces différents 
produits chimiques sur les marchés du monde entier, et nous pou- 
vons nous rendre compte des quantités que les Indes anglaises, le 
Canada, la Nouvelle-Zélande, la Norvège, la Suède, le Danemark, 
la Belgique, la Hollande, la France, le Portugal, l'Espagne, l'Italie, 
la Suisse, la Russic, la Roumanie, le Japon, l'Argentine, le Brésil, 
le Chili, l'Uruguay, les États-Unis, demandent de chacun d'eux, 
soit à la Grande-Bretagne, soit à l'Allemagne, soit à l’Autriche- 
Hongrie. 


La brochure se termine par les rapports de certains consuls, 
commissaires, ou correspondants commerciaux signalant la situa- 
tion offerte aux différents produits chimiques dans les pays men- 
tionnés ci-dessus, et mème dans certainse villes de ces pays. 

Il est évident que les commerçants qui ont leur rayon d'affaires 
dans un pays déterminé et qui voudraient étendre celles-ci à 
d'autres marchandises que celles dont ils se sont préoccupés 
jusqu'ici, feront mieux de consulter les brochures publiées par 
l'Office national du Commerce extérieur. 

Ceux, au contraire, qui, spécialisés dans un groupe déterminé 
de produits, chercheraient à porter ces produits sur des marchés 
qui leur étaient fermés jusqu'ici, consulteront plus volontiers les 
publications du Board of Trade. Mais en réalité les unes et les 
autres donneront des renseignements précieux aux industriels et 
aux commerçants qui entreprendront la grande œuvre de diffusion 
dans le monde entier des produits français. 
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CHRONIQUE. 


Pour les intensités de courant inférieures à 3 am- 
pères, les soupapes électrolytiques à aluminium 
sont préférables aux redresseurs à vapeur de mer- 
cure, surtout si la tension du courant alternatif 
d'alimentation est faible. Malheureusement, ces 
soupapes ont le grave inconvénient de se détériorer 
assez rapidement lorsque l'électrolyte dans lequel 
plonge l’aluminrem n’est pas couvenablement choisi 
ou n'est pas très pur. M. G. Scaurze a cherché 
(p. 103 à 109) à déterminer l'influence de diverses 
impuretés sur la courbe de formation dans le cas 
où l’électrolyte est une solution de borax. 


Nous donnons, page 105, la reproduction d'une 
carte des usines hydro-électriques de France, 
dressée par M. H. Bresson, d’après les tableaux sta- 
tistiques qu'il a publiés antérieurement dans ces 
colonnes. La réduction considérable imposée par le 
format du journal lui enlève malheureusement de 
sa netteté: on y voit cependant assez bien la manière 
dont se répartissent les usines hydrauliques géné- 
ratrices d'électricité sur notre territoire. 


La distribution de l'électricité à Oran pour 
l'éclairage est le monopole de la Société du Gaz 
qui, au moyen de moteurs à gaz d’une puissance 
globale de 1000 chevaux, produit du courant con- 
tinu à 220 volts qu’elle fait payer 1,50 fr le kw-h, 


prix empêchant l'utilisation de l'électricité pour la 
La Revue électrique, n° 261. 


production de la force motrice. Une nouvelle 
société s’est récemment formée en vue de cette 
dernière application et elle a fait construire lusine 
génératrice de Mers-el-Kébir, dont on trouvera 
pages 106 et 107 une description sommaire. 


L'utilisation des forces motrices du Rhin supé- 
rieur dans le voisinage de la frontière suisse se 
poursuit méthodiquement. Etudiée dès 1889, elle 
reçut en 1895 un commencement d'exécution par la 
construction du barrage et de l'usine de Rheia- 
felden, permettant d'obtenir une puissance de 
11000 kw. Plus ‘récemment deux nouvelles usines, 
d'égale puissance, furent construites, l’une sur la 
rive suisse à Augst, l’autre sur la rive badoise à 
Wyhlen, où déjà une usine à vapeur de 7500 kw 
avait été érigée par la Société de Rheinfelden, dont 
les besoins grandissants ne pouvaient s’accom- 
moder des 11000 kw de la première usine et des 
4500 kw de l'usine à vapeur qu'elle avait annexée 
à celle-ci. A ces diverses usines viendra bientôt s’en 
ajouter une nouvelle, ayant à elle seule une puis- 
sance de 45000 kw produite par un barrage, actuel- 
lement en construction, situé entre Albbruck et 
Schäffigen, un peu en aval de Laufenburg et à 30 km 
à l'amont de Rheinfelden. 

On trouvera. pages 107 à 123, une description 
détaillée de l'usine à vapeur et de lusine hydrau- 
lique de Wyhlen dont les frais de premier établis- 
| 3 
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sement ont atteint presque 10800000 mark, soit 
13 500000 Ir, bien que la moitié des dépenses de 
construction et d'installation du barrage (près de 
4500000 mark) ait été attribuée à l'usine d'Augst. 

Cette dernière, qui a été mise en service après 
lusine de Wyhlen, en septembre 1912, appartient 
à la Ville de Bâle. Son installation ne diffère que 
par des détails de celle de Wyhlen, raison pour 
laquelle on n’a pas cru devoir en donner la descrip- 
tion. La principale différence est l’absence de trans- 
formateurs élévateurs de tension, les courants à 
7000 V fournis par les alternateurs étant direc- 
tement transmis à Bâle. Là des postes detransfor- 
mateurs et des sous-stations de commutatrices 
permettent de disposer : de courants triphasés 
200 Y pour la force motrice, de courants triphasés 
330/220 v pour l'éclairage des faubourgs, de 
courant continu 500 y pour le service des tramways, 
enfin de courant continu 220/110 v pour l’é“'airage 
du centre de la ville. Les anciennes usines à vapeur, 
d’une puissance globale d'environ gooo chevaux, 
qui auparavant assuraient la traction et l'éclairage, 
ont été conservées comme secours de l'usine 
hydraulique. 

Ajoutons qu'en 1913 lusine d'Augst a fourni, 
tant à la ville de Bâle qu’au canton de Bàåle-Campagne, 
environ 4500000 kw-h, et qu'il est bien: probable 
qu'en 1914 la fourniture a été notablement plus 
grande par suite de l'adoption d'une tarification 
très élastique favorisant le développement de la 
force motrice et de l'éclairage. Pour la force motrice 
le tarif, qui est de 0,20 fr le kw-h pour les 700 pre- 
miers kilowatts-heure, s'abaisse à 0,08 fr pour les 
kilowatts-heure consommés au-dessus de 5000 dans 
lé même mois. Pour l'éclairage il y a trois tarifs de 
vente au compteur : 0,90 fr le kw-h; 0,20 fr le kw-h 
le Jour et o,5o fr le kw-b le reste du temps; 0,60 fr le 
kiv-h le soir et o,20 fr le kw-h le reste du temps; 
divers rabais sont en outre prévus sur le prix maxi- 
mum. Îl-existe aussi des abonnements à la lampe- 
an pour les petits appartements et les escaliers: 
dans ce dernier cas les lampes sont éteintes à 
9 h du soir, mais une minuterie permet de les 
allumer pendant 3 minutes à toute heure de la 
nuit. 


On trouvera plus loin (p. 124 à 128) la description 
d'un dispositif récemment proposé par M. VeboyeLut 
pour permettre l'emploi de la terre comme conduc- 


teur de retour des transmissions d’énergie à haute 
tension. 


Ceux de nos lecteurs qui s'occupent spécialement 
de cette branche de l’industrie électrique se rappel- 
leront sans doute en avoir déjà entendu parler il y 
a une dizaine d'nnées. C'est qu'en effet ce dispo- 
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sitifa été déjà décrit par M. Vedovelli lui-même dans 
les numéros de mars et d'avril 1904 du Bulletin 
mensueldes Constructionsélectriques, publié par la 
Compagnie générale de Constructions électriques, 
anciens Ateliers Houry et Cie, Vedovelli et Priestley. 

Si, maloré son défaut de nouveauté, nous avons 
cru devoir le signaler dans ces colonues, c’est que la 
question de la terre comme conducteur est des 
plus importantes parmi celles que soulève la cons- 
truction des longues lignes de transmission d'énergie 
et que sa discussion ne peut qu'avancer le jour où 
les industriels pourront, à leur avantage et à celui 
de la communauté, utiliser pour ces lignes le moyen 
si économique que jusqu'ici s’est réservé l'Etat pour 
les transmissions télégraphiques. 

Cette importance considérable de l'emploi de la 
terre comme conducteur a été mise en évidence 
dans une remarquable communication faite par 
M. Brylinski au Congrès d'Électricité de Marseille 
de 1908 et qui a été publiée ici (1). Nous y insiste- 
rons d'autant moins qu'on trouvera p. 127, à la 
suite de la description du dispositif Vedovelli, 
quelques chiffres qui montrent les avantages pécu- 
niaires que procurerait l'emploi de la terre comme 
conducteur. Bornons-nous donc à faire observer 
qu’en première approximation, en supposant la 
suppression d’un des fils d’une ligne à deux con- 
ducteurs, cet emploi permet : ou de réduire la 
d‘pense de cuivre au quart environ si l’on admet la 
même perte en ligne, ou au contraire de réduire la 
perte en ligne au quart environ si l’on consent à la 
même dépense de cuivre. En tenant compte non 
seulement du cuivre, maïs encore des poteaux, des 
isolateurs et des dépenses accessoires évitées par 
l'emploi de la terre comme conducteur, on trouve 


pour une transmission. de 1500 kw sous 1500 volts 
à 50 km, qu’à perte en ligne égale l’économie d’éta-. 


blissement atteint 41 pour 100, et qu’à dépensé 
égale la perte en ligne tombe à moins du tiers. 

En présence de chiffres aussi éloquents il est 
permis de se demander pourquoi il n'existe encore 
aucune transmission électrique d'énergie utilisant 
le retour par la terre. On sait que cela tient à une 
interdiction absolue que l'État, possesseur du mo- 
nopole de la transmission des signaux, a cru devoir 
édicter pour défendre son exploitation. Mais pour- 
quoi, aujourd’hui que les réseaux de distribution 
d'énergie constituent un facteur important du déve- 
loppement de la richesse publique, maintient-il cette 
interdiction ? | | 

Sans nul doute les perturbations apportées dans 


les transmissions télégraphiqueset les détériorations 


(1) E. BRYLINSKI, Sur l'emploi de la terre comme partie 
d'un circuit électrique (La Revue électrique, t. X, 15 dé- 
cembre 1908, p. 429-431). | 
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des canalisations de gaz et d’eau par les courants 
de retour des tramways sont les causes responsables 
du maintien de cette interdiction. Mais il suffit de 
quelques instants de réflexion pour s'apercevoir 
qu'il n’y a aucune analogie entre ces courants et le 
courant d’une transmission d'énergie. Dans une ins- 
tallation de tramways les rails forment une longue 
prise de terre superficielle modifiant le potentiel 
naturel du sol en de nombreux points el créant par 
suite de nombreux filets de courant se propageant 
à une faible profondeur dans des directions telle- 
ment diverses qu'on les a appelés « courants vaga- 
bonds ». Dans une transmission d'énergie nous n’au- 
rions que deux prises de terres locales dont 
l'influence perturbatrice sur le potentiel du sol, 
considérable dans le voisinage immédiat de ces 
prises, serait certainement négligeable à quelque 
distance; en outre il est présumable qu'en enfonçant 
profondément ces prises on ferait passer la majeure 
partie du courant de retour à une profondeur telle 
qu’à une distance relativement faible les filets de 
courant superficiels ne présenteraient aucun incon- 
vénient ni pour les lignes télégraphiques ou de 
signaux de chemins de fer, ni pour les canalisations 
d'eau et de gaz. [l suffirait donc de choisir l’empla- 
cement des deux prises de terre de manière que la 
zone dangereuse, créée par chacune d'elles, ne con- 
tienne ni prise de terre de ligne télégraphique ou 
de signaux, ni canalisation, pour être assuré de ne 
pas. produire de perturbation dans une installation 
déjà existante ou y occasionner des dégâts. Et en 
délimitant d'une façon suffisamment précise celle 
zone dangereuse, l'application du droit du premier 
occupant permettrait ou d'interdire la création 
d’une installation nouvelle dans cette zone ou de ne 
l’autoriser que sous réserve que la nouvelle entre- 
prise préndra les précautions nécessaires pour sa 
propre sécurité. 

Mais on conçoit qu’en une matière. qui met en 
présence des intérêts aussi importants, on ne 
puisse se fier à des présomptions que l'expérience 
pourrait démontrer être fausses. Aussi, lors- 
quen 1902 un industriel vint solliciter de l'État 
l'établissement d'une ligne unifilaire de transmission 
d'énergie, le: Comité d'Électricité, à qui la demande 
fut transmise, crut-il nécessaire d'organiser des 
recherches expérimentales en vue de compléter les 
quelques essais effectués vers la même époque par 
M. Thury sur la transmission à courant continu 
série de Saint-Maurice à Lausanne. 
= La première série de ces expériences fut exécutée 
dans la vallée de l'Isère, à l'amont de Grenoble, les 
14, 15 et 16 octobre 1903. Dirigées par M. Harlé, 
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membre de la Commission instituée par le Comité 
d'électricité pour l'étude de la question, les mesures 
furent faites par M. Pionchon, alors directeur de 
l'Institut électrotechnique de Grenoble, et M. Bar- 
billion, sous-directeur de cet Institut. Trois années 
plus tard, en août 1906, une nouvelle série d’expé- 
riences fut elfectuée dans la même région dans le but 
de se rendre compté des effets d'induction auxquels 
pouvait donner lieu le courant de retour, point 
qui n'avait pas été examiné lors des premiers essais; 
les mesures délicates nécessitées par ces essais 
furent, pour la majeure partie, faites par M. Bar- 
billion, directeur de l’Institut électrotechnique de 
Grenoble, et M. Brvlinski, directeur de la Société 
Le lriphasé d'Asnières. Cette série d'essais a été 
signal e dans ces colonnes(!}); nous n’y reviendrons 
donc pas. pas plus que sur les essais exécutés en 
1906 et 1907 sur la ligne Saint-Maurice-Lausanne, 
que nous avons également signalés (*). Rappelons 
seulement la conclusion que M. Brylinskifit, en 1908, 
de l’ensemble de ces essais : « on peut espérer voir le 
retour par la terre des grands transports industriels 
entrer prochainement dans le domaine de la pra- 
tique », en regrettant que six années après avoir été 
exprimé cet espoir n'ait pas encore été réalisé. 
Maintenant revenons au dispositif Vedovelli qui 
a été loccasion de la digression précédente. On 
verra, par la description qui en est donnée, qu'il est 
excessivement simple. Il consiste, en effet, en un fil 
métallique soutenu par des piquets de fer enfoncés 
en des points du voisinage ‘de la prise de terre tels 
que la différence de potenie entre ces points et un 
autre situé à assez grande distance ne dépasse pas 
une valeur reconnue comme acceptable : par exemple 
2 volts; ce fil délunite ainsi la zone considérée 
comme perturbatrice., La détermination des points 
où doivent être enfoncés les piquets est-facile à 
effectuer par plusieurs procédés et en se servant, 
pour diminuer le danger, de courant: à basse 
tension pourvu que son intensité soit égale à celle 
qui doit normalement traverser la prise de terre 
dans le fonctionnement à haute tension. Quant 
au contrôle de l'invariabilité des limites de la zone 
perturbatrice, il est également facile, puisqu'il ne 
nécessite que la lecture d'un voltmètre sensible 
relié d’une part au fil entourant la zone, d’autre 
part au point du sol dont le potentiel est invariable. 
Ce n'est donc ni le prix, ni la complexité du dispo- 
sitif qui pourront empêcher l’utilisation de la terre 


comme conducteur de retour. J. BLONDIN. 


1) La Revue electr ique, t. X, 15 décembre 1908, p. 409, 


() 
(2) La Revue électrique, t. MII, 15 janvier 1910, p. 8. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph. 


549.49. 
649.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGE, DE L'ÉLECTROUHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI 8’Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ ( USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDICAT PROFRSSIONNEL DRS USINES D'ELRCTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ÉCLAIRAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ET 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


TRoiIStÈME RUCLLETIN BIMEN8I EKL nr 1915. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la séance du Comité de l’Union du 
7 juillet 1914, p. 100. — Loi du 7 avril 1915 autorisant le Gou- 
vernement à rapporter les décrets de naturalisation obtenus 
par d'anciens sujets de puissances en guerre avec la France, 
p. 134. — Décret du 8 avril 1915 élevant de 2000 fr à 5000 fr 
le montant maximum des valeurs à recouvrer par la poste, 
p. 135. — Décret du 15 avril 1915 relatif à la prorogation des 
échéances ct au retrait des dépôts espèces, p. 135. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l’Union des Syndicats de l'Électricité du 
7 juillet 1914. 


Présents : MM. Guillain, présidents Eschwège et 
M. Meyer, vice-présidents; Fontaine, secrétaire; Chaus- 
senot, secrétaire adjoint; Beauvois-Devaux, trésorier; 
Boutan, Brylinski, Cance, Godinet, Legouëz, Pinot, 
Sartiaux, Sciama, Sée; M. Paré suppléant M. Coze, 
M. Brachet suppléant M. F. Meyer. 

Absents excusés : MM. Cordier, vice-président; Bizet, 
Cotté, F. Meyer. 

M. Guillain occupe le fauteuil de la présidence. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

H est rendu compte de la situation de caisse depuis la 
dernière séance. 


CORRESPONDANCE. — Il est donné lecture de la lettre 
du Ministre des Travaux publics, en date du 17 juin 1914, 
en réponse à la lettre de M. le Président Guillain, relative 
à l'intervention de la Commission des Bâtiments civils 
dans l'examen des concessions des distributions d'énergie 
électrique. Cette lettre et la réponse du Ministre ont été 
reproduites dans La Revue électrique du 3 juillet 1914. 
= M. Veaudeau, président de la Chambre syndicale de 
l'éclairage et du chauffage par le gaz et l'électricité, a 
annoncé, par lettre du 11 juin 1914, que cette Chambre 
syndicale acceptait la réglementation proposée pour 
l'unification des prises de courant. Tous les Syndicats 
affiliés ont accepté de souscrire à cette nouvelle régle- 
mentation. 


ComiTÉ AmPÈrE. — M. le Secrétaire donne lecture de 
a lettre du Com'té Ampère, en date du 3 juillet 1914, 


demandant que les Syndicats affiliés à l’Union soient 
pressentis pour participer à l'érection du monument 
Ampère qui doit être inauguré à Poleymieux le 6 sep- 
tembre prochain. 

Le Comité de l'Union décide que cet appel sera transmis 


auy Syndicats affiliés à l'Union. 


UNIFICATION INTERNATIONALE DES PAS DE vis. — La 
Commission de l'Unification internationale des pas de vis 
dans les appareils d'utilisation du gaz a fait parvenir le 
compte rendu de la session de novembre 1913. 


DocuMmEnT oFrrFiCiEL. — M. le Président communique 
au Comité la circulaire du Ministre des Travaux publics, 
en date du 10 juin 1914, relative à l’adoption de couleurs 
uniformes pour la représentation des canalisations élec- 
triques sur les plans annexés aux demandes de concession 
ou de permission de voirie. 


PROPOSITION DE Lor — M. le Président signale au 
Comité la proposition de loi adoptée par le Sénat tendant 
à modifier les articles 3, 4, 7 de la loi du 2 novembre 1892 
sur le travail des enfants, des filles mineures et des 
femmes dans les établissements industriels, et l’article 
premier du décret-loi du 9 septembre 1848 relatif aux 
heures de travail dans les manufactures et usines. Cette 
proposition de loi a été transmise à la Chambre des 
Députés le 3 juin 1914. 


POLICE TYPE D'ABONNEMENT. — Les travaux prépa- 
ratoires étant terminés, cette Commission pourra achever 
son rapport dès la rentrée des vacances au mois de sep- 
tembre. 


COMMISSION INTERSYNDICALE CHARGÉE D'EXAMINER 
LES INCIDENTS ET LES DIFFICULTÉS QUI SE PRODUISENT 
DANS L'EXPLOITATION DES STATIONS CENTRALES. — 
Cette Commission s'est réunie ce jour. Elle a nommé son 
Bureau composé de M. Sartiaux, président; de M. Moulun, 
vice-président, et de M. Ricunier, rapporteur. 


PROJET DE LETTRE AU MiniIsTRe pes TRAVAUX 
PUBLICS POUR L'ÉTABLISSEMENT DES LIGNES VOLANTES. 
— M. Sée est chargé de cette question et des démarches 
à faire au Ministère des Travaux publics. 


PoINÇONNAGE DES APPAREILS DE MESURE. — M. le 
Secrétaire donne lecture des renseignements personnels 
fournis sur cette question par M. Paré. M. Legouëz veut 
bien se charger d'en entretenir M. Roger, membre de la 
Commission de Métrologie. 


— = = 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : 9, rue d’Édimboureg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


TROISIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


SOMMAIRE : Enquête sur les moyens de développer le commerce 
d'exportation, p. 101. —- Documents sur la guerre, p. 101. — 
Service spécial de renseignements, p. 101. — Service de place- 
ment, p. 101. — Liste des documents publiés à l'intention des 
Membres du Syndicat professionnel des Industries électriques, 
p- 102. 


Enquête sur les moyens de développer 
le commerce d’exportation. 


Nous attirons tout particulièrement l'attention des 
Industriels adhérents sur les documents qui leur sont 
envoyés par le Secrétariat pour faciliter l'étude des 
moyens propres à développer le commerce d'exportation 
dans les différents pays, en vuc de combattre la concur- 
rence austro-allemande. 

Nous insistons pour qu'ils répondent dans le plus bref 
délai et aussi complètement que possible en indiquant 
les mesures financières, douanières, commerciales, etc. 
qui leur paraîtraient nécessaires ou désirables en vue de 
faciliter. le développement des affaires d'exportation. 


Documents sur la guerre. 


Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour propager le plus possible dans les pays étrangers le 
Bulletin d'Informations et de Documents sur la guerre, 
publié par la Chambre de Commerce de Paris en vue de 
combattre la publicité malveillante et mensongère faite 
par les Allemands. 

Ce Bulletin, qui estrédigé en six langues, est hebdo- 
madaire; son poids est de 8 g, ce qui permet de le joindre 
sans surtaxe à la correspondance habituelle; il est mis 
gratuitement à la disposition de nos adhérents qui vou- 
dront bien indiquer au Secrétariat le nombre d'exem- 
plaires en chaque langue dont ils ont l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pou but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours cflicace pour la re- 
cherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de lcur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations et 
à tous Îles industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service et, 
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d'autre part, des difficultés de publication de la Revue, 
nous ne pouvons y insérer les offres ct demandes qui nous 
parviennent; les personnes intéressées sont priées de 
s'adresser au Secrétariat où tous renseignements leur 
seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou par lettre, et 
dans ce dernier cas, les personnes n'appartenant pas au 
Syndicat devront joindre un timbre pour la réponse. 


Bibliographie. 


Publications du Syndicat. 


S 


1° Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

2° Collection complète des bulletins depuis 1899 jusqu’à 1907 
inclus. 

3° Numéros séparés de ces bulletins pour compléter les collec- 
tions. 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 

Revue électrique. 

50 Collection complète de La Revue électrique des années écoulécs 
depuis qu’elle remplace le Bulletin du Syndicat, c’est-à-dire depuis 
janvier 190%, 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
les collections. 


, Publications de l’Union des Syndicats. 


7° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. 

89 Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9° Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 

10° Instructions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques de la première catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


11° Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application {édi- 
tion 1914). 

12° Fascicules séparés de la loi et des différents arrêtés, règle- 
ments, circulaires, etc. 

130 Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d’une distribution par l'État. 

199 Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l'État d'une distribution destinée aux Services publics. 

169 États de renscignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d’une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

17° Feuilles intercalaires pour 16°, 

189 États de renseignements relatifs à la traversée d’une ligne 
de chemins de fer (mod. n° 2), 

19° État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie, 

20° Feuilles intercalaires pour 19°. 

219 État statistique (détail B) à remplir pour les installations 
particulières de transport et de distribution d'énergie électrique. 

229 Feuilles intercalaires pour 21°. 

239 Note de calculs pour l'établissement de conducteurs élec- 
triques aériens, 

24° Circulaire du 17 mars 1912 relative à l'adoption de signes 
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conventionnels pour l'établissement des cartes ct plans des dis- 
tributions d'énergie électrique. 

25° Circulaire relative aux couleurs conventionnelles à adopter 
pour ces plans. i 

Imprimés divers. 

26° Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et renseigne- 
ments sur son fonctionnement. 

27° Renscignements sur la Caisse syndicale des retraites des 
Forges, de la Construction mécaniq e, des Industries électriques 
et de celles qui s'y rattachent. 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
complète des afliches qui doivent être apposées dans tous les ate- 
liers conformément aux lois et règlements. 


N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 

Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et règlements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Législation et Jurisprudence, — Loi du 7 avril 1919 autorisant 
le Gouvernement à rapporter les décrets de naturalisation obtenus 
par d'anciens sujets de puissances en guerre avec la France, 
pe 134 

Ministère du Commerce, de l'Industrie des postes ct des télé- 
graphes. — Décret du S avril 1915 élevant de 2090 fr à 5000 fr le 
montant maximum des valeurs à recouvrer par la poste, p. 131. 
—- Décret du 15 avril 1915 relatif à la prorogation des échéances 
ct au retrait des dépôts espèces, pe 195. 

Offres et demandes d'emplois, p. XIX. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


TROISIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 19145. 


SouuairEe : Bibliographie, p. 102. — Compte rendu bibliogra- 
phiquo, p. 10%, — Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat, p. 102. 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par l:s lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
Jes ouvriers sont victimes dans leur travail: i 

3° Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d’un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l’intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 
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Tome XXII. 


5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l’inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 
. 6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7° Instructions pour l'entretien ct la vérification des compteurs; 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

11° Décret du 1°° octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou: 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14° Calculs à fournir dans l’état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisatio électrique 
aérienne, etc. ; 

199 Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (2° édition); 

.169 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines: 

15° Cahier des charges relatif aux càbles sous plomb armés ct 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieurcs 
à 2000 volts; 

18° Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots ce 
lampes à incandescence ; . 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par come 
munes; 

20° Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la première catégorie dans les immeubk 3 
et leurs dépendances; 

219 Instructions sur les premiers soins à donner aux victimcs 
des accidents électriques (Arrôté de M. le Ministre du Travail cu 
9 octobre 1913). 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d’élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à 
l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'électricité. 


Législation et réglementation. — Loi du 7 avril 1915 autorisant le 
Gouvernement à rapporter les décrets de naturalisation obtenus 
par d'anciens sujets de puissances en guerre avec la France, p. 134. 
— Décret du 8 avril 1915 élevant de 2000 fr à 5000 fr le montant 
maximum des valeurs à recouvrer par la poste, p. 134. — Décret 
du 19 avril 1915 relatif à la prorogation des échéances et au retrait 
des dépôts espèces, p. 139. : 

Chronique financière el commerciale. — Offre et demandes 
d'emplois, p. XIX. 
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GÉNÉRATION ET 


SOUPAPES ÉLECTROLYTIQUES. 


Influence des impuretés de l’électrolyte 
sur les soupapes électrolytiques à aluminium (!). 


On sait que les soupapes électrolytiques sont avan- 
tageuses à employer comme transformateurs de courant 
alternatif en courant redressé pour les basses tensions et 
les faibles intensités. Le redresseur à vapeur de mercure 
ne permet pas les applications au-dessous de 2 à 3 am- 
pères et sa perte constante de 15 volts le rend d’autant 
moins économique que la tension employée est plus faible. 

Comme soupape électrolytique, c’est encore exclusive- 
ment à l'aluminium qu’on s'adresse. Le tantale, qui a été 
préconisé et qui offre certains avantages, n’est pas pra- 
tique parce que le dégagement inévitable d'hydrogène 
qui se produit sur lui le rend si cassant qu'après quelques 
jours de fonctionnement, il tombe de lui-même en pous- 
sière. | 

L'aluminium ne possède ses qualités de soupape que 
dans certains électrolytes. Comme ces qualités sont 
altérées par la présence des impuretés, l’auteur a entrepris 
de déterminer l'influence de celles-ci. 

Dans les essais dont il s’agit, on employait comme 
électrolyte actif une solution de borax saturée à la tem- 
pérature ambiante et renfermant 2,2 pour 100 de sel 
anhydre (solution 0,22 normale en équivalent). 

C'était du borax bien purifié. L’électrode d'aluminium 
consistait en une baguette de 4 mm d'épaisseur. Elle 
était introduite à la partie inférieure de l'élément à 
travers un joint en caoutchouc et sa moitié inférieure 


plongeait dans de l’eau à 10° C. afin d’assurer le refroi~- 


dissement. 

La surface active de l'aluminium était 10 cm?. L'autre 
électrode était une lame de platine. 

Pour caractériser l’action de la soupape, on détermi- 
nait la courbe de formation, c’est-à-dire la variation de 
la tension aux bornes de l'élément en fonction du temps 
pour une intensité constante de 25 milliampères. 

Après essai avec l’électrolyte pur, on faisait des addi- 
tions en proportions variables de différentes impuretés : 
chlorure de sodium, azotate de sodium, soude caustique, 
permanganate de potassium. 

Dans la figure 1, la courbe 1 est relative à l’électrolvte 
ci-dessus indiqué pur. Les courbes 2, 3 ct 4 sc rapportent 
à des additions croissantes de chlorure de sodium. Dans 
la courbe 2, la solution était 2,5.10-* normale en Na Cl; 
dans les courbes 3 et 4 clle était respectivement 5.10-* et 
10.10-* normale en cce sel. 

L'addition d’une quantité de chlorure de sodium égale 
à 0,5 pour 1000 de la teneur en borax (courbe 2) provoque 
déjà un ralentissement remarquable de la formation. 
Avec une concentration double, les troubles sont considé- 


(+) GÜNTHER SCHULZE, Zeitschrift für Elektrochemie, 
t. XX, 15 mai 1914, p. 307-310. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


103 


TRANSFORMATION. 


rables. L’aluminium s'attaque par places sous formation 
d’une croûte mamelonnée, et cette attaque peut se pour- 
suivre jusqu’à destruction complète de l’électrodc en 
aluminium. 

Comme les solutions aussi étendues de Na CI sont 
pratiquement complètement dissociées, les ions chlore 


400 


8 


Tension en volts 


m Temps en minutes 


Fig. 1. 


se concentrent d'autant plus à l’anode d'aluminium, pen- 
dant la formation, que l’agitation de l’électrolyte est plus 
faible. Pendant le fonctionnement de l'élément comme 
redresseur, c’est vers l’autre électrode que se portent ces 
ions et dans ce cas ils sont moins dangereux. 

Les sels des autres halogènes (brome, iode, fluor) 
agissent comme le chlorure de sodium. | 

Une solution de borax contenant 0,5 pour 1000 do 
Na CI donne encore un trouble net avec l’azotate d'argent. 
On prendra donc comme règle qu’une solution donnant 
un trouble par addition de nitrate d'argent ne devra pas 
être employée dans les soupapes à aluminium. 

La figure 2 montre l'influence du nitrate de sodium, 
La courbe { est celle relative à la solution de borax pur 
0,22 normale (équivalent) en Na? B*07. Dans les essais 
2, 3 ct 4, les solutions étaient respectivement 2.10 ?, 
4.1073 ct 20.1073 normales en Na Az Où. 

L'azotate de sodium agit moins que le chlorure. Avec 
une solution 0,002 normale (c’est-à-dire renfermant en 
chiffres ronds, en Na Az Où, t pour 100 de borax), la for- 
mation est seulement un peu retardée au début. Par 


. contre, une teneur double apporte déjà des troubles 


importants ct une corrosion de l’aluminium comme avec 
le chlorure de sodium. 


Tension en volts 
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Il est également intéressant d'étudier jusqu’à quelle 
limite peut augmenter la teneur en alcali libre sans nuire 
à la formation. Les électrolytes employés ont toujours 
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une réaction alcaline parce que, à cause du faible anion 


qu'ils renferment, ils sont dissociés hydrolytiquement. 
C'est le cas par exemple des électrolytes suivants qui 
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peuvent être employés avec l’aluminium : Na H CO", 
Na? H PO*, Na? B?0*, Na? B* O1. 

Une réaction faiblement alcaline a peu d'influence. 
Une teneur plus forte, comme l'emploi de Na? CO, rend 
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incomplète l’action de la soupape ct augmente la sensi- 
bilité de celle-ci à l'élévation de température. 

Mais, même en présence d’un électrolyte neutre, l’alu- 
minium s’entoure d'une solution alcaline aussitôt que 
l'élément fonctionne comme soupape puisque, quand le 
courant passe, l'aluminium agit comme cathode. 

La difficulté principale du problème de la soupape à 
aluminium consiste à éviter les dangers qui résu'tent de ce 
fait pour l'aluminium. C’est pour cela qu'il convient de 
choisir un électrolyte fortement acide, ce qui évite la 
présence d’alcali libre autour de l’aluminium. Mais il faut 
choisir un acide dans lequel l’aluminium ne sc dissout pas. 

La figure 3 montre l'influence des additions de soude 
caustique sur la formation. La courbe 1 est relative à la 
solution 0,22 normale (en équivalent) en Na? B+ 0’ 

Dans les essais 2, 3, 4 ct 5, les solutions sont respec- 
tivement 0,15, 0,20, 0,25 ct 0,375 normales en Na OH. 

Comme la soude se combine au borax d’après l'équa- 
tion 

2NaOH + Nat B} O7 = > Na? B? O+ + H20, 


et que Na? B? O* n’a pas une dissociation hydrolytique 
sensiblement plus forte que Na? B+ O7, il en résulte que 
l'addition de Na OH ne doit devenir active que si la 
teneur en Na OH devient supérieure à 0,22 normale. 
C’est bien ce qu’indiquenñt les courbes de la figure 3. En 
réalité avec une solution 0,2 normale (courbe 3) la vitesse 
de formation est un peu diminuée, ce qui tient à unc 
dissociation hydroly tique un peu plus grande de Na? B?0*. 

Dans la solution 0,25 normale en Na OH (courbe 4) 
la courbe montre une inflexion brusque vers 85 volts ct 
la soude tend à empêcher une formation plus profonde. 
. Contrairement à ce qui se passe avec le chlorure et 
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l’azotate de sodium, avec la soude, l'aluminium n'est pas 
attaqué sous formes de croûtes; mais il reste poli. En 
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poursuivant la formation, il se dissout lentement, puis 
précipite dans l’électrolvte en apportant des troubles. 

La figure 4 est relative aux additions de permanganate 
de potassium. La courbe i so rapporte à l’électrolyte 
0,22 normal (en équivalent) en Na? B’ O7. Dans les essais 
2, 3, 4, 5, l'électrolyte est respectivement 2.10-*, 1.1073, 
2.1073 et 1.10 ? normal en KMnO:. 

En réalité, le permanganate peut donner lui aussi à 
l'aluminium sa qualité de soupape, mais avec la tension 
maxima très faible de 90 volts au lieu de 420 volts avec la 
solution saturée de borax. 

La figure 4 montre que les troubles deviennent impor- 
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tants quand la solution devient 0,001 normale en K Mn O’ 
(ce qui représente, en K MnO}, 1 pour 100 de la teneur en 
borax). Une solution 0,01 normale en K Mn O? présente 
déjà laïtension maxima du permanganate. 

Les impuretés telles que sulfates, acétates et autres: 
qui, par elles-mêmes, produisent l’action de soupape, 
agissent de la même manière. L. J. 


USINES GÉNÉRATRICES. 
Les usines hydro-électriques de la France. 


À diverses reprises, nous avons mentionné les pa- 
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tientes recherches entreprises par M. H. Bresson relati- 
vement à l'utilisation de l'énergie des chutes d’eau. 
Grâce à l'appui bienveillant qu'il a trouvé auprès de la 
Direction générale des Eaux et Forêts, au Ministère 
de l'Agriculture, M. Bresson a pu dresser des nomencla- 
tures, par bassins, des usines hydro-électriques action- 
nant des services publics. Ces nomenclatures ont été 
insérées dans ces colonnes (!). 

Pour permettre d'envisager d'un seul coup d'’æil la 
répartition de ces usines sur l'ensemble du territoire, 
M. Bresson les a reportées sur une carte de France à 
l'échelle du popop qui a été présentée à l'Exposition 
de Lyon. Nous donnons une réduction photographique 
de cette carte, sur laquelle chaque usine est représentée 
par un cercle d'un diamètre proportionnel à la quantité 
d'énergie qu'elle est susceptible de développer. 

La carte met en évidence le développement tout à fait 
remarquable de l’industrie hydro-électrique dans nos deux 
grands massifs montagneux. A l'exception, en effet, 
de la seule usine de Tuilière sur la Dordogne, toutes les 
installations importantes sont concentrées dans Jes 
Pyrénées et surtout dans les Alpes. 

Il s'en faut de beaucoup, d'ailleurs, que toutes les 
chutes d’eau susceptibles d'utilisation industrielle soient 
dès à présent aménagées. Nous disposons de ce chef 
d'importantes réserves d'énergie potenticlle dont la 
transformation en énergie cinétique permettra de con- 
tribucr dans une large mesure à l'essor économique du 
pays que les événements actuels permettent d’escompter. 


Usine génératrice de Mers-el-Kébir, près Oran. 


Jusqu'à ces derniers temps, la ville d'Oran ne possédait 
pour ses services publiques que deux installations élec- 
triques : l'une appartenant à la Compagnic du gaz et 
desservant un réseau aérien d'éclairage à courant con- 
tinu 2X220 volts, l’autre appartenant à la Société 
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Fig. 1. — Usine génératrice de la Compagnie d'Énergic 
électrique d'Oran, à Mers-el-Kébir. 


des tramways et fournissant du courant continu 550 volts 
à un réseau de 7 lignes urbaines d'une longueur totale 
d'environ 17 km. Cette situation, qui ne répondait nulle- 
ment aux besoins d'une population atteignant 112 300 ha- 


(} On trouvera la liste de ces publications dans le 
texte de la dernière d’entre elles, La Revue électrique, 
t. XXI, 16 janvier 1915, p. 98. ’ 
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bitants et qui croît chaque année, a été récemment 
améliorée par la création d'une nouvelle société concession- 
naire de la distribution de la force motrice et qui vient 
de créer, à Mers-el-Kébir, à quelques kilomètres d'Oran 
et sur le bord même de la mer, une puissante usine géné- 
ratrice. 

Le terrain sur lequel est construite cette usine a été 
conquis sur la mer de manière à avoir au pied du môle A 
(fig. 1) une profondeur d’eau de 3 m permettant l'ac- 
costage des chalands de déchargement du charbon et 
même des navires charbonniers. De ce quai, le charbon 
est amené à un parc B, d'une contenance de 4000 tonnes, 
d'où il est repris par un transporteur CC, d'un débit de 
35 tonnes à l'heure, pour être versé dans les trémies D, 
de 30 tonnes chacune, qui alimentent par tube les trémies 
des grilles. 

L'eau d'alimentation, assez difficile à se procurer, 
est emmagasinée dans un réservoir E situé au niveau 
du sol, d'une capacité de 200 m*, d’où elle est refoulée 
dans un réservoir surélevé F. 

En raison de la pénurie d'eau douce, l’eau de réfri- 
gération des condenseurs est prise à la mer. L'’orifice 
du canal d'aspiration est protégé par un coffrage brise- 
lames I. L'eau passe ensuite dans des bassins J séparés 
par des grilles où elle se décante, puis dans un bassin K 
d'où elle est aspirée par les pompes de circulation. Après 
passage dans les condenseurs, elle est reçue dans un bas- 
sin L ct retourne à la mer par un canal débouchant en M. 
Chaque pompe de circulation est mue par une turbine 
à vapeur de 80 ch, dont l'admission cst réglée par la 
pression de l’eau de circulation. 

Les chaudières, qui seront au nombre de 8, mais dont 
quatre sculement sont installées, sont du type Babcock 
et Wilcox, à 13 kg:cm°, avec grilles mécaniques et 
économiseurs Green à décrassage automatique. Le tirage 
se fait par aspirateurs Prat, l'alimentation en eau par 
des pompes Worthington N; ces appareils sont mus par 
motcurs triphasés. 

Les groupes générateurs P, au nombre de 2, fournis par 
Ja Compagnie électromécanique du Bourget, sont for- 
més d’une turbine ct d’un alternateur triphasé de 
2000 kv-A en charge normale, et 2500 kv-a en surcharge; 
la tension des courants est de 6200 à 6600 volts; la fré- 
quence de 50 p:sec. Deux autres groupes de 4000 kv-4 
seront ultéricurement installés en P’. 

Une battcrie d’accumulateurs de 60 a-h, chargée par 
les excitatrices. sert à l'éclairage de secours et actionne 
les relais des disjoncteurs à maxima placés sur chaque 
alternateur et sur chaque départ. 

Les apparcils du tableau Q sont placés dans des cel- 
lules en béton armé. Le scul départ actuellement ins- 
tallé envoie le courant à la sous-station d'Oran (fig. 2), 
par câble souterrain à 6200 volts, avec limiteur de tension 
hydraulique ct parafoudre à rouleaux. 

Cette sous-station dessert le réseau de traction, le 


nouveau réseau de distribution de force motrice et un 


poste de transformation. Pour la traction, la tension du 
courant triphasé est abaissée à 340 volts, puis le courant 
triphasé cst transformé en courant continu à 550 volts 
par trois commutatrices Westinghouse de 300 kw. 
Un quatrième groupe transformateur est prévu pour 
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l'alimentation du tronçon Oran-Mers-el-Kébir, d'une 
ligne de tramways interurbaine devant prochainement 
relier Oran à El-Ançor (fig. 2). Le courant est fourni à la 


Fig. 2. — Carte des environs d'Oran. 


Compagnie de traction au prix moyen de 0,08 fr le kilo- 
watt-heure au départ, côté continu. 
Le réseau de force motrice est alimenté par un départ 
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à 6000 volts; sur ce réseau sont branchés des transfor- 
mateurs à 6000 : 220 volts. 

Le poste de transformation, situé à Eckmübl (fig. 2), 
recoit le courant de la sous-station par deux départs. 
Dans ce poste la tension est élevée à 18 000 et 30 000 volts 
pour l'alimentation de la région d'Hamman-bou-Hadjar, 
distante de 73 km. Ce réseau desservira en outre la 
région d'Arzew {40 km), de Mostaganem (30 km) et de 
Sidi-bel-Abbès. 

. Quant à l'alimentation de la partie de la ligne de 
tramways Oran-El-Ançor situéc entre Mers-el-Kébir 


-et El-Ancor, elle se fera de l'usine génératrice principale 


au moyen de deux groupes de transformateurs et de com- 
mutatrices de 200 kw. 


L'usine génératrice de Wyhlen 
l de la Société Rheinfelden. 
La mise en service au 1 septembre 1910 de la double 
usine Wyhlen-Augst correspond à une nouvelle étape 
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Fig. 1. — Plan des deux usines de Wyhlen et d'Augst. 


dans le développement de l'utilisation des forces hydrau- 
liques du Rhin supérieur. Cette utilisation avait débuté 
il y a 15 ans par la création de l'usine de Rheinfelden. 

Les chutes du Rhin à Rheinfelden, à 16 km environ de 
Bâle, avaient, il y a 25 ans, déjà attiré l’attention des 
techniciens. En l’année 1889, en effet, sous l'impulsion 


de l'Allgemeine Elektricitâts Gesellschaft, et avec le 
concours des firmes Escher Wyss et C'° de Zurich, Schotsk 
d'Aarau et de la maison de construction Œrlikon se créa 
une société d'étude dans le but de terminer les projets 
déjà faits pour l’utilisation des chutes, de demander les 
concessions nécessaires sur les deux rives et de fonder 
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une société pour apporter les capitaux nécessaires à 
l’entreprise. 

Un premier projet prévoyait l’utilisation des chutes de 
Rheinfelden et de celles situées en amont dans une seule 
usine d’une puissance de plus de 20000 chevaux qui 
devait être établie en face de la ville de Rheinfelden. 
Par suite de difficultés locales et financières, ce premier 
projet dut être abandonné et la Société se trouva 
contrainte à ne mettre provisoirement en valeur que les 
chutes du Rhin situées en amont de Rheinfelden. Les 
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concessionnaires obtinrent l'autorisation de construire, 
au travers du Rhin, un barrage haut de 2 m et un canal 
d'amenée d'une longueur de 1000 m, d'une largeur de 
50 m sur la rive badoise. La hauteur de chute utile aux 
turbines était de 4 m en basses eaux, de 3,50 m et de 
3,20 m en moyennes et hautes eaux. Le nouveau projet, 
établi par le professeur Intze, concluait à la possibilité 


d'utiliser, dans les turbines, une puissance totale de 


16 000 chevaux (20 turbines de 800 chevaux). 
l'usine 


Le développement de génératrice, établie 
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d’après ce projet, fut très rapide. Dès le début des tra- 
vaux, clle avait passé des marchés, avec l’Aluminium 
Industrie A. G., à Neuhausen, et avec les usines d’élec- 
trochimie de Bitterfeld, pour la fourniture, pendant 
toute la durée de la concession, d’une puissance atteignant 
8000 chevaux. D'autre part, les efforts faits pour déve- 
lopper le réseau de distribution régionale ne tardèrent 
pas à assurer le placement du reste de la puissance 
disponible. Pour faire face aux besoins, il fallut installer 
une turbine à vapeur de 2000 chevaux, suivie bientôt 
d'une autre unité de 4000 chevaux. Ensuite un contrat 
de fourniture pour 1000 chevaux sous 25 000 volts fut 
passé avec l’usine génératrice Besnauer installée sur l’Aar, 
fourniture qui fut portée successivement à 5000 chevaux. 
A ce moment, la Société de Rheinfelden envisagea la 
création d’une nouvelle usine génératrice hydraulique, 


RAIN 
Fig. 2. — Plan de situation de l'usine de Wyhlen. 


mais en prévision des longs délais nécessaires pour l’obten- 
tion des concessions et étant donnée l'augmentation 
constante de la demande du réseau, elle résolut de passer 
un nouveau contrat de 1500 chevaux sous 25 000 volts 
avec lusine hydraulique établie à Wangen sur l'Aar. 

Pour augmenter sa puissance hydraulique, la Société 
eut tout d’abord l'idée d'utiliser l'étage inférieur de la 
chute près de Rheinfelden comme il était prévu dans 
le premier projet d'utilisation. Une étude plus appro- 
fondie fit voir que la hauteur de chute utilisable n’était 
que de 3 m et que l'installation paraissait être peu écono- 
mique. Comme depuis longtemps le canton suisse de la 
ville de Bâle étudiait l'installation d’une usine hydrau- 
lique à Augst, à 10 km en amont de Bâle, la Société de 
Rheinfelden s’associa avec lui pour une étude com- 
mune, ct 1l fut décidé de réunir en une seule installation 
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les deux chutes de Rheinfelden et d'Augst à l’aide d’un 
barrage unique et de deux groupes d'usines hydrauliques 
(fig. 1 e} 2), l’une placée sur la rive gauche suisse; 
l'autre située sur la rive droite badoise. La puissance 
moyenne de l’ensemble atteignait 30 000 chevaux. Par 
suite de grosses difficultés pour obtenir les concessions, 
surtout du côté suisse, les deux concessionnaires ne purent 
entreprendre les travaux, qui, dun commun accord, 
ne furent exécutés en même temps, par les deux groupes 
d'usines hydrauliques, qu’au cours de l'été 1908. 
Comme pendant ce temps la demande à lusine de 
Rheinfelden croissait toujours et qu'il fallait compter 
encore sur une durée de quatre années pour terminer 
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lusine de Wyhlen, la direction résolut, en attendant, 
d'installer à Wyhlen même une grande usine à vapeur 
d'une puissance provisoire de 5000 chevaux qui pour- 
rait entrer en service en automne 1909, la puissance de 
cette usine à vapeur dut être du reste portée dès l’année 
suivante à 10 000 chevaux. Avant d'entrer dans le détail 
de l'installation hydraulique, nous allons tout d’abord 
décrire sommairement l'usine à vapeur de Wyhlen. 


L'usine À vapeur DE Wynsen. — Elle s'appuie 
contre un talus surplombant d'environ 13 m le canal de 
fuite de l'usine hydraulique projetée. Le bâtiment a été 
prévu de suite pour l'installation totale, c'est-à-dire pour 
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deux. turbo-groupes de chacun, 5000 chevaux, avec le 
nombre de chaudières correspondant. La chaufferie 
occupe un emplacement de 32 m de long sur 15 m 
de large et s’appuic directement contre le talus précité. 
Parallèlement à cette dernière est disposée la salle des 
machines avec une largeur de 15 m (fig. 3). A la salle des 
machines est accolé le bâtiment des tableaux (fig. 4). 
Le bâtiment complet a été exécuté en béton armé, même 
en ce qui concerne l’accumulateur de charbon au-dessus 
des chaudières et ses colonnes de soutien. 

La chaufferie. — Le charbon est amené par une voie 
normale de raccordement située sur le talus; déchargé 
à la main, il glisse le long d’un plan incliné, ayant la 
forme d’une trémie en béton armé, dans des soutes où 
il est repris à l’aide d'un système de remplissage auto- 
matique et déposé sur un convoyeur. La voie de déchar- 
gement est complètement enfermée dans un hangar; 
pour éviter que les poussières de charbon ne se répandent. 
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Fig. 3. — Coupe de la salle des machines et de la chaufferie de lusine à vapeur. 


Le convoyeur amène le charbon dans l’accumulateur 
situé au-dessus des chaudières; il peut transporter 
20 tonnes de charbon à l'heure; la puissance électrique 
demandée par lui est de 5 à 6 chevaux. La capacité 
de l’accumulateur est de 650 tonnes. Il est muni à la partie 
inférieure de quatre conduits en forme d'entonnoir qui 
amènent directement le charbon aux chaudières. Une 
bascule automatique pèse le charbon par quantité de 
200 kg et indique sur un enregistreur le nombre de 
pesées. L'enlèvement des cendres et mâchefers se fait 
en sous-sols par wagonnets qui sont ramenés au jour à 
l’aide de monte-charges électriques. 

Les chaudières sont multitubulaires système Babcock- 
Wilcox, type marine. Elles sont munies de foyers auto- 
matiques. Chacune des sept chaudières installées possède 
une surface de chauffe de 350 më et fonctionne sous une 
pression de 13 atmosphères. Elles sont disposées en deux 
rangées se faisant face. La surface de grille totale par 
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chaudière est de 11.26 à 12 m? La surchauffe peut 
atteindre 350° à l'aide de surchauffeurs intérieurs à 
chaque chaudière. Chacune d'elles possède également 
un économiseur de 2%9 mË de surface de chauffe, La pro- 
duction garantie et vérifiée de ces chaudières, Y compris 
l'économiseur, est de 21.5 kg par mètre carré de surface 
de chauffe et par heure avec un rendement de 83 pour 100; 
la production maximum correspond à 32 kg avec un 
vendement de 80 pour 100. 

L'alimentation des chaudières s'effectue par une pompe 
à vapeur Duplex ct par une pompe à pistons plongeurs 
actionnée électriquement. Lors de l'agrandissement, 
.on installa en plus une pompe d'alimentation rotative 
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par une turbine à vapeur. On utilise comme cau d’alimen- 
tation, l’eau de condensation venant des condenseurs 
à surface des turbines. L'eau supplémentaire nécessaire 
est prise dans le Rhin; cette cau passe tout d'abord dans 
un épurateur Reisert, dans un compteur d'eau ct dans 
un réchauffeur d'eau d'alimentation qui utilise la vapeur 
d'échappement des pompes. ` 

La marche de chaque chaudière est contrôlée par un 
analyseur de gaz carbonique, un indicateur de production 
et un indicateur de tirage. Ces chaudières fonctionnent 
avec tirage naturel; on a prévu deux cheminées da 66 m 
de haut ct 2,8 m de diamètre au sommet devant le 
pignon oucst du bâtiment. 
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Fig. 4. — Coupe de la salle des turbines et de l'installation des tableaux. 


.meine Électrictäts Gesellschaft se composent de deux 
turbu-alternateurs de chacun 4500 kv-a en marche con- 
tinue capables d'une surcharge correspondant à 5000 kv-1 
pendant 2 heures et à 5625 kv-a pendant une demi-heure, 
en partant de la machine froide. La tension des alter- 
nateurs est de 6800 volts, à la fréquence 50 p:s pour 
unc vitesse angulaire de 1900 t : min. 

Les turbines fonctionnent avec de la vapeur surchauffée 
à 300°, la pression étant de 12 atmosphères à l’arrivée 
aux turbines. Chaque groupe possède une excitatrice 
en bout d'arbre sous 220 volts. La régulation de la tension 
des alternateurs s'effectue automatiquement à l’aide de 
deux régulateurs Tirnil. L'air de refroidissement pour les 
alternateurs traverse des filtres à air, puis est refoulé 
à l'air libre dans des conduites métalliques. Chaque con- 
denseur se trouve directement installé dans les sous- 
sols sous la turbine correspondante entre les piliers de 


fondation. Dans la première tranche construite, à chaque 
turbine correspondait une pompe centrifuge électrique 
pour l'introduction de l'eau de condensation et unc pompe 
à air à piston à 3 cylindres; dans la seconde tranche, 
la pompe à air et à cau condensée se trouve placée sur le 
méme arbre que-la pompe de circulation pour l’eau de 
refroidissement ct l’ensemble est actionné par une turbine 
auxiliaire. Au début du fonetionnement l’eau était puisée 
dans le Rhin par une pompe; cette eau arrive maintenant 
par écoulement naturel dans unce conduite en béton armé 
au bassin des condenseurs ; cette eau est ensuite rejetée 
dans le canal de fuite de l'usine hydraulique. 

En admettant unc température de l’eau de condensa- 
tion de 15°, une température de 300° pour la vapeur, 
une pression de 12 atmosphères à l'entrée des turbines, 
voici quels sont les rendements garantis ct contrôlés. de 
chacune des turbines en kilogrammes par kilawatt-heurs : 
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a. Pour la première turbine (condensation avec 


pompes électriques) : 


Pleine charge (3600-kw)............ 6, 
Trois quarts de charge (2500kW)... 6, 
Demi-charge (1000 Kw )........... Re Ta 
Surcharge (4000 kwW)............... 6,7 


E 

3 

7 à 6.6 
3 à 6.) 
7 


Ces nombres s'entendent excitation cemprise, dépenses 
dues à la condensation non comprises. 

b. Pour la seconde turbine (condensation avec turbine 
auxiliaire); excitation comprise : 


Conden- 
saliun Conden- 
non sation. 
cumprise. comprise. 
kg ke 
Pleine charge (3600 kW) ......,.. 6,19 + 6,4 


Trois quarts de charge (2500 kw)... 6.3 6,- 
Demi-charge (1800 kw) .......... 6,6 A 


La salle des machines est munie d'un pont roulant de 
20 tonnes; entre les deux turbo-croupes, on a ménagé 
dans le sol de la salle des machines une ouverture de 
10,25 X 6,50 m, pour permettre de se servir du pont 
roulant pour la manœuvre des pompes et des conden- 
scurs. Au milieu de cette ouverture, un escalier métal- 
lique conduit aux sous-sols. 

Le tableau de distribution. —— W est installé dans un 
bâtiment à trois étages, construit en appentis sur le 
piguon ouest de la salle des machines. On avait d’abord 
voulu faire une installation provisoire pensant ramener 
le tableau total dans la nouvelle installation hydraulique. 
Comme depuis on a décidé de réunir la station centrale 
de Wyklen à l'usine de Rheinfelden par une ligneaérienne 
à 25 000 volts, ct de développer une partie de la distri- 
bution d'énergie à cette tension, l'installation du tableau 
de l'usine à vapeur de Wyhlen est devenue définitive; 
seules les canalisations très longues dont la tension devra 
être élevée de 25000 à 44 000 volts après la mise en ser- 
vice de l'installation hydraulique, ainsi que les lignes 
à 6800 volts seront réunies au nouveau tableau. | 

Les appareils et les transformateurs ont été fournis par 
l'Allgemeine Électricitäts Gesellschaft. Les tableaux des 
alternateurs sont placés contre le mur de séparation 
entre la salle des machines et le bâtiment des tableaux et 
comprennent chacun la commande des interrupteurs à 
huile, les appareils de mesure et de mise en parallèle 
ainsi que les relais à maxima différés et à retour de puis- 
sance. 

À droite et à gauche des deux panneaux se trouvent 
les régulateurs Tirrill. Les deux colonnes de manœuvre 
situées cn face des panneaux portent les instruments 
de mesure pour l'excitation et les volants de manœuvre 
pour la commande du rhéostat de champ de l'alternateur, 
du rhéostat de champ de l'excitatrice. 

Dans les sous-sols du bâtiment des tableaux se trouvent 
les transformateurs élévateurs de 6800 à 25 000 volts; 
il y a deux transformateurs de 1000 kv-a chacun et deux 
de 2500 kv-1. Ces sous-sols contiennent également deux 
limiteurs à jet d'eau pour 6800 et 25 000 volts, les trans- 
formateurs de mesure pour la mise en parallèle et pour 
les essais d'isolement des lignes à 25 000 volts; ainsi que 
les transformateurs pour les besoins de la station. 
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Au premier étage, qui est au même niveau que le sol de 
la salle des machines, sont disposées les barres omnibus 
GS0O et 25 000 volts; en face des barres omnibus sont 
placés les tableaux de distribution. Au second étage 
sont disposés les entrées à 23 000 volts et leurs para- 
foudres. Ces paraloudres sont constitués pour chaque 
phase par trois paraloudres à cornes en série et par des 
résistances liquides. 

L'USiNE nvpraAuUtiouUr DE Wynusenx. -— Le barrage 
a une longueur de 219,80 m et comporte deux piles 
d'assise sur les rives. et neuf piles dans le fleuve : il est 
séparé en dix ouvertures’de chacune 15,50 m de large. 
Entre les piliers sont placés les tabliers mobiles; ils ont 
chacun 18,70 m de portée sur 9,50 m de hauteur et 
reposent traverses du batardeau. Ts peuvent 
être manœuvrés à la main ou électriquement ; les sommets 
des piliers sont reliés par un pont métallique qu’on 
appelle pont de service ct sur lequel sont installés les 
treuils de manœuvre des tabliers mobiles. Pour permettre 
Je passage d'une rive à l'autre, on a installé, entre Îles 
piliers du côté du bief inférieur. un pont en béton armé. 
Comme il peut arriver qu'il faille élever de 10 m les 
tabliers mobiles du barrage, on a placé le pont de service 
suffisamment haut, ce qui a conduit à établir des piliers 
en forme de tours; ce pont de service est prolongé de 
part et d'autre des deux piliers d'ancrage au sol, de sorte 
que la grue de montage, qui circule sur ce pont, peut 
venir prendre directement les pièces sur les deux rives. 

Chaque tablier mobile a à supporter l'énorme pression 
de 760000 kg, ce qui exige une construction extraor- 
dinairement solide. Parmi les dix tabliers mobiles, quatre 
sont munis de plaques amovibles pour le passage de la 
glace; ces plaques servent également à compenser les 
variations de niveau de peu d'importance du biel supé- 
ricur. 

On a soigné tout particulièrement l'appareil de guidage 
des tabliers mobiles du barrage. Le levage est norma- 
lement actionné électriquement; il peut également étre 
effectué à la main. La vitesse de levage lors de la ma- 
nœuvre électrique est de 52 em à la minute, lors de la 
manœuvre à la main elle n’est que de 65 em à l'heure. 
Les trouils pour les tabliers munis de plaques à glace sont 
établis pour une charge de 180 tonnes; pour les tabliers 
mobiles ordinaires, la charge est de 148 tonnes; pour Îles 
plaques à glace elles-mêmes, les treuils sont établis pour 
une charge de 36 tonnes. 

Chaque treuil est actionné par un moteur de 56 ehe- 
vaux pour les tabliers, de 10 chevaux pour les plaques 
à glace. I y a en tout 14 moteurs triphasés sur la pas~ 
serelle de service, tous ces moteurs sont automatiquement 
mis hors cireuit en fin de course des tabliers. La position 
de ces derniers est indiquée au conducteur, à chaque 
instant, par un appareillage spécial. 

En cas de manque de eourant, pour que les treuils ne 
partent pas en sens inverse, des électros de frein branchés 
en parallèle avec les moteurs freinent automatiquement 
dès que les moteurs ne reçoivent plus de courant. 

Installation des turbines.-— La différence de niveau entre 
le canal de fuite de l'usine de Rheinfelden et le canal de 
fuite de Fusine de Wyhlen est d'environ 9 m; on a pu 
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exhausser directement le niveau du Rhin entre les deux 
chutes, grâce à la disposition spéciale des rives qui, sur 
tout le parcours depuis Rheinfelden, s’élèvent de 10 à 15m 
au-dessus du niveau primitif du fleuve. 

Le bief supérieur du Rhin constitue le canal d’amenée 
et l’eau s'écoule directement dans les chambres des tur- 
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bines: le canal de fuite vient ensuite déboucher dans 
le Rhin à 300 m environ en aval, la hauteur nette de 
chute utilisable est de 8,40 m en basses caux, de 6,70m 
en caux moyennes, de 4,75 men hautes eaux ordinaires 
et de 1,35 m en hautes eaux extraordinaires. 

En basses caux, le débit du fleuve est de 300 m? par 
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Fig. 5. — Vue l. t'rale de la salle des turbines ct du bôtiment des tableaux avec le poste pour les câbles. 


seconde, en hautes eaux ordinaires de 2200 mi, et en 
hautes caux dangereuses de 5500 mè. 
La puissance de la chute d'eau, qui lors de la concession 


a été estimée à 15 000 chevaux pour chacune des deux 
usines, est utilisée dans 10 turbo-altcrnatcurs et deux 
groupes de turbo-dynamos pour l'excitation. 
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Fig. 6. — - Coupe du bâtiment des alternateurs et , de l'installation des turbines 


Les turbines ont été fournies par la maison J.-M. | de chute de Gm,la puissance disponible sur l'arbre de 


Voith de Ileidenheim. Elles sont du type Francis à axe 
horizontal et ont été construites en tenant compte des 
grandes variations de hauteur de chute (4 m en hautes 
caux, 8,40 m en basses eaux); les dimensions des turbines 
ont été établies en tenant compte que, pour une hauteur 


chaque turbine serait de 2200 chevaux. 

La disposition générale de l’ensemble des turbines est 
donnée par les figures 5 et 6. Les turbines sont disposées, 
en dchors de la salle des machines, dans des chambres 
séparées; la distance centre leurs axes cst de 10 m pour 
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i ee les groupes principaux ct de 3,5 m pour les turbines 


d'excitation. 

L'eau, venant directement du Rhin, traverse d’abord 
deux grilles successives avant d'entrer dans la chambre 
des turbines. La première de ces grilles, placée verticale- 
ment, sert à retenir les plus grosses impuretés: la seconde, 
placée obliquement, sert à parfaire l’épuration. Entre 
les deux grilles se trouve établi un barrage qui permet 
d'isoler complètement chaque turbine du bief supérieur 
pour permettre les visites des machines et de la seconde 
grille. 

Le barrage est constitué par deux tabliers mobiles, 
chacun de ces tabliers peut être manœuvré électriquement 
par un appareil de levage à crémaillère. Cette disposition 
permet, après avoir vidé la chambre de mise en charge, 
de la remplir progressivement en levant le tablier supé- 
rieur et de décharger ainsi les tabliers. Les deux tabliers 
peuvent ensuite être soulevés. Après avoir isolé la 
chambre de mise en charge, pour la vider on se sert d'unc 
vanne placée au point le plus bas de la chambre et qui 
met en communication cette dernière avec le canal de 
fuite. 

Au-dessus des chambres des turbines, on a construit 
un plancher en bois qui repose sur une charpente métal- 
lique démontable; au-dessus de toutes les chambres 
se déplace un pont roulant pour le montage; sa puissance 
cst de 7,5 tonnes. 

On a installé un système mécanique pour le nettoyage 
des grilles constitué en principe par un racloir d’une 
largeur de 2,60 m qu’on peut promener de bas en haut 
sur la deuxième grille. Les matériaux retirés sont ensuite 

_envoyés dans le canal de fuite. 


t. 
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de 2200 chevaux, 107 tours par minute. 


= Au-dessus du plancher des chambres des turbines est 
-A installé un toit dont les fermes reposent d’une part sur 
3 la ligne des colonnes supportant le pont ct d'autre part 
9 sur la construction métallique où se trouve disposée la 
2 commande du barrage pour les chambres des turbines. 
à Sur lc rebord extrême du toit se trouve un palan élec- 
S trique qui permet de soulever les différentes sections de 
5 la première grille lors des nettoyages. 

| 


Quelques détails sur les turbines. — Elles sont constituées 
par quatre roues Francis accouplées; les paliers inter- 
médiaires sont disposés de telle sorte que les roues des 
5 extrémités constituent chacune une turbine séparée; 

les deux roues intermédiaires forment une turbine ju- 
melée; cette disposition permet de ramener au minimum 
les portées et les flexions de l'arbre (fig. 7). 

La couronne directrice comporte 22 aubes directrices à 
inclinaison variable; la hauteur des aubes est 600 mm; 
l'ouverture maximum d'une aube est de 100 mm. Les 
roues mobiles ont un diamètre de 1470 mm jusqu'au 
sommet des aubes et possèdent 21 aubes en tôle d'acier. 

Les palicrs des turbines sont séparés de la chambre 
d'eau par des caissons en tôle; ils sont accessibles par 
cn dessous au moyen de couloirs en forme de tunnels 
pratiqués dans la maçonnerie des fondations. 

Après être passée dans les roues à aubes, l’eau se rend 
par les canaux de sortie dans des conduites bétonnées 
aboutissant au canal de fuite. Le réglage des aubages 

~= ooe: ;j directeurs se fait au moyen de deux arbres latéraux 
ER courant des deux côtés de chaque turbine; sur ces deux 
de 
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arbres agit le servo-moteur du régulateur par l'intermé- 
diaire d'un système de bielles et de leviers. 

Les servo-moteurs fonctionnent sous une pression 
d'huile de 15 atmosphères, et sont capables d'un couple 
de 3500 mt: kg. Le régulateur pendulaire est actionné 
par l'intermédiaire de deux courroies qui sont disposées 
indépendamment l'une de l’autre dans des boîtes de pro- 
tection; chaque régulateur possède un système de réglage 
à la main qui peut être mis rapidement en service ou 
hors service, et, un dispositif pour régler électriquement 
la vitesse depuis le tableau de distribution. 

L'huile sous pression est, pour chaque turbine, mise en 
circulation par une pompe à piston jumelée à double effet 
attaquée par courroie à l’aide d’un système de poulies 
fixes et folles. Toutes les pompes à huile et tous les régu- 
lateurs sont réunis entre eux par les canalisations d'huile 
sous pression. Pour le réglage de la vitesse, on avait ga- 
ranti les conditions suivantes : 


Variations maximum 


Variations de charge. du nombre de tours. 


Z 29 pour 100........ HR 2 pour 100 
z 50 » Re +4 » 
+100 D nE E —— 10 » 


La différence entre le nombre de tours pour la marche 
à vide ct la marche à pleine charge comporte 1 pour 100; 
ces garauties ont été vérifiées expérimentalement, les 
courbes de la figure 8 donnent les résultats de ces essais. 
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Fig. 8. — Diagramme des garanties et des chiffres d'essais 
pour le réglage de la vitesse. 


Les turbines d'excitalion. — Ces deux turbines sont 
construites pour une charge normale de 400 chevaux, 
une charge maximum de 600 chevaux sous 150 tours 
par minute, elles sont construites sous forme de turbines 
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jumelées avec canal de sortie commun; elles sont pour le 
reste établies d’après les mêmes principes que les turbines 
principales. 

Alternateurs. — Ils sont commandés directement par 
les turbines; l'accouplement rigide est fait par plateaux. 
Les dix alternateurs ct les deux excitatrices ont été 
fournis par l’Allgemeine Elektricitäts Gesellschaft, 

Ces alternateurs sont construits pour les données de 
fonctionnement suivantes : 7000 volts tension composée, 
107 tours par minute, 50 périodes par seconde. La puis- 
sance en service normal continu sous cos $ = 0,8 est de 
2600 kv-a; dans ces conditions l'élévation de tempéra- 
ture ne doit pas dépasser de plus de 45° la température 
ambiante en aucun point de l'alternateur. 

Ils sont capables d’une surcharge de 15 pour 100 en 
marche continue et d’une surcharge de 25 pour 100 pen- 
dant une demi-heure, la machine étant froide au départ. 
Dans les deux cas, l’échaufflement doit rester dans les 
limites permises par les règles de l’Union des Electro- 
techniciens allemands. 

Les rendements garantis, pertes d'excitation comprises, 


pertes par frottement dans les paliers non comprises, 

sont les suivants : nr 
KvV-A esse . 3250 2600 1990 1300 650 
Coss =, ... 95,5 99, 94,9 02.9 86.5 
Coso = 0,8... 94,5 94,5 03,5 gi 84 
Cos $ = 9,7. 93,5 93,5 91,5 88,5 80,5 


La dépense d'énergie pour l'excitation sous 220 volts 
se répartit comme suit 


Kv-4............. 3250 2600 1990 1300 650 0 
Cos = 0.8...... 33 30 na 25 25 at 
Cas» = 0,7...... 37 32 29 26 25,5 21 


L'élévation de tension lors du passage de la marche 
en pleine charge à la marche à vide, l'excitation et la 
vitesse restant constantes, comporte 7 pour 100 pour 
2600 kv-4 et cos © =], et IĜ pour 100 pour cos ọ = 0,8; 
ces chiffres étant rapportés à la tension de 7300 volts. 

Le bâti du stator a un diamètre extérieur de 5450 mm 
et un diamètre d'’alésage de 4500 mm. Le bobinage est 
constitué par des sections préparées d'avance, placées 
dans des encoches ouvertes et maintenues par des cales- 
en bois. L’isolement est particulièrement soigné. Les sec- 
tions sont préparées dans le vide et imprégnées de ma- 
tière isolante sous haute pression, de manière à éviter la 
présence complète de l'air au contact du cuivre nu et la 
formation nuisible d'ozone qui, comme on le sait, détruit 
rapidement l'isolement. 

Le volant du rotor est en acicr; il est constitué de deux 
parties; il possède dix paires de bras de forme ellip- 
tique ct a été calculé pour unc augmentation de vitesse 
de 100 pour 100. Les armatures des pôles sont lamellées 
et les bobines sont constituées par des barres de cuivre 
de section rectangulaire. La couronne du rotor porte unc 
denture sur un côté pour permettre de faire tourner la 
machine par un vireur. | 

Les génératrices des deux turbo-groupes d’excitation 
sont prévues chacune pour une puissance de 400 kw en 
service continu sous une tension de 225 volts à la vitesse 
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angulaire de 180 t:m. Après une marche continue à la 
charge normale, chacune de ces génératrices peut sup- 
porter une surcharge de 25 pour 100 pendant une demi- 
heure, sans dépasser les limites de température permise 
par l'Association des Électrotechniciens allemands. 

Les rendements garantis sont les suivants : 


Pour une puissance (en kw) de...... 5oo ģoo 200 100 
le rendement (en pour 100) est de.. 92 g 88,5 81 


L'élévation de tension pour le passage de la marche à 
pleine charge (de 400 kw à 215 volts) àla marche à vide, 
l'excitation et la vitesse restant constantes, comporte 
13 pour 100. 

Les rhéostats de champ des alternateurs sont prévus 
par un réglage de tension entre 6600 ct 5300 volts par 
échelons successifs de 70 volts. On a prévu, pour ces 
rhéostats, la commande à distance par moteurs-relais. 
Les rhéostats d’excitation des excitatrices sont établis 
dans le même ordre d'idées. 

Pour permettre la visite des paliers des alternateurs, 
comme le rotor pèse à lui seul 48 tonnes, on a prévu deux 
vérins hydrauliques; les ‘arbres des alternatéurs sont 
dans ce but prolongés au delà du palier extérieur. Pour 
nettoyer les alternateurs et les excitatrices, on utilise 
un compresseur transportable capable de débiter 100 m? 
d'air à l'heure sous une pression de 3 à 5 atmosphères. 

Dispositions générales des bâtiments. — Le bâtiment 
des alternateurs a la forme d’un grand hall de 12 m 
de largeur sur 150 m de long; la hauteur est de 16 m; 
il est possible à l’aide du pont roulant d'enlever les pièces 
de machines directement du wagon qui les a transportées. 
Ce pont roulant électrique est capable de soulever une 
charge de 30 tonnes. | 
- L'aération a été particulièrement bien étudiée en uti- 
lisant des fenêtres très hautes à vantaux mobiles ct un 
lanterneau qui court sur toute la longueur du toit de la 
salle des machines. 

L'éclairage est assuré par des lampes à filaments métal- 
liques de forte intensité qui sont fixées en dessous du 
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chemin de roulement du pont par de simples appliques 
sur chaque pilier à droite et à gauche, Le plancher de la 
salle des machines est à 4,25 m en dessous du niveau de 
l'eau dans le bief supérieur; le mur de séparation a done 
été construit avec beaucoup de soin; il en est de même 
du mur opposé du côté du canal de fuite qui a également 
à supporter de fortes pressions pendant la période des 
hautes eaux. On a particulièrement soigné le bétonnage 
des canaux de fuite; on a exécuté partout de puissants 
ancrages et, pour augmenter l'étanchéité des murs exposés 
à l'eau et des fondations des machines, on a interposé, 
dans la maçonnerie de ces derniers, des plaques de plomb. 

Pour pouvoir évacuer l'eau dans les canaux de fuite 
de ehaque turbine, on dispose, à chaque extrémité du 
bâtiment, de deux pompes centriluges à axe vertical 
placées dans des niches. La canalisation d'aspiration 
de 250 mm de diamètre, qui réunit les deux pompes et les 
dérivations aboutissant à chaque canal de fuite, est située 
dans une galerie en sous-sol du bätiment, elle court tout 
le long de ce dernier. 

Étant donnés la grande longueur de la canalisation, une 
pompe d'évacuation est spétialement branchée sur elle. 

Le bâtiment du tableau de distribution, qui comprend 
toute l'installation haute tension, se compose d'une cons- 
truction à quatre étages complètement séparée du båti- 
ment de la salle des machines et édifiée sur l’autre rive 
du canal de fuite. 

L'étage inférieur comprend quatre systèmes de barres- 
omnibus 5000 volts; le second étage, les interrupteurs 
à huile; le troisième étage, les deux systèmes de barres- 
omnibus {4 000 volts, et le quatrième étage, les dispositifs 
de protection des lignes de départ aériennes. 

La salle des machines est reliée au bâtiment des 
tableaux par un pont en béton armé de 65 m de long qui 
supporte les câbles de liaison. Dans un appentis spécial, 
construit dans l'axe du bâtiment des tableaux, entre ce 
dernier et l'arrivée des câbles de liaison, sont disposés 
les systèmes de commande à distance et les appareils 
de contrôle pour toute l'installation (fig. 9, 10, 11, 12), 
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Fig. g. — Plan de la salle des barres-omnibus 4000 volts du bâtiment des tableaux de l'usine de Wyhlen. 


Les transformateurs élévateurs sont installés de part et 
d'autre de cet appentis dans des cabines incombustibles 
construites tout le long du bâtiment des tableaux. Les 
tableaux pour l'excitation ont été installés dans le bâti- 


ment des alternateurs dont l’apparcillage a été fourni par 
l'A. B. G. 

Le courant, produit parles dix alternateurs à la tension 
de 6800 volts, est amené au bâtiment des tableaux par 
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des càbles armés à trois conducteurs de chacun 3 X95 mm?, 
iljy a deux câbles par alternateur. Tous ces câbles passent 
sur le pont en béton armé, au-dessus du canal de fuite. 
Chacun de ces câbles peut être, au moyen de sectionneurs, 
branché à volonté sur l’un des quatre systèmes de barres- 
omnibus. Ces dernières peuvent être sectionnées en deux 
tronçons par des sectionneurs placés en leur milieu et 
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Fig. 14. — Coupe du bâtiment des tableaux. 


mises en parallèle par un des deux systèmes d'inter- 
ruptours à huile de couplage et de seetionneurs (fig. 13); 
les câbles venant de la station à vapeur de réserve sont 
agencés de la même manière. 

Le courant nécessaire à l'excitation des alternateurs 
pris sur les groupes est distribué à l’aide d'un système 
double de barres-omnibus qui se trouvent dans la salle 
même des alternateurs. 
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Du côté haute tension 44 000 volts, chaque transfor- 
mateur est séparé des barres-omnibus par des scctionneur: 
et peut être branché sur l’un qu l’autre des deux systèmes. 
Les barres-omnibus sont séparées en deux tronçons par 
des sectionneurs placés en lour milicu; des interrupteurs 
à huile, de couplage, permettent de réunir en parallèle 
deux tronçons de ces barres. 

Les isolateurs ct fes appareils soumis 
à une même tansion sont exécutés avec 
le même coefficient de sécurité en tenant 
compte du rapport de la tension de 
claquage à la tension en service norinal. 

Ce coefficient est égal à 6,1 pour 
l'installation à 7000 volts et à 2,2 pour 
l'installation à 44 000 volts. 

La figure 14 donne une coupe du bå- 
timent et fait voir la disposition des 
canalisations. Les câbles haute tension 
venant des alternatcurs sont placés sur 
toute leur longueur dans uh lit de 
sable; ces câbles arrivent à l'étage infé- 
rieur du bâtiment et les deux câbles 
correspondant à chaque alternateur 
sont mis en parallèle aux bornes de 
leurs boîtes d'extrémité; la canalisation 
continue ensuite en fil de cuivre nu 
rond. 

On rencontre d'abord une dérivation 
pour un transformateur triphasé de po- 
tenticl 7000 /100 volts, on passe ensuite 
au deuxième étage à travers trois trans- 
formateurs d'intensité, puis on arrive 
aux interrupteurs à huile; de là les cana- 
lisations redescendent de côté a l'étage 
inféricur pour aboutir, par l'intermé- 
diaire de sectionneurs, aux quatre sys- 
tèmes de barres-omnibus et à un second 
transformateur de potentiel. Les barres- 
omnibus sont disposées de part et d'autre 
d’un couloir central. 

L'adoption de deux transformateurs 
de potentiel, l’un avant l'autre après 
l'interrupteur à huile correspondant à 
chaque alternateur, permet d'éviter toute 
erreur dans Je couplage des barres. 
Chaque cellule est de plus munie d'une 
lampe signal qui s'allume automatique- 
ment dès que l'interrupteur à huile de 
Ja canalisation correspondante cst ouvert, 
pour éviter qu'on puisse être tenté 
d'ouvrir un sectionneur sous courant. 

La disposition des canalisations pour 
les "dérivations aux transformateurs et aux départs 
est identique à la précédente ; la liaison aux trans- 
formateurs : du côté 7000 volts se fait par deux 
câbles cn parallèle placés dans des caniveaux prati- 
qués dans lo plancher de l'étage inférieur. Les 
câbles de départ sortent du bâtiment du côté de la 
face nord; sur la face sud à l'étage inféricur sont 
disposés quatre limiteurs à jet d’eau pour la partie 
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Fig. 15. — Schéma pour un alternateur. 
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7000 volts et deux limiteurs à jet d'eau pour la partie 
4% 000 volts, ainsi que les transformateurs de mesure 
pour le contrôle de l'isolement des différentes portions 
des barres-omnibus. 

Au second étage sont disposés, de part et d’autre d’un 
couloir central, les commandes des interrupteurs à huile 
pour les alternateurs, les transformateurs et les départs; 
d'un côté sont les appareils pour 7000 volts, de l’autre 
les appareils à 44 000 volts. Ces derniers sont des inter- 
rupteurs à phases séparées. Tous ces interrupteurs pos- 
sèdent une commande à distance par électro-aimant ; 
ils peuvent, en outre, être manœuvrés à la main dans le 
couloir central désigné ci-dessus. Au-dessus de chaque 
interrupteur est disposé un ampèremètre. 

Les nombreuses canalisations pour les appareils de 
mesure ct les commandes à distance sont constituées par 
des câbles armés à conducteurs multiples qui vont du 
local des tableaux de manœuvres aux divers appareils. 

Au second étage pénètrent les canalisations haute 
tension venant des transformateurs au moyen de porce- 
laines de traversée; elles passent par des transforma- 
teurs d'intensité ct des interrupteurs à huile et vont 
aboutir au troisième étage aux barres-omnibus 44000 volte; 
la disposition de ces dernières est la même que pour les 
barres-omnibus 7000 volts. 

Du couloir central on peut observer et manœuvrer les 
sectionneurs des différentes canalisations à l’aide de 
perches de manœuvres et d’un tabouret isolant qui se 
déplace sur rails tout le long du couloir. 

Le quatrième étage comprend les parafoudres à cornes, 
les résistances liquides, les bobines de self pour toutes les 
canalisations aériennes de départ pour 7000 et 44 000 volts. 
Les canalisations sortent du bâtiment par des tubes en 
porcelaine traversant des fenêtres munies de verre à 
vitre qui, pour 44 000 volts, mesurent 80 X 80 cm et, 
pour 7000 volts, 45 X 45 cm. | 

Dans le local des tableaux de manœuvres, on a cen- 
tralisé la commande des apparcils ct le contrôle de l'ins- 
tallätion. 

Les tableaux sont disposés en deux groupes se faisant 
face suivant deux arcs de cercle: L'un de ces groupes 
comprend des panneaux de marbre combinés avec des 
pupitres et sert à la manœuvre des alternateurs, des 
excitatrices et des liaisons avec la station à vapeur. 
L'autre groupe comprend les panneaux pour la distri- 
bution. | | p 

La figure 15 représente le schéma de montage d’un 
panneau d'alternateur. Sur le tableau de commande se 
trouvent disposés tous les instruments et appareils 
nécessaires pour une installation de commande à distance : 
wattmètre et ampèremètre de précision pour courant 
triphasé et continu, voltmètre avec commutateur sur 
le réseau et la machine, interrupteur de commande pour 
les disjoncteurs à huile; transmetteur pour le réglage de 
la turbine et celui du rhéostat de champ; interrupteur 
de synchronisation et lampes-signaux nécessaires. 

Lés appareils de synchronisation eux-mêmes, un volt- 
mètre de couplage avec lampes et un comparateur de 
vitesses, sont placés en double sur deux panneaux débor- 
dant les autres avec les voltmètres des barres-omnibus 
à 7000 volts, de façon que ces instruments soient visibles 
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Une disposition nouvelle a été adoptée pour ramener 
automatiquement la tension de chaque alternateur à 
zéro et pour le protéger lors de défectuosités dans les 
longues canalisations des machines. 

Si un court-circuit se produit dans un câble ou dans 
l'alternateur, l’un des trois relais à courant de retour 
fonctionne et fait déclencher le disjoncteur de l’alterna- 
teur correspondant; à ce moment, le fonctionnement 
automatique en arrière des résistances de réglage évite 
à l’alternateur tout danger ultéricur. 

Lorsque l'interrupteur à huile s'ouvre, un disque de 
contact placé sur son arbre ferme un circuit qui excite 
la bobine A de l'appareil automatique à courant con- 
tinu G placé sur la canalisation de commande du moteur 
d'attaque du régulateur de champ; l'appareil automa- 
tique déclenche sous l’action d'un ressort antagoniste, 
le contact Kı se ferme, le contact Ks s'ouvre, le contact K, 
s'ouvre également; le moteur d'attaque est mis en route; 
la canalisation de commande de l'interrupteur pour le 
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Fig. 16. 


trouve disposé un transmetteur d'ordres qui actionne 
un récepteur placé dans la salle des machines auprès de 
chaque alternateur. Une sonnette donne d’abord le signal 
d'appel; puis, sur les cadrans transparents des deux appa- 
rcils, apparaît en même temps l'ordre à exécuter ou la 
communication par l'allumage de lampes à incandescence 
placées derrière les cadrans. 

Les différents ordres inscrits sont : mettre en marche; 
arrèter; plus de charge; moins de charge; machine en 
danger; machine déchargée. Lorsque le conducteur de 
la machine a compris l’ordre, il le signale dans le local 
de eommande en interrompant la sonnette et le signal 
lumineux. Chaque alternateur est muni de trois relais à 
maxima temporisés ct de trois relais à retour de puissance. 

Toutes les canalisations de commande à distance sont 
alimentées par du courant continu sous 220 volts fourni 
par une batterie d’accumulateurs. Ainsi que nous l'avons 
indiqué plus haut, le tableau de distribution pour les 
cxcitatrices ne sc trouve pas dans le local général de 
commande. Il est placé dans la salle des machines aussi 
près que possible des excitatrices; il est muni d'un sys- 
tème double de barres-omnibus sur lesquelles on peut, 
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réglage à la main est coupé de sorte qu'il n’est pas possible 
d'agir de ce côté, pendant la marche en arrière du rhéostat. 

Lorsque ce dernier est arrivé à la position du zéro, 
l'interrupteur de lampes signaux S, accouplé à frotte- 
ment dur avec lui, ferme le courant qui excite la bobine 
d'enclenchement E de l’automatique G; ce dernier étant 
revenu à la position initiale, le moteur s'arrête, la lampe 
verte LS indique au chef de manœuvre du tableau que le 
rhéostat peut être de nouveau manœuvré. Une lampe 
rouge indique la position de court-circuit du rhéostat. 
Il est possible d'autre part de coupler électriquement 
les commandes à distance des rhéostats de champ par 
un système spécial de fiches, de manière à former plusieurs 
groupes d'’alternateurs dont on peut faire varier l'excita- 
tion dans le même sens par la manœuvre d’un scul inter- 
rupteur de commande par groupe. 

Il existe un système rapide et sûr de communication 
entre le chef des manœuvres au tableau ct les conducteurs 
de machines. Sur le pupitre de chaque alternateur sc 
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Schéma pour un transformateur 7000-44000 volts et une canalisation de départ 5000 volts. 


au moyen d'inverscurs, brancher à volonté les excita- 
trices et les dérivations aux alternatcurs. Pour chacune 
des dérivations, la position de Finverseur est signalée 
par l'allumage de lampes de différentes coulcurs au chef 
de manœuvres du local de commande. Les disjoncteurs 
des excitatrices ct leur rhéostat de champ sont actionnés 
à distance depuis le local de commande général. 

Comme réserve de secours, les barres-omnibus d'exei- 
tation sont connectées à la batterie auxiliaire d'une capa- 
cité de 220 ampères-heure; cette batterie est capable 
d'alimenter pendant une heure l'excitation de deux alter- 
nateurs. On a envisagé dans la suite d'installer en plus 
un groupe moteur générateur de secours. 

Les différents panneaux correspondant aux distribu- 
tions à 7000 volts ct à 44 000 volts sont disposés dans le 
local général de commande. 

Sur chaque panneau se trouvent placés, à la partie infé- 
rieure, les appareils de mesure et de commande pour le 
côté 7000 volts; à la partie supéricure, ceux pour le 
côté 44 000 volts. 

À chaque dérivation et transformateur correspond 
un interrupteur de commande à distance pour l'inter- 


N° 267. — 5 FÉVRIER 1915. 


rupteur à huile, ainsi que trois ampèremètres de profil; 
sur la partio supérieure des panneaux sont, de plus, 
disposés les voltmètres pour le contrôle de l'isolement 
des quatre barres-omnibus 7000 volts, et des deux 
barres-omnibus 44 000 volts, ainsi que l'interrupteur de 
commande des interrupteurs de couplage des barres 
44 000 volts. . 

Sur chaque panneau se trouve le schéma général cor- 
respondant établi en petites barres de laiton. A laide 
de fiches très visibles placées aux dérivations de chaque 
machine, départ ou transformateur, on se rend compte 
rapidement de la situation générale de la distribution. 

Les transformateurs sont protégés par le système 
différentiel de l’A. E. G.; ce système provoque le déclen- 
chement instantané lorsqu'un défaut se déclare à l’inté- 
rieur du transformateur, la disjonction lors de surcharges 
en tenant compte de l'intensité et de la durée de cette 
surcharge. Le relais différentiel est actionné par un trans- 
formateur intermédiaire qui comporte deux enroulements 
alimentés par les transformateurs d'intensité des côtés 
haute et basse tension (fig. 16). | 

En service normal, les deux enroulements compensent 
leurs cffets ; il ne passe pas de courant dans l’enroulement 
connecté au relais. Si un défaut se manifeste dans le 
transformateur, la répartition des courants à la haute 
et à la basse tension varie, le relais agit et le déclenche- 
ment se produit. 

La disjonction à maxima est provoquée par l’interpo- 
sition de fusibles dans les circuits secondaires des trans- 
formateurs d'intensité du côté de la basse tension; si 
un fusible fond, l’équilibre est rompu dans le transfor- 
mateur intermédiaire, la disjonction se produit. 

Les bobines des disjoncteurs des deux côtés du trans- 
formateur sont montées en parallèle, de sorte que ces 
appareils déclenchent en même temps. 

Transformateurs. — Il y a provisoirement : 6 trans- 
formateurs de 2600 kv-A fournis par la Société de Cons- 
truction rlikon; ces transformateurs sont munis de 
cinq prises supplémentaires permettant d'élever la ten- 
sion de 6800 à 42 300 et 47 000 volts. Les données de 
construction de ces transformateurs sont les suivantes : 

Pertes maxima dans le fer : 31 000 watts. 

Pertes dans le cuivre à pleine charge : 

Chute de tension à pleine charge : 

. Sous cos & = I : 0,8 pour 100. 

SOUS cos ọ = 0,8 : 2,9 pour 100. 

Rendement à pleine charge sous cos & = 1,98 pour 100. 

Après une marche continue de 10 heures à demi- 
charge, ces transformateurs sont capables d'une sur- 
charge de 25 pour 100 (3250 kv-4) pendant 1 heure et 15 
pour 100 (3000 kv-4) pendant 3 heures. 

Pour le refroidissement de l'huile, il n’était pas possible 
. d'utiliser le serpentin à circulation d’eau ordinaire; d’une 
part parce que la canalisation d’eau potable de l’usine 
n'était pas suffisante et, d'autre part, parce que l’eau du 
Rhin est souvent trop impure pour pouvoir être utilisée. 

Au-dessous des chambres des transformateurs, on a 
ménagé dans Jes fondations un réservoir d’eau dans lequel 
l'eau de refroidissement arrive directement du Rhin par 
une canalisation ct s'écoule par un trop-plein dans le 
canal de fuite. Dans cette eau courante, se trouvent 


20 000 watts. 
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placés des serpentins à l’intérieur desquels circule huile 
des transformateurs au moyen de pompes de circulation 
spéciales; l’huile chaude est prise à la partie supérieure 
du transformateur, traverse la pompe ct le serpentin et 
est refoulée à la partie inférieure de chaque transforma- 
teur (fig. 17). Chacun d'eux fournit le courant nécessaire 
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Fig. 153. — Installation d'un transformateur 3000-44 000 volts, 
2600 kv-A avec le refroidissement de l'huile. 
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à l'alimentation de la pompe de circulation à l’aide d’un 
petit transformateur auxiliaire, complètement séparé 
du reste de l'installation ct des systèmes de barres- 
omnibus. 

Dans la canalisation d’huile sous pression de chaque 
transformateur se trouve une petite soupape qui, lorsque 
la circulation s'arrête, ferme le circuit d’une sonnette et 
d'une lampe-signal placées dans łe local général de com- 
mande. Un thermomètre à contact est placé dans le 
couvercle de chaque transformateur; dès que la tem- 
pérature admissible est dépassée, une sonnette retentit 
dans le local des commandes. Le contrôle continu de la 
température de l'huile, dans chaque transformtacur, 
est possible à l’aide d’un système thermoëélectrique et 
d’un enregistreur installé dans le local des manœuvres. 
Le poids d'un transformateur (huile comprise) est de 
13200 kg. Ces transformateurs sont montés sur galets 
de roulements; ils peuvent être directement roulés sur 
trois rails jusqu’à un wagon circulant sur une voic 
normale installée tout le long du bâtiment devant les 
cellules des transformateurs. 
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Pour les services auxiliaires ct l'éclairage, on a installé 
deux stations de transformateurs, l’une dans le bâtiment 
des machines, l'autre dans le bâtiment des tableaux; 
clles donnent du courant triphasé à 525 volts pour la force 
et 225 volts pour la lumière. 

La batterie d’accumulateurs ci-dessus décrite sert 
d'éclairage de secours dans les locaux les plus importants 
de l'usine. 


Frais de premier etablissement de l'usine. 


mark 
Achat de terrains.......... de Rte 183 000 
Bâtiments des alternateurs........... Dit . 325 200 
Bâtiments des tableaux.................. NUE 418 600 
Pont pour les cables ....................... nu =3 400 


Installation des turbines v compris barrage et 

appareils de manœuvre........................ T 266 600 
Alternateurs excitatrices....... EEE A TESE 687 500 
Installation électrique du bâtiment et tableaux .. 844 200 
Travaux de fondation de l’usine hydraulique y 

compris ceux relatifs à l'établissement d'unc 

clise sn MES aaa aa a a a aa OU E100 
Installation du barrage (construction) (la moitié ) 1 618 Goo 
Installation du barrage (vannage) (la moitié)... 621 100 


Total des frais d'installation........... .. 9164600 


L'installation totale du barrage s'est élevée à environ 
4,5 millions de mark, dont la moitié a été couverte par 
chacun des deux concessionnaires, l'usine de Wyhlen et 
la ville de Bâle. 

Les frais d'installation de la centrale à vapeur de 
Wyllen ressortent à 1 629 000 mark. 


LIGNES DE TRANSMISSION. -— Le réseau de distribution 
s'étend sur le territoire du grand-duché de Bade, de 
l'Alsace et de la Suisse. L'usine de Wyhlen et celle de 
Rheinfelden sont constamment réunies en parallèle au 
moyen d’une canalisation à 25 000 volts, ce qui permet 
aux deux usines de s'entr'aider mutucllement. 

Les lignes à 45 000 volts sont doubles; chaque ligne 
simple est constituée par des câbles de 3 X 50 mm’; 
les deux lignes sont placées en face l’une de l'autre, les 
câbles sont disposés en triangle (fig. 18). 

Si un défaut se manifeste, chaque fil de ligne peut être 
isolément interrompu et remplacé par l’un quelconque 
des autres. 

Les mâts sont distants de 100 à 125 m et atteignent 
des hauteurs de 11 à 16 m. On a installé soit des pylones 
métalliques, soit des mâts en béton. La ligne Rheinfelden- 
Wyhlen-Lôrrach, établie au début sur des mâts en béton 
armé, a été prolongée ensuite vers l'Alsace sur des 
pylônes métalliques, les mâts en béton n'avaient pas fait 
alors suffisamment leurs preuves et les calculs effectués 
à ce moment prouvèrent que les pylones métalliques 
revenaient moins cher, même en admettant que les mâts 
en béton armé suppriment tout entretien futur, tandis 
que les pylônes ont besoin, de temps à autre, d’être 
repeints. 

Pour éviter, lors de cette opération, de couper les cana- 
hsations, les têtes de pylône et les traverses jusqu'à 2 m 
en dessous du fil le plus bas sont protégées contre la rouille 
par un double étamage, ła partie inférieure seule est à 
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Fig. 18. — Pylône normal des canalisations 45020 volts. 
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repeindre, ce qui peut se faire sans inconvénient pendant 
le service. Les canalisations à 45 000 volts, comprenant 
un grand nombre de passages spéciaux au-dessus de 
routes, fleuves, canaux et voies ferrées, avec six fils de 
chacun 50 mm°, coûtent en moyenne 12150 mark au 
kilomètre tous frais compris (projets, montage, dégâts 
aux cultures et frais généraux), la ligne 25 000 volts 
Wyhlen-Maulburg, avec trois fils de 50 mm?, coûte en 
moyenne 7400 mark au kilomètre, y compris tous les 
faux frais. E. P. 


ACCUMULATEURS. 


Perfectionnements aux accumulateurs 
à électrolyte alcalin (!). 


Ce brevet est relatif à la fabrication des électrodes 
d’accumulateurs alcalins. Une électrode est constituée 
à l’aide d’une enveloppe formée d’un cadre de tôle de 
nickel, ou fer nickelé ou acier nickelé, qui sert de monture 
à deux feuilles d’une fine toile métallique de nickel, ou fer 
nickelé ou acier nickelé. L’écartement convenable entre les 
deux faces de toiles est assuré par de petites entretoises 
ou rivets ct de petites rondelles, le tout en nickel, ou 
métal nickelé au encore en ébonite. Cet entretoisement 
assure l'indéformabilité de la plaque dont la toile métal. 
lique peut ainsi résister à la poussée du foisonnement, 

Comme toile métallique, on prend un réseau très 
serré (900 à 1000 mailles par centimètre carré de surface 
de toile). Ces toiles sont laminées de telle manière qu’elles 
présentent une surface bien lisse et glacte. Ce laminage 
augmente la rigidité et diminue encore la dimension 


—— -— — 


(!) SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ACCUMULATEURS PAuL 
Gouix. Brevet français n° 462048, du 12 novembre 1912. 


Un turbo-alternateur de 35000 kw {Electrical World, 2 mai 1914, 
pe 993). — La Philadelphia Electric Company construit une nou- 
velle centrale à vapeur qui sera remarquable par l'extraordinaire 
puissance de ses deux seules unités génératrices. Ces machines 
seront capables de débiter, en marche continue, respectivement 
35 000 et 30 000 kw de puissance utile, Le premier de ces deux 
chiffres constituera un record mondial. Voici quelques détails 
concernant le groupe auquel il se rapporte. — La turbine à vapeur 
qui l’actionnera est du type Curtis, à axe horizontal, à 13 roues 
mobiles, Elle est prévuc pour fanctionner sous la pression relati- 
vement élevée de 15 kg : cm° à l'admission; par contre, la vapeur ne 
sera surchauffée que de 859 C. — Le condenseur desservant cette 
machine est actuellement en construction dans les ateliers de la 
Southwark Foundry and Machines Company, à Philadelphie; 
les plans en ont été dressés par la Westinghouse Machine Company, 
qui a été chargée également de fournir les pompes auxiliaires, Ce 
condenseur est, lui aussi, le plus gigantesque appareil du genre, 
Sa surface utile est de 4650 m?. Il est d'un modèle spécial, conçu 
en vue d'assurer d'une manière eflicace la précipitation de l'énorme 
quantité de vapeur consommée, Le degré de vide à réaliser est de 
93 pour 100, ce qui correspond à une contre-pression de 383 mm de 
mercure. — Le rotor de l’altornateur est entraîné à une vitesse de 
1200 tours par minute. I} est hexapolaire, La fréquence de la force 
1200 6 
00 G 2 
périodes par seconde. La tension do service, triphasée, est de 


électromotrice induite dans le stator est donc de = 00 
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des mailles. Si la toile n’est pas en nickel, on la recouvre 
après laminage d'un dépôt assez épais et adhérent de 
nickel pur (un dépôt de 2 à 3 centièmes de millimètre est 
convenable). 

La plaque ainsi préparée sert d'enveloppe à la matière 
active qui peut être obtenue selon l’un des deux modes 
suivants : 

On fait un feutrage de fils très fins en nickel pur ou 
fer et acier nickelés, cette masse de fragments étant 
mélangée à de l’hydroxyde noir de nickel pour l’anodc 
et à un mélange de protoxyde de fer et d'oxyde magné- 
tique de fer pour la cathode. 

Un deuxième procédé consiste à alterner des couches 
de toiles métalliques ou réseaux quelconques en nickel ou 
métal nickelé et les oxydes précédents. 

Dans les deux cas, la masse active est comprimée 
dans des moules sous forte pression de manière à cons- 
tituer un bloc solide pouvant être manipulé sans désagré- 
gation et cette masse est enfermée dans l'enveloppe ci- 
dessus décrito que l'on constitue autour d'elle. 


Te P; 


Accumulateur électrique í!). 


D'après cette invention, on augmenterait la capacité 
et la tonsion en introduisant dans l’accumulateur des 
sels, oxydes, ou carbures de métaux radioactifs tels que 
l'uranium, le cérium, le zirconium et le radium, soit 
en les ajoutant aux pâtes ou matières actives usuelles 
à base d'oxyde de nickel, de fer ou de plomb employées 
pour la confection des plaques, soit en les ajoutant à 
l'électrolyte. T. P. 


-e me mme se - = ž -. = 


O < 


() H.-G.-C. Tnorenrx, Brevet français 4832274 du 
21 décembre 1912. 


—— 


13 200 volts aux bornes de la machine, Le courant continu d'ex- 
citation est fourni au rotor par une dynamo shunt de 150 kw 
(250 v X 600 À) montée en bout d'arbre, Les dimensions principales 
de ce gigantesque groupe générateur sont les suivantes : longueur, 
19,25 m; largeur, 6,60 m; hauteur, 4,83 m. Son poids total, exci- 
tatrice comprise, s'élèvera à 600 tonnes. La construction de ce 
groupe a été confiée à la General Electric Company. — En ce qui 
concerne sa consommation de vapeur probable, il est à remarquer 
que l'étude du projet a été conduite de manière à assurer un rene 
dement maximum de l’ensemble aux environs des deux tiors de la 
charge nominale, soit vers 25 000 kw, La machine est, en effet, 
destinée à débiter une puissance oscillant vraisemblablement autour 
de cette valeur moyenne, La consommation minima prévue dans 
ces conditions est de 5,4 kg par kilowatt-heure débité, A pleine 
charge, la consommation s’élèvera à 5,7 kg. On observera qu’abs- 
traction faite de toute autre considération économique, ces con- 
sommations unitaires ne sont pas beaucoup meilleures que celles 
des turbo-générateurs de 5000 kw bien conduits. — Disons, enfin, 
qu'en vue de permettre un contrôle eflicace de la sécurité de fonc- 
tionnement de l'alternateur, un dispositif intéressant sora appliqué. 
En divers points des enroulements seront fixées à demeure des 
piles thermo-électriques; celles-ci seront reliées, par l'intermédiaire 
des circuits spéciaux, à des indicateurs de tableau destinés à pré- 
venir l'électricien de service de tout échauflement anormal. On 
pourrait aussi prévoir évidemment une installation très simple de 
relais mettant en action un signal d'alarme en cas de danger. 
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Tour XXIII. 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


BETOUR PAR LA TERRE. 


Dispositif Vedovelli permettant l’emploi de 
la terre comme conducteur de retour des 
transmissions d'énergie à haute tension. 


Dans une nouvelle publication électrique, La haute 
tension, créée en mars dernier par la Maison Vedovelli, 
Priestley et Cle, M. Vedovelli a décrit un dispositif au 
moyen duquel « les industriels sont à même de se servir 
de la terre comme conducteur de retour, aucune objec- 
tion, ni matérielle ni morale, ne pouvant être faite. aucune 
autorisation spéciale n'étant à demander ». 

Les événements qui se sont passés depuis le 15 juillet, 
date à laquelle M. Vedovelli terminait l'exposé de ce dis- 
positif, nous ont empêché de le présenter jusqu'ici à nos 
lecteurs; nous allons réparer cette omission. 


I. Rappelons d’abord avec M. Vedovelli les résultats 
des expériences qui furent faites dans les environs de 
Grenoble, en 1903, puis en 1906 et 1907 (!). 

Dans ces expériences on prenait une dynamo de 
tramways et on la faisait débiter sur une résistance en 
utilisant la terre pour remplacer l'un des conducteurs 
(la résistance pouvait être suppriméc). La prise de 
‘ terre était faite d’un côté sur une conduite d’eau, ct 
de l’autre à 2 km de là environ sur une série de tuyaux 
enfoncés dans le sol d’une prairie. Les tuvaux étaient 
au nombre de dix enfoncés dans le sol avec un mouton. 
Leur diamètre était de 20 cm environ Dans un premier 
essai ils ont été mis en cercle espacés d'une dizaine 
de mètres les uns des autres. Dans un autre essai ils 
ont été mis en ligne droite. Il ne semble pas y avoir 
de différence pratique de résultats entre ces deux dis- 
positifs. La profondeur dans le sol était de 3 m environ. 

Ces expériences ont permis différentes observations 
intéressantes. 


La première a fixé la résistance de chaque prise de 


terre qui était de 1 ohm cnviron. Ce chiffre, bien entendu, 
n'a de signification que dans l'expérience considérée: 
il peut et doit dépendre beaucoup des circonstances ct de 
la nature du sol, mais cependant il peut donner unce indi- 
cation de la perte en volts que l’on aurait dans un circuit 
déterminé en utilisant la terre comme conducteur de 
retour. Un courant de 50 ampères par exemple entrat- 
nerait une perte de charge de 100 volts, ce qui serait 


(!) Ces expériences ont été signalées dans ces colonnes 
dans la reproduction d’une communication faite en 1908, 
au Congrès d'Électricité de Marseille, par M. Brylinski 
(La Revue électrique, t. X, 15 décembre 1908, p. 425-431), 
et dans la Chronique correspondante (p. 409-411). 

On trouvera en outre dans la Chronique du numéro 
du 15 janvier 1910 (t. XIII, p. 8) quelques renseignements 
sur les expériences du même genre faites en Suisse sur la 
ligne de transmission à courant continu Saint-Maurice- 
Lausanne. 


beaucoup pour une distribution à 500 volts, mais tout 
à fait insignifiant pour une distribution à 3000 volts. 

La seconde observation est venue corroborer l'opinion 
généralement admise que la distribution des surfaces 
équipotentielles se fait suivant des sphères sous réserve, 
bien entendu, que le sol à l'endroit considéré soit composé 
d'éléments avant sensiblement même conductibilité. 

La troisième observation, la plus importante, est la 
suivante : Une prise de terre accessoire avait été faite 
très loin du champ d'expérience, à un endroit où incon- 
testablement l'installation faite ne pouvait intervenir: 
cette prise de terre pouvait donc être considérée comme 
au potentiel zéro. Des mesures furent faites pour obtenir 
la différence de potentiel entre les points du sol situés 
aux alentours de la prise de terre et le point zéro. On a 
constaté que la différence de potentiel, très forte près de 
la prise de terre (dans l'exemple indiqué par nous plus 
haut, clle eût été de roo volts; dans l'expérience de Gre- 
noble elle était beaucoup plus forte, 350 volts environ, 
parce qu’on opérait sur une plus forte intensité), diminuait 
très rapidement; elle était réduite : de moitié dans un 
intervalle de 5 m, des deux tiers dans un intervalle de 
10 m, des neuf dixièmes dans un intervalle de 100 m. 
Le dernicr dixième s'étendait sur quelques centaines de 


mètres. Dans un rayon de 700 m à 800 m autour de la prise ; 
de terre, la différence de potentiel entre un point du sol 


et ce que nous pouvons appeler la terre absolue n’attei- 
gnait pas 1 volt. 

Cette expéricnce est intéressante parce qu'elle montre 
d’une façon indiscutable que l’on peut déterminer autour 
de la prise de terre unc ligne polygonale dont tous les 
points n'auront pas avec la terre absolue ou générale une 
différence de potentiel plus grande qu’une quantité 
aussi petite que l’on voudra. 

Cette ligne polygonale nous l’appellerons ligne neutre. 

Cette ligne polygonale représente la limite extérieure 
d'une zone, que nous nommerons la zone dangereuse. 
Ceci voudra simplement dire que, d’un point pris à l’inté- 
rieur de cette zone, à un point pris extérieurement, ne 
peut exister une différence de potentiel plus grande 
qu'une quantité limite fixée. 

Si, par exemple, on se fixe 1 volt comme différence de 
potentiel maxima ct qu'on détermine la ligne neutre en 
conséquence, on ne ponrra jamais trouver, entre cette 
ligne neutre et un point du sol extérieur à la zone dange- 
reuse, plus de 1 volt. 

La détermination de cette zone ne dépend en aucune 
façon de la tension de la distribution, mais seulement de 
la nature du sol, de sa conformation et de l'intensité 
qui doit passer dans le sol par l'intermédiaire des prises 
de terre. Pour un courant de faible intensité la zone dan- 
gereusc sera de moindre étendue que pour un courant 
de forte intensité. 

On conçoit alors que, dans un transport d'énergie dans 
lequel on utilise la terre comme conducteur de retour, 
on puisse déterminer d’une façon parfaite la zonc dan- 


2% 
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gereuse de chaque prise, qu'on limite ces zones ct que 
surtout on fasse le nécessaire pour qu'elles restent toujours 
bien limitées. On aura alors la certitude que matérielle- 
ment l'installation considérée ne pourra apporter de per- 
turbations dans aucune autre installation. 

Au point de vuc pratique, la question se pose done de 
savoir quelle valeur on admettra pour cette petite diffé- 
rence de potentiel que l'on voudra tolérer extéricurement 
et qui servira de base à la détermination de la zone dan- 
gereuse. 

I suffira de chercher une indication dans les distribu- 
tions d'une autre nature qui existent déjà; nous ne voyons 
guère que les installations de tramways qui puissent nous 
renseigner un peu. À la vérité les installations de tram- 
ways, dans lesquelles le retour du courant se fait par les 
rails, n'utilisent pas la terre comme conducteur de retour, 
mais seulement un conducteur en contact avec la terre; 
il s'ensuit que la quantité d'énergie qui passe dans le sol 
est très faible par rapport à celle qui passe dans les rails. 
Mais il n’en est pas moins vrai que le sol. à chaque cxtré- 
mité de la ligne. se trouve au même potentiel que le rail, 
et que, par conséquent, les pertes de charges consenties 
danslerailpeuvent dans une certaine mesure servirde base. 

Tout d’abord, nous voyons que la limite que nous cher- 
chons, d’après les expériences de Grenoble, peut sans diffi- 
cultés n'être que de quelques volts; par conséquent, il est 
inutile de se préoccuper des perturbations produites par 
l'installation que nous considérons sur les autres instal- 
lations à courants forts, tramways, lumière, etc.; les 
seules installations qu'on est susceptible de gêner sont 
celles des télégraphes et des téléphones; c’est donc sur les 
exigences de celles-ci que nous devons nous baser. 
D'ailleurs, si nous arrivons à ne pas gêner ces installations, 
c'est que nous ne gênerons pas les autres. 

Or, que demande l'administration des Postes et des 
Télégraphes aux installations de tramways ? Elle leur 
demande que la perte de charge ne dépasse pas 1 volt 
par kilomètre, et ceci dans certaines conditions. Par con- 
séquent on voit facilement que l'administration admet que, 
par suite d’une installation quelconque, des différences 
de potentiel de plusicurs volts puissent être créées entre 
deux points du sol. Nous ne croyons donc qu'aucune 
objection ne serait possible en s’arrètant par exemple 
au chiffre de 2 volts par prise de terre, ce qui entrai- 
nerait à une force électromotrice totale maxima de 
4 volts. 

D'ailleurs ce chiffre, s’il soulevait une objection, peut 
être réduit sans pour cela que les zones dangereuses 
deviennent trop grandes. | 

Tout ceci montre donc que l'utilisation de la terre 
comme conducteur de retour dans les installations à 
haute tension ne présente aucune difficulté particulière, 
et peut être admise industricllement. 


. IT. I nous reste à cxpliquer comment on procédera, 
ot surtout comment on fera pour avoir un moyen perma- 
nent de contrôle. 

- Tout d'abord, il est à reinarquer qu'on n'est pas obligé 
de faire la prise de terre dans le voisinage immédiat de 
l'installation; on peut aller dans un endroit écarté, dans 
une prairie, au milieu d'une mare, d’un étang. 
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Supposons, pour plus de clarté, qu’il s'agisse d’une 
ligne pour courant alternatif à deux fils, devant laisser 
passer une centaine d'ampères. 

On exécutera la prise de terre aussi bien que possible 
cn s'inspirant de l'inspection du terrain. On aura intérêt, - 
surtout si les couches conductrices sont profondes, à 
descendre le plus bas possible. Ces prises de terre pour- 
ront être réalisées, comme dans l'exemple de Grenoble, 
par des tuvaux en fonte, mais aussi par des plaques en 
tôle galvanisée, espacées les unes des autres de quelques 
mètres. 

Nous n'avons pas de données exactes sur la surface à 
donner à ces plaques, mais. dans des conditions movennes, 
on ne s'écartera pas beaucoup de la vérité en tablant 
sur 10 ampères par mètre carré; on pourrait évidemment 
faire passer davantage, mais il vaut mieux avoir unce sec- 
tion plus forte que celle strictement nécessaire. 

Les différentes plaques de chaque prise seront réunics 
par de bonnes connexions enun même point. 

Les deux prises de terre étant ainsi faites, on mesurera 
Ja résistance; pour cela il n’est pas besoin de haute tension, 
on pourra le faire à basse tension en se servant à l'usine 


par exemple d'un transformateur-abaisscur. A l'extrémité 


de la ligne, c'est-à-dire au point d'utilisation, on rclicra 
directement la prise de terre au fil de ligne, puis à la 
station génératrice, on reliera l'un des pôles du transfor- 
mateur au fil de ligne. Au moyen d’un rhéostat on fera 
monter l'intensité jusqu'au chiffre maximum que l’on 
s’est fixé, 100 ampères par exemple. On mesure la tension 
aux bornes du transformateur; on connaît par expé- 
rience la tension absorbée par le rhéostat; on connaît 
par le calcul la tension absorbée par le fil de ligne, donc 
une simple différence donne la tension absorbée par la 
terre, d'où l'on déduit la résistance de la portion terrestre 
du circuit. 

La tension perdue ainsi dans la terre sera la même 
quand on marchera à haut potentiel. 

Reste la détermination de la ligne neutre et par con- 
séquent de la zone dangereuse. 

Deux moyens se présentent : à 

Avec le premier on procédera de la manière suivante : 
on ira très loin chercher une terre quelconque, on pourra 
se servir d'une ligne téléphonique ou télégraphique exis- 
tante, ou faite pour la circonstance; dans la ligne de 
transport on fera passer du courant comme il est indiqué 
plus haut, puis avec un voltmètre sensible on cxplorera 
le terrain tout autour de la prise de terre ct l’on déter- 
minera ainsi expérimentalement la ligne neutre, c’est- 
à-dire celle qui correspond à la différence de potentiel 
minimum que l’on s’est fixée. On pourra jalonner cette 
ligne neutre, de façon à bien déterminer Ja zone dangc- 
reuse. 

Ce moyen simple a cependant un inconvénient, c'est 
d'exiger la disposition d'une ligne accessoire allant au 
loin. | 

On peut procéder autrement, et voici le second moyen : 

On met la ligne cn charge au moyen d'une source 
d'énergie à potentiel relativement bas, et d'une résistance, 
puis on se transporte très loin sur la ligne, à plusieurs 
kilomètres de lune des prises; à cet endroit, on mesure 
la différence de potentiel qui existe entre le fil de ligne 
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et Ja terre. Il est évident qu'à cet endroit, en se dépla- 
çant dans un sens ou dans l’autre, on doit faire varier la 
différence de potentiel. Plus on se rapprochera de la 
source d'énergie, plus la différence de potentiel augmen- 
.tera et inversement. 

Si, au moment où l'on fait la mesure, on se trouve 
extéricurement à la ligne neutre, la variation proviendra 
seulement de la perte de charge produite dans le fil; 
or, par le calcul, voire mème par expérience, on peut 
connaître exactement cette perte de charge; par exemple. 
s’il passe 100 ampères ct que le fil ait 100 mm?, on perdra 
1 volt par 60 m; si donc on se déplace de 60 m dans un 
sens ou dans l'autre ct que la différence de potenticl 
mesurée augmente ou diminue, suivant le sens, de 1 volt, 
c'est qu'on se trouve bien extéricurement à la zone 
dangereuse. 

On cheminera donc de cette façon le long de la ligne, 
jusqu'à ce que l'on constate une différence plus accentuée; 
on voit alors que l’on approche de la zone dangereuse, et 
l’on peut connaître exactement de combien on y a pénétré. 
Ce n’est qu'une question de mesure. Par cxemple, on est 
parti d’un endroit où la différence de potentiel était de 
70 volts, on a marché pendant 3 km en se dirigeant sur 
la source d’énergic, ct l’on a constaté que la différence de 
potentiel était montée à 120 volts; comme la différence 
soit 50 volts, cst juste, pour la distance parcourue, la perte 
de charge dans le fil, on en conclut que la terre n'a dans 
cette limite apporté aucune modification et que, par con- 
séquent, on n’est pas encore à la zone dangereuse. On 
continue jusqu'à ce que l’on constate une variation intro- 
duite par la terre, et l'on s'arrête quand cette variation 
a la valeur limite que l’on s’est fixée, 1 volt, 1,5 voit, 
2 volts. 

On a donce ainsi et facilement un point de la ligne neutre, 
Reste à déterminer les autres; on pourra le faire facile- 
ment, soit en cherchant avec un galvanomètre sensible 
un certain nombre de points environnant la prise de terre 
et qui soient au même potentiel, soit en mesurant la diffé- 
rence de potentiel qui existe entre la prise de terre elle- 
même et le point déjà trouvé et cherchant par expérience 
les points équipotentiels situés tout autour. 

Ces méthodes ont cependant un inconvénient qu'il 
faut signaler, inconvénient d'autant plus grave que la 
limite est plus faible. Pour des intensités un peu fortes 
qui dépassent 50 ou 100 ampères, la perte de charge intro- 
duite par la prise de terre clle-même est très appréciable, 
mettons 100 volts, la perte de charge dans le fil lui-même 
est très importante, en sorte, qu'au début, on peut avoir 
à faire des lectures de plusieurs centaines de volts sur 
lesquelles on doit apprécier les différences d'unités de 
volts. Les cxpériences dans ces conditions demandent 
une précision relativement grande. 

Voici une troisième méthode qui, si elle entraîne une 
légère complication dans l'installation, procurera comme 
nous le verrons un très grand avantage. 

Cette méthode consiste à mettre tout le long de la ligne 
un fil accessoire analogue à un fil téléphonique; ce fil n'est 
pas relié à la terre. On part de deux extrémités de la ligne 
assez éloignées de prise pour que, sûrement on soit hors 
de la zone dangercuse; les opérateurs s'éloignent l’un de 
l’autre en se rapprochant des extrémités, puis au moyen 
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de récepteurs téléphoniques ct de galvanomètres, ils 
cxplorent le terrain, en fermant constamment le circuit 
du fil accessoire par la terre, À un moment donné, ils 
voient unc différence de potentiel naître, qu'ils peuvent 
mesurer en vraic grandeur. Jls voicut facilement quel est 
le côté de la ligne qui en est la source et ils fixent ainsi 
un point de la ligne neutre de chacun des côtés. Les autres 
points sc déterminent d’une manière analogue, il suffit 
de chercher par tâtonnements le licu des points les plus 
rapprochés de la prise de terre qui sont au mème potentiel 
que le premier trouvé. | 

Il convient de faire remarquer que la ligne neutre, 
quelle que soit la méthode qui ait servi à la déterminer, 
n’a pas obligatoirement une forme régulière. La zone 
dangereuse peut s'étendre beaucoup plus de certains 
côtés que d'autres, cela dépend tout à fait de la configu- 
ration des terrains et de la nature du sol. Si le terrain est 
homogène, la zone dangereuse aura la forme d'un cercle, 
mais si des filons conducteurs, des cours d'eaux, la tra- 
versent, elle pourra s'étendre très Join de certains côtés. 


III. Nous avons, jusqu'à présent, donné une idée de 
la façon dont une transmission d'énergie avec retour par 
la terre pourrait être établie. Nous avons également 
montré comment la zone dangereuse pouvait être déter- 
minéc. [Il reste maintenant à montrer comment on peut 
avoir un moyen de contrôle permanent. 

Pour cela, nous proposons une solution que les expli- 
cations générales données jusqu'à présent vont facilement 
faire comprendre. 

Nous détermincrons ia zone dangereuse comme il a été 
dit ci-dessus, mais nous la réalisons matériellement, 
simplement en enfonçant d'espace en espace des piquets 
de fer. Ces piquets sont réunis par un conducteur métal- 
lique. On pcut même, pour plus de précautions encore, 
enfoncer dans le sol, dans une petite tranchée, une ronce, 
un petit grillage métallique. On obticnt ainsi, pour chaque 
prise de terre, unc sorte d'enclos métallique dont tous 
les points de la périphérie sont bien au même potentiel. 

On conçoit immédiatement qu'entre le polygone ainsi 
constitué à l’une des prises de terre et le polygone cons- 


-titué à l'autre prise de terre existe une légère différence 


de potentiel; cette différence est celle limite qu'on s’est 
cousentie. | 

Il suffit donc maintenant de constater que cette diffé- 
rence de potentiel n’augmente pas, pour être à couvert 
complètement et à tous égards; on le peut très facilement 
en reliant un polygone à l’autre par un fil accessoire dans 
lequel on intercalera un galvanomètre. 

Ce fil accessoire sera placé sur les mêmes poteaux que 
la ligne principale, il pourra avoir la simple isolation 
des lignes téléphoniques, il pourra même servir pour le 
téléphone. 

On voit bien clairement le fonctionnement de len- 
semble : si la zone est bien déterminée, aucun courant 
ne traverse le fil accessoire, et il est tout à fait impos- 
sible qu'une installation extérieure puisse être affectéc par 
celle que nous considérons. Si, au contraire, la zone dan- 
gereuse tend tout à coup par cas fortuit à s'étendre, on 
le voit immédiatement par la déviation du galvanomètre 
et on la modific en conséquence. 


_ 
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IV. Pour terminer l'étude sommaire qui vient d’être 
faite de cette question, il faut, après avoir examiné les 
moyens pratiques, après avoir donné le dispositif de sécu- 
rité, que nous examinions les avantages qui en résultent. 

En pareille circonstance rien n’est mieux que de prendre 
des exemples simples. 

Supposons, par exemple, une transmission d'énergie 
de 50 km pour 15 000 volts en courant continu; il s'agit 
de transmettre 1500 kw avec une perte de 10 pour 100. 

Examinons ce que coûtera la ligne avec le procédé 
ordinaire, c’est-à-dire avec deux fils. 

La résistance totale de la ligne sera de 15 ohms, la 
longueur du circuit étant de 100 km là résistance kilo- 
métrique est de 0,15 ohm, ce qui donne un câble d'une 
section de 116 mm? et un poids pour les 100 km de 
109 tonnes. + 

De plus, pour un câble aussi gros, il faudra des poteaux 
rapprochés ; en les supposant tous les 25 m, ce scra un 
maximum d'écartement. - 

Le prix de la ligne s'établirait approximativement 
comme suit : 


fr 

109 tonnes de cuivre posé, à 3,25 fr le kilog. 554 250 
2000 poteaux bois posés, à 50 fr l'un....... 100 000 
4000 isolateurs avec ferrure posés, à 8 fr lun. 32 000 
Total...., 486250 


soit 486 000 fr sans tenir compte des accessoires. 

Supposons au contraire une ligne établie avec retour 
du courant par la terre et cherchons quel sera son prix en 
admettant la même perte. La résistance totale du circuit 
restant de 15 ohms : admettons, conformément à ce qui 
a été dit précédemment, que la résistance de chaque prise 
de terre soit de 1 ohm, il nous reste pour la ligne 13 ohms; 
admettons également que nous ayons été dans l'impossi- 
bilité de faire les prises de terre aux extrémités mêmes, 
et que nous ayons été obligés de faire établir r km de 
ligne en plus pour trouver un endroit convenable à la 
prise : la longueur du fil sera de 52 km ct la résistance 
kilométrique de 0,25 ohm, ce qui donne un câble de 30 mm? 
et un poids de cuivre pour les 52 km de 25 tonnes. La 
différence énorme de cuivre vient de ce fait que le poids 
pour unc même perte ne croît pas comme la longueur 
d'une ligne, mais comme le carré de cette longueur. 

D'autre part, le câble étant beaucoup moins gros, 
nous pouvons mettre des poteaux tous les 50 m sur 52 km, 
il en faudra 1730, mettons 1800. De plus. il faudra un scul 
isolateur par poteau. 


En sorte que le prix de la ligne s’établirait comme suit : 


fr 
35 tonnes de cuivre posé, à 3,25 fr......... 114 350 
1800 poteaux, à 50 fr.................. i 90 000 
1800 isolateurs, à 8 fr...... Pa di dans 14 000 
Total..... 219 150 


Ajoutons à cela une somme de 50 000 fr pour la ligne 
de contrôle ct de téléphone, pour l'exécution des polygones 
de sûreté, et pour les droits de brevets, nous arriverons 
à une dépense totale de 280 000 fr. 

Or, dans le premier cas, la dépense était de 486 000 fr, 
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l'économie est donc énorme et inattendue. On voit que 
le problème se présente d'une telle façon qu'il est impos- 
sible à tout ingénieur ayant des lignes haute tension à 
construire de ne pas l'étudier. 


Examinons maintenant l'économie possible sous un 
autre aspect. 

Nous venons de voir que la ligne que nous considérons 
installée dans les conditions ordinaires coûterait 486 000 fr 
et que la perte était de 10 pour 100, c'est-à-dire 150 kw; 
cherchons quelle perte on aurait, en faisant la même 
dépense d'argent et en utilisant la terre comme retour. 

Dans cette hypothèse, le câble va être plus gros; nous 
serons donc obligés de mettre les poteaux à 25 m soit, 
sur 52 km, 2080 poteaux; la dépense de ce chef sera : 


fr 
2080 poteaux, à 50 fr............... nie 104 000 
2080 isolateurs, à 8 fr................ es 16 640 
Somme pour ligne téléphonique, brevets, po- 
EU T E ET CL EE 50 000 
TFotal..... 170 640 
Reste donc pour le cuivre..... EESE 315 000 


Nous avons compté le cuivre à 325 fr la tonne; nous 
315 000 


en aurons donc ue 97 tonnes, ct par kilomètre, 
2 
2 = 1805 kg. cc qui correspond à une section de 210 mm? 
22 
et à une résistance kilométrique de 0,083 ohm : km. 
La perte en watts sera 


0,083 X 52 X 100? = 43 kw. 


La perte dans ce cas n'est plus que de 43 kw au lieu de 
150, c'est-à-dire environ 3 pour 100 au licu de 10 pour 100. 

L'appréciation de la valeur dc’cette économie variera 
bien entendu suivant {es cas; elle ne scra pas la même par 
exemple s’il s’agit d'une ligne alimentée par une chute 
d'eau ou par une machine à vapeur à laquelle il faut 
fournir du charbon. Cependant examinons dans le premier 
cas, celui de la chute d’eau, l'intérèt de cette économie. 

Supposons la chute d'eau à peu près complètement 
utilisée, l'énergie vaut, non pas ce qu’elle coûte, mais ce 
qu'on la vend; c'est une tendance malheureuse quand les 
affaires nouvelles se montent, d'apprécier la valeur pos- 
sible d'une économie sur le prix de revient de l'élément 
auquel elle se rapporte. C'est sur le prix de vente que l’on 
doit tabler, prix de vente diminué d'un certain tantième. 

Si donc, notre dispositif a été adopté, on pourra, avec 
le mème matériel, sans la moindre peine en plus. vendre 
150 — 43 = 107 kw en plus. Supposons cette vente faite 
seulement 8 heures par jour et 300 jours par an, on arrive 
à la fin de l’année à 107 X 8 x 500 = 256 800 kw-h. Si 
le kilowatt-heure est vendu 0,10 fr, la recette en plus sera 
de 25 680 fr, et cette recette en plus est un bénéfice net, 
puisque les frais d'exploitation n'auront pas clé aug- 
mentés d'un centime. 


Dans l'exemple que nous avons choisi, l'adoption du 
retour par la terre peut donc entrainer sur Îles anciens 
procédés, soit une économie de première installation de 
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280 000 fr environ, soit la possibilité d'un bénéfice annuel 
plus grand de 25 000 fr. Nous croyons bien que ce sera 
surtout l’économie d'installation qui frappera les ingé- 
nieurs. On est habitué, surtout en ce moment où les instal- 
Jations de transmission de l'énergie des chutes d’eau se 
font de plus en plus nombreuses, à ne pas ménager 
l'énergie. Toutes les affaires ont de l’énergic à revendre, 
et bien peu envisagent le moment où elles seront à plein; 
mais ce moment viendra dans 2, 5, ou 10 ans; Il viendra 
sûrement, et alors ceux-là auront été sages qui auront 
prévu l'avenir. 

On commence à faire de grands transports ayant comme 
source d'énergie la vapeur. Des usines s'installent sur le 
carreau de la mine qui transportent au loin, sous forme 
d'électricité, une énergie qui autrelois se transportait 
péniblement sous forme de trains et de batcaux de 
charbon, et alors, nous le crovons, la question du retour 
par la terre se résoudra sûrement par l'affirmative. 

En tous cas, nous croyons en avoir assez dit pour mon- 
trer qu’en maintes circonstances, le retour par la terre 
était possible, était économique et qu'il pouvait, grâce au 
dispositif que nous avons indiqué, être très sûr. 


V. A la suite de la publication de ce qui précède, 
M. Védovelli a reçu diverses observations auxquelles il 
répond comme ìi} suit : 

H semble à certaines personnes que la terre ne doive pas 
être utilisée comme conducteur de retour, mais seulement 
comme moyen accessoire permettant sans inconvénient 
de doubler la tension : en quelque sorte pour jouer le 
mème rôle que le neutre d'une installation à trois fils. 
Dans ces conditions, lorsque les ponts sont équilibrés 
il ne passe rien par la terre, et l'isolement des fils extrèmes 
pris individuellement doit être fait seulement pour une 
différence de potentiel moitié de celle qui existe entre les fils. 
= Nous répoudons à cela que notre intention n'a pas été 
‘de fixer et d’arrèter un système particulier. Chaque fois 
que la terre sera utilisable, ce sera une question de calcul 
pour fixer les meilleures conditions; il suffira de faire 
entrer en ligne de compte tous les éléments du problème. 
A quelque point de vue qu'on se place, la terre scra 
toujours considérée comme un conducteur ayant ceci de 
particulier que sa résistance, quelle que soit la longucur, 
varie entre I ct 2 ohms (avec des prises de terre bien 
faites); ceci posé, tous les moyens sont bons : il suffit 
de les appliquer judicieusement. 


Mais le point le plus important, celui qui domine tout, 


est celui de la sécurité. H est certain que la résistance du 
circuit terrestre n'est pas nulle : admettons qu'elle soit 
de 2 ohms. Pour des intensités un peu fortes, cela cntraîne 
une différence de potentiel assez élevée entre les deux 
prises de terre; c’est de cette différenec de potentiel que 
naît toute la crainte et toute l'appréhension de l'emploi 
de Ja terre. 

Cette différence de potentiel décroît très rapidement 
quand on s'éloigne des prises de terre, c'est une question 
d'expérience et c'est un fait, mais il peut rester une hési- 
tation sur le lieu des points qui cessent d'être dangereux. 

Ce que nous avons donné, c'est le moyen palpable, 
certain, d’être tranquille sur les effets que peut produire 
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une prise de terre. Notre système a consisté simplement 
à réaliser, à une certaine distance de la prise de terre, 
un polygone ct à relier ce polygone, par l’intermédiaire 
d'un galvanomètre, à un autre point convenablement 
choisi. Si ce galvanomètre n'est traversé par aucun cou- 
rant, il est démontré que la prise de terre considérée ne 
peut apporter aucune perturbation. 

Sans doute ce moyen n'est qu'accessoire, mais il doit 
apparaître comme la soupape de sùreté permettant avec 
tranquillité l'emploi d'un instrument relativement dan- 
gereux. 

Plusieurs ingénicurs, et non des moindres, nous ont fait 
l'objection suivante : Comment ? on prend toutes les 
précautions possibles pour isoler les trois conducteurs 
et vous voulez mettre l’un d'eux carrément à la terre. 

Ces ingénieurs fout la confusion que nous signalions 
dès le début, savoir : utiliser Ja terre comme retour ou 
utiliser un conducteur en contact avec la terre, ce qui 
n'est pas du tout la même chose; on objecte aussi que, 
dans une ligne faite comme nous le préconisons, un con- 
tact accidentel à la terre produit un court circuit qui 
entraîne l'arrêt de l'installation. Eh bien, quelle est 
l'installation dans laquelle le directeur de l'exploitation 
n'arrête pas immédiatement s'il s'aperçoit d'un contact 
entre un fil et la terre; l'objection n'est donc pas bien 
sérieuse, 

De tout ce qui précède il résulte que l'utilisation de la 
terre comme conducteur de retour se présente sous un 
aspect tentant et que’ des expériences sérieuses doivent 
être faites. 

Une expérience sérieuse peut être tentée à peu de frais 
par une société qui se monte de la manière suivante : 

Supposons par exemple une installation triphaséc : 
on met les poteaux en place et les trois isolateurs par 
poteau; sur ces isolateurs on tend deux fils de force et un 
troisième de faible section, et l’on essaye. Que risque-t-on? 
Les dépenses de prises de terre, elles ne sont pas fortes. 
Si, contre notre conviclion, on ne réussit pas, on en cst 
quitte pour remplacer ce fil par un fil plus gros, la dépense 
n'est pas plus considérable, elle se réduit à une dépense 
de main-d'œuvre, 

Une expérience peut même être tentée dans une instal- 
lation existante de la facon la plus simple du monde : 
on déterminera d'abord les endroits de prises de terre et 
les polygones de sécurité, ces polygoncs de sécurité seront 
déterminés à basse tension en se servant d'un transforma- 
teur quelconque. Puis quand tout sera prêt, un simple 
interrupteur à deux directions servira à débrancher l'un 
des fils du circuit triphasé et à le brancher sur le polygone 
de sécurité. Le travail pourra se faire en toute tranquillité, 
sans demander plus de quelques minutes d'interruption. 
Si le résultat n'est pas bon, il suffit. à chaque extrémité 
de ligne, d'ouvrir un interrupteur et d’en fermer un autre.. 

Si l'on comprend de suite l'intérêt d'une telle combi- 
naison, dans une installation neuve, on peut se demander 
quel est cet intérêt dans une installation déjà existante. 
Cet intérêt est simplement de réduire de près d'un tiers 
la perte en ligne, ce qui n'est pas à dédaigner; de diminuer 
dans la même proportion l'entretien de la ligne. deux 
isolateurs sont'plus faciles à surveiller que trois. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


MAGNÉTISME TERRESTRE. 


Les éléments magnétiques en France. 


1. Valeurs des éléments magnétiques à l'Observatoire 
du Val-Joyzux au 1% janvier 1915. -— Bien qu'une 
partie des bâtiments de l'Observatoire du Val-Joyeux 
ait été temporairement réquisitionnée pour la défense 
du camp retranché, les observations magnétiques ont été 
continuées en 1914, sans aucunc interruption. 

Les valeurs des éléments magnétiques au 1f janvier 
1915, données ci-dessous, résultent de la moyenne des 
observations horaires du 3r décembre 1914 et du 1° jan- 
vicr 1915, relevées sur le magnétographe et rapportécs à 
des mesures absolues. La variation séculaire des divers 
éléments est la différence entre ces valeurs et celles qui 
ont été indiquées pour le 1°f janvier 1914. 


Valeurs absolues el variations séculaires des éléments 
magnéliques à l'Observatoire du Val-Joyeux. 


Valeurs absolues 


.. pour Variation 
l'epoque 1915,0. séculaire. 
Déclinaison......,...... 19°45",932 —g',1i 
Enclinaison.............. 64237.40  —1°.00 
Composante horizontale. 0.19714 — 0, 00025 
Composante verticale.... 6.415601 -—0 ,00002 
Composante nord. ...... 0,19149  —0.0001/ 
Composante ouest....... 0.04055 —0, 00053 
Force totale............ . 0,4000090 — 0, 0009) 


La diminution de la déclinaison en 1914 cst à peu 
près la mème qu’en 1912 ct un peu inférieure à celle qui 
avait été observée en 1913 {—9',83). En trois ans, la 


déclinaison a ainsi diminué de 28, ce qui est sans pré- 
cédent. 

La composante horizontale, dont les variations étaient 
faibles ct irrégulières depuis plusicurs années, paraît 
nettement entrée dans la période décroissante ct a sensi- 
blement la même valeur qu'il y a onze ans. 


2. Perturbations de la déclinaison magnétique à Lyon 
(Saint-Genis-Laval) pendant le deurième trimestre d: 1914. 
— D'après les observations de M. Ph. Flajolet, la répar- 
tition des jours du deuxième trimestre de 1914 suivant 
l'importance des perturbations enregistrées (évaluées 
suivant l'échelle du Bureau central météorologique) a été 


la suivante : 
Total 


du 

Avril. Mai. Juin. trimestre. 
Jours parfaitement calmes. 4 11 5 20 
Perturbations de t'à 5... 17 13 13 4 
» de 3' à 5... 6 6 5 17 
» + Mama 3 i JA e 


Il y a eu unc perturbation de 28' le 6 avril et une de 22’ 
le 1€7 juin : ce sont les deux plus fortes. 

Par rapport aux résultats du trimestre précédent, pour 
lequel les nombres ci-dessus étaient respectivement 
8, 45, 25 et 12, on remarque que le nombre des jours 
calmes est deux fois ct demie plus élevé, et que les jours 
d'amplitude supéricure à 7 sont de moitié moins nom- 
breux. f 

Il y a donc encore augmentation notoire des jours 
calmes par rapport au trimestre précédent, avec dimi- 
nution sensible dans le nombre des fortes perturbations, 


(1) L'enregistrement n’a pas fonctionné lcs 27, 28, 
29, 40 juin. 


La production de rayons Röntgen très doux par les chocs des 
rayons cathodiques positifs et lents; J.-J.-T. Tuowsox (Société 
de Physique de Londres, °0 juin 1914). — Entre la radiation infra- 
rouge Ja plus longue et l’ondulation électrique la plus courte qui 
puisse étre produite mécaniquement, se trouve un intervalle dont 
l'étude parait devoir apporter des lumières sur la constitution de 
l'atome. Les travaux sur les rayons X ont démontré l'existence de 
deux anneaux séparés d'électrons dans l'atome, l’un à l'intérieur 
de l'autre. Ces anneaux produisent respectivement les types K 
et L de radiation. La radiation L est tellement plus douce que K 
que, si un troisième anneau d'électrons existait, sa radiation tom- 
berait dans l'intervalle mentionné précédemment. Dans ses re- 
cherches, l'auteur emploie une forme spéciale de tube à décharge. 
Les rayons positifs passent à travers une perforation tubulaire 
de la cathode ct tombent obliquement sur un écran métallique. 
Une plaque photographique du type Schumann est située à l'extré- 
mité d’un tube branché dans une position telle qu'il n’y a pas 
d'obstacle solide entre l'écran et la plaque, Quand la décharge 
passe entre les électrodes, la plaque photographique est affectée. 
L'application d’un champ électrostatique transversal intense entre 


deux plaques métalliques situées entre la cathode ct l'écran arrète 
complètement cet effet, montrant qu'il n’est pas dû à une radiation 
fortuite réfléchie par l'écran, car, tandis que des particules chargées 
sont repoussées de côté, une radiation ne serait pas affectée par le 
champ. Le passage de particules positives de la cathode à l'écran 
est donc essentiel, Les propriétés de cette radiation sont inter- 
médiaires entre celles des rayons X ordinaires et des ondes de 
Schumann. Elle est réfléchie par les surfaces métalliques et son 
pouvoir pénétrant est très faible; elle cst complètement arrêtée 
par la pellicule de collodion Ja plus fine. La qualité de la radiation 
ne dépend pas de l'énergie des particules mobiles qui lui donnent 
naissance, mais de leur vitesse. Aussi des rayons cathodiques éga- 
lement doux peuvent être produits par des particules cathodiques 
si elles se déplacent aussi lentement que les rayons positifs. L'auteur 
a construit un tube à décharge dans lequel les rayons cathodiques, 
quittant la cathode à la vitesse ordinaire, peuvent être soumis 
à un champ électrostatique retardateur de force variable avant de 
tomber sur l'écran; on obtient ainsi des radiations dont la qua- 
lité varie des rayons X durs ordinaires aux ondes de Schumann. 


EE 
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Tour XXII. 


VARIÉTÉS. 


RADIOSCOPIE. 


Procédé radioscopique Hirtz et Gallot 
pour la localisation des projectiles. 


Dans l'article que nous consacrions, il y a quelques 
semaines (numéro du 4 décembre 1914, publié le 5 mars 
1915), à l'application de la radiographic et de la radios- 
copie au traitement des blessés de guerre, nous faisions 
observer que si les procédés radioscopiques de localisa- 
tion des projectiles n'ont pas la même précision que les 
procédés radiographiques, ils possèdent sur ces derniers 
l'avantage d'être plus rapides ct peuvent dès lors être 
utilisés plus commodément dans les formations sani- 
taires de l'avant. Le procédé suivant appliqué journel- 
lement par le major Hirtz dans une de ces formations, 
joint à cet avantage celui de donner une très grande 
précision, sans exiger ni calcul, ni matériel compliqué. 

Ce matériel cest en effet le matériel ordinaire, à cela 
près que l'écran radioscopique est percé en son milieu 
d'un petit trou permettant d'y passer un crayon 
dermographique; il est utile que ect écran soit d'assez 
petites dimensions, 8 cm X 12 cm par exemple, pour 
permettre plus facilement de placer l’écran de telle sorte 
qu'il soit tangent au corps du blessé au point où se trouve 
le trou; il est également recommandable de disposer le 
support d'écran de manière à pouvoir relever l'écran 
pour l'enlèvement du blessé et à le remettre rigourcu- 
sement dans la même situation faprès cette opération; 
mais de ces deux dernières ‘conditions la première est 
facilement réalisable et, comme nous allons le voir, 
n'est pas indispensable. 

La mise en pratique du procédé comprend deux 
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temps. Dans le premier, le blessé cst placé sur une table T, 
le tube radiologique en dessous, en F, (fig. 1) à une dis- 
tance quelconque; on règle la position de l'écran radios- 


copique R de façon que le tracé p, du rayon normal F, P; p; 
passant par le projectile, tombe au centre du trou de 
l'écran; on marque alors sur là peau du blessé, à l'aide 
d'un crayon à l'aniline introduit dans le trou, le point 
de sortie de ce rayon. On déplace ensuite le tube dans 
un plan horizontal dans une direction quelconque et 
d'une longueur quelconque et l’on note sur l'écran le 
point p, (fig. 2) où se produit la nouvelle image du pro- 
jectile. i 

Le second temps a pour objet la détermination de la 
profondeur du projectile au-dessous du point marqué 
sur la peau du blessé. Pour cela, on commence par glisser 
le blessé hors de la table sans bouger l'écran, ou bien, 
dans le cas où cet écran est spécialement agencé, on 
relève cet écran, on enlève le blessé ct lon fait retomber 
l'écran dans sa situation primitive. Le tube, laissé dans 
sa dernière position F,, est alors mis en fonction et l’on 
fait descendre par le trou de l'écran un fil à plomb 
jusqu’à ce que l'image du plomb se forme sur l'écran au 
point repéré pz. Il est bien évident que le plomb occupe 
alors dans l'espace l'emplacement qu'occupait le pro- 
jectile dans le corps du blessé; il suffit donc de mesurer 
la longucur du fil à plomb au-dessous du plan de l'écran 
pour avoir, sans aucun calcul, la profondeur du projec- 
tile. 

Ajoutons que la position du projectile se trouvant 
matérialisée par le plomb du fil à plomb, il est facile de 
régler le compas Hirtz, décrit antérieurement, de ma- 
nière que la sonde, tout en indiquant par son extrémité 
la position du projectile, se trouve dans la direction qui 
convient le mieux pour pratiquer l’incision. 


INFLAMMATION. 


Sur l’inflammation des mélanges gazeux 
par l'électricité. 


La connaissance des lois qui régissent l’inflammation 
des mélanges gazeux par l'électricité intéresse l’électricien 
à un double point de vue. D'une part, elle trouve son 
application dans la recherche des conditions que doit 
remplir l'étincelle des bobines et magnétos à haute tension 
utilisées pour l'allumage dans les moteurs à explosion; 
d'autre part, clle fournit des indications, précieuses en 
pratique, sur les précautions qu'on doit prendre pour 
éviter les explosions que peuvent provoquer les lampes, 
moteurs, interrupteurs, etc., employés dans les mines 
grisouteuses ct certains locaux dont l'atmosphère est 
chargée de poussières ou de vapeurs inflammables. 

Malheureusement la variété de composition des mé- 
langes explosifs qu'on rencontre en pratique et le 
nombre considérable de facteurs qui influent sur la plus 
ou moins grande facilité d’explosion n'ont pas permis 
jusqu'ici de dégager des lois bien nettes des résultats 
des nombreuses recherches qui ont été effectuées sur ce 
sujet. Et comme ces recherches sont particulièrement 
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d'ordre chimique, il arrive trop souvent qu'elles nepar- 
viennent pas à la connaissance de l'électricien. Aussi 
croyons-nous utile de résumer ci-dessous les resultats les 
plus importants de ces recherches d'après une communi- 
cation magistrale faite récemment à la Société Royale de 
Londres par le professeur W.-M. Tuornton (!) de 
l'Armstrong College de Newcastle, et analysée dans le 
Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale (°). 


Dans l'inflammation d’un mélange gazeux par une 
étincelle électrique, on considère en général l’intflamma- 
tion comme causée par la chaleur de l'étincelle; on peut 
calculer la vitesse de l'onde explosive au moyen des cons- 
tantes caloriques du gaz et de l'air, et il existe une tem- 
pérature minimum d'inflammation. On pense que l'inflam- 
mation est précédée d'une période de combustion lente et 
d'échauffement qui provoque l'explosion. 

En 1910, lors de la discussion d'une communication 
de W. A. Bone sur la combustion des gaz (3), J.-J, 
Thomson attira l'attention sur l'influence possible des 
électrons dans la préparation de l'explosion au moyen 
de l'ionisation des gaz. S. R. Thomson a fait récemment, 
à ce sujet, une importante série d'observations (°). Hla 
trouvé qu'on peut faire exploser un mélange gazeux froid 
en envoyant des rayons X sur une lame de platine plongée 
dans le mélange; et qu'en provoquant l'explosion par un 
fil de platine chauffé, celle-ci commence à la température 
à laquelle les ions se dégagent du métal. Ces expériences 
prouvent que l'explosion ct l'ionisation sont intimement 
liées entre elles. 

On a un aperçu de l’action électrique qui. dans des con- 
ditions normales, provoque l'explosion de mélanges 
gazeux, par la différence d'action des étincelles de rupture 
des courants continus ou alternatifs. Si l'inflammation 
était due uniquement au pouvoir thermique de l'étincelle, 
la variation d'intensité du courant minimum, qui pro- 
voque l’inflammation en faisant varier le pourcentage 
du gaz combustible, devrait ètre proportionnelle au carré 
de l'intensité, que le courant soit continu ou alternatif, 
toutes choses égales d'ailleurs. Or, quand le courant est 
alternatif, il faut unc intensité bien plus grande pour pro- 
voquer l’inflammation du gaz, par exemple 56 fois plus 
grande à 200 volts pour le gaz méthane, M. W.-M. 
Thornton, dans une communication à l'Inst. of Mining 


ee me meme mes et 


(') Proceedings of the Royal Society, t. XC. A, p. 272-205. 

($) Dans le même recueil est donnée {octobre 1914, 
p. 298-300) une analyse d’une communication sur les 
limites d'inflammabilité des mélanges gazeux, faite par 
MM. Coward ct Bnrixszey, de l'Université de Man- 
chester, à la Société chimique de Londres (Journal of 
the Chemical Society of London, juillet 1914, p. 1859-1885). 
Outre les résultats obtenus par ces deux expérimenta- 
teurs, on y trouvera un tableau des résultats de nom- 
breuses recherches antérieures sur les mélanges d'hvdro- 
gène et d'air, d'hydrogène et d'oxygène, de méthane et 
d'air, d'oxyde de carbone et d'air. 

(5) Brit. Assoc, Report, 1910, p. 501. 

(°) Phys. Zeitschr., t. XIX, janvier 1915, p. 11-15, et 
Science Abstracts, t. XVI, n° 631, avril 1913. 
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Engineers (!) conclut que l'inflammation du mélange 
gazeux par l'étincelle de rupture dépend surtout, pour le 
courant continu, de la nature de larc et, pour le courant 
alternatif, de la nature du gaz. 

Pour le courant continu, l'intensité minimum exigée 
pour linflammation varie en sens inverse de la tension. 
Les courbes obtenues ont la mème forme quelle que soit 
la proportion du mélange gazcux, dans les limites où il 
est inflammable, et quel que soit le gaz étudié. M. Thorn- 
ton a étudié la relation eutre l'intensité minimum exigée 
pour l'inflammation et la proportion de gaz combustible 
dans le mélange pour les gaz chimiquement analogues. 

Les limites d'inflammabihité des mélanges gazeux ont 
été étudiées par Le Chatelier et Boudouard {?), et pour 
les carbures saturés par Burgess et Whecler 6), et les 
derniers ont trouvé que les limites supéricures étaient 
également nettes. Pour le méthane, les mélanges sont 
inflammables si la proportion de gaz combustible est 
entre 5,60 et 14,80 pour 100; pour l'éthane, entre 3,10 
el 10,70; pour le propane entre 2,17 et 5,35; pour le 
butane entre 1,65 et 5.70; pour le pentane entre 1,35 et 
4.90. 

Les courbes donnant les intensités minima de courants 
continus provoquant linflammation ont la même forme 
pour ces gaz, et se composent d’une partie forméc par une 
ligne droite passant à peu près à l'origine des coordonnées. 
Vers la limite inférieure, une courbe très rapprochée de la 
verticale marque un passage rapide entre le mélange le 
plus inflammable et le mélange ininflammable; à la limite 
supérieure, la transition est moins brusque. Le courant 
demandé pour enflammer le mélange le plus inflammable 
est le mème que pour les cinq gaz examinés, malgré les 
différences de leurs pouvoirs caloriques. Le mélange le plus 
inflammable correspond à un mélange ayant un excès 
d'air. 

Les courbes d'inflammabilité des vapeurs d'alcool 
méthylique ct éthylique présentent la mème forme que 
celle des carbures saturés. Les limites d'inflammabilité 
sont entre 5 et 21 pour 100 pour l'alcool méthylique; 
entre 3 ct 8.4 pour 100 pour l'alcool éthylique. Les mé- 
langes les plus inflammables sont ceux à 9,7 d'alcool 
méthylique et 5,6 d'alcool éthylique; les mélanges cor- 
respondant à une combustion complète sont ceux de 12.5 
et 5.65 pour 100. L'alcool éthvlique est moins inflam- 
mable que l'alcool méthylique. 

La courbe d'inflammabilité des vapeurs de benzine 
est bien différente. Elle ne présente pas de partic recti- 
ligne. Les Himites sont 1,24 ct 6,57 pour 100. Le mélange 
le plus inflammable correspond à 4.8 pour 100, tandis 
que celui correspondant à la combustion complète est 
2.73 pour 100. On trouve avec le courant alternatif une 
courbe de mème forme comprise dans les mêmes limites. 


(!) Inflammation du gaz de houille et du méthane par 
des arcs électriques momentanés, t. XLIV, première 
partie, octobre 1912, p. 149-174. 

(2?) Sur les limites inflammation des vapeurs (C. R. 
Acad. Sc., t. CXXVI, 1897. p. 1910). 

(3) Sur les limites inférieures d'inflammalion des mé- 
langes de carbures saturés et d'air (Chem. Soc. Journal, 
t. XCIX, 1911, p. 2013). | 
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Cela paraît prouver que la benzine brüle d’abord en for- 
mant de l’'oxyde de carbone qui, par la suite, forme avec 
l'oxygène de l'anhvdride carbonique. La combustion avec 
formation d'oxyde de carbone seul correspond à 4,45 et est 
donc voisine de Ja proportion donnant le mélange le plus 
inflammable. 

Lo sulfure de carbone, qui se trouve toujours dans le 
benzol, a été étudié. Les limites d'inflaminabihité des 
mélanges de 2 à 45,50 pour 100 n'ont pas été très exac- 
tement déterminées, mais la courbe d’inflammabihité sc 
rapproche de celle des carbures saturés ct des alcools, 
sous l’action du courant continu. Les points caractéris- 
tiques sont la faiblesse du courant provoquant l'inflam- 
mation : 0,32 a. La proportion correspondant à la com- 
bustion complète est presque le mélange le plus facilement 
inflammable, soit celui à 6,5 pour 100. La sensibilité du 
sulfure de carbone à l'inflammation par une étincelle 
électrique s'accorde avec l'observation d’Hemptinne 
que les mélanges de sulfure de carbone et d'oxygène 
cxplosent à une pression beaucoup plus faible que la 
plupart des gaz, soit environ 13 mm. L'explosion est 
toujours très violente. 

Pour les mélanges d'air ct d'hydrogène, le courant 
minimum continu provoquant l'inflammation est cons- 
tant, sauf aux environs des proportions voisines de la 
limite d'inflammabilité. L’inflammabilité est alors une 
propriété moléculaire indépendante de la concentration, 
exigeant sculement une certaine intensité de mouvement 
moléculaire. Au point de vue thermique, il faut une cer- 
taine température de l'étincellez ct, au point de vue des 
propriétés moléculaires, une certaine énergie de projection 
des molécules, Avec le courant alternatif, on a une partic 
droite, légèrement inclinée vers l'origine. 

Avec l'oxyde de carbone, les courbes présentent la par- 
ticularité inverse. La courbe d’inflammab:lité par courant 
continu présente une partie droite inclinée vers l’origine 
cet celle par le courant alternatif une partie droite horizon- 
tale. 

Si l'on change la tension du courant, on change l'incli- 
naison de la droite d'inflammabilité d'une manière régu- 
lière et rapide. La variation est à peu près proportionnelle 
au cube de la tension; à 125 v, le courant d'inflammabi- 
lité est presque constant. La tension n'a pas d'influence 
sur la plus grande inflammabilité. 

Pour les courants alternatifs, il y a à tenir compte non 
seulement de Ja tension et de Fintensité, mais aussi de 
la fréquence du courant. Une étude a été faite sur les 
mélanges d’air et de méthane donnant la combustion 
parfaite. 

Pour toutes les tensions, il faut un courant beaucoup 
plus intense pour enflammer le mélange gazeux qu'avec 
le courant continu. Au-dessous de 200 v, il faut des cou- 
rants très intenses; de 200 à 600 v, on a une certaine 
constance d'intensité minima, puis ensuite celle-ci diminue 
jusqu’à 0,2 À pour 2000 v., Si la fréquence augmente, 
l'intensité nécessaire augmente jusqu'à 100 fréquences, 
limite des mesures pratiques. Mais l'allure de la courbe 
montre que l’on atteint un maximum. La fréquence 
pour laquelle la portion horizontale de la courbe est la 
plus grande est la fréquence 50. 

Pour étudier la relation entre l'intensité minimum 
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donnant l'inflammation et la composition du mélange, 
il faut un plus grand nombre d'essais qu'avec le courant 
continu, car on peut rompre le circuit quand le courant 
est presque nul ou bien lorsqu'il est à son maximum. 
Les courbes obtenues pour les gaz hydrocarbures saturés 
sont de mème forme et la difficulté d'inflammabilité 
augmente si l'on s'adresse à un gaz plus élevé dans la 
série. Le pentane demande trois fois plus d'énergie élec- 
trique que le méthane. Le mélange gazeux le plus facile- 
ment inflammable par l'étincelle du courant alternatif 
est celui qui offre la composition moyenne entre les deux 
mélanges limites; pour les hydrocarbures saturés, le 
produit du courant minimum et du pourcentage pour 
lequel on le trouve est constant pour tous les gaz. 

La différence d'action entre le courant alternatif et 
le courant continu résulte de ce que le champ électrique 
changeant rapidement de sens enfre les deux pôles à 
travers lesquels se produit l’étincelle fait passer les ions 
d'un pôle à l'autre et les empêche de se répandre dans 
le gaz. Pour une même tension, les courants alternatifs 
produisant l'inflammation doivent être bien plus intenses 
que les courants continus. La différence s'accentue 
lorsque la durée de la période du courant se rapproche 
de la durée de l'étincelle de rupture. L'intensité du cou- 
rant provoquant l'inflammation reste constante entre 
certaines limites de la tension. 

Pour les carbures saturés, le nombre d’atomes contenus 
dans unité de volume des mélanges les plus inflammables 
est constant. Le courant alternatif provoquant l’inflam- 
mation est à peu près proportionnel au nombre d’atomes 
du groupe d’une molécule de gaz combustible et du 
nombre d’atomes d'oxygène formant le mélange explosif. 
Les hydrocarbures saturés s'enflamment plus aisément 
quand ils sont en proportions telles que la combustion 
donne un mélange égal d'oxyde de carbone ct d'acide 
carbonique. La benzine s'enflamme plus aisément quand 
le mélange doit donner de l'oxyde de carbone, ct l'alcool 
quand il doit donner de l’acide carbonique. Vu la grande 
différence d'action des courants alternatifs et continus. 
il semble probable qu'une sorte d'ionisation précède la 
combustion; et il paraît presque certain que lors de 
l'inflammation par électrification, il se produit une modi- 
fication chimique semblable à l’ionisation. peut-être due 
au choc produit dans le gaz par l'étincelle dont la tempé- 
rature est très élevée. Si un gaz a une température d'in- 
flammation, eela veut dire que l'ionisation débute à cette 
température avec absorption d'énergie de la source élec- 
trique ou bien ensuite de l'énergie fournie par les atomes 
qui se combinent. Quand l'énergie fournie par la combus- 
tion d'une molécule est plus forte que celle exigée pour 
l'ionisation d'une autre molécule voisine, il y a explosion. 
Il est probable que tous les genres de mouvements molé- 
culaires ont part à l'ionisation et que la température d'un 
mélange est parfois d'une importance secondaire. 


MUSIQUE. 
L'emploi de l'électricité comme agent de sonorité 
dans les instruments à cordes. 


La pensée de prolonger un son provoqué par la vibra- 
tion d'une corde, en lui conservant, au gré de l’exécutant, 
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toute son intensité, n’est pas neuve; elle répond à un 
besoin de l’art et à une nécessité de la composition, im- 
parfaitement servie par les instruments à cordes dans 
lesquels le soutien de la note n’est guère obtenu que par 
_ la pédale qui prolonge la vie de la note, sans en supprimer 
l'extinction progressive, ou par la répétition de cette 
note. . | 

Beaucoup d’appareils ont été conçus dans le but de 
réaliser cette prolongation du son, mais tous n'ont eu 
qu'une existence éphémère, parce qu'ils n'étaient qu’une 
mauvaise imitation des instruments à archet et que l'en- 
crassement des organes troublait la pureté de la note. 

D'après une communication faite par M. BÉVIÈRE à la 
séance du 3 juillet dernier de la Société des Ingénieurs 
civils, l'emploi de l'électricité permettait d’escompter les 
avantages suivants : vibrations soutenues, sans confusion 
de notes voisines; son d’une grande pureté, puisqu'il n’est 
troublé par les vibrations d'aucun frottement ou percus- 
sion; richesse du timbre, embelli par les harmoniques qui 
accompagnent théoriquement le son fondamental. Dans 
tous les essais tentés en vue de l’emploi de l’électri- 
cité comme agent de sonorité, on a fait usage d’un électro” 
aimant actionné de telle sorte que toute demi-vibration 
consécutive à l'attraction magnétique soit suivie, par un 
procédé de rupture approprié, d'une demi-vibration due 
à la réaction élastique de la corde ; mais : 1° le nombre 
des interruptions et des reprises du courant doit être 
identique au nombre de vibrations propre à la note con- 
sidérée; 2° l'appareil d'interruption, quel qu’il soit, doit 
être en phase avec la vibration de ladite note. C’est parti- 
culièrement dans cette deuxième proposition que réside 
la difficulté du problème. 

MM. Maitre et Martin, de Rouen, songèrent alors à 
revenir à l'interruption individuelle par la corde elle- 
même, en s'efforçant de trouver des contacts aphones et 


Sur J'emploi des écrans renforçateurs en radiographie. — Dans 
une lettre lue à la séance du 5 mars de la Société française de Phy- 
‘sique, M. Turpain fait remarquer que « il est bien plus avantageux 
de poser l’écran sur la plaque radiographique que sous cette plaque, 
‘c'est-à-dire de ne pas changer la position relative de l'ampoule 
et de la plaque photographique utilisée sans écran. Et de fait les 
rayons X n'ont pas à traverser le verre de la plaque, qui les absorbe 
peu ou prou. Des expériences comparatives m'ont constamment 
montré qu'on réduisait ainsi d’un quart et parfois de moitié la 
durée de pose, nécessitée par l’usage de l'écran renforçateur disposé 
sous la plaque. La position « écran sur plaque » sera adoptée dans 
la crainte que le verre des plaques contienne quelque substance 
opaque aux rayons X ». 


À la suite de cette remarque le D” Béclère a adressé à la Société 
l'observation suivante : 

« La pratique recommandée par M. Turpain de placer, sur le 
trajet des rayons de Rôntgen, l'écran renforçateur en avant et non 
en arrière de la plaque photographique est une pratique excellente, 
Jamais je n’en ai employé d’autre et l'ai préconisée, à plusieurs 
reprises, devant la Société française de Radiologie médicale, 

» Jo la préconise d'ailleurs pour une raison, à mon avis, très 
importante. C’est qu'on obtient ainsi une image positive du cliché 
radiographique, superposable à l’image radioscopique observée 
sur l'écran, tandis qu'avec les cassettes, de fabrication allemande, 
qui obligent à placer l'écran renforçateur en arrière de la plaque, 

l'image radiographique positive représente l’image radioscopique 
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indéréglables. Dans l'instrument qu'ils ont construits, 
sous le nom de pianor, l'interrupteur de circuit est cons- 
titué d’une part par la corde elle-même et, d'autre part, 
par une pièce de contact mobile, dont les mouvements 
d'oscillation sont produits par un électro auxiliaire 
d'excitation monté dans le même circuit que l’électro 
principal qui actionne directement la corde. 

La pièce mobile étant en contact avec la corde, le cou- 
rant passe, la corde est attirée par l’électro-aimant prin- 
cipal, et la pièce de contact par l’électro auxiliaire; 
d’où rupture du courant, à la suite de laquelle la corde 
et la pièce de contact reprennent leur position primitive, 
la première sous l'influence de son élasticité, la seconde 
sous l’action d’un ressort de rappel, et ainsi de suite. Un 
dispositif de freinage agit comme amortisseur sur la pièce” 
de contact mobile. 

Sous l'influence de sa vibration même, il arrive ra- 
pidement que la corde, par ses oscillations successives, 
devient seule agent de l’interruption. Les ruptures se suc- 
cèdent avec une telle rapidité que l'attraction de l’arma- 
ture par l’électro auxiliaire est constamment dominée par 
la réaction du ressort de rappel; l’armature devient inerte, 
et la corde est auto-excitatrice des organes d'interruption, 

Le pianissimo est obtenu par l’adjonction d’une résis- 
tance au circuit et, pour que cette résistance ne nuise pas 
au parfait fonctionnement de l’organe d'interruption, elle 
est constituée par un second électro auxiliaire enroulé 
dans le même sens et monté sur le même fer doux que le 
premier. Dans le forte, le courant passe dans le premier 
électro seulement, laissant le deuxième en court circuit, 
Dans le pianissimo, le courant traverse les deux électros. 

D'ingénicux dispositifs permettent, en outre, d’ob- 
tenir des effets particuliers d'expression au moyen 
d'interrupteurs à rythme variable intercalés dans le cir- 
cuit et munis d’un rhéostat pour régler l'intensité du son. 


vue dans un miroir, et cela est une cause de trouble et d'erreur 
pour les chirurgiens et les médecins peu expérimentés dans l'inter- 
prétation des images radiologiques. | 

» Aussi ai-je fait construire, par la maison Drault et Raulot- 
Lapointe, des cassettes tout en aluminium qui permettent de 
placer l'écran renforçateur en avant de la plaque photographique 
tout en maintenant un contact intime entre les deux couches 
sensibles. » 


La production de l’énergie électrique aux États-Unis. — D'après 
un rapport du Bureau of the Census, déjà signalé dans le précé- 
dent numéro (p. 13 des feuilles d'annonces), la production totale 
des 5521 usines génératrices des États-Unis s'élevait à près de 
11 500 000 kw-h en 1912; en 1914 elle a été d'environ 14090000 kw-h. 
La plus grande partie de cette production, soit environ 70 pour 100, 
est due à un petit nombre de puissantes compagnies. On a cons- 
taté en effet qu'environ 12 000 009 kw-h ont été produits l'an 
dernier par les 36 compagnies les plus puissantes des États- 
Unis et du Canada; en retranchant de ce nombre l'énergie produite 
au Canada on peut évaluer à environ 10 000 000 kw-h la production 
des grandes compagnies américaines; parmi celles-ci la Commo- 
wealth Edison C° de Chicago tient la tête avec une production 
dépassant 1 000 000 kw-h. A signaler également les hautes valeurs 
du facteur de charge obtenues dans les usines de la côte du Paci- 
figue et des chutes du Niagara; pour la Hydraulic Power C° 
of Niagara Falls le facteur de charge atteint 91,7 pour 100 gràce 
à l’utilisation de l'énergie par l’industrie électrochimique. 
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JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION. 


Loi du 7 avril 1915 autorisant le Gouvernement 
à rapporter les décrets de naturalisation obte- 

: nus par d'anciens sujets de puissances en 
guerre avec la France. 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ARTICLE PREMIER. — En cas de guerre entre la France et une 
` puissance à laquelle a ressorti un étranger naturalisé, celui-ci 
. pourra être déchu de la naturalisation, lorsqu'il aura conservé la 


nationalité de son pays d’origine ou du pays dans lequel il a été 


antérieurement naturalisé, 

La déchéance sera obligatoire; si le naturalisé a recouvré une 
nationalité antérieure ou acguis toute autre nationalité; s'il a, 
soit porté les armes contre la France, soit quitté le territoire 
‘français pour se soustraire à une obligation d'ordre militaire; soit 
“enfin si, directement ou indirectement, il a prêté ou tenté de 
prêter contre la France, en vue ou à l’occasion de la guerre, une 
. aide quelconque à une puissance ennemie. 

La déchéance sera prononcée par décret rendu après avis du 
Conseil d'État et sauf recours au contentieux devant cette juri- 
diction. Le décret portant retrait de la nationalité francaise fixe 
de point de départ de ses effets sans toutefois pouvoir les faire 
‘remonter au delà de la déclaration de guerre. 

Ant. 2 — Seront revisées toutes les naturalisations accordées 
‘postérieurement au 1°" janvier 1913 à des sujets ou anciens sujets 
de puissances en guerre avec la France. 

Dans un délai de quinzaine à comptet de la publication du décret 
._réglant les conditions d'application de la présente loi un état nomi- 
natif de toutes ces naturalisations devra ètre inséré au Journal 
officiel par les soins du Ministre de la Justice. 

Dans un délai de trois mois à compter de l'expiration de ce 
premier délai de quinzaine, le Ministre de la Justice devra, par une 
publication insérée au Journal officiel, faire connaître celles de ces 
naturalisations jugécs dignes d'être maintenues, ainsi que les 
motifs de cette décision. 

. Dans le même délai, toutes les autres naturalisations seront rap- 
‘portées par décrets, insérés au Journal officiel. 

Le retrait de naturalisation exercé dans cette hypothèse pro- 
duira de plein droit ses effets à dater de la déclaration de guerre, 

Les dispositions du présent article sont sans application aux 
Alsaciens ou aux Lorrains d'origine nés avant le 20 mai 1371 ou à 
leurs descendants. 

ART. 3. — En aucun cas, la rétroactivité du retrait de naturali- 
sation ne pourra préjudicier aux droits des tiers de bonne foi ni 
faire échec à l'application des lois pénales sous le coup desquelles 
le naturalisé serait tombé avant le décret du retrait. 

ART. 4. — Le retrait de la nationalité francaise prononcé en 
vertu des articles précédents est personnel à l'étranger qui l’a 
encouru. Toutefois, selon les circonstances, il pourra être étendu 
à la femme et aux enfants, s'il en est ainsi ordonné, soit par le 

décret concernant le mari ou le père, soit par un décret ultérieur 
rendu dans les mêmes formes. 

ART. 9. — La femme pourra décliner la nationalité française 
dans le délai d'un an à partir de l'insertion au Journal officiel du 
décret portant retrait de la naturalisation à l'égard du mari. Si, 
lors de cette insertion, elle est mineure, ce délai ne commencera 

courir qu'à dater de sa majorité. 


La même faculté est reconnue aux enfants dans les mêmes con- 
ditions. En outre, le représentant légal des enfants mineurs pourra, 
dans les conditions prévues par l’article 9 du Code civil, renoncer 
pour eux au bénéfice de la nationalité française qu'ils tiennent soit 
du décret de naturalisation du père, soit d'une déclaration ulté- 
rieure de la nationalité. 

Ant. 6. — Aucune naturalisation nouvelle d'un sujet d'une 
puissance en guerre avec la France ne pourra être accordée avant 
la signature définitive de la paix. 

ART. 7. — La présente loi cessera d'être exécutoire deux ans 
après la signature définitive de la paix. La 

ART. 8. — La présente loi est applicable à l'Algérie et dans es 
autres possessions françaises, 

ART. 9. — Un réglement d'administration cuiblique Léteniiet 
les conditions d'application de la présente loi. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comine loi de l'État, 


Fait à Paris, le 7 avril 1915. 
R. Poincaré. 
Par le Président de la République : E 


Le Garde des Sceaur, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE BRIAND. | 
Le Ministre de l'Intérieur, 
L, Mazvy. 
Le Ministre des Colonies, 
GASTON DOUMERGUE. 


(Journal officiel du 8 avril 1915.) . 


Décret du 8 avril 1915 élevant de 2000 à 5000 fr 
le montant maximum des valeurs à recouvrer 
par la poste. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et Télégraphes et du Ministre des Finances, 

Vu les lois des 5 avril 1879 et 17 juillet 1880, et notamment : 
l'article 10 de la loi du 5 avril 1879, portant que le maximum des 
valeurs à recouvrer par la poste pourra ètre élevé par décret 
inséré au Bulletin des lois; l’article 11 de la loi du 5 avril 1879 auto- 
risant le Gouvernement à pourvoir à toutes les mesures nécessaires 
pour l'exécution de ladite loi; 

Vu le décret du 31 mars 1880 étendant à l'Algérie le service du 
recouvrement des effets de commerce par la poste; 

Vu l'article {er du décret du 19 juin 1882 élevant à 2000 fr le 
maximum des quittances, factures, billets, traites et généralement 
des valeurs commerciales ou autres dont le Gouvernement est 
autorisé à faire effectuer le recouvrement par la poste, en vertu 
des dispositions des lois des 5 avril 1879 et 17 juillet 1880; 

Vu l'article ? du décret du 1°? juillet 1902 fixant à cinq le 
nombre des valeurs pouvant être insérées dans uné même enve- 
loppe et à 2000 fr le montant maximum de chaque envoi; 

Vu le décret du 20 novembre 1902 élevant de cinq à quinge le 
nombre des valeurs à recouvrer de 6 fr et au-dessous, pouvant être 
insérées dans une même enveloppe, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER, — À partir du 16 avril 1915 et jusqu’à une 
date qui sera fixée ultérieurement par décret, après la cessation 
des hostilités, le montant maximum de chaque valeur à recouvrer 
par la poste et le maximum du montant total des valeurs pouvant 
composer chaque envoi adressé, de France ou d'Algérie, par un 
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même déposant, au bureau de poste français ou algérien chargé 
d’en opérer le recouvrement, est porté de 2000 fr à 5000 fr. 

ART. ?. — Le Ministre des Finances et le Ministre du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes et Télégraphes sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret qui sera 
publié au Journal officiel de la République française et inséré au 
Bulletin des Lois. 


Fait à Paris, le 8 avril 1915; 
R. Poincaré. 


Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
A. Risor. 
Le Ministre du Commerce, 
de l Industrie, des Postes et T'élégraphes, 


Gasron THousonx. 


(Journal officiel du 14 avril 1915.) 


Décret du 15 avril 1915 relatif à la prorogation 
des échéances et au retrait des dépôts espèces. 


RAPPORT 


AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


Paris, le 15 avril 1919. 
Monsieur le Président, 


Le mouvement de reprise qui s'est manifesté dans la vie écono- 
mique du pays et que nous avons signalé dans notre rapport du 
15 février dernier, n’a fait que s'affirmer, Des indications recueillies 
montrent avec certitude que notre situation commerciale et indus- 
trielle a continué à s'améliorer. 

Il n’est pas contestable que l’activité des affaires s’accentuc 
et de nombreux indices permettent, dès maintenant, d'en constater 
les effets. C’est ainsi que, malgré les prorogations successives accor- 
dées pour le payement des effets de commerce et dont les débiteurs 
auraient pu invoquer le bénéfice pour différer leur libération, on 
constate, au contraire, de leur part un désir manifeste de s'acquitter. 
La preuve en est donnée par le montant des rentrées résultant de 
payements spontanés qui, depuis le mois d'octobre dernier, et à la 
Banque de France seulement, se sont élevées à 1700 millions, 

Si désirable, dans ces conditions, que soit le retour au droit 
commun, nous croyons devoir cependant vous proposer, encore 
une fois, de proroger pour une période de quatre-vingt-dix jours 
francs l'échéance des valeurs négociables souscrites antérieure- 
ment au 4 août 1914. 

Nous ne pouvons pas, en cffet, oublier que plusieurs de nos 
départements sont encore envahis, et, d’autre part, nous ne pou- 
vons pas ne pas tenir compte du sentiment qui s’est manifesté 
dans les propositions soumises à la Chambre des Députés et dans 
les rapports des commissions chargées de leur examen. 

Pendant cette nouvelle prorogation, l'activité économique se 
rapprochant de plus en plus de son fonctionnement normal, chaque 
débiteur devra prendre ses dispositions en vuc de la cessation dans 
la plus large mesure possible du venele des prorogations suc- 
cessives. 

Il nous a été signalé que des débiteurs, désireux de se libérer, 
s’en sont trouvés empêèchés parce qu'ils ignoraient entre les mains 
de qui ils pouvaient le faire. Pour faciliter le payement de ces 
dettes nous avons cru devoir obliger le porteur à aviser son débi- 
teur qu'il est en possession de l'effet de commerce souscrit par ce 
dernier. 

Si le porteur ne remplit pas cette formalité dans des conditions 
et dans un délai déterminés, les intérèts de 5 pour 100 qui lui sont 
dus, en vertu du décret du 29 août 1914, cesseront de courir à son 
profit. 

Tel est l'objet du projet de décret que nous avons l'honneur de 
soumettre à votre haute approbation. 
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Veuillez agréer, Monsieur le Président, hommage de notre res- 
pectueux dévouement, 
Le Président du Conseil, 
RENÉ Viviani. 
Le Ministre du Commerce, 
de l Industrie, des Postes et Télé graphes 
Gasron Tuomson. 
Le Ministre des Finances, 
A. Risor. 
Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre de l Intérieur, 


L. Mavy. 
Le Ministre des Affaires étrangères, 
DeLcassé, 
Le Ministre du Travail et de la Prévoyance sociale, 


B1ENVENU-MARTIN. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président du Conseil, des Ministres du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et Télégraphes, de la Justice, des 
Affaires étrangères, de l’Intéricur, des Finances, du Travail et de 
la Prévoyance sociale; 

Vu le Code de Commerce, 

Vu la loi du 5 août 1914, relative à la prorogation des échéances 
des valeurs négociables, 

Vu les décrets des 31 juillet, 127, 4, 9 et 29 août, 27 septembre, 
27 octobre, 24 novembre, 15 décembre 1914 et 25 février 1915, 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Décrète : 
ARTICLE PREMIER, — Les délais accordés par les articles {er, 
2, 3 et 1 du décret du 29 août 1914 et prorogés par les articles 197 


des décrets des 27 septembre, 27 octobre, 15 décembre 1914 et 
25 février 1915, sont prorogés, sous les mêmes conditions et ré- 
serves, pour une nouvelle période de quatre-vingt-dix jours francs, 

Le bénéfice en est étendu aux valeurs négociables qui viendront 
à échéance avant le 17 août 1915, à la condition qu’elles aient été 
souscrites antérieurement au 4 août 1914. 

ART. ?. — Le porteur d’un effet de commerce, prorogé à nouveau 
en vertu des dispositions de l’article précédent, cst tenu d’aviser, 
avant le 31 mai 1915, le débiteur qu'il est en possession dudit effet 
et que le payement peut en être cflectué entre ses mains. 

Cet avis pourra ètre constaté soit par le visa signé et daté du 
débiteur sur l'effet de commerce lors de la présentation, soit par 
une lettre recommandée. 

Faute par le porteur d'accomplir ces formalités, les intérêts de 
Ə pour 100 instituës à son profit par le décret du 29 août 1914 ces- 
seront de courir à partir du 31 mai 1915. 

Toutefois ces formalités ne sont pas nécessaires si le porteur peut 
prouver que le débiteur a été antérieurement a visé. 

En ce qui concerne les effets de commerce dont l'échéance nor- 
male est postérieure au 30 avril 1919, et qui sont prorogés de 
quatre-vingt-dix jours en vertu des dispositions du présent décret, 
la présentation sera faite ou l'avis donné dans les mèmes formes, 
et sous la même sanction que ci-dessus, dans le délai d’un mois à 
dater de leur échéance normale. 

ArT. 3. — Sont maintenues toutes les dispositions des décrets 
des 29 août, 27 septembre, 27 octobre, 15 décembre 1914, 25 fé- 
vrier 1919 qui ne sont pas contraires au peren décret. 

Toutefois, l'application des articles ?, paragraphes 2 2 et 3, et 3, 
paragraphe ? du décret du 27 octobre 1914, concernant le recou- 
vrement des valeurs négociables et des créances à raison de ventes 
commerciales ou d'avances sur titres, est suspendue jusqu’à l'expi- 
ration dudit délai de quatre-vingt-dix jours. 

ArT. 4. — Le présent décret est applicable à l'Algérie. 

Art. 5. — Les Ministres du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et de Télégraphes, des Finances, de la Justice, des l'Inté- 
ricur, des Affaires étrangères, du Travail et de la Prévoyance 
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sociale sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret, qui sera publié au Journal ofjiciel et inséré au 
Bulletin des Lois. 
Fait à Paris, le 15 avril 1915. 
R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil des Ministres, 
RENÉ Viviani. 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 
GASTON THomson. 
Le Ministre des Finances. 


A. Risor. 
Le Ministre de lu Justice, 


| A. BRIAND. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
L. Mavy. 
Le Ministre des Affaires étrangires, 
DELCASSÉ. 
Le Ministre du Travail 
el de la Prévoyance sociale, 


BrENvEnU-ManTIN. 
(Journal officiel du 16 avril 1915.) 


INFORMATIONS DIVERSES. 
Nécrologie : Hittorf. — Hittorf, mort récemment à l'âge de 


90 ans, s'est acquis par quelques-uns de ses nombreux travaux 
en électricité le rôle de précurseur dans diverses branches de la 
Physique moderne. A la séance du 8 mars de l’Académie des 
Sciences, dont Hittorf était associé étranger, M. E. Bouty consacrait 
à ces travaux les quelques lignes suivantes : 

« Hittorf, né à Bonn, le 27 mars 1824, professeur de Physique 
à l'Université de Münster est surtout connu par ses recherches 
classiques, datant déjà d’un demi-siècle, sur les décharges élec- 
triques dans les gaz raréfiés et sur l’électrolyse. 

» Jl étudia en particulier (1869) les rayons cathodiques décou- 
verts par son maître Plücker. Il découvrit l'action exercée sur eux 
par le champ magnétique, sur laquelle Crookes devait également 
plus tard attirer l'attention. Il reconnut la difficulté extrême que la 
décharge éprouve à passer dans un vide très avancé et il établit ce 
fait, en apparence paradoxal, que, dans ce cas, de deux trajets 
possibles, la décharge choisit le plus long. 

» En électroliyse (1853), il prouva que beaucoup d’électrolytes 
subissent un appauvrissement inégal aux deux pôles. Il interpréta 
ce fait par une inégale vitesse de déplacement des deux ions à 
l’intérieur du liquide électrolytique. 

» Dans ces deux ordres de recherches, il fut un précurseur. 
Ses expériences, très soignées, abondent en renseignements, dont 
un grand nombre ont été mis à profit par ses successeurs. Íl est 
mort à un âge très avancé et 1] a pu assister aux grands progrès 
de la science dont ses travaux contenaient le germe. » 


Nécrologie : James Hargreaves. — James Hargreaves, l’un des 
inventeurs du procédé Ilargreaves-Bird, pour la production de la 
soude et du chlore par l'électrolyse du chlorure de sodium, est 
mort récemment en Angleterre à l’âge de 82 ans. La chimie et 
l’électrochimie sont redevables à Hargreaves de nombreux 
travaux dont quelques-uns très importants. 


ERRATUM. 
M. Chavannes nous signale que dans son article, 
Calcul de transformateurs mono et triphasés, paru 
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Le développement des réseaux électriques dans les pays scandi- 
naves. — Les statistiques faites dans diverses grandes villes des pays 
scandinaves indiquent une telle extension des emplois de l’élec- 
tricité, qu'il faut dès maintenant envisager la nécessité de cons- 
truire de nouvelles usines génératrices, ou d’ajouter de nouveaux 
groupes dans celles actuellement en exploitation. A Copenhague, 
la municipalité vient d'étudier le plan d’une nouvelle station cen- 
trale de transformation dont les frais de construction et d’installa- 
tion ne s’élèveront pas à moins de 16 250 000 fr. Cette nouvelle 
station viendra s'ajouter à celle actuellement en exploitation et 
qui comprend trois transformateurs du type La Cour et un qua- 
trième d'un type plus ancien. Les frais totaux d'installation des 
usines municipales de Copenhague s’élèveront alors à 32 millions 
de francs. Leur puissance totale atteindra 25 000 kw, alors que 
la première installation qui représentait une dépense de 3 125 ooofr, 
n'avait qu'une puissance de 1150 kw. 

A Stockholm, l'agrandissement de la puissante usine hydro- 
électrique d’Untra va permettre d'accroître rapidement la quantité 
d'énergie distribuée dans cette ville. La capitale de la Suède n'a 
d’ailleurs pas eu à souffrir, au sujet de l’industrie électrique, de la 
période de guerre actuelle. En effet, l'emploi du courant triphasé, 
pour les grandes industries, s’est fortement accru pendant l'année 
1914, ainsi qu'on peut le voir par les chiffres suivants : l'énergie 
électrique totale fournie par les usines municipales de Stockholm 
a été de 4 370 200 kw-h pour les sept premiers mois de l’année 1914 
et de 2 913 500 kw-h pour les quatre mois suivants, tandis qu’elle 
n'était respectivement que de 1 375 720 kw-h et de 2 173 000 kw-h 
pour l’année 1913. L’accroissement d’énergie distribuée est donc, 
pour les périodes respectives, de 218 et 34 pour 100, soit donc un 
accroissement moyen de 105 pour 100 sur les 11 premiers mois de 
l'année précédente. 

Dans toutes les régions de nombreuses usines génératrices 
hydro-électriques ont été construites, et des arrangements ont été 
pris entre quelques-unes d’entre elles afin de pouvoir assurer en 
tout temps le service de distribution d'énergie et de pourvoir à 
un accroissement brusque de la consommation. C'est ainsi que la 
Gullopang-Munkfors Electric Power Company a conclu un arran- 
gement avec la grande usine hydro-électrique de l'État de Troll- 
hättan, pour distribuer une puissance de 3300 kw à la ville d'Orebro. 
De mème une ligne à haute tension a été établie entre Trollhättan 
et la station de transformation de Lidkoping afin de distribuer, 
pendant la période d'été, l'énergie nécessaire aux industriels envi- 
ronnants, les petites usines hydro-électriques ne pouvant, par suite 
de la sécheresse, fournir pendant cette période, l’énergie demandée. 

Afin de régulariser sa production d'énergie au cours de l’année, 
l'usine génératrice de Trollhättan avait songé à employer l'énergie 
inutilisée en hiver, au chauffage de l'hôtel de ville de Stockholm, 
actuellement en construction. Une commission avait été nommée, 
il y a deux ans, en vue d'étudier cette question. Les conclusions 
de cette étude furent que, même au tarif le plus réduit, le chauffage 
par l'électricité reviendrait 3,5 fois plus cher que le chauffage 
par la vapeur. ll ne semble pas toutefois qu’on doive abandonner 
l'idée d'employer l'électricité, pour le chauffage des maisons par- 
ticulières, car dans ce cas les grandes commodités du chauffage 
électrique feraient souvent accepter une augmentation de dépense, 
augmentation qui semble d’ailleurs être bien moins grande que 
celle indiquée ci-dessus, le rendement des installations de chauffage 
ordinaire diminuant rapidement avec la grandeur des installations 
alors que celui du chauflage électrique reste toujours égal à 
l'unité. 


dans le numéro daté du 18 décembre 1914, est restée 
une erreur. 
A la page 427, colonne 1, ligne 6, il est écrit : On voit 
qu'avec u constant d varie fort peu avec n; 1l faut lire : 
On voit qu'avec 3 constant d varie fort peu avec u. 
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CHRONIQUE. 


Nous donnons, p. 149, la statistique des forces 
motrices hydrauliques utilisées de la Suisse d'après 
une enquête faite par le Service de l Hydrographie 
nationale de ce pays. En faisant les totaux des 
chiffres indiqués à la fin du Tableau I on trouve 
que les 794 usines hydrauliques d'une puissance 
supérieure à 20 chevaux utilisent, au minimum 
305548 chevaux, en moyenne 478 916 chevaux et au 
maximum 775470 chevaux. Quant aux 6005 instal- 
lations d’une puissance inférieure à 20 chevaux du 
Tableau Il, elles développent en moyenne 37817 che- 
vaux. La puissance moyenne, comptée sur l'arbre 
des turbines ou des roues, de l’ensemble des instal- 
lations hydrauliques suisses est donc quelque peu 
supérieure à 500000 chevaux. | 

Cette puissance est très notablement inférieure à 
celle dont on pourrait disposer. Il résulte, en effet, 
d’une autre statistique du même service, que la 
puissance nette, c'est-à-dire disponible sur l'arbre 
des moteurs hydrauliques, que l’on pourrait re- 
cueillir des chutes non encore concédées s'élève à 
884 060 chevaux pour le débit minimum, à 1402770, 
si l’on prend le débit moyen pendant 9 mois de 
l’année, à 2557047 en prenant le débit moyen pen- 
dant 6 mois, enfin à 2225600 chevaux en supposant 
que des bassins d’emmagasinement permettent de 
réaliser un débit constant pendant toute l’année. 


* 
» + 


L'augmentation continuelle de la tension utilisée 
dans les transmissions d'énergie à longue distance 
ne s'est pas réalisée sans difficulté. Il a fallu néces- 
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sairement assurer aux lignes un isolement plus 
grand à mesure que la tension croissait. On a cru 
pouvoir y parvenir tout simplement en augmentant 
les dimensions des isolateurs dont la forme géné- 
rale restait la même, et l’on est arrivé à des isola- 
teurs gigantesques, coùteux non seulement par eux- 
mêmes, mais aussi par l'augmentation du prix de 
leurs supports. On changea alors le mode d'isolation 
et l’on eut recours aux isolateurs à chaîne ou à sus- 
pension, qui paraissaient permettre d'utiliser des 
tensions aussi hautes qu’on le désirait pourvu qu’on 
augmentât suffisamment le nombre des maillons de 
la chaîne. 

Mais alors une autre cause de limitation de ces 
tensions est apparue : pour des tensions à peine 
supérieures à celles utilisées actuellement, le courant 
circule de fil à fil par l'intermédiaire de l'air envi- 
ronnant devenu conducteur, 

Cette cause de limitation ne pouvait être aisément 
prévue. On sait en effet que la rigidité diélectrique 
de l'air est considérable : 3o kilovolts par centi- 
mètre environ d'après les mesures les plus récentes 
et les plus dignes de foi. Un intervalle dair d’un 
peu plus de 5 cm entre deux conducteurs devrait 
donc permettre d’élablir entre ceux-ci une diffé- 
rence de potentiel de 150000 volts sans crainte de 
décharge en eux. 

Mais celte conséquence suppose implicitement 
que le champ électrique est uniforme entre Îles 
deux conducteurs. Ce serait vrai dans le cas où ces 
conducteurs formeraient les armatures d’unconden- 
sateur plan de grande surface. Ce n’est plus vrai 
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lorsque ces conducteurs sont des fils : dans ce cas, 
le champ est beaucoup plus grand dans le voisinage 
immédiat des fils qu'à une certaine distance de 
ceux-ci. 

Il peut donc se faire que, quoique le champ 
moyen, c'est-à-dire le quotient de la différence de 
potentiel entre fils par leur distance, soit très infé- 
rieur à 30000 volts, le champ vrai dans le voisinage 
d’un des fils soit supérieur à cette valeur; lisole- 
ment sera alors rompu et l'électricité s'échappera 
des conducteurs sous forme d’effluves entourant 
ceux-ci : on aura l'effet « corona ». Cette perte par 
effluves a nécessairement pour constquence une 
diminution du rendement de la transmission et, 
comme celte perle augmente très rapidement avec 
la tension à partir d'une certaine valeur de cette 
dernière, l'emploi des très hautes tensions se trouve 
pratiquement limité. 

Pour déterminer cette limite il faut, la perte 
totale consentie dans l'installation étant donnée, 
pouvoir calculer la portion de cette perte afférente 
aux effluves. Les renseignements précis sur la 
manière d'effectuer ce calcul étant fort rares, nous 
avons prié M. BouLarper, qui s'était à plusieurs 
reprises préoccupé des lignes à très hautes tensions, 
de bien vouloir rassembler dans un article les don- 
nées nécessaires. C’est cet article que nous publions, 
pages 153 à 170, sous le titre les pertes par effluves 
sur les lignes aériennes à très haute tension. 

Dans la première partie de cet article, l'auteur 
résume les travaux publiés par Watson en 1910 et 
relatives à la décharge par aigrettes entre un fil et 
un cylindre coaxial et entre deux fils, la tension 
étant, dans ce dernier cas, continue puis alterna- 
native. Dans la seconde partie, il s'occupe de la 
détermination de la puissance perdue dans les 
effluves; après les travaux de Scott et Merson, il 
rappelle ceux de Ryan, Whitehead, Petersen, Fac- 
cioli, etc., dont plusieurs ont déjà été signalés dans 
ces colonnes; incidemment, il expose la théorie 
ionique de la production des effluves, le mécanisme 
des pertes qui en résultent et conclut que, faute de 
connaître la cause exacte de celles-ci, « nous devons 
nous contenter de les calculer approximativement 
à l’aide des formules approchées données par les 
différents expérimentateurs ». 


* 
» + 


Dans notre chronique du n° 264 publié le 26 mars 
nous signalions l’intéressante conférence : la cons- 
truction électrique assurée par l’industrie fran- 


çaise, faite par M. Hiczaimer à la séance du 6 mars 


de la Société d'Encouragement pour lIndustrie 
nationale; on en trouvera la reproduction aux 
pages 179 à 183. 
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Des chifres qui y sont publiés et de la discus- 
sion qui en est faite, M. Hillairet conclut que la pro- 
duction annuelle de l’industrie électrique française 
estd’au moins 280 millionsdefrancs, et probablement 
de 300 millions de francs. Prises en bloc nos expor- 
tations compensent nos importations; mais si lon 
examine le détail on voit que celles-ci sont supé- 
rieures à celles-là pour presque tous les articles, et 
qu'il n'y a guère que les charbons préparés pour 
l'électricité qui sont exportés en quantité notable- 
ment plus grande qu'ils ne sont importés. Néanmoins 
la différence entre les importations est toujours peu 
importante et M. Hillairet estime que le marché 
francais peut être alimenté sans le secours de 
l'étranger. | 

Ma 

Des diverses méthodes permettant la détermi- 
nation des harmoniques d'un courant alternatif, 
la méthode de la résonance de Pupin est celle dont 
l'application est la plus commode, surtout lorsqu'on 
se sert comme instrument de mesure d’un oscil- 
lographe, ainsi que l’a fait notre collaborateur M. Ar- 
magnat, dès 1901. 

Comme toute méthode de mesure, elle comporte 
diverses causes d'erreurs, d’ailleurs connues depuis 
longtemps, mais sur lesquelles deux travaux 
récents d'une grande importance, dus, l’un à 
M. André BLoxneL, l’autre à M. P. DE LA GORCE, 
sont venus apporter quelques nouvelles précisions; 
ce sont ces travaux qu'on trouvera exposés, après 
quelques préliminaires qui nous ont paru utiles, 
dans les pages 171 à 177. 

On verra, par la discussion présentée par M. Blon- 
del, qu’au lieu d'employer, comme on le fait généra- 
lement, une capacité constante et une self-induction. 
variable pour amener les harmoniques en rëso- 
nance, il vaut beaucoup mieux, au point de vue de 
l'exactitude de la séparation de ces harmoniques, 
constituer le circuit de résonance avec une bobine 
de self-induction constante, de préférence à noyau 
de fer doux, et un condensateur à capacité variable. 
Il résulte encore de cette discussion que, quand on 
emploie un oscillographe, il faut prendre un oscil- 
lographe non amorti. 

Dans l'exposé du travail de M. de la Gorce, on 
verra que les variations de résistance avec la 
fréquence des bobines ordinairement employées 
dans la méthode de résonance sont relativement 
énormes, et que les résistances fictives des conden- 
sateurs imparfaits sont aussi très considérables; on 
y trouvera, en outre, l'indication d'un mode de 
construction des bobines qui réduit la variation de 
la résistance avec la fréquence. 

J. Bronin. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph. 


549.49. . 
549 .62. 


Syndicats adhérents à l’Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLROTROOHIMIE KT DES 
INDUSTRIES QUI 8’Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L’INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L’ÉCLAIRAGE ET DU CHAUFFAGR'PAR LE GAZ ET 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


QUATRIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


Sommaire : Nécrologie : M. Guillain, p. 139. — Décret relatif à la 
création de nouveaux types de timbres-quittances, p. 184. — 
Arrèté du 8 avril 1915 nommant les membres de la Commission 
supérieure chargée de la revision générale des évaluations des 
dommages matériels résultant de faits de guerre, p. 184. — 
Avis du Ministère des Finances aux porteurs de rentes sur l'État 
dépossédés par suite d'événements de guerre, p. 18%. — Décret 
portant règlement d'administration publique pour l'exécution 
de la loi du 7 avril 1915 autorisant le Gouvernement à rapporter 
les décrets de naturalisation obtenus par d'anciens sujets de 
puissances en guerre avec la France, p. 185. — Décret relatif aux 
contrats d'assurance, de capitalisation et d'épargne, p. 186. — 
Décret du 22 avril 1915 portant modification du déeret du 
24 mars 1915, qui a déterminé la composition de la Commission 
supérieure chargée de la revision générale des évaluations des 
dommages matériels résultant de faits de guerre, suivi d’un 
arrêté complétant celui du 8 avril 1915 qui a nommé les membres 
de cette Commission, p. 1879. — Décret portant mise à la retraite 
du directeur du Conservatoire national des Arts et Métiers et 
nommant son remplaçant, p. 188. — Loi ayant pour objet de 
donner des sanctions pénales à l'interdiction faite aux Frau- 
çais d'entretenir des relations d'ordre économique avec les 
sujets d’une puissance ennemie, p. 188.— Loi tendant à protéger 
les propriétaires de valeurs mobilières dépossédés par suite de faits 
de guerre dans des territoires occupés par l'ennemi, p. 189. 


M. Guillain. 


es obsèques de M. Guillain ont eu licu le vendredi 
23 avril; au cimetière Montparnasse, M. le consciller d'État 
Colson, seul admis, en raison des circonstances, à prendre 
la parole, a rendu un hommage éloquent et plein de 
cœur au fonctionnaire, au député, au ministre. à l'indus- 
trel, au président de grandes associations syndicales, au 
patriote, à l’homme, à l'ami. 

Le discours de M. Colson sera reproduit dans La Revue 
électrique, mais l'Union des Syndicats de V Électricité ne 
peut laisser partir son Président sans exprimer ses sen- 
timents de respect, d'affection et de douleur, sans rap- 
peler en quelques mots quel fut son rôle dans le dévelop- 
pement de l’industrie électrique, 

Un des premiers, M. Guillain comprit quelle grande 
part l'électricité était appelée à prendre dans la vie des 
collectivités, des industries et des individus. 

Directeur des routes, de la navigation et des mines au 
Ministère des Travaux publics, il a été l’auteur des 
circulaires de 1893 qui coustituèrent le premier code 
administratif des distributions d'électricité. 

Membre du Parlement, il s'attacha à faire aboutir la 


loi sur les distributions d'énergie qui, le 15 juin 1906, 
donna une existence légale aux réseaux électriques; 
il prit également une part active à l'élaboration du projet 
de loi sur les usines hydrauliques qui, s’il n’a pas encore 
abouti, inspire, comme l'a rappelé M. Colson, la juris- 
prudence adininistrative. 

Les efforts de M. Guillain se traduisirent non scule- 
ment par ses travaux parlementaires, mais encore par de 
nombreuses interventions, notamment au Congrès de la 
Houille blanche de 1902 et à celui des Applications de 
l'électricité de 1908, ainsi qu'au scin de nombreuses 
sociétés savantes. 

Sur le terrain industriel, M. Guillain continua sa 
tâche et s’attacha particulièrement au développement 
des grands réseaux de distribution. Vice-président du 
Comité permanent d'électricité, il chercha toujours à 
concilier les droits légitimes de contrôle des pouvoirs 
publics avec la liberté d'action nécessaire à une indus- 
trie d'ordre essentiellement commercial. 

Lorsque, en 1907, les divers syndicats de l'électricité 
jugèrent le moment venu de coordonner en un faisceau 
plus homogène des efforts isolés, tous s’accordèrent pour 
demander à M. Guillain d'accepter la présidence de 
l'Union projetée. 

Pendant huit années, M. Guillain a été pour l'Union 
un président bicnveillant ct dévoué; ìl lui a apporté 
non sculement l'appui de son autorité personnelle, de sa 
clairvoyance ct de son expérience, mais aussi le récon- 
fort de sa foi profonde dans le développement, sous 
toutes les formes, de l'industrie électrique, instrument de 
progrès économique et social. 

L'Union des Syndicats de l'Électricité gardera fidèle- 
ment le souvenir de son premier Président, 
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Enquête sur les moyens de développer 
le commerce d’exportation. 


Nous attirons tout particulièrement l'attention des 
Industriels adhérents sur les documents qui leur sont 
envoyés par le Secrétariat pour faciliter l'étude des 
moyens propres à développer le commerce d'exportation 
dans les différents pays, en vuc de combattre la concur- 
rence austro-allemande. 

Nous insistons pour qu'ils répondent dans le plus bref 
délai et aussi complètement que possible en indiquant 
les mesures financières, douanières, commerciales, etc. 
qui leur paraîtraient nécessaires ou désirables en vue de 
faciliter le développement des affaires d'exportation. 


Documents sur la guerre. 


Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour propager le plus possible dans les pays étrangers le 
Bulletin d'Informations et de Documents sur la guerre, 
publié par la Chambre de Commerce de Paris en vue de 
combattre la publicité malveillante ct mensongère faite 
par les Allemands. 

Ce Bulletin, qui est rédigé en six langues, est hebdo- 
madaire; son poids est de 8 g, ce qui permet de le joindre 
sans surtaxe à la correspondance habituelle; il est mis 
gratuitement à la disposition de nos adhérents qui vou- 
dront bien indiquer au Secrétariat le nombre d’exem- 
plaires en chaque langue dont ils ont l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours efficace pour la re- 
cherche du matériel ct du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations et 
à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service cet, 
d'autre part, des difficultés de publication de la Revue, 
nous ne pouvons y insérer les offres ct demandes qui nous 
parviennent; les personnes intéressées sont priées de 
s'adresser au Secrétariat où tous renseignements leur 
seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou par lettre, et 
dans ce dernier cas, les personnes n'appartenant pas au 
Syndicat devront joindre un timbre pour la réponse. 


Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 13 avril 1915. 


Présidence de M. M. Meyer. 
La séance est ouverte à 2 h 15 m. 


Sont présents : MM. Iarlé, Javaux, Legouëz, F. Meyer 
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et Zetter, anciens présidents; M. M. Meyer, président; 
Larnaude, vice-président; Bancelin, Berne, Davin, Esch- 
wège, Guittard, Hillairet, Iung, Lévis, Rochegrandjean, 
Sailly, et Schwarberg, membres; H. Chaussenot, secré- 
taire général. 

Excusés : MM. Mildé, ancien président; André, Bruns- 
wick et Cance, membres. 

Abscnts par suite de mobilisation : MM. Meyer-May, 
ancien président; Grosselin, vice-président; G. Meyer, 
secrétaire; Minvielle, trésorier; Barbou, Boucherot, 
Brun, Casanova, La Ville Le Roulx, Lens, Portevin, 
Schmitt et Witzig, membres. 


Procis-vrnBaAz. — Le procès-verbal de la séance du 
9 mars, publié dans le n° 265 de La Revue électrique, en 
date du 2 avril 1915, est adopté. 

M. le Président rappelle que, conformément à l’article 13 
des statuts, le Bureau de la Chambre doit être renouvelé 
tout entier. L'Assemblée générale ayant eu lieu le 30 mars 
1915, il y a lieu de procéder au renouvellement du Bureau 
dans cette séance. 

M. Ilarlé, ancien président, propose à la Chambre, en 
raison des circonstances actuelles, d'agir comme il a été 
fait dans la plupart des groupements et associations, 
c'est-à-dire de demander au Bureau actuel de continuer 
ses fonctions jusqu'à ce que les circonstances redeviennent 
normales ct permettent de procéder à des élections régu- 
lières, qui ne peuvent être faites actucllement en raison 
de l'absence d'un grand nombre de membres par suite de 
leur mobilisation. 

La Chambre, se rangeant à cet avis, décide le maintien 
du Bureau jusqu'à nouvel avis. | 

M. Mever, au nom du Bureau, remercie ses collègues 
de cette marque de confiance ct les assure qu'ils conti- 
nucront à faire tous leurs efforts pour la justifier. 


REMERCIEMENTS. —"La Chambre prend connaissance 
des lettres de remerciements de : 

M. Tallerie, pour son admission comme représentant 
de la Société métallurgique de Dives; et de différents 
Ministères, Chambres de Commerce et Groupements 
syndicaux, cte., pour l'envoi de l'Annuaire. 


Avmissioxs. — La Chambre prononce l'admission de 
l'Établissement « Electro-Bobinage », 3, rue de l'Aviation, 
aux Lilas, à titre d'Établissement adhérent à la première 
Section, représenté par M. Testard, sur la présentation 
de MM. Legouëz et Meyer. | 

Elle prononce également l'admission, comme Membres 
correspondants, de M. Beau, 24, rue Voltaire, à Bourg 
(Ain), présenté par MM. M. Meyer et Chaussenot, et de 
M. Lebedel, de la Compagnie des Phosphates de Cons- 
tantine, à Djebel-Kouif (Algérie), sur la présentation de 
MM. Chaussenot et de France. 


MobietcATION n'ixsctipTIoN. — La Chambre prend 
note de l'inscription de M. Albert Jacquet pour représenter 
la maison Jacquet frères en remplacement de M. Ernest 
Jacquet, décédé depuis quelque temps déjà. 

EXAMEN DE LA SITUATION. — M. le Président signale 
à Ja Chambre que la situation de l’industrie ne s'est pas 
modifiée sensiblement depuis la dernière séance. Le mou- 
vement de reprise des affaires avant des difficultés à se dé- 
velopper en raison de la pénurie de la main-d'œuvre et do 
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la matière première; la question financière restant com- 
pliquée en raison de la prolongation du renouvellement du 
moratorium ct du peu de crédit accordé par les banques. 

Le Gouvernement ainsi que les Chambres de Com- 
merce et les grands groupements syndicaux s'occupent 
activement d'étudier les dispositions à prendre pour 
remédicr à ces inconvénients; mais il faut que chacun 
apporte son concours à cette étude, de façon que l’on 
puisse être prêt à mettre en pratique les décisions qui 
auront été prises dès que les circonstances le permet- 
tront. e 

M. le Président compte sur la bonne volonté de tous les 
adhérents pour répondre aussi rapidement et complè- 
tement que possible aux questionnaires qui leur sont 
envoyés de façon que le Syndicat puisse soumettre les 
observations et exprimer les désirs de l’industrie élec- 
trique, en vue de faciliter le développement de ses 
affaires. Parmi les questions mises à l'étude, il rappelle 
Fexamen des traités de commerce avec les différents pays 
alliés ou neutres. Il signale notamment l'intérêt que pré- 
sente la question vis-à-vis de la Russie : les statistiques 
douanières de ce pays faisant ressortir que les impor- 
tations de matériel électrique faites par l'Allemagne 
représentaient 80 à 90 pour 100 de l'importation totale. 
Il y a donc là un débouché intéressant pour les indus- 
triels français en raison des bonnes dispositions de la 
Russie, à la condition toutefois de se mettre en mesure 
de fournir le matériel demandé avec des prix et des con- 
ditions de paiement se rapprochant de celles qui sont en 
usage dans ce pays. 


Maisons SÉQUESTRÉES. — M. le Président rappelle qu'à 
l'Assemblée générale du 30 mars dernier, des adhérents 
ont signalé l'annonce de mise en vente, par commissaire 
priseur, de matériel d’une maison de Construction élec- 
trique sous séquestre. D'après les renseignements re- 
cucillis, l'autorisation avait été demandée par le séquestre 
au président du tribunal qui l'avait accordée. Il rappelle 
que, dès le 7 décembre, il attirait l’attention de M. le Pré- 
sident du Tribunal civil sur la façon dont plusieurs 
séquestres interprétaient le mandat qui leur était confié, 
et cherchaient soit à liquider des stocks importants de 
marchandises, soit à continuer l'exploitation des usines 
sous prétexte de commandes à exécuter ct de travail à 
donner aux ouvriers. 

Īl saisissait, cn même temps, la Chambre de Commerce 
de la question ct recevait de son président avis que des 
démarches avaient déjà été faites à ce sujet, et que le 
Ministre de la Justice avait rappelé les prescriptions 
de ses circulaires des 13 et 14 novembre subordonnant la 
vente de marchandises à l'autorisation du président du 
tribunal, après avis du parquet ct après fixation d'une 
mise à prix minimum, en indiquant l'utilité de la con- 
sultation, par les magistrats, de représentants qualifiés 
du commerce et de l'industrie. Confirmation ‘de ces 
instructions était encore donnée par M. le Garde des 
Sceaux, le 6 janvier 1915. 

Or, en ce qui concerne la vente du matériel électrique 
dont il est question, aucun avis ne nous a été demandé et 
il a paru utile de protester au nom du Syndicat. 

À la suite d'une démarche faite par notre avoué, la 
vente a été provisoirement suspendue, mais il est néces- 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 141 


saire que la Chambre décide la suite à donner à cette 
affaire. 

Après examen, la Chambre confirme les protestations 
déjà faites contre l'attitude de certains séquestres cet 
considérant les préjudices qui résulteraient pour les pro- 
ducteurs français de la mise en vente de stocks impor- 
tants de matériel électrique, estimant en outre qu'à côté 
des intérèts austro-allemands, il y a licu de tenir compte 
des intérêts français qui ne doivent pas être lésés, approuve 
les démarches faites par son président et lui donne 
mission de poursuivre au besoin par les voies judiciaires 
le retrait de l'autorisation de vente qui avait été pré- 
cédemm'nt accordée. 

M. le Président rappelle à la Chambre que, parmi les 
adhérents, quelques-uns, en très petit nombre, appar- 
tenaient aux nationalités ennemics et que, d'autre part, 
quelques sociétés faisant partie des établissements adhé- 
rents avaient des intérêts allemands qui ont été mis sous 
séquestres. [l demande à la Chambre, de prendre une 
décision à leur égard. La Chambre, par application de la 
loi du 4 avril 1915, décide que les membres adhérents de 
nationalité allemande ou austro-hongroise seront rayés 
d'office. Quant aux établissements partiellement sé- 
questrés, la liste en sera dressée pour être communiquée 
à tous les adhérents et tenue à la disposition des per- 
sonnes que la question intéresscrait. 


MARQUE COLLECTIVE DE PROVENANCE FRANÇAISE. — 
M. le Président rappelle qu’il avait été question avant la 
guerre de l'opportunité de créer une marque collective 
à appliquer sur les produits français comme garantie de 
provenance, en vue de combattre la concurrence étran- 
gère. Les circonstances avaient obligé de laisser cette 
question de côté, mais notre ancien président, M. Legouëz, 
nous a signalé que la Chambre de Commerce avait été 
saisie de la question par d'autres Syndicats. D'autre part, 
une proposition de loi concernant les marques collectives 
de fabrique et de commerce a été déposée à la Chambre 
le 28 janvier 1915 par M. Albert Hauct, député, et est 
actuellement à l'étude à la Commission du commerce 
et de l'industrie. Le moment semble donc venu de re- 
prendre l'étude de cette question qui demande un examen 
sérieux. M. Legouëz, auquel il donne la parole, signale les 
difficultés que rencontreront l'industrie et le commerce 
français lorsque la guerre aura pris fin en raison du grand 
nombre d'usines détruites ou pillées et qu'il faudra re- 
mettre en état. Il faut éviter que, par la suite, la concur- 
rence étrangère profite de cette situation et envahisse de 
nouveau les marchés français et étrangers et vende ses 
produits comme s'ils venaient de notre pays. 7 

La création d’une marque collective qui serait appliquée 
exclusivement sur des produits fabriqués en France don- 
nerait des garanties à l'acheteur ct protégerait l'industrie 
française contre les fraudes si souvent constatées. On a 
objecté qu'il serait difficile d'éviter des abus dans l'emploi 
d'une telle marque. C'est une affaire de réglementation 
et, si la questionest délicate, il semble toutefois qu'il n’est 
pas impossible de la résoudre. M. Legouëz signale que 
déjà plusieurs industries ont créé des marques de ce genre 
ct que les résultats obtenus depuis plusieurs années ont 
montré les avantages qu'elles présentent. Si la Chambre 
estime qu'il est intéressant d'étudier la question, il sc met 
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à sa disposition pour le faire et lui communiquer ensuite 
les résultats de son travail, de façon qu'elle puisse prendre 
une décision en toute connaissance de cause. i 

La Chambre remercie M. Legouëz de son initiative et 
compte sur son obligeance pour préparer l'étude. 

M. Legouëz a signalé également, comme suite à la con- 
ference de notre collègue, M. Hillairet, la nécessité d'exa- 
miner attentivement et sans retard les mesures à prendre 
pour amener à développer la production de nos ateliers. 
En dehors des questions de capitaux, d'outillage et de 
matières premières, il faudra de la main-d'œuvre, Or, celle- 
ci, qui était déja rare avant la guerre, le sera plus encore 
à la fin des hostilités en raison du grand nombre de morts 
et de mutilés; il en résultcra des difficultés de recrute- 
ment qui pourront placer notre industrie dans des condi- 
tions défavorables pour soutenir la concurrence. 

H semble qu'il y aurait moyen d’y remédier dans unc 
certaine mesure en développant l'emploi de machines 
perfectionnées réduisant autant que possible la main- 
d'œuvre ct permettant la fabrication par quantités et en 
série. Mais pour que cette méthode puisse réussir, i} est 
nécessaire que les ingénicurs-conseils ct les ingénicurs 
de grandes sociétés cessent d'imposer aux constructeurs 
des types spéciaux pour chaque application, et veuillent 
bien choisir dans les types de fabrication courante ceux 
qui répondent le micux à leurs besoins. Il faut, d’autre 
part, que les constructeurs eXaminent les modifications 
à apporter dans leurs habitudes de fabrication afin de 
s'outiller mécaniquement, de réduire le nombre de leurs 
modèles et d'uuifier les types de façon à éviter des appro- 
visionnements trop considérables par suite de la multi- 
plicité d'apparcils souvent presque semblables entre eux. 

C'est une question des plus importantes et que la 
Chambre décide de signaler aux adhérents afin qu'ils 
l'étudient chacun en ce qui le concerne. 


Hausse. — M. le Président rappelle que la Chambre, 
au eours de ses précédentes séances, avait examiné Ja 
question de la hausse et des prix de revient, et avait 
décidé de demander l'avis des sections professionnelles. 
La plupart des sections se sont réunies et, après examen, 
ont constaté qu'il y avait licu de faire subir une hausse 
aux prix de vente du matériel électrique en raison de 
l'élévation des prix des matières premières et des combus- 
tibles, des difficultés d'approvisionnement et de la 
pénurie de la main-d'œuvre. Mais en raison des varia- 
tions journalières des cours, il n’a pas été possible de 
déterminer exactement Je taux de cette hausse. La 
Chambre après avoir pris connaissance des différents 
rapports reconnaît que la situation a mis les construc- 
teurs dans l'obligation d'augmenter les prix de vente du 
matériel électrique et que, comme conséquence, l’exécu- 
don des travaux comportant ce matériel revient actuel- 
lement, en moyenne, au moins à 20 pour 100 de plus 
qu'au début de l’année 1914. 

t 

SERVICE SPÉCIAL DE GUERRE. — M. le Président rappelle 
que, pour assurer le fonctionnement du Syndicat et lui 
créer les ressorces nécessaires pour l'extension de son 
action, el en raison des pertes subies sur les cotisations 
de 1914 ct des déchets à prévoir sur celles de 1915, il ya 
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lieu de rechercher des ressources financières. Lors de la 
création du service spécial de guerre, dès le mois d’août 
1914, la Chambre s'était préoccupée de cette question 
ct avait décidé qu'une prime proportionnelle spéciale 
serait demandée aux établissements qui obtiendraicnt des 
commandes par l'intervention du Syndicat. Grâce à cette 
organisation, le Syndicat a pu rendre des services nom- 
breux à la défense nationale ct, d'autre part, il s'est créé 
des ressources intéressantes: mais dans certains cas des 
difficultés se présentent pour l'application de cette prime, 
qui nécessitent des arrangements particulières. | 

D'autre part, à la suite de la correspondance échangéc 
avec les Ambassadeurs, Consuls, Présidents de Chambres 
de Commerce et agents commerciaux français dans les 
différents pays étrangers, nous avons recueilli des ren- 
seignements sur l’état du marché en matériel électrique, 
les établissements avec lesquels on pourrait se mettre 
en relations et les représentants que l'on pourrait uti- 
liser, etc. Mais, pour utiliser ces renseignements, il est 
nécessaire de constituer des dossiers et de Jes compléter 
par une documentation sur les tarifs des douanes et Jes 
moyens et tarifs de transports, etc. Il y aurait donc lieu 
d'apporter, à l’organisation du service spécial de guerre, 
les modifications et extensions nécessaires pour qu'il 
puisse rendre, aux industriels adhérents, des services dans 
cette nouvelle direction. Mais il faut lui assurer des 
ressources financières correspondantes. | 

Comme on ne peut songer à modifier les cotisations, 
il semble que la solution serait de recourir à des subven- 
tions spéciales offertes bénévolement par les établisse- 
ments qui utiliseraient ces services. La Chambre approuve 
cette proposition et compte sur le concours des établis- 
sements adhérents pour assurer à cette organisation les 
ressources nécessaires en raison des services qu'elle est 
appelée à leur rendre pour le développement de leurs 
affaires. 


Travaux Des SEcrions. -— La deuxième Section s’est 
réunie pour examiner Jes questions concernant la hausse des 
prix de revient et l'exportation on Russie. Elle a examiné 
les moyens d'unifier les modèles, et de faciliter la fabri- 
cation en série par l'unification des types. La question 
est mise à l'étude, mais clle ne peut être réalisée tant que 
les achetenrs ne modifieront pas leurs demandes. 

En ce qui concerne la marque de contrôle collective, 
elle estime que cette question est très délicate, surtout 
en ce qui concerne la surveillance, pour éviter des abus 
et des fraudes dans l'emploi de la marque. Cette question 
demande donc une étude très sérieuse, et 1} y aurait lieu 
également d'examiner les modifications à demander à la 
Joi sur les dépôts de marques. 

Elle estime qu'il y aurait lieu d'apporter le concours 
du Syndicat à l'œuvre des invalides de la guerre en vue 
du platement des mutilés dans les ateliers d’après leurs 
aptitudes. 

La froisième Seclion, qui s'était réunie pour examiner ła 
question de ła hausse, a confirmé sa décision précédente. 
Elle a mis à l'étude la question des modifications à 
apporter aux tarifs de douanes ainsi que la question des 
indemnités pour dégâts causés par la guerre. Elle a déter- 
miné également les dispositions à prendre pour participer 
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aux frais exceptionnels du service de guerre du Syndicat 
par des subventions supplémentaires basées sur lo chiffre 
de la cotisation annuelle des maisons intéressées. 

La quatrième Section a examiné la réponse faite par 
l'Union à la demande du Ministre des Travaux publics 
relativement au retrait éventuel des arrêtés pris pour 
l'approbation des divers types de compteurs de prove- 
nance ou de construction allemande. Elle a approuvé cette 
réponse, étant entendu que les compteurs actuellement en 
usage et ceux possédés en stock par les maisons fran- 
çaises avant la gucrre, pourront être maintenus en ser- 
vice dans les exploitations ou écoulés sur le marché 
français. 

Elle a examiné les questions de la hausse des prix de 
revient ainsi que la question des indemnités des dégâts 
causés par la guerre, qui restent à l'étude. 

En ce qui concerne les modifications à apporter aux 
traités de commerce, notamment les relations avec Ja 
Russie, clle exprime le vœu que nos représentants offi- 
ciels à l'étranger soient pourvus des moyens et du per- 
sonnel indispensables pour créer une organisation com- 
merciale qui fournisse à l'industrie et au commerce fran- 
çais jes renscignements et l’aide qui leur sont nécessaires. 
[l serait également désirable d'examiner la question de 
représentants collectifs afin de réduire les frais tout 
en ayant des agents compétents au point de vue technique 
et commercial. 

En ce qui concerne Jes dispositions à prendre pour 
lutter contre la concurrence et notamment pour la fabri- 
cation par quantité, la Section estime que, pour la main- 
d'œuvre ct en raison du manque de personnel masculin, il 
est nécessaire d'étudier de suite la possibilité d'utiliser 
les femmes et de les éduquer dès maintenant pour le rem- 
placement d'ouvriers spécialistes dans les petits travaux. 

Beaucoup d'industriels sont déjà entrés dans cette voic 
et les renseignements recucillis prouvent qu'elle donne 
d'excellents résultats. 

L'emploi de machines automatiques est d'autre part 
indiqué en vue d'obtenir un grand débit avec un mini- 
mum de main-d'œuvre. Enfin la spécialisation peut encore 
aider à résoudre le problème du grand débit aux moindres 
frais. 

Pour les marques de fabrique, la Section estime qu'il 
sera difficile d'admettre une marque collective pour 
chaque syndicat ct qu'une marque de fabrique nationale 
scrait beaucoup plus simple. En tous cas, cette marque 
deviendrait très utile surtout pour l'exportation, et 
même en France la clientèle l'exigera à Ja condition 
qu'elle soit une garantie de bonne fabrication. Or, c’est, 
précisément la qualité reconnue au matéricl français, com- 
parativement au matériel allemand qui visait surtout lo 
bon marché. 

La cinquième Section a examiné également la question 
de hausse. En ce qui concerne les accumulateurs, elle a 
constaté que les prix des matières premières avaient 
augmenté dans des proportions considérables surtout 
en ce qui concerne les métaux employés dans la fabri- 
cation, dont les cours ont presque doublé. Pour les 
isolateurs en porcelaine et en verre, la hausse est égale- 
ment considérable. TI en résulte des augmentations très 
importantes dans les prix de revient en dehors des ditti- 
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cultés d'approvisionnement et de main-d'œuvre. Les 
cours des métaux varient constamment, ce qui rend 
difficile la détermination du taux de la hausse qui diffère, 
eu outre, suivant les types d'appareils, la proportion de 
matières et de main-d'œuvre étant variable. 

En ce qui concerne les modifications à apporter aux 
traités de commerce et aux dispositions à prendre pour 
lutter contre la concurrence par la fabrication méca- 
nique ot en série, ces questions demandent à ètre étudiées 
avec soin par les intéressés. En tout cas, une organisation 
du crédit aux industriels paraît indispensable ainsi que 
la constitution de stocks en dépôt chez les représentants 
à l'étranger. Quant à la création d'une marque de 
garantie, il serait évidemment désirable que la fabri- 
cation française puisse être reconnue, mais il y a des diffi- 
cultés d'application qui rendent nécessaire une étude 
particulière de cette question. 

La striéme Section s'est également réunie. Son président, 
M. Mildé, a rendu compte des démarches faites auprès de 
plusieurs architectes en vue d'attirer leur attention sur 
les préjudices causés aux entrepreneurs par le règlement 
tardif des mémoires et sur la nécessité de convenir de 
l’exigibilité d'intérêts de retard à demander à la clientèle 
pour paiement à partir d’un délai à déterminer. 

En raison de l'accueil relativement favorable fait à 
cette proposition par les architectes qui souffrent égale- 
ment du règlement tardif de leurs honoraires et qui 
verraient avec plaisir la revision des taux de ces hono- 
raires notoirement insuffisants lorsqu'ils sont appliqués 
à des petits travaux d'entretien ou de réparations, la 
Section demande que le président du Syndicat veuille bien 
faire une démarche auprès du groupe des Chambres syn- 
dicales du bâtiment en vue d’une entente pour une action 
commune. 

Examinant ensuite la question de la hausse, la Section, 
considérant que les tarifs de fournitures ont subi une 
augmentation générale, est d'avis qu'il conviendrait 
d'établir une circulaire qui pourrait être commune avec 
les autres Chambres syndicales intéressées pour aviser la 
clientèle que les augmentations actuelles correspondent à 
une hausse d'au moins 20 pour 100 sur jes travaux. 

En ce qui concerne les dispositions à prendre pour 
lutter contre la concurrence étrangère, la Section est 
d'avis qu'il existe trop de modèles d'appareillage, ct 
qu'une unification, telle que celle qui a déjà été réalisée 
pour les douilles et culots de lampes, ainsi que pour les 
prises de courant, permettrait de diminuer le nombre de 
modèles et de réduire les prix de revient par une fabri- 
cation en série. 

Approuvant la proposition faite par un de ses membres, 
elle charge MM. Rochegrandjean et Véry de se mettre 
en rapport avec M. Zetter en vue d'étudier la question 
d'unification des dimensions techniques des appareils 
les plus courants, en commencant par les petits coupe- 
circuits et les interrupteurs de tableau, 

En ce qui concerne l'utilisation des mutilés de la guerre, 
la Section constate avec regret que les travaux de son 
ressort ne peuvent pas ètre exécutés par des mutilés, 
et que ce n’est que dans quelques emplois de magasin et 
de bureau qu'ils peuvent être utilisés, 


CORRESPONDANCE. -- M. le Président communique à la 
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Chambre les documents reçus de l'Association française 
pour la protection de la propriété industrielle ct qui se 
rapportent à la question si importante de la protection 
des marques et dessins. ; 

Il communique également une circulaire du Comité 
consultatif pour développer les relations commerciales 
entre la France et la Russie, faisant connaître qu'une 
Commission a été instituée par le Ministre des Affaires 
étrangères pour rechercher les moyens de développer ces 
relations. M. le Président rappelle que le Syndicat, depuis 
quelque temps déjà, s'occupe de cette question et a adressé 
à ce sujet un questionnaire ct différents documents aux 
adhérents. Il compte sur tout leur concours pour lui 
faire parvenir une réponse aussi complète que possible. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident communique à la Chambre la correspondance 
échangée entre M. Guillain, président de l'Union des 
Syndicats de l'Électricité et M. le Ministre de la Guerre 
relativement aux sursis d'appel pour le personnel des 
usines des distributions d'électricité et le fonctionnement 
de ces usines, car tout arrêt de service aurait les plus 
graves conséquences pour la défense nationale, ainsi que 
pour l’industrie privée, le personnel ayant déjà été réduit 
précédemment par la mobilisation, et les quelques agents 
techniques actuels étant à peine suffisants pour assurer 
le service rt l'entretien. 


“FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — Le Bulletin de mars contient une étude fort 
intéressante sur les conditions légales de la reprise du 
travail après la guerre, ainsi que sur les traités de com- 
merce, et sur les quelques aspects de la mise sous sé- 
-questre des intérêts austro-allemands. 


Prosers DE Lois. — M. le Président communique les 
documents suivants : 

N° 502. Chambre des Députés : Proposition de laj 
tendant à régler la question des loyers pendant la guerre. 

N° 533. Chambre des Députés : Rapport fait au nom 
de la Commission du Commerce et de l'Industrie chargée 
d'examiner le projet de loi ratifiant le décret, en date du 

7 septembre 1914, relatif à l'interdiction des relations 
commerciales avec l'Allemagne ct l'Autriche-Hongric. 

No 6,4. Chambre des Députés : Rapport fait au nom 
de la Commission du Commerce et de l'Industrie chargée 
d'examiner : 19 le projet de loi fixant les conditions 
d'application du décret du 27 septembre 1914, relatif à 
interdiction des relations commerciales avec l’Alle- 
magne et l'Autriche-Hongrie, aux brevets d'invention 
intéressant les ressortissants de ces deux pays; 2° la pro- 
position de loi de MM. André Ilonnorat ct Adrien Dariaec, 
tendant à limiter le bénéfice des mesures prises depuis le 
début de la guerre en faveur de la propriété industrielle 
aux ressortissants des pays étrangers qui assurent à nos 
nationaux un traitement de réciprocité. 

N° 691. Chambre des Députés : Rapport fait au nom 
de la Commission d'Assurance et de Prévoyance sociales 
chargé d'examiner la proposition de loi de M. Jules Dau- 
sette et plusieurs de ses collègues, tendant à substituer 
la responsabilité de l'État à celle des patrons dans les 
accidents du travail causés par les hostilités. 

N° 709. Chambre des Députés : Proposition de loi 
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tendant à organiser les warrants industriels pendant la 
durée de la guerre. 

N° 714. Chambre des Députés : Projet de loi portant 
ratification de décrets ayant pour objet d'établir des 
prohibitions de sortic ou de réduire les droits d’entréc sur 
diverses marchandises. | 

N° 714. Chambre des Députés : Proposition de loi 
tendant à réprimer l'exportation frauduleuse de produits 
ou objets dont la sortie a été prohibée, comme contraire 
aux intérêts de la défense nationale. 

N° 717. Chambre des Députés : Avis présenté au nom 
de la Commission des Affaires extérieures, des protec- 
torats et des colonies sur le projet de loi ratifiant le 
décret, en date du 27 septembre 1914, relatif à Linter- 
diction des relations commerciales avec l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie. 

N° 719. Chambre des Députés : Proposition de loi 
concernant la réparation des Dégâts de la guerre. 

N° 331. Chambre des Députés : Rapport supplémen- 
taire relatif : 19 à l'interdiction des relations commerciales 
avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongric, aux brevets 
d'invention intéressant les ressortissants de ces deux 
pays; 2° la proposition de loi de MM. André Honnorat 
ct Adrien Dariac, tendant à limiter le bénéfice des me- 
sures prises depuis le début de la guerre en faveur de Ja 
propriété industrielle aux ressortissants des pays étrangers 
qui assurent à nos nationaux un traitement de récipro- 
cité. 

N° 738. Chambre des Députés : Proposition de loi 
tendant à compléter l’article 30 de la loi du 15 juillet 
1880 (Patentes). 

N° 761. Chambre des Députés : Projet de loi adopté 
par le Sénat, portant création d'un livret d'assurances 
sociales et modification de la législation de ła Caisse 
nationale d'assurance en cas de décès. | 

N° 771. Chambre des Députés : Proposition de loi 
relative à la eréation d'une Caisse nationale d'avances à 
l'industrie. 

N° 796. Chambre des Députés : Proposition de loi 
ayant pour objet de modifier la loi du 4 mars 1898 sur 
l'Office national de Commerce extérieur. 

N° 808. Chambre des Députés : Avis présenté au nom 
de la Commission du Budget sur la proposition de loi de 
M. Jules Dansette et plusieurs de ses collègues, tendant 
à substituer la responsabilité de l'État à celle des patrons 
dans les accidents du travail par les hostilités. 

N° 816. Chambre des Députés Rapport supplé- 
mentaire fait au nom de la Commission du Commercec 
et de l'Industrie chargée d'examiner la proposition de 
loi de M. Marc Reville : 1° à la fixation de la prorogation 
de l'échéance des effets de commerce souscrits avant le 
2 août 1914; 2° à la création de chèques postaux spéciaux 
pour faciliter le crédit commercial et industriel. 

N° 36. Sénat : Projet de loi ayant pour objet la régu- 
larisation : 1° du décret du 94 novembre 1914 relatif 
à l'ajournement des élections des membres des conseils 
de prud'hommes; 2° du décret du 9 janvier 1915 relatif 
à l’ajournement des élections des présidents généraux, 
présidents et vice-présidents des conseils de prud'hommes. 

N° 95. Sénat : Rapport fait au nom de la Commission 
chargée d'examiner le projet de loi, adopté par la Chambre 
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des Députés, ayant pour objet la régularisation : 1° du 
décret du 24 novembre 1914 relatif à l'ajournement des 
élections des membres des conscils de prud'hommes; 
29 du décret du 9 janvier 1915 relatif à l’ajournement 
des élections des présidents généraux, présidents et vice- 
présidents des conseils de prud'hommes. 

N° 80. Sénat : Rapport fait au nom de la Commission 
des douanes chargée d'examiner le projet de loi, adopté 
par la Chambre des Députés, portant ratification de 
décrets ayant pour objet d'établir des prohibitions de 
sortie ou de suspendre les droits d'entrée sur diverses 
marchandises. | 

N° 106. Sénat : Rapport fait au nom de la Commis- 
sion des douanes chargéc d'examiner le projet de loi, 
adopté par Ja Chambre des Députés, portant approba- 
tion de divers décrets prohibant certains produits à la 
sortie des colonics ct protectorats autres que la Tunisie 
et le Maroc. | 
=- N° 426. Sénat : Rapport fait au nom de la Commission 
chargée d'examiner le projet de loi, adopté par la Chambre 
des Députés, ayant pour objet de donner des sanctions 
pénales à l'interdiction faite aux Français d'entretenir 
des relations d'ordre économique avec les sujets d'unc 
puissance ennemie. 


DocuMEnTs orrictezs. — M. le Président présente à 
la Chambre les documents officiels parus depuis la der- 
nière séance et comprenant : 


Ministère du Commerce, des Postes et des Télégraphes. — 
Décret du 4 mars portant modification des taxes à per- 
cevoir pour l’affranchissement : 1° des colis postaux de 
5 kg à 10 kg à destination de la Suisse; 2° des colis-postaux 
nc dépassant pas le poids de 5 kg, à destination de l'Uru- 
guay, acheminés par la voic d'Italie et des paquebots 
italiens. (Journal officiel du 16 mars 1915.) 

Ministère des Affaires étrangères. — Décret du 13 mars 
1915, relatif aux mesures prises pour arrêter lcs marchan- 
dises appartenant à des sujets de l'empire d'Allemagne, 
ou venant d'Allemagne, ou expédiés sur l'Allemagne. 
(Journal officiel du 16 mars 1915.) 

Ministère du Commerce, des Post s et des Télésraphes. — 
Décret du 20 mars 1915 relatif à la prorogation des 
échéances en matières de loyers. (Journal officiel du 21 mars 
1915.) | 

Ministère de l'Intérieur. — Circulaire du 19 mars 1915 
aux préfets des départements où ont eu lieu des dom- 
mages résultant de faits de guerre. (Journal officiel du 
31 mars 1915.) | 

Ministère de la Guerre. — Arrèté du 31 mars fixant les 
conditions de délai et de responsabilité des administra- 
tions de chemins de fer en matière de transports com- 
merciaux. (Journal officiel du 3 avril 1915.) 

Ministère de l'Intérieur. — Décret du 6 avril 1915 modi- 
fiant les articles 4, 6, 9 et 13 du décret du 4 février 1915 
relatif à la constatation et à l'évaluation des dommages 
résultant des faits de guerre (Journal officiel du 8 avril 
1915.) 

— Décret du 24 mars déterminant la composition de 
la Commission supérieure chargée de la revision générale 
des évaluations des dommages matériels résultant de 
faits de guerre. (Journal officizl du 9 avril 1915.) 
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— Arrèté du 8 avril 1915 nommant les membres de 
la Commission supérieure chargée de la revision générale 
des évaluations des dommages matériels résultant de 
faits de guerre. (Journal officiel du 9 avril 1915.) 

— Loi du 4 avril 1915 tendant à protéger les pro- 
priétaires de valeurs mobilières dépossédés par suite 
de faits de guerre dans des territoires occupés par l'ennemi 
(Journal officiel du 7 avril 1915.) 

Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des 
Télégraphes. — Décret du 8 avril 1915 élevant de 2000 fr 
à 5000 fr le montant maximum des valeurs à recouvrer 
par la poste. (Journal officiel du 14 avril 1915.) 

— Décret du 15 avril relatif à la prorogation des 
échéances cet au retrait des dépôts espèces. (Journal 
officiel du 16 avril 1915.) 


La séance cest levée à 4 h. 


Le Secrétaire général, Le Président, 


Hl. CnAUussExoT. M. MEYER. 


Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


19 Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

2° Collection complète des bulletins depuis 1899 jusqu’à 1907 
inclus. 

3° Numéros séparés de ces bulletins pour compléter les collec- 
tions. i 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 

Revue électrique. , 

50 Collection complète de La Revue électrique des années écoulées 
depuis qu’elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
janvier 190%. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
les collections. 


- Publications de l'Union des Syndicats. 


7° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. : 

8° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9° Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 

10° Instructions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques de la première catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


11° Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

12° Fascicules séparés de la loi et des différents arrêtés, règle- 
ments, circulaires, etc. 

13° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). ; 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- . 
cession d'une distribution par l'État. 

15° Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l'État d'une distribution destinée aux Services publics. 

16° États de renseignements à joindre à une demande tendant 


å.. 


146 LA REVUR ÉLECTRIQUE. 


à l'approbation des projets des ouvrages d’une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

17° Feuilles intercalaires pour 16°. 

189 États de renseignements relatifs à la traversée d’une ligne 
de chemins de fer (mod, n° 2). 

19° État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publies 
‘ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. 

20° Fouilles intercalaires pour 19°. 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
complète des afliches qui doivent être apposées dans tous les ate- 
liers conformément aux lois et règlements. 


N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 


Secrétariat. 

Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et règlements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Ministère des Finances. — Décret du 23 avril 1915 relatif à la 
création de nouveaux types de timbres-quittances, p. 184. 

Ministère de l'Intérieur. — Décret du 22 avril 1915 portant modi- 
fication du décret du 24 mars 1915, qui a déterminé la composition 
de la Commission supérieure chargée de Ja revision générale des 
évaluations des dommages matériels résultant de faits de guerre, 
soivi d’un arrêté complétant celui du 8 avril 1915 qui a nommé 
les membres de cette Commission, p. 187. 

Ministère du Travail et de la Prévoyance sociale. — Arrèté du 
24 avril 1915, complétant l'arrêté du 4 avril, déterminant les 
formes de l'instruction pour l'établissement des listes de profes- 
sions comportant apprentissage, p. 192. 

— Décret du 24 avril 1915 complètant l'article 13 du décret 
du 4 février 1919, modifié par celui du 6 avril suivant, relatif à la 
constatation ct à l'évaluation des dommages résultant de faits 
de guerre, p. 191. 

Offres et demandes d’emplois, p. xxur 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92 


QUATRIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1945. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la Chambre syndicale du 30 mars 
1915, p. 140. — Bibliographie, p. 148. — Compte rendu biblio- 
graphique, p. 148. — Liste des documents publiés à l'intention 
des membres du Syndicat, p. 148. 


Extrait du Procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 30 mars 1915. 


Présents : MM. Brvlinski et Eschwège, présidents 
d'honneur; Bizet, présidont du Syndicat: Berthelot, 
Brachet, Javal, vice-présidents; Fontaine, secrétaire 
général; Widmer. 

Absents cxcusés : MM. Cahen, vice-président ; Chaus- 
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senot, seerétaire adjoint; Beauvois-Devaux, trésorierą 
Cordier, Tricoche. 


` NécroLocie. — M. le Président a le regret de faire part 

à la Chambre syndicale du décès de M. Charles Mondon, 
administrateur délégué de la Compagnie électrique de la 
Loire et du Centre, Pun des fondateurs de la Chambre 
syndicale et l'un de ses appuis les plus précicux et Îles 
plus éclairés. L'expression des regrets et des sympathics 
de la Chambre syndicale a été adressée à la famille de 
M. Mondon. 

M. le Président fait part également du décès de M. 
Louis Fraisse, Ingénieur civil des Mines, membre cor- 
respondant du Syndicat. 

D est rendu compte de la situation de caisse. 


ADmissioxs. — M. le Président fait part des proposi- 
tions d'admission. | 

Les membres présentés dans la précédente séance ont 
été admis après l’accomplisement des formalités sta- 
tutaires. 

CORRESPONDANCE, — La Chambre syndicale prend note 
d'une communication de }' Énergie électrique du Littoral 
méditerranéen l’informant que M. Gabriel Cordier est 
nommé président et M. Adrien Palaz, administrateur 
délégué de cette Société. 

DOCUMENTS OFFICIELS. — Il cst donné connaissance 
à la Chambre syndicale des documents suivants : 

Décret du 25 février 1915 relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépôts espèces (Journal officiel 
du 26 février 1915). — Décret du 20 mars 1915 relatif 
à la prorogation des échéances en matière de loyers 
(Journal officiel du 21 mars 1915). 

M. le Secrétaire général dépose, sur le bureau de la 
Chambre syndicale, les rapports suivants qui ont été 
publiés au Journal officiel depuis la dernière séance de la 
Chambre syndicale : 

Proposition de loi concernant les marques collec- 
tives de fabrique ct de commerce, présentée par M. Albert 
Hauct (Ch. des Députés, 28 janvier 1915). — Proposi- 
tion de loi ayant pour objet d'autoriser la prorogation 
des sociétés commerciales dont le terme vient à échéance 
pendant la période des hostilités, présentée par M. André 
Honnorat et collègues (Ch. des Députés, 4 février 1915). 
— Projet de loi adopté par la Chambre des Députés 
ayant pour objet la régularisation : 1° du décret du 
24 novembre 1914 relatif à l’ajournement des élections 
des membres des Conseils de prud'hommes; 2° du décret 
du 9 janvier 1915 relatif à l’ajournement des élections 
des présidents généraux, présidents et vice-présidents 
des conseils de prud'hommes (Sénat, 18 février 1915). — 
Rapport fait au nom de la Commission du Commerce et 
de l'Industrie chargée d'examiner : 19° Je project de loi 
fixant les conditions d'application du décret du 27 sep- 
tembre 1y14, relatif à l'interdiction des relations com- 
merciales avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongric, aux 
brevets d'invention intéressant Îles ressortissants de ces 
deux pays; 2° la proposition de loi de MM. André Hon- 
norat ct Adrien Dariac, tendant à limiter le bénéfice des 
mesures prises depuis le début de la gucrre en faveur 
de la propriété industrielle aux ressortissants des pays 
étrangers qui assurent à nos nationaux un traitement 
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de réciprocité, par M. Bokanowski (Ch. des Députés, 
25 février 1915). -— Rapport fait au nom de la Commission 
d'assurance ct de prévoyance sociales chargée d'exa- 
miner Ja proposition de loi de M. Jules Dansette ct 
plusieurs de scs collègues tendant à substituer la respon- 
sabilité de l'État à celle des patrons dans les accidents 
du travail causés par les hostilités, par M. André 
Paisant (Ch. des Députés, 26 février 1915). —- Avis 
présenté au nom de la Commission des Affaires exté- 
rieures, des protectorats ct des colonies sur le projet de 
loi ratifiant le décret, en date du 27 septembre 1914, 
relatif à l'interdiction des relations commerciales avec 
l'Allemagne ct l'Autriche-Iongrie, par M. Guernier 
(Ch. des Députés, 4 mars 1915). — Rapport fait au nom 
de la Commission du travail chargée d'examiner la pro- 
position de loi, adoptée par la Chambre des Députés, 
adoptée avec modifications par le Sénat, relative à la 
saisie-arrêt sur les salaires et petits traitements des 
ouvriers et employés, par M. E. Bender (Ch. des Députés, 
4 mars 1915). — Rapport fait au nom de la Commission 
du Commerce et de l'Industrie chargée d'examiner Ja 
proposition de loi de M. Marc Reville relative : 1° à la 
fixation de la prorogation de l'échéance des effets de 
commerce souscrits avant le 2 août 1914; 2° à la création 
de chèques spéciaux pour faciliter le crédit commercial ct 
industrie}, par M. Marc Réville (Ch. des Députés, 11 mars 
1915). — Avis présenté au nom de Ja Commission de la 
législation civile et criminelle sur : 1° le projet de loi 
fixant les conditions d'application du décret du 27 sep- 
tembre 1914, relatif à l'interdiction des relations com- 
merciales avec l'Allemagne et l'Autriche-[ongrie, aux 
brevets d'invention intéressant Îles ressortissants de ces 
deux pays; 2° la proposition de loi de MM. André Ion- 
norat et Adrien Dariac, tendant à limiter Je bénéfice des 
.mesures prises depuis le début de la guerre en faveur de 
la propriété industriclle aux ressortissants des pays 
étrangers qui assurent à nos nationaux un traitement de 
réciprocité, par M. Maurice Violette (Ch. des Députés, 
11 mars 1915). — Projet de loi adopté par la Chambre 
des Députés ratifiant le décret, en date du 27 septembre 
1914, relatif à l'interdiction des relations d'ordre écono- 
mique avec l'Allemagne et J'Autriche-Hongrie (Sénat, 
12 mars 1915). — Projet de loi adopté par la Chambre 
des Députés ayant pour objet de douner des sanctions 
pénales à l'interdiction faite aux Français d'entretenir 
des relations d'ordre économique avec les sujets d'une 
puissance ennemie (Sénat, 12 mars 1915). — Rapport 
fait (au cours de la précédente législature) au nom de la 
Commission du Commerce et de l'Industrie sur la propo- 
sition de loi de M. Joseph Denais ct plusieurs de ses 


collègues, tendant à réprimer l’usurpation de la qualifi. 


cation de « français » par des individus, des sociétés 
ou des produits étrangers, par M. Georges Chaulet (Ch, 
des Députés, 12 mars 1915). 


Sursis D'APPEL. — M. le Président communique Îles 
circulaires relatives aux sursis d'appel portées à Ja con- 
naissance des membres par la Chambre syndicale. 

La Chambre syndicale estime qu'avec un personnel 
réduit comme on le propose, des accidents pourraient 
intervenir malgré la plus grande attention ct qu'on ne 
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pourrait donner aucune assurance relativement à une 
marche continue et régulière, EHe estime de son devoir 
de prévenir le Ministre de la Guerre des circonstances 
graves qui pourraient intervenir si le nombre déjà très 
faible des sursis, par rapport aux effectifs du temps de 
paix, se trouve encore réduit, 


APPROVISIONNEMENT EN CHARBON DES USINES ÉLEC- 
TRIQUES. — M. Javal rend compte de l'enquête qusl a 
faite relativement à cette question ct des difficultés ren- 
contrées d'abord pour le débarquement à Rouen, ensuite 
pour pouvoir transporter de Rouen à Paris. Il entre 
dans des détails très circonstanciés sur l'économie qui 
pourrait être réalisée par une organisation autonome 
créée sous les auspices du groupement des usines d'élec- 
tricité. 

La Chambre syndicale remercie très vivement M. Javal 
de son intéressante communication et Je prie de continuer 
les études qu'il a bien voulu entreprendre à ce sujet. 


CiRCULAIRES ENVOYÉES AUX ADHÉRENTS. — M, le 
Secrétaire général dépose sur le bureau de la Chambre 
syndicale les circulaires envoyées aux usines adhérentes 
depuis la dernière séance : circulaires des 4 et 11 mars 1915 
relatives aux sursis d'appel du personnel des usines 
électriques. 

Circulaire du 12 mars 1915 remettant la copie d'une 
lettre de M. Guillain, président de l'Union des Syndicats 
de l'Électricité au Ministre des Travaux publics et.la 
réponse du Ministre relativement au décret du 4 février 
1915 déterminant les mesures relatives à la constatation 
et à l'évaluation des dommages résultant de la guerre. 


BULLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE Panis. — 
M. le Secrétaire général dépose sur le bureau de Ja 
Chambre syndicale les n°8 6 et 7 du Bulletin de la Chambre 
de Commerce de Paris, « Documents sur la guerre». 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES [XDUSTRIES ÉLECTRI- 
ques. — M. le Secrétaire général communique à Ja 
Chambre syndicale l'Annuaire 1914 du Syndicat pro- 
fessionnel des Industries électriques que eette Chambre 
syudicale a bien voulu nous faire parvenir. La Chambre 
syndicale apprécie tout le prix de cette très intéressante 
publication. 


Uxiox DES IXDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Secrétaire général remet aux membres présents 
les documents suivants émanant de cette Union : 

No 604. Loi du 15 juillet 1914 portant fixation du bud- 
get de l'exercice 1914 (extraits); 

N° 602. Impôt général sur le revenu, articles ò à 95 
de Ja loi de finances du 15 juillet 1914. 

N° 603. Jurisprudence spéciale aux 
travail. 

Ne 604. Texte des lois. décrets et circulaires relatifs 
au « moratorium ». 

Ne 605. Décrets relatifs au moratorium. 

N° 605 bis. Jurisprudence spéciale aux accidents de 
travail. 

N° 606. Circulaire relative aux constats de destruc- 
tion dans les régions victimes de la guerre. 


accidents du 
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N° 607. Décret du 26 septembre 1914 interdisant la 
saisic-arrêt sur les salaires et appointements de moins 
de 2000 Îr. 

No 608. Mesures d'ordre commercial prises depuis 
la déclaration de gucrre à l'égard des sujets allemands ct 
austro-hongrois. 

N° 609. Ensemble des textes publiés sur le morato- 
rium ct le paiement des loyers pendant les six premiers 
mois de la guerre de 1914-1915. 

N° 610. — Liste des articles de contrebande de guerre 
(notification du 3 janvier 1915). 

N° 611. Décret du 4 février 1915 portant règlement 
d'administration publique relatif à la constatation et à 
l'évaluation des dommages résultant des faits de guerre. 


SYNDICAT DES MÉCANICIENS, CHAUDRONNIERS ET 
FONDEURS DE FRANCE. — M. le Président communique 
à la Chambre syndicale les circulaires reçues de ce 
Syndicat. 


FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — M. le Président dépose sur le bureau de la 
Chambre syndicale les numéros d'octobre, novembre, 
décembre 1914 et janvier 1915 de cette Fédération. Ces 
numéros publient des études intéressantes, notamment 
sur les mesures à l’égard des maisons allemandes et autri- 
chiennes cn France, la défense des produits français 
contre les produits austro-allemands, l'article {11 du 
traité de Francfort, le commerce extérieur de la France 
et la guerre mondiale, les brevets étrangers appartenant 
à des Français, la marque syndicale, etc. 


BisziocraPniE. — M. le Président dépose sur le bureau 
de la Chambre syndicale l'Annuaire 1914-1915 de PAs- 
sociation suisse des électriciens. 
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39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d’un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen. 
dances); | 

5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à ête 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l’inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray: 


Tome XXIII. 


7° Instructions pour l'entretien ct Ja vérification des compteurs: 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

11° Décret du 1€" octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des caw 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14° Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienre, etc. 


Compte rendu bibliographique. 


I] sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d’élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l’intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Législation et réglementation. — Décret relatif à la création de 
nouveaux types de timbres-quittances, p. 184. — Arrêté du 
8 avril 1915 nommant les membres de la Commission supérieure 
chargée de la revision générale des évaluations des dommages 
matériels résultant de faits de guerre, p. 184. — Avis du Minis- 
tère des Finances aux porteurs de rentes sur l'État dépossédés par 
suite d'événements de guerre, p. 185. — Décret portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la loi du 
7 avril 1915 autorisant le Gouvernement à rapporter les décrets 
de naturalisation obtenus par d’anciens sujets de puissances en 
guerre avec la France, p. 185. — Décret relatif aux contrats d’assu- 
surance, de capitalisation ct d'épargne, p. 186. — Décret du 22 avril 
1915 portant modification du décret du 24 mars 1915, qui a déter- 
miné la composition de la Commission supérieure chargée de la 
revision générale des évaluations des dommages matéricls résul- 
tant des faits de guerre, suivi d’un arrêté complétant celui du 
8 avril 1915 qui a nommé les membres de cette Commission 
p. 187. — Décret portant mise à la retraite du directeur du Con- 
servatoire national des Arts et Métiers et nommant son rempla- 
çant, p. 188. — Loi ayant pour objet de donner des sanctions 
pénales à l'interdiction faite aux Français d'entretenir des rela- 
tions d'ordre économique avec les sujets d’une puissance 
ennemie, p. 188. — Loi tendant à protéger les propriétaires de 
valeurs mobilières dépossédés par suite de faits de guerre dans 
des territoires occupés par lennemi, p. 189. 

Sociétés, bilans. — Société Avignonnaise d'électricité, p. 19r. 

Chronique financière el commerciale. — Offre d'emploi et demande 
d'emploi, p. xxttr, — Convocations d’assemblées, p. Xxv. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


FORCE MOTRICE HYDRAULIQUE. 


Statistique des forces motrices hydrauliques 
utilisées de la Suisse. 


Le Service de l'Hydrographie nationale suisse a, il y 
a quelques années, entrepris une enquête sur les condi- 
tions techniques et juridiques des installations existantes. 
Le statut juridique de ces installations devant être 
l'objet de prochaines mesures législatives, il a été impos- 
sible de prendre la réglementation actuclle comme base 
de classification. Par contre les bases techniques peuvent 
être, actuellement déjà, envisagées systématiquement ct 
c'est sur ces bases qu'a été effectuée la classification. 

Les résultats de cette enquête ont été publiés en langue 
allemande par le D? Léon W. Collet, directeur du Service 
de l’Hydrographie nationale. M. W.-E. Bossard, ingé- 
nicur de ce Service, en a donné un résumé en français 
dans le Bulletin technique de la Suisse romande du 25 juin 
dernier; c’est de ce résumé que sont extraits les rensci- 
gnements qui suivent : 


Les caractéristiques techniques envisagées dans l’en- 
quête sont : le cours d’eau utilisé, la Jongucur de la 
section du cours d'eau intéressée par l'installation, le 
mode d'utilisation de l’eau (utilisation du débit partiel 
ou total), le lieu de la prise d’eau, l'étendue du bassin 
de réception jusqu’à la prise d’eau, la cote du plan d'eau 
à la prise (niveau maximum, moyen et niveau le plus bas 
apparaissant chaque année), lieu de la restitution de 
l’eau, cote du plan d’eau à cet endroit, chute brute 
(minimum, maximum et moyenne), bassins d’accumu- 
lation et de régularisation (surface et capacité), licu de 
la chambre des turbines, nature et longueur de la con- 
duite d’amenée (canal, galerie, conduite forcée), débit par 
seconde utilisé (maximum, moyen et minimum constaté 
chaque année), nombre des moteurs (turbines, roues 
hydrauliques), puissance totale des turbines (minimum, 
maximum, moyenne) et mode d'utilisation de l'énergie. 

L'évaluation de la puissance réclame, seule, quelques 
commentaires. C’est la puissance nelle des turbines de 
chaque centrale, et non la puissance brute, qui a été 
relevée. Les facteurs qui déterminent la puissance brute, 
savoir, le débit utilisé par seconde et la chute absolue, 
sont, dans la plupart des cas, connus avec une approxi- 
mation tout à fait insuffisante, tandis que les exploi- 
tants des centrales sont, naturellement, renseignés avec 
précision sur la puissance effective de Jeurs moteurs. 
Cette puissance peut être mesurée avec facilité, ou direc- 
tement ou indirectement, d'après Ja consommation 
d'énergie des machines actionnécs par les moteurs ou 
d’après l'énergie transformée. On n'a donc relevé que la 
puissance hydraulique réellement utilisée, abstraction 
faite de la puissance disponible et utilisable avantageu- 
sement dans les conditions donnécs de l'installation. 

Cette puissance effective totale, ainsi évaluée, des 
installations est spécifiée comme suit : a, puissance 


minimum; b, puissance moyenne; c, puissance maximum. 


a. Par puissance minimum, il faut entendre la puis- 
sance effective constante pendant les 24 heures, utilisable 
toute l’année. Cette limite inférieure de la puissance doit 
être rapportée, en principe, à un débit minimum qui se 
produit, soit en hiver, soit en été, suivant les régions, et 
non à un débit maximum. 

De plus, le débit minimum considéré ici n’est pas celui 
qui résulte d'eaux cxtraordinairement basses, mais celui 
qui revient chaque année. Quant aux installations qui, 
grâce à la présence d'un bassin d’accumulation ou de 
régularisation, élèvent leur puissance pendant certaines 
heures de la journée ou certaines périodes de l’année, 
on a soumis les résultats de l'enquête à des calculs appro- 
priés pour déterminer la valeur qu'ils prendraient si 
l'exploitation était uniforme. 

Cette puissance minimum constante correspond donc à 
l'énergie utilisable en tout temps de l’eau courante, les 
bassins d’accumulation et de régularisation aménagés 
sur łc cours d’eau ayant pour but d'égaliser, dans la 
mesure du possible, les variations diurnes ou annuelles 
du débit du cours d’eau. 

b. La puissance moyenne correspond à la moyenne de 
l'énergie produite annuellement pendant les he@res 
d'exploitation. 

c. La puissance marimum correspond à la charge 
maximum que l'installation peut supporter dans les con- 
ditions données. 


Comme toutes les installations qui produisent de 
l'énergie devaient être comprises dans l'enquête, il était 
à prévoir que seules les grandes centrales seraient en 
mesure de fournir toutes les caractéristiques désirées. 
Pour cette raison, on sépara en deux groupes les instal- 
lations. L'un des groupes (Catégorie I) comprend les 
installations dont la puissance effective, au temps des 
basses caux, est de 20 chevaux ou plus; les installations 
dont la puissance constante est inféricure à 20 chevaux 
appartiennent à la Catégorie. II. Tandis qu'on s’est 
efforcé de fixer pour les installations de la catégorie I 
toutes les caractéristiques spécifiées plus haut, on s’est 
borné, en ce qui concerne la catégorie II, aux renscigne- 
ments sur le cours d’eau et la position de l'installation, 
sur la nature des moteurs {turbines ou roues à eau), sur 


la puissance nette moyenne en chevaux, sur le mode d'uti- 
lisation de l'énergie ct sur la personne du propriétaire. 


A cette catégorie appartiennent les petites exploitations 
(scieries, moulins, ete.) qui ne sont en service que suivant 
les besoins ou qui sont souvent arrètécs par suite du 
manque d'eau. ll en résulte que la puissance minimum 
constante de ces installations tombe souvent à zéro, de 
telle sorte qu'il eût été impossible de conduire i'enquète 
dans cette catégorie sur les mèmes bases que dans la 


catégorie I. La puissance moyenne nette correspond, 
.ici aussi, à l'énergie utilisable pendant les heures d’'exploi- 
tation. 


—_ 
. 
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Toue XXII. 


I. — TABLEAU DES USINES HYDRAULIQUES SUISSES D'UNE PUISSANCE SUPÉRIEURE A 20 CHEVAUX. 


NouBuEl PUISSANCE NETTE EN CHEVAUX. 


des 
installa- 


tions, Minimum. 


GROUPEMENT 
d'après 
la puissance constante. 


Maximum. 


Moyenne. 


Canton de Zurich. 
111 installations avec 197 turbines et 16 roues à eau. 


6 203 886 


20 à 100 ch... 86 36-9 
8 984 11167 


100 à 1o00 ch... 25 5535 


Canton de Lucerne. 
32 installations avec 58 turbines et 6 roues à eau. 


23 930 
9 2y30 


0 à 100 ch... 


1298 2039 
100 à 1000 ch... 


4506 5 Roi 


Canton de Thurgovie. 
24 installations avec 32 turbines et 8 roues à eau. 


20 à 100 ch...| 19 553 1027 1579 
100 à 1000 ch... 5 762 1 380 1 Y90 
Canton d'Uri. 

9 installations avec 21 turbines. 
20 à 100 Ch... 2 70 100 110 
149 à 1000 ch... 6 2 625 5 6ao 86-5 
1000 à 5000 ch... 1 1400 3 100 = 500 


Canton de Fribourg. 
1R installations avec {4 turbines ct g roues à eau. 


20 à 100 ch... 11 355 455 525 
100 à 1000 ch... f 2 165 3620 5125 
1000 à 5000 ch... 3 9550 14 600 22 450 


Canton de Schaffhouse. 
tı installations avec 29 turbines et 2 roues à eau. 


20 à 100 ch... 3 18 207 25° 
100 à 1000 ch... 5 1 366 1 488 1 566 
1000 à 5000 ch... 3 6 950 8913 10943 


Canton de Saint-Gall. 
73 installations avec 142 turbines et 2 roues à cau. 


20 à 100 ch...l 5i 2140 416 6840 
190 à 1000 ch... 20 510 R115 12 200 
1000 à 5000 ch... 2 1437 2519 5534 


Canton de Neuchätel. 
24 installations avec 56 turbines et 3 roues à eau. 


20 à too ch... 18 648 r13, 1 R24 
100 à 1000 ch... 5 1 980 4522 5305 
1000 à 5ono ch... 1 1 000 3000 ñ 450 


Canton de Berne. 
131 installations avec 268 turbines et 14 roues à eau. 


20 à 100 ch...| 99 4320 6818 9507 
100 à 1000 ch... 22 9111 7862 12039 
1000 à 000 ch... 8 18 450 29 513 69 960 
2 000 à 10000 ch... 2 14500 20 800 25500 


| PUISSANCE NETTE EN CHEVAUX. 
GROUPEMENT NOMBRE 


; des 
d'après r nn 
installa» 
la puissance constante. tons 
ons; Minimum. Moyenne. Maximum. 


mes S | ts | _—_"_—_ E, ESE | armee | emmener 


Canton du Valais. 
31 installations avec 131 turbines et 1 roue à cau. 


20 à 100 ch... 11 32 583 1080 
100 à 1000 ch... 8 2415 3665 8425 
1000 à 5o00 ch... 7 11537 19130 31 500 
5000 à 10000 ch... 4 23 240 36 140 30 240 
10000 ch. et plus... ! 12 000 20 100 30 000 


Canton de Büle-Ville. 
10 installations avec 8 turbines et 3 roues à eau. 


20 à 100 ch... » l 409 | 755 | 842 


Canton de Zug. 
18 installations avec 33 turbines et 1 roue à eau. 


20 à 100 ch... 


R 336 
100 à 1000 ch... 


522 5yo 
10 2415 


4435 5905 


Canton d'Unterwald (Nidwald). 
6 installations avec 13 turbines. 


20 à 100 ch... A 155 335 | 6-8 
100 à 1000 ch... 2 220 450 750 
| Canton d’Unterswald (Obwald). 

10 installations avec 29 turbines. 

20 à 100 ch... 6 4 327 439 
100 À 1006 ch... 3 AIT t 130 1913 
1000 à 5000 ch... 1 3 000 6000 8 600 
Canton de Soleure. 

25 installations avec 57 turbines. 

20 à 100 Ch... 16 551 820 1133 
100 À 1000 ch... 8 1327 2855 &ogo 
1000 à 5000 ch.:, 3 3 800 4770 5480 
Canton d'Appensell (Rhodes-Exterieures ). 

5 installations avec g turbines. 

20 À 100 ch... 4 165 340: * 635 
100 à 1000 ch... t 100 150 200 
1000 à 5000 ch... » 875 2101 5078 
Canton d’Appenzell (Rhodes-Interieures ). 

t installation avec 2 turbines, 

20 à 100 Ch... » » » S 

100 à 1000 Ch... t 110 133 300 
1000 à 5000 ch... » 188 450 1 088 

Canton de Schwyz. 
16 installations avec 33 turbines. 

20 à 100 ch... 14 590 1090 1761 

100 à 1000 ch... 1 250 333 459 
1090 À 5000 ch... 1 1 300 1 900 2700 
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I. — TABLEAU DES USINES HYDRAULIQUES SUISSES D'UNE PUISSANCE SUPÉRIEURE A 20 CHEVAUX (suite). 


NOMBREÏN PUISSANCE NETTE EN CHEVAUX. NOMRREÏ PUISSANCE NETTE EN CHEVAUX, 


CROUPEMENT das GROUPEMENT a 
; A I - "apr à nn — kapsa 
; dapres installa- apres installa- 
le puissance constante. | klons l la puissanco constante. : 
* | Minimum. Moyenne. Maximum. tions, Minimum. | Moyenne. | Maximum. 
Canton de Vaud. Canton du Tessin. 
28 installations avec 98 turbines ct 6 roues à eau. 31 installations avec 62 turbines et 5 roues à eau. 
h i ca 20 à 100 ch... 20 859 1150 1557 
a9 « 100 ne 13 =. A ut re 100 À 1000 ch... 7 1 460 1 840 3440 
LOA ss core p R PIRR 1e 1000 à 5000 ch... 3 G100 9 300 1% 800 
Aea à 5o00 ch... ' 6800 AL 18800 5000 à 10000 ch... » » » » 
000 à 10000 ch... l Tono qaan 8 200 10000 ch. et plus... 1 13000 30 090 4o 000 
Canton de Genève. Canton de Bdle-Campagne. 
12 installations avec 52 turbines. 8 installations avec 28 turbines. 
0 à 100 Ch... 9 382 401 562 A n DA Fe 6 90 79° ae 
« « à Ei 
100 à 1000 ch... 1 160 220 295 Le $ es in où >27 99 
‘ 200 ves > » 
1000 à 5000 ch... I 2 400 3000 3 200 k a k iin n j s ? ? 
r g i o … » 
5009 à 10000 ch... I 7400 10 200 19 500 O R A : d r , 
10000 ch. et plus... 1 1 900 2 400 2 400 
_ Canton de Glaris. Canton d’Argovie. 
52 installations avec 8o turbines ct 2 roues à eau. 63 installations avec 122 turbines et 17 roues à eau. 
20 à 100 ch... 34 1 698 2243 23730 20 à 100 ch...| 38 1075 1314 2001 
100 à 1000 ch... 17 3-0 5 36 6640 100 à 1000 Ch...| 20 6 370 8998 10915 
1000 à 5000 ch... 5 ý j i 1000 à 5o00 ch. 3 4 310 6 090 6625 
5000 à ‘10000 ch... » » | » » 5 000 à 10000 ch... 1 9000 12 200 14 500 
10000 ch. et plus.. 1 10 000 12 400 50 000 10000 ch. et plus... l 18100 22 600 24 600 


Récapitulation des forces hydrauliques de la Suisse 


Canton des Grisons. ns : l 
utilisées au 1°“ janvier 1914. 


45 installations avec 118 turbines. ` 794 installations avec 1722 turbines et 95 roues à eau, 
20 à 100 ch... 18 699 1995 EL 20 à 100 ch...| 523 21 298 35049 52074 
100 à 1000 ch... 22 bro Q 200 13040 100 à 1000 Ch...| 214 56 853 90 07 129 408 
1000 à 9000 ch... 5 7000 12 680 19 00 1000 à 9000 ch...| 1 RG 007 139020 23808 
5 000 à 10000 ch... n » » » 5000 à 100900 ch... y Gi 340 86840 124940 
10000 ch. et plus... 2 25600 4o 000 64000 10000 ch, et plus... 7 80 6oa 127 300 231 000 


[I, — TABLEAU DES INSTALLATIONS D'UNE PUISSANCE INFÉRIEURE A 20 CHEVAUX. 


Nombro des installations. Puissance Nombre des installations. Puissance 


T ` moyenne ON e MŘŮŮŮI moyenne 

Cantons. Total. A turbines. A roues. globale. Cantons. Total. A turbines. A roues. globale. 

ch ch 
Zurich messes 518 298 à 4293 Bâle-Ville........ ..... 13 3 F aal 
Lucerne, sv sinus 306 130 179 2107 TAN E ose as : a 11 li 241 
Thurgovie.. .. ....... 1-6 sh a33 1656 Interwald (Nidwald)... 33 28 10 1428 
Driverraren i 13 4 9 9i Unterwald ( Obwald)... 47 29 20 4o4 
Fribourg........... Se 269 53 220 1687 Soleure. sascsnesiieuws 209 29 148 1206 
Schaffhouse......,..... 24 » 24 129 Appenzell (extérieures). 93 46 50 6-4 
Saint-Gall. ......,... . 391 177 240 2508 Appenzell (intérieures). 13 3 10 1052 
Neuchätel........... Tr = 33 47. 853 SONY Zi een ete 153 58 101 1219 
Berne orerar iai 1290 390 904 7865 Naud: none 248 134 620 2802 
Valais sut ste 546 58 496 2171 Genève. soso. 29 13 12 251 
Glaris hu us 67 4o 3 720 Båle-Campagne. 108 30 y8 914 
Grisons................ 351 63 . 289 2256 Argovie.... roues. 422 119 380 2008 

g CCI PSE REA 298 39 396 1391 


Le 1°" janvier 1914 a été fixé pour terme de l'enquête. | pour cette date. Il ne faudrait pas en conclure que los 
Toutes les données sur les installations sont donc valables | renseignements rassemblés (concernant la puissance, Île 


. débit, etc.) ne s'appliquent qu'au 1° janvier 1914; les 
données caractérisent Ja situation générale des installa- 
tions à cette date. 

. Par installations hydrauliques existantes il faut entendre 
les installations qui étaient exploitées à la date indiquée 
ou qui, cn cas d'exploitation temporairement arrêtée, 
sont cependant exploitables. Ne sont donc pas comprises 
dans l'enquête, les installations qui étaient en construc- 
tion au 1°! janvier 1914, les installations concessionnécs 
mais seulement projetées, enfin les droits d’eau privés 
non utilisés et les installations concessionnées qui sont 
depuis longtemps hors de service bien qu'elles acquittent 
encore les redevances. Ne sont également pas envisagées 
les turbines branchées sur les canalisations d'eau d’ali- 
mentation. l . 

Le Tableau I ci-joint indique les installations d'une 
puissance supérieure à 20 chevaux, c'est-à-dire, d'après 
ce qui précède, dont la puissance minimum est supérieure 
à 20 chevaux; le Tableau II donne quelques chiffres re- 
latifs aux installations de la seconde catégorie. 


MACHINES DYNAMO-ÉLECTRIQUES. 


Indicateur de ventilation des machines 
dynamo-électriques. 


L'interruption du courant d'air de refroidissement 


des génératrices électriques de grande puissance, com- 
mandées par des turbines à vapeur, peut avoir de graves 
conséquences même si elle ne dure que peu de temps. 
Aussi l'une des compagnies de New-York, la United 
Electric Light and Power C°, emploic-t-elle un dispositif 
indiquant immédiatement toute interruption de ce 
genre. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Tour XXIII. 


Ce dispositif d'ailleurs très simple est représenté par 
les figures ci-après ('}. Sur le conduit d'arrivée d'air est 


Conduite 


darr 


Fig. 1 et 2. — Indicateur de ventilation. 


disposé un ajutage en face duquel cest placé un petit 
disque A monté sur une tige verticale mobile autour 
d'un axe B et entraînant un levier horizontal CD. Ce 
dernier est muni de dcux pointes plongeant dans des 
godets à mercure E et fermant ainsi le circuit d'une 
lampe à incandescence placée sur le tableau de distribu- 
tion. Dès que la pression dans la conduite d'air n'est 
plus suffisante, le levier, sous l'effet du contrepoids qui y 
est attaché, coupe le circuit de la lampe et le surveillant 
est prévenu par l'extinction de celle-ci que l'air ne circule 
plus dans les conditions normales. 


—— ——— ee mm a es 


(!) Electrical World, t. LXV, 27 mars 1915, p. 793. 


Déshuilage de l’eau de condensation par l'électricité. — A plusieurs 
reprises nous avons appelé Pattention de nos lecteurs sur Ja facilité 
avee laquelle l'eau de condensation peut être débarrassée de l'huile 
qu'elle renferme en la faisant passer dans un bac contenant des 
électrodes en fer reliées aux deux pôles d'une source de courant 
continu : le courant détruit l'émulsion et rassemble l'huile en 
flocons qui sont retenus par un filtre à graviers dans lequel l’eau 
est conduite après le traitement électrique. 

Dans son numéro du 13 mars, notre confrère La Nature donne 
sur ce procédé électrique de déshuilage les renseignements suivants : 

Pour augmenter la conductibilité électrique de l'eau, on lui 
ajoute une solution de sels de calcium et de magnésium en faible 
quantité. Jl importe d'effectuer le déshuilage pendant que l'eau 
est chaude: le procédé est alors plus rapide et, par conséquent, 
plus économique. 

La consommation de courant (continu) varic, suivant la teneur 
en huile, entré 0,15 et 0,2 kw-h par mètre cube d'eau. Les frais du 
déshuilage électrique, dans le cas où le courant est engendré sur les 
lieux, au prix d'environ 0,09 fr par kilowatt-heure sont, par consé- 
quent, d'environ 1,25 centime par mètre cube d'eau, ce qui est 
absolument négligeable auprès des grands avantages résultant de la 
pureté de l'eau. 

Les appareils, d'un fonctionnement parfaitement automatique, 
ne nécessitent aucune surveillance, TI faut seulement, à quelques 
jours d'intervalle, changer le sens du courant à l'aide d’un com- 


mutateur prévu au tableau de distribution : on permet ainsi à la 
boue d'huile s'attachant aux électrodes de se dégager et de monter 
à la surface, D'autre part, il convient de laver les filtres, de temps 
en temps, afin de les décrasser et d'assurer leur bon fonctionne- 
ment, Ces opérations, qui ne demandent chaque fois qu'environ 
10 minutes, peuvent parfaitement être effcetuées par n'importe 
quel mécanicien, 


L’exportation de l'énergie électrique du Canada aux États-Unis. 
— D'après une enquête du Gouvernement du Dominion, la moitié 
environ de l'énergie électrique produite dans les usines canadiennes 
de la région frontière est utilisée aux États-Unis : sur la production 
totale de ces usines de 1 543 464 097 kw-h, en 1913, 772597049 kw-h 
ont été exportés aux États-Unis et 770 867 048 kw-h ont été 
consommés au Canada. La part des différentes compagnies dans 
cette exportation et la consommation en territoire canadien est 
la suivante : 


Exportce Consommie 

Com; agnies. du Canada. au Canada. 

Ontario Power G°,...:........ .... 282 123 004 412 597 896 
Canadian Niagara Power C9,....... 4o00 214 908 11 420 020 
Electrical Development C9,........ 42 154 000 191 885 670 
Western Canada Power C9,.....,.. 23 213 S91 39 339 239 


2t 649 327 SOS N56 


Ontario and Minnesota Power C9... 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


LIGNES AÉRIENNES. 


Les pertes par effluves sur les lignes aériennes 
à très haute tension. 


Ee transport de très grosses puissances à des dis- 
tances de plus en plus grandes a conduit à l'emploi de 
tensions très élevées qui atteignent parfois 100 000 à 
150 000 volts. 

L'utilisation de ces tensions extraordinairement éle- 
vées n’a pas été sans soulever de très grandes difficultés 
au point de vue de l'isolement des lignes aériennes; 
les isolateurs ordinaires s'étant montrés insuffisants, 
on a été conduit à l'emploi des isolateurs du type à sus- 
pension, formés d'un certain nombre de pièces isolantes 
mises en série et auxquels la ligne est suspendue. 

Les résultats obtenus avec ce type d'isolateur ont été 
tout à fait satisfaisants, la tension pourrait être aug- 
mentée encore et dépasser les limites indiquées ci-dessus. 

Il est en général impossible en pratique d'utiliser cette 
propriété des nouveaux isolateurs, car, dans ce cas, la 

valeur isolante de l'air devient l'élément prépondérant. 

L'air peut être considéré comme un isolant parfait 
pour les tensions usuelles, mais pour ces tensions très 
élevées, et en particulier si les lignes sont faites en fil de 
petit diamètre, on constate, en augmentant progressive- 
ment la tension, qu’à partir d'une certaine valeur de 
cette tension les fils semblent entourés d’une enveloppe 
lumineusc;en même temps que la puissance débitée sur la 
ligne augmente, cette différence de puissance dissipée 
dans le circuit extérieur formé par l’air qui enveloppe la 
ligne peut devenir considérable. 

On sait depuis longtemps que l'air n'est pas un isolant 

parfait, mais sa conductibilité est si faible que, dans les 
circonstances normales, cette conductibilité peut être 
absolument négligée; mais si l'air est soumis å l’action de 
très forts champs électriques, sa conductibilité subit unc 
modification considérable, Île courant se ferme entre 
conducteurs par l'air qui les sépare, sous forme lumineuse, 
effluves, étincelles ou arc suivant les cas. 
La tension à laquelle se manifeste le phénomène est, 
à température constante, proportionnelle à la pression 
de l'air dont les conducteurs sont cnvironnés, tout au 
- moins quand cette pression s'écarte peu de la pression 
atmosphérique. 

Dans le cas le plus général où la ligne est alimentée 
par des courants alternatifs, le phénomène se complique 
du fait de la forme de courbe de force électromotrice, et 
en outre, de ce que les phénomènes sur un même fil 
diffèrent suivant qu'il est positif ou négatif. 

Pour se mettre à l'abri de cette source d'erreur, 
Watson (Journal of the Institution of Electrical Engineers, 
1910) entreprit de faire une séric d'essais avec du courant 
continu; ces expériences furent exécutées au Laboratoire 
`- de l’Université, de Liverpool en 1909, pendant les mois 
de mai, juin et juillet. -~ 

Bien que la question des pertes à la surface des conduc- 


teurs dans les lignes à courant continu ait une importance 
moins considérable que dans le cas des lignes à courants 
alternatifs; il ne faut pas oublier, cependant, que le 
transport de force en série cst utilisé assez fréquemment 
et qu'il a été proposé pour l'installation de Victoria 
Falls au Rand. 


Essais AVEC CYLINDRES CONCENTRIQUES. — Le fil en 
essai était placé à l’intérieur d’un tube métallique de 2 m 
de longueur environ et d’un diamètre de 20 cm environ. 
Les extrémités étaient fermées par des couvercles en fonte 
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Fig. 1. — Diagramme des connexions. 


E, excitateur; V, voltmètre; P, plaque reliée à la terre; 
P', pointes de réglage de l’excitateur; G, génératrice 
principale; C, condensateur: R, résistances de ı mégohm; 
B, bobines d’inductance; V’, voltmètre; A, microampére- 
mètre; H, fil de connexion; F, fil métallique en essai; 
F", enveloppe cylindrique en fer galvanisé. 


et la pression à l’intérieur du cylindre pouvait être réduite 
à 350 mm de mercure à l'aide d'une pompe munie d'un 
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dispositif de réglage permettant de maintenir continuel- 
lement la pression à la valeur donnée. 

Le degré d'humidité pouvait également être varié à 
volonté en faisant circuler l'air dans des récipients où 
il était traité convenablement, cu égard au résultat 
cherché. 

Les isolateurs étaicnt faits d'ébonite, l’un d'eux était 
simplement destiné à supporter le fil, l'autre était disposé 
pour permettre la liaison du fil avec la source. Afin 
d'éviter les effets des dérivations dans l’isolateur sur 
l'exactitude des mesures, le fil passait au travers d'un 
tube métallique au même potentiel que lui et connecté 
de telle manière que le courant consommé par les déri- 
vations ne passait pas par lc microampèremètre destiné 
‘à mesurer le courant débité par le fil. 

La figure 1 montre la disposition générale des con- 
nexions; 
influence à grand débit (fig. 2) mise en mouvement par 


Fiz. 2. — Machine à 


influence employée dans les essais. 


un moteur électrique; la machine était capable de fournir 
une tension de 70 000 volts. 

L'emploi d’un fil disposé au centre d'un tube métal- 
lique avait été décidé dans le but d’obtenir les avantages 
ci-dessous : 

1° La distribution du flux de force peut être calculée 
aisément, ce flux est uniforme tout autour du fil ; 

2° Pour obtenir un résultat donné, la tension à em- 
ployer est plus basse que dans le cas de deux fils paral- 
lèles ; 

3° Les conditions de pression, température et humi- 
dité peuvent être yariées à volonté. 
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le courant était fourni par une machine à 
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Le gradient du potentiel autour du fil peut être obtenu 
facilement en partant des considérations suivantes : 

Appelons r le rayon du fil, R le rayon du tube enve- 
loppe, x la distance à Faxe d’une couche d'air d'épais- 
seur dr, l la longueur du tube ; la capacité de cette couche 
d'air cst égale à 


: 27 Xl xl 
-x — —— O a À 
án dx 2 dr 


L'inverse de cette capacité élémentaire est donc 


1 2dr 
Ce L 7 
et l'inverse de la capacité totale du système est 
1 2 far 
C id, z’ 
d’où 
l 
C . 
R 
2 loge — 


La tension entre le tube et le fil se partage entre les 
différentes couches d'air en raison inverse de la capacité 
de ces dernières: soient P la tension totale entre le fil ct le 
tube, dP la tension correspondant à la couche d’ épars- 


seur dx, il vient 
IP l x 
es | De RUE 
SEE R >» de 
2 loge — 
ou 
2 
CARPE 
dr 
x log — 


E étant le champ en kilov olts : centimètre existant en +, 
cette v aleur est maxima à la surface du fil. 


Apparence de la décharge. — Comme nous avons 
déjà eu l’occasion de le dire, l'apparence du fil varic 
suivant qu'il cst le pôle positif ou le pôle négatif du sys- 
tème. Quand le fil cst positif et sous certaines conditions, 
son examen dans un espace sombre montre que l'air 
l'environnant sur une épaisseur de 1 à 2 mm est rempli 
de petites étincelles bleuâtres continuellement mobiles 
et ne s'attachant en aucun point particulier. En général, 
cependant, lorsque la densité du courant est suflisante, 
le fil semble enveloppé par une gaine humineuse régu- 
lière paraissant immobile, un léger bruissement accom- 
pagnait cette décharge. 

Lorsque le fil est négatif, il est cnveloppé par une sorte 
de halo de décharges de belle couleur rouge de 3 à 5 mm 
de longucur, dirigées radialement au fil; ces décharges 
sont presque stationnaires et beaucoup plus brillantes 
que dans le cas où le fil est positif; elles sont accom- 
pagnées d’un bruissement perceptible, même parmi le 
bruit des machines. | 

Les décharges sur le fil positif paraissent peu: affectées 
par l'état de netteté du fil, mais celles sur le fil négatif 
sont au contraire très sensibles à l'état du fil Dans ce 
dernier cas toute particule étrangère déposée à la surface 
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du fil semble concentrer la décharge, des aigrettes rou- 
geâtres pouvant atteindre une hauteur de 5 mm s'élèvent 
à ces endroits et causent un mouvement d'air sensible; 
la décharge dans ce cas est beaucoup moins bruyante, 
et si le fil est entièrement oxydé, la décharge devient tout 
à fait silencieuse. 

La figure 3 montre le fil en vraie grandeur ct à l'état 


Fig. 3. — Fil négatif. 


neutre, la figure 4 montre le même fil chargé positivement 
ct la figure 5 le montre chargé négativement; ces figures 


Fig. 4. — Fil chargé positivement, 


font voir très clairement la différence entre les deux cas. 
L'endroit brillant du milieu de la figure 5 est dû préci- 


Fig. 5. — Fil chargé négativement. 


sément à la présence d’une tache sur le fil. Lorsque le fil 
cest parfaitement propre, les cffets lumineux sont visibles 
pratiquement pour la même tension, que le fil soit positif 
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ou négatif; les différences entre les tensions n’atteignent 
pas 3 pour 100. 

Il y a cependant une différence marquée suivant qu'il 
s’agit du fil positif ou négatif en ce qui concerne Ja forme 
de la courbe représentant le débit en fonction de la ten- 

dI 
sion, la valeur de IP étant plus grande quand le fil-est 
négatif que lorsqu'il cst positif. La figure 6 montre ce fait 
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Fig. 6. — Relation entre le courant de perte et le champ pour 
un fil de 0,70 mm de diamètre et différentes pressions (les 
nombres inscrits à droite des courbes indiquent ces pres- 
sions en millimètres de mercure). 


très cläirement, la ligne pointillée se rapportant au fil 
positif, toutes les autres au fil négatif. 

Lorsque le fil n’est pas parfaitement net et poli, il y a 
une grande différence entre les deux cas; quand lo fil est 
positif, la tension critique est pour ainsi dire indépendante 
de l'état du fil; mais pour le fil négatif, au contraire, la 
décharge se produit à une tension beaucoup plus basse 
lorsque le fil n'est pas net; il y a aussi une très grande 
différence entre les formes de courbes représentant le 
courant en fonction de la tension. 

Les pertes qui commencent à se produire, à une tension 
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Courant enA km 
Fig. =. — Comparaison d’un fil poli et d’un fil non poli. 


parfaitement déterminée lorsque le fil est propre, com- 
mencent au contraire, pour le fil oxydé, à se produire 


156 


lentement à une tension beaucoup plus basse et la courbe 
qui les représente s'approche progressivement de la 
courbe des pertes du fil poli, à mesure que la tension 
augmentc ; la figure 7 montre ces courbes pour un fil 
de 1,85 mm de diamètre, la courbe la plus élevée se 
rapporte au fil poli, l’autre au fil non poli. 

Les courbes des figures 6, 8 ct 9 montrent les résultats 


rt 


Champ enhv:cm 


Fig. 8. — Relation entre le courant de perte ct le champ 
pour un fil de 1.199 min de diamètre. 


obtenus avec des fils de diamètres croissants de 0,7 mm 
à 1,85 mm; elles montrent aussi l'effet de la variation 
de pression de l'air enveloppant le fil sur la tension cri- 
tique et sur les pertes. 
Deux choses sont à remarquer sur ces courbes, d'abord 
la valeur croissante de aL 
dP 
mètre du fil et ensuite la valeur décroissante du gradient 


avec l'augmentation du dia- 


ss) 
à +5 mr 
x | | 
MERE" REZ 
ass | Torpe T] TT f 
2T —+ s i f = | +— TT = -i 
pe | | | | E | 
esp — F Ti o E T D D SR i —— 2 —+— — 
pe es 0 88 LELI — | si € 4 
ATTEINTE 
LE LE TELE ET LLC 
10 = T AED SEED SEID C —+ T7 D WE N ST 
| | | | | | | | | | | 
D oes i = if | æ + Î —+ 
| BS | | 


CourentenA:km 
Fig. 9. — Relation entre le courant de perte ct le champ 
pour un fil de 1,85 mm de diamètre. 


critique nécessaire pour provoquer le phénomène de 
couronne. 


avccil'augmenta- 


dP 
tion du diamètre peut s'expliquer par l'augmentation 
de surface du fil, mais la diminution du*champ critique 
est difficile à expliquer. Il ne s'ensuit pas naturellement 


L'augmentation de la valeur de 
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qu'il est plus facile d'obtenir des effluves avec un fil de 
grand diamètre qu'avec un fil de petit diamètre, cela ne 
serait pas exact, car c'est Ja tension produisant la cou- 
ronne qui augmente avec le diamètre du fil, tandis que 
la valeur du gradient du potentiel obtenue à l'aide de 
l'expression 
P 
R 


r log, — 
O r 


— 
— 


E 


diminue continuellement quand lc rayon du fil aug- 
mente (!). 

Quelques auteurs expliquent cette anomalie en sup- 
posant que cette diminution apparente du champ résulte 
d'une chute brusque de potentiel au voisinage du fil, 
chute qui serait indépendante du diamètre. Soient alors Po 
cette chute constante et P la tension du réseau, on 
aurait : 


P—P, 


=: CONS. == 20, 
r loge y 
d'où 


R 
P por loge — + Po. 


Si cette expression cst exacte, nous pouvons tracer une 

: R | 
courbe de P en fonction de r log, —; nous obtiendrons. 
r 


unce droite passant par le point 


ct 


nous en tircrons Po et 2o. 
En réalité les points obtenus ne sont pas situés sur une, 


- R 
droite, mais bien sur unc ligne concave vers l’axe r log, 7> 


en traçant des droites tangentes à la courbe ainsi obtenue: 
par des points 
r bpe -= 0,6 cl 1,2, 
r 

on trouvera des valeurs de P, comprises entre 20 et 10 kilo- 
volts ; or lc premicr de ces nombres cst encore supérieur 
à la tension critique observée pour les plus petits fils. 

Cette explication ne paraît cependant pas très satis- 
faisante et M. Watson croit qu'il faut plutôt supposer 
que la résistance diélectrique de lair au voisinage d’un 
conducteur est plus grande que dans la masse; cette idée 
a déjà été émise par Steinmetz ct Ryan. 

Il résulte de la remarque ci-dessus que la haute valeur, 
de la résistance diélectrique de l'air au contact des fils 
de petit diamètre peut être expliquée par le fait que la 
couche d'air de plus grande résistance est dans ce cas 
relativement plus épaisse que dans le cas de fils de plus 
grand diamètre. o Ea 
T EE ENEE REAA  — 

(2) On verra plus loin sur la figure 12, où les gradients 
sont exprimés pour différents diamètres de fils, que le 
gradient tombe de 80 kv:em pour un fil de 0:76 mm 
à 40 kv: em pour un fil de 9,5 mm. 


— — 


à. 


N° 268. — 19 FEVRIER 1915. 

A l'appui de ces déductions on a observé que, lorsque le 
fil avait un diamètre de plus de 16 mm, il se produisait 
une étincelle entre le fil et le tube au lieu des eflluves qui 
se produisaient pour des fils de plus petit diamètre. On 
peut montrer aisément que ce phénomène n'aurait dû sc 
produire que pour un diamètre de fil égal à = du 

2,71828 

diamètre du tube si la résistance diélectrique de lair 
avait été constante; le diamètre du fil considéré était 
beaucoup plus petit que cette limite et nous pouvons en 
conclure que la résistance diélectrique de Fair n’était pas 
constante, mais au contraire diminuait du fil au tube. 

Si nous acceptons cette hypothèse, nous pouvons 
trouver la relation entre la résistance diélectrique de l'air 


Tension en kilovolts . 


> ‘7 II 
Valeur dee a Jog $ 
Fig. 10. — Relation entre la tension P 


et r log F(a log 2, sur la figure). 


et la distance au fil par la construction suivante : la courbe 
; 2 R 
de la figure 10 a pour abscisses les valeurs de r log. - et 


pour ordonnées les tensions; on a alors pour un rayon x 


r 
E= E7? 


E y; étant la valeur de i au contact du fil. 


Cette courbe doit toucher en certains points la courbe 
de la résistance diélectrique de lair, elle ne peut couper 
cette dernière; cn conséquence, si un certain nombre de 
ces courbes sont tracées pour différents diamètres de fil, 
leur enveloppe donnera la relation entre la rigidité dié- 
lectrique de l'air et la distance du conducteur à la surface 


considérée; la figure 11 montre cette courbe; pour éviter 


la confusion, les lignes qui ont servi à la tracer ont été 
dessinées au-dessous de la courbe. . 

Les courbes de la figure 12 montrent les variations de 
la rigidité diélectrique de l'air avec le diamètre du fil 
pour différentes pressions et la figure 13 montre les 
variations du champ critique en fonction de la pression 
de l'air pour des fils de différents diamètres. Ces dernières 


courbes peuvent être, en pratique, considérées comme 
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des droites ayant pour équation 


R = R, ( P ) 
760 
R, étant la rigidité diélectrique à 760 mm de mercure, 
p la pression barométrique considérée, R la rigidité dié- 
lectique à cette pression. 
Il est bon de remarquer en même temps que tous ces 
essais ont été cffectućs à une température de 17° C. 
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— Procédé de détermination de la rigidité 
diélectrique de l'air. 


Fig. 11. 


L'auteur s'est égalemènt efforcé de se rendre compte de 
l'influence de l’humidité sur la tension critique; il ressort 
des essais que cette influence est négligeable; la tension 
à laquelle les cffluves apparaissent et la perte restent 
les mêmes. 

La seconde partie des essais de Watson fut exécutée sur 
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Diametredu fl en mm. 


Fig. 12. — Variation de la rigidité diélectrique apparente 
avec le diamètre du fil. 


une ligne à double fil de 12 m de longueur, les fils étant 
disposés à 1 m d'axe en axe. 


ESSAIS AVEC LIGNE CONSTITUÉE PAR DEUX FILS PARAL- 
LÈLEs, — Entre deux fils parallèles A ct B chargés de 
quantités d'électricité + M et — M, et placés à une 
distance suffisamment grande, la distribution du champ 

die 
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de force ne subit qu'une modification peu importante si 
l'on suppose l’un des fils enlevé; on peut admettre alors 
que ce champ cgt uniforme. | 

Les surfaces de niveau du champ de force dans le voi- 
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Pression delar pn millimètres de mercure 


b) 
Fig. 13. — Variation de la rigidité diélectrique 
avec la pression de Pair. 


sinage du fil sont des cylindres concentriques au fil et le 
potentiel en un point X, résultant du fil A, est alors 


P 


2M 
Va = — DE logeTa + const. ; 


pour le même point X, le potentiel résultant du fil B 
est AE © 
2M E 


Vp = + 7 


logez, + const., 


en désignant par Ta et x, les distances du point X à A ct B. 
Le potentiel total de X est par suite 
2M 


$ A 2 rT 
Vr =Va +V = log. Z 


= const. 
l Ta 


Supposons X à la surface de A, la distance D entre 
fils étant très grande comparativement au rayon r du 
conducteur, on a alors 

e PE t= D; 
il s'ensuit que le potentiel à la surface du fil A est 


; 2M D 
Fa = -T loge = + const., 


de même pour le fil B 


y — 2M oe T t 
R = 7 Be T cong ; 
d'où | 
P == Fa — Ps = i log, 7, 
et comme 
M = CP, 
il vient 
C == l e 
4 loge — 
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La composante du champ de force dans la direction x, 
cst par suite 


Dans le voisinage de A, le premicr terme est prépon- 
dérant, et 
P e 
Er = —— p 
r 


2Ta loge 


telle est, approximativement, la valeur de la tension par 
centimètre à une distance zx, de l'axe d'un fil de ligne. 

Les essais exécutés sur cette ligne ne purent être 
aussi complets que ceux exécutés avec le fil placé à 
l'intérieur du cylindre, car ils étaient limités par l'étendue 
de.lecture des appareils de mesures utilisés et aussi par 
la tension que pouvait donner le génératicur. 

Cette tension en marche normale ne pouvait dépasser 
70 000 volts, alors que pour une telle ligne, pour obtenir 
des résultats séricux, il aurait été nécessaire de disposer 
d'une tension pouvant atteindre 200 000 à 300 000 volts. 

En conséquence, les essais ont été limités à des fils 
de très petit diamètre (0,7 mm, 1,2 mm et 1,65 mm); il 
aurait été très désirable d'étendre ces cssais à des dia- 
mètres plus pratiques, mais cela fut impossible pour la 
raison donnée précédemment. 

L'essai le plus intéressant ct qui doit attirer le plus 
notre attention est certainement celui exécuté sur le 
fil de 0,7 mm, c’est le plus complet et il fournit la meilleure 
base de comparaison avec l'essai du même fil dans le tube 
cylindrique. 

On verra sur la figure 14 que, des deux courbes se rap- 
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Fig. 14. — Résultats d'essais avec des fils à l'air libre. 


portant à co fil, l’une cst celle représentant la perte pour 
le fil sec, l’autre pour le fil humide, après unc pluie avec 
vent venant de la mer. 

Il est probable que les deux courbes représentent les 
cas extrêmes, les pertes normales étant, dans le cas général, 
placées entre ces deux courbes. 

La seconde chose à observer est la diminution relati- 
vement considérable des tensions critiques comparative- 
ment à celles correspondant au fil placé à l'intérieur du 


N° 268. — 19 FEVRIER 1915. 


tube, cette tension était égale à 65 kilovolts : centimètre 
pour le fil sec au lieu de 81,4 kilovolts : centimètre pour le 
fil placé dans le tube. 

On remarquera en outre que les deux courbes, pour le 
fil sec et le fil humide, bien que coupant l'axe des tensions 
à des valeurs très différentes, se rapprochent de plus en 
plus l'une de l’autre et montrent une tendance marquée 
à se rejoindre. 

Il est probable que. pour le fil mouillé, les effluves 
commencent à jaillir en certains points sculement; 
lorsque la tension s'élève, le nombre de points augmente 
jusqu'à former une gaine complète pour de très hautes 
valeurs de Ja tension; pour ces hautes valeurs, la gaine 
est également complète autour du fil poli, de sorte que 
la perte est approximativement la même. 

L'examen des résultats montre encore que la valeur 


de =h est beaucoup plus faible que dans le cas du fil 


dans le cylindre, c'est-à-dire qu'une augmentation donnée 
de tension au-dessus de la tension critique provoque une 
augmentation beaucoup plus faible du courant débité 
par unité de longueur de la ligne. 

Ce résultat est quelque peu inattendu, car on pouvait 
penser que la proportion dans laquelle les ions quitteraient 
la surface du fil dépendrait simplement du gradient du 
potentiel dans son voisinage et serait indépendante de la 
manière suivant laquelle ce gradient est produit, que le 
fil soit placé dans un tube ou disposé parallèlement à 
un autre fil. f 

Ces réflexions seraient probablement exactes si le gra- 
dient du potentiel obéissait simplement aux lois élec- 
trostatiques, mais il semble probable qu'aussitôt qu'une 
décharge s’est produite, la distribution du champ élec- 
trique est affectée par les charges transportées par les 
ions mobiles, lesquels rendent l'espace environnant plus 
perméable. 

Lignes à courant alternatif. — Lorsque la ligne est ali- 
mentée par des courants alternatifs, ła tension critique 
à laquelle les effluves commencent à apparaître est en 
réalité la valeur maximum de la courbe de force électro- 
motrice; cette tension est atteinte lorsque, dans les 
environs des électrodes, la valeur du champ de force 
électrique a une certaine valeur. 

Si le champ est homogène, la force électriquesest mesu- 
rée par la tension entre deux points å l'unité de distance 
dans la direction de la force électrique; nous la mesu- 
rerons, comme dans le cas du courant continu, en kilo- 
volts : centimètre. 

Entre les plaques d'un condensateur plan à air, on 
obtiendra cette force (ou champ) en divisant la tension 
existant entre les plaques par la distance qui les sépare, 
car dans un tel condensateur, le champ peut être regardé 
comme uniforme. 

Dans la plupart des cas, le champ n'est pas uniforme, 
le champ varie donc d'un point à un autre et en général 
diminue beaucoup lorsque la distance à l’électrode aug- 
mente. Les essais montrent que, suivant la forme des 
électrodes, le champ peut varier considérablement bien 
que la distance et la tension restent constantes. 

Dans le cas de lignes aériennes, les valeurs des champs 
peuvent être facilement déterminées. Entre deux fils 
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suspendus parallèlement, on trouve comme préeédemment 
et avec unc approximation suffisante, à la surface du fil 
ct au voisinage, que la valeur de la force électrique est 
E = E 9 
D 
2x lou, — 
F 
E étant la force électrique en kilovolts : centimètre, P la 
tension entre conducteurs, D la distance entre axes 
des conducteurs en centimètres, r le rayon des conduc- 
teurs en centimètres, x la distance du point considéré 
à l'axe du fil; pour x = r, l'expression ci-dessus repré- 
sente le champ à la surface du fil. La distance x ne doit 
pas être trop grande pour que la formule soit appli 
cable. 
S'il s'agit de courants triphasés, les quantités d'élec- 
tricité sur les trois fils sont 


m, = Wasinwt, 


i 2H 
maa= Mo sin (ue — y)’ 
: T 
Me = Mo sin (ue = =) 
ct les potentiels instantanés deviendront 
£ 2 Mo . 
Va = — 7 sin wê log.xa + const., 
| 2M) . 27 
V, = — 7 sin g — 2) loge x+ const., 
2M . AT ` 
Pis 1 ° sin (ue — a) logere+ const. 


et 
Vr= Va+ Vet Ve= Vosin(wt — 2) + const. 


On en tire 


et 


Si nous faisons Ta = r, zo = D, xe = D, il vient 


2 Mo D 
p Ber 


Vo = 
et 
4 = 0, 


et la valeur instantanée du potentiel sur łe fil A est 
2.11 D . 
Va = E loge = sinw + const. 


Sur le fil B, il vient 


2 Mo 2R 


Vg = I loge 2 sin (o: — 25) + const.; 


1:0 
P = Va — Fe devient maximum si 
AT 
wl = FE 


il suit de là 
-M D 
Pons = 2 V3 m loge m 


On a ici encore 


Mo = PC 


/ 


C = 


avec 
D 


2 V3 log. Psi 
La composante de la force dans la direction de 24 est 


OVa 27, dr, 
OR dTa 


Dans le voisinage de A, le premicr terme est prépon- 
dérant, d'où 


`; dV, 2 Mo . l 
Ex, = — T sin w l — r 
dTa l Ta 
ct comnie on a 
2 Mo P inox 
l 


TT D 


il vient 
Pi 


E r, = ——-; ; 


a 
Tu 3 loge T 
z 


Comine ci-dessus, les formules ne sont applicables que 
si la distance D est grande par rapport à r, ce qui est le 
cas pour les lignes à haute tension; de même on y suppose 
que la capacité de la ligne par rapport à la terre peut être 
négligée, ce qui est parfaitement acceptable, les ligues 
à très haute tension étant disposées à une grande hauteur 
au-dessus du sol. Un fil de terre placé au-dessus des con- 
ducteurs modificrait peu cette condition, spécialement 
si les trois fils décrivent une hélice à pas très allongé. 

On voit que dans le cas de ligne triphasée, la force à 


laquelle l'air est soumis est = plus grande que dans Je 


cas d'unc ligne monophasée. et qu'à ce point de vue, la 
ligne triphasée est désavantagée. 

Si un fil est disposé suivant l'axe d'un cylindre, le champ 
électrique est donné, comme nous le savons, par l’expres- 
sion 


les lettres ayant les mêmes significations que ci-dessus; 
mais ici, x peut prendre toutes les valeurs de r à R, 
la formule reste applicable. 

Si la tension P est donnée en volts efficaces, E sera 
également obtenue en volts cflicaces, mais il est préfé- 
rable d'introduire la valeur maxima de la force électro- 
motrice qui seule intervient pour la formation des 
cifluves. 

DÉTERMINATION DES PERTES PAR EFFLUVES. — Il 
reste maintenant à déterminer quelle grandeur doit 
prendre la force électrique sur le fil pour que les effluves 
se produisent; un grand nombre d'essais ont été faits 
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aussi bien avee des électrodes sphériques, que sur des 
fils et même des lignes réelles. 

Les résultats d'essais exécutés avec électrodes sphé- 
riques ou de plaques ne peuvent être utilisés pour les 
lignes aériennes, car la distribution du champ de force 
est tout à fait différente suivant le type d'électrodes 
employé. ; 

Des essais ont été exécutés sur des lignes en Amérique 
par Scott ct Merson (Trans. of the Am. Inst. of El. Eng., 
1898); ces ingénieurs avaient pour but de mesurer la 
tension à laquelle les effluves apparaissent et la puissance 
perdue qui en résulte; malheureusement, ils n'ont pas 
tenu compte des variations de pression ou de tempéra- 
ture pendant leurs essais dont les résultats sont par suite 
peu concordants. 

Ryan continua ces essais (Trans. of the Am. Inst. of 
El. Eng., 1904) (') en utilisant un tube de tôle de 38,1 cm 
de diamètre ct de 4,40 m de longueur, suivant l'axe duquel 
il plaçait le fil qu'il voulait étudier; la figure 15 montre 
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Fig. 15. — Courbe théorique donnant la valeur du champ 
cn fonction du diamètre du fil et autour de laquelle on a 
placé les résultats obtenus par différents expérimentateurs. 


sous forme de courbe l’ensemble des résultats obtenus; 
les tensions sont données en volts efficaces en supposant 
une courbe sinusoïdale. Ryan montre aussi que la tension 
à laquelle les effluves apparaissent est proportionnelle à 


la pression. 
Beaucoup d'autres ingénieurs firent de nombreux 


essais pour étudier ce phénomène, nous pouvons indiquer 
parmi eux, Whitehead, Peck ct Petersen. 

La courbe de la figure 15, qui passe par un assez grand 
nombre de points relevés, a pour équation 


O, 17 
= ? 
vd 


( ) La Revue électrique, t. IJI, 15 février 1905, p. 78. 


E=a(is 
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d étant, dans cette expression, le diamètre du fil en centi- 
mètres ct E, la force électrique en kilovolts par centi- 
mètre. La forme de la courbe montre que la valeur du 
champ à la surface du fil, correspondant au début de 
la production d'effluves, est d'autant plus grande que le 
fil est de plus petit diamètre; il en résulte que, au contact 
de fils minces, lair paraît posséder une valeur diélectrique 
plus grande que lorsqu'il est au contact de fils de grand 
diamètre. 

Ce fait, déjà remarqué plus haut, peut être expliqué 
comme suit, en se basant sur les théories de J. J. Thomson: 

Décharge par l'air ionisé. — On admet que la conduc- 
tibilité électrique des gaz est une conséquence du mou- 
vement des particules chargées positivement et négative- 
ment; on conçoit que ces particules chargées se dirigent 
vers les électrodes, celles qui sont chargées négativement 
vers l’électrode positive, celles chargées positivement 
vers l’électrode négative. 

La charge des électrodes diminue donc progressivement, 
ct, pour la maintenir, un certain courant doit circuler 
dans la ligne. Dans l’état normal de l'atmosphère, le 
nombre d'ions chargés est relativement petit, de sorte 
que le courant qui résulte de leur circulation est très 
petit et difficilement mesurable. 

Les circonstances ne sont plus les mêmes si l'ionisation 
est favorisée par la présence dans le voisinage des élec- 
trodes de rayons de Röntgen ou de lumière ultraviolette 
qui séparent déjà les particules indifférentes en ions 
chargés positivement et négativement; malgré cette 
modification, le courant ne devient pas cncorc bien 
grand. 

Mais si la tension et, par suite, le champ électrique 
deviennent très grands entre Les électrodes, l'accélération 
du mouvement des ions devient telle, que, par leur choc 
avec d’autres particules, ces dernières sont également 
ionisées et rendues capables d'ioniser elles-mêmes d’autres 
particules; il en résulte une véritable avalanche de par- 
ticules ionisées qui peuvent transporter des quantités 
relativement considérables d'électricité et conduisent à 
une décharge continue des électrodes. i 

On a observé que pour une valeur donnée du champ, 
pour que ces avalanches se produisent, la distance entre 
les électrodes ne devait pas être trop petite; il est néces- 
saire, dans ce dernier cas, d'élever la tension et par suite 
l'intensité du champ, ou bien d'augmenter la distance, 
à champ constant, pour que la décharge sc produise. 

On peut observer en cffet que, par l'emploi de grosses 
sphères ou de plaques, la tension d'étincelle diminue 
plus vite que la distance, jusqu'à une certaine valeur de 
cette dernière; mais, au-dessous de cette valeur, la tension 
d’étincelle, par unité de longueur, remonte; on admet en 
conséquence que l'air en couche mince a une résistance 
diélectrique plus grande que lorsque ee même air est 
pris en grande masse, la théorie de l'ionisation par choc 
indiquée plus haut peut expliquer ce phénomène. 

Les choses se passent exactement de Ja même manière 
lorsque les électrodes sont constituées par des fils. Le 
champ électrique a alors la forme de la figure 16, que 
l'autre électrode soit à l'infini (ou suffisamment éloignée) 
ou constituée par un cylindre coaxial. 

L'intensité du champ diminue en fonction inverse de 
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Ja distance suivant les expressions trouvées précédem= 
ment; pour les fils minces, cette diminution, pour la 
même distance radiale est beaucoup plus rapide que dans 
le voisinage d’un gros fil soumis à la même tension. 
Pour qu'il se produise un écoulement d'électricité, il 
est nécessaire que les ions chargés parcourent un espace 
déterminé; nous voyons qu'au voisinage du fil de petit 
diamètre, cet espace correspond à une chute de tersion 


3 


4 


Fig. 16. — Intensité du champ (C) au voisinage d’un fil fin 
et d’un fil épais ou d’un cylindre coaxial. 


beaucoup plus considérable que celle qui est nécessaire 
pour le même espace au voisinage du fil de gros diamètre; 
il est donc fort probable que l'intervalle ionisé n'est 
pas constant et dépend du diamètre du fil. 

Ryan (Proceed. of the Am. Inst. of El. Eng., 1911) a 
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Fig. 15. — Courbe donnant les distances explosives critiques 


nécessaires pour produire l’ionisation par choc, en fonction 
du diamètre des fils. 


montré que cette distance critique varie avec le diamètre 
du fil, d'abord très rapidement et ensuite beaucoup plus 


Asie 
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lentement; pour des fils de diamètre supérieur à 6,5 mm, 
cette distance est presque constante et égale à 1,75-mm; 
la figure 17 montre la variation de cette distance en fonc- 
tion du diamètre. | 

On voit sur la figure 15 que la courbe tend vers la valeur 
fixe de 21 kilovalts efficaces par centimètre pour de très 
gros diamètres et, pour des surfaces planes, on peut donc 
admettre que la rigidité diélectrique de l'air cst égale à 
30 kilovolts par centimètre lorsque le champ est sensible- 
ment uniforme. 

Pertes par effluves dans les lignes. — Aussitôt que la 
tension critique est atteinte, la ligne commence à absorber 
une puissance mesurable; aussitôt que la ligne est visible 
dans l'obscurité, les pertes commencent à se produire, 
les fils de la ligne paraissent enveloppés par une lumière 
douce de belle apparence. 

Dans air soumis à la décharge statique, une certaine 
quantité d'énergie est consommée ct transformée en 
chaleur, en énergic lumineuse et aussi en énergic chimique; 
il se forme en effet unc quantité notable d'ozone. 

Sur les lignes ordinaires, en particulier sur celles qui 
sont constituées par des câbles ct à cause de l'irrégularité 
de ces derniers, la tension critique est plus faible, à dia- 
mètre égal, que pour les fils cylindriques; par suite des 
irrégularités de la surface, certains points de cette dernière 
deviennent brillants, lumineux ct les pertes commencent 
à se produire pour une tension relativement basse. La 
tension croissant, le nombre de points brillants augmente 
progressivement jusqu'à ce que le câble soit entièrement 
enveloppé par une gainc lumineuse, ainsi que cela se pro- 
duit pour Je fil. 

Comme nous l'avons vu, la perte de puissance com- 
mence à se produire dès que la surface présente quelques 
points lumineux; cette perte augmente lentement en 
même temps que Ja tension et cn même temps que le 
nombre de points lumineux; dès que le fil est complè- 
tement enveloppé par les effluves, la perte augmente 
rapidement. 


Essais et formules pratiques. — La figure 18 montre unc 
ligne d'expérience érigée à Schenectady, New-York, 
dans le but d'étudier les phénomènes qui se produisent 
à très haute tension, plus spécialement les effets dus aux 
décharges statiques et la manière dont ils varient avec 
les conditions climatériques, dimensions des fils, ctc. 

Les résultats obtenus pendant ces expériences ont été 
utilisés sur une large échelle pour des projets de trans- 
mission et ils ont été pleinement confirmés par la pra- 
tique. 

La courbe 19 montre la manière dont la décharge 
statique augmente avec la tension pour un fil donné 
lorsque toutes les autres conditions restent constantes, 
ct la figure 20 montre l'apparence du même cäble dans 
une nuit sombre lorsqu'il est sous une tension légèrement 
supérieure à celle correspondant au coude de la courbe. 

Un effet curicux de l'augmentation soudaine de ces 
pertes, après que la tension critique est atteinte, a été 
d'établir les longues lignes de transmission pour fonc- 
tionner à une tension normale peu inférieure à celle cor- 
respondant au point critique. Dans ce cas, toute aug- 
mentation accidentelle de la tension due à unc cause 
extérieure est ainsi absorbée automatiquement sous 
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forme de puissance perdue par les décharges statiques ct 
la ligne agit comme soupape automatique. 


Fig. 18. — Ligne d'expérience de Schenectady. 


Les troubles dus à la foudre sont également relative- 
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Fig. 19. — Relation entre le courant de perte et la tension 
pour un câble de 8mm de diamètre, la distance d’axe 
en axe étant de :,5 m. 


ment faibles, cn partie pour les raisons indiquées plus 
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haut et ch partic à cause du grand farteur de sécurité Les essais exécutés par Faccioli (Proc. of the Am. Inst. of 
admis pour les appareils. El. Eng., 1911) (!), sur la ligne Shoshone-Denver-Boulder, 
monttaient jusqu’à quelle tension il était possibled'exploi- 
ter sans que les pertes pat effluves prennent une impor- 
tance trop considérable. 

La ligne avait une longueur de 247 km ct la perte 
atteignait à circuit ouvert 1000 kilowatts environ quand 
la tension était égale à 100 kilovolts (environ la tension 
de régime); cette perte considérable s’expliquait par le 
fait que, dans ces conditions, la tension atteignait 110 kilo- 
volts à l'extrémité de la ligne ouverte, ce qui ne se pro- 
duisait pas en charge normale; on voit par là que la perte 
peut devenir considérable pour une variation de tension 
relativement faible. 

Faccioli proposa de représenter la variation des pertes 
par une loi; il trouva que la perte croît comme le carré 
de la différence entre la tension de service et une tension 
constante donnée. 

On sait en effet que la perte par cffluves ne se produit 
qu'au-dessus d'une certaine tension, les pertes sont alors 
proportionnelles au carté de la différence entre la tension 
d'essai et cette tension limite qui peut être différente de 
la tension critique. 

Pour vérifier cette loi, Peek fit uh nombre considérable 
d'essais sur une ligne spécialement installée à cet effet; 
ces essais montrèrent que la loi du carré était applicable 
même pour les plus faibles pertes; la formule finale à 
laquelle Peek est arrivé est la suivante : : 


P | 2 
L= TETIVA [5 - Pa| 10? 


en kilowatts par kilomètre pour un seul conducteur; 
dans cette formule on a 


Fig. 20. — Couronne sur un câble de 6,5 mm de diamètre 
porté à 125000 'volts; distance entre fils : r,5m; perte : Po =E mor ô log A 
700 watts par 1000 pieds, soit 250 m environ. à r 
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Fig. 21. — Pertes par coùronne pour différents fils placés à différentes distances les uns des autrcs. 
Pression : 760 mm ; température, 15° C. 
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| >, P l P, la tension efficace entre les conducteurs en kilovøolts; 
Dans le cas de courants triphasés, zetà remplacer 3,92 b 
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(1) La Revue électrique, t. XV, 14 avril 1911, p. 317. 


, expression dans laquelle b est la hauteur 


P — 
par 7? les significations des lettres employées dans les 


formules précédentes sont les suivantes : 
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barométrique en centimètres de mercure, t la tempé- 
rature en degrés centigrades; 

r, lc rayon du conducteur (ou le rayon du conducteur 
cylindrique équivalent dans le cas d’un càble); 

D, les distances entre axes des conducteurs en centi- 
mètres; 

f, la fréquence en périodes par seconde; 

Es = 21,1 kilovolts par centimètre; 

mo, un facteur tenant compte de l’irrégularité de la sur- 
face des conducteurs; pour des fils cylindriques polis, 
ce facteur est égal à l'unité; pour des fils cylindriques 
à l’état ordinaire, il est égal à 0,98 ct il varie de 0,95 
à 0,83 pour les câbles. 


Les courbes de la figure 21 montrent les résultats 
d'essais effectués par Weidig et Jaensch en 1911; l’alter- 
nateur donnait une courbe de tension sensiblement 
sinusoïdale et d'une fréquence égale à 50; les conducteurs 
de 25 m de longueur chacun étaient placés à des distances 
variables et égales à 50 cm, 75 cm, 100 cm, 150 cm ct 
200 cm; les pertes représentées par les courbes ont été 
calculées pour 1 km de conducteur, à la pression de 760 mm 
ct à une température de 15° C. 

dP $ 

Pour une même valeur de qz’ OP remarquera que la 
perte augmente lorsque la distance centre les conducteurs 
diminuc; cependant cet effet n'est guère sensible que 
pour les fils fins; pour un fil de 5,5 mm de diamètre, tous 
les points relevés se trouvent sur une seule courbe. 

Une autre série de recherches fut entreprise par les 
mêmes auteurs en 1913; ils employèrent alors la méthode 
du tube modifiée afin de pouvoir utiliser d’assez grandes 
longueurs de fil. 

Le fil en essai était placé comme le montre la figure 22 


Fig. 22. — Modification du dispositif. Cyliadre 
et fil concentrique. 


à l'intéricur de deux cages cylindriques constituées par 
un grand nombre de fils uniformément répartis sur unc 
circonférence; l'erreur résultant de l'emploi de ces cages 
en place de tubes à paroi pleine est absolument négli- 
geable. 

Dans une première série d'essais, le cylindre avait 
un diamètre de 100 cm; la longueur totale du fil en essai 
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était égale à 25 m, la surface du fil était laissée telle qu'elle 


était à la livraison. 
La figure 23 donne les courbes de pertes pour différents 
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Fig. 23. — Courbes des pertes par effluves en fonction 
de la tension efficace pour différents fils, d’après la 
méthode du cylindre. 


conducteurs, celles sont ramenées à 1 km de longueur du 
conducteur simple, à la pression de 760 mm de mercure 
ct à une température de 159 C 

Faccioli et Peck avaient admis que la perte par cffluves 
pouvait être calculée à l'aide de la relation 


W = const. (P — Po}, 


P étant la tension entre les conducteurs et Po une certaine 
tension donnée par l'expression 


P= mE, Sr loge: 


comme nous l'avons vu précédemment ; c'est la tension 
critique de disrupture. 

Si l'on porte en ordonnées les racines carrées des 
pertes déduites des courbes de la figure 23 et en abscisses 
les tensions, on doit trouver des droites, condition qui 
est très sensiblement satisfaite pour les fils fins. 

Les auteurs ont appliqué cette formule aux fils utilisés 

our leurs essais. Le tableau ci-dessous donne les valeurs 
calculées ct les valeurs observées : 


Po ca culée Po observée 


Diamètre du fl. ‘en krs. (en ky). 
mm 

0,9 .. 3,94 11,3 
Le PR D 48 13,4 
D a RTE TE D T 14,32 18,7 
nor ou 20,85 23.4 
Diderot ee 29,60 32,3 
s AEE EEEE E 4o 46,2 
e T EE EEPE RS 55 64 
RE E O EE 68.6 ag 
8.46 (cäble).......... 38,4 4o,3 
10,99 D'Un 45 50 
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La figure 24 montre la variation de la perte en kilowatts 
par kilomètre en fonction de la valeur de _ à la surface 
du fil, pour les différents fils ayant servi aux essais. 

Si de la figure 24 on tire les valeurs de n correspon- 


dant à la même perte pour différents diamètres de fil, 
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tension constante, mais à fréquence variable ; on voit que 
ces portes varient linéairement, mais qu’elles ne sont pas 
directement proportionnelles à la fréquence. 

Les courbes des pertes calculées par la formule de 
Peek diffèrent quelque peu de celles des pertes observées; 
cependant l'écart n'est pas très considérable et les résul- 
tats sont suffisamment exacts paur les besoins de la 


pratique. 


Mécanisme des pertes. — La manière dont les pertes 
se produisent n’est pas connue exactement; quelques au- 
teurs admettent que les pertes sont dues à la résistance 
ohmique opposée au passage du courant de capacité 
circulant entre les électrodes par l'air ionisé intcrcalé. 

Pour expliquer ce phénomène ainsi présenté, on peut 
admettre que, si un fil est enveloppé par une gaine d’ef- 
fluves, la surface extérieure de cette gaine agit comme 
si elle était la surface du fil sur laquelle viennent se 
fermer toutes les lignes de forces qui traversent l’air 
environnant, de sorte que le courant de charge de la ligne 
aurait à traverser sous forme d'effluves la distance entre 
le fil et la surface extérieure de la gaine. 

Ceci mènerait à supposer que l'enveloppe d’air ionisé 
existe même lorsque la courbe de la tension passe aux 
environs de zéro; sur ce cas spécial nous ne savons rien; 
on peut cependant supposer que, par suite du très faible 
intervalle de temps qui sépare les maxima de la courbe, 
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on obtient le système de courbes représenté par la 
figure 25; ces courbes ressemblent à la courbe de la 
figure 15 représentant la tension critique en fonction 
du diamètre du fil; cette courbe a été reportée en poin- 
tillé sur la figure 25; elle est située entre les courbes cor- 
respondant à r ct 2 kilowatts par kilomètre. 

La figure 26 montre comment les pertes varient à 
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— Courbes des pertes par effluves en fonction du champ. 


lair ionisé n'a pas le temps de revenir à l’état neutre. 

L'estimation de la perte par effluves peut être faite 
par l’examen des dimensions de la gaine lumineuse enve- 
loppant Je fil; suivant Jona, le diamètre apparent du fil 
enveloppé d'effluves, ou dans un espace sombre, est égal 
à celui du fil qui placé dans les mêmes conditions de 
champ ne donnerait licu à aucune perte. 

Ainsi, supposons qu'un fil de petit diamètre soit enve- 
loppé d’effluyes formant unc gaine lumineuse de 10" de 
diamètre, la tension appliquée devra être égale à la tension 
critique d’un fil de 10 mm placé dans les mêmes conditions; 
si cette proposition est exacte, la prédétermination du 
diamètre de la gaine lumineuse sera très facile, en fonc- 
tion de la tension appliquée. 

Il est cependant douteux que cette loi soit absolument 
cxacte, car nous avons vu déjà que la rigidité diélec- 
trique de l'air n'était pas une constante, mais que cette 

rigidité était plus grande à la surface du fil qu'à quelque 
distance de ce fil; il en résulte que le diamètre de la gaine 
lumineuse doit être plus grand que celui du fil ayant 
même tension critique. 

S'il était possible d’établir une courbe de la rigidité 
diélectrique de l'air en fonction de sa distance à la surface 
du fil, il scrait facile de déterminer à l’avance le diamètre 
de l'enveloppe d'’efiluves avec une exactitude assez grande; 


il suffit de tracer la courbe de = à partir du diamètre 
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du fil; cette ligne coupera la première courbe en un point 
qui sera le diamètre de la surface d’efiluves. 

Connaissant le diamètre de la gaine d'effluves, il reste 
à déterminer la valeur de la perte. 

Avant la rupture d'équilibre. le gradient électrique en 
un point placé à une distance r du point milieu entre deux 
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Tome À XIII. 


fils parallèles de rayon a, placés à üne distance d l’un 
de l’autre, est approximativement égal à 
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Fig. 25. — Courbes des valeurs du champ à la surface des fils pour différents diamêtres, 
en supposant les pertes constantes. 


Après la rupture. on peut considérer trois cas (WATSON, 
Journ. of the Inst. of El. Eng., 1910) : ` 

1° Le potentiel du fil est transporté à la surface exté- 
rieure de l'enveloppe d'’efluves sans chute entre le fl et 
cette surface; on a alors 


yV rA 
R= —; (+ 3) 
arloge— 


20 Le potentiel à la surface extérieure de l'enveloppe 
lumineuse est moindre que celui du fil d'une quantité 
dépendant de la résistance de l'air, mais en tout cas au 
plus égale à 

tension électrique moyenne x hauteur des effluves. 


On a alors 


R = V— i — a) (1+ z) 
2r loge 7 


30 Une solution intermédiaire entre 1° et 20, 
Dans le cas de 1°, la perte serait égale à zéro, car le cou- 
rant ne rencontrerait aucune résistance. 


Dans le cas 2°, les pertes seraient également nulles, _ 


car toute la charge du fil serait transportée à la surface 
extérieure comme dans un condensateur de même forme. 
La perte passera par un maximum si l'on se place entre 


> RS 
les hypothèses 1° et 20, et les pertes seraient égales à — fois 
2 


— 
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le courant de charge multiplié par la chute de tension entre 
deux armatures, car le courant passant par conductibilité 
est décalé de 90° sur le courant de charge du conden- 
sateur. 

€omme application de cette théorie, nous prendrons 
un essai de Mershon, sur une ligne constituée par deux fils 
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Fig. 26. — Relation entre les pertes par effluves 
et la fréqueuce, à tension constante. 


de 2,6 mm, placés à 1,40 m de distance et soumis à unc 
tension de 96,2 kilovolts (valeur maxima). La perte était 
égale à 1500 watts par kilomètre de ligne (2 fils) à une 
fréquence de 73 périodes par seconde. La hauteur des 
effluves était égale à 0,8 mm; le diamètre apparent du 
fil était donc par suite de 4,2 mm, la perte calculée étant 
égale à 0,364 kilowatt par kilomètre de double fil; on voit 
qu'il existe un écart considérable entre le calcul et la 
réalité. 

Le calcul est basé sur l'hypothèse que les eflluves 
existent continuellement; supposons maintenant que ces 
dernières soient reformées à chaque alternance du courant. 

Lorsque la tension monte, il arrive un moment où la 
couche d'air près du conducteur se trouve soumise à une 
tension plus grande que celle qu'elle peut supporter; 
l'effluve se forme; comme la tension monte de plus en 
plus, l'épaisseur de la couche d'air dont la rigidité dié- 
lectrique est rompue augmente et l'épaisseur totale 
dépend de la valeur maxima de la tension. 

Chaque élément d'air possède une certaine quantité 
d'énergie emmagasinée; cette quantité augmente avec la 
tension; cette énergie se transforme en chaleur au moment 
où se forme l’effluve, donnant lieu à une perte de puissance, 

L'énergie emmagasinée par l'unité de volume d'air 
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sous la pression électrique R est 


si R est donné en unités électrostatiques, soit 300 volts 
par centimètre. 
L'énergie totale dans un élément de tube est égale à 


— -azr dr = — r òr ergs : cm 


7 


de longueur de §l, ou 


11,1 
= Rtrôr, 


4 


en prenant R en kilovolts : centimètre. 
La perte totale due à la formation de la gaine lumi- 
neuse est donc égale à 


li 
0,0556 ff R?r òr watts : km., 
To 


en appelant ao le rayon du fil et a; le rayon de la gaine 
lumineuse. 

En appliquant cette formule au cas précédent et en 
effectuant l'intégration graphiquement à l’aide de courbes 
convenables, l’auteur, M. Watson, trouve une perte de 
254 watts par kilomètre de double ligne. | 

Cette perte est beaucoup plus faible que la perte réelle 
et il est nécessaire de rechercher d’autres modes de dé- 
pense d'énergie. ° 

Les raisonnements ci-dessus sont d'ailleurs inexacts 
puisqu'ils conduiraient à une perte nulle dans le cas du 
courant continu, ce qui est contraire aux faits observés. 

Dans le cas du courant continu, on peut supposer qu'une 
certaine force existe sur les différentes couches d'air 
enveloppant le fil, que cette force tend à déplacer l'air 
et à le repousser loin du fil; l'air à l'état neutre entre à 
son tour en contact avec le fil, de sorte qu'il en résulte 
un mouvement continu et par suite une perte continue 
ct égale au produit du volume d'air venant au contact 
du fil multiplié par l'énergie emmagasinée par unité 
de volume. 

La force agissant par ceutimètre carré sur l'air au 
moment de la rupture d'équilibre est 

ul? 

— dynes : cm?, 

87 
expression dans laquelle Wh est la densité du flux électro- 
statique, c'est-à-dire le gradient du potentiel, 

On a alors 

pv? RE qh? 
a BR? 
9 étant la densité de l'air, v sa vitesse, d’où 
LLE 


# 
V4rs 


m dP | : 
ou, en utilisant la valeur de 4. en kilovolts : centimètre 


= 7, 8: ul, 


pa 


v = 26,1 R cm : sec; 
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pour R = 40 kilovolts : centimètre, la vitesse est égale 
à 10 m : sec. 
La perte par centimètre carré de surface est 
u!,2 zy RNS 
W = p —— ergs : sec = 1,153 ( — } watts. 
Sr 100 


LA] 


Cette formule donne en général des pertes voisines des 
pertes observées; les hypothèses sur lesquelles clle cst 
fondée ne sont cependant pas absolument correctes, 
car la rigidité diélectrique de l'air n'est pas constante. 

Une lumière nouvelle sur ce sujet a été jetée par les 
travaux de Righi sur les décharges continues à l'extré- 
mité des pointes. 

Ces expériences ont montré que, lorsqu'une pointe 
est électrisée jusqu'à provoquer la production d'’cfiluves, 
un courant d'ions gazeux était projeté par la pointe, la 
vitesse de ces ions pouvant atteindre 1,5 cm par seconde 
pour un champ de 1 volt par centimètre, c'est-à-dire 
une vitesse beaucoup plus grande que celle calculée 
plus haut. ' 

Il semble donc que lorsqu'une décharge se produit 
autour d'un fil, elle n'est pas transportée par tout l'air 
environnant le fil, mais par une partic seulement circu- 
lant à une vitesse peut-être cinquante fois plus grande 
que celle calculée précédemment. 

Ces particules chargécs entraînent dans certains cas 
l'ensemble de l'air autour du fil et provoquent ainsi 
le vent électrique, mais ce vent cst plutôt l'effet que la 
cause de la perte à la surface du conducteur. 

Quoi qu'il en soit, nous possédons peu de renseignements 
sur la cause exacte des pertes et nous devons nous con- 
tenter de calculer approximativement ces dernières 
à l’aide des formules approchécs données par les diffé- 
rents cxpérimentatcurs. 

E. BouULARDET. 


APPAREILLAGE. 


Régulateurs d’induction, système Brown, 
Boveri et C'. 


Dans beaucoup de cas, particulièrement lorsqu'il s'agit 
de l'alimentation d’un réseau d'éclairage, il est indispen- 
sable, de maintenir la tension constante aux points d'ali- 
mentation quelle que soit la puissance demandée aux 
fceders. On emploie souvent dans ce but des transfor- 
matcurs spéciaux, des boosters, installés soit au point 
de départ, soit au point d'arrivée des feeders ct dont la 
mise en fonction est automatique ou manuelle. Mais la 
régulation ne peut être ainsi réalisée que par sauts de la 
tension; aussi depuis quelques années préfère-t-on utiliser 
les propriétés des moteurs d'induction qui, comme il est 
acile de le voir, permettent une variation graduelle de 
la tension. 

Considérons en effet un de ces moteurs dont le stator 
est alimenté sous Ja tension variable Æ, des fecders. 
L'enroulement du rotor, maintenu fixe, sera le siège d’une 
force électromotrice dont la phase dépend de la position 
relative des deux cnroulements; soit e, sa valeur. Si les 
deux cnroulements sont reliés en série, on aura une tension 


Tome XXII, 


résultante E, (fig. 1) dont la valeur 
L VE? + e} — 2 E €: cosa, 


est comprise entre E; +e ct E — ez. j 
Par conséquent, puisqu'on peut faire varier e} en mo- 


Pronos 


Fig. r et 2. 


difiant la position relative du rotor ct du stator, on pourra 
maintenir constante la tension résultante Æ, malgré les 
variations de E}. 

Il est bien évident qu'en général la tension résultante FE, 
n'aura pas la même phase que la tension primitive Æ}. 
S'il en résulte un inconvénient il est facile de supprimer 
le déphasage. Pour cela il suffit de faire passer le courant 
à régler successivement dans deux régulateurs dont les 
rotors sont solidaires l'un de l’autre ct dont les stators 


Fig. 3 et 4. 


sont connectés de manière que les champs tournants 
qui y sont développés tournent en sens inverses. Les 
tensions induites e, ont alors même déphasage par rap- 
port à E,, mais l'un est en avant ct l’autre en arrière; 
ces déphasages se compensent donc, et, comme le montre 
la figure 2, E, et E, ont même phase. Cette disposition 
a d’ailleurs un autre avantage : celle de neutraliser les 
efforts statiques qui s’exercent sur les rotors. 
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Nous avons implicitement supposé jusqu'ici que le 
courant dont on veut régler la tension est polyphasé. S'il 
s’agit de courant alternatif simple, le champ tournant 
est remplacé par un champ alternatif; la tension induitee; 
a alors toujours même phase mais a une valeur dépendant 
de la position relative du stator et du rotor. Le résultat 
de la composition est le même que précédemment comme 
l'indique la figure 3. 

Nous avons aussi admis que la tension E, devait être 


= . . ai -~ 
Tensron non\reglee | lensron reglee 


Fig. 5. — Schéma du montage. 


tantôt plus grande, tantôt plus petite que E;. En général 
on n’a besoin que de relever la tension E;. Dans ce cas on 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


169 


peut commencer par relever cette tension d’une quantité 


fixe í (fig. 4) et l'on n’a plus qu’à régler entre E; + as, 


es €: 
ou E, et E + _ +- 7? °u E, + es, de sorte que les 
dimensions du régulateur se trouvent réduites de moitié 
0 « , €? A 
environ. Le relèvement constant de tension peut etre 


produit par le régulateur lui-même en munissant le pri- 
maire d’un enroulement additionnel; le montage se fait 
alors comme il est indiqué en figure 5 pour une des phases. 
Mais il est préférable de produire cette élévation de 
tension par un transformateur indépendant. 

Il est facile de calculer la puissance du régulateur 
d'après la puissance P qui doit être fournie. En effet, le 
courant traversant chaque enroulement est, pour un ` 


» et, d'autre part, la puis- 
3p, 0” PR RER 


sance nécessaire pour produire la variation régulatrice 


: e .. Pe 
de tension a est 31 2 soit —2. Par exemple pour un 
2 2 2 Ep 


P 
réseau triphasé, I = —-—— 
V3 
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Fig. 6. — Connexions d'un régulateur d'induction Brown, Boveri et Ci*, avec contròle automatique. 


IR, régulateur d'induction; AM, servo-moteur du régulateur; RS, commutateur; E, électro-aimant; R, régulateur 
automati que; Sp, transformateur de tension; St, transformateur d'intensité; T, tableau; V, ventilateur; Sp,St, 


A, E, E, bornes du régulateur; T, interrupteur limite. 
1 1 000 volts qu'on doit maintenir constante à 10000 volts, 
la puissance du régulateur devra être de 


1000 X 1000 X 1000 
2 X 10000 


= 50000 V-A = 50 kv-A. 


Les pertes dans une telle machine sont de l'ordre de 


celles d’un moteur d'induction, lesquelles sont faibles 
(de 1,5 à 0,5 pour 100); le facteur de puissance est égale- 
ment bon, l’entrefer adopté étant mininre, d’où une faible 
intensité du courant d'aimantation. 


La figure 6 représente, d’après un article de M. Eardley- 
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Wilmot (!} le schéma d’un régulateur de ce type construit 
par la Maison Brown, Boveri et Cle, Le déplacement 
du rotor du régulateur IR est effectué par un moteur 
auxiliaire AM au moyen d'une vis sans fin. Ce moteur 
est à son tour commandé par un électro-aimant rotatif E 


MEUN 
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qui, au moyen d'une came, manœuvre le commutateur 
lançant le courant dans le motcur, et, d'autre part, fait 
mouvoir un frein arrêtant ou laissant tourner le moteur, 
Les résistances d'un régulateur automatique R sont 
connectées avec la bobine de champ de l’électro-aimant, 
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Fig. =. — Relevé de la tension réglée par un régulateur d'induction à contrôle automatique. 


de telle sorte que, tant que l'aiguille du régulateur est 
dans sa position moyenne, il ne passe aucun courant 


dans l’armature de l'électro-aimant. Si la tension d'ali- 
mentation se modifie, l'aiguille du régulateur R tourne _- 


Fig. 8 — Vuc d'un régulateur d'induction Brown, Boveri 


et Ci*, avec contrôle automatique. 


dans un sens ou dans l'autre; un courant passe dans 
l’armature de l'électro-aimant ct le moteur se met en 
marche dans je sens convenable. 


(!) G. IL EarDzey-Wiimor, The Electrician, t. LXXIV, 
19 février 1915, p.-660-664. 


4 


Fig, 9. — Vuc de l'appareil de contrôle automatique. 


La figure 7 donne le relevé de la tension obtenue avec 
un régulateur d'induction; on voit qu’elle est pratique- 
ment constante. La figure 8 montre une vue d'ensemble 
d'un régulateur d'induction avec son appareil de com- 
mande automatique; la figure 9 donne, à une plus grande 
échelle, une vue de l'appareil de commande. 


l 
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MESURES ET ESSAIS. 


HARMONIQUES. 


Sur la détermination des harmoniques d’une 
tension alternative par la méthode de la 
résonance. 


On sait que, d’après Fourier, tout fonction périodique 
peut être développée sous la forme 


(D Y=a+ Á; sinwl + A: Sin2w{+...+ An sinnwt 
+ B, coswt + Bıcos2w l->... B,cosntwt, 


et, si l’on pose 


an = VA} + BE, tangon = 1 
-in 
on peut encore l'écrire 
(2) Y = A+ ai sin( wl +o) 
+ dg sin(2w/ + P2 ) 


+= An sin(nwt + Cn ), 


` 27 , PR 
où o= 7) T étant la durée de la période. Sous cette 


dernière forme on voit que toute fonction périodique 
peut être représentée par une somme de fonctions sinu- 
soïdales qu’on appelle les harmoniques de la fonction 
principale a, sin(wt + w,), celle-ci étant parfois nommée 
harmonique d'ordre 1 ou harmonique principal ou 
fondamental. 

Les tensions et les courants électriques utilisés indus- 
triellement, étant des fonctions périodiques alternatives, 
pourront donc toujours être représentés par les développe- 
ments (1) ou (2), avec cette simplification que les fonc- 
tions étant alternatives, c’est-à-dire ayant des valeurs 
égales et de signes contraires pour des valeurs de la va- 
riable différant d’une demi-période, le terme a, et les 
termes en 2wł, 4wt, ete., c'est-à-dire les termes d'ordre 
pair, disparaissent des développements. La détermina- 
tion des harmoniques des tensions et des courants consiste 
donc dans la recherche des coeflicients a4, az, ... et des 
phases i, Q3, .... 

On sait aussi que deux groupes de méthodes peuvent 
être utilisées pour cette recherche. Les unes consistent à 
relever la courbe de tension du courant au moven d’un 
ondographe Hospitalier ou d’un oscillographe Blondel et 
à déduire de ces courbes, par des procédés graphiques et 
algébriques, les valeurs des coefficients An ct Bn, données 
par les formules : 


T 
l : 
An = 7) y Sinnuw dt, 
0 
T 
I 


B, = zS ycosnwtdt, 
1 0 


\ 


d’où l’on déduit a, et oh par les égalités posées plus 


haut. Ces méthodes ont l'inconvénient de donner licu 
à de longs calculs; en outre elles ne peuvent fournir de 
bons résultats que sr le tracé des courbes est très net et 
très fin, ce qui est rarement le cas (!). 

Les méthodes du second groupe n'exigent pas le tracé 
préalable de la courbe représentant la tension ou le 
courant; elles sont dues à Iealing et Le Tall {?)}, Lamb et 
Smith (3), Blondel (t), Pupin (3). Nous ne ferons que 
signaler les premières de ces méthodes dont on en trouvera 
un exposé succinct dans un remarquable travail publié 
en 1902 (6) par M. H. Armagnat qui a lui-même apporté 
une importante contribution au sujet en montrant com- 
bien l'emploi de loscillographe facilite l'application 
de la méthode de Pupin. Par contre, nous insisterons sur 
la méthode de la résonance de Pupin, qui a donné licu 
récemment à deux travaux de premier ordre, l'un dû à 
M. A. Blondel (7) l'autre à M. P. de la Gorce (è) dont nous 
nous proposons d'exposer les points essentiels, 


(') Consulter à ce sujet, dans La Revue électrique, les 
articles suivants : 

L. BrrGrRoN, Sur la série de Fourier et son application 
à l'étude des courants alternatifs (t. Il, 15 et 30 octobre 
1904, p. 195 et 232). 

Cevrne, Détermination de l'écart angulaire des aller- 
naleurs commandés par machines à vapeur (t. TX, 15 jan- 
vier 1908, p. 29). 

K.-H. Haca, Nouvelle méthode pour la décomposition 
d'une courbe périodique en ses harmoniques (t. VIL, 28 fé- 
vrier 1907, p. 118). | 

O. Maner, Analyseur harmonique à base quelconque 
(t. XIII, 30 mai 1910, p. 382). | 

Karl PrcnerMaAyEer et Lothar von ScuruTka, Nou- 
velle méthode d'analyse harmonique des courbes de courants 
alternatifs (t. XVIL, 22 mars 1912, p. 275). 

VrarD, Analyseur harmonique du Dr Made pour l'étude 
des courbes périodiques (t. XX, 3 octobre 1913, p. 344). 

(*) Journal of the Inst. of Electr. Eng.,t. XVIIL, p.281; 
La Lumière électrique, t. XXXII, 1889, p. 581. 

(3) L’'Industrie électrique, t. Il, 25 aoùt 1893, p. 375. 

(*) La Lumière électrique, t. LITE, 1894, p. 288. 

(5) Amer. Journ. of Sciences, t. XLVIH, 1894, p. 379 
et 473; Proc. of Amer. Institute of Electrical Engineers, 
t. XI, 1894, p. 523. 

(6) L'Eclairage électrique, t. XXX, 15 mars 190, 
p. 373-385; Journal de Physique, 4° série, t. I, 1902, 
p. 345-364. 

(7) André Broxper, Sur l'analyse harmonique des cou- 
rants alternatifs par la résonance (Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, t. CLVII, 8 juin 1914, p. 1640- 
1646). 

(8) P. pE La Gorce, La détermination des harmoniques 
d'une courbe de tension alternative par la méthode de réso- 
nance ; quelques causes d'erreurs, précautions à prendre 
(Bull. de la Société internationale des Electriciens, 3° série, 
t. IV, juin 1914, p. 545-556). 
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PRINCIPE DE LA MÉTHODE DE LA RÉSONANCE. — Ap- | de sorte qu'on a, pour la force électromotrice cfficace, 


pliquons la tension alternative u que nous voulons 
étudier aux extrémités À et B (fig. 1) d'un circuit de 


C 


résistance R, self-induction L et capacité C. L’harmo- 
nique 
Un = An Sin(nwl +9), 


donnera lieu à un courant d'intensité 


; l, | 
(3) l= nlm sin (nwt + On —Ÿn); 
I 2 
+ (Lu) 
nCvw 
où 


tang ý n?wt CL —ı 

Er = nwCR 
Cette intensité est maximum quand r? w? CL = 1, ct sa 
valeur est alors donnée par 


(4) (in = F sin(nwt + pn); 


à ce moment il y a résonance puisque la période d'os- 
cillation propre T' du circuit, donnée par la formule 


T'=aryLC, 


prend, par suite de la condition n?w? CL =1, la va- 
leur T, c'est-à-dire la période de l’harmonique considéré. 
Si donc, après avoir fait varier, simultanément ou 
séparément, la self-induction L et la capacité C du cir- 
cuit de manière à produire la résonance, on détermine 
. a . . , LU 
l'amplitude ri de l'intensité maximum, on pourra en 
déduire l’amplitude a, de l harmonique considéré; d'autre 
part, la connaissance de L et de C permet de calculer 
le rang n de l’harmonique par la relation 


nw CL =1; 


quant à la phase ©, elle peut aussi être déterminée par 
certains procédés sur l’un desquels nous reviendrons. Tel 
cest le principe de la méthode de résonance. 

Pour avoir l'amplitude a, de harmonique, M. Pupin 
se servait d’un électromètre électrostatique branché aux 
bornes du condensateur. Cet électromètre donnait la 
différence de potentiel efficace, laquelle, comme il est 
facile de le démontrer, est égale, au moment de la réso- 
nance, à celle qui existe aux bornes de la bobine de self- 
induction. Or, entre ces dernières bornes, on a, à chaque 
instant, 
dt, )u 


L 
— = RO — An COS(Nwlt+C,) 
dt R n f LA] 


e = L 


, 


nwLan 


om cu 
R Va 
d'où l’on déduit a,n. 

En 1902, M. Armagnat a, comme nous le disions plus 
haut, préconisé l’emploi d’un oscillographe ou d’un rhéo- 
graphe monté en série sur le circuit oscillant, ce qui 
simplifie notablement l'observation. En effet, avant 
même d'être arrivé à la résonance, on voit se tracer sur 
l'écran la courbe de l’harmonique visé et, si l’on a eu soin 
de conserver la courbe y du courant étudié, il suffit, pour 
avoir le rang n de l’harmonique, de compter le nombre n 
des oscillations du premier tracé qui se produisent pen- 
dant unc période de la courbe y. D'autre part en se ser- 
vant de cette dernière courbe comme repère, il est facile 
de mesurer le déphasage ©, puisque, d’après l'équation (4), 
ce déphasage est, au moment de la résonance, précisément 
celui qui existe entre le courant {i:}u et la courbe y. 
Quant à la valeur de a, elle se déduit commodément de 
l'amplitude de la courbe oscillographique si l’oscillo- 
graphe cst étalonné et si l’on connaît sa propre résis- 
tance, laquelle s’ajoute à la résistance R du circuit. 

Depuis on a encore appliqué la méthode de résonance 
en intercalant, dans le circuit de résonance, un ampère- 
mètre sensible qui peut être ou électrostatique ou ther- 
mique ou micux encore thermo-électrique, qui donne 
l'intensité efficace du courant maximum. 


E = 


CAUSES D'ERREURS DE LA MÉTHODE DE RÉSONANCE. — 
La méthode de résonance quelle que soit la forme sous 
laquelle elle est appliquée, présente diverses causes 
d'erreurs dont il faut tenir compte. 

1° La principale résulte de ce que, contrairement à 
l'hyhothèse que nous avons faite jusqu'ici, il ny a pas 
que le courant de résonance de l'harmonique visé-qui 
affecte l'instrument de mesure relié au circuit. Tout autre 
harmonique, par exemple celui d'ordre n + p, fournira 
un courant dont la valeur, déduite de l’équation (3) 
en tenant compte de la relation de résonance, est 


An+p | 


RA S o d e arp 
n+p n R? 


x sin[(r + p)wt + $n+p— Yn+pl 


tn4+ p = 


(4) 


Cette expression montre que les. courants produits 
par les harmoniques autres que l'harmonique visé sont 


d'autant plus faibles que la constante de temps = du 


circuit résonant est plus grande. Il y a done intérêt à 
rendre cette constante de temps aussi élevée que possible. 
Malgré cela les divers harmoniques affecteront l'instrument 
de mesure, et d'autant plus que leur amplitude an+p 
sera plus grande; le premier harmonique ou harmonique 
fondamental aura donc toujours un effet non négli- 
geable. 

A la vérité il serait possible d'annuler lc courant de 
i p a a — 

() Bulletin de l'Association amicale de l'Ecole supé- 
rieure d’Electricité, mars 1914. 
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l'harmonique fondamental par des combinaisons de 
self-induction, d’induction mutuelle et de capacité qui 
ont été proposées récemment par M. Carbenay ('). La plus 
simple consiste à introduire dans le circuit oscillant un 
système formé d’une self-induction et d’une capacité 
montées en parallèle. On sait en cffet que si un tel sys- 
tème cst accordé pour résonner avec un courant de 
fréquence n, il se comporte vis-à-vis de ce courant comme 
une résistance apparente très élevée. Par conséquent 
si le réglage est réalisé pour l’harmonique fondamental, 
il ne subsiste dans le circuit que les harmoniques supé- 
rieurs. Malheureusement cette solution ingénieuse en- 
traine des complications par suite des valeurs importantes 
à donner à la self-induction et aux capacités compensa- 
trices et elle augmente la résistance en circuit. 

Le fait que l'instrument de mesure cst affecté en mème 
temps par les divers harmoniques n’est d’ailleurs pas 
de nature à faire rejeter la méthode de résonance. On peut 
constater par l'expression (4'} que le courant produit par 
l'harmonique n + p, au moment où l’harmonique n est 
en résonance, a une intensité proportionnelle à celle du 
courant que produirait ce même harmonique n + p s'il 
était en résonance. Par conséquent l'indication de l'ap- 
pareil de mesure au moment de la résonance d’un har- 
monique est une fonction calculable des amplitudes a4, a3, 
as, ... des divers harmoniques. Ainsi, dans le cas où 
l'instrument est un ampèremètre mesurant des intensités 


efficaces, ses indications J}, J2, J3, ... correspondant à 


la résonance des divers harmoniques 1, 2, 3, ... satisfont, 
aux relations 


J'=ciat+ciai+csai+..., 
oo a? 2 

J? = c a} + ca} + c, aĵ +. 
2 c'a? "q? "4? 
Ji=ciai+c;ai+ec;ai+..., 


es 000% ee CCE 


9 
groupes d'équations simultanées, dont les coefficients c, 


c,,... peuvent être calculés connaissant les constantes du 
circuit au moment des résonances, et dont on peut par 
suite déduire les amplitudes &4, az, ... des divers harmo- 
niques. Mais il cest évident qu'alors la méthode de résonance 
perdrait tout son intérêt cn raison des longs calculs 
qu'elle exigerait. 

20 Une seconde source d'erreur est la difficulté de régler 
Je circuit exactement à la résonance. Alors l'égalité de 


résonance doit être remplacée par 
n2w? CL =1 +e, 


et l'intensité i„, du courant donné parl harmonique n n 
devient très sensiblement, d'après (3), 


An I 


er E 
. R L: 
aena 


son amplitude diffère donc de celle du courant de réso- 
nance parfaite par le facteur 


sin(nwl + a — Y); 


I 


L: 
2,,,2 2 
I + niv) Ta € 
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Or pour les fréquences ordinaires des réseaux, 42 


wL ; ; 

ct 50 p : scc, FF est d'environ 2,5 à 3; par conséquent 
les mesures relatives aux harmoniques d'ordre élevé, 
tels que 21, 23, ..., peuvent être entachées d'une 
erreur importante sie n’est pas très petit. H convient 
donc de pouvoir faire varier CL d’une manière continue: 

3° Le calcul des amplitudes a, a», ... suppose que l'on 
connaît la résistance en circuit R. Or, en raison de l «effet 
pelliculaire », la résistance d’un conducteur traversé par 
un courant alternatif dépend de la fréquence de celui-ci. 
Il conviendra de tenir compte de cette. variation de la 
résistance car clle peut donner lieu à des erreurs dépas- 
sant 300 ou 400 pour 100 comme le montre le tableau 
suivant où sont indiquées les valeurs des résistances 
trouvées par M.de la Gorce pour amener la résonance des 
harmoniques d’un alternateur à 50 p : sec, ces valeurs 
étant déduites, d'une part, de mesures en courant continu, 
d'autre part, de mesures effectuées à la fréquence con- 
sidérée. 

Résistance du circuit en résonance. 


-~ 


Déduite Calculee 
Rang des mesures d'après les mesures elfectuces 
de en à la 
l'harmonique courant continu. fréquence considérée. 
TE 353 ohms 376 ohms 
5 . .. o . + . ° 10 ar 19,9 —— 
7 ...... C r 10 NÉE) 29 ASR 
1l 1 0... 10 Tr 38 —— 
, 1 pe 
e.. ùo .. . 10 cn 53 ner) 
13 C) 7 
E ETET 10 — 4v — 
TR PETN esso steono’ 4 pga 23 Ge 


D'autres causes d'erreurs proviennent de ce que les 
condensateurs sont loin d’avoir les qualités que la théorie 
attribue aux condensateurs parfaits : ils ont des fuites, 
possèdent de l'hystérésis diélectrique, etc. Nous ne 
faisons que les signaler, M. G. Benischke ayant indiqué 
il y a quelques annécs les corrections qu'il convient de 
faire pour éliminer les erreurs de ce genre (3). 

Enfin certaines erreurs peuvent être introduites par les 
instruments de mesure, ainsi qu’on le verra plus loin. 


OBsERvVATIONS DE M. Broxpez. — Les observations 
formulées par M. Blondel dans son mémoire à l’Académie 
des Sciences portent sur plusicurs points que nous exa- 
minerons successivement en suivant l’ordre du mémoire. 

19 Acuilé de résonance. — Comme nous l'avons vu, 
il faut pour que la méthode de résonance garde sa valeur 
pratique, que les intensités des courants provenant des 
harmoniques autres que celui en résonance soient négli- 
geables vis-à-vis du courant en résonance. Il en sera ainsi 
si la variation de l’amplitude est très rapide aux environs 
immédiats du maximum; c'est ce que M. Blondel appelle 
réaliser une grande acuité de résonance. 


(:} Résonance obtenue avec une capacité de 0,1 micro- 
farad. 

(2) Résonance obtenue avec une capacité de 0,2 micro- 
farad. 

(3) G. Bexiscuke, Condilions de résonance dans le cas 
des condensateurs imparfaits (La Revue électrique, t. VI, 
15 juillet 1906, p. 6). 


174 


Pour nous rendre compte des conditions nécessaires à 
cette réalisation, supposons qu’on applique aux extré- 
mités du circuit de résonance une différence de potentiel 
d'amplitude constante U, mais dont la vitesse de pulsa- 
tion tw varie continüment de zéro à l'infini, et étudions 
comment varic le rapport du courant produit aux vitesses 
de pulsation xw et nw, nw correspondant à la résonance 
du circuit. D’après les expressions (3) ct (4) nous aurons, 
pour le rapport des amplitudes Ix et In, 

Te 1 


ameen 
—— Z 


e a a) 
Th L a 
+ (r de) 


qui, en tenant compte de la relation de résonance, 


n'o?CL =1, 


peut s'écrire sous l'une des trois formes 


Ir l 


s aa EE E E E 
A Ín T n?w l/r ny? 
\ e m) 

i T n \° 

I+ —— -L 

/ n?wt Che (G =) 


Le I 


n L T n \? 
I SNS EP in ia A 
V mo. A 


` utilisables suivant qu'on supposera L constant, C cons- 


~ 
(er 

The 
|! 


ll 


L 
tant ou encore T constant. 


Il nous faut maintenant cxaminer comment varie ce 
rapport avec x. Mais comme ce qui nous intéresse est la 
variation dans le voisinage de n, nous pouvons confondre 
x+n avec 2% ct écrire approximativement pour lun 
des facteurs placés sous le radical 


(z ry = (r?— n?) 


a xr? n? 


(x+ n}(xr— n) 4læz — n}? 
ennaa ŘS 
rni n? 


D'autre part, puisque nous voulons avoir une variation 
rapide, il faut que les constantes du circuit de résonance 
soient choisies de manière que le rapport précédent soit 
petit mème pourles valeurs de x voisines de n. Or, dès que 
cc rapport est réduit à 4, le second terme sous le radical 
des expressions (5), (6) ct 7) doit être égal à 15, de sorte 
que l’on peut négliger 1 devant ce terme. On peut done 
écrire, d'une manière suflisamment exacte, pour le rap- 
port considéré 


(5 = 
lan wL(æ—n) 
| 1 RwC n? 
6’ US 
4 In 2l£z—n) 
(=) Z= nR : 
n E 
r T—n) 
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Si l’on garde la self-induction constante, le rapport (5') 
varie sensiblement en raison inverse de x — n, R restant 
constant. Traçons, pour diverses valeurs entières de n, 
l'hyperbole représentative du rapport, porté en ordonnée, 
en fonction de x, porté en abscisse: cela fait, cherchons 
les abscisses correspondant à une certaine valeur du 
rapport, par exemple 0,02 (ce qui suffit pour le rendre 
pratiquement négligeable). Nous trouvons que la lon- 
gueur comprise entre ces deux abscisses est sensiblement 
la même quel que soit n; l'acuité est donc indépendante 
du rang n de l'harmonique. 

Si l’on veut que la réduction du rapport à 0,02 ait licu, 
par exemple, pour xr —n = 2, c'est-à-dire si l'on veut que 
les courants des harmoniques d'ordre n — 2 et n + 2 soient 
réduits à 0,02 fois le courant de l'harmonique n, il faudra, 
d'après (5), que l'on ait wL —12,5R; pour une fré- 
quence fondamentale 20, la vitesse de pulsation west 125,7; 


L L 1 ; e aa 
par suite FT Une fois cette condition réalisée, on 


est sûr de parfaitement séparer tous les harmoniques, 
puisque , quand on amènera l’un d'eux à la résonance, 
l'amplitude du plus voisin sera réduite de 50 fois au 
moins. Or ce résultat peut être facilement obtenu en 
pratique en prenant une self-induction de 5 henrys ct en 
faisant varier uniquement la capacité de O à 10 micro- 
farads, ce que l’on pourra cffectuer au moyen d'une capa- 
cité de 10 microfarads divisée en trois ou quatre décades 
et terminée au besoin par une capacité variable. 

Lorsque au contraire on fait le réglage au moyen d'une 
self-induction variable, la capacité restant fixe (suivant 
le procédé universellement adopté), les conditions sont 
beaucoup moins bonnes. En effet, d’après la formule (6°), le 
rapport des amplitudes des courbes croît comme le carré 
du rang de l’harmonique, de sorte que la différence des 
abscisses des points correspondant à une même réduction 
de ce rapport croît aussi à peu près comme ce carré. 
Si donc on prend une capacité telle qu'il y ait résonance 
sur l'harmonique fondamental, puisqu'on provoque la 
résonance des autres harmoniques en diminuant la 
self-induction, on aura des difficultés à séparer les harmo- 
niques d'ordre élevé. 

Le procédé de réglage consistant à faire varier pro- 
portionnellement L et C de manière à maintenir cons- 
tant L, comme le fait Fleming dans son ondemètre de 
télégraphie sans fil, est intermédiaire entre les deux 
précédents. On voit en effet, d’après (7'}, que l'acuité n'est 
pas constante, mais varie en raison inverse de n. 

De cette discussion il résulte donc que le meilleur pro- 
cédé pour appliquer la méthode de la résonance consiste 
dans l'emploi d'une capacité à variation continue en 
combinaison avec une self-induction constante. 

Emploi de bobines de self-induction à noyau de fer. — 
Nous avons déjà fait remarquer et l'on voit d'ailleurs 
immédiatement par la formule (5) qu'il y a intérêt à 

L : 3 
prendre — aussi grand que possible. 


R 
Cette condition est assez mal réalisée actuellement par 
l'emploi de bobines de self-induction sans noyau de fer, 
lesquelles ont une self-induction de l'ordre de 2 henrys 
pour une résistance de 200 ohms. A la fréquence ordi- 
naire des réseaux, 42 ct 50 p : sec, la valeur correspon- 
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wL ; 
dante de Pa est d'environ 2,5 ct 3, et encore en ne comp- 


tant que la résistance de la bobine et faisant abstraction 
de la résistance de l'ampèremètre et de la résistance 
fictive provenant de l'hystérésis diélectrique du con- 
densateur. 

Une bobine à noyau de fer serait donc préférable; en 
la prenant à circuit magnétique ouvert avec noyau de fer 
très divisé, on peut obtenir facilement, sous de très fables 


; . wL , 
inductions, une valeur de T allant de 5 à 10, sans que la 


résistance équivalente à l'hystérésis magnétique soit trop 
considérable; une telle bobine est d’ailleurs plus écono- 
mique de construction que les bobines sans fer, car on 
peut prendre un fil plus fin. M. Blondel préconise donc 
l'emploi de bobines de ce genre dans le montage à con- 
densateur variable avec galvanomètre thermique très 
sensible. 

Correction de la résistance apparente du circuit. —- 
Comme nous l’avons fait déjà remarquer, il faut, aux 
résistances ohmiques du circuit, ajouter des résistances 
fictives équivalentes aux effets parasites tels que l’hys- 
térésis diélectrique des condensateurs, l'hystérésis ma- 
gnétique des noyaux de fer, ete. Ces résistances fictives 
augmentent, comme on Île sait, rapidement avec la fré- 
quence; par suite on ne peut considérer comme constante 
la résistance R qui figure dans l'expression de l'ampli- 
tude du courant. Mais il ne faut pas pour cela rejeter la 
méthode de résonance; il convient seulement de la traiter 
dune manière différente et considérer l'ensemble du 
circuit résonant et de son ampèremètre comme un appa- 
reil de mesure à graduation empirique, qu'on étalonne 
expérimentalement. | 

M. Bloudel emploie dans ce but un petit alternateur 
de fréquence normale 2000 environ, qu'on fait tourner 
à des vitesses très différentes, au moyen d’un moteur élec- 
trique et de poulies variées; la force électromotrice, 
qui diffère peu d’une sinusoïde, est épurée en faisant 
débiter l'alternateur en court circuit sur une forte self- 
induction: on fait les prises de courant sur une partie de 
celle-ci ou sur une faible résistance mise en circuit avec 
elle. 

Un autre inconvénient des pertes parasites est de 
diminuer la sensibilité quand la fréquence augmente. 
On peut y remédier en faisant agir le circuit de l’alter- 
nateur, non plus par dérivation, mais par induction sur 
le circuit de résonance, ce qui multiplie la force élec- 
tromotrice induite proportionnellement à la fréquence; 
on peut encore y remédier par l'emploi de l’oscillographe, 
comme on va le voir. 

Emploi de l'oscillographe. — M. Blondel estime que 
lon commet généralement une erreur de principe en 
se servant de l'oscillographe tel qu'il est, c'est-à-dire 
avec amortissement d'huile, car cet amortissement est 
variable avec la fréquence, avec l'amplitude et avec la 
température de l'huile; ces variations, qui n'ont pas 
d'inconvénient sensible pour le relevé des courbes ordi- 
naires, ne permettent pas de déterminer avec précision 
les harmoniques d'ordre élevé. 

M. Blondel emploie, au contraire, un oscillographe non 
amorti, dont la sensibilité croît par conséquent avee la 
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fréquence; cette variation de la sensibilité n'entraĝne 
aucune erreur si, comme on l'a indiqué plus haut pour 
les circuits avec ampèremètre, on étalonne empirique 
ment le circuit contenant l’oscillographe. 

La seule condition à remplir est que la fréquence propre 
de l’oscillographe dépasse sensiblement la fréquence la 
plus élevée des harmoniques à étudier. Comme en pra- 
tique cette fréquence des harmoniques ne dépasse 
pas 1500 à 2000, un oscillographe non amorti de fré- 
quence 3000 à 5000 est suflisant; en abaissant sa fré- 
quence à 3000 au lieu de 5000, on accroît le coefficient 
des harmoniques supéricurs et l’on peut ainsi compenser 
la réduction de sensibilité des causes énumérées plus 
haut. 

Conclusion. — La conclusion de M. Blondel est : 


« Les méthodes actuelles d'analyse harmonique par 
résonance peuvent être remplacées par les suivantes : 
19 l'emploi d'un circuit de résonance agissant sur un 
ampèremètre électrique ou thermique, ou nueux eneore 
thermo-électrique, et contenant une self-induction fixe 
œ une capacité à vanation continue, lequel circuit étant 
étalonné empiriquement au moyen d'un alternateur 
sinusoïdal à fréquence variable; »° l'emploi, au lieu 
d’ampèremètre, d’un oscillographe vibrant à l'air libre, 
sans amortissement et dont la fréquence, tout en étant 
supérieure à celle de l'harmouique la plus élevée, est 
assez réduite pour produire une amplification des har- 
moniques croissant avec la fréquence. » 


OBSERVATIONS DE M. P. DE LA Gorce. — Ces obser- 
vations portent sur deux points : la variation de résistance 
des bobines employées suivant la fréquence, l'influence 
des pertes d'énergie dans le diélectrique des conden- 
sateurs. 

Variation de résistance des bobines. — L'influence de 
la concentration des courants alternatifs dans les couches 
superficielles des conducteurs, autrement dit, de l'effet 
pelliculaire, n'est guère perceptible sur les fils droits aux 
fréquences industrielles, ni même aux fréquences télé- 
phoniques, à moins qu'il ne s'agisse de conducteurs de 
très gros diamètres. Mais dans le cas des solénoïdes et 
surtout des bobines de self-induction à plusieurs couches, 
le phénomène s’accentue fortement, car l'inégale répar- 
tition des lignes de courant s’exagère sous l'influence du 
champ magnétique. 

En 1903, Dolezalek (') a attiré l'attention sur cette 
augmentation de la résistance des bobines en courant 
alternatif et ses recherches ont été complétées par les 
travaux de Wien (?}, Sommerfeld (3), Cohen (°), Esaü’), ete. 
En particulier, Wien a cherché comment la variation de 
résistance d'une bobine dépend des dimensions de celle-ci 
ct il est arrivé à l'expression suivante pour les bobines 


(1) F. Dorezarek, Annalen der Physik, t. XIL, 1903, 
p. 1142. ` 

() M. Wien, Annalen der Physik, i. XIV, 1904, p. 1. 

(°) A. SomMenrELD, Annalen der Physik, t. XV, 1904, 
p. 673. | 

(?) E. Conex, Bulletin of the Bureau of Standards, t. IV, 
n° j, p. 100. 

(5) A. Esaù, Annalen der Physik,1. XX XIV, 1910, p. 57. 
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plates : 

+ Sr o 72 
oreraa A 

m désignant le nombre de spires, £ le rayon du fil, r, et r} 


les rayons intérieur et extérieur de la bobine, N la fré- 
quence; cette expression conduit à la suivante 


Ry= RG+ ANT), 


AR AT$msot | 


~ (rit r:)s 


qui donne la résistance en fonction de la fréquence et 
qui est sensiblement vérifiée pour une bobine de forme 
quelconque, tant que la fréquence n'atteint pas des 
valeurs trop élevées. 

La formule de Wien montre en outre que l'effet Dolc- 
zalek s’accentuc très vite avec des bobines de fil de gros 
diamètre comprenant un grand nombre de spires, puisque 
les termes m et s entrent au numérateur avec les puis- 
sances 3 ct 4. 

On peut en déduire immédiatement que les bobines 
de self-induction, servant d'ordinaire à la détermination 
des harmoniques par la méthode de résonance, manifes- 
teront à un haut degré cet cffet d'augmentation de résis- 
tance. Pour que la résonance soit pure, il est nécessaire, 


, 2 L 
comme on l’a vu, que la constante de temps du circuit R 


soit grande. Or cela exige qu’on opère avec des bobines 
ayant une grande self-induction, une faible résistance 
et constituées en conséquence par un grand nombre de 
couches de fil de gros diamètre. 

La maison Carpentier construit des self-inductions 
variables répondant parfaitement à ce but. Elles sont 
formées de deux bobines, l’une fixe, l’autre mobile à l'in- 
térieur de la première. Dans le modèle le plus courant, 
la self-induction de l’ensemble peut varier entre 0,2 
et 0,6 henry; la résistance en courant continu est de 
8,2 ohms; le diamètre du fil est de 2 mm environ. 

M. de la Gorce a eu l’occasion d'étudier expérimentale- 
ment une bobine de ce genre au moyen d’un pont à 
téléphone; il a obtenu les résultats suivants : 


Resistance. 
Bobine Bobine 
Fréquence. fixe. mobile. Totale. 
O aae ai . 4,7 ohms 3,4 ohms 8,1 ohmns 
665.. RETE 12,9 — 14,1 — 27 — 
FAURE EEEEETE 13, — 19,0 — 29.9 — 
Nes ue 19,9 — i7 — 32,0 — 
DID siens 17.2 — 19 — 36.5 — 


Ces résultats peuvent se traduire par les formules sui- 
vantes : aN 
CR Job. tixe Z 4,7 + 1,9. 10-5/V2, 
CR job. mobile = 3,4 + 2,4. 1073 N3, 
CR tete = 8 1 + 4,3. 10-5/V?, 


Il n'est d’ailleurs pas tout à fait exact d'admettre 
en général que la résistance totale cst égale à la somme 
des résistances des deux bobines, car celles-ci, une fois 
reliées en série, sont susceptibles de réagir l’une sur l’autre, 
et la résistance de l’ensemble peut dépendre de la posi- 
-tion respective des deux bobines. C'est ainsi que des 
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mesures effectuées par M. de la Gorce à la fréquence 800 
sur la self-induction variable dont les enroulements 
étaient montés en série, ont donné 34,5, 36, 35,5, 36,5 ohms 
suivant que langle des axes des deux bobines était 
de 13, 62, 112 ou 160 degrés. Les différences sont d’ail- 
leurs faibles et ne paraissent guère dépasser les erreurs 
d'expérience. 

Influence des pertes d'énergie dans les condensateurs. — 
Nous avons déjà dit qu'un condensateur affecté de pertes 
se comporte comme un condensateur parfait monté en 
série avec une résistance. Cette résistance fictive addi- 
tionnelle peut être grande, même à basse fréquence, et 
par conséquent affecte l'exactitude de la détermination 
de tous les harmoniques, alors que la variation de résis- 
tance des bobines n'affecte que les mesures relatives aux 
harmoniques d'ordre élevé. 

Cherchons l’ordre de grandeur de cette résistance 
fictive. Dire qu’un condensateur présente unce certaine 
dissipation d'énergie, c’est dire que le courant qui le 
traverse se trouve déphasé en avant par rapport à la 
différence de potentiel appliquée d'un angle égal à 909 —5, 
L'angle à qui correspond aux pertes est relié à la résis- 
tance fictive r par l’équation 


tangò = Cwr, 


C étant la capacité et w la pulsation. ô est nul ou très 
petit pour les condensateurs à air, pour certains conden- 
sateurs à huile et pour les condensateurs au mica. Mais 
dans la détermination des harmoniques par la méthode 
de résonance, on a besoin de capacités importantes, 
capables de résister à des tensions assez élevées et l’on 
utilise presque toujours des condensateurs au papier 
paraffiné. Or ceux-ci présentent des pertes relativement 
considérables en sorte que l'angle ĝ atteint et souvent 
même dépasse un demi-degré. L'’équation précédente 
montre que r est inversement proportionnel à la capacité : 
on aura donc avantage, toutes choses égales d’ailleurs, 
à réaliser la résonance avec des capacités importantes. 
D'autre part, r décroit aussi en raison inverse de la 
fréquence, si l’on suppose en première approximation 
que à reste constant. 

Voici quelques résultats obtenus sur des condensateurs 
de bonne fabrication industrielle : 


Capacite 
du condensateur. Fréquence. r. ò. 
, 5op:s 445 ohms 48 minutes 
0,1 microfarad ..... ue P ne Le 
Le { 3% — 195 — 42 — 
7 * 1655 — 15 -= 42 — 
5 { 5o — 46 -- 25 — 
7 ” { 800 — 3,9 — 30 — 


Pour le premier condensateur, l'angle ô diminue un 
peu avec la fréquence; il augmente au contraire légère- 
ment dans le cas du condensateur de 0,5 microfarad, 
F.-W. Grover (!) a trouvé des irrégularités analogues 
au cours d’une importante étude qu'il a consacrée récem- 
ment aux condensateurs à papier paraffiné. 

L'étude de ces condensateurs a été faite le plus souvent 


(*) Bull. of the Bureau of Standards, vol. VII, n°4, p. 495. 
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a l’aide d’un pont à courant alternatif (fig. 2). Deux des 
bras sont constitués par des résistances non inductives R; 
et R.. Les deux autres bras renferment, l'un le conden- 
sateur à étudier Cr, l’autre un condensateur sans pertes C 
(de préférence un condensateur à air) monté en série 


avec une résistance réglable r. Les conditions d'équilibre 
peuvent s'écrire 


Ce oR z M 
C R, r R, 


d'où l'on tire x, la résistance équivalente aux pertes. 
Il importe de remarquer que la deuxième relation ne 
peut être satisfaite que pour unc fréquence déterminée. 
U on résulte que les mesures à basse fréquence peuvent 
être entachées d'erreur si l’on utilise le téléphone comme 
appareil de zéro : l'orcille n'étant guère sensible aux 
vibrations de l’ordre de fréquence 50, le réglage se fera 
sur un des harmoniques supérieurs. C'est ainsi qu'avant. 
au début de ses recherches, utilisé successivement, dans 
une même série d'expériences, un téléphone ‘rt un galva- 
nomètre vibrant, M. de la Gorce fut tout surpris de 
trouver pour r des valeurs variant à peu près dans le 
rapport de 1 à 5; cela tenait simplement à ce que l'équi- 
libre au téléphone était établi pour l'harmonique 5. 

Pour les fréquences d'ordre 600 à 800, M. de la Gorce 
a employé un autre dispositif de pont. Trois des bras sont 
constitués par des résistances non inductives: le qua- 
trième renferme une self-induction variable et une capa- 
cité que l'on règle à la résonance. L'équilibre une fois 
réalisé, on a immédiatement la résistance effective de 
l'ensemble self-induction et capacité pour la fréquence 
considérée. Si l’on à étudié au préalable la bobine de 


Mesure de la puissance des réseaux polyphasés: J. Yerxaux 
( Bul. Soc. belge des Électriciens, juin 1914, p. 429-431). — L'auteur 
montre que la méthode des deux wattimètres pour la détermination 
des puissances triphasées n’est qu’un cas particulier d'une méthode 
générale applicable aux circuits polvphasés, 


Étude d'un procédé analytique de séparation des harmoniques 
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self-induction, on peut en déduire la résistance équivalente 
aux pertes dans le condensateur. Ici encore l'équilibre 
n’est établi que pour une fréquence déterminée et il 
peut ètre commode, afin d'éliminer les perturbations 
dues aux divers harmoniques, d'utiliser comme appareil 
de zéro un monotéléphone Abraham. 

Bobines à variation de résistance atlénuée. — On est 
conduit à se demander s'il ne serait pas possible de 
réaliser des conditions expérimentales où ces augmenta- 
tions de résistances si importantes se trouveraient 
réduites. En ce qui concerne les capacités, on pourrait 
sans doute dans certains cas, surtout pour la détermina- 
tion des harmoniques d'ordre élevé, utiliser des conden- 
sateurs à mica. Quant aux bobines de self-induction, 
il existe un artifice qui permet de diminuer notablement 
l'effet Dolezalck. Le procédé consiste à constituer les 
enroulements non par du fil massif, mais par du câble 
formé de plusicurs brins isolés électriquement. 

M. de la Gorce a eu l'occasion d’expérnrenter une 
bobine de self-induction variable de la maison Carpen- 
tier, construite d’après ce principe. Elle ne diffère de la 
bobine étudiée plus haut ni par les dimensions, ni par 
le nombre des spires, ni par la self-induction; mais le fil, 
au lieu d’être massif, est formé de sept brins isolés à 
l'émail et ayant environ 0,65 mm de diamètre. Cette 
subdivison du fil affaiblit l'effet Dolezalek, mais natu- 
réellement ne le supprime pas. La bobine avait en courant 
continu une résistance de 12 ohms; à 615 périodes par 
seconde, cette résistance s'élevait à 18,5 ohms et elle 
atteignait 23 ohms à 800 périodes. La formule donnant 
l'expression générale de la résistance s’écrirait 


R\=12+1,59.1075 NS. 


M. de la Gorce a également construit, au Laboratoire 
central d'Électricité, une bobine de self-induction de 
dimensions beaucoup plus réduites et capable de varier 
entre 0,03 et o 08 henry. Les enroulements sont formés 
d'un câble à 21 conducteurs torsadés. Chaque conduc- 
teur a 0,22 mm de diamètre et est isolé à l'émail. Cette 
bobine ne présente quà un degré très faible l'effet 
Dolezalek. La résistance en courant continu est de 
13,4 ohms; à 800 périodes, elle s'élève à 15 ohms. 


J. B. 


d'une fonction périodique; J. Brauronr (Bul. Assoc. Institut 
Montefiore, t. XIV, r914, p. 66-32}. — Article nécessairement 
mathématique où l'auteur montre comment, ayant le relevé de la 
courbe indiquant les variations de la grandeur périodique en fonc- 
tion du temps, on peut ralentir les amplitudes et les déphasages des 
diverses harmoniques. 
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MAGNÉTISME TERRESTRE. 


Perturbations de la déclinaison magnétique à 
Lyon (Saint-Genis-Laval) pendant le troisième 
trimestre de 1914. 


Le nombre de jours perturbés, pendant le troisième 
trimestre de 1914, Se répartit de la façon suivante 


Total 
du 
Juillet. Août. Scptembre. trimestre. 
Jours parfaitement calmes. 8 10 8 26 
Perturbations de r'à 3"... 14 12 16 h2 
» de 3 à 7... 8 6 5 19 
» HF Sauce À 3 I 5 


La perturbation la plus forte a été de 14° le 27 sep- 
tembre. 

Dans le trimestre précédent, les nombres de la 
quatrième colonne du tableau ci-contre étaient respec- 
tivement : 20— 43 — 17 — 7. 

On remarque que le nombre des jours calmes, ou O 
dans l'échelle adoptée, a augmenté de 6; celui des jours 
de valeur de 1 a diminué de 1; celui des jours cotés 2 
a augmenté de 2 et ceux de valeur 4 ont diminué 
de 2 (1). 


— 


(!) Pu. FrasoLer, Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences, t. CLX, 12 avril 1915, p. 478. 


Variations de résistance des cristaux et forces électromotrices 
résiduelles; M!!e Paule Correr (C. R. Acad. des Sciences, 29 juin 
1914, p. 1994-1997). — Les expériences ont été faites dans les con- 
ditions suivantes : Les substances à étudier sont mises en plaques 
et serrées entre des électrodes métalliques, On établit entre les 
bornes des électrodes une différence de potentiel connue. Le cou- 
rant excitateur ainsi obtenu traverse la plaque pendant un temps 
déterminé (30 secondes à 10 minutes). Avant et après l'excitation 
on mesure la résistance de la plaque au moyen d’un faible courant 
obtenu dans le circuit par application d'une force électromotrice 
connue. La déviation du galvanomètre varie en raison inverse 
de la somme des résistances du cristal et du galvanomètre. Enfin, 
on mesure la force électromotrice résiduelle, en fermant le cristal 
seul sur le galvanomètre après cessation de l’excitation. La dévia- 
tion résiduelle obtenue dénote une force électromotrice qu'on 
peut calculer ; cette force électromotrice est du reste temporaire 
de mème que la variation de résistance. — Les cristaux ou corps 
qui ont été étudiés sont le tellure, la zincite et la pyrolusite, la 
galène, la chalcosine, la chalcopyrite, la pyrite de fer et les sulfures 
de molybdène et de bismuth. — Les conclusions à tirer de ces expé- 
riences sont les suivantes : 1° importance prépondérante des con- 
tacts, dans la valeur absolue de la résistance et dans les phéno- 
mènes irréguliers et étrangers que présentent les résistances cris- 
tallines. En effet, une fois les contacts améliorés, les phénomènes 
se simplifient et deviennent réguliers; 2° existence d’une force 
électromotrice résiduelle de sens inverse au courant qui vient de 
traverser le cristal, et qu’on peut essayer de rattacher à des phé- 
nomènes thermo-électriques. 


L'émission des électrons par le tungstène aux températures très 
élevées ; Ricnarpsox (Electrician, 10 avril 1914, p. 22-24). — 
On sait que les filaments des lampes à incandescence émettent 


des électrons, mais on ignore les causes et les circonstances de leur 
mise en liberté. M. Richardson a voulu élucider ce point ct ses 
expériences montrent que cette émission est un phénomène 
physique et non connexe d’un dégagement gazeux ou d’une réac- 
tion chimique, — L'auteur employait, pour ses essais, des lampes 
à filament de tungstène rectiligne, entouré d’une électrode en 
grillage métallique ,dans lesquelles on faisait un vide aussi parfait 
que possible au moyen d’une pompe Gaede et du charbon de 
bois refroidi par l’air liquide, — [L'auteur montre que l'émission 
des électrodes n’est pas une conséquence d’un dégagement gazeux 
pendant le fonctionnement de la lampe, en établissant qu'il 
n'existe aucune relation entre le nombre des molécules de gaz 
dégagées et celui des électrons émis. De même, cette émission 
ne peut être attribuée à aucune action chimique, ni à un hbombar- 
dement moléculaire, puisque l'admission de vapeur de mercure 
dans la lampe ne modifie en rien cette émission, alors qu'elle 
influerait forcément sur l'intensité de ce bombardement. Il n'existe 
d'ailleurs pas, non plus, de relation apparente entre le nombre 
des molécules gazeuses contenues dans la lampe et celui des élec- 
trons émis par elle. — L'émission des électrons n’est pas davantage 
un résultat de l'usure du filament, car elle reste indépendante 
de l'ampleur de cette usure, et, dans certaines conditions, la masse 
de ces électrons peut être supérieure à celle du tungstène con- 
sommé. — Enfin, cette émission pourrait être due à une réaction 
entre le tungstène ct un gaz inconnu et condensable ; mais, ici 
encore, les résultats de l'expérience ne s'accordent pas avec l'hypo- 
thèse, puisque l'émission ne varie pas quand on refroidit le charbon 
absorbant par Fair liquide ou quand on lui laisse reprendre la tem- 
pérature ambiante. I ne reste donc plus que l'hypothèse du phéno- 
mène purement physique et mécanique de l'émission, qui serait 
une déperdition du courant électrique constitué par un flux d'élec- 
trons s’écoulant par le conducteur métallique. 


N° 268 — 19 FEVRIER 1915. 
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VARIÉTÉS. 


INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 


La construction électrique assurée par l’industrie 
française (!). 


La production totale annuelle de lune quelconque des 
branches de l'industrie française ne peut être évaluée 
exactement, car les établissements industriels ne font 
pas connaître en général le montant de leurs ventes. 

Le Syndicat professionnel des Industries électriques 
a cherché à établir approximativement la valeur du 
matériel électrique produit annuellement par l'industrie 
française. M. Marcel Meyer, président de ce syndicat, 
a bien voulu nous communiquer le tableau I qui résume 
ce travail, mais en appelant notre attention sur le carac- 
tére des évaluations qu'on y trouve et qui n'étaient pas 
destinées à être publiées. 


TABLEAU I. 
Production totale annuelle en France. 


Dynamos, transformateurs, appareils de levage fr 
actionnés électriquement .......... soso... 66600 000 
Appareillage et lampes électriques............. 67000000 
Càbles, fils et matériel de éanalisations élec- 
rique sn esse nement 
Appareils téléphoniques, télégraphiques ct de 


40 000 000 


26 000 000 
Accumulateurs, 


divers pour l’électricité.....,.,,,,.......,,, 21400000 


221000 000 


Le total de 221 millions de francs paraît à première 
vue trop faible. Si l’on examine un à un les différents 
titres, cette opinion se confirme. 

Prenons le titre des dynamos, transformateurs ct appa- 
reils de levage actionnés électriquement. Ce matériel est 
construit en France par un grand nombre d’établisse- 
ments dont vingt très importants. Or il est fort probable, 
sinon certain, que ces Vingt grands établissements four- 
nissent à eux seuls une production supérieure à 66600000fr, 
atteignant et même dépassant 100 millions de francs. 

Pour l'appareillage ct les lampes électriques, ił est 
moins aisé d'estimer de combien la production annuelle 
s'écarte de 67 millions de francs. Il existe de nombreuses 
manufactures d’appareillage, d'importance diverse, et 
dont on ne peut estimer le débit sur l'apparence que 
présentent les plus connues, car les autres foisonnent. 
Toutefois ce débit est actuellement élevé et l’appareillage 
étranger n’a pas sur le marché français le débouché qu’on 
lui attribue trop souvent. 

Il en est de même des lampes à incandescence. Les 
fabriques françaises produisent par jour cent mille lampes 
à filament de métal étiré (principalement de tungstène), 


(t) Communication faite à la séance du 6 mars de la 
Société d'Encouragement pour J’Industric nationale. 


soit 30 millions de lampes par an (!), ct, en plus, des 
lampes à filaments de carbone dont la demande se res- 
treint d’ailleurs d'une façon continue (?). Ces fabriques 
pourraient, du jour au lendemain, accroître leur produc- 
tion dans une notable proportion et aussi leur expor- 
tation. 

Si l’on en croyait les Allemands, le tungstène étiré serait 
une spécialité exclusive d'outre-Rhin. Il n'en est rien : 
les grandes fabriques françaises préparent elles-mèmes le 
tungstène métallique et l'étirent en filaments. 

Pour les câbles, fils et matériel de canalisations élec- 
triques, nous retrouvons des centres de production impor- 
tants, mais en nombre peu élevé. Le marché français de 
ce matériel est alimenté par douze principaux établisse- 
ments, quelques autres de moindre développement, plus 
trois ateliers de câbles sous-marins (Calais, Saint-Tropez 
et La Seyne). Suivant l'avis des fabricants, la valeur de 
la ‘production annuelle serait d'au moins 60 millions 
de francs. 

Le titre suivant, qui comprend, avec les apparcils 
téléphoniques et télégraphiques, la catégorie des appareils 
de mesure dont font partie les compteurs, accuse une 
valeur de 26 millions, qui doit également être trop 
faible, comme nous le montrera plus loin l'examen des 
exportations. 

Au total, la valeur de la production annuelie de matériel 
électrique en France ne doit pas être inférieure à 230 mil- 
lions, et il est fort possible qu'elle dépasse en réalité 
300 millions. 

Cette production nous suflit-clle? Examinons les im- 
portations et les exportations, puis faisons la balance. 

Ces documents, résumés dans les Tableaux IT et JII, 
sont empruntés au Tableau général du Commerce ct de 
la Navigation pour chacune des années 1911, 1912, 1913, 
publié par la Direction générale des Douanes. Faisons 
la somme des valeurs, pour l’année 1913, des importations 
d'une part, et de l'autre des exportations. Nous trouvons: 


fr 
37 849 000 
37244000 


Pour les exportations.......... . 
Pour les importations .......... 


Différence... 6o1 000 


0. 


La différence est négligeablez prises en bloc, les impor- 
tations et les exportations s’équivalent. Mais, dans le 
détail, il n’en est pas de même. 


Les charbons préparés pour l'électricité apportent aux 
exportations un appoint croissant chaque année et 
atteignant, en 1913, 10 705 000 fr, soit plus que le décuple 
des importations (1 066 000 fr). 


(1) Ces renseignements sont dus à M. Larnaude, fon- 
dateur de la Fabrique de lampoes d'Issy (lampe Iris). 

(2) A éclairement égal cette dernière consomme à peu 
près trois fois plus que la précédente. 
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Les importations de lampes à incandescence sont en | les induits el pièces detachées, le montant des importations 
décroissance. est à peu près Je double du montant des exportations; 


Pour les machines électriques, auxquelles il faut adjoindre | toutefois, nous croyons qu'il y a lieu de faire quelques 


' TADLEAU II. 
QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
cn quintaux métriques. on milliers de francs, 
DÉSIGNATION. B PS. T "a 
1913. 1912 1911. 1911. 
Materiel électrique. Importations (commerce spécial) (1). 
Charbons préparés pour l’électricité....... RE ITT sister 609% = 109 4 06 1 066 1 152 659 
Filament de charbon.,.. ....... Robes 120 10- 645 90 125 484 
Lampes électriques cu. pa a , 
de Filament métallique............. RE Qui 1 414 1 250 2 1X6 3 394 3 273 
à incandescence. l . : ne 
Sans HONTUTC Se use esse ot eee o ESS et 119 2 2 357 6 G 
E | { ro00 kg et plus........,... ... ...,....,...1 28870 f 4331 | 
i ea a riaa De 50 À 1000 KB: semer .....) 15596 | 46492 | 46342 3371 ¢ 8833 9 268 
‘lectriques. 
q De moins de 50 kg.................. ss 33 Í 1356 Í 
a | [os | 
, , i 19 LU] Q 
> . a ! , 13018 
Appareils élec | Avec enroulement de fil métallique isolé E os aie i z iila 14330 
triques. | Sans enroulement....,.,.,.,....,.17...,..,.. 527% | I 1357 
1217 1 505 
Bätis et carcasses de dynamos........ HE ie RD Ares »6- 1 467 3 556 11 29 143 
Fils et câbles isolés pour l'électricité.. .............. O 1079 1 500 1445 1 630 600 978 
Induits et pièces détachées d'appareils électriques...... Re E 9 330 7 739 4612 3752 3 046 
Lampes à arc et pièces détachées.,..,.,,..................,.... 160 300 366 RO 150 183 
Aimants soraa as E descendus .. è 0 1319 815 669 328 204 167 
Accumulatcurs et pièces détachées.......... ...................1 15379 20140 1 R16 15 205 236 
Piles sechs tereraa a a e a a a a nt i 708 422 188 142 84 35 


PR ER D a e D 


(1) La désignation commerce special s'applique aux marchandises entrant et restant en France, par opposition à la désignation commerce gencral, qui 
comprend la totalite des marchandises entrant en France y compris celles qui y sont enireposées ou qui sont rcexportecs. 


TABLEAU III. 


QUANTITFS VALEURS 
exprimées cxprimecs 
DÉSIGNATION. en quintaux metriques. en milliers de francs. 


1913. 1912. 1911. 1913. 1912. 1911. 


gente e e aaa | memes | mmmmmmennens 


Materiel electrique. Exportations (commerce spécial). 


Charbons préparés pour l'électricité et pour autre usage industriel (?).} 59471 | 41039 | 29253 | 10-05 7386 | 5266 


Lampes à incandescente rosin usa eite unanime restes 1 863 1 GNG 1=R2-) 1788 1619 | 1710 
Dynamos (et transformateurs) ............... RS raie 16610 | 11992 | 186373 4115 208R | 4608 
Appareils électriques ........,......... TT E E E E 0 441 8242 | 14587 | 10574 | 9232 
Bâtis et carcasses de dynamos, etc. ............. NE TA noie 35 86 1 KG 1 5 p 
Fils-et càbles 1s01s nes drone venons fat side These 18078 | 10416 | 19750 À 3410 | 2955 | 3555 
Induits et pièces détachées ..........,......... RE sise 005 8120 GN43 2 460 3289 | 2552 
Lampes AAC issus os done desserte tasse P dan notre ie | 55: 2416 6835 248 1087 | 3076 
Aan eenas enaa T A E Ea EIN AE 8 3 3 2 1 1 
Accumulateurs et pièces détachées........,.....,..... detre RE SA21 3 526 2740 523 539 419 
réserves pour ces dernières, la valeur des dynamos, induits Les importations et les exportations d'appareils 
et pièces détachées devant, à notre avis, dépasser notable- | électriques croissent respectivement, mais avec des 


ment 4115000 fr + 2 460000 fr = 6 575 ooo fr. inclinaisons différentes. À ce propos, faisons remarquer 
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que, si les exportations ont atteint 14 587 000 fr, il serait 
surprenant que la production francaise annuelle n'ait 
atteint que 26 000 000 fr. Dans cette catégorie figurent 
les compteurs d'électricité dont la fabrication est très 
développée en France. 

Le reste du matériel électrique ne donne lieu qu’à des 
échanges peu importants en valeur absolue. 

La comparaison des mouvements des trois années 1911, 
1912, 1913 donne licu à quelques remarques : l'exporta- 
tion de charbons préparés pour l'électricité a doublé en 
deux annécs; l'exportation des appareils électriques a 
augmenté de 50 pour 100 pendant le même temps; 
les lampes à arc exportées en 1913 ne représentent pas 
: le dixième des lampes à arc exportées en 1911. 

Pour ces dernières, nous retrouvons dans les importa- 
tions unc variation de mème sens : cette diminution résulte 
de l’apparition de la lampe à incandescence à grande inten- 
sité, c'est-à-dire de plusieurs centaines de bougies, ne 
consommant que 0,5 watt par bougic. 

Aux importations. la décroissance des lampes à fila- 
ment de carbone qui accuse un déchet de plus de quatre 
cinquièmes en deux ans est caractéristique. 

L'accroissement deš importations de lampes sans 
monture vient sans doute de l'établissement en France, 
par des fabriques étrangères, de simples succursales se 
bornant à monter les lampes. 

L'importation des aimants a doublé de 1911 à 1913 
par suite du développement des magnétos d'allumage de 
marque germanique. 

Les piles dites sèches doivent probablement leur rapide 
taux d’accroissement à l'entrée au développement des 
lampes de poche dont celles constituent l'élément géné- 
rateur. | | 

En résumé, ce qui précède montre que le marché 
intérieur peut être alimenté sans le secours de l'étranger. 
Avec quelque effort, nos producteurs peuvent accroître 
les exportations, tandis que les consommateurs, avec 
quelque attention. peuvent réduire les importations 
presque à néant. 


Les principaux centres de production de matériel 
électrique sont Paris ct la région de Paris, Lyon et la 
région de Lyon, le Doubs, Belfort, Nancy, Lille et le 
département du Nord. lo Havre ct Nantes. 

La construction française peut satisfaire à tous les 
besoins de l'industrie, qu'il s'agisse de groupes turbo- 
alternatcurs de 15 000 à 20 000 kw ou de moteurs de 
laminoirs de 15 000 kw. Le matériel des deux usines de la 
Compagnie parisienne d'Électricité (respectivement de 
50 000 et 25 000 kw) a été cxclusivement construit en 
France. 

L'approvisionnement de nos établissements en matières 
premières, si diverses qu'elles soient, ne présente aucune 
difficulté. 

Prenons par exemple l'industrie de la construction 
des machines. 

Celles-ci sont constituées par des métaux et des isolants 
associés en parties d'inégale valeur, les premiers primant 
de beaucoup les seconds. - 

On sait que la métallurgie française peut produire toutes 
les nuances des métaux, fontes, aciers et bronzes de la 
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construction mécanique et de l'artillerie; il est bon de 
rappeler qu'elle a devancé ses concurrents dans ja pro- 
duction des métaux spéciaux employés aujourd'hui dans 
la construction des machines électriques. 

Le métalluraiste messin Robert, établi après la guerre 
de 1870 près de Monthermé pour y faire de l'acier à outils 
ct des limes, fonda en 1885, à Stenay, une aciérie pour 
obtenir au convertisseur, à un prix peu élevé, les mou- 
lages qu'on n'’obtenait alors qu'au creuset. Le métal 
de Robert, dit acier Robert, très doux, ne contenant que 
0,15 à 0,25 pour 100 de carbone, ct moins de 0,5 pour 100 
de manganèse, pénétra rapidement dans la construction 
mécanique. À cette époque les circuits magnétiques de nos 
machines étaient constitués de fer forgé, d'acier doux 
forgé ct de fonte pour les partics soumises à un flux fixe 
(inducteurs et culasses) et de fil de fer, puis de tôles minces 
et isolés pour les induits soumis à un flux rapidement 
périodique. 

Vers 1888, nous commençämes à employer pour les 
culasses et les inducteurs le métal de Robert qui se montra, 
au point de vuc magnétique, l'égal du fer forgé ordinaire. 

A peu près à la même époque les physiciens, et en 
particulier le docteur J. Hopkinson, avaient montré 
l'influence nuisible du manganèse sur les propriétés 
magnétiques des aciers, à partir d'une certaine teneur 
relativement faible et que n'atteignait pas l'acier de 
Robert. 

L'aciérie de Stenay et celle de la ruc Oberkampf à Paris, 
qui en fut la filiale, curent bientôt la clientèle de tous les 
constructeurs de dynamos. 

Les moulages en acier doux à faible teneur en carbone 
ct en manganèse {!}) sc développèrent rapidement non 
seulement avec le procédé au convertisseur, mais aussi 
avec les procédés au four Martin et mème au four élec- 
trique. Actuellement, toutes les culasses des dynamos 
sont en acier doux coulé; elles sont ainsi environ moitié 
moins lourdes que si elles étaient en fonte. Certaines 
machines ne pourraient ètre exécutées autrement; les 
moteurs de traction à courant continu sont dans ce cas. 

Les parties des circuits magnétiques soumises à des 
variations de flux rapidement périodiques doivent être 
finement divisées dans le sens normal au flux pour 
atténuer la production de courants parasites (emploi de 
tôles de faible épaisseur, 0,3 mm à 0,4 mm, juxtaposées 
ct isolées les unes des autres), ct présenter la plus grande 
résistivité possible. 

Si, dans nos machines et surtout dans nos transforma- 
teurs, les tôles ne donnent licu qu'à des pertes remar- 
quablement réduites, nous en sommes redevables aux 
travaux des métallurgistes anglais ct français. 

Les travaux de M. H. Le Chatelier, puis ceux de 
MM. Barrett, Brown et Hadfield, ont conduit à constater 
que la résistivité des aciers dépend de la masse atomique 
des métaux ajoutés au fer : le tungstène (masse atomique 
184) agit peu sur Ja résistivité de l'acier, tandis qu'au 
contraire le silicium {masse atomique 28) et l'aluminium 
(masse atomique 27) la développent notablement. 


(1) La tencur en manganèse nc doit pas dépasser 
0,25 à 0,3 pour 100; au delà et surtout vers 0,5 pour 100, 
les propriétés magnétiques sont fortement affectées, 
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La résistivité d'un acier contenant déja 4 pour 100 
de tungstène s'accroît d'environ 1 pour 100 si l’on ajoute 
I pour 100 de tungstène, tandis que la résistivité d'un 
acier contenant 4 pour 100 de silicium s'accroît d'en- 
viron 10 pour 100 si l'on ajoute 1 pour 100 de silicium; 
avec ces mêmes proportions, un surcroît de 1 pour 100 
d'aluminium accroît la résistivité d'environ 11 pour 100 (!). 
Telle est, en raccourci, la genèse de l'emploi des tôles dites 
au silicium universellement adoptées et dont la première 
fabrication industrielle a été obtenue par notre collègue 
M. Charpy à l'usine de Montluçon, de la Compagnie de 
Châtillon, Commentry et Neuves-Maisons. 

Nous disposons actuellement d'une série de qualités 
que les métallurgistes classent commercialement en 
trois sortes de tôles dans lesquelles les pertes totales 
par courants parasites et par hystérésis (pertes inhé- 
rentes à chaque changement de flux d'aimantation) 
pour 1 kg, sont données dans le tableau résumé suivant, 
établi pour une induction maxima de 10 000 gauss et unc 
fréquence de 50 cycles d'aimantation par seconde, valeurs 
courantes dans la pratique du courant alternatif. 

La vérification de la somme de ces deux quantités 
est plus sûrement effectuée par un essai direct que par 
la mesure des quantités séparées : 


Pertes en watts par kilogramme. 


Epaisseurs des tôles,...... :,3 mm 0,5 mm 
Qualité dynamo ordinaire. 3 w 4w 
LES RC a Oaa a 2,19 W 2,40 W 
| 
BHS iias 0 ee 1,6 W 1,9 W (°?) 


Restistivite (3). 


Oualité dynamo ordinaire (environ)... 28 imicrohm-em 
BH.. ee a C e r E E r E E a r r .. . 4 
BHS CR 0... ee (TE 


Un exemple concret nous permettra de justifier cette 
digression sur Jes tôles : un transformateur de 16 kw à Ja 
fréquence ^0, établi pour une induction maxima dans le 
fer de 10 000 gauss, aurait un noyau en tôles pesant 
environ 100 kg et donnant lieu à une perte de 


1,0 wW X 100 = 160 w 


s'il s’agit de Ja qualité BHS, soit le centième de 16 kw ($). 
On saisit l'importance de ce résultat. 

Notre pays ne possède pas de minerai de cuivre. métal 
indispensable à lindustrie électrique. 

Le cuivre nous vient de l'étranger, surtout des États- 
Unis, en lingots affinés métallurgiquement ou électroly- 
tiquement et entre en franchise, 


(0) Bulletin de la Société internationale des Flectri- 
ciens, 190% (M. Charpy), p. 841. 

(2) Nous avons admis la notation du Creusot. 

(3) La résistivité du fer est d'environ 10 microhm-cm:; 
les cahiers des charges spécifient pour les rails conduc- 
teurs de courant des chemins de fer électriques une 
résistivité de 10,5 à 11 microhm-cm environ. 

(+) En fait. Jes tôles de la qualité supérieure sont utilisées 
à une induction un peu supérieure à 10 000 gauss. 


Tom: X NII. 


Les sociétés qui le faconnent approvisionnent en temps 
normal le marché avec une régularité qui se retrouve 
actuellement dans les fournitures de munitions dont ellos 
sont chargées et qui est l'un des éléments du succès de 
notre défense nationale, | 

De ce côté encore, comme pour les autres métaux 
emplovés en moindres quantités, les constructeurs fran- 
çais n'ont pas moins de ressources que leurs concurrents 
de l'extérieur, | 

La main-d'œuvre des ateliers de construction de 
machines électriques est, pour les trois quarts environ 
la même que celle des ateliers de constructions méca- 
niques. Le rapide développement de ceux-ci dans ces 
dernières années (mécanique générale, spécialités méca- 
niques, automobiles) et la diminution du contingent des 
apprentis nous ont obligés à adjoindre aux ouvriers de 
métier des ouvriers hâtivement formés au travail même. 
A ces derniers sont confiés les tâches les plus faciles. 
comme la conduite de machines-outils simples sous la 
surveillance d'un spécialiste. Les apprentis ne sont plus 
admis dans les ateliers pouvant faire plus de 10 heures 
de travail par jour : beaucoup d'ateliers ont dù, de ce 
chef. congédier les leurs. La main-d'œuvre féminine est 
largement mise à contribution dans l'industrie électrique. 
méme dans la construction des machines dont elle pré- 
pare certains élémente, 

On a dit à certaines reprises, assez systématiquement, 
que notre main-d'œuvre était plus chère que eche de 
l'étranger et en particulier de l'Allemagne. Cette assertion 
est inexacte. 

Nous sommes, sous ce rapport, à peu près au même 
niveau que l'extérieur; les salaires allemands équivalent 
aux salaires français et les dépassent même quelquefois 
dans le rapport du pfenning au centime, 

Le personnel technique électricien est formé dans les 
écoles d'enseignement général et dans les écoles et instituts 
spéciaux. 

L'École Centrale a créé. en 1886, un cours d'électricité 
industrielle professé par M. Monnier. Les autres écoles 
du Gouvernement ont créé un cnseignement analogue. 

La Société internationale des Electriciens, sous l'im- 
pulsion de notre regretté président M. Mascart, a fondé, 
en 1894, une école spéciale, dite « École supérieure d'Élec- 
tricité» annexée au Laboratoire central d'Électricité 
et dirigée par M. Paul Janet. La Société d'Encouragement 
a décerné la grande médaille d'or à l'effigie d'Ampère 
à M. Paul Janet, qui avait créé en 1890, à Grenoble, le 
premier cours d'Électrotechnique institué par unc Faculté 
des Sciences, dans un centre industriel, sur la demande 
et avec une subvention de la municipalité. Toulouse, 
Marseille, Nancv et Lille possèdent, comme Grenoble, 
des instituts électrotechniques annexés aux universités. 
Il n'est pas de faculté de sciences où l’on ne trouve un 
cours d’Électrotechnique générale que puissent suivre les 
ingénieurs de la région. Les écoles professionnelles de 
l'État et des municipalités ont suivi la même voie, ct, 
enfin, des écoles professionnelles privées se sont créées, 
qui rendent de réels services. 

Le personnel technique ainsi préparé s’est développé 
à peu près parallèlement à l'importance de l'industrie 
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électrique, construction ct exploitation, dont les services 
sont convenablement assurés. Il n’en fut pas toujours 
ainsi; le résultat obtenu montre le succès d'un enscigne- 
ment spécial méthodiquement répandu sous l’action 
du besoin. 

Nous avons donc la possibilité d'opposer à l'industrie 
électrique allemande, dont le personnel est spécialisé 
jusque dans les moindres fonctions, une industrie élec- 
trique française pourvue de cadres bien préparés à leur 
täche. 

Et pour donner à ceux-ci une stabilité indispensable, 
les industriels et leurs collaborateurs doivent se péné- 
trer de l’idée d'unité de carrière et de continuité d'action 
sans laquelle les individus et les collectivités ne sauraient 
maintenant prétendre à la plus modeste réussite. 

« L'obscur effort continu est le trait caractéristique 
de l'histoire du royaume de Prusse », dit l'éminent M. E. 
Lavisse. Ce fut aussi le trait caractéristique de l’histoire 
de l'industrie allemande. 

Un prix de revient s'obtient par la somme de trois 
termes : 

Le prix de la matière; 

Le prix de la main-d'œuvre; 

Le prix des frais généraux. 

Dans un établissement de construction de machines 
électriques, les valeurs relatives de ces trois termes varient 
suivant Ja nature et l'importance des machines. 

Si la construction comprend toute l'échelle des puis- 
sances, on constate que les valeurs relatives moyennes 
s’écartent peu de : 

50 à 6o pour 100 pour la matière; 

20 pour 100 pour la main-d'œuvre: 

30 à 20 pour 100 pour les frais généraux. 

La valeur de la matière domine nettement Je prix de 
revient, et sa prépondérance s'accroît dans les machines 
lourdes, c’est-à-dire de puissance élevée; la main-d'œuvre 
est au contraire l'élément le plus faible. 

Malgré son mérite technique et ses responsabilités 
multiples, le constructeur n'apparaît donc que comme 
un simple façonnier, vendant au kilogramme de la 
matière usinée, dont l'idéal ne peut être de spéculation 
pure et dont l'habileté consiste à cheminer sans encombre, 
au vent du progrès, sur la plage étroite qui sépare le 
prix de revient du prix de vente. 


Les machines électriques étrangères sont frappées 
à l'entrée en France d’un droit qui, au tarif de faveur 
dit minimum (accordé d ailleurs à toutes les nations 
importatrices), correspond à environ 8 à 10 pour 100 
ad valorem. 

La valeur des importations indiquée plus haut n'agit 
guère plus sur le marché intérieur que la lutte des nom- 
breux établissements français entre cux et qui abaisse les 
prix à des taux peu enviables. Pour le marché extérieur, 
bien que notre construction y soit appréciée, la lutte nous 
est encore plus dure. 

Normalement, le cours des métaux cst plus élevé en 
France qu’en Allemagne, en Angleterre et aux États- 
Unis. Et cependant, la France donne lieu à unce extraction 
annuelle de plus de 20 millions de tonnes de minerai 
de fer ct à unc production annuelle de plus de 5 mil- 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 183 


lions de tonnes de fonte; le lingot de cuivre affiné n'est 
frappé d'aucun droit à l'entrée, et les 20 millions de 
tonnes de combustible que nous sommes obligés de prendre 
chaque année au dehors ne paient qu'un droit minime 
de 1,20 fr par tonne. D'autre part, les constructeurs de 
machines ne peuvent bénéficier du régime de l'admission 
temporaire nour leurs métaux. 

En Allemagne, les sociétés de constructions électriques, 
puissantes et peu nombreuses {imaginons par exemple 
les principaux établissements français fusionnés en deux 
sociétés) ont leurs propres établissements métallurgiques 
d'où elles tirent les éléments de leur construction à des 
prix inférieurs à ceux du marché. 

Nous sommes donc désavantagés pas le prix des 
métaux. 

Au moment où les bonnes volontés s'unissent pour 
préparer à notre pays l'avenir industriel nécessaire à sa 
prospérité, pouvons-nous demander aux métallurgistes 
de nous aider à franchir plus largement nos frontières? 


Les Allemands ne se contentent pas d'importer leurs 
produits; leurs convoitises visent aussi machiavélique- 
ment Jes établissement de production. Pour atteindre 
ceux-ci, il n’est de procédés qu'ils n’emploient et qui rap- 
pellent assez les machinations des hommes d'affaires et 
des financiers de Balzac. 

Frédéric II écrivait à Voltaire à propos d’un ouvrage 
du maréchal de Saxe (?) : « Le terrain est l'échiquier de 
nous autres anthropophages....» La tradition prussienne 
ne s'est pas perduc et l'industrie a donné naissance à cette 
nouvelle forme d’'anthropophagie qui consiste à dévorer 
les concurrents avec leurs établissements en pleine 
activité. 


Les Anglais, nos amis, en songeant au passé, se laissent 
aussi aller à quelques doléances dont un intéressant 
article de l'Engineering du 29 janvier dernier nous apporte 
l'écho (?}. Après avoir rappelé que l'industrie électrique 
anglaise, à unc certaine époque (ceile qui suivit les tra- 
vaux des frères Hopkinson et de Kapp), marchait au- 
devant du progrès, le chroniqueur constate avec quelque 
amertume que les capitalistes ont dédaignè sans doute 
ses profits un peu minces au regard de ceux que donnent 
d’autres industries, et que, faute d'appui, la construction 
du matériel électrique n'a pas atteint le niveau qu'elle 
aurait dû viser dans l'Empire britannique, où les Alle- 
mands ont pris une place importante. 

Autre chose : il y a certaines entreprises où la fourni- 
ture du matériel s'effectue contre paiement en actions; 
or, la fourniture du matériel de la Compagnie de Distri- 
bution électrique des chutes Victoria ct du Transvaal 
est, pour cette raison, passée à l'Allemagne. 

Ces dernières lignes pourraient nous suggérer des 
réflexions du même genres; on trouverait des cas ana- 
logues en France, moins loin de Paris que les chutes 
Victoria ne le sont de la métropole anglaise. 

Mais n'insistons pas, ct arrêétons-nous dans la voie des 
critiques. A. HILLAIRET, 


(*} Potsdam, 28 février 177 
(°) The Outlook for British Electrical Manufacture. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION. 


Décret relatif à la création de nouveaux types 
de timbres-quittances. 


Le Président de la République française, 
Sur le rapport du Ministre des Finances; 


Vu le décret du 2 février 1915 portant création de types à 
10 centimes, 20 centimes, 30 centimes, 40 centimes et 50 centimes, 
pour le timbrage à l'extraordinaire des quittances, recus, dé- 
charges, chèques et ordres de virement en banque, 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — Il cest créé, cn remplacement des types 
à 20 centimes, 30 centimes et 40 centimes établis par le décret 
du 2 février 1919, trois nouveaux types, aux mêmes tarifs, destinés 
à timbrer à l'extraordinaire, savoir : 

À 20 centimes, les titres emportant libération, recu ou décharge 
de sommes supérieures à 200 fr, mais n’excédant pas 500 fr, les 
chèques de place à place ct les ordres de virement donnés aux 
banquiers ct aux agents de change et qui doivent être exécutés sur 
une place autre que celle d'où ils ont été donnés. 

A 30 centimes, les titres emportant libération, recu ou décharge 
de sommes supérieures à 500 fr, mais n’excédant pas 1000 fr. 

A 4o centimes les titres emportant libération, reçu ou décharge 
de sommes supérieures à 1000 fr, mais n’excédant pas 3000 fr. 

Ces types scront conformes aux modèles annexés au présent 
décret. 


Arrt. 2. — Sont maintenus les types à 10 centimes ct à 50 cen- 
times créés par le décret du 2 février 1915 ct destinés à timbrer 
à l’extraordinaire, savoir : | 

À 10 centimes, les titres emportant libération, reçu ou décharge 
qui restent assujettis à ce tarif en vertu de l'article 18 de la loi 
du 23 août 1871, les chèques sur place et les ordres de virement 
donnés aux banquiers et aux agents de change et qui doivent être 
exécutés sur la place d’où ils ont été donnés. 

À 5o centimes, les titres emportant libération, reçu ou décharge 
de sommes supérieures à 3000 fr. 

Arrt. 3. — L'Administration de l'Enregistrement, des Domaines 
et du Timbre fera déposer aux greffes des cours ct tribunaux des 
empreintes des timbres créés par l'article 1° du présent décret. 

Ce dépôt sera constaté par un procès-verbal dressé sans frais, 

ART. å. — Le Ministre des Finances est chargé de l'exécution 
du présent décret, qui sera publié au Journal officiel et inséré au 
Bulletin des lois. 


Fait à Paris, le 23 avril 1915. 
R. POIXCARÉ: 


Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 
A. Riuor. 


(Journal officiel du 24 avril 1915.) 


Arrêté du 8 avril 1915 nommant les membres 
de la Commission supérieure chargée de la 
revision générale des évaluations des dommages 
matériels résultant de faits de guerre. 


Le Ministre de l’'Intéricur, 


Sur le rapport du conseiller d'État directeur de l'administration 
départementale et communalc; 


Vu l'article 12 du décret du 4 février 1915, qui a institué une 
Commission supérieure chargée de la revision générale des éva- 
luations des dommages matériels résultant de faits de guerre; 

Vu le décret du 24 mars 1915, déterminant la composition de la 
Commission supérieure, notamment la disposition de l'article 1er 
ainsi concue : « Les membres de la Commission sont nommés par 
le Ministre de l'Intérieur », et celle de l'article 2 ainsi conçue : 
« Le Ministre de l’Intéricur nomme le Président de la Commis- 
sion”? ; 


Arrète : 


ARTICLE PREMIER. — Sont nommés membres de la Commission 
supérieure instituée par l’article 12 du décret du 4 février 1915 ct 
par l’article 1° du décret du 24 mars 1915 : 


MM. Vallé, sénateur, ancien Ministre. 

Aimond, sénateur. 

René Renoult, député, ancien Ministre. 

Louis Marin, député. 

André Lebe:, député. 

Hébrard de Villeneuve, président de section au Conscil 
d'État. 

Vel-Durand, conseiller d'État. 

Dubois de l'Estang, conseiller maitre à la Cour des Comptes. 

Yvan, conseiller maître à la Cour des Comptes. 

Ogier, conseiller d'État, directeur du Contrôle et de la Comp- 
tabilité au Ministère de l'Intérieur. 

Duponteil, conseiller d'État, directeur de l'Administration 
départementale ct communale, au Ministère de l'Intérieur. 

Le Directeur général de la Comptabilité publique au Minis- 
tère des Finances. 

Senechal, inspecteur des Finances. 

Matter, conseiller d'État, directeur ‘du Contentieux ct de la 
Justice militaire, au Ministère de la Guerre. 

Franck, lieutenant-colonel attaché à la Direction du Génie 
au Ministère de la Guerre. 

Charguéraud, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
conseiller d'État, directeur des Routes ct de la Navigation 
au Ministère des Travaux publics. 

Mahieu, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, directeur 
du personnel ct de la comptabilité au Ministère des Tra 
vaux publics. 

Albert Tissier, membre du comité do législation commer- 
ciale, professeur à la Faculté de droit de Paris. 

Charmeil, directeur au Ministère du Commerce et de lIn- 
dustrie. 

Dabat, conseiller d'État, directeur général des Eaux ct 
Forèts au Ministère de l'Agriculture. z 

Berthault, directeur de l'Enscigneiment et des Services agri- 
coles au Ministère de l'Agriculture. 

Courtin, directeur des Affaires criminelles et des Grâces au 
Ministère de la Justice. 

Albert Legrand, Ministre plénipotentiaire de 2€ classe. 

Arthur Fontaine, conseiller d'État, directeur du travail au 
Ministère du Travail et de la Prévoyance sociale. 

Pascal, membre de l'Institut, inspecteur général des Bàti- 
ments civils et des Palais nationaux. 

Laloux, membre de l'Institut, inspecteur général des Bôti- 
ments civils et des Palais nationaux. 

Doutremépuich, président de la Chambre de Commerce 
d'Arras. 

Cavallier, vice-président de Ja Chambre de Commerce de 
Nancv. 
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Tisserand, directeur honoraire au Ministère de l'Agriculture, 

membre de l’Académie d'Agriculture et de la Société 
nationale d’'Encouragement à l'agriculture. 

René Berge, membre ct ancien président de la Société cen- 
trale d'Agriculture de la Scine-Inléricure, membre de 
l’Académie d'Agriculture et de la Société des Agriculteurs 
de France. 

Marraud, ancien directeur général de l'Enregistrement au 
Ministère des Finances. 

Alfred Neymarck, publiciste, membre du Conseil supérieur 
de Statistique. 

Bouquet, directeur du Conservatoire national des Arts et 
Métiers, vice-président du Comité national d'action pour 
la réparation intégrale des dommages causés par la guerre, 

Escavy, vice-président de la Fédération des Associations 
départementales de sinistrés. 

ART. ?. — M. René Renoult, député, ancien Ministre, cst nommé 
président de la Commission supéricure. 
Ant. 3. — Le directeur de l'Administration départementale et 
communale est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Paris, le 8 avril 1915. 
L. Marvy. 
(Journal offici-l du 9 avril 1915.) 


Avis du Ministère des Finances aux porteurs 
de rentes sur l’État dépossédés par suite d’évé- 
nements de guerre. 


Le Ministre des Finances a décidé que les propriétaires de rentes 
au porteur sur l’État dépossédés par suite de faits de guerre pour- 
raicnt, moyennant unc simple déclaration de perte adressée à la 
Direction de la dette inscrite au Ministère des Finances, faire 
obstacle aux opérations concernant leurs litres qui seraient de- 
mandées au Trésor. 

Des formules de déclaration de perte seront envoyées aux inté- 
ressés, sur leur demande, par la Direction de la Dette inscrite. 

Les modèles de ces formules et de la lettre d'envoi qui sera 
adressée aux intéressés sont reproduites ci-dessous : 


MINISTÈRE DES FINANCES. 


Direction 
de la Dette Inserite. 


DÉCLARATION 

a souscrire par les proprictaires de rentes au porteur 

depossedes par faits de guerre. 
Aujourd'hui 1) devant nous, 
maire de la commune d , département d 

M (1) , demeurant à 

lequel nous a déclaré, à toutes fins utiles, avoir été dépossédé, par 
faits de guerre, des titres de rente sur l'État au porteur, ci-après, 
dont il est propriétaire depuis le et dont il touchait 


a comparu, 


- habituellement les arrérages à la caisse de , à 
savoir pour 100 fr, n° Fi 
Très important. — Le déclarant s'engage à prévenir la Direction 


de la Dette inscrite s'il retrouve les titres ci-dessus désignés. 


(Signature du déclarant.) (Signature du Maire.) 


„e mee a aesae ie au = a me em e o e me i m a men i en 


(') Nom ct prénoms dans l'ordre où ils figurent sur l'acte de nais- 
sance, 


(C) Indiquer la série, s'il s’agit de rentes 3 pour 100 amortissables, 


LA REVUE ELECTRIQUE. 183 


MINISTERE DES FINANCES. 


Direction 


de ia Dette lascrite. ’ 
SERRE Paris le 


, Vous m'avez 
, par faits de gucrre, de 


M , par votre lettre du 
informé que vous avez été dépossédé 
titres de rente sur l'État au porteur. 

J'ai l'honneur de vous prier de souscrire ct de me renvoyer, 
d'urgence, la déclaration ci-jointe, Elle aura pour effet de prévenir 
toutes les opérations sur vos titres qui pourraient être proposées 
au Trésor. | 

Dès que cette pièce me sera parvenue en état de régularité, je 
délivrerai une inscription à votre nom destinée à représenter vos 
rentes au porteur. 

Recevez, M 
distinguée, 


, l'assurance de ma considération. 


Le directeur de la Dette inscrite. 


à M demeurant à 


(Journal officiel du 24 avril 1915.) 


MINISTÈRE DE LA JUSTICE. 


Décret portant règlement d’administration pu- 
blique pour l’exécution de la loi du 7 avril 1915 
autorisant le Gouvernement à rapporter les 
décrets de naturalisation obtenus par d’anciens 
sujets de puissances en guerre avec la France. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, du 
Ministre des Affaires étrangères, du Ministre de l’intérieur et du 
Ministre des Colonics; 

Vu la loi du 3 avril 1915 autorisant le Gouvernement à apporter 
les décrets de naturalisation obtenus par d'anciens sujets de puis- 
sances en guerre avec la France et notamment article 9 ainsi 
conçu : « Un règlement d'administration publique déterminera: les 
conditions d'application de la présente loi »; 

Vu les articles 8 et suivants du Code civil concernant la natura- 
lisation des étrangers: 4 

Vu la loi du 26 juin 1889 sur la nationalité, ensemble le décret 
du 13 août suivant portant règlement d'administration publique 
pour l'exécution de ladite loi; i 

Vu le sénatus-consulte du 14 juillet 1565 ct les autres disposi- 
tions spéciales à la naturalisation en Algérie; 

Vu les dispositions régissant les naturalisations dans les colonies 
ct pays de protectorat, notamment le décret portant règlement 
d'administration publique en date du 7 février 1897; 

Vu l'article 3 de la loi du 5 août 1914 relative à admission des 
Alsaciens-Lorrains dans l'armée francaise: 

Le Conseil d'État entendu, 


Deécrète : 


ARTICIF PREMIER, — L'étranger naturalisé avant ressorti à unc 
puissanee en guerre avec la France, qui d'après les renseignements 
recueillis par le Ministre de la Justice rentre dans un des cas prévus 
par laruele fer de la loi du 7 avril 1915, est prévenu par une noti- 
fication en la forme administrative que le Ministre se propose de 
provoquer le retrait de sa naturalisation. 

La notification énonce les motifs invoqués ct indique, le cas 
échéant, si le retrait projeté doit s'étendre à la femme et aux 
enfants du naturalisé, 

Elle est faite soit à la personne, soit au domicile ou à la résidence 
actuelle du naturalisé, 

Si l'administration ne connaît ni le domicile, ni la résidence 
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du naturalisé ou s'il est domicilié ou réside sur la territoire d'une 
puissance en guerre avec la France, la notification est remplacée 
par un avis inséré au Journal officiel de la République française, 
Lorsque le naturalisé dont l'Administration ne connait ni le 
domicile ni la résidence, a eu son dernier domicile ou sa dernière 
résidence dans une colonie française ou un pays de protectorat 
français, l’avis est, en outre, inséré dans le Bulletin ou Recueil 
officiel de la colonie ou du protectorat. 

Dans les quinze jours qui suivent la notification ou l'insertion, 
l'intéressé peut présenter par écrit ses observations. ll les adresse 
au Ministre de la Justice par lettre recommandée ou les dépose 
contre récépissé au Ministère de la Justice. 

ArT. 2. — Le naturalisé, qui réside dans une colonie française, 
un pays de protectorat francais ou un pays étranger ct à qui est 
faite une notification en vertu de l’article précédent, peut remettre 
ses observations écrites, selon les cas, au secrétaire général de la 
colonie, à l'administrateur, au contrôleur civil, au résident ou à 
l'agent diplomatique ou consulaire le plus rapproché du licu de sa 
résidence, 

Ce fonctionnaire adresse aussitôt lesdites observations au gou- 
verneur général ou gouverneur, au résident général ou au chef de la 
circonscription diplomatique qui en fait part immédiatement par 
voie télégraphique au Ministre de la Justice par l'intermédiaire 
du Ministre des Colonies ou du Ministre des Affaires étrangères. 
Le texte de ces observations est, en outre, envoyé sans délai, 

Arr. 3. — A l'expiration du délai de quinzaine, le projet de décret 
est transmis avec le dossier au Conseil d’État. Dans les trois mois 
qui suivent cette transmission, il est statué soit par un décret 
prononçant le retrait de naturalisation, soit par une décision du 
Ministre de la Justice portant qu'il n'y a lieu de donner suite au 
projet de décret, 


ART. 4. — Tout décret portant retrait de naturalisation est publié 
au Journal ofjiriel de la République française et inséré au Bulletin 
des lois, et s'il y a lieu, au Bulletin ou Recueil ofjic el de la colonie 
ou du protectorat. 

Le décret est, de plus, notifié administrativement à l'intéressé 
s'il a été fait une notification à celui-ci en vertu de l'article fef 
du présent décret. 

La décision du Ministre de la Justice portant qu'il n'y a lieu de 
suivre est notifiée ou publiée dans les formes prescrites par cet 
article selon que, par application du même article, la procédure 
tendant au retrait de la naturalisation a fait l'objet d’une notifica- 
tion ou d'une publication. 

ART. 9. — L'état nominatif à insérer au Journal officiel de la 
République francaise, des naturalisations qui devront ètre revisécs 
par application de l'article 2 de la loi du 7 avril 1915 sera établi 
en présentant distinctement, pour chacune des puissances en 
guerre avec la France, les naturalisations accordées à des sujets 
ou anciens sujets de ces puissances, conformément aux dispositions 
du Code civil et de la loi du 26 juin 18N9, et celles qui l'ont été 
en vertu des dispositions exceptionnelles de l'article 3 de la loi 
susvisée du 5 août 1914 ou des dispositions spéciales à l'Algérie, aux 
colonies et pays de protectorat. 

Dans les quinze jours qui suivent cette publication, les inté- 
ressés peuvent présenter des observations dans les formes déter- 
minées par l'article fef du présent décret, 

Ce délai est porté à six semaines pour les intéressés qui résident 
‘dans les colonies françaises autres que l'Algérie ou dans les pays 
de protectorat français, s'ils y résidaient déjà lors de leur natu- 
ralisation. 

ArT. 6. — Le retrait de la nationalité française, prononcé en 
vertu des articles 1° et 2 de la loi du 7 avril 1915, ne peut être 
étendu, par application de l'article 4 de ladite loi, à la femme et 
aux enfants du naturalisé qu'après l'accomplissement à leur égard 
des formalités prescrites par l'article 17 du présent décret, et sous 
réserve de la faculté pour les intéressés de produire toutes obser- 
vations utiles dans le délai de quinzaine, 

Les notifications concernant les enfants mineurs sont faites à 
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Tome XXIII. 


leur représentant légal qui a qualité pour présenter des observations 
en leur nom, 

Arr, 7. — Les déclarations souserites en vertu de Particle 5 de 
la loi du 7 avril 1915 pour décliner la nationalité française sont 
soumises aux formes déterminées par le règlement d'administra- 
tion publique du 13 aoùt 1889 ou par les dispositions spéciales à 
l'Algérie et aux autres possessions françaises. 

ART. 8. -— Si l'étranger naturalisé a son domicile ou sa résidence 
dans une colonie française, un pays de protectorat français ou un 
pays étranger, les notifications prescrites par les articles précé- 
dents sont faites par les soins soit du Ministre des Colonies, soit du 
Ministre des Affaires étrangères, sur la demande du Ministre de la 
Justice, 

ArT. 9. — Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, le Mi- 
nistre des Affaires étrangères, le Ministre de l'Intérieur et le 
Ministre des colonies sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal officiel 
de la République française et inséré au Bulletin des lois ainsi qu’au 
Bulletin officiel du gouvernement général de l'Algérie et aux 
Recueils ofjiciels des autres possessions françaises. 

Fait à Paris, le 24 avril 1915. , 

R. Poixcané. 

Par le Président de la République française : 


Le Garde des Sceaux, Minidre de la Justice, 
AMSTIDE BRIAND, 


Le Ministre des Affaires étrangères, 
DELCASSÉ, 
Le Ministre de l'Intérieur, 
L. Marvy. 
Le Ministre des Colonics, 


GASTON DOUMERGUE. 


€ 


MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALE. 


Décret relatif aux contrats d’assurance, 
de capitalisation et d'épargne. 


RAPPORT 


AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISF. 


Paris, le 23 avril 1919. 
Monsieur le Président, 


Le projet de décret que nous avons l'honneur de vous soumettre 
a pour objet de proroger pendant une nouvelle période de soixante 
jours francs, ct sous certaines modifications, les délais déjà accordés 
aux sociétés d'assurances, de eapitalisation et d'épargne par Îles 
décrets des 27 septembre, 27 octobre, 29 décembre 1914 et 23 fé- 
vrier 1915. 

Les compagnies d'assurances contre l'incendie et contre tous 
risques autres que ceux prévus aux alinéas 1, 2 et 3 de l'artiele {°F 
dudit projet paieront désormais l'intégralité des sinistrés; quant 
aux sociétés d'assurances sur la vie, de capitalisation et d'assu- 
rances contre les accidents de toute nature autres que les acci- 
dents du travail, le montant des indemnités qu'elles sont tenues 
de payer est porté de 20 à 4o pour 100 avec un maximum de 
20 000 fr, 

En ce qui concerne les sociétés d'épargne, la situation nous a 
semblé ne pas devoir ètre encore modifiée afin de ne pas imposer 
à ces entreprises la réalisation des valeurs composant le porte- 
feuille des associations: cette réalisation — en supposant mème 
qu'elle pât s'effectuer — risquerait, en effet, de léser les intéréts 
des participants. 

Si vous voulez bien approuver ces dispositions, nous avons 
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l'honneur de vous prier de revêtir de votre signature le projet de 
décret ci-annexé. 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de notre res- 


pectueux dévouement. o. 
Le Président du Conseil des Ministres, 


f RENÉ Viviani. 
Le Ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale, 
BIENvENU-MARTIN. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
L. Maivy. 
Le Ministre de l Agriculture, 
Fsgrsanp Davin. 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des T'élégraphes, 


GASTON Trousox. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Président du Conseil, des Ministres du Travail 
et de la Prévoyance sociale, de la Justice, de l'Intérieur, de l’Agri- 
culture, du Commerce, de l’Industrie, des Postes et des Télégraphes; 

Vu la loi du 5 août 1914, relative à la prorogation des échéances 
des valeurs négociables; | 

Vu le décret du 29 août 1914, relatif à la prorogation des 
échéances; 

Vu les décrets des 27 septembre, 27 octobre, 29 décembre 1914 
et 23 février 1915, relatifs aux contrats d'assurance, de capitali- 
sation ct d'épargne; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Decrète : 


ARTICLE PREMIER, — Les délais accordés par les articles 17 et 5 
du décret du 27 septembre 1014 pour le payement des sommes 
dues par les entreprises d'assurance, de capitalisation et d'épargne, 
ct prorogés par l'article 1°" des décrets des 27 octobre, 29 décembre 
s914 et 23 lévrier 1915, sont praragés dans les conditions ci-après 
pour une nouvelle période de soixante jours francs, le bénéfice de 
cette prorogation étant étendu aux contrats à échoir avant Île 
1° juillet 1915 pourvu qu'ils aient été conclus antéricurement 
au 4 août 1914. 

Pendant la durée de cotte prorogation, les entreprises seront 
tenues de payer : 

1° En matière d'assurance sur la vie, 10 pour 100 du capital 
stipulé, jusqu’à concurrence de 2G 000 fr, ct l'intégralité des rentes 

viagères ; 

29 En matière d'assurance contre les accidents du travail, l’inté- 
gralité des allocations temporaires et rentes viagères dues en vertu 
de la loi du 9 avril 1898 et des lois qui l'ont modifiée ou complétée; 

3° En matière d'assurance contre les autres accidents de toute 
nature, l'indemnité temporaire jusqu'à concurrence d'un maxi- 
mum de 3 fr par jour et 4o pour 100 du capital ou de toutes autres 
indemnités dues, avec un maximum de 20 000 fr: 

4° En matière d'assurance contre l'incendie et contre tous 
risques autres que ceux prévus aux alinéas précédents, l'intégralité 
des sinistres; 

99 En matière de capitalisation, 40 pour 100 du capital des bons 
ou titres venus à échéance, 

Le bénéfice de ces dispositions ne pourra être invoqué par l'assuré 
ou l'adhérent qu'à condition que le montant de la prime ait été 
versé, ct, en matière d'assurances contre les accidents et l'incendie, 

que les déclarations de salaires et de sinistre aient été faites confor- 
mément aux prescriptions du contrat. 

Les sommes dues par l'assureur ou par l'assuré portent intérêt 
de plein droit au taux de 9 pour 100. 
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ART, 2. — Sont maintenues toutes les dispositions du décret 
précité du 27 septembre 1914 qui ne sont pas contraires au présent 
décret, ainsi que celles de l’article 2 du décret du 23 février 1919. 


ART. 3. 


à l'Algérie, 


Les dispositions du présent décret sont applicables 


ART. 4. — Le Président du Conseil, les Ministres du Travail et 
de la Prévoyance sociale, de la Justice, de l'Intérieur, de l'Agri- 
culture, du Commerce, de lPIndustrie, des Postes et Telégraphes. 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de lPexécution du pré- 
sent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois et publié au Journal 
officiel de la République francaise et au Bulletin officiel de Y Algérie. 

Fait à Paris, le 24 avril 1915. 

R. Poincaré, 

Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil des Ministres, 
REXÉ VIVIANI 
Le Ministre du Travail 
el de la Prévoyance sociale, 


BIENVENU-MARTIN. 


Le Garde des Sreaur, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


L. Marvy. 
Le Ministre de l'Agriculture, 


FEnxaxD Davin. i | 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 


des Postes et des T'élégraphes, 
GaAsTON THomsox. 


Décret du 22 avril 1915 portant modification du 
décret du 24 mars 1915, qui a déterminé la 
composition de la Commission supérieure 
chargée de la revision générale des évaluations 
des dommages matériels résultant de faits de 
guerre, suivi d’un arrêté complétant celui du 
8 avril 1915 qui a nommé les membres de cette 
Commission. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président du Conseil, des Ministres, de la 
Justice, de l'Intérieur et du Ministre des Finances, 
Vu l'article 12 du décret du 4 février 1915 et l’article 1€ du 


“décret du 24 mars 1915; 


Le Conseil d'État entendu, 


Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — L'article 1° du décret du 24 mars 1915 est 
modifié ainsi qu'il suit : 

La Commission prévue à l'article 1? susvisé est composée de 
41 membres, savoir : 

19 Cinq sénateurs; 

29 Sept députés; 

Arr. 2. — Le Ministre de l'Intérieur ct le Ministre des Finances 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du pré- 
sent décret, | 

Fait à Paris, le 22 avril 1915. 

R. PoiIXCARÉ,. 

Par le Président de la République, 

Le Ministre de l'Intérieur, 


L. Maivy. 
Le Ministre des Finances, 


A. Riport. 
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Le Ministre de l'Intérieur, 


Sur le rapport duconsciller d'État, directeur de l'Administration 
départementale et communale; 

Vu l'article 12 du décret du 4 février 1915 et l’article I°" du 
décret du 22 avril 1915; 

L'arrêté ministériel du 8 avril 1919 qui a nommé les membres 
de la Commission supérieure chargée de la revision générale des 


évaluations des dommages matériels résultant de faits de 
guerre, 
Arrète : 
ARTICLE PREMIER, — Sont nommés membres de la Commission 


supérieure instituée par l'article 12 du décret du 4 février 1919: 
l'article 1°" du décret du 24 mars 1915 et l’article 1° du décret 
du 22 avril 1915 : 


MM. Cuvinot, sénateur. 

llayez, sénateur. 

Maurice Sarraut, sénateur. 

Klotz, député, ancien Ministre. 

Maginot, député, ancien sous-secrétaire d’État. 
Violette, député. 

Daniel Vincent, député. 


ArT. 2 — Le directeur de l'Administration départementale 
ct communale est chargé de l’exécution du présent arrêté. 


Paris, le 22 avril 1915. 


L. Marvy. 
(Journal officiel du 24 avril 1915.) 


Décret portant mise à la retraite du directeur 
du Conservatoire national des Arts et Métiers 
et nommant son remplaçant. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes, 

Vu le décret du 19 février 1907, relatif à l’organisation tdu Con- 
servatoire national des Arts et Méticrs, ct notamment son aciei? 24: 

Vu la demande d'admission à la retraite formée par M. Louduet 
(Louis), directeur du Conservatoire national des Arts et Métiers, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — M. Bouquet (Louis), directeur du Conser. 
vatoire national des Arts et Métiers, est admis, sur sa demande, 
à faire valoir ses droits à la retraite, à titre d'ancienneté de ser- 
vices, et nommé directeur honoraire de cet établissement. 

ART. 2. — M. Gabelle (Henri), directeur au Ministère du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, est nommé 
directeur du Conservatoire national des Arts et t Métiers pour unc 
période de huit ans, à dater du 1°7 mai 1915. 

ART. 3. — Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, dés l'ostes 
et des Télégraphes, est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris le 17 avril 1915. 

R. Poixcanré. 

Par le Président de la République : 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes el des T'élégraphes, 


Gasroļs Tnousox. 


Le Président de la République francaise, 
Sur le rapport du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes; 
Vu les décrets du 30 janvier 1909 et du 9 mai 1913, relatifs à 


ÉLECTRIQUE. 


Tour XXII. 


l'organisation de l'Administration centrale du Commerce et de 
l'Industrie, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER, — M. Tenot (Henri-Eugènc-Émile), ancien 
chef de cabinet du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes, est nommé directeur de l’Enscigncment 
technique à l'administration centrale du Commerce et de l'In- 
dustrie, en remplacement de M. Gabelle, appelé à d'autres fonc- 
tions ct nommé directeur honoraire. 

Arr. ?. — Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes est chargé de l'exécution du présent décret, 
qui sera publié au Journal officiel et inséré aux Bulletin des lois, 

Fait à Paris, le 16 avril 1915. 

R. Poincaré. 

Par le Président de la République; 


Le Ministre du Commerce, de l Industrie, 
des Postes el des Télégraphes, 


Gasrox Tiousox. 


- 


(Journal officiel du 18 avril 1915.) 


Loi ayant pour objet de donner des sanctions 
pénales à l’interdiction faite aux Français d’en- 
tretenir des relations d’ordre économique avec 
les sujets d’une puissance ennemie. 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté; 


Le Président de Ja République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 

ARTICLE PREMIER, — Quiconque, cn violation des prohibi- 
tions qui ont été ou seront édictées, conclura ou tentera de con- 
clure, exécutera ou tentera d'exécuter, soit directement, soit par 
personne interposée, un acte de commerce ou une convention 
quelconque, soit avec un sujet d'unc puissance ennemie ou avec 
une personne résidant sur son territoire, soit avec un agent de ce 
sujet ou de cette personne, sera puni d’un emprisonnement d'un an 
à cinq ans ct d'une amende de cinq cents à vingt mille francs 
(500 à 20 000 fr), ou de l'une de ces peines seulement. 

Seront réputés complices de l'infraction tous les individus tels 
que préposés, courticrs, commissionnaires, assureurs, voituriers, 
armateurs qui, connaissant Ja provenance et la destination de la 
marchandise ou de toute autre valeur ayant fait l'objet de lacte 
de commerce ou de la convention, auront participé, à un titre 
quelconque, pour le compte de Func des parties contractantes, 
à l'opération prévue et réprimée par le paragraphe précédent. 

En cas de condamnation, les tribunaux pourront prononcer la 
confiscation de Ja marchandise ou valeur, ou du prix, ainsi que 
des chevaux, voitures, bateaux et autres objets ayant servi au 
transport. | 
7 ART. 2. — Sera passible des mèmes peines quiconque aura 
détourné ou recélé, fait détourner ou recéler des biens appartenant 
à des sujets d'une puissance ennemie et placés sous séquestre en 


vertu d’une décision de justice rendue sur réquisitions du Minis- 


tère public. 

ART. 3. — Les condamnations prononcées contre les auteurs 
ou complices des délits prévus par l’article premier entraîneront de 
plein droit privation pendant dix années des droits civils et civiques 
énumérés en l'article 42 du Code pénal, 

La privation de tout ou partie de ces droits pourra ctre ordonnée 
par le tribunal dans le cas prévu par l’article 2, 

ART. 4. — L'article 463 du Code pénal E applicable aux cas 
prévus par la présente loi. 

Anr. d. — La présente loi est applicable de plein droit à l' Algérie, 
aux colonies et aux pays de protectorat. 
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La présente loi, délibérée ct adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'État. 
Fait à Paris, le 4 avril 1915. 
R. Poixcaré. 
Par le Président de la République : 


Le Garde des Sceaur, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre des Affaires étrangires, 
DELcASssÉ. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


L. MaLvy. 


Le Ministre des Colonies, 


GASTON DOUMERCUE. 


(Journal officiel du 7 avril 1915.) 


Loi tendant à protéger les propriétaires de 
valeurs mobilières dépossédés par suite de 
faits de guerre dans des territoires occupés 
par l’ennemi. 


Le Sénat ct la Chambre des Députés ont adopté; 


Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ARTICLE PREMIER, — Dans les cas où la faculté de recourir aux 
lois des 15 juin 1872 et 8 février 1902 est ouverte à raison d’un 
événement de la guerre déclarée par l'Allemagne en août 1914, la 
procédure est modifiée dans la mesure et sous les conditions de la 
présente loi. 

Arr. 2. — S'il s’agit de valeurs françaises au porteur, le pro- 
priétaire doit aviser par lettre recommandée l'établissement 
débiteur des circonstances qui le mettent dans l'impossibilité de 
représenter soit les titres, soit les coupons. Avis de la remise de 
cette lettre au destinataire doit lui être donné par la poste, et le 
destinataire doit accuser lui-même réception à l'envoyeur, dans les 
cinq jours au plus tard de la remise. 

Cette lettre contiendra les nom, prénoms, profession, le lieu de 
résidence actuelle et celui du domicile du déclarant, le nombre, 
a nature, la valeur nominale, le numéro et, s'il y a licu, la série 
des titres ainsi que la date d'échéance du plus ancien coupon exi- 
gible. 

Le déclarant indiquera aussi, s'il est possible : 

1° Les circonstances dans lesquelles il est devenu propriétaire 
des titres et celles dans lesquelles il a été dépossédé; 

2° L'époque et le lieu où il a reçu les derniers dividendes ou 
intérêts. 

I fera élection de domicile dans la localité du siège de l'établis- 
sement débiteur. 

La signature du déclarant doit être légalisée par le maire ou 
par un officier ministériel, ou encore, à Paris, par le commissaire 
de police. Le lieu de sa résidence et de son domicile seront certifiés 
par les mêmes personnes, ou établis par toutes pièces et certificats 
dont l'intéressé a le droit de demander et d'obtenir, sans frais, la 
délivrance aux autorités compétentes, 

La déclaration ainsi faite emporte, pendant la durée des hostilités 
et les six mois qui suivront leur terme définitif, opposition au 
payement tant du capital que des intérèts ou dividendes à toute 
autre personne que le déclarant, Elle autorise, d'autre part, le 
déclarant à percevoir de l'établissement débiteur les intérêts ou 
dividendes exigibles duns les conditions indiquées par les articles 
suivants. R 

Un double de la lettre indiquée ci-dessus, et dans les mèmes con- 
ditions, est adressé par le déclarant au Syndicat des agents de 
change de Paris, qui fait, le quinzième jour au plus tard, la publi- 
cation prévue par l'article 1f de la loi du 15 juin 1872 modifice 
par l’article 1°7 de la loi du S février 1902. 
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Arr, 3, — 19 S'il s’agit de titres au porteur mis en dépôt dans une 
banque, représentés par un récépissé de ladite banque dépositaire, 
le déclarant doit produire à l'établissement débiteur ce récépissé. 
À défaut de ce récépissé, il doit produire une attestation de la 
banque dépositaire établissant d'une manière précise que les 
titres visés dans la déclaration ont bien fait l'objet d'un dépôt 
effectué dans ses caisses par le déclarant et que celui-ci ne les a pas 
retirés; 

2° Sur la remise de cette pièce signée par lui et après justification, 
qui pourra être réclamée si besoin est, de l'existence et de l'identité 
de la banque dépositaire, les dividendes ou intérêts seront payés 
au déclarant, après trois mois écoulés depuis l'échéance de chaque 
coupon, si personne ne s'est présenté pendant ce délai comme pro- 
priétaire des titres ou coupons; 

39 Les payements ainsi faits libèrent l'établissement débiteur 
envers tout tiers qui se présenterait ultéricurement. Si ce tiers 
porteur établissait que lesdits payements ont été faits à son préju- 
dice, il n'aurait qu'une action personnelle contre le déclarant et 
contre la banque dépositaire; 

4° Si, avant le payement au déclarant par l'établissement débi- 
teur, les titres ou coupons sont présentés par un ticrs audit éta- 
bhissement, il doit provisoirement retenir ces titres ou coupons 
contre récépissé. Ce dernier doit, de plus, avertir le déclarant, par 
lettre recommandée, de la présentation des titres ou coupons, en 
lui faisant connaître le nom et l'adresse du tiers porteur. Les effets 
de la déclaration primitive restent alors suspendus jusqu'à ce 
qu'une solution amiable ou judiviaire soit intervenue entre le 
déclarant et le tiers porteur; 

2° Si les coupons représentant les dividendes ou intérèts payés 
au déclarant sont ultérieurement retrouvés, la banque dépositaire 
et le déclarant seront tenus de les remettre à l’établissement débi- 
teur. S'ils ne sont pas retrouvés, le déclarant devra accomplir les 
formalités prévues par l’article 8 de la présente loi pour le cas de 
dépossession; 

6° Dans le cas où les titres auraient été déposés chez un officier 
public ou ministériel, les dispositions précédentes sont également 
applicables; 

79 ll n’est dérogé en rien aux dispositions des articles 1919 à 
1946 du Code civil. 

ArT. 4, — Pour les titres qui n'ont pas fait l'objet d’un dépôt ou 
pour les titres qui, avant fait l'objet d'un dépôt, ne sont plus 
représentés par un récépissé ni par aucune attestation de la banque 
dépositaire, le déclarant doit produire à l'établissement débiteur 
une attestation motivée délivrée par le juge de paix de sa résidence 
actuelle ou de son domicile, auquelil aura fourni, par les indications 
mentionnées dans l’article 2, ou par tous autres moyens, les justi- 
fications de son droit de propriété, En cas de refus de cette attes- 
tation, le déclarant peut saisir le président du tribunal civil, qui 
statuera par ordonnance rendue sur simple requéte, Ces magistrats 
peuvent, s'ils le jugent nécessaire, n'accorder leur attestation que 
moyennant la caution prévue par l’article 4 de la loi du 15 juin 
1352 modifiée par la loi du S février 1902. 

Dans le cas où le montant des coupons à paver s'élève à plus de 
300 fr, le président du tribunal civil est seul compétent pour délivrer 
l'attestation ct il statue comme il est dit au paragraphe précédent, 

Sur le vu de l'expédition de cette attestation, qui doit ètre 
délivrée sur papier libre et sans frais, les dividendes ou intérêts 
sont payés au déclarant après trois mois écculés depuis Féchéance 
de chaque coupon, si personne ne s’est présenté pendant ce délai 
comme propriétaire des titres ou coupons, 

Les pavements ainsi faits libèrent l'établissement débiteur 
envers tout tiers qui se présenterait ultérieurement, sauf le recours 
personnel de ce tiers contre le déclarant dans les conditions pré- 
vues au paragraphe 3 de Particle précédent 

Si, avant le payement au déclarant par l'établissement débiteur, 
les titres ou coupons sont présentés par un tiers audit établissement. 
il sera procédé conformément au paragraphe 4 du mème article 3, 

Le déclarant est tenu de remettre à l'établissement débiteur les 
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coupons représentant les dividendes ou intéréts payés, s'il les 
retrouve ultérieurement. S'il ne les retrouve pas, il devra justifier 
de l’accomplissement des formalités requises par l'article 8 de la 
présente loi pour le cas de dépossession. 

ART, 5. — S'il s'agit de valeurs étrangères dont le service des 
titres et coupons est fait en France, la déclaration prévue par 
l'article 2 de la présente loi est adressée au siège principal de chacun 
des établissements chargés de ce service. 

Ceux-ci, s'il se présente un tiers porteur des titres et coupons, 
sont tenus de procéder conformément au paragraphe 3 de l’article 3 
de la présente loi. 

La déclaration à eux adressée doit être transmise par leurs soins 
à l'État ou à l'établissement étranger qui les a chargés du service 
des titres et coupons. 

ART. 6. — S'il s'agit de titres nominatifs ou de certificats nomi- 
natifs de titres au porteur délivrés par l'établissement débiteur, 
le propriétaire doit aviser cet établissement par lettre recommandée 
conformément aux dispositions de l’article 2 de la présente loi. 

Il sera procédé, pour le payement des coupons et pour la déli- 
vrance des nouveaux titres ou certificats, conformément aux 
règles suivies par l'établissement débiteur. 

ART. 7. — Les dispositions de l'article ? de Ja loi du 8 février 1902 
relatives à la procédure de mainlevée des titres au porteur sont 
applicables dans les cas prévus par Ja présente loi. 

Arr. 8. — 1° Dans les six mois qui suivront la cessation des 
hostilités, le déclarant qui aura fait usage des dispositions de la pre- 
sente loi devra — s’il est dépossédé — faire, tant au Syndicat des 
agents de change de Paris qu’à l'établissement débiteur, une oppo- 
sition conforme à la loi du 15 juin 1872, modifiée par la loi du 8 fé- 
vrier 1902; 

29 Dans le mois qui suivra l'expiration du délai ci-dessus, les 
numéros des titres frappés de cette opposition seront publiés dans 
un bulletin spécial par le Syndicat des agents de change de Paris: 

3° Par le fait de cette publication, toute personne qui préten- 
drait avoir des droits sur ces titres est mise en demeurc de les faire 
valoir; 

4° Si dans le délai de deux ans, à partir de la publication du 
bulletin spécial susvisé, l'opposition n'a pas été contredite, le pro- 
priétaire pourra exiger de l'établissement débiteur, soit le payement 
du capital du titre devenu exigible, soit la remise d’un titre dupli- 
cata; 

5° Les titres primitifs seront frappés de déchéance et seront 
publiés dans le même bulletin spécial. Le titre délivré en duplicata 
conférera les mêmes droits que le titre primitif et sera négociable 
dans les mêmes conditions; 

6° Le payement du capital ou la remise du titre duplicata 
effectués dans les conditions ci-dessus prescrites libèrent l’établis- 
sement débiteur, et le tiers qui, après ce payement ou cette remise, 
représentcrait le titre primitif n'aura qu’une action personnelle 
contre l’opposant au cas où l'opposition aurait été faite sans droit; 

79 Si, dans le même délai de deux ans, un tiers présente le titre 
frappé d'opposition, ce titre sera retenu par les soins de l’établis- 
sement débiteur qui en délivrera récépissé et avertira l’opposant 
par lettre recommandée. Les effets de l'opposition resteront alors 
suspendus jusqu’à ce qu’une solution amiable ou judiciaire inter- 
vienne entre le ticrs porteur ct l’'opposant; 

8° Si, à l'expiration de ce délai, le tiers porteur ne justifie pas 
qu'il a fait valoir ses droits, le titre sera remis à l’opposant; 

99 Les mèmes formalités seront accomplies pour les valeurs 
étrangères. L'opposition sera faite, en ce qui les concerne, tant au 
Syndicat des agents de change qu'au siège principal des établisse- 
ments faisant on France Je service des titres ct coupons. Ces éta- 
blissements devront en aviser les États ou établissements étrangers 
qui les ont chargés de ce service, et adresser auxdits États ou éta- 
blissements la publication spéciale ci-dessus prescrite; 

10° Le déclarant qui remplira les formalités prévues par le 
présent article continuera à toucher les dividendes et intéréts 
dans les conditions indiquées par les articles précédents; 
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Toxe XXII. 


11° Tout propriétaire dépossédé par événement de guerre qui 
n'aura pas en recours à la déclaration visée par l’article 2 et n’aura 
pas, quelle que soit la procédure suivie par lui auparavant, rempli, 
dans les délais prescrits, les formalités indiquées par ce présent 
article 8, ne pourra bénéficier de ses dispositions exceptionnelles 
et il sera soumis aux règles de la loi du 15 juin 1872, modifiée par 
celle du 8 février 1902. 

Un règlement d'administration publique déterminera les condi- 
tions d'application du présent article, 

ART. 9. — Les divers actes et formalités prévus par la présente 
loi sont exempts de tout droit de timbre, d'enregistrement et frais 
de toute nature, tant de la part du Syndicat des agents de change 
que des officiers ministériels requis à cet effet. 

ART, 10. — Les dispositions de l’article précédent ne sont appli- 
cables qu'en ce qui concerne les valeurs mobilières dont Jes pro- 
priétaires avaient leur domicile ou leur résidence dans les pays 
envahis ou pillés par l'ennemi. 

ArT. 11, — Toute personne qui, par une déclaration eu oppo- 
Sition faite ou maintenue de mauvaise foi, aura obtenu ou tenté 
d'obtenir, soit le payement des dividendes ou intérêts, ou du capital 
du titre devenu exigible, soit la délivrance d'un titre duplicata, 
sera punie de la peine portée contre l’escroquerie par l’article 405 
du Code pénal. | 

L'article 463 du Code pénal est applicable, 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l’État. 


Fait à Paris, le 4 avril 1915. 
R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre des Finances, 


A. Risor, 
(Journal officiel du 7 avril 1915.) 


MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALE. 


Arrêté complétant l’arrêté du 4 avril 1914, déter- 
minant les formes de l'instruction pour Péta- 


` blissement des listes de professions comportant 


apprentissage. 


Le Ministre du Travail et de la Prévoyance sociale; 

Le Ministre des Finances; 

Le Ministre de l'Intérieur; 

Vu la loi du 14 juillet 1913; 

Vu le décret du 1°" décembre 1913, portant règlement général 


pour l'application de ladite loi; 
Vu le décret du 4 décembre 1913, portant règlement d'admi- 
nistration publique pour l'application des dispositions de l’article 2 


de ce décret : 
Vu l'arrêté du 4 avril 1914, déterminant les formes de l'instruc- 


tion visant l'établissement des listes de professions comportant 
apprentissage, 
Arrélent : 


Article unique. — 1l est ajouté à l’article {tr de l'arrêté précité 


edu 4 avril 1914 un second alinéa, concu comme suit : 


« Si un cas de force majeure a rendu impossible la consultation 
d'un ou de plusieurs des corps dont l'avis est prévu ci-dessus, ou 
si, pour une cause valable, un ou plusieurs de ces corps n'ont pas 
formulé leur avis, le préfet établira la liste à l’aide des renseigne- 
ments et avis qu'il aura recucillis et l'approbation des Ministres 
compétents pourra intervenir, à titre provisoire, sous réserve des 
modifications qui pourraient ultérieurement être apportées à la 
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list dans les conditions prévues à l’article 3 du présent ar- 
rèté. » 
Paris, le 24 avril 1915, 
Le Ministre du Travail 
el de la Prévoyance sociale, 
BIEXVENU-ManrTiIx. 
Le Ministre des Finances, 
A. Risor. ` 
Le Ministre de l'Intérieur, 


L. Marvy. 
(Journal officiel du 25 avril 1915.) 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Décret complétant l’article 13 du décret du 
4 février 1915, modifié par celui du 6 avril 
suivant, relatif à la constatation et à l’évalua- 
tion des dommages résultant de faits de guerre. 


+ 


Le Président de la République franeaise, 


Sur le rapport du Président du Conscil des Ministres, du Garde 
des Sceaux, Ministre de la Justice, du Ministre de l'Intérieur 
et du Ministre des Finances; 

Vu l'avis du Ministre des Travaux publics du 22 mars 1915; 

Vu l’article 12 de la loi de finances du 26 décembre 1914; 
ensemble les décrets des 4 février et 6 avril 1915; 

Le Conseil d'État entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — L'article 13 du décret du 4 février 1915, 
modifié par celui du 6 avril suivant, est complété ainsi qu'il suit : 

« Exceptionnellement, n’est pas subordonnée à l'avis des Com- 
missions Cantonales d'évaluation la délivrance, par le Ministre 
de l'Intérieur, sur la proposition du Ministre des Travaux publics, 
d'acomptes ayant pour objet la réparation des bateaux de com- 
merce qui auront subi, sur les voies de navigation intérieure, des 
dommages résultant de faits de guerre, » f 

ArT. 2 — Le Ministre de l'Intérieur, le Ministre des Finances, 
le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et le Ministre des Tra- 
vaux publics sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
eution du présent décret qui sera publié au Journal ofjiciel et 
inséré au Bulletin des lois. 


Fait à Paris, le 24 avril 1915. 
R. PoixCARÉ. 
Par le Président de la République : 

Le Ministre de l'Intérirur, 
L. Matvy. ; 
Le Ministre des Financrs, 

; A. Rimor. 
Le Garde des Sceaur, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE Baraxn. 


(Journal ofliriel du 27 avril 1915.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société Avignonnaise d'électricité. — Du rap- 
port présenté par le Conseil d'administration à l'Assem- 
biće générale ordinaire du 31 mars 1915, nous extrayons 
ce qui suit : 


Malgré la période troublée que nous traversons, les recettes 
ont été satisfaisantes, elles se sont élevées à 270 967,02 fr contre 
299 112,11 fr pour l'exercice précédent, la diminution des cinq 
derniers mois avant été à peu près compensée par l'augmentation 
des sept premiers mois. Le produit de l'exercice atteint N7 077,96 fr 
au lieu de 92 06,16 fr; sa diminution n’est que de 5 005,30 fr. 
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Bien que les résultats de 1914 soient asse; voisins de ceux obtenus 
pendant l'année précédente, notre Conseil vous propose de ra- 
mener de 6 à à pour too le dividende de l'exercice. Vous adopterez 
certainement cette mesure de prudence que commandent les 
événements actucls. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1914. 


Artif. 

a . a fr. 
Frais de constitution. ...,........,........., es 1 » 
Mobilier et outillage général. ................... 1 
APP pOr Server natale ui Messie 120 000 » 
Frais de premier établissement... ........,..,.. js 69 000  » 
Dépenses d'installations. ....................... 1169 010,94 
Approvisionnementss. ses csesssssecosssssseees 30 204,70 
Matériel en location, ....................,...... 42 676, 40 
ÉnISSes CL DITQUES EEE ee sondes ae 102 203,33 
Débiteurs divers, ........... eine R NE 46 415.62 
Frais d'émission et prime sur obligations.......... 56 2909, 00 
Comptes divers et d'ordre. ..................... 1 648,61 

Total de l’actif.......... . 1033 521.15 
Passif. 
fr. 
Capital : S000 actions de 100 fr.................. 800 000 » 
Obligations : 
300 obligations (17° série) émises. ..... 250 000 
64 obligations {r'* série) amorties.... 32 009 
218 000 
500 obligations (2° série) émises...... 230000 
25 obligations (2° série) amorties.... 12 500 
237 500 455500 » 
Réserve légale... ................. See ae 12 562,32 
Réserve par amortissement d'obligations. ......... 35862 » 
Provision pour amortissements........... ue 200 000 9 
Créditeurs divers.................,.,.......... R2 360,31 
Profits et pertes. ......... Te ideas 47 236.52 
Total du Passif..... 2e Use 1633 521,19 
ES | 
COMPTE GÉNÉRAL D'EXPLOITATIONS. 
Débit. 
Frais d'administration et d'exploitation........... 191 629,45 
Balance à compte de Profits ct Pertes............. 109 337,97 
270 987.02 
Crédit. 
Recettes d’exploitation........................, . 276 967.0? 


CoMPTE DE PrRoriTs ET PERTES. 


Débit. 
Amortissement de 19 obligations. .......,.......... Q9 500 » 
Jntérèt des obligations........................... 19 oo » 
A DU M RE TT a neh a AEEA 94 340.20 
| 123 N20, 20 
Co Er re) 

Crédit, 

* “ Ai ai 1 

Report de l'exercice 1913.....,......,.,.4...44. = 269.40 
Solde du compte général d'exploitation. ..... sanane 109 337,97 
Solde du compte. Intérèts et divers. ........... 6 11 217.29 


123 890,20 

PA ALERTE MERS RQ ARS 

L'Assemblée générale a approuvé, dans toutes leurs parties’ 

le rapport du Conseil d'administration et celui des Commissaires, 

ainsi que les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1014, tels 
qu'ils lui ont été présentés et détailles. 
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Elle a arrêté, en conséquence, à la somme de 94 340,26 fr le solde 
créditeur du Compte de Profits ct Pertes. 

L'Assemblée générale a décidé qu'après l'attribution à la 6 Provi- 
sion pour amortissecments» d'une somme de........ 45000 5 
les bénéfices seront employés de la façon suivante : 


Réserve légale. ................. sus 2103,74 
Dividende de 5 pour 100 aux 8000 ac- 
tions de 100 chacune.............. . 40000 » 
Report à nouveau.................. .. 7236,52 
49 340.26 
Total......... EE . 94 340.26 


Le dividende de 5 fr par action sera mis en paiement le 15 avril 
1015, contre remise du coupon n° à sous déduction des impôts 
établis par la loi de finances. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


L'industrie électrochimique en Russie. — D'après un rapport 
d'un consul anglais en Russie, l'industrie électrochimique a pris 
dans ce pays une importance considérable ainsi que l'indique le 
tableau suivant : 


Valeur Valeur 
en moyenne 
Production millions en francs 
en tonnes. de francs. par lonnes. 
Cuivre électrolytique...... 21000 ' 48,5 2302,5 
Acide azotique............. 56300 16 290 
Accumulateurs ............ 3400 4,5 1322 
\luminium........... .... 1300 4,25 3279 
Chlorate de potassium ..... 2400 3,25 1590 
Acier électrique........... 4o00 1,06 415 
Carbure de calcium ..... 1400 1,06 735 
90050 79,2? 


Cette industrie est très rémunératrice, le profit net étant souvent 
de 100 pour 100 du capital investi, capital qui, malheureusement, 
a été surtout fourni par les Allemands. | 

La majeure partie du cuivre électrolytique employé par les entre- 
prises de traction et de distribution d'électricité est fournie par 
Mm Rosenkranz, de Petrograd, et la Kyshtim Corporation; une 
nouvelle usine récemment installée par cette dernière lui permet 
de livrer annuellement de Svou à gooo tonnes. 


L'emploi des fils de fer comme conducteurs de lignes de 
transmission secondaires à haute tension. — Pour des raisons 
mécaniques il est impossible d'employer des fils de cuivre 
de moins de 4 mm de diamètre. Or, quand l'intensité du courant 
à transmettre est faible, un conducteur de ce diamètre est ma] 
utilisé électriquement, car alors un fil de moindre diamètre suf- 
firait pour que la perte en ligne ne dépasse pas la valcur admise 
sur le reste du réseau. 

Aussi depuis 1911 quelques usines de la Suisse centrale emploient- 
elles des fils de fer pour les lignes acricnues d'importance secon- 
daires dont la charge prévue est inférieure à 100 kv-a; elles 
réalisent ainsi des économies de premier établissement assez 
grandes pour leur permettre de desservir avantageusement des 
localités assez éloignées des lignes principales. La mème pratique 
a été suivie en Allemagne, mais en prenant des câbles en fils de fer 
fin; mais comme ces derniers se rouillent plus facilement qu'un 
fil unique ayanl ta section du càble, c’est aux conducteurs à un 
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+ 
seul fil de 1,5 à 4 mm de diamètre que les usines suisses ont donné 
Ja préférence, 

M. F. Ringwald, directeur des usines de Lucerne, a donné dans 
le n° | de 1915 du Bulletin de l Association suisse des Electriciens, 
quelques renseignements intéressants sur les conditions de livrai- 
son imposées et sur les prescriptions qui doivent ètre suivies 
dans lc montage: nous les reproduisons ci-dessous d’après notre 
confrère l'Industrie électrique. . 

Les conditions de livraison sont indiquées dans le tableau 
suivant : 


Diamétro du til en millimètres. 
-— Á M m 


5 $ 2 1,5 

Poids en kg par km ........... 155 100 24 18 

Résistance, en ohms par km ... 6,4 10,49 » » 

hd . LS a Le 

Charge de rupture, en kg... .. 785 502 125 90 
Nombre de torsions sur unce lon- 
gueur de 15 cm entre deux 

MÀChOIrCS 45 Es ssonesess 19 23 32 38 


Nombre de ployages à angle 
DR yersan rr anses. 00 20 10 10 

Diamètre de la tige, autour de 
laquelle le fil doit pouvoir ètre 
enroulé, sans que la couche de 
zinc s'écatille, en mm........ 

Nombres de trempages d'une 
durée de 1 minute, dans une È 
solution de sulfate de cuivre 

à 1:6, sans qu'il y ait cui- 

à EU CS EE ne R 


6 6 


`~] 


Les prescriptions suivantes doivent ètre suivies pour le mon- 
tage : 

On doit autant que possible éviter des raccords, car le fil de fer 
peut facilement être obtenu en grandes longueurs. 

Les fils doivent être soigneusement nettoyés, sur toute la ilon- 
gucur de la soudure (qui est de 55 mm pour un fil de 4 mm), 
aux jonctions, et les extrémités doivent être recourbées rectangu- 
lairement sur 6 mm environ. Les fils seront alors placés l’un à côté 
de l'autre et seront soigneusement enroulés avec du fil de fer 
galvanisé de 1,5 mm de diamètre, 

Pour la soudure on emploicra du liquide à souder sans acide, 
de la colophane ou du tinol, et l’on plongera la partic à souder dans 
le bain. La soudure sera ensuite lavée à l’eau de chaux, puis 
séchée et imprégnée de goudron, Dans le cas de dérivations de fils 
de cuivre on procédera de la mème manière; le fil do cuivre devra 
au préalable être étamé sur une longueur d’au moins 20 cm. 

La fixation des fils sur les isolateurs doit se faire de la même 
manière que pour les fils de cuivre; on doit employer pour cela 
du fil de fer étamé de 2 mm de diamètre, On doit particulièrement 
veiller à ce que l'étamage des fils cet des liaisons ne soient nulle 
part endommagé par des outils, de manière qu'il n'y ait pas de 
parties de fer mises à nu, qui seraient exposées à la rouille; des 
parties abimées doivent être nettoyées ct étamées à nouveau. 

Jusqu'ici les usines de Lucerne ont employé avec succès des 
conducteurs en fer de moins de 5 mm de diamètre, La longueur 
totale des conducteurs en fer posés est de - 60 km. L'action pro- 
tectrice contre les surtensions, qui était cspérée, s'est vérifiée; 
les transformateurs placés à l'extrémité de lignes en fer ne sont 
généralement plus protégés que par des bobines à réaction, 

Naturellement les fils de fer galvanisés ont une résistance relative 
beaucoup plus grande que les fils de cuivre: en particulier, l'effet 
pelliculiire (skin-cffect) augmente beaucoup à partir d'un dia- 
mètre de 5 mm, Comme avec la tension de 11 000 volts Vinten- 
sité est faible, ces désavantages ont eu peu d'importance. 
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Redresseurs de courants : Redresseur statique pour la production d'une tension continue constante, d’après H. Grei- 


NACHER, p. 202-209. 
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tion : À 
Télégraphie et Téléphonie. — Radiotélegraphie : 


pareil semi-automatique de visée et de tir sur buts mobiles, système Brocq, p. 206-210. 
Antenne à spirale à grande longueur d'onde, modèle Béthenod; 


Dispositif Jégou pour étudier la puissance des oscillations captiées dans une réception de télégraphie sans fil; Divers, 


P. 211-212. 
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CHRONIQUE. 


. Les soupapes électrolytiques à lame d'aluminium 
sont aujourd'hui connues et leurs applications sont 
nombreuses. Aussi nous serions-nous abstenu de 
signaler ici l'article publié p. 204 et 205, redresseur 
statique pour la production d’une tension continue 
constante, si son auteur, M. GREINACHER, ne parais- 
sait vouloir attribuer à l'ingénieur allemand Graetz 
la paternité de l’utilisation des soupapes à alumi- 
nium au redressement des courants alternatifs. 

Pour nous, en effet, ce n’est pas à Graetz qu’il con- 
vient d'attribuer le mérite de cette utilisation. Des 
1897, étant amené à examiner cette question de 
paternité à la suite d’une polémique entre M. Graetz 
et M. Pollak, qui tous deux la revendiquait, nous 
étudiâmes, brevets en mains, l'historique de la 
découverte des soupapes à aluminium et de leurs 
applications et nous résumions les résultats de cette 
étude impartiale de la façon suivante (!) : 

« 1° Le phénomène sur lequel sont basés les redres- 
seurs électrolytiques de courants fut découvert en 
1857 par Buff et retrouvé en 1875 par M. Ducretet. 

» 2° L'application industrielle des cellules à 
lame d’aluminium a été signalée pour la première 
fois par M. Ducretet, en particulier pour la télé- 
graphie; leur application à la transformation des 
courants alternatifs en courants redressés a été 
indiquée pour la première fois en 1891 par 
MM. Hutin et Leblanc; cette même application a 
été étudiée quelques années plus tard par M. Pol- 
lak qui, dès 1895, indiquait les différents montages 


(') L'Éclairage électrique, t. XIV, 1? fév. 1898, p. 2499-20. 
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susceptibles d'ètre employés dans cette application. 

» 3° Les résultats d’études effectuées sur ces 
cellules en vue d'applications industrielles ont été 
publiés par M. Ducretet en 1875, par M. Pollak 
en 1895 et 1896, et par M. Graetz plus récemment: 
M. Pollak parvenait dès 1895 à empêcher le pas- 
sage d'un courant donnant entre les électrodes 
d'une cellule une différence de potentiel d'une 
vingtaine de volts et, en 1896, celui d’un courant 
donnant une différence de potentiel de plus de 
120 volts.» | 

Ainsi donc c'est à Buff qu'il convient d’attribuer 
la découverte de la propriété que possède l’alumi- 
nium plongé dans un électrolyte de ne laisser passer 
que les courants d’un certain sens, et c'est à un de 
nos constructeurs, M. Ducretet, et à deux ingé- 
nieurs français, MM. Hutin et Maurice Leblanc que 
revient le mérite d’avoir trouvé à cette propriété 
des applications. M. Greatz a bien contribué pour 
sa part à la mise en pratique de ces applications par 
des essais nombreux sur les conditions où l’on doit 
placer une lame d'aluminium pour qu’elle ne s’use 
pas trop vite et puisse arrêter des courants produits 
par une différence de potentiel assez élevée (une 
centaine de volts), mais encore avait-il été précédé 
dans cette voie par M. Pollak, qui, dans ses brevets 
de 1895 et 1896, indiquait nettement ces conditions. 


* 
* # 


L'emploi de l'électricité a fourni depuis longtemps 
la solution du problème consistant à répéter dans 
une station les indications d'un index mobile qu’on 
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fait mouvoir dans une autre station plus ou moins 
éloignée de la première. Les nombreux répéliteurs 
d'ordres aujourd'hui en usage nous montre que non 
seulement la solution comporte des variantes, mais 
que la plupart des dispositifs imaginés sont d’un 
fonctionnement très sûr et que certains d’entre eux 
sont d’une grande simplicité. 

Des appareils de ce genre permettent facilement 
de situer sur une carte la position actuelle d'un 
mobile, d’un navire par exemple : il suffit de dis- 
poser dans deux postes des lunettes que des obser- 
vateurs dirigent constamment sur le navire et de 
commander à distance deux aiguilles de manière 
qu'elles restent constamment parallèles aux axes 
des lunettes; leur point d’intersection sur une carte 
convenablement orientée donne la position du 
navire à chaque instant. 

Mais s’il s'agit d'envoyer un obus sur le navire, ce 
n'est pas la position actuelle qu'il faut connaître; 
c'est celle qu’il occupera à l'instant où le projectile 
coupera la surface de l’eau où le navire se meut. Le 
problème se trouve dès lors beaucoup plus com- 
pliqué puisqu'il fait intervenir la vitesse du navire, 
supposée d’ailleurs constante en grandeur et en 
direction, ainsi que le temps que met le projectile 
pour atteindre son but. 

Dans une récente communication à la Société 
internationale des Electriciens, M. A. BrocQ a montré 
que, malgré sa complexité, ce problème peut être 
résolu et qu’il est possible de construire un appareil 
semi-automatique de visée et de tir sur buts 
mobiles en faisant appel à l'électricité. 

Comme on le verra par la description que nous 
donnons de cet appareil (pages 206 à 210), les 
aiguilles mobiles sont remplacées par des rayons 
lumineux qui sont en avance sur ces aiguilles 
d’angles proportionnels aux vitesses angulaires du 
navire vu des postes d'observation. Ce résultat est 
obtenu en prenant des rayons réfléchis par les 
miroirs de deux galvanomètres traversés par des 
courants proportionnels à ces vitesses angulaires, 
ce qui peut être aisément obtenu. Le point de croi- 
sement des rayons lumineux ne donne plus la 
position actuelle du navire, mais une deses positions 
futures, de sorte qu’en réglant convenablement le 
coefficient de proportionnalité, on peut faire en sorte 
que ce soit précisément la position du navire au 
moment où l’obus doit, d’après les caractéristiques 
de la pièce qui le lance, arriver à la surface de la 
mer. Nécessairement le réglage du coefficient de 
proportionnalité ne peut, en raison des nombreux 
facteurs dont il dépend, ètre effectué qu'empiri- 
quement, comme d'ordinaire : coup long, coup 
court, coup à droite, coup à gauche. Néanmoins 
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l'appareil diminue la part laissée à l'empirisme dans 
le réglage et, pour cette raison, semble devoir rendre 
des services aux batteries de canons de fort calibre 
dont le nombre des coups est limité. 

4e 

La Société internationale des Électriciens s’est 
préoccupée d'assurer le recrutement de son École 
supérieure d'Électricité pendant les prochaines 
années. Ainsi qu’on l’a vu par la lettre que nous 
avons publiée dans les « Petites Nouvelles » du pré- 
cédent numéro, elle a songé dans ce but à la création 
d’un cours préparatoire à l'École supérieure. 

D'après le programme qui nous a été adressé 
depuis, ce cours comporterait environ 200 leçons 
portant sur : la résistance des matériaux et la statique 
graphique, les éléments et organes de machines, la 
thermodynamique, l'électricité générale, les mesures, 
l’électrotechnique, l'hydraulique, les moteurs ther- 
miques, la chimie générale et le dessin industriel. 
Ces leçons, qui occuperont trois demi-journées par 
semaine, seront complétées par des répétitions avec 
exercices numériques, applications et tiavaux pra- 
tiques qui occuperont six autres demi-journées et 
par des séances de dessin d’une demi-journée à 
raison de trois par semaine. 

En outre, les élèves de ce cours préparatoire 
devront suivre les cours, conférences et exercices 
pratiques organisés à la Faculté des Sciences de 
Paris, en vue de la préparation au certificat de 
mathématiques générales; ils seront tenus de pré- 
parer ce certificat et leurs travaux seront suivis de 
très près par l'Administration de l’École supérieure 
d'Électricité. 

Ceux des élèves qui, dans le courant de l’année 
scolaire et aux examens de fin d'année, auront une 
moyenne générale égale ou supérieure à 14 (sur 20) 
et qui, de plus, posséderont le certificat de mathé- 
matiques générales, seront, l’année suivante, admis 
aux cours normaux de l’'Icole supérieure. Ceux qui, 
pourvus ou non de certificat de mathématiques 
générales, auront une moyenne comprise entre 11 
et 14, seront autorisés soit à redoubler leur année 
préparatoire, soit à se présenter au concours ordi- 
naire d'admission à l'École supérieure. 

Ces dispositions permettront aux jeunes gens 
sortant des classes de mathématiques de l’Ensei- 
gnement secondaire d'arriver à l'École supérieure 
d'Électricité en un an ou deux ans au plus. Elles 
paraissent de nature à assurer le recrutement de 
ceĦe Ecole sans diminuer en rien le niveau de son 
enseignement et, par conséquent, à fournir de bons 
ingénieurs électriciens pendant la période qui suivra 
immédiatement la cessation des hostilités. 


J. B. 
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Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L Un DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 


INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT ; 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ ( USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ ; CHAMBRE SYNDICALE DE L’ÉCLAIRAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ET 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRIOIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


CINQUIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


SOMMAIRR : Procès-verbal de la séance du Comité de l'Union du 
7 avril 1915, p. 195. — Décret modifiant les décrets des 10 août 
et 15 décembre 1914, relatifs à la suspension des prescriptions, 
péremptions et délais en matière civile commerciale et admi- 
nistrative, p. 237. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l’Union des Syndicats de l'Électricité du 
7 avril 1915. 


Présents : MM. Eschwège, Marquisan, M. Meyer, vice- 
présidents; Chaussenot, secrétaire adjoint; Beauvois- 
Devaux, trésorier; Bizet, Brylinski, F. Meyer, Javal, 
Sartiaux; M. Paré remplaçant M. Boutan. 

Absents excusés : MM. Guillain, président, toujours 
souffrant; Cordier, vice-président. 

En l'’'abecnce de M. Guillain, président, la séance est 
présidée par M. Eschwège, vice-président. 


NÉCROLOGIE. — M. le Président a le regret de faire part 
du décès de M. Delahaye, secrétaire général du Syndicat 
professionnel de l'Industrie du Gaz. 

Il est rendu compte de la situation de caisse depuis la 
dernière séance. 


Démission. — Le Comité prend connaissance de la 
lettre de la Chambre syndicale d'éclairage et de chauf- 
fage par le gaz et l'électricité qui date du mois de juillet 
1914 et n’avait pu lui être communiquée, le Comité ne 
s'étant pas réuni depuis la guerre. 

Le Comité estime que cette démission est fort regret- 
table et il charge M. Marcel Meyer, vice-président, de 
faire une démarche auprès du Président de cette Chambre 
syndicale en vue de la faire rrvenir sur sa décision. 


CORRESPONDANCE. —- M. le Président signale que le 
Comité de l'Union ne s'étant pas réuni depuis le 3 juillet 
1914 n’a pu prendre connaissance de la  Drrennondsnts 
reçue depuis cette époque, bien qu'en raison des circons- 
tances la plupart des questions visées se trouvent momen- 
tanément laissées de côté. 

M. le Président communique une lettre adressée par 
M. Guillain au Ministre des Travaux publics, le 22 juillet 
1914, en vue de solliciter, pour les installations des lignes 
volantes destinées aux travaux agricoles, le régime 
appliqué déjà pour les installations de fètes foraines et 


qui a donné lieu le 23 septembre 1910 à une décision du 
Ministre des Travaux publies. 

M. Sartiaux signale l'intérêt que présente cette ques- 
tion dans les circonstances actuelles. Il indique notam- 
ment que le Comité de l'Aisne se préoccupe des applica- 
tions agricoles de l'électricité, notamment du labourage 
en vuc de la réorganisation du travail dans cette région 
dès qu'elle sera libérée. 

Il est donné lecture d'une lettre de la Chambre syndi- 
cale des Forces hydrauliques, en date du 20 juillet 1914, 
transmettant copie d’une lettre par laquelle M. Gaspar 
Brunet, ingénieur à Barcelone, propose de profiter de 
l'Exposition d'Industries électriques qui aura lieu à 
Barcelone en 1917 pour y tenir un Congrès d'électricité. 

M. Bizet donne des explications très intéressantes sur 
les dispositions projetées pour cette Exposition. 

Le Comité, tout en appréciant l'intérêt de la proposi- 
tion qui lui est transmise, estime qu'aucune décision ne 
peut être prise actuellement en raison des circonstances 
et qu'il y a licu d'attendre que les événements permettent 


de l’examiner plus en détail. 


~ Il est donné connaissance d'une lettre du Syndicat 
professionnel des Industries électriques, en date du 
14 août 1914, signalant l'organisation au Secrétariat 
d’un service spécial de renseignements en vuc d’apperter 
son concours à la défense nationale et aux industriels 
adhérents, tant en ce qui concerne le personnel que le 
matériel. 

Le Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz, par 
lettre du 18 juillet 1914, a communiqué le compte rendu 
do l'Assemblée générale de ce Syndicat. Les procès- 
verbaux des différentes séances de cette Chambre syndi- 
cale sont également communiqués au Comité. 

Il est donné lecture d'une lettre de la Société interna- 
tionale des Electriciens, en date du 20 août 1914, signa- 
lant l'organisation d’un service de placement pour ses 
membres non mobilisés. 

Il est donné connaissance d'une lettre du 3 novembre 
1914 du Comité de coordination des offres et demandes 
de travail signalant l'intérêt que présente cette œuvre. 

Différentes lettres de la Chambre de Commerce de 
Paris relatives à des demandes de matériel, de représen- 
tation dans les pays étrangers, sont communiquées au 
Comité. 


DocuurNis OFFICIELS. --- M. le Président commu- 
nique au Comité les documents officiels parus depuis la 
dernière séance du Comité de l'Union. Cette liste est la 
suivante : 
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Décret du 5 août 1914 relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépôts-cspèces dans les 
banques ct établissements de crédit (Journal officiel 
du 6 août 1914). — Décret du 9 août 1914 relatif à 
la prorogation des échéances et au retrait des dépôts- 
espèces dans les banques et établissements de crédit 
(Journal officiel du 10 août 1914). — Décret du 
10 août 1914 relatif à la suspension des prescriptions, 
péremptions et délai en matière civile, commerciale 
et administrative (Journal officiel du 11 août 1914). — 
Décret du 14 août 1914 relatif à la prorogation des délais 
en matière de loyers (Journal officiel du 15 août 1914). 
— Décret du 29 août 1914 relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépôts-espèces dans les 
banques et les établissements de crédit (Journal officiel 
du 30 août 1914). — Décret du 29 août 1914 relatif au 
paiement des coupons et au remboursement des obli- 
gations des Sociétés régies par les lois francaises ainsi 
que des départements, des communes et établissements 
publics (Journal officiel du 30 août 1914). — Décret du 
1°f septembre 1914 relatif à la prorogation des délais en 
matière de loyers (Journal officiel du 2 septembre 1914). 
— Décret du 27 septembre 1914 relatif à la prorogation 
des échéances et au retrait des dépôts-espèces dans les 
banques et les établissements de crédit (Journal officiel 
du 28 septembre 1914). — Décret du 27 septembre 1914 
relatif à l'interdiction des relations commerciales avec 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie (Journal officiel du 
28 septembre 1914). — Décret du 27 septembre 1914, 
complétant les décrets des 14 août et 1° septembre 1914 
relatifs à la prorogation des délais en matière de loyers 
(Journal officiel du 28 septembre 1914). —- Décret du 
27 octobre 1914 relatif à la prorogation des échéances ct 


au retrait des dépôts-cspèces dans les banques et établis- 


sements de crédit (Journal officiel du 28 octobre 1914). — 
Décret du 5 novembre 1914 étendant aux colonies le 
décret du 27 septembre 1914 relatif à la prorogation des 
échéances ct au retrait des dépôts-cspèces (Journal 
officiel du 6 novembre 1914). — Décret du 24 novembre 
1914 portant modification du décret du 29 octobre 1914 
concernant la prorogation des échéances (Journal officiel 
du 25 novembre 1914). — Décret du 16 décembre 1914 
relatif à la prorogation des échéances et au retrait des 
dépôts-espèces (Journal officiel du 17 décembre 1914). — 
Décret du 17 décembre 1914 relatif à la prorogation des 
délais en matière de loyers (Journal officiel du 18 dė- 
cembre 1914).— Décret du 14 octobre 1914 rendant exé- 
cutoires cn Algérie les décrets des 14 août, 1°f et 27 sep- 
tembre 1914 prorogeant les délais en matière de loyers 
(Journal officiel du 15 otobre 1914). — Circulaire du 
Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, en date du 
13 octobre 1914, relative à l'application du décret du 
27 septembre 1914 concernant la saisie ct la mise sous 
séquestre de toutes marchandises, de tous deniers ct 
généralement de toutes valeurs mobilières et immobi- 
lières dépendant des maisons allemandes, autrichiennes 
et hongroises pratiquant commerce, industrie ou agri- 
culture en France (Journal officiel du 14 octobre 1014). —- 
Circulaire du Ministre de l'Intéricur, en date du 13 oc- 
tobre 1914, relative à l'application du décret du 27 sep- 
tembre 1914 concernant la saisie ct la mise sous séquestre 
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de toutes marchandises, de tous deniers et généralement 
de toutes valeurs mobilières et immobilières dépendant 
de maisons allemandes, autrichiennes et hongroises pra- 
tiquant commerce, industrie ou agriculture en France 
(Journal officiel du 14 octobre 1914}. — Circulaire de 
M. le Président du Tribunal civil de la Seine relative au 
recouvrement des créances allemandes. —- Circulaire du 
Président du Conseil à MM. les Préfets de la zone des 
armées, en date du 27 octobre 1914, relative au constat 
de destruction dans les régions victimes de la guerro 
(Journal officiel du 28 octobre 1914). — Circulaire du 
Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, en date du 
30 octobre 1914, relative à la consignation du prix des 
fournitures faites par des maisons allemandes, autri- 
chiennes ou hongroises (Journal officiel du 31 octobre 
1914). — Circulaire du Garde des Sceaux, Ministre de 
la Justice, en date du 3 novembre 1914, relative aux con- 
ditions de fonctionnement du séquestre des maisons 
allemandes, autrichiennes ou hongroises (Journal officiel 
du 4 novembre 1914). — Circulaire du Garde des Sceaux, 
Ministre de la Justice, en date du 4 novembre 1914, rela- 
tive au contrôle des séquestres de biens de sujets alle- 
mands, autrichiens ou hongrois (Journal officiel du 5 no- 
vembre 1914). — Circulaire du Garde des Sceaux, Mi- 
nistre de la Justice, en date du 14 novembre 1914, relative 
au caractère des administrateurs-séquestres des maisons 
allemandes, autrichiennes ou hongroiïses et à la limitation 
de leurs pouvoirs en ce qui concerne la réalisation de 
l'actif (Journal officiel du 16 novembre 1914). — Circulaire 
du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, en date du 
5 décembre 1914, relative au contrôle à exercer par 
l'Administration des Domaines sur les opérations des 
séquestres des biens des sujets allemands, autrichiens 
ou hongrois (Journal officiel du 9 décembre 1914). — 
Circulaire du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes ct Télégraphes à MM. les Préfets, en date du 
12 janvier 1915, pour l’application des décrets relatifs à 
la prorogation des délais en matière de loyers (Journal 
officiel du 13 janvier 1915). — Décret du 4 février 1915 
portant règlement d'administration publique relatif à 
la constatation ct à l'évaluation des dommages résultant 
de la guerre (Journal officiel du 5 février 1915). — Cir- 
culaire du Ministre des Travaux publics, en date du 20 jan- 
vier 1915, relative au prix moyen des charbons achetés en 
1914 par l'Administration des Chemins de fer de l'État. 
Ce prix est de 20,72 fr contre 18,99 fr en 1913. — Décret 
du 20 mars 1915 relatif à la prorogation des échéances 
en matière de loyers (Journal officiel du 21 mars 1915). 
PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. —- M. le Président 
communique au Comité les rapports, projets ct proposi- 
tions de lois publiés au Journal officiel depuis la dernière 
séance du Comité. | 


SURSIS D'APPEL DU PERSONNEL DES USINES ÉLEC- 
TRIQUES. — M. le Président signale l'émotion très vive 
provoquée parmi les exploitants d'usines centrales par 
la circulaire du Ministre de la Guerre, du 6 mars 1915, 
donnant aux Gouverneurs militaires ct aux Généraux 
commandant les régions des instructions en vue de limiter 


d'une facon excessive ct presque de suspendre complè- 


tement les sursis d'appel qui avaient été accordés jusqu'à 


N° 969. — % mars 1915. 


ce jour au personnel mobilisable appartenant à l'armée 
territoriale ou à la réserve de l'armée territoriale, 


COxXSTATATION DES DOMMAGES CAUSÉS PAR LES OPÉ- 
RATIONS MILITAIRES. —- M. le Président communique la 
lettre qui a été adressée le 27 novembre 1914 par M. Guil- 
lain à M. le Ministre des Travaux publics pour demander 
que la constatation des dégâts résultant des opérations 
militaires ou des déprédations commises par l'ennemi 
dans les ouvrages de distribution d'énergie électrique 
soit établic contradictoirement avec les agents du Con- 
trôle des distributions d'énergie électrique particuliè- 
rement qualifiés par leur compétence pour intervenir 
dans ces opérations. 

Une seconde lettre, en date du 10 février 1915, a été 
adressée également à M. le Ministre des Travaux publics 
pour lui faire remarquer que le décret du 4 février 1915 
déterminant les mesures relatives à la constatation et à 
l'évaluation des dommages résultant de la guerre est 
inopérant et inapplicable lorsqu'il s’agit de lignes de dis- 
tribution d'énergie ou de lignes de transport s'étendant 
sur plusieurs communes et demandant qu'un décret 
spécial vienne compléter celui du 4 février 1915. 

Le Ministre des Travaux publics, en accusant récep- 
tion de cette dernière lettre, a indiqué que la question 
est déjà à l'étude en ce qui concerne les Compagnies con- 
cessionnaires de services publics, mais que le décret du 
4 février 1915 sera appliqué aux dommages évalués 
commune par communc lorsqu'il s'agira de distributions 
établies en vertu de simples permissions de voiric. 


APPROVISIONNEMENT EN COMBUSTIBLE DES USINES 
` 


D'ÉLECTRICITÉ. — M. le Président résume la question 
en rappelant les difficultés que les industriels ont éprouvées 
depuis la guerre pour obtenir le combustible nécessaire 
aux usines et les augmentations considérables de prix 
que l'on doit subir. Il indique que des démarches ont été 
faites à ce sujet auprès de, l'Administration, mais que 
jusqu’à présent les résultats ont été peu sensibles. 

La question devra être suivie de très près. Le Comité 
serait désireux d’avoir communication de tous les rensei- 
gnements que les adhérents pourront obtenir à titre per- 
sonnel en vue de les utiliser toutes les fois que cela sera 
possible dans l'intérêt général. 


UxiFicATION DES PAS DE vis. — M. le Président donne 
connaissance d'une lettre de M. Boutan, président de la 
Société technique de l'Industrie du Gaz, signalant que, 
dans le procès-verbal de la dernière séance du Comité 
de l’Union, il a été indiqué que la Commission interna- 
tionale s’était occupée de l'unification des pas de vis dans 
les appareils d'utilisation du gaz alors que l'entente a été 
plus générale, car clle a visé l'unification internationale 
des pas de vis sur tubes, c'est ainsi que les tubes-vapeur, 
les filetages pour appareils électriques, ete. étaient éga- 
lement représentés. 


NomixarTion pe M. BIZET COMME VICE-PRÉSIDENT. —- 
M. le Président communique une lettre du Syndicat pro- 
fessionnel des Usines d'électricité, en date du 12 aoùt 
1914, faisant part de la constitution de son Bureau pour 
l'exerice 1914-1915. Il indique que M. Bizet lui a succédé 
comme président du Syndicat. 
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En conséquence, conformément aux traditions, il pro- 
pose au Comité de désigner M. Bizet en son lieu ct place 
comme vice-président de l'Union. 

Le Comité approuve à l'unanimité cette proposition et 
nomine M. Bizet, vice-président de l'Union, M. Eschwège 
restant au Comité comme délégué du Syndicat. 

La prochaine séance du Comité aura licu le mercredi 
5 mat, à it h. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : 9, rue d’Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-659. 


CINQUIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


SoumaimE : Enquête sur les moyens de développer le commerce 
d'exportation, p. 197. — Documents sur la guerre, p. 197. — 
Service spécial de renseignements, p. 197. — Service de place- 
ment, p. 197. — Extrait du procès-verbal de Ja séance de la 
Chambre du 13 mai 1919, p. 198. — Bibliographie, p. 201. — 
Liste des documents publiés à l'intention des membres du Syn- 
dicat professionnel des Industries électriques, p. 201. — Légis- 
lation et jurisprudence, p. 233. 


Enquête sur les moyens de développer 
le commerce d’exportation. 


Nous attirons tout particulièrement l'attention des 
Industriels adhérents sur les documents qui leur sont 
envoyés par le Secrétariat pour faciliter l'étude des 
moyens propres à développer le commerce d'exportation 
dans les différents pays, en vue de combattre la concur- 
rence austro-allemande. | 

Nous insistons pour qu'ils répondent dans le plus bref 
délai et aussi complètement que possible en indiquant 
les mesures financières, douanières, commerciales, etc. 
qui leur paraîtraient nécessaires ou désirables en vue de 
faciliter le développement des affaires d'exportation. 


Documents sur la guerre. 


Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour propager le plus possible dans les pays étrangers le 
Bulletin d'Informations et de Documents sur la guerre, 
publié par la Chambre de Commercé de Paris en vue de 
combattre la publicité malveillante et mensongère faite 
par les Allemands. 

Ce Bulletin, qui est rédigé en six langues, est hebdo- 
madaire; son poids est de 8 g, ce qui permet de le joindre 
sans surtaxe à la correspondance habituelle; il est mis 
gratuitement à la disposition de nos adhérents qui vou- 
dront bien indiquer au Secrétariat le nombre d’exem- 
plaires en chaque langue dont ils ont l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 

Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
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à la défense nationale un concours efficace pour la re- 
cherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 


le service de placement est ouvert aux administrations ct 


à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 


Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service et, 
d’autre part, des difficultés de publication de la Revue, 
nous ne pouvons y insérer les offres et demandes qui nous 
parviennent; les personnes intéressées sont priées de 
s'adresser au Secrétariat où tous renseignements leur 
seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou par lettre, ot 
dans ce dernier cas, les personnes n’appartenant pas au 
Syndicat devront joindre un timbre pour la réponse. 


Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 141 mai 1915. 


Présidence de M. Marcel Meyer, Président. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 


Sont présents : MM. M. Meyer, président; Larnaude, 
vice-présidents; André, Bancelin, Berne, Eschwège, Ii'- 
lairet, Iung, Legendre, Lévis et Sailly, membres; 
Chaussenot, secrétaire général. 

Absents par suite de mobilisation : MM. Legouëz «t 
Meycr-May, anciens présidents; Grosselin, vice-président; 
G. Meyer, secrétaire; Minvielle, trésorier; Barbou, Bou- 


cherot, Brun, Casanova, de La Ville Le Roulx, Portevin,. 


Schmitt et Witzig, membres. 
Excusés : MM. Frager, vice-président; Brunschwick. 


Nécrorocir. — M. le Président fait part à la Chambre 
du décès de M. Guillain, membre de la Chambre syndi- 
cale et Président de l'Union des Syndicats de l’ Électricité 


où il représentait notre Syndicat comme délégué. 

Tl rappelle la haute situation occupée par M. Guillain, 
les services qu’il a rendus au pays tout entier ct l'intérêt 
tout spécial qu'il portait au développement des industries 
électriques. 

M. le conseiller d'État Colson, dans un discours qu il 
a prononcé aux obeèques, et qui sera publié dans La 
Revue électrique, a rctracé la vie toute de travail de M. Guil- 


lain qui, jusqu'à son dernier moment, s’est préoccupé des 


intérêts dont la garde lui avait été confiée. 

La Chambre charge son Président d'adresser à la 
famille de notre regretté collègue l'expression de ses 
regrets et ses condoléances les plus sympathiques. 


Procës-verBAL. — M. le Président signale que le 
procès-verbal de la séance du 13 avril sera publié dans 
le n° 268 de La Revue électrique, actuellement en prépa- 
ration. 


REMERCIEMENTS. — M. le Président communique à la 
Chambre les remerciements de M. Beau et de M. Lebedel 
pour lcur admission comme membres correspondants. 
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TI communique à la Chambre de nombreuses lettres de 
Chambres de Commerce francaises à l'Étranger ct signale 
avec leurs remerciements pour l'Annuaire, les félicitations 
qu'elles contiennent ct les encouragements exprimés 
en vue du développement de l'exportation. 

Il présente à la Chambre unce circulaire éditée par la 
Chambre de Commerce francaise de Montréal en vuc 
d'attirer l'attention des importateurs sur l'importance 
du marché au Canada, et leur signalant les articles par- 
ticulièrement intéressants, notamment, dans le cinquième 
groupe, le matériel électrique. 


MoDiFiCATION D'INSCRIPTION. —- M. le Président donne 
connaissance à la Chambre d'une lettre par laquelle la 
Compagnie générale de Radiotélégraphie signale qu'elle 
s'est substituée à la Compagnie générale radiotélégra- 
phique et demande en conséquence son inscription en 
rempläcement de cette Société. La Chambre faisant droit. 
à sa demande décide l'inscription de la Compagnie géné- 
rale de Radiotélégraphie à la quatrième Section. 


ADMissiON. — La Chambre prononce l'admission de 
M. Tronchon, directeur de la Compagnie générale de 
Radiotélégraphie, désigné par cette Société pour la repré- 
senter à la quatrième Section, sur la présentation de 


MM. André et M. Meyer. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


— M. le 


= Président communique à la Chambre łe procès-verbal de 
la séance du Comité de l'Union en date du 7 avril 1915, 


qui sera publié dans La Revue électrique. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président communique à la Chambre différents 
documents publiés par l'Union, savoir : 

N° 612. Prohibitions de sortic. 

N° 613. Question de la suspension des droits de 
douane. | 

N° 614. La concurrence allemande aux États-Unis. 

No GIS. Décret du 14 février 1915 accordant la fran- 
chise des droits d'octroi, au moyen de l’entrepôt, aux 
matériaux et aux combustibles. 

N° 6146. Circulaire du 2 février 1915 relative à l'insti- 
tution de Commissions mixtes départementales chargées 
d'étudier les questions relatives au maintien du travail 
national. | 

Il attire l’attention sur l'intérêt que présentent ces 
documents qui ont été distribués aux membres de la 
Chambre et dont un exemplaire est classé à la biblio- 
thèque du Syndicat, à la disposition des adhérents. A ces 
documents est joint la table des matières du n° 551 à 600. 
Si quelques-uns de ces numéros manquaient aux collec- 
tions des membres de la Chambre, le Secrétariat est à leur 
disposition pour les leur procurer. 


SYNDICAT GÉNÉRAL. —- Le Comité de direction du 
Syndicat général, dans sa séance d'avril, a examiné diffé- 
rentes propositions, notamment : le projet de loi pré- 
senté par M. Petitjean, député, portant création d’une 
Caisse nationale d'avances à l’industrie; le projet de 
loi de MM. Michel et Mascuraud, sénateurs, relatif aux 
contrats d'apprentissage; ainsi que la proposition de 
création d'une Caisse d'avances pour les pertes loca- 
tives, ete. 


N° 269. — 5 mars 1913. 


COMITÉ CENTRAL. — Le Comité central a étudié la: 


question de réparation des dommages de la guerre; l’éta- 
-blissement des listes de maisons austro-allemandes mises 
sous séquestre; le projet d'écoles d'acconimodation pour 
les mutilés de la guerre; la prolongation du moratorium, 
concernant les échéances ainsi que les loyers et les assu- 
rances; enfin les dispositions à prendre en vue des futurs 
traités de commerce à l'expiration de la guerre actuelle. 

M. le Président signale la publication dans le Bulletin 
du Comité central d'une liste de maisons séquestréces 
classées par professions et qui, à ce titre, est particuliè- 
rement intéressante. 


FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET COMMERÇANTS FRAN- 
cars. — Ce groupement, qui s'occupe très activement des 
questions intéressant le développement de l'industrie 
ct du commerce français, a publié une étude de M. Phi- 
lippar sur les conditions légales de la reprise du travail à 
la conclusion de la paix, sur laquelle il attire l'attention 
‘de la Chambre. Après examen, la Chambre s’en rapporte 
à son Président et à son délégué spécial auprès de la Fédé- 
ration, M. Legouëz, pour fournir à la Fédération les ren- 
seignements utiles en vue de concourir à l'œuvre de 
défense professionnelle qu'elle a entreprise. 


ASSOCIATION POUR LA PROTECTION DE LA PROPRIÉTÉ 
INDUSTRIELLE. —- M. le Président communique à la 
Chambre une demande faite par un adhérent au sujet de 
la prolongation éventuelle de la durée des brevets accordés 
avant la guerre. En raison des circonstances actuelles, 
les brevets déjà mis en exploitation avant la guerre 
continuent à payer des annuités et le temps s'écoule sans 
que leurs propriétaires ni ceux auxquels ils ont accordé 
des licences puissent continuer leur exploitation. Js 
perdent donc non seulement le bénéfice sur lequel ils 
étaient en droit de compter, mais encore la partie de 
la durée de validité qui s’écoulera pendant la guerre. 
Quant aux brevets qui avaient été pris peu de temps 
avant la guerre et qui n'étaient pas encore en exploita- 
tion, les détenteurs risquent d’en perdre la propriété si, 
par suite de la guerre, ils se trouvent dans l'impossibilité 
d'exploiter dans les délais légaux. 

D'après los renscignements recucillis auprès de M. Le- 
gouëz notre délégué auprès de l'Association pour la pro- 
tection de la propriété industrielle, la question a déjà 
été longuement étudiée et, il a été objecté que la prolon- 
gation demandée priverait le domaine public du droit de 
fabriquer librement à la date d'expiration du brevet, 
droit sur lequel certains industriels ont pu compter ct au 
sujet duquel ils ont pu engager des frais; il serait, en outre, 
fâcheux de prolonger la validité des brevets étrangers an 
détriment de l'industrie française. La mesure demandée, 
si elle procurait certains avantages, aurait donc des incon- 
vénients au moins aussi grands. La solution parait être 
dans la modification projetée de la loi sur les brevets 
prévoyant des taxes croissantes d'année en année, de 
25 à 500 fr, et la prolongation de duréc jusqu'à 20 ans, 
applicable même aux anciens brevets qui consentiraient 
à accepter la nouvelle tarification. 

En raison de l'intérêt que présente cette question, la 
Chambre, sur la proposition du Président, décide que la 
question sera insérée au procès-verbal alin d’être portée 
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à la connaissance des intéressés qui pourront ainsi sou- 
mettre leurs observations qui seront examinées à la pro- 
chaine séance, 


CORRESPONDANCE. -— La Chambre prend connaissance 
d’une lettre du Comité de patronnage des apprentis du 
14° arrondissement demandant le concours du Svndicat 
pour faciliter le placement de ses élèves. Elle charge le 
Président de faire savoir qu'il existe au Syndicat un ser- 
vice de placement dont le concours est assuré au Comité. 


QUESTIONS SPÉCIALES. —- M. le Président fait remar- 
quer à la Chambre qu'il n'y a pas de modifications sen- 
sibles depuis la dernière séance dans la situation de 
l’industrie; les difficultés précédemment signalées pour 
la reprise des affaires n'ayant pas encore été résolues. 


MAISONS SÉQUESTRÉES. —- M, le Président rappelle la 
protestation faite au nom du Syndicat contre une auto- 
risation accordée par le Président du Tribunal à un 
séquestre pour une vente de matériel électrique, [l signale 
que les démarches faites n’ont pas encore abouti au retrait 
définitif de l'autorisation de vente ct que, conformément 
à la décision prise par la Chambre, il a remis le dossier 
à nos Conseils en vue d'engager une instance judiciaire 
pour obtenir satisfaction. Il fait remarquer que, malgré 
les instructions formelles de M. le Garde des Sceaux, notre 
Syndicat n'a jamais été consulté par le Tribunal sur 
l'opportunité des ventes pour lesquelles des autorisations 
étaient sollicitées par les séquestres; il paraît donc utile 
de profiter de l'occasion pour réclamer l'application des 
instructions ministériciles. 

La Chambre, estimant qu'il est indispensable de dé- 
fendre les droits de l’industrie française ct d'obliger les 
séquestres à se renfermer strictement dans la mission qui 
leur est confiée et confirmant la décision prise à la précé- 
dente séance, charge son Président de prendre toutes 
mesures utiles pour la défense des intérêts français que 
représente le Syndicat. 

Différentes questions sont posées par les membres de 
la Chambre au sujet de la suite donnée par le Parquet 
aux demandes de mise sous séquestre d’un certain nombre 
de maisons austro-allemandes faisant partie de la liste 
transmise, après examen par la Chambre, au mois de 
décembre dernier. La Chambre a le regret de constater 
le peu de résultats obtenus jusqu'à ce jour; la plupart 
des maisons signalées continuant à vendre sans qu'aucune 
mesure n'ait été prise contre elles. Elle charge son Pré- 
sident d'examiner ce qu'il conviendrait de faire afin 
d'assurer l'application stricte du décret du 27 septembre 
1914, et de la loi du 4 avril 1915. 


Hausse prs Prix. — Pour répandre au désir exprimé 
par la sixième Section une enquête a été faite auprès de 
ses membres afin de connaître le nombre d'exemplaires 
de la circulaire reproduisant la décision de la Chambre 
relative à la constatation de la hausse des prix. Les ré- 
ponses nous parviennent en ce moment et dès qu'elles 
seront au complet l'impression et la distribution de cette 
circulaire sera faite aux intéressés, 


MARQUE COLLECTIVE DE PROVENANCE, — M. le Pré- 


sident signale que M. Legouïz a continué l'étude, dont il 
avait bien voulu se charger, relative au projet d'établisse- 


ment de marques collectives garantissant la provenance 
des marchandises fabriquées en France, mais il a exprimé 
le désir que ce travail soit soumis à notre Comité consul- 
tatif, afin d’avoir son avis au point de vue juridique. 
Rendez-vous a été pris à cet cflet et dès que cet examen 
sera terminé, le projet définitif sera rédigé en vuc d'être 
soumis à la Chambre à sa prochaine séance. 


ExPorTATION. — M. le Président rappelle l'étude 
entreprise en vue d'examiner les mesures à prendre pour 
développer les exportations dans les pay$ étrangers. En 
ce qui concerne la Russie une notice a été envoyée à tous 
les Établissements adhérents pour leur indiquer l'impor- 
tance du marché russe pour les différents produits de 
l'industrie électrique, les tarifs de douane. les prix de 
transports, etc. Il y a été joint une note leur demandant 
de nous signaler les dispositions qu'ils estimeraient utiles 
pour faciliter l'extension des affaires dans ce pays. 

Un certain nombre de réponses fort intéressantes ct 
très documentées nous sont parvenues. Le Président 
en communique le résumé à la Chambre et cxprime 
l'espoir que d’autres réponses nombreuses nous seront 
envoyées de façon que le Syndicat puisse les coordonner 
en vue de la réponse à faire au Ministre. 

Il signale que des documents semblables sont en prépa- 
ration en ce qui concerne les exportations en République 
Argentine, en Suisse et dans d’autres pays, ct compte 
sur le concours de tous pour fournir des renscignements 
utiles et permettre ainsi l’action du Syndicat auprès des 
pouvoirs publics. 


SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS. —- Ainsi qu'il 
a été décidé à la dernière séance, le service de rensci- 
gnements de guerre organisé au Secrétariat s’est complété 
en vuc de l'étude des questions d'exportation. Il s'occupe 
de rassembler les documents ect renscignements destinés 
à faciliter aux adhérents l'examen des moyens à employer 
pour développer leurs ventes dans les pays étrangers. 
Des dossiers sont constitués comportant les questions 
de douanc, de transports, de fret, d'assurances ainsi que 
tous les renseignements concernant les demandes de 
matériel, offres de représentation, ete. qui seront com- 
muniquées aux intéressés au fur et à mesure de leur 
arrivée. 

Lois, DÉCRETS ET RÈGLEMENTS. —- M. le Président 
communique à Ja Chambre les lois, décrets et règlements 
publiés depuis la dernière séance et comprenant : 


MixisTihe DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE. DES 
Postes FT DES TÉLÉGRAaPHES. — Décret du 8 avril 1915 
élevant de 2000 à 5000 fr le montant maximum des va- 
leurs à recouvrer par la poste. (J. o. du 14 avril 1915.) 

— Décret du 15 avril 1915 relatif à la prorogation 
des échéances et au retrait des dépôts espèces. (J. o. 
du 16 avril 1915.) | 

— Loi du 4 avril 1915 ayant pour objet de donner des 
sanctions pénales à l'interdiction faite aux Francais 
d'entretenir des relations d'ordre économique avec les 
sujets d'une puissance ennemie. (J. o. des 5-6 et 7 avril.) 

— Loi du 4 avril 1915 tendant à protéger les proprié- 
taires de valcurs mobilières dépossédés par suite de 
faits de guerre dans des territoires occupés par l'ennemi. 
(J. o. des 5-6 et 5 avril 1915.) 
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Tome XXIII. 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. — Décret du 6 avril 1915 
modifiant les articles 4, 6, 9 et 13 du décret du 4 février 
1915, relatif à la constatation et à l'évaluation des dom- 
mages résultant des faits de guerre. (J. o. du 8 avril 1915.) 

— Décret du 24 mars 1915 déterminant la composition 
de la Commission supérieure chargée de la révision géné- 
rale des évaluations des dommages matériels résultant 
de faits de guerre. (J. o. du 9 avril 1915.) 

— Arrêté du 8 avril 1915 nommant les membres de 
la Commission supérieure chargée de la révision géné- 
rale des évaluations des dommages matériels résultant 
de faits de guerre. (J. o. du 9g avril 1915.) 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. —- Arrêté du 31 mars 1915 
fixant les conditions de délai et de responsabilité des admi- 
nistrations de chemins de fer en matière de transports 
commerciaux. (J. o. du 3-avril 1915). 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. —- Circulaire du 19 mars 
1915 aux préfets des départements où ont eu licu les dom- 
mages résultant de faits de guerre. (J. o. du 31 mars 
1915.) 


MixiISTÈRE Du COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, DES 
Postres ET DES TÉLÉGRAPHES. — Décret du 20 mars 1915 
relatif à la prorogation des échéances en matière de 
lovers. (J. o. du 21 mars 1915.) 


MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — Décret du 
13 mars 1915 relatif aux mesures prises pour arrêter 
les marchandises appartenant à des sujets de l’Empire 
d'Allemagne ou venant d'Allemagne, ou expédiées sur 
l'Allemagne. (J. o. du 16 mars 1915.) 


= MiNISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, . DES 
Postes ET DES TÉLÉGRAPHES. — Décret du 14 mars 1915 
portant modification des taxes à percevoir pour l'affran- 
chissement : 1° des colis postaux de 5 kg à 10 kg à desti- 
nation de la Suisse; 2° des colis postaux ne dépassant pas 
le poids de 5 kg à destination de l'Uruguay, achcminés 
par la voice d'Italie ct des paquebots italiens. (J. o. du 
16 mars 1915.) 

— Modification apportée aux dispositions de l’article 3 
de la convention de Rome du 26 mai 1906, concernant 
l'échange des colis postaux. (J. o. du 7 mai 1915.) 

— Notification de l'adhésion du gouvernement britan- 
nique en ce qui concerne les États malais fédérés à la 
convention de Rome du 26 mai 1906, ainsi qu’à l’arran- 
gement concernant l'échange des lettres et des boîtes 
avec valeur déclarée. (J.o. du 7 mai 1915.) i 


BiBriocraruiE. —- M. le Président signale à la Chambre 
que nous avons reçu l'Annuaire de l'Association des 
anciens élèves de l'Ecole centrale qui nous a été envoyé 
en échange de l'Annuaire du Syndicat. 

Nous avons reçu également les documents statistiques 
des douanes de l’année 1913, premier volume. Ces docu- 
ments sont classés à la bibliothèque du Syndicat où ils 
peuvent être consultés. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levéc à 
4h15m. 

Le Secrélaire général, Le Président, 
H. CHAUSsSENOT. M. MeyrR. 
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MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du 


Secrétariat les différents documents indiqués page 145 du pré- 
cédent numéro. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. ; 


Ministère de l'Intérieur, — Décret du 6 avril 1915 modifiant les 
articles 4, 6, 9 et 13 du décret du 4 février 1915, relatif à Ja consta- 
tation et à l'évaluation des dommages résultant des faits de guerre, 
p. 233. 

—: Loi du 16 avril 1915 portant ratification des décrets avant 
pour objet d'établir des prohibitions de sortie ou de suspendre les 
droits d'entrée sur diverses marchandises, p. 233. 

—- Loi du 16 avril 1915, portant approbation de divers décrets 
prohibant certains produits à la sortie des colonies et protectorats 
autres que la Tunisie et le Maroc, p. 235. 

— Notification de l'adhésion du Gouvernement britannique 
en ec qui concerne les États malais fédérés à Ja convention de 
Rome du 26 mai 1906 ainsi qu’à l'arrangement concernant l'échange 
des lettres ct des boites avec valeur déclarée, p. 235. 

— Modification apportée aux dispositions de l'article 9 de la 
convention de Rome du ?6 mai 1906, concernant l'échange de: 
colis postaux, p. 236. | 

Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Pistes ‘et des Téli- 
graphes. — Décret du ? mai 1915 relatif au transit à travers 
l'Algérie de marchandises originaires ou à destination du Maroc. 
pe 235 N 

Ministère de la Justice, — Décret du 11 mai 1915 modifiant les 
décrets des 10 août et 15 décembre 1914, relatifs à la suspension 
des prescriptions, péremptions et délais en matière civile, commer- 
ciale et administrative, p. 237, 

Ministère des Finances. —- Décret du 11 mai 1915 élevant le 
chiffre des émissions de la Banque de France, p. 237. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


CINQUIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


Somsame : Bibliographie, p. 201. — Compte rendu bibliogra- 
phique, p. 201. —- Liste des documents publiés à l'intention 


des membres du Syndicat, p. 201. 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1601 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

3° Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d’un contact accidertel avec 
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des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l’intérieur des usines ct dans leurs dépen. 
dances); 

5° Circulaire analogue à fa précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à J'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration ct la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray: 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs; 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

11° Décret du r°7 octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cnu 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et lcs 
principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l’application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14° Calculs à fournir dans l’état de renseignements joint à ure 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne, etc. ; 

150 Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 ju'n 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (22 édition); 

169 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; 

15° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés cl 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supéricures 
à 2000 volts; 

159 Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi-. 
cation des dimensions des douilles de supports ct des culots ce 
lampes à incandescence ; 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par com- 
muncs; 

20° Instructions concernant les conditions d'établissement dıs 
installations électriques de la première catégorie dans les immeubles 
et lcurs dépendances; 

219 Instructions sur les premiers soins à donner aux victimcs 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d’intérèt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d’élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Législation et réslementation, — Décret modifiant les décrets 
des 10 août et 15 décembre 1914, relatifs à la suspension des pres- 
criptions, péremptions et délais en matière civile, commerciale et 
administrative, p. 237. 

Sociélés, bilans. — Sud-Lunière, p. 238. 

Chronique financière el commerciale. — Offre et demandes d'em- 
plois, p. xIX. — Convocations d'assemblées générales, p. XXi. 


Q! 
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Tour XXII]. 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


TURBINES A VAPEUR. 
Régulateur de turbine à vapeur Brown, Boveri. 


A l'Exposition qui s’est tenue l'an dernier à Berne, la 
Maison Brown, Boveri et Cle présentait une turbine à 
vapeur d'une puissance normale de gooo chevaux à la 
vitesse angulaire de 3000 t: min. 

Cette turbine est du type combiné à action et à réac- 
tion : la partie haute pression cst une roue Curtis à deux 
étages, tandis que les parties moyenne et basse pression 
sont formées de roues Parsons. 

Par suite de la vitesse linéaire considérable que prennent 
les aubes de la partie basse pression, ces aubes ne sont 


Fig. 1.—Schéma du réglage de la turbine Brown, Boveri et C”. 


plus fixées sur un tambour, comme cela était le cas dans 
les turbines de construction antéricure, mais sur des 
disques en acier-nickel forgé permettant de réaliser 
cette grande vitesse sans danger de déformations exces- 
sives; elles sont fraisées d'un bloc avec les pièces inter- 
médiaires ct sont amincics par trois fois à leur extrémité 
de manière à prendre la forme d'un corps d'égale résis- 
tance à la traction; un ou plusieurs fils d'acier qui tra- 
versent les aubes et leur sont soudés à l'argent rendent 
ees aubes solidaires les unes des autres. Les aubes de la 
partie moyenne pression sont étirécs et fixées par le pro- 
cédé usuel. 

La régulation de la vitesse de cette turbine se fait au 
moyen d'un dispositif nouveau, d'ailleurs appliqué égale- 
ment dans les turbines plus puissantes, de 26 000 chevaux, 


que construit la Maison Brown, Boveri et Cie. Voici la 
description que M. J. Cochant, professeur à l'École 
d'Ingénieurs de Lausanne, donne de ce régulateur (!) : 

Le réglage de la turbine est obtenu par le moyen d’un 
dispositif fort intéressant actionné par de l'huile sous 


Fig. 2. — Soupape auxiliaire de réglage. 


pression permettant la suppression des tringles ct des 
articulations (fig. 1). 

Pour éviter les pertes par étranglement, on opère le 
réglage en ouvrant ou fermant les tuyères par groupes 
au moyen de soupapes auxiliaires dont la figure 2 est 
un spécimen. Le premicr de ces groupes est sous le con- 
trôle de la soupape principale W, figure 1, tandis que les 
autres dépendent de soupapes spéciales A; actionnées 
également par de l'huile sous pression. Ces soupapes 
s'ouvrent'automatiquement avec une augmentation de la 
pression de l'huile. Si, par exemple, la pression de la 
vapeur devant le premier groupe de tuyères est arrivée à 
être équivalente à celle d'admission, la pression de 
l'huile a elle aussi augmenté sous les pistons par le fait 
qu'il n'y a plus d'étranglement de telle façon que les 


(') Bulletin technique de la Suisse romande, 10 avril 
1915, p. 73-77. 
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soupapes auxiliaires A, s'ouvrent automatiquement. 
Le piston Z et les pièces qui s’y rattachent s'ouvrent 
complètement d'un seul coup. L’organe de réglage 
est concentré dans la soupape principale W ce qui permet 
d'obtenir un réglage stable. Les ‘soupapes auxiliaires 
n'entrent en fonction et ne se ferment complètement 
que pour unce charge inférieure à celle qu'il y avait sur 
la turbine au moment de l'ouverture. 

Les figures 3 et 4 fournissent des détails intéressants 
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Fig. 3. — Régulateur de vitesse et de sécurité. 


sur ce réglage. Le régulateur de vitesse G est fixé sur 
l'arbre D, entraîné. par la roue hélicoïdale A calée sur 
l'arbre principal de la turbine. Cet arbre actionne aussi 
le régulateur de sécurité J et la pompe à engrenages K 
servant à la distribution de l'huile nécessaire à la régu- 
ation. Le régulateur J, lorsqu'il entre accidentellement 
en fonction, agit sur le levier M qui opère l'obturation de 
l'entrée de vapeur dans la”turbincfpar le moyen du méca- 
nisme Q ct N. 
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Le régulateur de vitesse G est pourvu d'un dispositif 
magnétique permettant de faire varier le nombre de tours 


ETTE CLELIA] 


Vig. 4. — Mise en marche de la turbine. 


de la turbine à distance pour la mise en parallèle au 
moycn de; engrenages d'angle et de la pièce E filetée 
sur une certaine longueur. 
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lig. 3, — Turbine à vapeur de 28000 chevaux. 


La figure 4 montre la mise en marche de la turbine 
qui s'opère par la vanne S au moyen de la rouc à main, 
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La vapeur arrive par le tuyau perforé V ct pénètre par la 
soupape de réglage automatique W, jusqu'aux tuyères 
de la turbine. Le régulateur de sécurité J agit par l'inter- 
médiaire des pièces MQ (fig. 3) et des billes N sur Île 
piston P. Lorsque la tige Q est soulevée par le régulateur J, 
la pièce P dégage le piston O, ce qui permet un mouvc- 
ment longitudinal du système O T S par le ressort à 
boudin, la fermeture est instantanée. 

La figure 5 donne une idée sur l'aspect extéricur d'une 
turbine de très grande puissance (28 000 chevaux) ana- 
logue à celle de 9000 chevaux. A lavant, à gauche, on 
aperçoit la mise en marche et le réglage principal. A la 
partie supérieure de la turbine on remarque les trois sou- 
papes auxiliaires commandant chacune un groupe spécial 
de tuyères. ` 


REDRESSEURS DE COURANT. 


Redresseur statique pour la production 
d’une tension continue constante (!). 


Par suite du développement de l'emploi des courants 
alternatifs, les redresscurs de courant jouent un rôle 
important. Le redresscur le plus simple est la soupape 
de Gractz que l'on emploie surtout par groupes de quatre 
éléments (montage en pont). Mais tous les dispositifs de 
ce genre ne permettent d'obtenir qu’un courant inter- 
mittent ou pulsatoire et non gonstant. On ne peut donc y 
avoir recours dans tous les cas où une tension continue 
constante est absolument nécessaire. 

L'auteur indique un montage qui permet, tout au 
moins pour de très faibles courants d'utilisation (10 7 am- 
père et au-dessous) de transformer une tension alternative 
en une tension continue constante. L'auteur a été incité 
à rechercher ce dispositif pour faire fonctionner un appa- 
reil dit Jonomètre qui lui est dû et qui permet de lire 
directement la conductibilité de Fair ionisé (?). Cet appa- 
reil nécessite une tension continue constante de 200 volts 
environ, qui, même lorsqu'on dispose d’un réseau à 
courant continu de 200 à 220 volts, doit être fournie par 
une batterie spéciale de piles sèches. Or, cette batterie 
peut être remplacée par le « redresseur de tension » décrit 
par l’auteur, dans le cas où l'on dispose d'un réseau à 
courants alternatifs de 200 ou même de 100 volts. 


MONTAGE DU REDRESSEUR DE TENSION. — A. Courants 
alternatifs de 200 à 220 volts. — Deux batteries de sou- 
papes 2, Z:, de quatre éléments chacune et un conden- 
sateur C sont reliés entre eux de la manière indiquée par le 
schéma de la figure 1. La tension continue peut être prise 
entre les bornes K; et Ke. Étant donné que les soupapes 
ne laissent passer que les courants circulant dans le sens 
indiqué par les flèches sur la figure 1, les deux armatures 
du condensateur se chargent à la valeur positive ou néga- 
tive de la tension maxima alternative. Pour une tension 
efficace alternative de 200 volts, on obtient, par suite, 


r * jd is po 
théoriquement, une tension continuc de 200 y 2 = 283 volts. 


— e. ee en ——— — ——— mm ma Ė 


(() If, Greixacuenr, Elektrot-chnik und Maschinenbau, 
7 juin 1914, p. 485. \ 

(2) Radium in Biologie und Heilkunde, t. 11, 1913, 
p. 137; La Revue électrique. U XXI 21 septembre 1914, 
p. 240. 
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Dans le cas où le courant continu pris entre les bornes K, 
et Ke ne dépasse pas certaines limites, la tension reste 
pratiquement constante. Et ceci a licu, en particulier, 
dans tous les cas où il s’agit de courants d’ionisation. 
Lorsqu'il s’agit de transformer des courants alternatifs 
de 100 à 110 volts, le montage est analogue. Il suffit alors 
d’une batteric de soupapes, que l’on monte dans la ligne 
extrème, tandis que l’on relie directement l’autre arma- 
ture du condensateur à la ligne neutre. Le principe de ce 
dernier montage a déjà été utilisé par M. P. Villard ('), 
pour obtenir du courant continu à l’aide d’un transfor- 
mateur à haute tension (pour le fonctionnement de tubes 
Röntgen, ete.). Cet auteur employait une soupape à vide 


-et une batterie de bouteilles de Leyde. 


Afin d'atteindre également le même but pour des ten- 
sions plus faibles et aussi complètement que possible, 
M. Greinacher a employé des soupapes et de grands con- 
densateurs. Le condensateur C est une petite capacité 
téléphonique de 2 microfarads (cssayée à une charge 
de 350 volts). Les soupapes sont constituées par de petites 
éprouvettes en verre (d’une hauteur de 5 cm), dans 
chacune desquelles plongent un fil d'aluminium et un fil 
de fer (de 1 mm d'épaisseur). L'électrolyte est une solu- 
tion concentrée de carbonate de sodium. Pour éviter 
l’évaporation, les éprouvettes sont, en outre, remplies 
complètement à l’aide de deux gouttes d’huile paraffinée. 
L'expérience a montré que quatre éléments ainsi consti- 
tués sont suffisants pour empècher complètement le pas- 
sage du courant dans un sens. L'ensemble du dispositif 
peut être réalisé par des moyens très simples. 

b. Courants alternatifs de 100 à 110 volts. — La figure 2 
représente un montage qui permet, non sculement de 
redresser complètement la tension alternative, mais encore 
de la doubler. Deux condensateurs sont ici nécessaires. 
L'un est chargé par la demi-onde positive, l'autre par. 
la demi-onde négative, de sorte que l’on peut recueillir 
entre les bornes K, et K, une différence de potentiel 
constante et égale au double de la tension maxima. 

Les montages des figures 1 et 2 peuvent naturellement 


td 100V 
it R =! = 22 
C | A C 
K, K; | K K 
lig. 1 ct 2. 


être employés également pour des tensions plus élevées. 
Il suffit d'augmenter dans la mesure correspondante le 
nombre des éléments des soupapes. En employant des 
condensateurs au papier de 2 microfarads essayés à 
2000 volts, on peut aller avec le montage de la figure 2 
jusqu’à 4000 volts. 


(!) P. Vizcanp, Les rayons cathodiques, 2° édition, 1908, | 
P. 7. 
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Les montages de M. Villard, que l’auteur a déjà rappelés, 
permettaicnt également de doubler la tension alternative; 
mais ils donnaient une tension redressée oscillant pério- 
diquement et non constante. 


` OBSERVATIONS FAITES SUR LE REDRESSEUR DE TENSION. 

— Le mode d'action des montages précédents a été 
étudié à l’aide d’un électromètre de Wulf à deux fila- 
ments. Cet électromètre permet non seulement de mesurer 
des -tensions continues, mais encore d'observer les ten- 
sions alternatives grâce à la vibration des fils fins. Les 
fils d'une part, la carcasse d’autre part, étaient reliés 
aux bornes K, et Kz. Lorsqu'on fermait le circuit du 
courant alternatif, les fils fins accusaient d’abord une 
forte vibration. Mais celle-ci diminuait rapidement au 
fur et à mesure de la formation des éléments des soupapes 
et disparaissait complètement après une ou quelques 
minutes. L’électromètre indiquait alors une tension 
constante (250 volts environ), qui ne variait plus que de 
quelques volts selon les variations propres de la tension 
du réseau. Lorsqu'on laissait l'appareil au repos quelques 
heures seulement, la formation (réglage de la tension 
continue) était presque instantanée. L'auteur a, d'autre 
part, constaté que l’action des petits éléments se mainte- 
nait constante pendant plusieurs semaines. 

Étant donné que les éléments employés ne représen- 
taient pas des soupapes parfaites, mais avaient toujours 
besoin d’un certain courant de formation, la grandeur des 
condensateurs n’était pas indifférente. C’est ce que mon- 
trent les chiffres suivants : 


C Tension Vibrations. 
(microfarad). ( volts:. tdivisions de l'échelle ;. 
0,29. ....... 189,9. à 199,5 plus de 2 
SR US 7 à peine ı 
basses 01 à peine visible 


En outre, les pertes étaient encorc relativement impor- 
tantes pour 0,25 microfarad, tandis qu'entre 2 et 4 micro- 
farads, on ne remarquait plus de différence sensible. Un 
condensateur de 2 microfarads semblerait donc devoir 
étre suffisant pour les besoins de la pratique. D'autre part, 
il est préférable que la capacité ne soit pas trop faible pour 
que, lorsqu'on emprunte du courant continu, la tension 
entre les bornes K, et K, ne diminue pas sensiblement. 
Lorsqu'on branchait entre les bornes K; et K: un rhéostat 
de 10$ ohms (correspondant à une consommation de 
0,25 milliampère), la chute de tension n'était que de 
2 pour 100 environ. 

La consommation propre du dispositif fut mesurée à 
l'aide d’un milliampèremètre à courants alternatifs, 
intercalé dans la ligne d’adduction du courant. Cette 
consommation était, alors même qu’on n’empruntait 
aucun courant d'utilisation, de 3 milliampères environ. 
Malgré ce courant non négligeable, l’électromètre de 
Wulf indiquait une tension parfaitement continue. 
D'ailleurs, on pouvait encore reconnaître d'une autre 
manière la présence d’un courant de perte. Lorsqu'on 
intercalait une résistance dans la ligne d’adduction du 
courant alternatif, la tension aux bornes du redresseur 
et, par suite, la tension continue que l’on pouvait obtenir 
diminuaient sensiblement. Onepeut utiliser ce phéno- 
mène pour réduire ct régler à volonté la tension entre 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


205 


les bornes K, et K. On trouve en effet que l’interca- 
lation de résistances croissant de © à 6000 ohms abaisso 
la tension continue de 251,5 à 216 volts. 

La chute de tension varie d’abord linéairement en fonc- 
tion de la résistance, mais elle décroît plus vite ensuite. 
Avec une résistance de 25 0000 hms (qui n’était pas bobinée 
de manière à ne pas présenter de self-induction), on peut 
toutefois réduire la tension continue à moins de la moitié 
de la valeur maxima. Il y a, d'autre part, licu de remar- 
quer que, même sans aucune résistance intercalée, on 
n'obtenait pas, pour la tension continue, la valeur à 
laquelle on s'attendait théoriquement. Celle-ci aurait dû 
être, en cffet, égale au double de la tension maxima du 
réseau, c’est-à-dire à 2 X 105 X V2 = 297 volts. La 
chute de tension, relativement importante, de 40 à 
50 volts doit être attribuée à des pertes dans les appa- 
reils constituant le dispositif proprement dit. Mais, pour 
les usages pratiques, cette différence ne semblerdit devoir 
joucr aucun rôle. 

Pour obtenir une absence de vibrations complète à 
l’électromètre de Wulf, l’emploi de quatre éléments 
était nécessaire. Avec trois éléments seulement, le mé- 
lange d'une tension alternative à la tension continue 
était déjà très sensible. En ce qui concerne la grandeur 
des éléments, les résultats obtenus avec de petits élé- 
ments ont semblé particulièrement favorables. Des re- 
cherches de Zenneck il résulte que, lorsque la densité 
de courant sur l’électrode d'aluminium croît, le fonc- 
tionnement des soupapes devient beaucoup plus parfait. 
Or, étant donné que, dans le dispositif précédent, le cou- 
rant qui traverse les électrodes est très faible en valeur 
absolue, l'emploi de très petits fils d'aluminium était 
indiqué. 

Emploi du redresseur à tension continue. — Le dispositif 
précédent n’a pas seulement pour but de permettre de 
brancher un ionomètre sur le courant alternatif; d’une 
manière plus générale, il peut, pour les mesures d’ioni- 
sation, remplacer à l’occasion une batterie de 200 à 
300 volts. En outre, on peut l'employer pour la charge 
des électromètres à quadrants. Si l'on veut obtenir des 
tensions partielles quelconques, on peut relierles bornes K; 
ct Ka à unce résistance liquide pourvue de prises de déri- 
vation. En intercalant, d’autre part, en série, une résis- 
tance variable, on peut régler les tensions exactement 
à la valeur désirée. 

Enfin, le redresscur de tension trouve encore son appli- 
cation pour étendre les limites de mesure des voltmètres 
statiques. Ces derniers appareils ne peuvent, en cffet, 
être employés pour la mesure des tensions relativement 
basses (au-dessous de 100 volts efficaces) que sous la forme 
multicellulaire. Or, si l’on transforme la tension alterna- 
tive en une tension continue d’une valeur deux fois à 
deux fois et demic plus grande, on peut employer, pour 
la mesure des mêmes tensions alternatives, des appareils 
beaucoup moins sensibles; réciproquement, les volt- 
mètres multicellulaires peuvent être employés pour des 
tensions plus faibles dans le même rapport. On peut 
donc toujours recourir au dispositif précédent lorsqu'il 
ne s’agit pas d’une méthode purement statique. 


$ M. J. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


TomME XXIII. 


# 


APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


LABOURAGE. 


Application de l'électricité au labourage, 
à Boufarik { Algérie). 


Dans la revue de culture mécanique qu'il écrit chaque 
mois pour le Bulletin de la Société d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale, M. Max RIXGELMANN donne 
(numéro de décembre 1914, p. 474) les quelques rensei- 
gnements suivants sur une application récente de l'élec- 
tricité au labourage : 

MM. Petit et Collard, ingénieurs agronomes, étudièrent 


unc application de l'électricité au labourage pour l’exploi- 
tation de M. Decok, propriétaire à Boufarik (Algérie). 
Il s'agissait d'utiliser le groupe électrogène de 50 chevaux 
(actionné par deux moteurs Crossley, à gaz pauvre, de 
25 chevaux) qui existait à la ferme; le courant à 600 volts 
était transporté en différents points du domaine de 300 ha 
pour actionner des dynamos accouplées à des pompes 
élevant l'eau nécessaire aux irrigations. 

Le modèle choisi fut le treuil à double effet de M. A. 
Bajac, machine qui avait déjà fait ses preuves, actionnée 
par une locomobile à vapeur se dépl:çant sur des fers 


LES 


MS 


Fig. 1. — Treuil électrique pour labourage. 


à double T posés sur une des fourrières. On a remplacé 
la locomobile à vapeur par une réceptrice montée sur 
glissières, actionnant le treuil par une courroie, et mise 
en route par un controller permettant de modifier la 
vitesse et d'obtenir la marche à pleine puissance. L'en- 
semble de ce treuil électrique, construit en 1910, est 
représentée par la figure. 

Le treuil, par câbles (six torons de cinq fils, n° 14) 
de 18 mm de diamètre, tirait une charrue-balance Bajac 
à trois raies, avec griffes fouilleuses, pesant 1360 kg. 
Sur la fourrière opposée au treuil se plaçait un chariot- 
ancre genre Howard, pesant à vide 2000 kg, et dont on 
chargeait la caisse avec de la terre. 


SIGNALISATION. 


Appareil semi-automatique de visée et de tir 
sur buts mobiles, système Brocq. 


On connaît le dispositif adopté depuis longtemps pour 
la défense d'une passe par des torpilles dormantes. 
Deux postes d'observations P, et Pa (fig. 1), munis de 
lunettes, sont établis sur la côte et les observateurs 
tiennent constamment sur l'axe de visée de leurs lunettes 
respectives le navire N qui veut forcer la passe; quand le 
navire passe au-dessus d’une des torpilles Tt, 2, 3, 4, 5, 
l'observateur du poste P; appuie sur un interrrupteur 
fermant un circuit électrique qui provoque l'explosion de 
la torpille. 


En pratique l'opération est moins simple. Si plusicurs 
navires se présentent en même temps pour forcer la 


Fig. 1. — Schéma de la défense d’une passe par torpilles fixes. 


passe, il faut autant de circuits et autant de lunettes à 


chaque poste et les deux, observateurs qui correspondent 
à un même circuit doivent suivre les évolutions d’un 
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même navire; un circuit téléphonique reliant les deux 
postes leur permet de s’entendre sur le choix du navire. 
D'un autre côté les observateurs doivent tenir compte 
de la vitesse du navire et du temps qui s'écoule entre 
l'instant où l'on ferme Je circuit et celui où explose la 
torpille; il y a là une appréciation fort délicate. 

La difficulté devient encore notablement plus grande 
lorsque la défense, au lieu d'être réalisée par torpilles 
dormantes, utilise des torpilles lancées ou des obus. 

Il faut en effet dans ce cas que l'appareil de lancement 
de la torpille ou le canon envoyant les obus soit dirigé, 
non vers la position qu'occupe le navire à l'instant actuel, 
mais vers la position qu'il occupera à l'instant où la torpille 
ou le projectile arrivera; il faut donc que les observateurs 
puissent indiquer nettement cette position en tenant 
compte de la vitesse du navire, de celle du projectile ou 
torpille et enfin du temps qui s'écoule entre le moment 
où ils donnent l'indication ct celui où est exécuté le tir. 

M. A. Brocq, directeur de la Compagnie des Compteurs 
ct Matériel d'Usines à Gaz, a imaginé un appareil qui 
diminue considérablement la difficulté. dans le cas de la 
défense par batterie de côtes, en maintenant constam- 
ment et automatiquement la direction du canon dans la 
même situation relative par rapport au but; si un premier 
projectile n’atteint pas celui-ci, on modifie cette situation 
relative dans le sens indiqué par l'observation du point 
de chute du projectile en agissant sur l'appareil de com- 
mandec; en d’autres termes on rectifie le tir d'après le 
résultat du tir précédent. 

Le principe du système (!) est indiqué par la figure ». 


Fig. +. 


n 
Fig. ?. — Schéma du système Brocq pour la défense d'unc 
côte par batteries côtières. 


En P, ct P, sont les postes d'observation; en O la 
pièce de tir. De part ct d'autre de cette pièce sont deux 
miroirs V, ct V tournant autour d'axes verticaux ct 
dont la rotation est commandée électriquement par le 
déplacement des lunettes des postes d'observation. D: 


() La description du système ct des appareils a été 
donnée par M. Brocq dans une communication à la séance 
du 6 janvier dernier de la Société internationale des 
Électriciens (Bul. de lu Soc. int. des Elec., 3° série, t. V. 
p. 17-25). 
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ces miroirs émanent des rayons lumineux décalés en 
avant, par rapport aux axes des luncttes'de visée, d'angles 
proportionnels à la vitesse angulaire du but vu de chacun 
des points de visée et dépendant en outre de la distance 
de ce but à la pièce. Il en résulte que le point decroisement r 
des rayons détermine avec l'axe de la pièce un plan de 
tir qui passe en avant de la position actuelle N, du but; 
ce plan coupera le but si les décalages angulaires sont 
bons. Dans ce plan le projectile suivra une trajectoire qui 
y sera orientée au moyen d'unc courbe empirique tracée 
à l'avance dont la forme dépend uniquement des carac- 
téristiques de la pièce. On verra dans la description des 
appareils comment s'obtiennent les corrections en azi- 
mut ct en hauteur du tir. 

L'appareil placé à chacun des postes de visée P, et P, 
est représenté en plan ct en coupe verticale par les figures 
3 et 4. L'appareil correspondant qui est placé à côté de 
la pièce et donne la direction du pointage est représenté, 
également en plan et en coupe verticale, par les figures 
5 et 6. 

Dans le premier appareil, une lunette Z munie de réti- 
cule est mobile autour d’un axe vertical au moyen d’une 
vis sans fin commandant aussi un curseur C, se déplaçant 
sur unce résistance circulaire R,. Toutes les précautions 
sont prises pour que la lunette puisse suivre aisément 
et sans à-coups le mouvement du but mobile. La résis- 
tance R, est reliée par deux fils à une résistance sem- 
blable Ri (fig. 5 et 6) située au poste répétiteur de la 
batterie. Le curseur C, est relié lui-même à un curseur C; 
semblable, se déplaçant sur la résistance Rī. Les 
deux résistances ct les lignes forment un pont de Wheat- 
stonc. Les curseurs sont les prises de la branche du galva- 
nomètre, remplacé ici par un moteur spécial M au poste 
répétiteur. 

S'il s'agissait uniquement de repérer sur la carte de 
batterie le point visé, il suffirait que les appareils répé- 
titeurs ou récepteurs comportassent chacun une aiguille 
restant constamment parallèle à la lunette de visée cor- 
respondante pour que le croisement de ces aiguilles 
indique sur la carte le point visé. Mais nous avons dit 
que le point à repérer est celui qu'occupera le but à 
l'instant de l'arrivée du projectile. 

Pour tenir compte de cette nécessité, l’appareil répé- 
titeur fonctionne de la manière suivante : | 


Un voltmètre V mesure la différence de potentiel 
entre les curseurs C, du poste observateur ct C du poste 
répétiteur ou, ce qui revient au même, est branché 
aux bornes du moteur M'.Ce voltmètre porte un miroir nr 
éclairé par une source lumineuse portée par le bras D, 
perpendiculaire à l'état de repos au plan du miroir ct 
située dans le voisinage de son foyer; le faisceau réfléchi 
est un faisceau parallèle et fait en marche avec D' un 
angle double de la déviation du voltmètre Vi- 

Le mouvement du bras C, est solidaire de celui de la 
lunette; celui du bras D} est obtenu par le moteur M 
fonctionnant sous la différence de potentiel entre C, 
et Ci, différence de potentiel qui produit la déviation 
du voltmètre Vi. Si donc l'observateur déplace sa lu- 
nette avec une vitesse angulaire & égale à celle du 
but, il déséquilibre łe pont; le bras porte-lampe D, du 
poste répétiteur est entrainé par le moteur M' et suit le 


208 


mouvement de Ja lunette Z, mais toujours avec le 
décalage ,. Le miroir du voltmètre pivote donc d'un 
angle proportionnel à 4, et le rayon lumineux réfléchi 
par ce miroir tourne d'un angle B} = K4,, en avance 
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sur l'axe de la lunctte de visée, K dépendant de la posi- 
tion du but à chaque instant. 

Si les deux lunettes de visée suivent d'une façon 
régulière le but mobile N, les bras porte-lampe D', et D; le 
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Fig. 3 et 4. — Vue en plan ct coupe verticale d’un âppareil d'un poste de visée. 


suivront également à la batterie avec un retard %,.ct @», 
et si ces deux bras ont leurs axes sur la carte de la bat- 
terie aux points précis qui représentent les axes des 
lunet.:s de visée, les rayons réfléchis se croiseront non 
sur la position actuelle du but, mais sur ce qu'elle sera 
au bout d'un certain temps t. Les constantes de l'appareil 
seront telles que ce temps t soit celui que le projectile 
met à atteindre le but; dans ce cas le point de croisement 


des rayons lumineux sera la représentation sur la carte 
du point visé. 

On peut obtenir cette visée directement sur la pièce. 
Supposons que les deux voltmètres V}, V soient situés 
de part ct d'autre de la pièce dans des positions homo- 
thétiques à celles qu'occupent les postes de visée par 
rapport au pivot de pointage en direction de la pièce. 

Si, au-dessus de la pièce et dans le plan vertical de son 


F 


N° 269. — 5 mars 1915. 


axe est placée une feuille verticale translucide, la pièce 
sera pointée en direction lorsque les deux rayons lumi- 
neux se couperont dans le plan de cette feuille. Le poin- 
tage en hauteur sera obtenu au moyen d'une ligne empi- 
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rique tracée à l'avance et qui sera amenée sur l'extrémité 
supérieure, par exemple, de l’image commune des deux 
spots lumineux émanant des deux voltmètres. 

Les corrections du tir en direction se feront soit en 
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Fig. 5 et 6, — Vue en plan et coupe verticale d’un des appareils répétiteurs placés au paste de tir. 


manœuvrant des rhéostats placés en série avec les volt- 
mètres qui modifieront les angles d'avance des rayons 
lumineux, soit en agissant sur le voltage de la source. 

Les corrections en hauteur s’obtiendront par modifi- 
cation du point d'intersection de la fente lumineuse avec 
la ligne empirique de visée. 


Cette solution ne peut être appliquée en pratique à 
cause de la disposition des batteries. Elle exigcrait autant 
de systèmes récepteurs que de pièces. Il a paru préfé- 
rable d’avoir un seul organe de visée par batterie, de 
façon à le pouvoir mettre dans les meilleures conditions 
de fonctionnement et de sécurité. 
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Le système complet sera placé dans une casemate 
spéciale unique pour chaque batterie, analogue à la tou- 
relle de commandement d’un cuirassé ct permettant 
la vue du champ commandé par la batterie. 

Les mouvements de la règle translucide (fig. 7 et à) 
seront transmis en direction et en hauteur à des buts 
fictifs convenablement mobiles {deux par pièce). lun 
pour le pointage en direction. l'autre pour le pointage en 
hauteur que les pointeurs n'auront qu'à suivre avec leurs 
lunettes vers l'arrière. 

Les positions angulaires de cette règle par rapport à 
l'horizontale étant en relation directe avec la distance 
du but, ce sont les variations de cet angle qui introduisent 
ou retirent dans le circuit des voltmètres les résistances 
convenables pour déterminer la déviation correcte de ces 
appareils, c'est-à-dire pour multiplier par la distance du 
but les angles fournis par la correction de vitesse angu- 
laire. | 

Avant de quitter la tourelle des répétiteurs, remar- 
quons qu'une lunette dont l'axe suit le mouvement 
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du plan OX a été prévuc pour répondre à une objection 
signalée au début, à savoir que les observateurs des 
postes de visée peuvent ne pas suivre le même but et que 
par suite leurs indications n'ont plus aucune valeur sans 
que rien puisse les avertir de leur erreur. Avec le système 
Brocq, il suflira de doubler momentanément la résistance 
des deux voltmètres de correction pour que, leur dévia- 
tion étant réduite de moitié, les deux rayons lumineux 
viennent se croiser sur un point r’ tel que OX” passera 
par la position actuelle du but qui sera alors visible dans 
la lunette, dans le voisinage de son centre. Si les obser- 
vateurs ne suivaient pas le même but, rien n'apparaîtrait 
au rétieule de la lunette et le directeur du tir pourrait 
en aviser les observateurs. 

Signalons aussi en passant que, si la carte de la table 
de tir porte l'indication des mines fixes de la défense sous- 
marine, la vérification dont nous venons de parler permet 
de constater le passage du vaisseau ennemi à proximité 
de ces mines et, par suite, de les mettre utilement en 
action. 


Fig. 7 et 8. — Disposition d'une batterie de quatre pièces avec appareils répétiteurs. 


Pour que les résultats soient bons, il faut que les opé- 
rateurs soient d'accord et sûrs de leur action au moment 
où la pièce devra être mise à feu. 

Ce résultat devant être atteint par des opérateurs 
éloignés les uns des autres, on doit prévoir une sorte de 
block-system qui ne permette pas de fausses manœuvres. 
La pièce ne pourra donc être mise à feu que si: 10 les 
viseurs des postes de visée suivent bien le but; 2° les 
opérateurs de la casemate font coïncider exactement leurs 
spots; 3° les pointeurs de pièce suivent correctement 
le but fictif; 4° le commandant de la batterie l'ordonne. 

Pour réaliser la première condition les viscurs des 
postes de bases ont sous leurs mains les interrupteurs 
en série sur des lampes qui ne sont allumées que si les 
deux viseurs trouvent leurs visées bonnes. Pour réaliser 
la seconde, une sonneric ou tout autre signal continu 
est mis en route par trois interrrupteurs en série sous la 
main du commandant et des deux opérateurs de la case- 
mate; le tir ne doit avoir licu que si le signal se fait 
entendre, ce qui exige la fermeture simultanée des trois 
interrupteurs. Enfin, pour réaliser la troisième, lês poin- 
teurs (deux pour chaque pièce : un pour la direction, l’autre 


pour la hauteur) commanderont chacun une gâchette sur 
laquelle ils ont consigne de n'agir que si la sonnerie 
marche ct si leur visée sur le but fictif (repère) est bonne; 
la pièce ne sera mise à feu que si les deux gâchettes sont 
en action simultanée. 

Par tout ce qui précède on se rend compte qu'il suffit 
que les appareils restent comparables à eux-mêmes pen- 
dant toute la durée relativement faible d'un tir pour que 
l'on puisse rigoureusement appliquer au tir sur buts 
mobiles les méthodes employées sur buts fixes, c'est-à- 
dire le système de la fourchette. 

Autrement dit, l'observation d'un coup l'ayant montré 
trop à droite et trop long, il suffira de diminuer la tension 
de la source pour diminuer les deux angles de correction 
et ramener le plan de visée sur la gauche et en même temps 
de diminuer l’inclinaison de la piète sur l'horizontale en 
amenant la ligne visée à couper le spot lumineux un peu 
au-dessous de son extrémité supérieure, les lunettes 
n'ayant pas cessé de suivre le but dans son mouvement; 
le coup suivant devra être trop court ct à gauche en 
coupant en deux la correction; le troisième coup devra 
être dans le but. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. | 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Antenne en spirale à grande longueur d’onde, 
modèle Béthenod. 


L'utilisation cn radiotélégraphie des grandes lon- 
gueurs d'onde, si désirable, pour plusicurs raisons, en 
vuc d'augmenter les portées de transmission, rencontre 
cn pratique des difficultés sérieuses du fait que, avec le 
mode de construction actuelle, les dimensions des an- 
tennes, déjà considérables, augmentent notablement 
avec la longueur des ondes qu’elles doivent émettre. Ily a 
donc intérêt à trouver une disposition qui, sans augmenter 
les dimensions des antennes et par conséquent leur prix 
de revient, permettrait de transmettre des ondes très 
longues. 

D’après des essais faits par M. Béthenod (?), il est pos- 
sible de réaliser cette condition avec unce antenne en 
spirale, constituée par un fil qui, partant de la station, 
s'élève verticalement et se trouve ensuite cnroulé en 
forme de spirale plate maintenue dans un plan sensible- 
ment horizontal par des isolateurs convenablement dis- 
posés, soutenus par des câbles traversiers (fig. 1); le 


Fig. 1. — Antenne en spirale Béthenod 
pour grandes longueurs d’onde. 


fl unique de la partie montante de l'antenne peut 
d’ailleurs être remplacé par plusieurs fils parallèles, de 
manièro à régler le plus convenablement possible le 
rayonnement électromagnétique de l'antenne {localisée 
à peu près exclusivement dans cette montée); de mème la 
spirale peut être composée de brins parallèles; on peut 
encore coupler en quantité plusieurs antennes distinctes 
de ce type. 

Le premier dessin de la figure 2 montre une antenne 
ordinaire en nappe constituée par 11 fils; la longueur 
d'onde de cette antenne est de 3500 m; les longueurs 
indiquées sont en mètres. Le second dessin montre unc 
antenne en spirale ayant une longueur d'onde de 5500 m, 
bien qu'elle n'exige que quatre pylônes et ne couvre 


(°) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
3€ série, t. IV, juin 1914, p. 587. 


qu’une superficie de 18 750 mê, soit la moitié des pylônes 
et le tiers de la superficie exigés par l'antenne normale. 

Vis-à-vis de l'emploi d’une bobine de self-induction 
embrochée, à la manière ordinaire, au pied de l'antenne 
normale, la solution préconisée par M. Béthenod a tout 


U 
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Fig. 2. — Comparaison des dimensions d'une antenne 
ordinaire et d'unc antenne en spirale. 


d’abord les avantages de profiter à la fois de la self- 
inductance et de la capacité de la spire horizontale, et de 
faciliter dans une grande mesure une bonne isolation. 
En outre, la présence d’une inductance concentrée a 
l'inconvénient d’être peu favorable au rayonnement de la 
partie basse de l'antenne et d'augmenter lencombre- 
ment des appareils à loger dans le poste. Le seul inconvé- 
nient cst que l’antenne en spirale ne paraît guère uti- 
lisable avec les ondes amorties, en raison des tensions 
exagérées qui seraient développées entre les brins hori- 
zoutaux. 


Dispositif Jégou pour étudier la puissance des 
oscillations captées dans une réception de 
télégraphie sans fil. 


Dès 1902, Marconi remarqua que la portée d’un poste 
radiotélégraphique cst notablement plus grande la 
nuit que le jour : il constata, en effet, au cours d'une 
croisière à bord du Philadelphia, qui allait do Southamp- 
ton à New-York, que les émissions de Poldhu étaient 
péniblement reçues pendant le jour au delà de 1000 km, 
tandis que la nuit leur réception était encore possible 
à 3300 km. On sait que cette remarque a été maintes 
fois confirmée depuis, mais que jusqu'ici on n’a pas encore 
trouvé les causes directes qui diminuent la portée pen- 
dant le jour. 

Dans le but d'’élucider la question le Comité français 
de télégraphie sans fil, fondé il y a quelque temps, a. 
élaboré un programme de recherches dont l'exécution 
s'est trouvé ajournée par suite de Iæ guerre. Toutefois 
des expériences préliminaires avaient été effectuées, 
avec le concours de la tour Eiffel, dans la nuit du 26 au 
25 mars 1914, ct il avait été décidé, à la suite de ces 
expériences, que tous les premiers lundis de chaque mois 
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pair la tour Eiffel enverrait des signaux de mesures 
toutes les deux heures de O à 24 Dour Cette décision 
ne put d’ailleurs être exécutée qu'une seule fois, le 8 juin, 
car le premier lundi de juin étant le lundi de Pentecôte, 
il avait été jugé utile de remettre au lundi suivant la 
journée d'expériences. 

M. Paul Jégou, correspondant du Comité français 
de télégraphie sans fil, fit, à cette occasion, à Sablé, 
quelques mesures au moyen d'un dispositif dont il a 
donné la description à l’une des séances du dernier Con- 
grès de l'Association française pour l’'Avancement des 
Sciences. 

Ce dispositif, dont le schéma est donné en figure 1, 


Fig. 1. — Schéma du montage du dispositif Jégou. 


est caractérisé par l'emploi d’un détecteur électroly- 
tique D, sans source électrique intérieure ni extérieure, 
constitué par deux électrodes en platine plongeant dans 
une dissolution aqueuse d'acide sulfurique à 22° B. 
Un tel détecteur a une sensibilité médiocre, mais celle-ci 
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était sufĥsante, la distance de la tour Eiffel à Sablé 
n’étant que de 200 km; de plus il a une constance par- 
faite comme l'ont prouvé des expériences prolongées et 
méticuleuses. 

A ce détecteur était adjointe une bobine transfor- 
matrice B. Cette bobine, signalée antérieurement (!), 
est à inducteur mobile devant une règle graduée de 
manière à modifier le coefficient d'induction mutuelle 
de ses deux parties et à faire varier jusqu’à l'extinction 
le son révélateur des ondes dans les écouteurs branchés 
aux bornes de l’induit. La position correspondant à 
l'extinction, ou plutôt la limite d'un son perceptible, 
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Fig. 2. — Courbe de la variation de la puissance 
des signaux reçus en fonction du temps. 


donne unc indication sur la puissance électrique recueillie 
dans l’antenne. En portant en ordonnée cette indication 
et en abscisse l'instant où l’on a fait la mesure on obtient 
une courbe indiquant la manière dont varie, avec l’heurc 
de la journée, la puissance qui parvient au poste récep- 
teur. La figure 2 montre la courbe obtenue par M. Jégou 
dans ses essais du 8 juin. 


(1) La Revue électrique, t. XV, 28 avril 1911, p. 390. 


Le télégraphe imprimeur automatique Siemens; Viano (Annales 
des P. T. T., juin 1914, p. 529-538). — Le nouveau télégraphe 
rapide Siemens est à transmission automatique; les télégrammes 
à transmettre sont d’abord préparés sous forme de bandes per- 
forées à l’aide d’un perforateur à clavier de machine à écrire. Cette 
bande, introduite dans le transmetteur, sert à envoyer sur la ligne 
des émissions de courant, positives et négatives, qui, au poste cor- 
respondant, en actionnant le relais de ligne, déclencheront l'appa- 
reil récepteur; celui-ci donne la traduction en caractères typo» 
graphiques des émissions de l'appareil transmetteur, La réception 
se fait sur une bande gommée étroite du type ordinaire qu'il n’y 
a plus qu’à coller sur des formules. S’i] doit y avoir transit au bureau 
récepteur, on peut faire actionner électriquement un perforateur, 
de façon à obtenir une bande perforée identique à celle du départ. 
— L'auteur décrit ensuite les divers appareils constituant le 
système : perforateur, transmetteur, récepteur; il termine par les 
considérations qui suivent sur son exploitation. — La simplicité de 
l'appareil permet de réduire beaucoup le personnel spécialisé, 
L'entretien est très réduit et la conduite peut en être faite par un 
opérateur quelconque qui sera exercé en quelques jours ct même 
souvent en quelques heures. Quant à la perforation, elle peut être 
faite par des dactylographes non télégraphistes. De plus, une per- 
sonne débutante ou mal exercée manipulera lentement, mais tou- 
jours correctement. — La fatigue pour une perforation affranchie 
de la cadence est beaucoup moindre que celle que nécessite la mani- 
pulation d'un appareil astreint à la cadence; la vitesse est aussi 


plus grande, une bonne dactylographe travaillant plus vite qu'un 
manipulant au Baudot ou au Ilughes. Le nombre des erreurs est 
beaucoup plus réduit, car en perforant on a tout son temps pour 
déchiffrer un texte mal écrit ou ambigu. De plus la bande pcut 
ensuite être relue soigneusement avant d’être transmise. La bande 
perforée servira ainsi de contrôle au départ. — Les perforateurs 
n'ont pas beoin d'être affectés à des transmetteurs déterminés; 
ce qui permet de répartir le travail et de proportionner très exac- 
tement les effectifs présents au trafic dans les différentes heures 
du jour. — En perforant plusieurs bandes simultanément, on peut 
recevoir, comme cela se fait déja à l'étranger, des télégrammes 
multiples au départ, ce qui rend de grands services, notamment 
à la presse et aux maisons de banque. — On pourrait admettre 
aussi que le public, dans certains cas, puisse remettre des bandes 
toutes perforées qui seraient taxées suivant leur longueur. — Un 
autre avantage consiste en ce fait que des maisons louant des fils 
à des heures fixes peuvent, durant la journée, faire préparer leur 
bande par leur personnel propre. — De même on pourrait réduire 
Jes heures de travail de nuit nécessitées par la transmission des 
lettres-télégrammes cn faisant préparer les bandes par des équipes 
renforcées dans les premières heures. Ensuite la présence du person- 
nel préposé à la réception et à la conduite des transmetteurs est 
seule nécessaire. — La faculté de recevoir une bande perforée 
permet, en cas de transit, d'économiser du temps ct du travail et 
aussi de diminuer les chances d'erreur. 
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ÉCLAIRAGE. 


LAMPES A INCANDESCENCE. 


Lampes électriques de mines 
de la Fabrique liégeoise de lampes de sûreté. 


Bien que les lampes électriques portatives de mines 
n'aient pas pris, à cause, d’une part de leur poids élevé, 
d'autre part des perfectionnements considérables appor- 
tées aux lampes à benzine, lesquelles constituent égale- 
ment des grisoumètres extrêmement sensibles, tout le 
développement que l’on espérait au début, elles sont 
cependant utilisées d’une façon générale dans un certain 
nombre de houillères belges et pour compléter le matériel 
de sauvetage dans les autres mines grisouteuses. D’après 
M. J. Libert (!), on peut estimer à 12 000 lc nombre des 
lampes électriques portatives employées dans l’ensemble 
des houillères belges. 

La plupart de ces lampes sont du système Süssmann à 
accumulateur scc au plomb. On emploic également, soit 
concurremment avec les précédentes, soit exclusivement 
dans d’autres sièges, des lampes du système Lindemann, 
qui sont aussi à accumulateurs au plomb. 

Depuis quelques années, ces lampes sont concurrencées 
par des lampes à accumulateurs alcalins construites 
par la Fabrique liégeoise de lampes de sûreté. 

La première est à accumulateur Edison, chaque lampe 
comportant deux petits éléments réunis en série. Leur 
électrode négative est formée d’un mélange de fer ct de 
protoxyde de fer pulvérulent rendu conducteur par des 
paillettes de graphite; l’électrode positive est constituée 
par du peroxyde de nickel également pulvérulent. Ces 


matières sont tassées dans des grilles en acier nickelé, 


de façon à former les plaques proprement dites de l’accu- 
mulatcur. L’électrolyte est unc solution de potasse caus- 
tique à 21 pour 100. | 

La lampe est construite en forte tôle d'acier soudée, 
pourvue à la partie supérieure d’un cadre de renforce- 
ment en laiton nickelé et protégé par un vernis noir très 
résistant. 

À l'intéricur, des lamelles-ressorts fixées sur les parois 
protègent l’accumulateur contre les chocs extérieurs, 
protection complétée par de la sciure de bois. L’accumu- 
lateur est recouvert de paraffine à la partie supéricure. 

Le dessus de la lampe, entièrement en laiton nickelé, 
porte une ampoule à filament métallique de 2,6 volts, 
protégée de manière étanche par un verre épais, solide- 
ment fixé entre joints élastiques. Ce couvercle se fixe sur 
la boîte au moyen d’une large agrafe et d’une patte pour- 
vue d'une fermeture magnétique. L'étanchéité est assurée 
par l'interposition d’un joint en caoutchouc. 


(') L'état actuel des applications de l'électricité dans les 
mines de houille (Bulletin de l'Association. de L'Institut 
Montefiore, t. XIV, janvier 1914, p. 12-66). 


On allume ou éteint la lampe par une légère rotation 
du dessus. Tout se passe en vase clos pour éviter le danger 
du grisou. A cet effet une petite chambre de connexion 
existe entre le dessus et la boîte. Elle est pourvue de deux 
plots en rapport avec les bornes de l’accumulateur, sur 
lesquels peuvent venir s'appliquer, lorsqu'on cffectue la 


Fig. 1. — Coupe d’une lampe de mine 
de la Fabrique liégoise de lampes de sûreté. 


rotation, deux ressorts prolongeant le filament métal- 
lique. 

La lampe pèse 2,900 kg; elle fournit en moyenne 
1,03 bougie; la durée d'éclairage atteint 10 à 12 heures. 

La charge dure 4 heures sous un courant de 3 ampères, 
et une différence finale de potentiel de 3,6 volts. A la 
décharge on dispose de 2,6 volts en moyenne, au régime 
de 0,75 ampère, soit une consommation moyenne de 
2,1 watts par bougic. 

Le constructeur garantit 600 charges par accumula- 
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teur, ce qui correspond à une durée de 2 ans en marche 
continuc. 

Les dimensions sont : hauteur totale, 280 mm; lon- 
gueur de la boîte, 95 mm; largeur, 65 mm. 

D'après les constructeurs, l’accumulateur Edison peut 
rester 6 mois et plus en réserve sans se décharger de 
façon appréciable ni se détériorer; il peut être mis en 
service quotidien pendant près de 2 ans sans ètre 
remplacé. 


La même fabrique construit sous deux modèles (fig. 1) 
un type encore supérieur, paraît-il, alimenté par un nouvel 
accumulateur alcalin au cadmium-nickel, 

Les plaques des accumulateurs sont constituées par des 
feuilles de mekel extrêmement minces, pcrforées et gau- 
frées. La positive est replite sur elle-même un très grand 

‘nombre de fois et contient dans ses replis du peroxyde 
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de nickel en poudre; la négative, moins plissée, renferme 
du cadmium pulvérulent. La rigidité des plaques est 
assurée par des montures et des nervures en nickel. Comme 
dans l’accumulateur Edison, l'électrolyte est de la potasse 
caustique. 

La hauteur des lampes cest à 260 mm. Le poids du petit 
modèle de 78 mm de diamètr® atteint 2,1 kg. Après 10 à 
12 heures, l'intensité est de 2 bougies, après 14 et 18 heures 
de 1,5 bougie. L’intensité de décharge est de 0,7 à 0,6 am- 
père; le chargement se fait à 3 ampères pendant 6 heures. 

Le poids du plus grand modèle, de 91 mm de diamètre, 
n'excède pas 2,7 kg. L'intensité lumineuse est de 4 bougies 
après 10 à 12 heures d'éclairage ct reste encore de 2 bou- 
gies après 18 à 20 heures, soit la durée de deux postes. 


L'intensité de décharge est 1,5, 1,1 et 0,7 ampère. Le 


chargement sc fait à 4,5 ampères pendant 6 heures. 


Au sujet de quelques modifications du type usuel des lampes 
à filament métallique; U. Bonpox: (Elettrotecnira, 15 juillet 1914, 
p. 432-438). — Les progrès qui ont été réalisés dans ces dernières 
années dans la construction du type usuel des lampes à filament 
métallique ont permis aux fabricants d'étudier de nouvelles dis- 
positions de filaments, dans le but d'améliorer le solide photo- 
métrique de ces lampes. L'auteur discute la valeur effective des 
nouvelles variétés de lampes mises récemment dans le commerce 
dont l'usage, dans bien des cas, présente de véritables avantages; 
il fait observer que le problème des lampes économiques a un côté 
physiologique, que l’on ne doit pas négliger, qui se réfère à l’op- 
portunité d'éviter que l’œil voie en même temps la source de la 
lumière et l’objet éclairé, . 


Vacillement de la lumière des lampes à incandescence à filaments 
métalliques placées sur des réseaux à courant alternatif; Maurice 
LesLcaxc fils (La Lumière électrique, 30 janvier 1915, p. 65-69). — 
Le D' Irving Langmuir a publié dans la « Gencral Electric Review» 
du mois de mars 1914, un long article consacré à l'étude des varia- 
tions d'intensité lumineuse des lampes à incandescence à filaments 
métalliques placées sur des réseaux à courants alternatifs, La ques- 
tion est, par ses conclusions pratiques, particulièrement intéressante 
pour les ingénieurs chargés de l'éclairage des gares des réseaux de 
traction à basse fréquence, L'article du D? Langmuir est par ailleurs 
intéressant pour tous ceux qui s'occupent des lampes à filaments 
métalliques, parce qu'il contient un certain nombre de formules 
de forme empirique déduites de l'expérience journalière des fabri- 
cants, et quelques coellicients numériques qu'il n'est pas possible 
de trouver dans les recucils généraux de constantes physiques, 
C'est ect article que résume M, Maurice Leblanc fils. 


L'absorption de la lumière émise par la lampe à vapeur de mer- 
cure; Kerscugaum (Electrician, 3 avril 1914, p. 1074-1056). — 
On sait qu'a mesure qu'augmente l'intensité du courant traversant 
la vapeur de mercure d’une lampe à mercure, la portion de la 
vapeur émettant de la lumière forme une colonne de plus en plus 
mince occupant laxe du tube, La lumière émise est alors obligée, 
pour sortir de Ja lampe, de traverser une gaine de vapeur non lumi- 
neuse qui nécessairement doit absorber une partie de la lumière. 
C'est cette absorption que l’auteur a voulu mettre en évidence 
par l'expérience, — Pour cela M. Kerschhaum se sert d’une lampe 


ce filet était absorbée par la gaine de vapeur environnante, 


ù résonance, c'est-à-dire d'une lampe en quartz contenant de la 
vapeur de mercure sous une pression convenable et qui ne devient 
luminescente que lorsque la vapeur est traversée par des radia- 
tions de certaines longueurs d'onde. Cette lampe à résonance est 
enfermée dans une enveloppe cylindrique opaque percée de fenêtres 
latérales. La lumière provenant de la lampe à vapeur de mercure 
à étudicr pénètre dans la lampe à résonance suivant l'axe de l'enve- 
loppe et par suite ne peut sortir par les fenêtres latérales, On ne peut 
donc voir de lumière à travers ces fenêtres que lorsque la vapeur 
de mercure de la lampe à résonance devient elle-même lumines- 
cente. — Les apparcils sont réglés de manière que cette lumi- 
nescence ne se produise pas quand la lampe à mercure fonctionne 
avec un mince filet lumineux axial. Puis, au moyen d’un électro- 
aimant, on dévie ce filet lumineux contre la paroi de la lampe à 
mercure qui se trouve en regard de la lampe à résonance, On voit 
immédiatement la lampe à résonance s'illuminer. C'est donc 
que, dans le fonctionnement sans déviation du filet lumineux 
de la lampe à mercure, une notable partie de la lumière émise par 


r 


L'éclairage des ateliers (Illuminating Engineer, Londres, sep- 
tembre 1914, p. 441-443). — Dans cet article se trouve résumé 
le rapport pour l’année 1913 de l'inspecteur en chef des ateliers en 


.ce qui concerne les éclairages. 


Tableau pour effets de lumière dans les théâtres: J. Goussix 
(Industrie étectrique, 10 juillet 1914, p. 311-312). — Les tableaux 
pour effets de lumière dans les théâtres sont en général assez com- 
pliqués et encombrants. Celui que décrit l’auteur a l'avantage de 
la simplicité et répond aux exigences de la plupart des théâtres de 
province, 


Systèmes d'éclairage électrique des trains (Industrie électrique, 
10 et 28 février 1915, p. 5-13 et 30-34). — Cet article est une traduc- 
tion presque intégrale d’une communication faite par M. Ferguson 
à l’Institution of Electrical Engineers de Londres. — Il expose les 
conditions que doit remplir tout système d'éclairage, puis examine 
comment elles sont satisfaites par le.système à batterie unique et 
par le système à deux batteries. 1] décrit ensuite le système Stone, 
celui de la Leeds Forge Company, celui de Mather ct Platt, do 
Vickers, etc. 
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ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


ÉLECTROLYSE. 


La préparation électrolytique 
du ferricyanure de potassium (!). 


L'ancien procédé chimique de transformation du 
ferrocyanure de potassium en ferricvanure par l’action 
du chlore suivant la formule 


2KFeC\5+ CR —> 2K3FeC5+2KC 


a l'inconvénient de produire, à côté du ferricyanure, du 
chlorure de potassium qu'ou n'élimine qu'avec diffi- 
cultés par cristallisation fractionnée. En outre, pendant 
lPévaporation, on ne peut pas éviter complètement une 
transformation particlle du ferricyanure en ferrocya- 
nure. 

Le procédé électrolytique permet, au contraire, d'ob- 
tenir le ferricyanure de potassium. directement cristal- 
lisé à l’'anode sous forme de fins cristaux. 

L'oxydation anodique du ferrocyanure de potassium 
est connue depuis longtemps: mais ce n’est que récem- 
ment que le procédé éléctrolytique est devenu industriel: 
c'est depuis qu'on a su préparer des diaphragmes résis- 
tant aux alcalis. 

La théorie de l'électrolyse du ferrocyanure de potas- 
sium avec diaphragme cst la suivante : Pour une charge 


électrique, l'ion Fe Cy sc rend à l'anode et y abandonne 


unc charge négative en se transformant en FeCy. En 
même temps un ion-potassium vient se décharger à la 
cathode et il se dégage la quantité correspondante d’hy- 
drogène. Si l’on suppose pour FeCy le mème nombre de 
transport 0,5 que pour SO? dans le sulfate de potassium, 
après passage d'une charge électrique, le compartiment 


; Fe Fe Cyt : 
anodique se sera enrichi de 0,5 —=— et appauvri 
4 
de 0,5 K. | 
Mais comme à l’anode on a 


leCy (Ce) > FeCy, 


il en résulte qu'un ion-potassium devient disponible, 
ce qui compensera la perte par migration de l’ion-potas- 
sium. Par conséquent les ions-ferricyanure étant ncu- 
tralisés, la solution du compartiment anodique restera 
neutre si le nombre de transport est bien 6,5. La solution 
du compartiment cathodique deviendra alcaline. 

En réalité, dès que la solution cathodique devient 


alcaline, les ions OL vont participer au passage du cou- 
rant ct ceci d'autant plus que cette solution se sera 


appauvrie en FeCy et enrichie en KOIL A la limite 
extrême, lorsque les ions OH assureront seuls le passage 


du courant, comine le nombre de transport de Fion OI 
dans KOL est 0,7%, il y aura 26 pour 100 de la potasse 
formée dans le compartiment cathodique et 74 pour 100 
dans le compartiment anodique, 

Comme l'action électrolytique de l'équation ci- “dessus 
se fait avec une très grande vitesse, si l’on soumet à 
l'oxydation anodique une solution concentrée de. ferro- 
cyanure de potassium, une grande partie se transformo 
en ferricyanure avec un rendement de 100 pour 100, tant 
que l'on a soin d'éviter, par une agitation convenable de 


nm. eu ae 


l’électrolyte, un appauvrissement cn ions FeCy6 au 
voisinage de l’anode. Lorsqu'il n'y a plus assez d'ions 


FeCy pour assurer le passage du courant, la tension 
croît brusquement et ce sont les ions de ferricyanure ou 


GRAMMES DE KFeCyf, 3H70 
dans le compartiment anodiquo 


avec 100 rour 100 
DE RENDEMENT 


DENSITÉ A on a donc oxydé 
NUMERO de A L 
de courant ne -n "—— — ——— o a  —————— 
l'essai. en | 
amp : cmt. Pons 100: introduits restants grammes pourra 
àu au commencement de du 
; du dégagement . ; qua KiFeCs56, 3120 
debut. d'oxygène. a i employe 
E E E ESET) VEEE E TEIE) E EA E A E, EEA A E EE EREE PEELO 
PRES noue 0,02 Ro, 57 6,50 =, 02 39,14 83,70 
dns sun 0,015 83.06 6,56 70 41,01 8-,N1 
dass er 0,910 99,49 6,76 3,48 13,28 92,56 
E E 0,005 94,31 16,56 2,05 147 99,62 


les ions OH qui en se déchargeant permettent le passage 
du courant en donnant lieu à un dégagement d'oxygène 
à l’anode. 


E) G. GruBse, Zeitschrift für Elektrochemie, t. XX, 
1€" juin 1914, p. 334-344. 


L'auteur a d’abord déterminé l'influence de la densité 
de courant sur le rendement anodique, avec des élec- 
trodes de nickel. 

L'appareil dont il faisait usage était un vase rectan- 
gulaire de dimensions Y9X7X1r em divisé en deux com- 


; partiments par une plaque en terre poreuse. Le compar- 
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timent anodique pouvait être rempli de 220 cm? de so- 
lution, et le compartiment cathodique de 100 em3. Comme 
électrodes, on prenait deux plaques en nickel rectangu- 
laires de 8 X 5 cm appliquées sur les parois opposées du 
bas de façon à ne travailler que sur une facc. Pendant 
l'essai, la solution anodique était très fortement ren- 
versée à l’aide d’un agitateur en verre actionné par un 
petit moteur électrique. L'élément était maintenu à la 
température de 18°C. Comme anolyte, on prenait une 
solution neutre de ferrocyanure de potassium demi- 
moléculaire et comme catholyte, une solution de potasse 
caustique décinormalc. Le tableau précédent indique les 
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résultats obtenus avec différentes densités de courant : 

L'oxydation se fait donc avec un bon rendement qui 
atteint ici jusqu'à 94,51 pour 100 pour la densité de 
courant 0,005 amp : cm. Ce rendement serait plus élevé 
avec des solutions de ferrocyanure plus concentrées ct 
plus bas avec des solutions plus diluées. 

Pour les essais 1 à 3 on a déterminé par l'analyse la 
répartition dans les deux compartiments de la potasse 
formée d’après la réaction 


2KFeCy6+0O+H10 — 2KiFeCy6+2KOH, 


et l’on a trouvé : 


A L'ANODE À LA CATHODE 
NUMÉRO POTASSE 
de totale formée A aaa  . 

l'essai. en grammes KOH. KOUN solt en pour 100 KOH soit en pour 100 

formce en grammes. de K OH totale. formee en gramines. de KOM totale. 
lisses lisses 3,71 3,92 61 2,29 39 
REEE EE ESTA 6,24 3,56 Go 2, 4R 4o 
3 PERETE TET : 6,1? 3,62 59 2.50 A 


Il existe donc encore en moyenne, après oxydation 
complète de ferrocyanure, 60 pour 100 de la potasse 
formée anodiquement dans le compartiment anodique, 
tandis que 40 pour 100 seulement ont passé dans le com- 
partiment cathodique. 

Après l'électrolyse, la solution anodique renferme par 
litre 0,5 molécule-gramme de ferricyanure de potassium 
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à côté de 16 à 17 g KOH. Pour éviter la perte pendant 
l'évaporation dont il a été parlé ci-dessus, il faut conduire 
l'opération de manière à obtenir le ferricyanure cris- 
tallisé pendant l’électrolyse même. 


La variation du potentiel anodique pendant les 
essais Í à 3 est donnée par les courbes 1, 2, 3 de la figure 1. 
La première partie de ces courbes ne croît que lentement 
et cst peu différente d’une courbe à l'autre. On peut 
constater facilement que, pour les trois densités de cou- 
rant différentes employées ici, la tension anodique est 
sensiblement la même après le même nombre d'ampères- 
heure reçus. Ceci est une conséquence de la très grande 


vitesse de l’action électrolytique 
FG (D > Fep. 


La montée rapide du potentiel anodique qui rend pos- 


sible la décharge des ions OH et le dégagement d’oxy- 
gène survient pour une teneur de l'électrolyte en ferro- 
cyanure plus élevée dans le cas des densités de courant 
plus fortes, ce qui provient de l’appauvrissement plus 


rapide en Fe Cy$ au voisinage de l’anode lorsque la densité 
de courant est plus forte. 

Des recherches antérieures ont montré qu’au point 
de vue de la polarisation anodique les métaux se classent 
en trois groupes : ceux qui, comme l'or et le platine, sont 
impolarisables en solution neutre et alcaline de ferro- 
ferricvanure de potassium; ceux qui (nickel, cobalt, 
cuivre) sont fortement polarisables en solution neutre 
et ne présentent que la polarisation de concentration en 
solution alcaline: enfin ceux qui sont fortement polari- 
sables aussi bien en solution neutre qu'en solution alca- 
line : par exemple le fer, le plomb, le zinc. 

Dans tous les cas, la forte polarisation doit être attri- 
buée à unc augmentation de tension par une couche qui 
recouvre le métal, ct l’on peut supposer que l’action élec- 
trolytique ci-dessous indiquéc se fait avec la même grande 
vitesse dans tous les cas. C’est ce que l’auteur a démontré 
dans les essais résumés dans le tableau suivant : 
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mm 


GRAMMES DE K1FeCy6, 3H°0 


nn aMMa 


AVEC 100 rour 100 


DE RENDEMENT 


dans le compartiment anodique 5 
on a donc oxyde 


nn RES D RS tn 
. 
aaa ms | immense 
ns 


| i DENSITÉ 
NUMERO MATIERE de RENDEMENT 
de de courant total 
l'essai. . l'anode. en en pour 100. 
amp : cm? 
1 °°... LD } . 
: | Nickel....... E sat 
as ces Ds 0,01 90,49 
: pas ea Platine... 0,01 88,86 
U.......... 0,02 78,03 
on Cuivre . ..... | 0,019 82 ,8o 
EEN i į ot 
9 l Fer: 7 gee 
TEETE j i 0,015 81,07 
Usine Peroxyde dei 0,015 84,56 
à PS ide 0.02 78,38 


plomb...... | 


Ces essais montrent bicn que, pour la même densité de 
courant, les rendements sont sensiblement les mêmes 
quelle que soit la nature de l’anode, impolarisable ou 
fortement polarisable, On peut donc dire que l'oxydation 
anodique_ du ferrocyanure de potassium se fait avec le 


Mi 
Ca LT T 
Eo 


EET 


Haa 


même rendement en employant les différents métaux 
essayés. Ceci infirme la supposition faite par Just d’une 
influence catalytique de la matière de l’anode sur la 


Fig. 3. 


réaction de transformation des ions-ferrocyanure en 
‘ions-ferricyanure. 


A restants pour 100 
AETR au commencement! ra du 
du dégagement : . K‘FeCy‘, 1H10 

debut. d'oxygène. RiFeCyf, 3H10. employé. 
46,70 7.6 39,14 83,70 
46,76 3,48 43,28 92,56 
46,370 3,75 43,19 92,38 
41,97 5,86 36,11 84,08 
46,76 5,66 41,10 87,90 
44,46 3,12 41,34 92,98 
44,46 6,23 38,23 85,99 
44,46 3,12 41,34 92,98 
42,14 5,54 37,60 89,23 


Les courbes des figures 2 et 3 montrent l'allure de 
variation du potentiel anodique pour le platino (densité 
de courant 0,01 amp: cm?), pour le cuivre (0,015 amp :cm°), 
pour Île fer (0,01 amp : cm?) et pour le peroxyde de 
plomb (0,015 amp : cm). 

Pendant la réaction, le potentiel du platine est le 
même que celui du nickel (fig. 1) pour la même densité 
de courant. Après le dégagement d'oxygène, ce poten- 
tiel monte à 1,649 volt pour le platine au lieu de 0,865 
volt pour le nickel, ce qui s'accorde avec les expériences 
de Færster et Piguet qui ont trouvé qu’en solution alca- 
line le dégagement anodique d'oxygène se fait plus diffi- 
cilement sur le platine que sur le nickel. 

Avec le cuivre, on remarque un potentiel anodique 
très élevé au début, mais qui baisse rapidement pour se 
maintenir à la même valeur que dans le cas du nickel 
pendant le cours de la réaction. Quand l’oxygène se dégage 
le potentiel monte rapidement puis reste à une valeur 
inférieure d'environ 0,1 volt à celle du nickel. Le poten- 
tiel initial élevé s'explique par ce fait que le cuivre agit 
comme électrode soluble en solution neutre de ferro- 
ferricyanure et envoie des ions-cuivre qui se combinent 
avec les ions-ferrocyanure ou les ions-OH pour former 
un précipité dense, rouge brun qui recouvre l’électrode, 
La résistance de cette couche est si grande que le poten- 
tiel peut monter d’un volt par le passage du courant. 
La petite solubilité que le cuivre montre en solution neutre 
fait place à unc complète passivité en solution alcaline. 
Aussitôt après le passage du courant, l’anode de cuivre 
cessant d'envoyer des ions-cuivre en solution, la couche 
disparaît et lc potentiel revient à la mème valeur que 
dans le cas du nickel et du platine. 

Pour le fer on observe aussi une tension initiale un peu 
plus haute que dans le courant de la réaction; mais bien 
moins accentuée que pour le cuivre. En outre, ici ła 
tension ne redescend pas à la même valeur que pour le 
nickel, le platine ou le cuivre. Elle reste supérieure 
de 0,29 volt. C'est que le fer envoic, en solution neutre et 
alcaline de ferro-ferricyanure, des ions ferreux avec une 
vitesse faible qui va en diminuant sans cependant s'an- 


218 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


nuler lorsque croît la teneur en aleali. Comme les ions 
de fer se combinent avec le ferro ou le ferricyanure en unce 
couche insoluble, l’électrode se recouvre de bleu de 
Turnbull ou de bleu de Prusse en solution neutre et 
d'oxyde de fer en solution alcaline. Cette couche offre 
plus de résistance au passage du courant en solution 
faiblement alcaline qu'en solution fortement alcaline, ce 
qui explique la tension plus élevée au début. La chute 
de tension due à cette résistance supplémentaire ne 
diminue pas au-dessous de 0,29 volt. Cette résistance 
explique aussi la tension supérieure de 0,15 volt par 
rapport à l'électrode-nickel au début du dégagement 
d'oxygène. 

Pour les mêmes raisons, l'électrode de plomb recou- 
verte de peroxyde de plomb (en la chargeant préalable- 
ment en solution sulfurique) donne un potentiel anodique 
plus élevé que le nickel ou le platine. Après 90 minutes, 
le supplément de tension est 0,18 volt. 

in résumé, si l’on considère le prix élevé du platine, 
c’est le nickel qui convient le micux comme anode. Son 
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insolubilité lui permet une longue durée En employant 
une solution faiblement alcaline, on peut encore utiliser 
le cuivre; mais le fer et le plomb ne sont pas à préco- 
niser. 

Comme la réaction 


FeG = C) -> Few 


se produit tant que la concentration à l'anode reste suffi- 
sante en ferrocyanure, il est présumable que la tempé- 
rature doit augmenter le rendement puisqu'en augmen- 
tant la température on accroît la vitesse de diffusion. 
Mais d’un autre côté en élevant la température on accroît 
aussi la vitesse de décomposition du ferricyanure en 
solution alcaline. Il doit done y avoir une température 
correspondant au maximum de rendement. C’est ce que 
l'expérience vérifie. Les essais résumés dans le tableau ci- 
dessous ont été cffectués avec anodes en platine et à une 
densité de courant de 0,02 amp : cm?. La température 
variait de 189 à 709 C. 


GRAMMES DE K'FeCyf, 3H°O 
dans le compartiment anvdique 


AVEC 100 pour 100 


DE RENDEMENT 
on a donc oxyde 


NUMÉRO TEMPÉRATURE MENDEMENT 
total < > | -m M ŘŮŮ 
de en ai ' A 
CE degrés C. pour 100. introdults restants grammes pour 100 
du au commencement de du 
: du degageiment es i í h'FeCy;s. 3 H?0 
début. dus K! Fe C6. 3H70. | he 
| PAPER 18 rR,03 41:97 »,86 36,11 84,08 
E PATERET f 40 83,39 41,93 5,52 38,25 91,14 
E 50 86,46 42,24 2,97 39, 27 92,97 
LR PE Go -4,68 41,94 6.53 35,71 84,54 
lose ie ; 70 70,38 4,15 9,10 32,05 77:88 


Le rendement passe donc par un maximum pour une 
température voisine de 50° C. D'ailleurs, pendant les 
essais à 600 ct 70° C., on observe un trouble dans la solu- 
tion ct l’on reconnaît qu'il est dû à de l’oxyde de fer en 
suspension. La décomposition du ferricyanure se fait en 
effet vraisemblabiement d'après l'équation 


13K3Fe(CAz)5+ 6H10 + 9KOH 
"+ Fe(OHS = G6AzZH—+ 1 K$Fe(C Az )6+ 6CO, 


Les courbes des figures 4 et 5 montrent comment varic 
le potentiel anodique pendant ces essais. Entre 18°et 50°C, 
il y a un abaissement de 35 millivolts pour la première 
phase. La différence est beaucoup plus grande (0,8 volt) 
pour la deuxième phase, celle du dégagement d'oxygène. 

L'allure des courbes de 60° et 70° C. (fig. 5) est toute 
différente et pour la température 70° C. le potentiel 
s'élève bien avant le dégagement d'oxygène. Pendant 
celui-ci le potentiel est beaucoup plus élevé que pour la 
température de 50° C. L’explication en est donnée par ce 
fait que l’on constate le trouble rouge brun de la solu- 
tion aussitôt après l'accroissement rapide du potentiel, 
En même temps l’anode se recouvre complètement d’une 


couche mince brillante comme de l'or et que l'analyse 
permet d'identifier : c'est de l’oxyde de fer comme le 
trouble de la solution. C’est cette couche qui est cause 
d'une augmentation de résistance au passage du courant 
et par suite de l'élévation du potentiel anodique. 

Il convient donc de ne pas dépasser la température 
de 50° C. 

Pour obtenir le ferricyanure de potassium directement 
cristallisé pendant l’électrolyse, l’auteur part d’une solu- 
tion de ferrocyanure saturée à l’anode, et la maintient 
saturée de ce sel par addition de ferrocyanure en poudre 
pendant l'électrolyse. On réussit ainsi à obtenir de grandes 
quantités de ferricyanure cristallisé, avec un très bon 
rendement. ; 

Le tableau suivant résume des essais qui ont été faits 
dans ce sens, en employant une anode en nickel ct une 
intensité de 0,8 ampère correspondant à une densité 
de courant de 0,02 amp:cm°, la température étant 
de 250 C. 

Le compartiment anodique avait été rempli de 200cm? 
de solution saturée et le compartiment cathodique, 
de 100 cm? de solution demi-saturée de ferrocyanure 
de potassium. La solution anodique était maintenue 
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saturée en ferrocyanure par addition de ce sel en 
poudre. 
Pendant l'électrolyse on mesurait le potentiel anodique 


par rapport à l'électrode-hydrogène comme dans les 
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précédents essais. Mais comme ce dispositif ne constitue- 
rait pas un moyen de contrôle pratique, on disposait en 
outre à quelques millimètres de l'anode un fil de nickel 
entouré d’un tube de verre et qui servait d'électrode 


TENEUR DE 


LA SOLUTION ANODIQUE 


TEMPS 3 À TENSION 
depuis A entre l'anode en grammes par litre. 
lo début p A "A | ct PS REMANOUES. 
do volt l'electrode anxiliaire 
l'électrolyse en nivkel. k'Fe Cy5. K: Fe Cr, 3H:0. K ol 
| 
| —— - —— —— me > CS 
h m F 

i . 19: .….. . CR 0,442 0.07) - —… - 
7. S K O 0.540 0,081 _ Š -- Commencement 
Deddisao sep ; 0,5709 0,080 278,34 90,51 20,35 du dépòt de fer- 
7.23. ss... 0.002 0 ,ON3 - = sx 4 ricvanure cris- 
(HR RTE 0.033 0.079 - E | > j tallisé dans le 
AEE E, | 0,039 0,083 — z = | compartiment 
(OT de 0,69) O.114 — $ 3 anodique. 
a E SR ER | 6,029 OLORI 402,86 46,89 33,00 
12,95 cornes 0,60 O., 100 289,87 43,82 16,36 
14.49 s...» . ee... 0.730 O,TIN roro 41,4N 38,25 Commencement 
Lo Brossessious 0,801 | 0.170 67,32 20,90 60,03 du dégagement 
15.30. . ee CRE] 0,830 0. 10S Ré we — d'oxygène. 


uxiliaire. On mesurait alors avec un voltmètre sensible 
la différence de potentiel entre cette électrode auxiliaire et 
l’anode. Ce sont les valeurs ainsi obtenues qu'on a portées 
dans la troisième colonne du précédent tableau. 


he 


180 OT 
150 tt Ho) |. 


110 
090 
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C30 


minutes d'électrolyse, le ferricya- 


7 heures 25 
nure de potassium commençait à se déposer en petits 
cristaux. Le potentiel anodique qui jusque-là était monté 
lentement et régulièrement accuse des variations dues 
à la cristallisation sur l’anode même du ferricyanure. 
Cclui-ci est détaché à l’aide d’une spatule. On remarque 
que, lorsque la tension anodique prise avec l’électrode 


Après 


auxiliaire-nickel tend à dépasser 0,1 volt, c’est un indice 
de cristallisation de ferricyanure sur l'anode. 

Après 14 heures 40 minutes, comme plus du tiers du 
compartiment anodique était rempli de ferricyanurc 
cristallisé, on cessait les additions de ferrocyanure. Le 
dégagement d'oxygène survenait pour un potentiel ano- 


co. 


ose Fo 
0,30 / 


dique supéricur de 0,125 volt à celui des cinq dernières 
heures. La tension anodique avec électrode-nickel attei- 
gnait alors 0,170 volt. 

Le tableau montre que l'addition de ferrocyanure était 
ee quand la solution anodique renfermait par 
litre 41,48 g de ce sel et 58,28 g de KOL. Le dégagement 
E survenait pour une tencur de ferrocyanure 
abaissée à 20,9 g par litre. On aurait donc pu poursuivre 
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longtemps encore l’électrolyse avec un rendement de 
100 pour 100 si les additions de ferrocyanure avaicnt été 


continuées. 
A la fin de opération, la quantité totale de ferricyanure 


produit était de 


74,00 
70,ŝ1 


K3FeCv6 dans la solution ... 
K? FeCy6 déposé en cristaux. 


Total...... 144,87 


......… 


correspondant à 12,56 ampères-heure et par suite 
théoriquement à 154,07 g K? FeCy®. Le rendement total 
a donc atteint ici 94,03 pour 100, valeur élevéc qui pour- 
rait l'être davantage encore en poursuivant l'opération 
par des additions de ferrocyanurc jusqu’au moment où, 
la solubilité de celui-ci diminuant par suite de l’enrichis- 
sement croissant cn alcali, le dégagement d'oxygène 
commence. 

Le ferricyanure de potassium obtenu ici en fins cris- 
taux est très pur si l’on a employé du ferrocyanure pur. 

La solution anodique de ferricyanure fortement alca- 
line provenant de l’électrolyse n’est pas évaporéc direc- 
tement, car il en résulterait de grandes pertes en ferri- 
cyanure. On la mélange avec du ferrocyanure double 
de potassium et de calcium et l’on fait passer un cou- 
rant d'anhydride carbonique. Il se produit la réaction 


Ca K? Fe Cyt — 2 KOH + CO 
—> Kt FeCyt + CaCO? + H10, 


et la solution filtrée pour la débarrasser du carbonate 
de calcium est utilisée à nouveau dans l'appareil à 
électrolyse. 

Comme le sel double employé ici est obtenu par pré- 
cipitation du ferrocyanure de calcium avec le chlorure 
de potassium, il faut laver soigneusement ce sel pour 
éliminer toute trace de chlore qui serait nuisible pendant 
l’électrolyse. Sans cette précaution, l’anode en nickel 
serait attaquéc par les ions-chlore. L. J. 


ACIER. 
L’acier électrique. 


Le problème de la fabrication de l'acier électrique a été 
résolu pratiquement dans un espace de temps très court. 

La première solution préconisée consistait à utiliser 
larc électrique comme source de chalcur pour produire 
la fusion; ce procédé est encore du reste employé actuel- 
lement dans la plupart des fours électriques. 

Le système Stassano (1898) constitua la première appli- 
cation pratique. Il utilise un four à rayonnement, c'est- 
à-dire que la chaleur produite par l'are n'est transmise 
à la matière que par rayonnement; son emploi est actuel- 
lement très hmit*. Il est particulièrement utilisé pour la 
fabrication des produits de moulage. Il n’est établi que 
pour de très petites quantités jusqu’à 2 tonnes. I trouve 
principalement son emploi dans les petites fabriques de 
machines qui veulent assurer elles-mêmes leur demande 
en acier coulé ct dans tous les cas où l’on veut, pour une 
raison quelconque se passer d'une fonderie étrangère. 

‘Presque en mème temps que le four Stassano parut le 
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four Héroult qui de tous les systèmes s’est le plus répandu 
jusqu’à ce jour. 

Ce four est muni de deux ou trois électrodes perpen- 
diculaires à la matière à fondre; il s'emploie dans les 
aciéries pour la fusion d'éléments froids ou l’affinage de 
matières en fusion; il se construit pour des capacités 
jusqu’à 25 tonnes. 

Le four Girod, paru en 1906, possède en principe unc 
électrode placée au-dessous de la matière à traiter et unc 
ou plusieurs électrodes dans la sole du four. Il fut tout 
d’abord construit pour utiliser du courant alternatif 
monophasé. Dans ces derniers temps, le four a pu être 
disposé pour utiliser également du courant triphasé. 

Les applications sont identiques à celles du four Héroult. 

Le four Keller est en principe identique au four Girod. 

En 1908 parut le four Nathusius. Alors que dans tous 
les fours à arc qui possèdent des électrodes dans la sole 
du four, ces électrodes ne servent qu'au passage du cou- 
rant venant de la matière de fusion, dans le four Na- 
thusius existe un passage pour le courant entre les élec- 
trodes de la sole du four, c'est-à-dire à l'intérieur des maté- 
riaux constituant cette sole. 

Grâce à des dispositifs spéciaux, il est possible de ré- 
partir la chaleur à volonté entre les électrodes supérieures 
et les électrodes inféricures. 

Les plus grands fours de ce système ont unce capacité 
de 10 à 12 tonnes. 

Les applications de ce four sont les mêmes que celles 
du four Girod; il semble toutefois particulièrement apte 
à la fabrication des ferromanganèses. 

Il existe beaucoup d’autres brevets de fours à arc; ils 
dérivent tous des systèmes précédemment cités. 

Presque en même temps que les fours à arc apparurent, 
vers 1890, les premiers fours d'induction d’après le sys- 
tème Kjellin ét plus tard le système Frick. Le four 
Kjellin sert surtout à remplacer les fours à creuscts; 
il ne se recommande pas pour l’affinage, tandis que le 
four Frick, exécuté d'une manière particulière dans ces 
derniers temps, est plus apte à cet usage. On construit 
actuellement en Amérique plusieurs fours de ce système, 
parmi cux, deux de ces fours auront une capacité attei- 
gnant 20 tonnes pour chacun d’eux; ces fours sont cons- 
truits en vue du traitement de matériaux spéciaux à 
l’état liquide. . 

Il est donc permis de supposer que, si emploi des 
fours Kjellin et Frick ne s’est pas beaucoup généralisé 
jusqu'ici, ce dernier du moins ne semble pas avoir dit 
son dernier mot sous sa nouvelle forme. 

En 1906 parut le four Rôchling-Rodenhauser. 

C'est le premicr four d’induction qui ait pris jusqu'à 
ce jour un certain développement dans l'industrie de 
l'acier électrique; il s'emploie surtout pour l'affinage 
des matériaux liquides ct la fusion des ferromanganèses; 
les plus grands fours de cette sorte construits jusqu'ici 
ont une capacité de 19 tonnes. 

Outre ces trois types il y a ici encore toute une séric 
de brevets pour des appareils dérivés. 

Nous n’entrerons pas dans le détail de ces différents 
types, nous contentant de signaler qu'on a fait des com- 
binaisons de chauffage par arc ct par induction ou par 
induction ct résistance. 
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Le tableau I représente approximativement le nombre 
des différents types principaux d’appareils en fonctionne- 
ment pendant les années 1908, 1910, 1913 et 1914. 

Ce tableau n’a pas la prétention d’être absolument 


TABLEAU I. — Statistique des fours 
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exact, car il est très difficile de savoir à une époque déter- 
minéc quel est le nombre de fours en service, en construc- 
tion ou hors service; les chiffres suivis d’un point d'inter- 
rogation sont ceux qui sont les plus sujets à caution. 


à acier électrique de 1908 à 1913-1914. 


- EN SERVICE, EN CONSTRUCTION. TOTAL. 
SYSTÈME. a Le = 
1908. 1910. 1913-14. 1913-14. 1908. 1913-13. 
I. — Fours à arc. 

Héroult............................ 12 22 47 = 17 20 19 39 67 

Girolata iroa TE ETE 2 9 21 8 8 6 10 17 27 

Nat husis ns, dessnstieuscents » 2 5 D » A » 2 9 
Slösa NO hs sis snenemelinssene 8 5 10? 3 i ? 11 6 10 ? 
LU LT ce rorranireu nenna a s I 4 G? F 2 ? I 6 6? 
Chaplet sise des sieste 2 4 8° » i ? 2 5 8? 
Systèmes divers.................... » 5 11? » 4 ? » 7 11? 
Totale sans 25 51 108 ? 18 31 30 43 82 138? 

Il. — Fours d'induction 

Kjellin .....,....... Fr E aa de 10 10 10 2 2 » 12 12 10 

Röchling-Rodenhauser............. 3 6 1? 7 g 5 10 14 17 

Frick .…….. ...... 2... 2 I 2 » » 4 2 I 6 
Systèmes divers ............... | 3 4 5? 3 » ? 6 4 2? 
Totalni irean 1N 21 26? 12 10 9 30 31 35? 
Total des fours I et II....... 43 72 134? 30 41 3) 73 113 173 ? 


Il ressort pourtant très nettement de cette statistique 
que les fours à arc occupent largement la première place 
et que la différence entre le nombre de ces fours et des 
fours d'induction augmente chaque année. Si maintenant 
on envisage, sans tenir compte des différents systèmes, 
l'accroissement de la production d'acier électrique, on 


s'aperçoit que le four électrique n’a pas pris jusqu’à 
présent le développement qu’on pouvait attendre d’un 
appareil industriel ayant fait ses preuves d'utilisation. 
On se confirme dans cette opinion en considérant les 
résultats du tableau I donnant la production d’acier 
électrique dans les principaux pays producteurs. 


TABLEAU H. — Production d'acier electrique en tonnes par année. 

- | PAYS. 1908. 1909. 1910. 1911 1912. 1913 
Allemagne et Luxembourg ............ 19936 17773 35188 60654 79192 8888: 
France.......... SR E eA is 2289 6456 11730 13830 1592? ? 
Autriche-Hongrie................. a 4333 9048 20028 22867 21556 26837 
Amérique...... pas res dede Grra 13562 32141. 24103 18602 ? 

Total nos sauts 32470 45039 120116 126476 135270 ? 


Les résultats du tableau II sont reportés dans les 
courbes de la figure 1. On voit qu'en Allemagne, en 
Autriche-Hongrie et en France, la production a constam- 
ment augmenté avec les années, mais que l’accroisse- 
ment de production cest plus faible dans les dernières 
annécs; dans Amérique du Nord au contraire, la pro- 


duction de l'acier électrique a considérablement diminué 
depuis 1910; ce fait est explicable lorsqu'on sait qu’en 
Amérique le four électrique traverse atcuellement une 
nouvelle période d'essais. C’est du reste l'impression 
générale qui ressort d’un examen approfondi des diffé- 
rentes statiques et du nombre considérable des brevets 


99% 


pris en cette matière. L'industrie de l'acier électrique 
en est encore à la période d'expériences, mais n’a pas du 
tout atteint un point de stationnement dans son déve- 
loppement. Malgré les améliorations constantes apportées 
aux systèmes existants, on peut dire qu'il n'y a pas actuel- 
lement un système de four qui réunisse tous les avantages 
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Fig. 1. — Graphique de la production annuelle 
de l'acier électrique. 


et qui réponde à tous les besoins, chaque système possède 
ses qualités propres qui le rendent plus apte à telle ou telle 
application. 

Ceci paraît être une des raisons qui ralentissent actuel- 
lement le développement de l’industrie de l'acier élec- 
trique; à côté de cette cause, il en existe deux autres ; 
la première est la suivante: avec les prix actuels pratiqués 
pour la fourniture du courant électrique, la fusion élec- 
trique ne peut s'employer avec avantage sur les autres 
procédés que pour les aciers spéciaux de qualité supé- 
rieure ct lorsque le prix du kilowatt n’est pas trop élevé; 
d'une manière générale, actuellement le fait que l'acier 
électrique est meilleur que la plupart des autres sortes 
permet seul la concurrence avec les autres procédés 
d'obtention d'aciers spéciaux; dès qu'il s’agit de pro- 
duits moyens ou ordinaires, les anciennes méthodes con- 
duisent micux et à meilleur compte au but. 

La deuxième raison consiste dans les difficultés qu’on 
rencontre à construire des fours d’une contenance supé- 
rieure à 15 tonnes. 

Ces difficultés sont variables avec les systèmes, en 
tout cas des fours d’une contenance supérieure à 25 tonnes 
(système ITéroult) n'ont pas été construits jusqu'ici et 
l'utilisation pratique de ces types n’a pas encore fait 
complètement ses preuves. 

Nous allons examiner rapidement dans ce qui suit les 
avantages et les inconvénients de chacun des svstèmes 
cités. 

Tout d'abord il est certain qu’un four électrique, pour 
qu'il trouve un vaste champ d'utilisation, doit pouvoir 
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se brancher san: intermédiaire à un réseau normal tri- 
phasé dont la tension comporte plusicurs milliers de volts 
sous 50 périodes. | 

Le four Rückling-Rodenhauser est actuellement le seul 
qui remplisse cette condition pour les petits modèles 
jusqu'à 4 tonnes. 

Pour les types supérieurs, comme du reste pour tous 
les autres fours d'induction, il faut, pour obtenir un facteur 
de puissance admissible, fonctionner avec un nombre 
de périodes faible et anormal {de 5 à 25 périodes). 

Il faut done en général installer pour l'alimentation 
des fours d'induction, des alternateurs spéciaux ou des 
transformateurs de fréquence rotatifs ce qui augmente 
considérablement les frais de premier établissement. 

Les fours à arc n'ont pas besoin de convertisseurs 
spéciaux; ils peuvent être alimentés sous 50 périodes, 
mais, comme ils ne sont construits que pour de faibles 
tensions, ils nécessitent dans la plupart des cas des trans- 
formateurs spéciaux; ils ont en outre le désavantage 
d'absorber une très forte intensité de fusion, qui se compte 
par milliers d’ampères; il faut amener ces intensités 
considérables de l'extérieur à l'intérieur du four; avec 
les fours d’induction l'intensité de fusion est produite 
dans la matière à fondre elle-même. 


Les fours à arc Héroult, Girod, Nathusius, fonc- 
tionnent généralement sous des tensions d'environ 


100 volts. 

Pour un four d’une contenance de 15 tonnes environ 
de cette catégorie, il faut pouvoir conduire une intensité 
de 15 000 ampères environ de la source à l'intérieur du 
four; amenée de telles intensités ne se fait pas sans de 
grandes difficultés et pour des fours de 30 à 50 tonnes ces 
difficultés sont jusqu'ici restées insurmontables. 

Parmi les 67 fours Iléroult actuellement en fonction- 
nement ou en construction, un seul comporte une capa- 
cité de 30 tonnes, 2 de 25 tonnes, 5 de 15 tonnes, les autres 
sont de plus faibles capacités. 

Pour le svstème Girod, nous trouvons un 

5 tonnes, deux de 12 tonnes, un de 10 tonnes. 

Il existe un four Nathusius de 12 tonnes, un autre de 
10 tonnes, Tous les autres modèles sont de plus faible 
capacité. 

Avec les fours de 15 tonnes commencent les difficultés 
de construction d’électrodes, difficultés qui ne sont pas 
actucilement surmontées. 

Les grosses électrodes sont généralement construites 
en tablant sur une densité de courant de 6 à 7 ampères 
par centimètre carré; ceci conduit pour 20 000 ampères 
et une section d'électrode circulaire à un diamètre de 
630 mm environ. 

IL est très difficile d'obtenir des électrodes homogènes 
de cette dimension, celles se brisent facilement pendant 
le fonctionnement du four. 

La durée de ces électrodes est encore considérablement 
diminuée par suite de la combustion pendant le service. 
Pour pouvoir descendre les électrodes au fur ct à mesure 
de leur usure, il faut ménager dans le dessus des fours 
des ouvertures plus grandes que la section des électrodes. 

A travers l'espace libre fusent des flammes de gaz 
incandescent qui causent une oxydation nuisible de la 
partie extérieure des électrodes (fig. ?). 


four de 
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Pour obvier à cet inconvénient on a essayé d'établir 
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Fig. 3. — Electrode avec 
enveloppe protectrice 
contre l'oxydation. 


Fig. 2. — Electrode oxydée. 


unc circulation d’eau au point de sortie de l'électrode 
ou de garnir la partie extérieure de cette dernière avec 


Dessus 
du four 


Fig. 4. — Électrode protégée par des anneaux réfractaires. 


une enveloppe protectrice (fig. 3). Ces précautions ne pa- 
raissent pas avoir été suffisantes; la Gutehoffnungshütte 
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Fig. 5. — Élecirode protégée par un courant gazeux. 


constitue l'enveloppe protectrice par une série d'anneaux 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


223 


rélractaires facilement démontables (fig. 4) (Ds R. P., 
n° 244993, 1912). 

Un autre procédé breveté par les Rombacher Hutten- 
werke (D. R. P., n° 264284, 1913) consiste à créer une 
surpression à la sortie des électrodes pour éviter la sortie 
des gaz chauds (fig. 5). 

On a d'autre part apporté de nombreuses améliora- 
tions dans les schémas de branchement des fours à arc; 
les figures 6 à 12 représentent les différents pehémas géné- 
ralement utilisés. 

À lexception des fours Héroult et Se tous les 


Transformateur. 
(côté secondaire) 
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Fig. 6. — Four Héroult 
(1900). 


Fig. 5. — Four Girod 
pour courant mono- 
phasé (1906). 


autres systèmes possèdent des électrodes dans le sol du 
four; ces électrodes dans le four Girod ne servent qu’à 
conduire le courant; elles sont toutes au mème potentiel. 
Dans le four Nathusius ou le four Phæœnix (D. R. P., 
n° 249 081) ces différentes électrodes sont à des potentiels 
différents et permettent à un courant de passer dans des 
conducteurs établis à l’intérieur du sol ou des parois du 
four. Le four Iléroult ne chauffe que la surface du bain; 
le four Girod chauffe en outre par les calories abandonnées 
dans la résistance de la matière à fondre par suite du 
passage du courant. 

Dans le four Nathusius, à ces deux sources de cha- 


Trensformateur 


Fig. 8. — Four Nathusius (1608). 


leur s'ajoutent les calories abandonnées dans la résis- 
tance établie dans le sol du four, 
On a de plus avec ce système la possibilité de régles 
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entre de‘grandes limites le chauffage dans la sole du four 
par l'emploi d’un régulateur de potentiel. Ceci permet, 
cn admettant que les calories développées dans la sole 


SENS A 


e Iransformateur 
NY principal 


Régulateur 
de Potentiel 


Fig. 9. — Four Nathusius avee régulateur. 


du four correspondent à 20 pour 100 des calories totales, 
de construire, au moins théoriquement, un four Nathu- 


Transformateur 
(côté secondaire) 


Fig. 1o. — Four Girod triphasé (1911). 


sius plus puissant de 20 pour 100 que les autres pour des 
électrodes égales et supportant la même densité de cou- 


rant. 
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Fig. 11. — Four de la Société Phænix (1912). 


La grosse difficulté signalée ci-dessus avec les fours 
à arc disparaît naturellement avec les fours d’induction, 
puisqu'il n’est plus question d’électrodes et que le cou- 
rant de fusion est engendré dans la masse même de la 
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matière à fondre. Il est certain qu'à ce point de vue le 
four d’induction aurait depuis longtemps détrôné le four 
à arc, si l’on n'avait pas rencontré dans sa construction 
d’autres difficultés plus grandes encore. 


Fig. 12. — Four Härden (1912). 


Les inconvénients du four d’induction sont à la fois 
d'ordre électrique et d'ordre métallurgique. 

.Nous avons en quelques mots exposé ci-dessus Îles 
inconvénients électriques; les inconvénients métallur- 
giques prennent une importance considérable. Il manque 
au four d’induction le foyer fermé nécessaire à la plupart 
des opérations métallurgiques. 

Les rigoles de fusion dans les fours Kjellin et Frick 
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Fig. 13. — Four Kjellin avec dispositif de réglage 
du facteur de puissance. 


ne sont pas très indiquées pour l'affinage; le four Roch- 
ling-Rodenhauser n’est lui-même pas absolument parfait 
pour cette opération. Il faut de plus ajouter à cela l'im- 
possibilité d'opérer la fusion en partant des matériaux 
froids sans procédés auxiliaires spéciaux. . 

On a déjà beaucoup fait pour remédier à tous ces incon- 
vénients et de nombreux brevets ont été pris jusqu’à ce 
jour pour améliorer le fonctionnement des fours d'in- 
duction. 

Tout d’abord on a cherché à augmenter le facteur de 
puissance; on a dans ce but essayé d’augmenter la résis- 
tance de la rigole de fusion ou d'ajouter à la production de 
chaleur par la méthode inductive, une production de 
chaleur dans des résistances non inductives. On s’est 
efforcé également d'améliorer le facteur de puissance en 
disposant de façon spéciale les bobines primaires. 

La maison Brown-Boveri et C'°, à Baden, a essayé 
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d'améliorer le facteur de puissance du four Kjellin par 
un procédé tout à fait particulier (fig. 13). 

On intercale dans le circuit magnétique du transfor- 
mateur un noyau magnétique excité par du courant 
continu. La bobine primaire du four cst comme à lordi- 
naire alimentée par du courant alternatif, l’ensemble 
fonctionne comme un moteur synchrone à vide; si l’on 
amène le noyau polaire à la vitesse de synchronisme, 
il continuera à tourner et le décalage primaire peut ètre 
réglé à volonté en agissant convenablement sur l'exci- 
tation. La valeur pratique de ce dispositif n’a pas encore 
pu être vérifiée et les autres systèmes employés pour 
améliorer le facteur de puissance n’ont donné jusqu'ici 
que peu de résultats. 

Les recherches que l’on a faites pour rendre possible 
la fusion de matériaux froids dans les fours d'induction 
ne semblent pas avoir non plus donné de brillants résul- 
tats jusqu'ici. Le brevet Mulacck et Hatlank, Kladno 
(D. R. P., n° 238760, 1911) qui avait pour but d'obtenir 
la fusion dans un four Kjellin à l’aide d’un arc ne s’est 
pas répandu jusqu’à présent. Les efforts se sont particu- 
lièrement portés sur l’idée de réaliser un foyer particuliè- 
rement propre aux opérations métallurgiques. 

Un grand nombre de brevets ont été pris à ce sujet. 

La Société des forges et aciéries Röchling fait breveter 
différentes dispositions pour obtenir un foyer fermé dans 
les fours d’induction. 

La figure 14 représente une nouvelle disposition du 
four Réchling-Rodenhauser. Dans cette disposition, tout 
le courant de füsion produit par l’enroulement spécial 
secondaire cst amené dans le bain par un ensemble 
d’électrodes. Il ne s’agit donc plus seulement d'un four 
d’induction proprement dit où le courant de fusion cst 
engendré dans la matière elle-même; une partie du cou- 
rant secondaire sc ferme dans un conducteur métallique 
situé en dehors du four lui-même, ce conducteur étant 
dimensionné pour qu'il n’atteigne pas un échauffement 
dangereux lors du passage des courants intenses de fusion. 

Dans un deuxième brevet (D. R. P., n° 249 145, 1912), 
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on a cherché cctte solution par une disposition toute diffé- 
rente. 


Noyau du transformateur 
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lig. 14. — Four d’induction des forges et aciérics Röchling. 


Avec ce système le transformateur est complètement 
placé en dehors du foyer et le courant secondaire (courant 
de fusion) est induit dans un enroulement spécial qui se 
ferme par la matière à traiter (fig. 15). 

Ces deux fours sont plutôt des fours à résistance dans 


foyer 


Fig. 15. — Variante du four d'induction des forges et aciéries Röchling. 


lesquels le courant est produit par un transformateur 
cxtérieur au four; la matière à traiter formant toutefois 
unc partic de l’enroulement s-condaire. 

Il n’est pas possible de se prononcer actuellement encore 
sur la valeur de ces deux brevets. 

En résumé, il semble que, pour les fours d’induction, 


plus encore que pour les fours à arc, on se trouve actuel- 
lement dans une période d'essais complémentaires, c'est 
à notre avis la cause principale pour laquelle, d’après la 
statistique précédente, l’accroissement du nombre des 
fours d’induction n’a pas été plus grand dans ces dernières 
années, 
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Il est un point spécial sur lequel les avis des défenseurs 
des deux systèmes sont en complet désaccord. 

D'un côté, on affirme que, pour les opérations métal- 
lurgiques, il est nécessaire pour obtenir un laitier fusible 
que ce laitier soit à une température plus élevée que celle 
de la matière à traiter. Cette condition ne peut naturelle- 
ment être remplie que dans les fours à arc puisque, dans 
ces fours, la source principale de chaleur réside presque 
toujours uniquement dans l'arc lui-même extérieur à la 
matière; dans les fours d'’induction, au contraire, la 
chaleur se créc à l’intérieur même de la matière à fondre 
et le laitier ne peut s'échauffer que par le bain de matière; 
il sera donc toujours à une température inférieure à celle 
de ce dernier; à la surface de contact seulement, les deux 
températures seront égales. A cela les partisans du four 
d’induction répondent qu'il est facile avec ce dernier 
d'élever la température du bain au-dessus de la tempé- 
rature de fusion de manière à obtenir ainsi un laitier bien 
liquide. Ce point, qui est fort important, aurait besoin 
d’être élucidé d’une manière très nette entre les partigans 
des deux systèmes. 

Pour permettre de se faire une idée des progrès que 
pourrait faire l'industrie de l'acier électrique, nous don- 
nous ci-dessous les indications suivantes : 

En Fannéc 1913, la production totale d’acier électrique 
en Allemagne fut de 88 881 tonnes; pendant le même 
temps, la production totale d’aciers spéciaux avec les 
fours Siemens-Martin ct similaires atteignait 8 076 213 
tonnes. 

La production de l'acier électrique en Allemagne repré- 
sente donc, pour l'année 1913, 1 pour 100 de sa production 


à 7 


Fig. 16. — Hlaut fourneau à électrodes. 


totale en acier; le rapport équivalent est encore plus faible 
pour les Etats-Unis. | 

Il serait également à souhaiter, pour l'industrie élec- 
trotechnique, que le problème de la production de la 
fonte dans les fours électriques puisse faire de nou- 
veaux progrès. | 

Les essais de construction de hauts fourneaux élec- 
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triques ont été entrepris depuis plusieurs années et 
semblent avoir donné quelques résultats. 

Dans les États Scandinaves et en Californie principa- 
lement, on est arrivé pratiquement à produire avec 
succès de la fonte utilisable avec des hauts fourneaux 
électriques. | 

Naturellement ces hauts fourneaux sont installés 


Fig. 13. — Four Héring à résistance. 


de préférence dans les pays possédant des mincrais très 
riches et des chutes d'eau puissantes; on peut alors 
ramener la quantité de charbon à celle qui est nécessaire 
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Fig. 18. — Combinaison de haut fourneau 
et de four électrique à acier. 


comme moyen de réduction dans l'opération métallur- 
gique. og 

Tous les essais dans ce sens ont été faits avec des fours 
à arc. 

Stassano avait tout d'abord construit son four dans 
le but de fondre des minerais. Plus tard Keller et Héroult 
firent également des essais dans ce sens. | 


N^ 269. — 5 mars 1915. 


Les premiers résultats pratiques furent donnés pa: les 
essais de Grônwall, Lindbad et Stalhane, qui commen- 
cèrent leurs tentatives en 1907 en Suède. 

Ce four rappelle dans ses lignes générales le haut four- 
neau ordinaire (fig. 16). Actuellement on effectue des 
essais en grand avec des fourneaux de ce type, mais on 
ne peut pas encore donner de jugement exact sur la valeur 
de la fonte produite. 

Le four à arc de Helfenstein semble d’autre part s'être 
aussi dist'ngué au point de vuc des résultats. Helfenstein 
a étudié des hauts fourneaux à arc et à induction. Ce 
dernier type est à classer comme les derniers fours 
Röchling dans la catégorie des fours à résistances dans 
lesquels la matière à traiter forme unc partie du circuit 
secondaire du transformateur. Nous n’entrerons pas dans 
le détail de ces fours. 

Parmi les nombreux br':vets qui existent actuellement 
pour la fabrication électrique de la fonte, il faut signaler 
le procédé préconisé par Héring. Le four Héring es' un 
four à résistance dans lequel on utils: d’une façon par- 
ticulière l'effet connu depuis sous le nom « d’effet Pinch » 
(fig. 17). 


Le métal fondu est constamment extrait des colonnes 
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verticales, tandis que de la matière nouvelle arrive 
régulièrement dans ces colonnes au moyen de canaux 
latéraux. La figure 18 représente une combinaison d'un 
haut fourneau avec un four à acier dans laquelle la fonte 
en fusion s'écoule directement du haut fourneau dans le 
four à acier. | 

Il n'est encore malheureusement pas possible de donner 
des précisions sur les résultats obtenus avec ces appareils. 

En résumé la production de la fonte par les hauts 
fourneaux électriques se trouve plus encore dans la période 
d'essais que les deux questions étudiées ci-dessus. 

On peut dire toutefois que quelques résultats pratiques 
ont déjà été obtenus. Pour donner une idée du champ 
offert à l’industrie électrique par le problème de la pro- 
duction électrique de la fonte, nous dirons que, pour 
l'Allemagne par exemple, la production de fonte en 1913 
a été de 19 millions de tonnes. Pour obtenir électrique- 
ment 1 tonne de fonte en fusion, il faut, d’après les essais 
pratiqués jusqu'ici, 2500 kw-h. 

Il est facile de voir quelle énorme importance pourrait 
prendre la production du courant électrique, le jour où la 
solution du problème de la fabrication électrique de la 
fonte se trouverait pratiquement réalisée, E. P. 


Emploi de l’acétylène pour l’éclairage des fanaux de locomotives 
de la ligne Nord-Milan ; Carlo Forricuian: (Riv. tecn. Ferrovie ita- 
liane, octobre 1914, p. 231-233). — Le fanal est alimenté par un 
réservoir d'acétylène dissous dans l’acétone contenant 1500 I de 
gaz; dans le fanal est un bec de 10 bougies qui fournit une lumière 
suffisante et de beaucoup plus grande que celle donnée par une 
lampe à pétrole. La consommation de gaz par bougic-heure est 
de 0,9 l; le réservoir d’acétylène peut durer 40 jours environ; en 
tenant compte de toutes les dépenses, le prix de revient de la 
bougie-heure est d'environ 0,4 centime. 


Le four électrique de Rennerfelt {/ndustrie électrique, 25 mars 
1919, p. 71-73). — L'ingénicur suédois Ivar Rennerfelt expéri- 
menta, en 1912, à Hallstahammar en Suède, un four électrique 
de son invention, dont les essais donnèrent des résultats assez 
encourageants pour qu'une aciérie électrique équipée avec quatre 
de ces fours fùt construite à Hallstahammar en une seule année, 
Le four Rennerfelt dans sa forme actuelle constitue un petit four 
très économique pour la production d’aciers au creuset et d'aciers 
fins de toutes qualités, pour la fusion du ferro-manganèse, du ferro- 
silicium, du cuivre, du verre et pour d'autres opérations thermiques, 
Le four peut être utilisé aussi bien avec des charges de 100 kg 
qu'avec des charges plus fortes. — I est constitué le plus souvent 
par un cylindre horizontal en acier, mobile autour de l'axe longi- 
tudinal et monté sur galets. Le garnissage réfractaire est fait en 
briques de silice, de charbon ou de magnésie, suivant le genre de 
travail demandé au four, Unc porte de chargement très solide et 
étanche cst prévue sur un des côtés ou aux extrémités, Le courant 
électrique est amené par trois électrodes dont une verticale au 
milieu de la voûte ct deux horizontales traversant les bases du 
cylindre. Ces deux dernières sont mobiles dats le sens horizontal et 
dans le sens vertical, En marche normale les électrodes ne viennent 


pas en contact avec la charge ou avec le laitier, et larc se forme 


librement. Le courant d'alimentation est diphasé d’une fréquence 
quelconque, obtenu à partir du courant triphasé d’une centrale 


par le passage dans un transformateur Scott.Les deux conducteurs 
de phases sont réunis aux électrodes borizontales, et le point com- 
mun à l'électrode verticale. Les champs magnétiques développés 
par les conducteurs de phases sont en opposition et se neutralisent; 
par contre le conducteur neutre développe un champ qui tend à 
repousser l'arc vers le bain, en lui donnant la forme d’une flèche, 
Cette forme n'avait jamais été obtenue dans les autres types de 
four, Elle constitue un des principaux éléments de succès du four 
Rennerfelt, par suite de la meilleure absorption par le bain de la 
chaleur développée par l'arc, bien que les électrodes ne soient pas 
en contact avec le métal ou la scorie. La hauteur qu'on laisse 
d'ordinaire entre les pointes des électrodes et le bain est réglable 
et varie de 150 à 300 mm. Les fours de faible capacité sont baseulés 
à la main tandis que ceux de moyenne ou grande capacité sont 
prévus avec commande hydraulique ou électrique. — Une usine 
suédoise emploie un four à garniture acide de 600 kg pour la pro- 
duction d’aciers fins à outils, couteaux, scies, ete.; sa consom- 
mation est de S00 à 1000 kw-h par tonne; la puissance de la source 
électrique qui l’alimente est de 100 kw. Dans une autre usine 
un four de 600 kg avec garnissage de magnésie est utilisé pour la 
fabrication de pièces de moulage; la puissance disponible est de 
90 à 100 kw; la durée d’une opération est de 3 heures 49 à 4 heures; 
la grande fluidité de acier aux hautes températures obtenues 
permet de réussir des moulages de pièces très minces, Dans cette 
méme usine, deux autres fours de 1290 kg et 2500 kg après six mois 
d'essais avec le précédent, Des fours de 3 tonnes sont en construc- 
tion et il semble possible d'établir des fours de 25 à 30 tonnes, — Un 
des avantages des fours Rennertelt est qu'il est facile de laisser le 
four à l'arrêt pendant les heures de pleine charge de Pusine géné- 
ratrice; la puissance nécessaire pour maintenir Je four chaud est 
alors les 15 centièmes de la pleine charge dans les grands fours et au 
plus les 30 centièmes dans les petits, Avec ces derniers il faut 
compter une consommation de 1 kw-an par 8 à 10 tonnes d'acier 
produit; le prix de revient de Ja tonne d'acier est de 132, 142 ou 
162 fr, suivant que le kilowatt-an est vendu go, 150 ou 3uo fr. 


t 
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VARIÉTÉS. 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRO-AIMANT. 


L’application de l’électro-aimant au traitement 
des blessés de guerre. 


Dans un précédent article, publié dans le numéro daté 
du 4 décembre 1914 (mais paru seulement le 5 mars), 
nous avons montré comment l'opacité des métaux aux 
rayons X est utilisée pour rechercher ct localiser les 
projectiles dans le corps des blessés. Nous nous propo- 
sons aujeurd'hui de signaler les méthodes récemment 
préconisées pour déceler, localiser ou mème extraire les 
projectiles en utilisant les propriétés magnétiques de 
quelques-uns d’entre cux : les éclats d'obus qui, étant 
en fonte ou en acier, sont très magnétiques et les balles 
de fusil allemandes qui, en raison de leur enveloppe en 
ferro-nickel, sont un peu magnétiques ('). 


I C'est à l’électro-aimant, depuis longtemps emplové 


(') Les balles du fusil français, en cuivre, et les balles 
des shrapnells français ou allemands, en plomb, n'étant 
pas magnétiques, échappent nécessairement à ces mé- 
thodes de localisation et d'extraction. 

D'après une communication faite à la séance du 
25 janvier dernier à la Medical Socicty, de Londres, 
par M. James Mackensie, on peut alors avoir recours à la 
méthode qui a été utilisée il y a plus de 30 ans par Graham 
Bell quand il décela la présence d'une balle dans le corps 
du Président Garfield. Bell employait un téléphone 
connecté d'une part à une fine aiguille, de l’autre à une 
plaque de métal de même nature; la plaque étant mise 
en contact avec le corps dans le voisinage de l’emplace- 
ment présumé de la balle, on enfonça l'aiguille dans la 
direction de la balle; après plusieurs essais on entendit 
dans le téléphone un petit bruit sec indiquant que l'on 
avait touché la balle. 

Il semble que ce bruit doit être attribué à la fermeture 
du circuit de l'élément voltaïque constitué par le projec- 
tile, la plaque et les liquides interposés. 

Aussi M. Mackensic a-t-il recherché s'il était néces- 
saire de prendre, comme avait fait Bell, une plaque 
de mème nature que l'aiguille ou si, au contraire, il ne 
serait pas préférable de prendre une plaque d’une autre 
nature; il a trouvé qu'une plaque de charbon donne un 
son plus fort surtout si cette plaque est maintenue 
humide. Il a également recherché si l'on augmenterait 
cette intensité en intcrealant une pile dans le circuit, 
mais n’a constaté ainsi aucune augmentation. Quant au 
téléphone qu'il emploie, c'est un téléphone ordinaire d'une 
résistance d'environ 60 ohms monté sur un casque de 
téléphoniste pour la commodité de l'opération. 

M. Mackensie a fait également quelques essais en 
remplaçant le téléphone par un galvanomètre ou encore 
un relais actionnant une sonnerie qui avertit le chirurgien 
quand son outil vient en contact avec le projectile. 


pour l'extraction des parcelles de fer et débris d'aiguilles, 
que l'on s’est naturellement adressé pour utiliser ces 
propriétés magnétiques; mais comme le rappelait M. G. 
LirrMAXN, à la séance du 3 novembre de l'Académie 
des Sciences (1), la balance électromagnétique de Hughes 
permet de localiser rapidement l'emplacement d'un 
projectile magnétique. 

On sait comment est composée’ cette balance : Deux 
petits transformateurs sans noyau ont leurs secondaires 
reliés en série sur un téléphonc tandis que leurs primaires, 
montés en opposition, sont connectés à un circuit conte- 
nant une pile et un interrupteur. Si les deux transfor- 
mateurs sont identiques, les forces électromotrices, 
induites dans leurs secondaires par la fermeture ou la 
rupture du circuit de la pile, se compensent exactement 
et ne produisent aucun son dans le téléphone. Et lorsque 
l'appareil est ainsi réglé, le téléphone se fait entendre 
dès que l'on approche de l'un des petits transformateurs 
un corps magnétique. 

On conçoit done qu'en laissant l'un des transformateurs 
fixe et déplaçant l'autre sur le corps d'un blessé on soit 
averti de la présence d'un projectile magnétique. 


IT. Revenons à l'électro-aimant. S'il doit servir à 
l'extraction, sa qualité essentielle est d'exercer sur le 
corps à extraire la plus grande force possible. Cette 
force dépend de la construction de l'instrument ainsi 
que des propriétés magnétiques du corps étranger, 
Pour comparer entre eux des électro-aimants au point 
de vuc pratique qui nous occupe, le mieux est de choisir 
un ohjet témoin ct de mesurer la force exercée par 
les électro-aimants à comparer sur cet objet placé dans 
diverses positions bien déterminées. 

MM. Weiss et Cotton ayant, à la demande du Dr Bazy, 
installé un puissant électro-aimant à l'hôpital auxiliaire 
de la rue Oudinot, Pun de ces physiciens, M. Cotton, 
imagina un appareil fort simple pour se rendre compte 
des qualités de cet électro-aimant. 

Cet appareil, présenté à la séance du 4 décembre de la 
Société française de Physique est, en principe, un pen- 
dule magnétique dont la déviation par rapport à la ver- 
ticale permet de trouver aisément le rapport (plus grand 
ou plus petit que l'unité) entre la composante horizontale 
de la force exercée sur le pendule et un poids connu. 

L'objet attiré est une petite bille sphérique (bille 
d'acier pour bicyclette, employée après recuit) qui est 
fixée au milieu d’un tube de laiton non magnétique (par 
exemple, en coupant le tube en deux ct en soudant la 
bille entre les deux moitiés rapprochées coaxialement). 
Le tube est attaché à ses deux bouts, par des fils égaux, 
à un support fixe horizontal, de sorte que le tube de 
laiton, avec la bille qui Jui est fixée en son milicu, cest 
lui-mème horizontal. A ce tube est suspendu, d'autre part, 


(1) C. R. de l'Académie des Sciences. t. CLIX, p. 627-628. 
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un plateau dans lequel on mettra des poids marqués. 
Entre Ja bille ct le pôle de l'aimant on fixe une cale d’épais- 
seur connuc. On excite l’électro-aimant, la bille vient 
toucher la cale et le pendule est dévié de la verticale. 
On ajoute alors, en évitant les secousses, des poids sur le 
plateau inférieur jusqu’à ce que la bille ne puisse rester 
au contact de la cale et que le pendule retombe. 

Voici, par exemple, les forces ainsi mesurées avec une 
bille de 5 mm de diamètre pesant 049 g. Il s'agissait 
d’un électro-aimant de 10 em de diamètre de noyaux, 
où l’on dépensait 1,2 kw, dont un seul noyau était muni 
d'unc pièce polaire conique (pourvue d'une petite facette 
terminale), l'autre noyau percé d'un trou cylindrique en 
restant dépourvu. L'entrefer avait 90 mm de Jongucur. 
Les valeurs de la force d'attraction sont exprimées en 
fonction du poids de la bille. Les distances d, déduites 
de la mesure des épaisseurs des cales employées, indiquent 
la distance du centre de la bille au pôle attirant : 


Distance d'(mm})........,. 5,4 8 B 17,5 6,5 38,5 


Rapport de la force au poids 
de l’objet attiré ......... 562 JS 296 74 7 nF 


La force est plus de mille fois le poids de la bille lorsque 
le contact a lieu, mais on voit que cette force décroît 
très vite à mesure qu'on s'écarte du pôle, ce qui explique 
que J'on ne puisse utiliser ces forces, sauf dans des cas 
particuliers, à l'extraction directe des éclats d'obus. 


III. D'après une communication présentée à l'Aca- 
démie des Sciences dans sa séance du 28 septembre, 
le D! Rorer (!) de Lyon,a utilisé, à l'hôpital Desgenettes, 


un puissant électro-aimant qu'il avait fait construire 


en 1910 en vuc de l'extraction de corps étrangers intra- 
oculaires et d'aiguilles introduites sous la peau. Avec un 
courant de 23 ampères sous 110 volts cet électro-aimant 
a une force portante d'au moins 1150 kg; utilisé avec 
un courant de 25 ampères il attire brusquement la 
balle allemande, qui pèse 10 g, à une distance de 11 em; 
les éclats d’obus, souvent moins volumineux, sont attirés 
à des distances plus grandes, 15 cm environ. 

En collaboration avec M. Patel, M. Rollet a fait quelques 
recherches expérimentales préliminaires sur la facon 
dont agit l'électro-aimant sur différents projectiles intro- 
duits dans les tissus à des profondeurs variables. Jl 
s'exprime ainsi au sujet des résultats de ces expériences : 

« Si l'on place sous la peau, dans le tissu cellulaire, 
une balle allemande ou un éclat d'obus, on voit, à l'ap- 
proche de l'aimant, la peau se soulever violemment, 
et si l'on pratique une petite incision vis-à-vis du corps 
étranger, celui-ci est cextériorisé avec la plus grande 
facilité. Si même l'incision est pratiquée à 4 em ou à 5 cm 
du corps étranger, l’aimant le fait très aisément cheminer 
au niveau de l'orifice de sortie. Nous avons ensuite placé 
les corps étrangers dans les masses musculaires. L'aimant, 
mis en leur présence, soulève la peau, moins fortement 
que précédemment. En l'introduisant dans les lèvres de 
J'incision cutanée ct dans unce fente de l’aponévrose, 
le corps étranger se mobilise : il chemine difficilement 
dans les fibres musculaires; avec un peu d'insistance, on 


(!) C. R. de l’Académie des Sciences, t. CLIX, p. 562-563. 
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le voit se tracer progressivement son chemin, la balle 
semble écarter les fibres musculaires qui font hernie; 
l'éclat d'obus les déchire quelque peu; mais, après 
quelques hésitations, l'extraction s'opère. | 

» Nous avons obtenu les mêmes résultats, en plaçant 
les projectiles à la face postérieure d'un humérus. L'ai- 
mant, disposé sur la face antérieure du bras à travers 
les lèvres d’une incision cutanée aponévrotique, fait 
cheminer de la même façon le corps étranger. Il est à 
remarquer que celui-ci contourne l'os très vite, mais que 
la traversée musculaire s'effectue toujours avec quelque 
peine. » 

Lorsqu'on opère sur un blessé on voit la peau se soulever 
en cône très pointu si le projectile est sous-cutané, en 
mamelon large, si le corps est intramusculaire. La douleur 
ressentie par le malade lorsque l'aimant fouille F'incision 
et que le corps étranger se fraie un chemin à travers le 
muscle, n'est pas très aiguë; l'ancsthésie générale ou 
locale ne devient nécessaire que quand l’optration est 
présumée un peu longue. 


IV. De son côté le professeur J. Bercoxié, de la 
Faculté de Médecine de Bordeaux, qui depuis de longues 
années s'occupe de phys'othérapie où il s'est acquis une 
compétence de premier ordre, a fait dans un hôpital de 
l’armée, de nombreuses extractions de projectiles au 
moyen de l’électro-aimant. 

« Tout d'abord, il est nécessaire, dit-il (?), d’avoir un 
électro-aimant aussi puissant que possible, le poids de 
l'électro ne devant jamais être un obstacle. Plusieurs 
modèles ont été essayés. Le dernier, du poids de 40 kg, 
construit par la Maison Gaiffe, possède une âme magné- 
tique en acier spécial, de 60 mm de diamètre et une bobine 
magnétisante rapprochée de l'extrémité utile, absorbant 
3,5 ampères sur 110 volts. Les mesures qui ont pu être 
faites à l'hôpital pour évaluer pratiquement sa force 
attractive ont été effectuées avec un fragment d'obus 
de 10 g, de forme à peu près cubique, reposant sur l'une 
de ses faces. Ce fragment était attiré par l'électro, sur 
une lame de verre bien horizontale et parallèlement à 
son plan, à une distance de 10 cm. » 

Avec cet appareil, de nombreux essais ont été faits; 
en voici quelques-uns parmi les plus convaincants : 

Le capitaine L..., du 109°, reçoit, le 9 septembre, 
un éclat d'obus. Le projectile se loge très profondément, 
au voisinage des vaisseaux cruraux. La plaie se ferme, 
sans qu'on ait cherché à faire l'extraction, dans un hôpital 
insuflisamment outillé, tant au point de vue radiogra- 
phique qu'au point de vue chirurgical. Entré à l'hôpital 
n° 4, à Bordeaux, on localise le projectile par la radio- 
graphie, mais à cause de sa situation dangereuse pour 
l'extraction chirurgicale, on essaie de l'attirer à la peau 
au moyen de l'électro-aimant. Un premier essai ne donne 
aucun résultat; aucun gonflement de la surface cutanée, 
aucune sensation interne de piqûre ou de pression. On 
recommence le lendemain, sans résultat plus favorable, ct 
sans se décourager pendant 3 jours, faisant durer Îles 
séances 10 à 15 minutes, avec fermeture et ouverture du 


(1) C. R. de l'Académie des Sciences, t. CLX, séance du 
8 février 1915, p. 255-257. 
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circuit magnétisant, A la cinquième séance, on com- 
mence à apercevoir un très léger gonflement des tissus. 
A la sixième séance, le gonflement, au moment où l'on 
rétablit le courant dans l'électro, est visible par tous les 
assistants. À partir de ce moment-là, plus on répète les 
attractions successives avec rupture de courant, plus la 
perception du corps étranger devient nette. À chaque 
séance, il y a un gain notable dans les mouvements cons- 
tatés du projectile vérifié par la radiographie, Au bout 
de huit séances, la tuméfaction passagère de Ja peau 
provoquée par l'attraction magnétique, avait 1,5 cm 
de hauteur, au minimum, ct s'étendait sous la forme d'un 
elipsoïde de 10 em de longueur sur 5 em ou 6 em suivant 
le petit axe, Arrivé à ce résultat. on nota, avec un crayon 
dermographique fin, le point de saillie maxima et les 
deux axes de l'ellipsoïde, et avec une incision de 4 em 
musculaires 
à 2,5 cm de profondeur environ, on tomba immédiate- 
ment sur le corps étranger, qui fut immédiatement 
enlevé à la pince, 

La seconde observation a trait au sergent Y... avant 
recu, au-dessus du coude, un projectile de forme très 
compliquée, décelé par la radiographie, Malgré un repé- 


de longueur conduisant sur les fibres 


rage précis sur le bras nu adématié, le chirurgien ne 
put arriver à trouver le projectile et Vincision fut refer- 
mée. Alors on procéda avec je sergent Y... comme on 
l'avait fait avee le capitaine L... Les premières séances 
d'électromagnétisme ne donnèrent pas de résultats sen- 
sibles, mais peu à peu la tuméfaetiou formée par la 
poussée du corps magnétique attiré devint manifeste, 
s'augmenta progressivement, de manière qu'à la dix- 
huitième séanec la saillie était d'un bon centimètre au 
moins, avec une tuméfaction eu forme de sphère, comme 
pour le cas précédent, Le point optimum fut recherché 
avec une pièce polaire à pointe aiguë, marqué sur la peau 
et une incision très petite à la cocaïne permit d'extraire 
une chemise de 
quée. 

Dans un troisième cas, il s'agit du soldat cGlonial L... 
blessé le 29 aoùt. Diagnostic 


bale allemande de forme compl- 


fracture de l'extrémité 
inférieure de l'humérus avec éclats métalliques, dont le 
plus volumineux localisé par la radiographie, est assez 
profond, Essais d'extraction dès le 31 décembre, qui ne 
d'abord résultat. La radioscomie ne 
permet de voir aucun déplacement du corps étranger, 
lorsqu'on interrompt ou qu'on rétablit le circuit magné- 
tisant, Malgré cela. on continue les applications avec rup- 


donnent aucun 


tures et fermetures alternées, et cela pendant 92 séances. 
jusqu'au 94 janvier. Un nouvel examen radioscopique 
et radiographique montre alors que les déplacements 
du corps métallique. au moment des ruptures et des 
fermetures, ont considérablement augmenté d'ampli- 
tude. Un repérage est fait comme précédemment, Fopé- 
ration est pratiquée le 95 et un morceau de fonte de 6 g 
est extrait très facilement. 

Dr Bergonié tire les conclusions 
suivantes: 1° il ne faut pas se décourager lorsqu'on n'ob- 


De ses essais, le 


serve aucune action de léleetro-aimant sur des projectiles 
reconnus magnétiques; 2° la mobilisation du projectile 
magnétique par des séances répétées d'électromagné- 
tisme, avee fermeture et rupture du circuit, est un fait 
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constants 30 Ja mobilisation du projectile par l'électro- 
aimant en rend l'extraction simple, facile et sûre. 


V. M. Bergonié s'est également servi, sur les conseils 
de M. d'Arsonval, d'électro-aimants à courant alternatif, 
pour la recherche et la localisation des projectiles (1). 

Plusicurs instruments, provenant pour la plupart 
d'inducteurs de fortes bobines mises hors d'usage, ont 
été essavés. Celui qui donne les meilleurs effets était 
constitué par un noyau en tôles isolées de , de milli- 
mètre d'épaisseur, d'une longueur de 0,55 m, d'un dia- 
mètre de 0.077 m, enroulées d'une couche de fil de 26, 
formant »52 spires et absorbant 253,5 ampères efficaces sur 
10 volts et 50 périodes par seconde. 

Si l'on déplace, devant l'extrémité de ce noyau en 
action, et à une distance qui peut aller au delà de 10 cm, 
un gros fragment de muscles (gigot), dans lequel on a 
introduit un petit éclat d'obus de moins de 5 g, on perçoit, 
lorsque l'éclat passe en face du noyau, un état vibratoire, 
intense, qui se propage dans la chair à partir du corps 
magnétique et qui va s'étetgnant lorsqu'on s’en éloigne. 
C'est l'expérience type. 

Dans la pratique. sur le vivant, voici comment il a 
été procédé : la partie du corps dans laquelle on recherche 
un fragment magnétique (éclat d'obus ou balle allemande) 
est approchée, sans contact, du noyau actionné par le 
courant alternatif. Par un palper superficiel, on s'aper- 
çoit immédiatement si la région voisine du noyau entre 
en vibration ou non. S'il y a vibration, il y a projectile 
magnétique inelus. Un projectile à plus de 10 em de 
profondeur, de moins de 5 g. donne nettement, au palper, 
la sensation vibratotre. 

Lorsque la preuve de l'existence du projectile est 
ainsi faite, même sans l'aide préalable de la radiographie, 
on arrive facilement à la localisation, au moins approxi- 
mative. Pour cela on recherche, toujours par le palper 
de la partie exposée, le point de vibration maxima. 
C'est le point où le projectile est le plus rapproché de la 
surface, celui sur lequel l'incision doit être tracée pour 
conduire à Pextraction la plus facile du projectile. 

Si l'incision ainsi fixée ne peut convenir au point de 
vue chirurgical, on peut en tracer une autre au point 
choisi par le chirurgien, en recherchant le point où la 
vibration est encore très forte. 


N 
A titre d'exemple, M Bergonié cite six des cas où 
cette méthode de localisation a été appliquée; nous 


n'en rapporterons qu'un : 

« Soldat marocain S.-B... Petit fragment d'obus de 2,7g 
dans un bras phlegmoneux; énorme œdème, Le chirur- 
gien, D! E. Monod, a décidé d'inciser, mais non de recher- 
cher le fragment, trop profond et trop difficile à extraire 
par la méthode ordinaire, Après l'acte chirurgical néces- 
saire, on essaie tout de mème le noyau vibrant. pour 
retrouver el repérer le petit fragments après plusieurs 
tentatives, la vibration induite, quoique faible, étant 
données la grande profondeur et la petite masse du pro- 
jectile, conduit cependant le doigt du chirurgien sur le 
métal en vibration. L'extraction est immédiate, » 


(1) C. R. de l'Aradémie des Sciences, t. CLX, 59 mars 
1915, p. 448-490. 


N° 289. — 5 mars 1945. 


Ainsi donc, conclut M. Bergonié : L'inducteur d'une 
forte bobine hors d'usage, parcouru par du courant alter- 
natif ou même le courant intermittent donné par du 
courant continu ayant traversé un interrupteur de bobine 
d’induction, peut servir, par les vibrations provoquées 
dans les parties voisines, à déceler et localiser un pro- 
jectile magnétique inclus dans les tissus vivants; le chi- 
rurgien peut se renseigner lui-mème, par la perception 
sous le doigt des vibrations induites, et être guidé ainsi, 
avant et pendant lacte opératoire, sur le projectile à 
extraire. 

VI. L'électro-aimant Gaiffe employé par le professeur 
Bergonié dans les extractions des projectiles signalées 
en IV est représenté, avec son support, par la figure 1. 


Fig. 1. — Électro-aimant Gaiffe 
avec son mode de suspension. 


On voit en À une longue planche que l'on fixe solide- 
ment au mur à l’aide de quatre tire-fond. Deux crapau- 
dines B-B’ supportent un système de tiges C-C'se rejoignant 
à leur extrémité D en un palier supportant un levier. A 
l'une des extrémités de ce dernier est fixé un contrepoids E, 
tandis que l’autre supporte l’électro par l'intermédiaire 
d’une série de pièces articulées F permettant son orien- 
tation dans tous les sens. L’électro-aimant lui-mème H 
est soutenu aux extrémités des branches d’une fourche I 
par l'intermédiaire d’un collier ct de pivots de bronze K. 
Il est facile de se rendre compte que l'on possède quatre 
mouvements de rotation autour d'axes perpendicu- 
laires les uns aux autres ct que l'on peut placer la pointe 
de l’électro en un endroit quelconque autour de la plan- 
chette, dans un rayon qui, avec les dimensions usuelles 
du support, est de 1,40 m. 

Sur la planchette sont fixés, outre les bornes d'arrivée 
du courant, un interrupteur à rupture brusque et une 
prise de courant à fusible servant à relier, par l’intermé- 
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diaire d’un eäble souple, lélectro à son support; on y 
voit encore les pièces polaires de rechange M’ et M”, 

Des mesures des forces attractives exercées par cet 
électro-aimant sur une paillette pesant 0,028 g ont donné 
les résultats suivants, d étant la distance en millimètres 
de la paillette et de l’extrémité de la pièce polaire, 
p la force mesurée exprimée en grammes : 


dd... 0,1 0,7 0,93 0,7% 1,09 2,03 
Presis. 09 53 48 4? 31 20 
d... Sn 3,83 4R 9,8% 6R 11.95 
Dress T9 11 R,9 =a G 3 


Pour unc consommation de 200 watts. la force portante 


Fig. 2. — Electro-aimant Brandt et Fouilleret suspendu 
ou monte sur support mobile et chariot. 


de l'électro-aimant est d'environ 300 kg. I attire une 
très petite paillette de fer de 1 mm de diamètre, 5 mm de 
longueur à une distance de 90 mm de la pointe. p boja) 

Le champ magnétique, mesuré au niveau de la pointe 
à Paide d'un fluxmètre Grassot et d'une bobine de 5.58 er? 
de surface, a été trouvé de 2440 gauss. 
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f Enfin, l'examen du fantôme magnétique formé par 


`» 


Fig. 3. — Quelques-unes des pièces polaires orientables 
et des sondes mobiles s’y adaptant. 
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pointe sont rectilignes sur unce très grande longueur et 
que leur divergence est relativement faible. 


VII. Depuis quiques mois la Maison Brandt ct Fouil- 


Jeret construit un modèle d'électro-aimant spécialement 


adapté à une nouvelle méthode chirurgicale, présentéc 
à l'Académie des Sciences par MM. BranDr ct DARMEZIN 
pu Rousser (!). 

Dans cette méthode la localisation et l'extraction du 
projectile sont effectuées, non par l’action directe de 
l'électro-aimant mais par l'intermédiaire d'une sonde 
magnétique placée dans le champ de l'électro-aimant et 
qui peut être déplacée dans les tissus par le chirurgien 
dans n’importe quelle direction. Lorsque l'extrémité de la 
sonde arrive dans le voisinage du projectile, cette sonde, 
qui se trouve aimantéc par influence, est attirée par le 
projectile qu'elle vient frapper; la localisation du pro- 
jectile est alors faite. Pour cffectuer l'extraction cette 
sonde est remplacée par unc autre sonde de dimensions 
plus grandes que l'on aimante fortement en approchant 
d'elle aussi près que possible la pièce polaire de l’électro- 
aimant ou même cn mettant les deux objets en contact; 
dans le premicr cas le chirurgien conserve sa liberté de 
mouvement pour diriger la sonde dans la plaie car la force 
magnétique qui s'exerce sur la sonde est assez faible pour 
ne pas trop le gêner; dans le second cas la faculté d'orien- 
tation de la sonde est nécessairement réduite mais non 
annulée en raison de la forme donnée à la pièce polaire 
et à celle qui sert de manche à la sonde, 

La figure 2 montre deux électro-aimants Brandt ct 
Fouillerct, l’un suspendu à un câble par l'intermédiaire 
d’un étrier, l’autre fixé à un support vertical monté sur 
chariot avec pédale permettant de couper ou de fermer 
le circuit de l’électro-aimant. En figure 3 sont représentées 
quelques-unes des pièces polaires orientables (1, 2, 3) 
pouvant tourner sur la pièce polaire fixe, une sonde 
plate (4) emmanchéc dans une pièce mobile, une sonde 
massive (5) et une sonde en fils métalliques (6); en raison 
de lcur mobilité les pièces polaires et les sondes peuvent 
être facilement stérilisées. J. B. 


(} C. R.de l'Académie des Sciences., t. CLX, 1°! février 


l'électro montre que les lignes de force s'échappant de la | 1915, p. 169-170. 


L'influence de la guerre sur la consommation du cuivre en Europe 
{Génie civil, 279 mars 1915, p. 204, et Iron Age, À mars 1915; — 
Le commerce du cuivre a été sensiblement affecté par la guerre, 
et dans des sens différents suivant les pays. C'est ainsi que les 
importations de cuivre en Angleterre ont augmenté, mais que les 
exportations des États-Unis ont diminué, Les importations 
anglaises, qui étaient de 106 048 tonnes en 1913, sont passées à 
150 466 tonnes en 1914, dont 96 991 tonnes venaient des États- 
Unis. Les réexportations d'Angleterre, qui étaient de 14 907% tonnes 
en 1913, n'ont plus été que de 7269 tonnes en 1914. — Pendant les 
ciny premiers mois de la guerre, d'août à décembre, les États-Unis 
ont exporté 115 700 tonnes de cuivre, valant 165 760 ooo fr, au 
lieu de 175750 tonnes, valant 309 Guo 000 fr, pendant la même 
période de 1913. — Les importations de cuivre en Europe pendant 
le premier trimestre de la guerre sont indiquées dans le tableau 
ci-joint, qui montre comment elles ont varié par rapport à la 
période correspondante de l’année précédente, Ce tableau, n'in- 
dique aucune importation pour l'Allemagne et l'Autriche depuis 


la guerre, mais il est évident que ces pays ont recu, principale- 
ment pendant les premiers mois, une certaine quantité de cuivre 
par l'intermédiaire des pays neutres dont l'importation a augmenté, 
comme on le voit, sauf pour la Hollande; mais cette importation ne 
peut ètre que très faible, relativement à celle des années précé- 
dentes. 
Importations de cuivre en Europe, 
du 1°" aoùt au 31 octobre. 


1913. 1913. 
ne Im en I 
Poids Valeur Poids Valeur 
Pays. (tonnes). (francs) (tonnes). ifrancs). 

Allemagne........... 5R300 102000000 » » 
Autriche-Hoogrie.... 6800 12000000 » » 
France.............. 33300 38250000 22380 32300000 
Angleterre. ..... ... “3650 45000000 46260 33220000 
lala ....... 7260 12600000 17600 24600000 
Hollande...... ses... 30620 54000000 8000 11400000 
Autres pays d'Europe. 3540 6200000 15800 2000000 


N° 969. — 5 mars 1915. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


233 


LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION. 
MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Décret du 6 avril 1915 modifiant les articles 4, 
6, 9 et 13 du décret du 4 février 1915, relatif 
à la constatation et à l’évaluation des dommages 
résultant des faits de guerre. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Président du Conseil des Ministres, du Ministre 

de la Justice, du Ministre de l’intérieur et du Ministre des Finances: 
Vu le décret du 4 février 1915, notamment les articles 4, 6, 9 et 13; 
Le Conseil d'État entendu, 


Décrète : 


ARTICIE PREMIER. —- L'article 4 du décret susvisé est moditié 
ainsi qu'il suit : i 

a Au cas où les circonstances ne permettraient louverture de 
l'enquête que dans certaines communes d’un canton, chacune de 
ces communes pourra, sur la demande du Conseil municipal, être 
réunie par l'arrêté préfectoral prévu à l’article 2, à un canton 
voisin sans qu'il soit nécessaire de rattacher toutes ces communes 
à un mème canton. Si l’enquite peut Ître ouverte dans plus de la 
moitié des communes, celles-ci constitucront un groupe assimilé, 
en ce qui concerne les opérations prévues au présent décret, zu 
canton, et s'il n'est pas possible d’ellectuer les opérations dans le 
chef-lieu, les maires, en élisant leur délégué à la Commission car- 
tonale, désigneront la commune où pourra siéger provisoirement la 
Commission. » 


Arrt. 2. — Le paragraphe 1°? de l’article 6 du décret susvisé est 
modifié ainsi qu'il suit : 

« Les Commissions constatent la réalité des dommages avec 
unc évaluation distincte pour chacun de leurs éléments constitutifs, 
Elles font connaître les procédés et les taux qu’elles ont adoptés 
pour cette évaluation. Dans les éléments à évaluer, n'est pas 
compris le préjudice résultant de l'interruption d'un commerce ou 
d'une industrie. Elles dressent un état récapitulatil des demandes 
et des évaluations relatives à chaque commune; elles indiquent en 
outre Pordre d'urgence des besoins auxquels ces demandes corres- 
pondent. » 


ArT. 3 — Le paragraphe 1° de Particle 9 du décret susvisé 
est modifié ainsi qu'il suit : 

e La Commission départementale d'évaluation, après examen 
des réclamations des intéressés. revise le travail des Commissions 
cantonales. Elle statue définitivement pour chaque demande indi- 
viduclle sur la réalité et la consistance des dommages: elle évalue 
le préjudice subi par le réclamant, » 


Art. 4. — L'article 13 du décret susvisé est modifié ainsi qu'il 

suit : 

+ La délivrance d'acomptes n'est pas subordonnée à l'aecomplis- 
sement de la procédure instituée par le présent règlement en ee qui 
concerne le fonctionnement de la Commission départementale et 
celui de la Commission supérieure. * 


Ant. 5. — Le Ministre de l'Intérieur, le Ministre des Finanres ct 
lc Ministre de la Justice sont chargés, chacun en ce qui le con- 


cerne, de l'exécution du présent décret qui sera publié au Journal 
officiel et inséré au Bulletin des lois. 
Fait à Paris, le 6 avril 1919. | 
R., Poixcaur. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre de l'Intérieur, 


L. Marvy. 
Le Ministre des l'inances. 


À. Riper. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
Arusrivr Brian. 


(Journal officiel du 8 avril 1915., 


Loi du 16 avril 1915 portant ratification des 
décrets ayant pour objet d'établir des prohibi- 
tions de sortie ou de suspendre les droits 
d'entrée sur diverses marchandises. 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit 

ARTICLE PREMIER, — Sont ratifiés ct convertis en lois : 

Le décret du 31 juillet 1914, portant prohibition de sortie ct de 
réexportation en suite de dépôt, d'entrepôt, de transit, de trans- 
bordement et d'admission temporaire, des produits ci-après 
aéroplanes et aérostals: agròs ct apparaux de navires: armes de 
guerre de toute sorte; bâtiment à voiles, à vapeur ou à moteur à 
explosion; benzols; bestiaux; bois de fusil; capsules de poudre 
fulminante; chevaux, ânes ct ânesses, mules et mulets; conserves 
de viande; déchets de fil de coton, dynamite et explosifs similaires; 
effets d'habillement, de campement, d'équipement et de harna- 
chement militaires; farincux alimentaires de toute sorte: fourrages, 
foin, paille; huiles minérales brutes, raflinées, essences et lourdes; 
machines et parties de machines propres à la navigation, à l'aéros- 
tation et à l'aviation; machines et appareils frigorifiques; nitrate 
de soude; peaux brutes et préparées; plomb; roudres et explosifs 
assimilés, coton-poudre, coton-nitré, nitro-glvcérine, fulmico- 
ton, etc.; projectiles et autres munitions de guerre; salpêtre; son; 
soufre; viandes; voitures automobiles; tracteurs de tous systèmes, 
pneumaliques ct tous objets bruts ou confectionnés de matériel 
naval et militoire ou de transport: 

Le décret du 3t juillet 1914, portant suspension des droits 
d'entrée sur les farines de froment, d'épeautre et de méteil et sur 
le pain: 

Le décret du 31 juillet 1914, portant suspension des droits de 
douane sur le froment, l’épeautre ct le méteil en grains: 

Le décret du 2 août 1914. portant suspension des droits d'entrée 
sur les viandes conservées par un procédé frigorilique; 

Le décret du 2 août 1914, prohibant la sortie ct la réexportation, 
en suite d'entrepôt, de dépôt, de transit et de transbordement, 
du sel marin, du scl de saline et du sel gemme, bruts ou raffinés; 

Le décret du 3 août 1914, rendant applicables à l'Algérie les 
décrets du 31 juillet 1914 suspendant les droits sur les farines 
de froment et les blés en grains; 

Le décret du 3 août 19134, suspendant les droits d’ entree sur les 
pommes de terre; 

Le décret du 4 aoùt 1914, , suspendant les droits de douane sur 
les mais en grains; 
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Le décret du 4 août 1914, rendant applicable à l'Algérie le décret 
du ? août 1914, suspendant les droits d'entrée sur Porge et l’avoine 
en grains, ainsi que sur les légumes secs {haricots et lentilles) ct 
sur les viandes salées; 

Le décret du 5 août 1914, prohibant la sortie et da réexportation 
du lait naturel, du lait concentré pur, du lait concentré additionné 
de sucre, des sucres bruts, sucres raffinés et candis : 

Le décret du 1° août 1914, portant suspension des droits d'entrée 
sur les chevaux, mules et mulets, ânes et ânesses ; 

Le décret du 1} août 1914, suspendant les droits d'entrée sur les 
riz bruts, brisures, entiers, farines et semoules, sur je coton hydro- 
phile même imprégné où pharmaceutique, sur les tourteaux de 
graines oléaxineuses et sur les tourteaux autres; 

Le décret du 14 août 1914, suspeudant les droits d'entrée sur 
l'ivde brut ov rafliné; 

Le décret du 7 septembre 1914, portant suspension des droits 
d'entrée sur les sacs neufs en tissus de jute, les pochettes-mangeoires 
en tissu de lin, ainsi que sur tes bâches en tissu de lin pour voitures 
militaires: 

Le décret du 10 septembre 1914, portant suspension des droits 
d'entrée sur les bestiaux, bœufs, vaches, taureaux, bouvillons, 
taurillons et génisses, veaux, béliers, brebis et moutons, agneaux, 
boucs et chèvres, chevreaux, porcs, cochons de lait; 

Le décret du 22 septembre 1914, prohibant la sortie des tour- 
teaux de graines oléagineuses ct drèches pouvant servir à la nour- 
riture du bétail; ooo 

Le décret du 30 septembre 1914, prohibant la sortie des bette- 
raves destinées à la fabrication du sucre; 

Le déeret du itf octobre 1914, complétant le décret précité du 
7 septembre 1914, portant suspension des droits d'entrée sur les 
ncufs en tissu de jute, ete, ; 

Le décret du 14 octobre 1914, prohibant la sortie des produits 
ci-après : acétonc; acide acétique et ses sels médicamenutaux; 
acides carbonique ou phénique; acide salicylique; alcools mé- 
thylique et éthylique; alumine anhydre; aluminium: antipyrine; 
aspirinc; bauxite; bismuth et sels de bismuth; brome et bromure; 
caféine; caoutchouc, balata et gutla-percha; chloral; chlorofcrmec; 
chlorure de chaux; chutes, ferrailles et débris de vieux ouvrages 
de fonte, de fer ct d'acier; créosote de bois: créosote de houille; 
crésol et ses dérivés: eaux oxvgénée; éther sulfurique; ferro- 
chrome; ferro-nickel; formol; glycérine; goudron minéral: iode; 
iodures ct iodoforme; limailles et battitures de fer; limailles et 
débris de vieux ouvrages de cuivre, d'étain, de zinc, purs ou alliés; 
nickel {minerai et métal}, pur ou allié; nitrate de soude; potassium, 
potasse et sels de potasse; pvramidon; soude caustique; sulfonal; 
théobromine; trioxy méthvlène; t 

Le décret du 15 octobre 1914, suspendant les droits d'entrée 
sur les viandes fraîches; 

Le décret du 16 octobre 1914, prohibant Ja sortie des œufs de 
volaille et de gibier; 

Le décret du 18 octobre 1914, probibant l'exportation du coton 
et des déchets de coton; 

Le décret du 20 octobre 1914, prohibant la sortie des huiles de 
ricin et de pulghèrc ; 

Le décret du 23 octobre 1914, prohibant la sortie à destination 
des pays étrangers de la morue sèche et des poissons péchés à Ja 
côte occidentale d'Afrique et séchés dans des conditions analogues 
à celles de la morue; 

Le décret du 25 octobre 1914, suspendant les droits d'entrée 
sur Jes bandes de coton pur, unies, pour pansements, d'une largeur 
de 15 cm et d'une longueur de 10 m au plus, pesant plus de 3 kg 
les 106 mê, présentant au plus 10 fils en chaîne et en traine dans un 
carté de 5 mm de côté, et les coupons de tissu de coton de méme 
nature de 1 m de longueur et au-dessous, empaquetés séparément, 
écrus où blanchis, même aseptisés, ainsi que sur les tissus de coton 
unis, écrus où blanchis pesant moins de 4 kg les 100 m2, présentant 
en chaine ct en trame, dans un carré de 5 mm de côté, 15 fils au 
maximun, ez pièces ou découpés; 
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Le décret du 26 octobre 1914, prohibant la sortie des fruits de 
table frais, secs ou tapés; 

Le décret du 5 novembre 1914, prohibant la sortie des extraits 
tannants d'origine végétale {extraits de noix de galle, de sumac, 
de chätaignier et autres sucs liquides ou concrets, extraits des 
végétaux; 

Le décret du 17 novembre 1914, prohibant la sortie du charbon 
de bois; 

Le décret du 19 novembre 1914, modifiant le décret du 13 août 
1914 relatif aux riz bruts, au coton hvdrophile, aux tourteaux de 
graines oléagineuses, aux tourteaux autres, aux brisures de viz el 
aux riz entiers, farines et semoulcs; 

Le décret du 21 novembre 1914, suspendant les droits d'entrée 
sur les graines de betteraves décortiquées et non décortiquées; 

Le décret du 23 novembre 1914, prohibant la sortie des laines 
en masses (teintes où non), des laines peignées ou cardées (teintes 
où non,, des déchets de laines, des tissus de laine pour habillement 
(draperie et autres), des couvertures de laine, de la bonneterie 
de laine (objets autres que la ganterie, que les tissus en pièces ct 
que les articles brodés ou ornés); 

Le décret du 23 novembre 1914, prohibant la sortie de lessence 
de térébenthine, des colophanes, des brais, des résines de pin ct 
de sapin, de l’hvdrate d'alumine, des minerais de chrome, de fer 
ct de cuivre, des déchets de soie naturelle, de la bourre de soie 
en masse ou peigné, des fils de bourre et de bourrette de soir 
non teints, des tissus de bourre et de bourrette de soie pure nou 
teints, ni imprimés, ni apprètés; 

Le décret du 39 novembre 1914, suspendant les droits d'entrée 
sur les ponts et pièces de ponts métalliques destinés à Ja réfection 
des voies dé communication présentant un intérêt pour la défense 
nationale ; 

Le décret du 3 décembre 1914, prohibant la Sortie des bois de 
noyer; 

Le décret du 21 décembre 1914, qui maintient ou édicte la prohi. 
bition d'exporter ct de réexporter en suite d’entrepôt, de dépôt 
de transit, de transbordement et d'admission temporaire les pro- 
duits et objets ci-après : - 

Acétone. Acide arétique et ses sels médicamenteux. Acide 
nitrique. Acide salieylique, Acide sulfurique. Acicrs #périaux 
Aéroplanes et aéronefs et pièces détachées. Agrès et apparaux de 
navires, Alcools amvylique, méthvlique et éthylique. Alumine 
anhydre et hydratée et sels d'alumine. Aluminium, minerai et métal 
pur ou allié. Antimoine, minerai et métal pur ou allié, Antipyrine. 
Appareils de télégraphie. Armes de guerre de toutes sortes, Aspirine, 
Atropine, Bâtiments à voiles, à vapeur ou à moteur # explosion. 
Betteraves destinées à la fabrication du sucre. Bestiaux. Beurres, 
Bismuth et sels de bismuth. Bois de construction. Bois de fusil. 
Bois de noyer brut, équarri ou scié, Bonneterie de laine (voir laine). 
Bourrette de soic en masse ou peignée et blousses de soic en masses 
ou peignées, à l'exception des tussahs, fils de bourrette et de 
blousses de soie non teints, tissus de bourrette et de blousses de soie 
pure non teinte, ni imprimée, ni apprétéc, Brais de résines, colo- 
phanes, essences de térébenthine. Brome et bromures. Cacao, 
chocolat, Caféine. Camphre. Caoutchouc, balata, gutta-percha, bruts 
ou refondus en masse, y compris les déchets de caoutchouc et l'éba- 
nile. Carbure de calcium. Charbons de bois. Charbons pour Pélec- 
tricité. Chevaux, ânes et ânesses, mules et mulets. Chloral. Chlo- 
rates et perchlorates. Chloroforme. Chlorure de chaux, Chutes, 
ferrailles et débris de vicux ouvrages de fonte, de fer et d'acier. 
Cocaïne. Collodion. Conserves de viandes en boites, à l'exception 
des abats et des mélanges de viandes et d'autres produits. Cotons 
et déchets de coton. Couverture de lains (voir laine,. Créosate de 
bois. Cuicre, minerai et métal pur ou allié, chaudronnerie et tubes 
en cuivre, Déchets de fils de coton, Eau oxvgénée. Écorce de quin- 
quina. Effets d'habillement, de campement, d'équipement et de 
harnachement militaires, Étain, minerai et métal pur ou allié. 
Éthers sulfurique et acétique, Farineux alimentaires de toutes 
sortes, à l'exception du millet, des marrons, châtaignes et leurs 
farines, du pain de gluten et des pommes de terre de semence en 
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caissettes, Ferro-chrome, /erro-nickel et tous alliages ferro- 
métalliques, Fils et cäbles isolés pour l'électricité, Fils de laine. 
Formol. Fourrage, foin paille, Fruits et graines oléagineux, Glycé- 
rince. Goudron minéral et produits chimiques dérivés, Graisses 
animales autres que de poisson f{suif, saindoux, lanoline, marga- 
rince), Huiles minérales, brutes, raflinées, essences et lourdes 
(benzine, benzol, toluène, ete}, Huiles de ricin et de pulghère, 
lode, iodures et iodoforme, Jute, fils et sacs. Laines de toute 
nature, à l'exception des rognures de chiffons neufs et des laines 
d’efllochage. Laines peignées ou cardées, teintes ou non; déchets 
de laines; tissus de laine pour habillement (draperies et autres); 
couvertures de line; bonneterie de laine (objets autres aque la 
ganterie, que les tissus en pièces et que les articles brodés ou ornés). 
Lait concentré pur ou additionné de sucre, Levures, Limailles ct 
débris de vieux ouvrages de cuivre, d'étain, de zine, purs ou alliés. 
Lorgnéttes autres que de luxe, Machines et parties de machines 
propres à la navigation, à l’aérostation ct à l'aviation. Machines 
dynamo-électriques. Machines et appareils frigonifiques, Magnésium. 
Mercure (mincrai et métal. Minerais de chrome, de manganèse et 
de tungstène, Minerai de fer. Morue sèche ct poissons de la côte 
occidentale d'Afrique séchés dans des conditions analogues à 
“celles de la morue, à l'exception des morues au-dessous de r kg. 
Nickel, minerai et métal pur ou allié, Nitrates et nitrites, Œufs de 
volaille, Opium et préparations à base d'opium, Peaux brutes ct 
préparées, à l'exception de celles de chevreau et d'agneau, ainsi que 
des cuirs secs exotiques. Platine. Plaques ct papiers photogra- 
phiques. Plomb, minerai et métal pur ou allié, tuyaux de plomb. 
Potassium, potasse et sels de potasse. Poudres et explosifs assi- 
milés (cotons-poudre, coton nitré, nitro-glyvériue, fulmicoton, etc.), 
Projectiles et autres munitions de guerre. l'Yramidon, Ouinine et 
ses sels, Sel marin, sel de saline et sel gemme, bruts ou rallinés, 
Sels de thorium, de cérium et autres sels de terres rares. Son. 
Soude caustique. Soufre et pyrites. Sucres bruts, raflinés et candis. 
Sulfonal., Tcintures dérivées du goudron de houille [alizarine, 
aniline). Théobromine, Tissus propres à la confection des ballons. 
Tourteaux de graines oléagineuses et drèches pouvant servir à la 
nourriture du bétail, Viandes fraiches et viandes conservées par 
un procédé frigorifique, Voitures automobiles, tracteurs de tous 
systèmes, pneumatiques et tous objets, bruts ou confectionnés, 
de matériel naval et militaire ou de transport, Zine, minerai ct 
métal pur ou allié; 

Le décret du 9 janvier 1915, qui prohibe la sortie et la réexpor- 
tation du lin brut, teillé, en étoupes et peigné, lin et fils: du chanvre 
broyé ou teillé, en étoupes et peigné, chanvre en fils: des graines 
à ensemencer (légumineuses, graminées fourragères et autres 
graines y compris la jarosse). 

Toutefois, les prohibitions de sortie établies par les décrets 
énumérés ci-dessus antérieurement au décret du 21 décembre 1914 
ne sont maintenues que dans la mesure prévue par ce dernier acte, 

ART, 2. —- Le régime antérieur sera rétabli par des décrets rendus 
dans la même forme que ceux dont la ratification est prononcée 
par la présente loi. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'État, 


Fait à Paris, le 16 avril 1915, 


Par le Président de la République : R. Porxcanr. 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes ct des T'élégraphes, Le Ministre des Finances, 
GASTON Tuousox, A. Rivor., 


Le Ministre de l'Agriculture, 
J'ERNAxD Davin. Le Ministre de l'Intérieur, 


L. Mavy. 
Le Ministre de la Guerre, 
A. MiLLERAND. Le Ministre de la Marine, 
Vicron AUGAGNEUR, 
Le Ministre des Travaux publics, 


M. Stmnar. (Journal officiel du 18 avril 1915.) 
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Loi du 16 avril 1945 portant approbation de 
divers décrets prohibant certains produits à la 
sortie des colonies et protectorats autres que 
la Tunisie et le Maroc. | 


Le Sénat et Ja Chambre des Députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 

: 

Article unique, —- Sont ratitiés et convertis en lois : 

Le décret en date du 9 octobre 1914 prohibant en Nouvelle- 
Calédonie la sortie du nickel et du chrome: 

Le déeret en date du 16 octobre 1914 prohibant la sortie du gra- 
phite à Madagascar; . 

Le décret en date du 23 octobre 1914 prohibant la sortie des 
surres dans les colonies et pays de protectorat autres que la Tunisie 
et le Maroc; E 

L'arrêté en date du 23 octobre 1914 autorisant, dans les colonies 
et pays de protectorat autres que la Tunisie et le Maroc, la sortic 
des sucres à destination de là métropole ; 

Le décret en date du $ novembre 1914 prohibant la sortie des 
écorces de palétuvier et du raphia aux colonies; 

Les deux décrets en date du 9 novembre 191% rendant appli- 
cables, aux colonies et pays de protectorat autres que le Maroc et 
la Tunisie, d’une part, les prohibitions édictées à la sortie de la 
métropole dans l'intérêt de la défense nationale ct, d'autre part, 
les dispositions du décret du 5 novembre 1914 prohibant la sortie 
des extraits tannants d'origine végétale; 

Le décret en date du 13 novembre 1914 portant interdiction de 
l'exportation du numéraire À Madagascar; 

Le décret en date du 4 décembre 1914 rendant applicables aux 
colones et pays de protectorat, autres que le Maroc et la Tunisie, 
les dispositions du décret du 17 novembre 1914 prohibant la sortie 
du charbon de bois; . 

Le décret du 2 janvier 1915 rendant applicables aux colonies 
et pays de protectorat, autres que la Tunisie et le Maroc, les dis- 
positions du décret du 21 décembre 1914 concernant les prohibi- 
tions de sortie, 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'État. 

Fait à Paris, le 16 avril 1915. 

R. Porxcaur. 

Par le Président de la République : 

Le Ministre des Colonies, 
GasroN DOUMENGUE. 
- Le Ministre des Finances, 
| | C À. Risor. 
Le Ministre du Commerce el de l'Industrie, 5 
GASTON Tousox, 


{Journal officiel du 18 avril 1915.) 


Notification de l'adhésion du gouvernement bri- 
tannique en ce qui concerne les États malais 
fédérés à la convention de Rome du 26 mai 1906 
ainsi qu’à l’arrangement concernant l’échange 
des lettres et des boites avec valeur déclarée. 


Le Conseil fédéral suisse a notifié au Gouvernement de la Répu- 
blique française l'adhésion du Gouvernement britannique en ce qui 
concerne les États malais fédérés (Negri, Sembilan, Pahang, Perak 
et Selangor) à partir du iff avril 1919 à la Convention postale uni- 
verselle signée à Rome, le 26 mai 1906, ainsi qu'à l'arrangement 
concernant l'échange des lettres et des boites avec valeur déclarée, 

Les équivalents pour les taxes postales normales seront Îles 
suivants : 
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Pour 259 centimes... ........ $ cents d’un dollar Décrète 
Pour 15 centimes............ 5 cents d’un dollar st 
Doro donnee ou oies à Teona d'un détlar ARTICLE PREMIER. — Les bureaux de douane institués dans les 
DOuE E aus à eent T's doll ports de l'Algérie, ainsi que le Bureau international de Ghardi- 


Le Gouvernement britannique a exprimé le désir que, pour ce 
qui concerne la répartition des dépenses du Bureau international, 
les États malais fédérés soient considérés comme faisant partie 
de l'ensemble des autres colonies et protectorats britanniques 
{réglement détaillé pour Pexécution de la convention, art. 38, para- 
graphe 5, 1°: clause, 

La participation des États malais fédérés à l’arrangement con- 
cernant l'échange des lettres et boites avee valeur déclarée se 
limitera à l'échange des lettres avec valeur déclarée, 


{Journal officiel du 7 mai 1915.) 


Modification apportée aux dispositions de Par- 
ticle 5 de la convention de Rome du 26 mai 
1906, concernant l’échange des colis postaux. 


Aux termes d’une communication du Gouvernement suisse en 
date du 30 mars dernier, le Bureau international de l'Union pos- 
tale universelle a notifié, le 19 mars 1915, aux administrations de 
l'Union postale participant à la Convention de Rome concernant 
l'échange des colis-postaux le résultat de la consultation relative 
à la proposition de l'office des postes d’Espagne de modifier comme 
suit le troisitme alinéa du paragraphe 5 de l'article 5 de cette con- 
vention 

a Il est loisible à l'Administration espagnole de percevoir une 
surtaxe de 25 centimes pour le transport entre l Espagne continen- 
tale, d'une part, les îles Baléares, les possessions espagnoles du 
nord de l'Afrique et les bureaux de la zone espagnole du Maroc, 
d'autre part, et de 50 centimes pour les transports entre l'Espagne 
continentale et les iles Canaries, » - 

Ainsi qu'il ressort de cette notification du Bureau international, 
la proposition espagnole a réuni l’unanimité des suffrages exigée 
par le paragraphe 3, lettre A de l’article 23 de la convention et con- 
formément au paragraphe 5 du mème article elic devient exécu- 
toire à partir du 2° juillet 1915. 


{Journal officiel du 7 mai 1915.) 


MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, 
DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES. 


Décret du 2 mai 1916 relatif au transit à travers 
l'Algérie de marchandises originaires ou à 
destination du Maroc. 


Le Président de la République française, 
Sur le rapport du Ministre du Commerce et de l’industrie, 


Vu l’article 4 de la loi du 5 juillet 1886, qui confère au (souverne- 
ment le droit de déterminer les bureaux de douane par lesquels 
auront licu l'importation, le transit et l’exportation de certaines 
marchandises ; 

Vu les lois des 8 avril 1816, 27 mars 1817 et 16 mai 1863; 

Vu les lois des 17 décembre 1814 et g février 1832 relatives au 
transit: ` 

Vu Ja loi du 17 juillet 1867, artiele 9, sur le régime douanier de 
l'Algérie; 

Vu la loi du 11 janvier 1892 portant établissement du tarif des 
douanes et les lois postérieures qui lont modifiée; 

Vu la loi du 16 avril 1895, article 15; 

Vu le décret du 17 décembre 1896, article 5; 

Sur les propositions du gouverneur général de l'Algérie; 

Vu les avis du Ministre des Affaires étrangères, du Ministre des 
Finances, du Ministre de l'Intérieur ct du Ministre de Ja Guerre, 


maou, sont ouverts au transit des marchandises non prohibées, 
ainsi qu'aux marchandises d'espèces non prohibécs passibles de 


. droits d'octroi et de taxes intérieures, à l'exclusion des produits 


—— — 


repris au n° 91 du tarif général des douanes. 

Réciproquement, les bureaux d’Adjéroud-Kiss (terre, Lalla- 
Marnia, El-Aricha, sont ouverts au transit des marchandises non 
prohibées importées du Maroc. 


ART. ?. — La réexportation des produits ci-dessus visés s’effec- 
tuera par les bureaux algériens d’Adjéroud-Kiss (terre,, Lalla- 
Marnia, El-Aricha, ainsi que par les autres bureaux qui viendraient 
à ètre établis aux confins algéro-marocains, depuis Je littoral 
jusqu'au Teniet-Sassi, 

A ces bureaux de sortie du territoire algérien où s'effectuera la 
reconnaissance des produits exportés sous le régime du transit, 
correspondront, comme points d'entrée cn territoire marocain, 
les bureaux de Saïda, Martimprey, Oudjda et Debdou, ainsi que 
les autres bureaux qui pourront être ultérieurement institués dans 
cette même région. 


ArT., 3. — Les marchandises cxpédiées par chemin de fer à 
destination du Maroc feront l’objet, dès le point de départ et indé- 
pendamment de la soumission de transit international assurant 
le plombage des wagons jusqu’au point terminus de la voie ferrée, 
d'acquits-à-caution garantissant leur transport jusqu’à l’un des 
bureaux ci-dessus désignés en territoire marocain, lesquels acquits 
ne seront dûment déchargés qu'autant qu'ils auront été revêtus 
d'un certificat constatant l’arrivée des marchandises soumis- 
sionnées et leur prise en charge par le service des douanes du pro- 
tectorat. 

Au delà du Teniet-Sassi, les expéditions s’effectueront dans les 
mèmes conditions après rupture de charge à Aïn-Sefra, Beni- 
Ounif ou Colomh-Béchard, suivant leur destination définitive. Le 
transport s'effectuera ensuite jusqu’en territoire marocain sous 
la garantie des acquits de transit ordinaire délivrés aux points 
d'expédition, acquits dont la décharge restera également subor- 
donnée à la délivrance par l'autorité militaire ou administrative 
d’un certificat constatant l’arrivée des marchandises en territoire 
marocain ct leur prise en charge par le service chérifien. 


ART. 4. — Les expéditions s’effectucront, moyennant les forma- 
lités de plombage et de garantie des droits, telles qu’elles sont 
déterminées par l’article 4 du décret du 17 décembre 1896. 

En ce qui concerne les transports s'effectuant du point de départ 
au point de destination définitive par voic ferrée ou par véhicules 
présentant toutes les garanties nécessaires, le plombage par capa- 
cité pourra être substitué au plombage par colis. 


ArT. 5. — Les délais pour l’apurement des soumissions et enga- 
gements souscrits au départ seront fixés par le service des douanes 
en tenant compte des conditions dans lesquelles seront organisés 
les convois et de la durée normalc des transports. 


ArT. 6. — Le régime du transit spécial prévu par l’article 15 de 
la loi du 16 avril 1895 et organisé par le décret du 17 décembre 1896 
est maintenu en ce qui concerne exclusivement les expéditions 
faites à destination des oasis sahariennes. Pour ces opérations le 
délai maximum d'un an prévu à l'article 5 du décret précité est 
ramené à quatre mois au plus. Ce délai pourra ètre prorogé pour 
une période d'égale durée par une décision spéciale du directeur 
des douanes de l'Algérie, lorsqu'il sera justifié de circonstances 
exceptionnelles avant interrompu ou ralenti le transit direct. 


Art. 7. — Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes, le Ministre des Affaires étrangères, le Ministre 
des Finances, le Ministre de l'Intérieur ct le Ministre de la Guerre 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du pré- 
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sent décret, qui sera publié au Journal officiel et au Bulletin officiel 
du Gouvernement général de l'Algérie. 


Pait à Paris, le 2 mai 1915. 
R. Poixcaré. 


«+ Par le Président de la République : 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 
Gasrox Taouson. 
Le Ministre des Affaires étrangères, 
DELcasséÉ. 
Le Ministre des Finances, 
A. Rinor. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
. L. Mavy. 
. Le Minislre de la Guerre, 
A. MıLLERAND. 
(Journal officiel du 11 mai 1915.) 


MINISTÈRE DE LA JUSTICE. 


Décret du 11 mai 1915 modifiant les décrets des 
10 août et 15 décembre 1914, relatifs à la sus- 
pension des prescriptions, péremptions et délais 
en matière civile, commerciale et administrative. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, du 
Ministre de l'Intérieur, du Ministre des Finances et du Ministre du 
Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, 


Vu l’article 2 de la loi du 5 août 1914, relative à la prorogation 
des échéances des valeurs négociables; 
= Vu le décret du 10 août 1914 relatif à la suspension des pres- 
criptions, péremptions et délais en matière civile, commerciale et 
administrative ; 

Vu le décret modificatif du 15 décembre 1914, ensemble le décret 
du 21, même mois, déterminant les circonscriptions judiciaires 
dans lesquelles ce décret n'est pas quant à présent applicable; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — L'article 3 du décret susvisé du 10 août 

1914 est modifié comme suit : 
. € Par dérogation à la règle posée en l’article premier, la continua- 
tion, jusqu'à décision définitive, des instances engagées avant 
ou depuis la mobilisation pourra être autorisée, pour des motifs 
exceptionnels, par ordonnance du Président du Tribunal saisi, 
qui statuera sans frais, le défendeur appelé au moyen d'un simple 
avertissement que le greffier lui notifiera par lettre recommandée 
avec avis de réception. 

» À défaut d'avis de réception, le Président pourra, avant de 
statuer, ordonner que le défendeur sera cité, aux jour et heure 
qu'il fixera, par exploit d’huissier commis à cet effet. 

» Son ordonnance ne sera susceptible ni d'opposition ni d'appel», 

» Sous les mêmes conditions et dans les mêmes formes, l'exé- 
cution de toute décision devenue définitive pourra être autorisée 
par le Président du Tribunal civil. 

» L'autorisation, à laquelle l'exécution des jugements est subor- 
donnée par le paragraphe précédent, est également nécessaire 
pour celle des actes assimilés aux jugements, quant à la force exé- 
cutoire, par les articles 545 et suivants du Code de procédure 
civile. » 

Arr. 2.— Les dispositions des deuxième et troisième paragraphes 
de l’article 1°" du décret susvisé du 15 décembre 1914 sont rem- 
placées par les suivantes : 

a À défaut d'avis de réception de la lettre recommandée portant 
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convocation sous forme d'avertissement, le Président pourra, 
avant de statuer, ordonner que les intéressés seront cités, aux jour 
ct heure qu'il fixera, par exploit d’huissier commis à cet effet. 

» Son ordonnance leur sera, en outre, signifiée par huissier 
commis, s'ils n'ont pas comparu. 

» Elle ne sera susceptible ni d'opposition, ni d'appel. 

» À dater de l’ordonnance ou de la signification, selon que les 
intéressés dûment convoqués ou cités auront ou non comparu, 
un nouveau délai égal au délai ordinaire courra pour les différents 
actes de recours devant les tribunaux judiciaires. Exceptionnelle- 
ment si le délai qui a été suspendu était supérieur à deux mois, 
le nouveau délai sera limité à la moitié de ce délai sans toutefois 
pouvoir être inféricur à deux mois ni au délai qui restait à courir 
au premier jour de la mobilisation. 

» En ce qui concerne les actes autres que les actes de recours 
devant les tribunaux judiciaires, il sera, dans tous les cas, accordé, 
à partir de l'ordonnance ou de sa signification selon la distinction 
établie plus haut, un délai égal à celui qui restait à courir au pre- 
mier jour de la mobilisation, » 

Anr.3.— Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, le Ministre 
de l'Intérieur, le Ministre des Finances et le Ministre du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 11 mai 1915. 
R. Poixcané. 
Par lc Président de la République : 
Le larde des Sceaur, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND. 
LeMinistre de l'Intérieur, 


L. Marvy. 
Le Ministre des Finances, 
A. Rinor. | 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes ct des Télégraphes, 
GasTox THouson. 
(Journal ofliciel du 12 mai 1915.) 


MINISTÈRE DES FINANCES. 


Décret du 11 mai 1915 élevant le chiffre 
des émissions de la Banque de France. 


Le Président de la République francaise, 
Sur le rapport du Ministre des Finances, 


Vu l’article 1° de la loi du 5 août 1914 ainsi conçu : « Le chiffre 
des émissions de billets de la Banque de France et de ses succur- 
sales lixé au maximum de six milliards huit cents millions de francs 
(6 milliards Xoo 000 000 fr) {lai du 29 décembre 1911) est élevé 
provisoirement à 12 milliards. }) pourra être porté au delà de cette 
limite par décret rendu en Conseil d'État sur la proposition du 
Ministre des Finances. » 

Le Conseil d'État entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER, — Le chiffre des émissions de billets de la 
Banque dt France ct de ses succursales élevé provisoirement à 
12 milliards par l'article 1° de la loi du 5 août 1914 est porté à 
19 milliards. 

Arr. 2. — Le Ministre des Finances est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

Fait à Paris, le 11 mai 1915. 

| R. Poixcanr. 
© Par le Président de la République : 


Le Ministre des Finances, 


A. Riport. 
(Journal afjiciel du 12 mai 1915.) 
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SOCIÉTÉS, BILANS. 


Sud-Lumière. — Du rapport présenté par le Conseil 
d'administration à l'Assemblée générale ordinaire du 
25 mars 1915, nous extrayons ce qui suit : 


L'exploitation présente le résultat suivant : 


Ressources ,,:...:... cesse 715 240.99 
Charges: Ses dites dates . 229 230.00 fr 
Excédent des ressources. .................. ide 486 010.39 
Par rapport à l’ Exercice 1912-1913, les ressources sont 
en augmentation de..... MOT MSA RS ent 299 592,81 
et les charges de...................... eo 96 639,48 
d'où une augmentation nette de................,.. 198 993,33 


Les recettes de la vente du courant sont en progression constante, 
conséquence de l'extension des réseaux. 


Pour cet exercice elles sont plus élevées de 317 337.77 fr. 


Les bénéfices de la vente du courant, de la location 
des compteurs, de la contribution des clients, des 
ventes industrielles et des escomptes sont en aug- fr 
mentation de. si SOON ee ER RE se . 311 136,31 
Par contre les bénéfices des installations, profits 
spéciaux et intérêts sur travaux sont en diminution 


deuil Hide NS Re Cl 
Il en résulte donc une augmentation des bénéfices 

(RE S 295 502, $1 

de laquelle il faut déduire celle des charges, savoir : 

Frais généraux du siège............... 22 202,80 

Frais administratifs. ................. 5 060. 50 

Participations du personnel...... so... 11 998,63 

Intérêts des obligations et divers...... . 57477.55 96 639.48 

soit augmentation de bénéfice net de.............. 198 923.33 


Le détail de l'Exploitation ainsi comparé et vérifié est exact, 
mais il faut tenir compte que les contributions des clients entrent 
dans le’ résultat pour une somme de 378 881,30 fr, et que partie 
est remboursable en consommation de courant ce qui constitue 
une avance sur consommation, laquelle doit être réservée ou 
affectée au fonds d'Amortissements, ainsi qu'il a été procédé 
jusqu'ici. 

Le Secteur d'Étampes, qui a été absorbé par la Société Sud- 
Lumière, a vu pour la période d'Exercice de dix mois, du 1°f sep- 
tembre 1913 au 30 juin 1914, le nombre d'abonnés de 448 s'élever 
à 618, soit 170 abonnés en plus, avec une vente de courant de 
72 343,31 fr contre 68 697,66 fr pour l'Exercice 1912-1913 chiffre 
de l'ancienne compagnie. " 

Le développement s'est encore accentué, car au 31 décembre 
dernier on comptait 759 abonnés. 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES (AVANT RÉPARTITION), 


Débit. 
Frais généraux administratifs et participations di- fe 
SA A E ES EE E EE 51 030.48 
Intérêts des sommes empruntées.................. 109 920.50 
Solde pour profits ensure saine yarad ae 50N 804,30 
072 755,28 
Crédit, | 
Report de l’Exercice précédent.........,.......... 29 793.91 
Bénéfices de l'Exploitation............. sé és e... 619 961,3 


D72 755,98 
a EE 
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RÉPARTITION DU COMPTE PROFITS ET PERTES. 


fr 
Fonds général d'amortissement. ................. 400 000,00 
Solde pour bénéfices nets,...........,,......... . 108 804,30 


508 804,30 


en De re — 7] 
Résultat de Exercice. ..........,...........,... 508 504,30 


RÉPARTITION DU COMPTE BÉNÉFICES 


508 804.30 


NETS, 


Reserve légale. ie ses nee a 24 300.52 
Report A nouveau... rosenes roana ree eee 54 503,78 

108 804,30 
Solde du compte Profits et Pertes................. 108 804,30 


108 804,30 


BiLaN AU 30 JUIN 1914 (APRÈS RÉPARTITION), 


Actif. 
Valeurs immobilisées : 
Apports..... “ane A E i 
Frais de constitution.............. 
Frais de premier établissement. ..... 


Concessions : 
Cautionnements, études, mise en route 


Dépenses pour travaux d'établissement 


1262 440,70 


15 297,19 


231 710,88 


Outillage, compteurs, installation des bureaux et 


ateliers ........ Lourd etes 


Actif réalisable : 
a. Disponible 


Abonnés sus ess Linie en 


b. À terme : 


Marchandises générales, ......... ca 
Cautionnements .....,..... nekie uan 
Titres et valeurs.............. EO 


Obligations 


164 973,96 

7 500,00 
83 909, 27 
553 024,74 


358 709,51 
5 983,10 


256 000,00 


Prime de remboursement et frais d'émissions..... 


Comptes d'ordre : 


Travaux en cours................... 


| Passif. 

Engagements sociaux : 
Capital actions. sisi ossi Horus 
Réserve légale,............,.. rotis 100070: 
Fonds général d'amortissements, .... 883 376,90 
Engagements envers les ticrs : ` 

a. Terme : 
Obligations émises. ..............,.,....... nr 
Dépòts de garantit, ss seau sue satens ` 

b. Exigibles 
Fournisseurs ...................... 541 095.90 
Créditeurs divers.................. 452 303.23 
Actions-coupons échus restant à payer. 7 922.52 
Obligations-coupon n° 7..... se... 4) 500,00 
Obligations-coupons échus restant à 

PNG se TENE TERE ont és 6 585.51 


Compte d'ordre : 


Installations en cours. ............., 


Profits et Pertes : 


A NOUVCAU:.: Lis rmairausianitosnnss 


CRC ‘oo’ 


1 509 448,73 


239 705,65 
5 680 134,16 


100 314.43 


809 403.97 


620 692,61 


248 254,65 


9 397 897.77 


5 000 000,00 


924 355,2 


2 246 500,00 
79 002.09 


1 057 369, 16 


6 167,49 


84 503,7 


9 397 897.77 


N° 269. — 5 mars 1915. 


L'Assemblée générale, après avoir entendu la lecture du Conseil 
d'administration et du rapport des Commissaires des Comptes, 
a approuvé dans toutes leurs parties ces rapports et les comptes 
de l' Exercice 1913-1914, tels qu'ils résultent du bilan et du compte 
de Profits et Pertes présentés par le Conseil. 

L'Assemblée, sur la proposition du Conseil, a décidé de porter 
au compte Fonds général d'amortissement : 1° 28 257,30 fr, solde 
du compte Prime d'émission des actions; 2° 400 000 fr à prélever 
sur le compte Profits et Pertes et de reporter 84 503,78 fr solde 
de ce compte. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


L'industrie métallurgique dans les départements envahis. — 
Nos départements du Nord et de l'Est étant ceux où notre 
industrie métallurgique est le plus dév cloppée, on se rend compte 
de la profonde perturbation qu'apporte à l'industrie en général. 
l'occupation par l'ennemi d'une partie de ces départements. 
Un ingénieur allemand bien connu, M. Schrôdter, en faisait, 


avec grande satisfaction, naturellement, la constatation dans 


un article récent de Stahl und Eisen. Un confrère de pays neutre, 
le Bulletin technique de la Suisse romande, en a donné, dans son 
numéro, du 10 mars, une NÉS Aanee analyse dont nous extrayons 
le passage suivant : 


« M. Schrôdter, qui vient de parcourir les territoires francais 
occupés par l'ennemi, atteste à son tour la prospérité de cette 
industrie et déclare dans la revuc Stahl und Eisen que la plupart 
des usines qu'il a visitécs, et particulièrement dans les dépar- 
tements du Nord, sont pourvues de l'outillage le plus perfectionné 
et portent, dit-il, la marque de l’ « esprit d'activité et de progrès 
dont est imbu le Français du nord ». Cet hommage valait la peine 
d'être relevé, mais, hâtons-nous d'ajouter qu'il n'a pas dû coûter 
énormément à l’amour-propre de celui qui l’a rendu, car il n'a 
pas échappé à notre visiteur que beaucoup de machines et d'ins- 
tallations étaient de provenance allemande. « C'était un plaisir, 
dit-il, de voir à quel degré nos produits s'étaient imposés ». À cette 
satisfaction s’en ajoute une autre pour M. Schrôdter, celle de cons- 


tater que c'est précisément la partie de la France ou l'industrie 


# 


métallurgique est la plus florissante qui est en possession des 
troupes allemandes, et il établit complaisamment le petit tableau 
suivant, dont les données nous paraissent exactes et qui montre 
bien l'immense préjudice causé à la métallurgie française par 
l'occupation allemande. 


Production des départements français: occupés par les armées 
allemandes et rapport de celle production à la production totale de 


la France. 
a. Quantites 
produites cn 1912 


dans les b. Production 
departements totale Rapport ajb. 
occupes de la France en 
(en tonnes). { en tonnes ). pour 106. 
Charbons ............ 27730 090 40394177 68,8 
Cokes Sn seine rare 3607 393 78,3 
Minerai de fer........ 17 350 858 19 160 000 )n,0 
Fer brut ..........,., {205941 4goqui 85 9 
Fer soudé et acier püd- 
dlé iris tet rind 256093 411798 62,4 
Lingots d’acier : 
Bessemer ........... 44350 124663 35,4 
Thomas ............ 2682226 2 R12 780 95,3 
Martin sos asssss 636680 152027 45,8 
Rails, traverses, ctc... 3960071 516728 76,6 
Bandages de roucs.... 11713 54-68 21.4 
Fers marchands ...... 942 382 895 563 60.4 
Poutreiles............ 434550 191 035 88,3 
Autres fers profilés... ue 227 Qu 87,2 
Folés EE E 350356 554; qN 63,2 
PS dents Lo 32 194 69 258 52,2 
Objets forgéës......... 31371 S5 530 36,7 
TODES saute 5139) 51 3,9 100.0 
Fonte d'acier......... 72 82t 4658 56,9 
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» Un mot d'avertissement : la première colonne de ce tableau 
indique la production totale des dix départements touchés par 
l'invasion allemande, mais on sait que, excepté celui des Ardennes, 
les neuf autres départements ne sont que partiellement occupés 
par l'ennemi, Or, les chiffres du tablerau embassent la production 
globale de chaque département : il y aurait par conséquent lieu 
d'établir un décompte relatif aux territoires demeurés en la pos- 
session des Français, si M. SchrSdter ne nous disait que l'industrie 
de ces régions est paralysée. Il va sans dire que nous ne prenons 
pas cette allégation à notre compte. Bien plus, il est souhaitable 
qu'on publie, de source autorisée, des informations précises sur 
les admirables efforts que fait l'industrie française pour se res- 
saisir ». 

Le Bulletin technique de la Suisse romande donnait ensuite 
la liste qui suit des principaux établissements métallurgiques qui 
sont situés dans la zone des armées allemandes d'occupation; 
la plupart des renseignements sont empruntés à l'Annuaire du 
Comité des Forges de France pour 1912-1913 : 

À Lens, la nouvelle usine de la Société métallurgique de Pont- 
à-Vendin au capital de 25 millions. Production 300 000 tonnes de 
fer brut. 3 hauts fourneaux pouvant traiter chacun 200 à 250 tonnes 
par jour. 3 creusets de 23 tonnes chacun pour la fabrication de 
l'acier Thomas. 

Usine de Trith-Saint-Léger de la Société des Forges et Aciéries 
du Nord et de l’Est (capital social : 15 millions). 

Usines à Anzin et Denain de la Société des Hauts Fourneaux, 
Forges et Aciéries de Denain et d’Anzin (capital social : 12 milions), 

Forges et laminoirs à Haumont, de la Compagnie des Forges 
ct Aciéries de la marine et d'Homécourt (capital social : 28 mil- 
lions). 

Fonderies, Laminoirs et Ateliers de construction (1500 ouvriers) 
à Maubeuge, de la Société métallurgique de Senclle-Maubeuge 
(capital social : 12 millions). Appartenant à la mème Société, 
l'usine de Monthermé-sur-la-Meuse, mise en exploitation le 15 juil- 
let 1914. 

Usines à Ferrière-la-Grande de Ed. Delattre et Cie, Un des éta- 
blissements les plus importants de France. Production annuelle 
totale en 1911 : 19 675 tonnes. 

Usine à Blanc-Misseron des Ateliers de constructions du nord 
de la France (capital social : 15 millions), Matériel roulant pour 
chemins de fer, tramways, mines et autres industries. 

A Blanc-Misseron encore, la Société pour la construction de 
locomotives, en activité depuis une année environ. « Outillage 
entièrement neuf, dit Stahl und Eisen, composé des machines les 
plus perfectionnées que produisent les États-Unis, la France, 
l'Allemagne et la Belgique; véritable exposition de machines- 
outils ». 

A Raismes, les usines de la Société Franco-Belge de matériel 
de chemin de fer {capital social : 8 millions; 2000 ouvriers), 

A Denain, la Société française de constructions mécaniques 
(anciens Établissements Cail), 2 fours Martin de 15 tonnes, 3 fours 
à creuset, 4 fours divers; 3!presses à forger de 250, 500 et 2500 tonnes; 
2 presses à emboutir, 18 marteaux-pilons, 6 moutons à estam- 
per, ctc.; 4500 ouvriers. Capital social : 12 millions. 

A Douai, les Établissements Arbel (capital social : 6 millions). 
Aciéries, fonderies, forges, estampage, ajustage, embhoutissage, 
wagonnage, 3 fours Martin, 22 pilons, presses à forger de 1000 
et 3000 tonnes, 15 presses à emboutir, jusqu'à 24 m de long, 

A Fives-Lille, les usines de la Compagnie de Fives-Lille (eapi- 
tal social : 12 millions). 

M. Schrôdter prétend que toutes les fabriques francaises de 
locomotives et de wagops de chemins de fer seraient aux mains 
des Allemands, à l’exception d'un établissement sis à Belfort, 

A Aulnove, lusine de la Société métallurgique de Montbard- 
Aulnove (capital social : 8 millions}. Tubes, canalisations, ser- 
pentins. 

A Louvrorl, la Société française pour la fabrication des tubes 
(capital social : 2,35 millions}; 400 ouvriers. 


À Solesmes, la Fabrique de tubes {capital social : 1,2 million). 
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A Haumont, la Société des laminoirs à tubes (capital social : 
0,425 million}. Toujours d’après Stahl und Eisen, toutes les 
fabriques françaises de tubes seraient situées dans la zone d'o- 
cupation. : ° 

M. Schrôdter se réjouit à la pensée que le sort que les Anglais 
destinaient aux usines métallurgiques allemandes est précisément 
échu à l'industrie française. Mais il y a cette différence, dit-il, 


que, « tandis que les Anglais visaient non seulement la ruine de 


notre industrie, mais encore la destruction de nos établissements, 
l'armée allemande épargne partout scrupuleusement les propriétés 
privées et n'en distrait et n'en distraira, naturellement contre un 
dédommagement équitable, que ce qui est indispensable aux 
besoins de l'armée et à l'exploitation de nos propres usines », 
Voilà une déclaration qu'il est bon d'enregistrer. 


A propos de l’histoire de la bobine d’induction. — Dans 
toutes les branches de l'activité humaine il est toujours très 
difficile de fixer l’histoire des grandes découvertes, des revendi- 
cations tardives ou mème posthunes venant souvent controuver 
des faits que l'on croyait bien établis. L'électricité n’a pas échappé 
à cette règle et de longues controverses ont déjà eu lieu à propos 
de l'invention de la bobine d'induction, de la machine à courant 
continu, des transformateurs, cte. 

En ce qui concerne la bobine d'induction donnant des étincelles 
de haute tension, le mérite de l'invention était généralement attri- 
bué à Ruhmkorff jusqu'au moment où Th. du Moncel eut connais- 
sance d’une brochure datée de 1867, de l'Américain Page, où 
celui-ci prétendait avoir dès 1836 construit des bobines donnant 
des étincelles de près de 2 mm de longueur et en 1850 une grande 
bobine donnant des étincelles de 20 cm. Aussi dans les pages que, 
dans son ouvrage, La bobine d'induction, M. Armagnat consacre 
à l'historique de cet instrument, les deux versions, celle de Ruhm- 
korff et celle de Page, sont-elles exposées impartialement, bien 
que toutefois M. Armagnat semble faire des réserves au sujet 
de l'obtention d'étincelles de 20 cm avec la bobine de Page. 

La question a été reprise récemment par M. E. Raverot qui a 
consulté la collection de l'American Journal of Science and Art, 
édité à New-Haven par Sullivan et a exposé dans le numéro du 
17 avril de La Lumière électrique les résultats de ses recherches 
bibliographiques. 

De la lecture de ces documents M. Raverot se croit autorisé 
à conclure : que Page a construit et employé en 1836 une bobine 
d'induction sans fer, formée de deux fils égaux, enroulés côte à côte, 
ayant un interrupteur mů à la main mécaniquement, ct qu'il 
semble avoir reconnu qu'il y a avantage à opérer la rupture du 
contact à mercure sous unc couche d’eau ou de naphte; mais que le 
véritable inventeur de la bobine d'induction élcctromagnétique 
est Sturgcon, en 1837. 

La bobine de Sturgeon avait un noyau de fer feuilleté, deux 
circuits indépendants intérieurs l’un à l’autre avec fil inducteur 
relativement gros et court et fil induit fin et de grande longueur; 
linterrupteur, mù à Ja main, comportait un levier basculant ct 
un godet à mercure; sa destination principale était de fournir des 
Commotions pour l'usage médical; toutefois elle était aussi utilisée 
dans les cabinets de physique pour la production de petites étin- 
celles secondaires. 

Page n’a présenté aucune réclamation ni en 1537, à l'époque de 
le publication de la description de la bobine de Sturgcon, ni en 1838 
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annéc pendant laquelle Neef décrivit un autre appareil, inférieur 
d'ailleurs à celui de Sturgeon, mais muni d’un interrupteur à 
fonctionnement automatique, En 1839 il publia, en Amérique, 
sous le titre Nouvelle forme d'appareil, Ja description d’une bobine 
qui apparaît comme une heureuse synthèse des inventions de 
Sturgeon et de Neef, et c’est cette description que, 28 ans plus tard, 
en 1867, il donna à l'appui de ses revendications : « Lo moins qu'on 
puisse en dire, écrit M. Raverot, c'est qu'il a hardiment pris 
à son compte la revendication que son compatriote Sturgeon 
aurait eu seul et pour partie seulement lc droit de formuler », 

Suivant M. Raverot la possibilité où s’est trouvé Page de reven- 
diquer en 1867 la priorité de l'invention de la bobine à haute 
tension provient de l’imprécision qui existait, vers 1840, dans le 
langage scientifique. Sous le nom de « bobine électromagnétique » on 
désignait aussi bien la bobine de Sturgcon que la machine magnéto- 
électrique de Clarke; l'étincelle d'extra-courant et l'étincelle 
Secondaire sont pareillement confondues sous la désignation 
unique d’ «étincelle secondaire». Aussi semble-t-il que les étincelles 
de 20 cm de longueur que Page dit avoir obtenues en 1850 soient 
les étincelles d'extra-courant d'un puissant électro-aimant. 

Le mérite de l'invention de la bobine à haute tension paraît 
donc bien revenir à Ruhmkorff qui en 1850 obtint, dans sa pre- 
mière machine, des étincelles de 1 em de longueur, soit cinq fois 
plus longues que celles que donnaient les bobines médicales de 
Sturgeon. L'adjonction du condensateur par Fizeau constitua 
un perfectionnement Capital de ces bobines à longues 
étincelles. ; 

Mais l’ « adjonction du condensateur, conclut M. Raverot, ne 
présentait pas d'utilité pour les apparcils de médiocre puissance 
destinés à l'usage médical, de sorte que depuis lors les bobines 
d'induction se séparent en deux catégories distinctes : d’une 
part, les bobines médicales auxquelles pourrait être attaché le 
nom de Sturgcon; de l’autre, les bobines à étincelles connues à 
juste titre sous lc nom de « bobines de Ruhmkorff », qui doit être 
conservé, sans négliger dans leur description l'important perfec- 
tionnement du condensateur de Fizcau ». 


Tubes à rayons X en métal. — Sous ce titre la Revue générale 
des Sciences du 5 avril signale, d'après l'E, T. Z. du 4 février 1915, 
un tube imaginé par L. Zehnder en se basant sur les bons résultats 
obtenus par la substitution, dans les redresseurs à mercure, Cooper- 
Hewitt, d'enveloppes métalliques aux enveloppes de verre ou de 
quartz cmployécs primitivement. | 

La cathode, cn magnésic recouverte de tungstène par le procédé 
Schoop, y est portée par un gros isolateur en porcelaine à haute 
tension, qui Fisole des parois métalliques du tube fonctionnant 
comme anode ct de l'anticathode. Une petite fenêtre en verre ou 
en aluminium laisse scule passer un faisceau de rayons X. Même 
aux vides les plus élevés, ce tube permet d'engendrer des rayons 
de Röntgen d’une dureté quelconque avec la plus forte intensité. 

Ce nouveau mode de construction n’assure pas seulement une 
grande résistance mécanique, qui était presque nulle avec les 
tubes de verre très cassants, mais il réalise une grande sécurité 
pour l'opérateur. Le tube métallique, mis à la terre, peut tre 
manipulé sans crainte, et le danger des Jésions qui menaçaicnt 
l'opérateur soumis pendant longtemps aux rayons X cst pratique- 
ment prévenu d'une facon à peu près complète. 


Tome XXIII. 


N° 270. — 19 mars 1915. 
Publié le 11 juin 1915. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 


SOMMAIRE. — Chronique : 
Union des Syndicats de l’Electricité, p. 246-250. 


Nos articles, par J. BLONDIN, p. 241-245. 


Génération et Transformation. — Convertisseurs : Groupes convertisseurs de l'usine de Porchefontaine (Versailles) 
pour l'utilisation d'une batterie d'accumulateurs sur un réseau à courant alternatif; Soupapes électriques : Soupape 
à vide pour hautes tensions, le « Kéaotron »; Divers, p. 251-253. 


Transmission et Distribution. — Facteur de puissance : Influence du facteur de puissance sur le prix de revient de 
l'énergie électrique dans les distributions à courant alternatif, par F. GuiLanpi; Divers, p. 258-2959. 


Traction et Locomotion. -- Halage : Le halage électrique au canal de Panama; Automotrices : Dispositif pour la 
charge automatique des automotrices mixtes; Divers, p. 260-261. 


Eclairage. — Lampes à incandescence : Sources lumineuses à surface réduite pour éclairage intensif; Divers, p. 26». 
Variétés. — /ndustrie electrique : Quelques mesures nécessaires pour développer l'industrie électrique en France, par 


R. LEcourz; Economie industrielle : 


Le rôle de la Science dans la lutte contre l’industrie allemande, par Henry LE 


CnaTKLIER;, Radiographie et Radioscopie : L'application de la radiographie ct de la radioscopie au traitement des 


blessés de guerre; par J. BLONDIN; Divers, p. 263-275. 


Législation, Jurisprudence, etc. — Legislation et Reglementation; Soctetes, Bilans : L'Union électrique; Znformations 


diverses, p. 276-280. 


CHRONIQUE. 


L'emploi des batteries daccumulateurs de secours 
et des batteries-tampon est presque général sur les 
réseaux à courant continu; il est beaucoup plus 
restreint sur les réseaux à courant alternatif, car il 
entraîne la nécessité d’un groupe transformateur de 
courant alternatif en courant continu ou récipro- 
quement, ce qui non seulement complique l’instal- 
lation, mais encore diminue son rendement global 
en raison des multiples transformations d'énergie 
qui en résultent. 

Il est cependant certains cas où, malgré ces incon- 
vénients, les batteries d'accumulateurs de secours 
s'imposent sur les réseaux à courant alternatif: 
lorsque ces réseaux alimentent une agglomération 
urbaine importante et sont eux-mêmes alimentés 
par des groupes moteurs-générateurs à moteurs 
synchrones; il arrive parfois, en effet, que les fluc- 
tuations inévitables de la puissance débitée par ces 
réseaux provoquent le décrochage des moteurs des 
groupes d'alimentation, d’où résulte un arrêt qui, 
si court qu'il soit, ne peut être toléré sur un réseau 
assurant l'éclairage d’une ville. 

Des interruptions de ce genre s'étant produites à 
plusieurs reprises sur le réseau de distribution 
d'éclairage et de force motrice de Versailles, dont 
l'alimentation est faite depuis 1910 par des groupes 
moteurs-générateurs branchés sur la canalisation 
à 12500 volts du Sud-Lumière, on se trouvait 
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obligé, pour parer le plus rapidement possible à ces 
interruptions, de maintenir en réserve des groupes 
générateurs à vapeur. Il en résultait une augmen- 
tation des frais d'exploitation; de plus, une fois 
l'usine à vapeur mise en marche, on l'utilisait néces- 
sairement pendant un temps plus long que celui 
strictement nécessaire à la remise en route des 
groupes moteurs-générateurs, d'où une diminution 
de l'énergie prise aux canalisations du Sud-Lumiére. 

Pour éviter cette diminution de recettes, cette 
dernière Société a adjoint aux groupes moteurs- 
générateurs une installation de batterie d'accumu- 
lateurs de secours avec les dynamos et les survol- 
teurs nécessaires. Cette installation, décrite p. 251- 
254 sous le titre groupes convertisseurs pour 
l'utilisation d’une batterie d’accumulateurs sur 
un réseau à courant alternatif, a été effectuée par 
la Compagnie française Thomson-Houston et mise 
en service en novembre 1913, époque depuis laquelle 
elle fonctionne d’une façon satisfaisante. 


Mais si les groupes moteur:-cénérateurs con- 
servent, avec les commutatrices, le monopole de la 
conversion du courant alternatif dans les installa- 
tions qui, comme la précédente, mettent en jeu des 
puissances considérables, leur emploi cesse d’être 
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pratique, en raison de leur coût élevé, de leur 
encombrement et de la surveillance qu'ils exigent, 
dans les applications ne demandant qu’une puissance 
faible et intermittente. Aussi s’est-on, dans ce der- 
nier cas, adressé aux commutateurs tournants, aux 
vibrateurs, aux soupapes électrolytiques, aux con- 
vertisseurs à mercure. 

Ces différents appareils ont fourni des solutions 
relativement satisfaisantes toutes les fois qu'on s’est 
tenu dans les limites des données du problème, 
c'est-à-dire toutes les fois où l’on s’est borné à 
transformer une puissance assez faible. Mais Îles 
avantages que présentent, au point de vue de 
l'exploitation, les appareils fixes sur les appareils 
tournants ont fait songer à reculer tes limites et à 
utiliser les soupapes électrolytiques et les conver- 
tisseurs à mercure au lieu et place des groupes 
moteurs-générateurs et des convertisseurs dans cer- 
taines applications exigeant une puissance moyenne. 

Avec les soupapes électrolytiques l’échec a été 
complet, par suite de la détérioration rapide des 
électrodes par l’électrolyte, détérioration qu'on n'a 
pu empêcher malgré les nombreux travaux qui ont 
été entrepris à ce sujet. 

Par contre, avec les convertisseurs à mercure les 
résultats ont été satisfaisants et la substitution à 
l'enveloppe primitive en verre d’une enveloppe en 
métal, qui donne à l'appareil la solidité requise dans 
les machines industrielles, a fait de ces convertis- 
seurs des compétiteurs sérieux des commutatrices. 
M. Maurice Leblanc fils, dans le remarquable 
article qu’il publiait dans ces colonnes il y 1 an (+), 
indiquait en effet qu’à cette date la General Electric 
Company pouvait construire des convertisseurs de 
1000 kw donnant 600 à 700 a sous 1300 à 1600 v 
et que la Westinghouse Electric Company venait 
de livrer au New-York New-Illaven and Hartford 
Railway une puissante locomotive équipée avec 
convertisseur à mercure. 

Toutefois, comme le faisait observer M. Maurice 
Leblanc fils en terminant cet article, si intéressantes 
que soient les applications actuelles des convertis- 
seurs, il en est une, de beaucoup plus importante, 
qui ne manquera d'être réalisée le jour où ces appa- 
reils le permettront : c'est la transformation en cou- 
rant continu des courants alternatifs engendrés dans 
les usines génératrices alimentant des lignes de trans- 
mission d'énergie, le courant continu étant bien 
préférable aux courants alternatifs pour la trans- 
mission, surtout si la ligne comporte des portions 
souterraines. Mais pour cela ce n'était pas 1300 
à 1600 v qu'il fallait avoir aux bornes des conver- 
tisseurs, c'était une tension de l’ordre de celles 


(') La Revue clectrique,t. XXI, 15 mai 1914, p 469-474. 


couramment utilisées dans la transmission d'énergie, 
60 000 à 100000 v. Aussi M. Leblanc n’envisageait-il 
la réalisation de cette application que dans un avenir 
lointain. | 


Aujourd'hui cette réalisation paraît plus pro- 
chaine. La soupape à vide pour hautes tensions, le 
kénotron, décrite pages 254 à 257, construite par la 
General Electric Company sur les plans du D" Dush- 
man permet en effet d'obtenir des courants redressés 
sous une tension de 100000 v. Certes l'intensité de 
ces courants est faible puisqu'elle semble ne pouvoir 
qu'exceptionnellement dépasser 0,1 4 par appareil. 
Mais sous la tension indiquée la puissance trans- 
formée est de 10 kw par appareil et le D" Dushman 
considère comme pratiquement possible l'emploi de 
too appareils montés en parallèle transformant 
1000 kw pour la transmission en courant continu 
sous 60000 v. 

Comme on le verra par la lecture de l’article le 
principe de cette soupape est la propriété que 
possède un conducteur incandescent de perdre sa 
charge dans le vide quand celle-ci est négative, mais 
non quand elle est positive. Cette propriété n’est 
pas nouvelle puisqu'elle n'est autre que l’ « effet 
Edison » et qu'elle a été appliquée par Fleming 
dans une « valve » utilisée en télégraphie sans fil. 
Mais pour passer d'un appareil redressant les ondes 
hertziennes au kénotron capable de transformer 
10 kw il fallait d'une part les beaux travaux scien- 
tifiques faits par le D" Langmuir au Laboratoire de 
la General Electric Company, d'autre part les res- 
sources financières et le puissant outillage de cette 
grande société. 

Ajoutons immédiatement que ces travaux de 
Langmuir sont également l'origine d’un appareil 
décrit dans un autre article de ce numéro : le tube 
Coolidge pour la production des rayons X (p. 272). 
En fait la soupape Dushman et le tube Coolidge ne 
diffèrent que par des détails de construction que 
motivaient leurs applications spéciales. Leur prin- 
cipe est le même et comme ce principe est présenté 
à propos de chaque appareil par deux rédacteurs 
qui ont puisé leurs renseignements à des sources 
différentes, il en résulte quelques redites que 
nous avons essayé d'atténuer à la lecture des 
épreuves de notre propre article, mais que nous 
n'avons pu éliminer complètement. Nous nous en 


excusons (!). 


a ————————————————— 


(') Les travaux de Langmuir ont également donné nais- 
sance à un autre appareil : le « pliotron », détecteur d'ondes 
hertziennes analogue à la valve de Fleming. Nous décrirons 


prochainement ce nouvel appareil qui vient d'être mis sur 
le marché par la General Electric Company. 
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Dans un intéressant article publié ily aun an (t), 
M. G. Darrieus chiffrait Péconomie que réaliseraient 
les producteurs d'énergie électrique si le facteur de 
puissance de leurs réseaux de distribution était relevé 
jusqu'à son maximum. Et comme il existe aujour- 
dhui des appareils permettant de compenser le dé- 
phasage créé par les moteurs asÿnchrones, il en con- 
cluait qu'il serait juste de faire payer. aux clients ne 
voulant pas faire la dépense de ces compensateurs, l'é- 
nergie réactive que mettent en jeu leurs installations. 

On sait que cette conclusion avait déjà été émise 
par le professeur Riccardo Arno qui, en 1911, pré- 
senta au Congrès de Turin divers types de comp- 
teurs dont les indications tiennent compte du 
déphasage et permettent de faire payer non pas 
seulement l'énergie réellement consommée, mais ce 
que M. Arno appelle la « charge complexe ». 

Mais les compteurs imaginés par M. Arno pour la 
taxation de l'énergie réactive oflrent l'inconvénient 
d'exiger une construction spéciale. Aussi M. Dar- 
rieus proposait-il une autre solution consistant 
dans l'emploi de deux compteurs ordinaires montés 
suivant la méthode des deux watimètres et dans une 
tarification appropriée des kilowatts-heure indiqués 
par l’un et l’autre compteur. 

Dans un article, qui nous fut adressé il y a déjà 
plusieurs mois, mais que les circonstances nous ont 
obligé à ne publier que dans ce numéro (p. 258), 
M. Gaicaroi revient sur cette influence du facteur 
de puissance sur le prix de revient de l'énergie 
et montre que si la solution proposée par M. Dar- 
rieus est satisfaisante dans le cas d’un réseau dont 
les phases sont équilibrées, elle donne, dans le cas 
contraire, des indications erronées pouvant avoir 
pour conséquence de faire payer la charge complexe 
un prix inférieur à celui dù pour l'énergie réelle- 
ment consommée. M. Ghilardi n’en reste pas moins 
partisan de la substitution de deux compteurs au 
compteur complexe Arno, mais l'un des compteurs 


enregistrerait, comme à l'ordinaire, l'énergie active, : 


l'autre, par un artifice simple, l'énergie réactive. 


* 
+ 


Nous avons eu antérieurement (?) l’occasion de 


faire ressortir l'intérêt des recherches que M. Dus- 
sauD poursuit depuis plusieurs années en vue de la 
substitution des lampes à incandescence aux lampes 
à arc dans les appareils de projection. et nous avons 
montré comment, sous l'appellation de lumière 
froide, sans nul doute destinée à impressionner le 
gros public, se cachait en définitive une idée vrai- 
ment scientifique. L'importance que les circons- 


(') La Revue électrique, t. XXII, 17 juillet 1914, p. 62-65. 
(?) La Revue électrique, t. XIX, 16 mai 1913, p. 481. 
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tances actuelles donnent aux projecteurs de guerre 
a amené M. Dussaud à ajouter une nouvelle commu- 
nication à celles, déjà nombreuses, qu’il avait anté- 
rieurement présentées à l’Académie des Sciences 
sur le mème sujet. Cette note, intitulée sourees 
lumineuses à surface réduite et rédigée avec une 
netteté que l’on ne rencontrait pas dans les précé- 
dentes, est reproduite intégralement plus loin 
(p. 262). Comme on le verra, elle confirme l’expli- 
cation que nous donnions il y a deux ans de la 
lumière froide de M. Dussaud. 


* 
y x 


L'article sur les mesures nécessaires pour déve- 
lopper l’industrie électrique en France, de M. R. 
Lecocëz, publié pages 263 à 265, complète l’inté- 
ressante conférence de M. Hillairet (!) où celui-ci 
montrait ‘que l'industrie électrique française est 
capable de pourvoir aux besoins nationaux. 

Comme on le verra, M. Legouëz estime qu’en 
raivon de la pénurie de main-d'œuvre qui se pro- 
duira fatalement après la guerre, il est absolument 
indispensable que, à l'exemple des Américains, les 
constructeurs français s'attachent à la production 
en série du matériel électrique. Mais pour cela il 
faudra vaincre certaines habitudes commerciales 
des clients et particulièrement arriver à l’unifica- 
tion des cahiers des charges pour la réception du 
matériel. Cette unification est une tâche qui doit 
être étudiée dès maintenant et qui peut être réa- 
lisée avant la reprise normale des affaires pour peu 
que constructeurs et consommateurs veuillent bien 
sacrifier quelques opinions personnelles à l'intérêt 
général. 

Pour les transactions extérieures M. Legouëz 
préconise l'emploi d’une marque sy ndicale du 
même type que celles déjà adoptées par la Chambre 
syndicale de la Quincaillerie et la Chambre syndi- 

cale des Fournitures pour chaussures; une telle 
marque donnerait au consommateur toute garantie 
sur la provenance des produits. 


* 
x y 


Malgré le contact chaque jour plus intime entre 
l'industrie et la science il y a encore bien des 
industriels qui ne voient dans les recherches de 
haute science qu'un délassement de l'esprit sans 
portée pratique. 

Les deux appareils récemment mis sur le marché 
par la General Electric Company, le tube Coolidge 
à rayons X et la soupape Dushman dont nous 
parlons plus haut (*) viennent donner un nouveau 


(°) La Revue électrique, t. 
p. 179-183. 

(?) Ainsi que le détecteur d'ondes hertziennes, le « plio- 
tron » dont nous donnerons bientôt la description, 


XXII, 
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démenti à cette manière de voir. Si des savants 
désintéressés de toute préoccupation industrielle 
n'avaient étudié les ions, si le D" Langmuir n'avait, 
aux frais et dans les laboratoires de la General 
Electric Company, cherché les lois de l'émission 
des électrons par les corps incandescents, nous 
n'aurions aujourd'hui ni la lampe à azote ne con- 
sommant guère qu’un demi-watt par bougie, ni les 
deux appareils précités. 

Cette importance du rôle de la science dans 
l'industrie a d’ailleurs étésoulignéerécemmentd'une 
manière toute magistrale par M. Henry Le CHATELIER 
dans une communication à la Société d’Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, Nous avons 
cru devoir la reproduire intégralement (p. 265-268), 
car bien qu'elle ne s'adresse pas spécialement 
aux électriciens elle donne sur le rôle du labora- 
toire dans l'industrie des précisions dont pourront 
profiter ceux-ci. 

Incidemment M. Le Chatelier s’en prend à notre 
enseignement national : les sciences expérimentales 
sur lesquelles repose toute l’industrie, dit-il, y sont 
peu ou mal enseignées; l'influence prépondérante de 
l'École Polytechnique a fait accorder aux mathé- 
matiques et aux sciences abstraites une place exa- 
gérée. Ces deux assertions sont malheureusement 
trop vraies. 

Certes on a fait, surtout depuis une dizaine 
d'années, de louables efforts pour développer l’ensei- 
gnement expérimental de la physique, de la chimie 
et des sciences naturelles, La plupart des professeurs 
se sont attachés à tirer de ce mode d'enseignement 
le maximum de rendement. Mais le mauvais amé- 
nagement des locaux, le manque de matériel, le trop 
grand nombre d'élèves travaillant ensemble, le 
défaut de sanctions aux examens pour les exer- 
cices pratiques, enfin les habitudes acquises ont en 
grande partie paralysé ces efforts : le résultat, il 
faut bien le reconnaitre, est bien maigre en regard 
de l'activité et de largent dépensés. 

Quant à l'influence de l'Ecole Polytechnique elle 
a été, dans ces dernières années, l’objet de critiques 
fort vives qui, elles non plus, n’ont pas eu de résultat 
appréciable. ll serait cependant fâcheux que la pré- 
paralion de celte école continuât à rester le but 
principal de notre enseignement secondaire et à 
dicter les programmes d'études de la plupart de nos 
classes. Mais là encore on se trouve en conflit avec 
l'opinion publique qui voit, dans l'entrée à l’École 
Polytechnique, le couronnement des études secon- 
daires. Il n’est guère en effet de mère de famille 
dont l'enfant a quelques succès dans ses premières 
classes qui n’espère le voir plus tard en polytechni- 
cien et, par vanité inconsciente, le dirige dans une 
voie souvent sans issue s'il n’a pas des qualités 
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vraiment exceptionnelles, ou si, bien que pourvu 
d'intelligence, il n’a pas la méthode de travail lui 
permettant d'acquérir avec le temps une honnête 
médiocrité dans toutes les branches du vaste pro- 
gramme d'entrée. Et ainsi croît, chaque année, le 
nombre des lycéens barbus qui n’abandonnent 
l’enseignement secondaire qu’à 20 et 21 ans et, en 
raison du service militaire, n’achèvent leurs études 
techniques qu’à un âge où les étrangers ont acquis 
la parfaite connaissance pratique du métier qu'ils 
ont choisi. Il en résulte nécessairement pour notre 
industrie une cause d'infériorité qui a souvent été 
signalée et qu'il importe de faire disparaître à la suite 
des événements actuels. Espérons donc que ceux-ci 
montreront qu'il n’est pas nécessaire d'étudier trois 
ans les mathématiques spéciales et deux ans les 
mathématiques transcendantes pour faire un excel- 
lent officier d'artillerie ou de génie et qu'on trou- 
vera le moyen d'assurer le recrutement des compé- 
tences nécessaires à la direction de nos grands 
services techniques sans imposer à la majorité des 
jeunes français des études dont la durée et le coût 
sont tout à fait disproportionnés avec les résultats 
qui en découlent. 


Mais si, en vue des besoins de l’industrie, l'ensei- 
gnement des sciences expérimentales doit être 
modifié dans le sens d’un plus large appel au con- 
cours du laboratoire, il nous paraît devoir être aussi 
modifié à un autre point de vue. 

Avec les anciennes méthodes d'enseignement, 
nous parlons de celles d'il y a 30 ans, l'étudiant, 
livré à lui-même, ayant peu de contact avec ses 
professeurs, n ’ayant à sa disposition qu ‘un petit 
nombre d’ouvrages classiques, se trouvait conduit 
forcément à rechercher dans les mémoires originaux 
des grands expérimentateurs les compléments indis- 
pensables aux connaissances qui lui étaient parcimo- 
nieusement enseignées; ilen arrivailainsi à savoir se 
documenter rapidement sur le sujet qui l'intéressait. 

Les méthodes actuelles, malgré leurs qualités, 
ont à ce point de vue un inconvénient. Les cours 
sont mieux adaptés au but visé et par conséquent 
n'ont guère besoin de compléments; il sont aussi 
plus complets et plus nombreux, et en se bornant à 
leur étude l'étudiant a déjà fort à faire; aurait-il 
l'intention de faire une recherche bibliographique 
pour élucider un point qu'il n'en trouverait pas le 
temps; d’ailleurs il sait que ses professeurs sont 
tout disposés à l'écouter et il profitera d'une séance 
d'exercices pratiques pour leur demander le rensei- 
gnement qu'il désire. Mn ‘apprend plus dès lors à 
se documenter lui-même et les longues séances de 
laboratoire ne peuvent que favoriser son indiffé- 
rence pour la documentation. 


N° 270. — 19 mans 1915. 


Et cependant la documentation est aussi néces- 
saire au chef d'industrie que le laboratoire, tant en 
raison du nombre toujours croissant des publica- 
tions qu’en raison de l'universalité des connaissances 
qu'il doit avoir. Elle est d'ailleurs le complément 
indispensable du laboratoire en permettant d'éviter 
d'entreprendre des recherches déjà faites et de 
diriger et de faire aboutir plus rapidement les 
recherches en cours. Dans ces dernières années 
quelques tentatives ont été faites en. vue de coor- 
donner la documentation industrielle et d'en tirer 
tout le profit qu’on peut en espérer. Mais ces tenta- 
lives paraissent avoir voulu embrasser un champ 
trop vaste, disproportionné avec les ressources dont 
elles disposaient, Aussi, si intéressantes qu’elles 
soient, n’ont-elles pas donné ce que leurs promo- 
teurs en attendaient. Il y a donc encore fort à faire 
pour mettre entre les mains de nos industriels une 
documentation en rapport avec leurs besoins. 


* 
x y 


ll est indiscutable que la radioscopie, plus ra- 
pide que la radiographie, peut très souvent rendre 
de grands services dans l’examen des blessés de 
guerre. ll est beaucoup plus discutable de vouloir 
l'utiliser dans la localisation précise des projectiles 

de l’avis des spécialistes les plus compétents, 
celte extension du domaine de la radioscopie est 
absolument à rejeter : elle ne peut que desservir la 
cause de la radiographie en donnant lieu à des 
erreurs qui feront perdre au chirurgien la confiance 
qu’il commençait à accorder au radiographe. 

Néanmoins on cherche chaque jour des dispo- 
silifs permettant d'utiliser la radioscopie à la loca- 
lisation. Dans l'article que nous consacrons à 
l'application de la radiographie et de la radios- 
copie au traitement des blessés de guerre (p. 268 
à 275) et qui complète celui que nous écrivions il y 
a trois mois sur le même sujet, on trouvera la des- 
cription de plusieurs de ces dispositifs, en parti- 
culier celui de MM. Viallet et Dauvillier et celui de 


M. Villey. Mais si intéressants que soient ces dis- 


positifs il ne semble pas qu'ils puissent donner la 
certitude de résultats qu'on obtient avec une 
plaque photographique qu’on peut examiner à tête 
reposée avec l'attention désirable pour éviter ou 
rectifier toute erreur. Et il semble bien aussi, 
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d'après les citations que nous avons reproduites, 
que la crainte inspirée par un petit calcul ou une 
construction géométrique fort simple soit toujours 
l’origine de ces dispositifs mécaniques. 

Dans ce mème article nous donnons (p. 272) 
la description du nouveau tube producteur de 
rayons X, le tube Coolidge. 


* 
x + 


Nous fiant sur les résultats d'une enquête très 
minutieuse effectuée par le Syndicat des Usines 
d'Électricité pour dresser la statistique des usines 
génératrices existant en France et ses colonies et 
publiée au début de 1914, nous écrivions dans notre 
Chronique du 5 février dernier : « La distribution 
de l'électricité à Oran estle monopole de la Société 
du (raz qui, au moyen de moteurs à gaz d’une puis- 
sance globale de 1000 chevaux, produit du courant 
à 220 volts qu'elle fait payer 1,50 fr le kw-h, prix 
empèchant l’utilisation de l'électricité pour la pro- 
duction de la force motrice. » 

La Compagnie centrale d'Eclairage (et de chauf- 
fage) par le Gaz (Société Lebon et Cie), concession- 
naire de la ville d'Oran, nous adresse à ce propos 
les renseignements qui suivent sur les nouvelles 
installations de l'usine génératrice d’Oran. 

« Le matériel machine de la Compagnie du Gaz 
comportait, en 1913, 655 chevaux de moteurs à gaz; 
fin 1913, il a été mis en service une usine à vapeur 
comportant trois turbo-alternateurs triphasés à va- 
peur surchauffée, faisant 1150 kw en charge normale, 
1440 kw en surcharge: en outre, un nouveau groupe 
de 2200-2550 kw, dont la mise en marche devait 
avoir lieu pour fin 1914, est actuellement en mon- 
tage. Ces travaux porteront la puissance de lusine 
à vapeur à 3550 kw en charge normale et 4190 kw 
en surcharge, et l’ensemble de la puissance dispo- 
nible, déduction faite des moteurs à gaz démontés 
ou à démonter, à 5500 chevaux en charge normale 

et 7000 en surcharge, 

» Cette usine est disposée pour pouvoir ètre 
agrandie d’une façon pratiquement illimitée. 

» Le prix du courant de lumière est fixé au maxi- 
mum à 1 frle kw-h avec tarifs dégressifs, et pour 
le courant de force l'importance de cette installa- 
tion permet de le vendre aux prix normaux du cou- 
rant’destiné à cet usage. » J. Broxnis. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph. 


549.49. 
! 549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROOHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI 8’Y RATTACHENT: SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); 


SYNDICAT PROFKSSIONNEL DER USINRS D'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ECLAIRAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ FT 


L'ÉLRCTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


SIXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


SoMMaIRE : Procès-verbal de la séance du Comité de l'Union 
des Syndicats de l'Électricité du 5 mai 1915, p. 246. — Arrêté 

. du 30 avril 1915 agréant des types de lampes électriques de 
sûreté pour être employées dans les mines grisouteuses ou pous- 
siércuses, p. 277. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l’Union des Syndicats de l'Électricité du 
5 mai 1915. 


Présents : MM. Cordier, M. Meyer, vice-présidents; 
Chaussenot, secrétaire-adjoint; Beauvois-Devaux, tré- 
sorier; Berthelot, Brylinski, Eschwège, F. Meyer, Pinot, 
Sartiaux; Brachet suppléant M. Sée; Cahen suppléant 
M. Michoud; Paré suppléant M. Boutan. 

M. Masse assiste à la séance. 


La séance est présidée par M. Cordier, vice-président. 


En ouvrant la séance. M. Cordier propose au Comité 


de laisser vide le fauteuil de la présidence en vue de mani- 
fester tous les regrets du Comité pour la perte quil vient 
de faire en la personne de son président, M. Guillain, 

Dans une improvisation émue, M. Cordier rappelle 
tout ce que l'Union ct l'Industrie électrique tout entière 
doivent à M. Guillain et, se faisant l'interprète de ses 
collègues, il adresse à la famille de notre regretté président 
l'expression de la douloureuse sympathie ct des regrets 
affectueux du Comité. Il rappelle qu’en raison des cir- 
constances M. le Conseiller d'État Colson a été seul 
admis à prendre la parole aux obsèques de M. Guillain et 
qu'il a adressé au nom de tous un hommage éloquent à 
l'homme éminent qui vient de disparaître et qui jus- 
qu'au dernier moment s’est préoccupé des intérêts dont 
il avait assumé la charge. 

M. le Président présente les excuses de M. Bizet, 
vice-président; M. Fontaine, secrétaire; MM. Cotté ct 
Godinet. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu cet 
adopté, sous réserve de quelques modifications de détail. 

Il est rèndu compte de la situation de caisse depuis la 
dernière séance. 

M. le Président communique la lettre par laquelle le 


Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz fait part 
de la composition de son Bureau pour 1915-1916. M. Masse, 
par suite de sa nomination comme `président, devient 
délégué du Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz 
auprès de l'Union des Syndicats de l'Électricité ct, 
conformément à l'usage, doit ètre nommé vice-prési- 
dent en remplacement de M. Marquisan, son prédé- 
cesseur. 

Se rangeant à cet avis. le Comité nomme vice-président 
de l'Union M. Masse qui assiste à la séance ct auquel 
il souhaite la bienvenue. 


CORRESPONDANCE. — Le Comité prend connaissance 
du procès-verbal de la séance du 2 mars du Syndicat 
professionnel de l'Industrie du Gaz. 


DocumeENTS oFFiCciELs. — M. le Président communique 
au Comité les documents officiels parus depuis la dernière 
séance du Comité de l'Union. Cette liste est la suivante : 

Loi ayant pour objet de donner des sanctions pénales 
à l'interdiction faite aux ‘rançais d'entretenir des rela- 
tions d'ordre économique avec les sujets d’une puissance 
ennemie {Journal officiel du 7 avril 1915). — Loi tendant 
à protéger les propriétaires de valeurs mobilières dépos- 
sédés par suite de faits de guerre dans des territoires 
occupés par l'ennemi {Journal officiel du 7 avril 1915). — 
Loi du 7 avril 1915 autorisant le Gouvernement à rap- 
porter les décrets de naturalisation obtenus par d'anciens 
sujets de puissances en guerre avec la France (Journal 
officiel du 8 avril 1915). — Décret du $ avril 1915 élevant 
de 2000 à 5000 fr le montant maximum des valeurs à 
recouvrer par la poste (Journal officiel du 9 avril 1915). 
— Décret du 15 avril 1915 relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépôts-espèces (Journal officiel 
du 16 avril 1915). — Décret portant règlement d'admi- 
nistration publique pour l'exécution de la loi du 7 avril 
1915 autorisant le Gouvernement à rapporter les décrets 
de naturalisation obtenus par d'anciens sujets de puis- 
sances en guerre avec la France (Journal officiel- du 
25 avril 1915). — Décret du 6 avril 1915 modifiant les 
articles 4, 6, 9 ct 13 du décret du 4 février 1915, relatif 
à la constatation et à l'évaluation des dommages résultant 
de faits de guerre (Journal officiel du 8 avril 1915). — 
Décret portant mise à la retraite du directeur du Conser- 
vatoire national des arts et métiers ct nommant son 
remplaçant (Journal officiel du 18 avril 1915). — Décret 
du 22 avril 1915 portant modification du décret du 24 mars 
1915, qui a déterminé la composition de la Commission 
supérieure chargée de la revision générale des évaluations 
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des dommages matériels résultant de faits de guerre, suivi 
d’un arrêté complétant celui du 8 avril 1915 qui a nommé 
les membres de cette Commission (Journal officiel du 
24 avril 1915). — Décret relatif aux contrats d'assurance, 
de capitalisation et d'épargne (Journal officiel du 25 fé- 
vricr 1915). — Décret relatif à la création de nouveaux 
types de timbres-quittances (Journal officiel du 24 avril 
1915). — Arrèté du 8 avril 1915 nommant les membres 
de la Commission supéricure chargée de la revision géné- 
rale des évaluations des dommages matériels résultant de 
faits de guerre (Journal officiel du 9 avril 1915). -— Avis 
du Ministère des Finances aux porteurs de rentes sur 
l'État dépossédés par suite d'événements de guerre {Jour- 
nal officiel du 24 avril 1915). 


PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. —- M. le Président 
communique au Comité les rapports, projets et proposi- 
tions de lois publiés au Journal officiel depuis la dernière 
séance du Comité. Cette liste est la suivante : 

Projet de loi adopté par le Sénat portant création d’un 
livret d'assurances sociales et modification de la légis- 
lation de la Caisse nationale d'assurance en cas de décès 
(Chambre des Députés, 18 mars 1915). — Proposition de 
loi relative à la création d'une Caisse nationale d'avance 
à l'industrie (Chambre des Députés, 19 mavs 1915). — 
— Proposition de loi ayant pour objet de modifier la loi 
du 4 mars 1898 sur l'Office national du Commerce exté- 
rieur présentée par M. Raoul Péret et ses collègues 
(Chambre des Députés, 25 mars 1915). — Avis présenté 
au nom de la Commission du budget sur la proposition 
de loi de M. Jules Dansette et plusieurs de ses collègues 
tendant à substituer Ja responsabilité de l'État à celle 
des patrons dans les accidents du travail causés par les 
hostilités, par M. Bouffandeau (Chambre des Députés, 
26 mars 191). 


SURSIS D'APPEL DU PERSONNEL DES USINES ÉLEC- 
TRIQUES. —— M. le Président porte à la connaissance du 
Comité une lettre du Ministre de la Guerre donnant com- 
munication de la circulaire adressée le 2 avril aux géné- 
raux commandant les régions en vue de leur donner des 
explications complémentaires au sujet des sursis d'appel 
du personnel des usines électriques. s 

Il communique également la circulaire adressée par le 
Ministre des Travaux publics aux ingénicurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'énergie électrique sur la 
même question. - 


AUGMENTATION ÉVENTUELLE DU PRIX DU GAZ ET DE 
L'ÉLECTRICITÉ. M. le Président rappelle que la hausse 
considérable du prix des combustibles et les difficultés 
d'approvisionnement et de main-d'œuvre occasionnent 
une augmentation considérable du prix de revient de l’élec- 
tricité ou du gaz et que la question a été posée de diffé- 
rents côtés pour savoir s’il n’y aurait pas lieu de demander 
en compensation le relèvement des prix de vente. 

A la suite de diverses explications, le Comité décide 
que la situation n'étant pas la mème pour toutes les 
usines, il y a lieu de laisser à l'initiative de chacun le soin 
d'agir comme il le juge utile à ses intérêts, le Comité res- 
tant à la disposition de ceux qui voudront bien le cou- 
sulter, 
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SOMMAIRE : Enquête sur les moyens de développer le commerce 
d'exportation, p. 247. — Documents sur la guerre, p. 247. — 
Service spécial de renseignements, p. 247. — Service de place- 
ment, p. 247. — Bibliographie, p. 248. — Liste des documents 
publiés à l'intention des Membres du Syndicat, p. 248. 


Enquête sur les moyens de développer 
le commerce d’exportation. 


Nous attirons tout particuliérement l'attention des 
Industriels adhérents sur les documents qui leur sont 
envoyés par le Secrétariat pour faciliter l'étude des 
moyens propres à développer le commerce d'exportation 
dans les différents pays, en vue de combattre la concur- 
rence austro-allemande. 

Nous insistons pour qu'ils répondent dans le plus bref 
délai et aussi complètement que possible en indiquant 
les mesures fianancières, douanières, commerciales, etc. 
qui leur paraîtraient nécessaires ou désirables en vue de 
faciliter le développement des affaires d'exportation. 


Documents sur la guerre. 


Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour propager le plus possible dans les pays étrangers le 
Bulletin d'Informations et de Documents sur la guerre, 
publié par la Chambre de Commerce de Paris en vue de 
combattre la publicité malveillante et mensongère faite 
par les Allemands. è 

Ce Bulletin, qui est rédigé en six langues, est hebdo- 
madaire; son poids est de 8 g, ce qui permet de le joindre 
sans surtaxe à la correspondance habituelle; il est mis 
gratuitement à la disposition de nos adhérents qui vou- 
dront bien indiquer au Secrétariat le nombre d’exem- 
plaires en chaque langue dont ils ont l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSFIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours cflicacc pour la re- 
cherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, ct pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
ct à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
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demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de Q h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernicr cas, les personnes n'ap- 
partenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 

Nous recommandons particutièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de 
nous signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


19 Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

2° Collection complète des bulletins depuis 1899 jusqu’à, 1907 
inclus. 

39 Numéros séparés de ces bulletins pour compléter les collec- 
tions. 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 


Revue électrique. 


. 


50 Collection complète de La Revue électrique des années écoulées 
depuis qu’elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
Janvier 1908. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
les collections. : 


Publications de l’Union des Syndicats. 


7° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. 

8° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9° Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 

10° Instructions concernant les . conditions d'établissement 
des installations électriques de la première catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


11° Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application tédi- 
tion 1914). 

12° Fascicules séparés de la loi et des différents arrêtés, règle- 
ments, circulaires, etc. 

139 Cahier des charges {imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d’une distribution par l'État. 

15° Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l’ État d’une distribution destinée aux Services publics. 

16° États de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d’une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

17° Feuilles intercalaires pour 16°. 

18° États de renseignements relatifs à la traversée d'une ligne 
de chemins de fer (mod. n° 2). 

19° État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. 
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20° Feuilles intercalaires pour 19°. 

21° État statistique (détail B) à remplir pour les installations 
particulières de transport ct de distribution d’énergie électrique. 

22° Feuilles intercalaires pour 21°, 

23° Note de calculs pour l'établissement de conducteurs élec- 
triques aériens. 

24° Circulaire du 17 mars 1912 relative à l’adoption de signes 
conventionnels pour l'établissement des cartes et plans des dis- 
tributions d'énergie électrique, 

29° Circulaire relative aux couleurs conventionnelles à adopter 
pour ces plans. 

: `~ Imprimés divers. 


269 Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et renseigne- 
ments sur son fonctionnement. 

27° Renseignements sur la Caisse syndicale des retraites des 

Forges, de la Construction mécanique, des Industries électriques 
et de celles qui s’y rattachent, 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
complète des affiches qui doivent être apposées dans tous les ate- 
liers conformément aux lois et règlements. 


N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 


Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et règlements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Loi établissant des règles temporaires en matière de propriété 
industrielle, notamment en ce qui concerne les brevets d'invention 
appartenant aux ressortissants des empires d'Allemagne et d’Au- 
triche-Ilongrie, p. 276. z 

Loi teudant à faciliter l'exécution des travaux publics pendant 
la duréc des hostilités, p. 277. 

Arrêté agréant des types de lampes électriques de sûreté pour 
ètre employées dans les mines grisouteuses ou poussiéreuses, 


p- 277- 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


SIXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


Procès-verbal de la Chambre syndicale du 27 avril 
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SOMMAIRE : 


` 


Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 27 avril 1915. 


Présents : MM. Brylinski, Eschwège, présidents d’hon- 
neur; Bizct, président du Syndicat; Brachet, Javal, 
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vice-présidents; Fontaine, secrétaire général; Beauvois- 
Devaux, 'trésorier; Baux, Widmer. 

Absents excusés : MM. Chaussenot, secrétaire adjoint; 
Cordier, de Tavernier, Tricoche. 


Nécroroc!te. — M. le Président rendant compte du 
décès de M. Guillain, Président de l'Union des Syndicats 
de lÉlectricité, rappelle les services éminents qu'il a 
rendus à notre industrie. 

Il rend hommage à ses grandes qualités, à la haute 
autorité qu’elles lui assuraient et la Chambre syndicale, 
s’associant unanimement aux paroles de son Président, 
confirme à la famille si éprouvée de M. Guillain l'hommage 
de sa profonde et douloureuse sympathie. 

M. le Président indique qu'il a paru dans le Journal 
des Usines à gaz, numéro du 1‘ septembre-31 dó- 
cembre 1914, un article nécrologique sur M. Delahaye, 
ancien secrétaire général du Syndicat professionnel de 
l'Industrie du Gaz, avec lequel notre Syndicat se trouvait 
fréquemment en relation. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 


PRÉVISIONS BUDGÉTAIRES. — M. le Secrétaire général 
donne connaisssance des prévisions budgétaires. 

Examen fait des divers détails du budget, la Chambre 
syndicale l'adopte dans son ensemble. 


ADbmissions. — M. le Président fait part d’une propo- 
sition d'admission. 

Les membres présentés dans la précédente séance ont 
été admis après l'accomplissement des formalités sta- 
tutaires, 


DOCUMENTS OFFICIELS. —- Il est donné connaissance 
à lx Chambre syndicale des documents suivants : 

Loi du 4 avril 1915 ayant pour objet de donner des 
sanctions pénales à l'interdiction faite aux Français 
d'entretenir des relations d'ordre économique avec les 
sujets d’une puissance ennemie (Journal officiel du 7 avril 
1915). — Loi du 4 avril 1915 tendant à protéger les pro- 
priétaires de valeurs mobilières dépossédés par suite de 
faits de guerre dans des territoires occupés par l'ennemi 
(Journal officiel du 7 avril 1915). — Loi du 7 avril 1915 
autorisant le Gouvernement à rapporter les décrets de 
naturalisation obtenus par d'anciens sujets de puissances 
en guerre avec la France (Journal officiel du 8 avril 1915). 
— Décret du 6 avril 1915 modifiant les articles 4, 6, 9 
et 143 du décret du 4 février 1915 relatif à la constatation 
et à l'évaluation des dommages résultant de faits de guerre 
(Journal officiel du 8 avril 1915). — Décret du 8 avril 1915 
élevant de 2000 fr à 5000 fr le montant maximum des 
valeurs à recouvrer par la poste (Journal officiel du 14 avril 
1915). — Décret du 15 avril 1915 relatif à la prorogation 
des échéances et au retrait des dépôts-cspèces (Journal 
officiel du 16 avril 1915). — Décret du 17 avril 1915 por- 
tant mise à la retraite du directeur du Conservatoire na- 
tional des Arts ct Métiers et nommant son remplaçant 
(Journal officiel du 18 avril 1915). — Décret du 22 avril 
1915 portant modification du décret du »; mars 1915 
qui a déterminé la composition de la Commission supé- 
rieure chargée de la revision générale des évaluations des 
dommages matériels résultant de faits de guerre, suivi 
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d'un arrêté complétant celui du 8 avril 1915 qui a nommé 
les membres de cette Commission (Journal officiel du 
24 avril 1915). — Décret du 24 avril 1915 portant règle- 
ment d'administration publique pour l'exécution de la loi 
du 7 avril 1915 autorisant le Gouvernement à rapporter 
les décrets de naturalisation obtenus par d'anciens sujets 
de puissances en guerre avec la France (Journal officiel du 
26 avril 1915). — Arrêté du 8 avril 1915 nommant les 
membres de la Commission supérieure chargée de la revi- 
sion générale des évaluations des dommages matériels 
résultant de faits de guerre (Journal officiel du 9 avril 
1919). — Avis du Ministère des Finances aux porteurs 
de rentes sur l'État dépossédés par suite d'événements 
de guerre (Journal officiel du 24 avril 1915). 

M. le Président dépose sur le bureau de la Chambre 
syndicale les documents suivants qui ont été publiés 
au Journal officiel depuis la dernière séance de la Chambre 
Syndicale : | 

Projet de loi adopté par le Sénat portant création d’un 
livret d'assurances sociales et modification de Ja légis- 
lation de la Caisse nationale d'assurance en cas de 
décès (Chambre des Députés, 18 mars 1915). — Proposi- 
tion de loi relative à la création d'une Caisse nationale 
d'avances à l’industrie, par M. Petitjean (Chambre des 
Députés, 19 mars 1915). — Proposition de loi ayant 
pour objet de modifier la loi du 4 mars 1898 sur l'Office 
national du commerce extérieur, présentée par MM. Raoul 
Péret et collègues (Chambre des Députés, 25 mars 1915), 
— Avis présenté au nom de la Commission du budget 
sur ła proposition de loi de M. Jules Dansette ct plusieurs 
de ses collègues, tendant à substituer la responsabilité 
de l'État à celle des patrons dans les accidents du travail 
causés par les hostilités (Chambre des Députés, 26 mars 


1915). 


SURSIS D'APPEL. M. le Président met la Chambre 
syndicale au courant des démarches qu'il a faites auprès 
du Ministère des Travaux publics qui ont abouti à la 
circulaire du 10 avril 1915. 

D'autre part, il résulte des informations parvenues 
que dans différentes régions l'attention des commandants 
de régions a été appelée par l'autorité militaire supé- 
rieure sur l'importance des services rendus par les Sociétés 
d'électricité au point de vue de la défense et sur la néces- 
sité de leur réserver un traitement équitable en accordant 


les sursis demandés. 

APPROVISIONNEMENT EN COMBUSTIBLE. — Diverses 
informations sont données à la Chambre syndicale rela- 
tivement aux prix du fret qui sont plus élevés. Les mines 
françaises qui peuvent fournir doivent, pour certames 
d'entre elles, ne le faire qu'à des prix limités. Leur pro- 
duction est, d'ailleurs, des plus restreintes. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX ADHÉRENTS. — M. le 
Secrétaire général dépose sur le bureau de la Chambre 
svndicale les circulaires envoyées aux usines adhérentes 
depuis la dernière séance : | 

Circulaires des 8 et 10 avril 1915 relatives aux sursis 
d'appel du personnel des usines électriques; 

Circulaire du 15 avril 1915 remettant aux adhérents 

6.. 
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divers documents relatifs à la constatation et à l’évalua- 
tion des dommages résultant de faits de guerre. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Secrétaire général remet aux membres présents 
les documents suivants émanant de cette Union : 

No 6142. Décrets du 21 décembre 1914 et du 4 férvier 
1915 et arrêté du 12 février 1915 relatifs aux prohibi- 
tions de sortie. 

N° 613. La question de la suspension des droits de 
douane. 

N° 6145. Décret du14 février1915 accordant la franchise 
des droits d'octroi, au moyen de l'entrepôt, aux maté- 
riaux et aux combustibles destinés à certains travaux 
publics. 

No 616. Circulaire du > février 1915 relative à lius- 
titution de Commissions mixtes départementales chargées 
d'étudier les questions relatives au maintien du travail 
national. 


INFORMATIONS INDUSTRIELLES. — Relativement aux 
informations donnant des indications sur l’état de l'in- 
dustrie dans les différents pays, M. le Président invite 
les membres de la Chambre syndicale à prendre connais- 
sance d'une circulaire du Comité des Forges de France, 
du 26 mars 1915, reproduisant le rapport de M. E. Schrüd- 
ter, de Dusseldorf, lu le 31 janvier 1915 à l'Assemblée 
générale du Vercin Deutscher Fisenh'ttenleute. Ce 
rapport traite de la sidérurgie mondiale pendant la guerre 
au point de vue allemand. Ses conclusions appellent de 
sérieuses réserves. 

Des articles intéressants relatifs à la situation des 
diverses industries en France et à l'étranger ont été 
publiés par notre collègue, M. Paul Lecler, dans le Mé- 
morial du Poitou. 


BULLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARU. 
-— M. le Secrétaire général dépose sur le bureau de Ja 
Chambre syndicale les n°88 et 9 du Bulletin de la Chambre 
de Commerce de Paris : « Documents sur la Guerre ». 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE pu Gaz. 
— Le Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz, 
par lettre du 23 avril 1915,:a fait connaître la composition 
de son Bureau pour l'exercice 1915-1916. La Chambre 
syndicale prend acte de cette communication. 


FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET (COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — M. le Secrétaire général dépose sur le bureau 
de la Chambre syndicale le numéro de février-mars 1915 
du Bulletin de cette Fédération. Ce numéro publie des 
études intéressantes sur les conditions légales de la reprise 
du travail a la conclusion de la paix, les marchés com- 
merciaux et la guerre, les traités de commerce après la 
guerre, la réquisition des navires en temps de guerre, 
quelques aspects de la mise sous séquestre des intérêts 
austro-allemands. 

VARIATION DU PRIX DU KILOWATT-HEURE SELON LE 
COURS DU CUARRBON. — M. le Président entretient la 
Chambre syndicale de eette question en appelant l’atten- 
tion des membres présents sur l'intérêt que présenterait 
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une formule permettant d'obtenir une variation en 
rapport avec le prix du charbon rendu. Dés apercus 
seront soumis à ce sujet dans une séance ultérieure. 


Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d’EÉlectricité. 


19 Membre actif. 
M. | 
BErrraxD (Joseph), Ingénieur civil, administrateur 
délégué de la Compagnie électrique de Sousse, rue Volta, 
à Sousse (Tunisie), présenté par MM. Bizet ct Fontaine. 


29 Membres correspondants. 
MM. i 
Bornier (Gustave-Henri), Ingénieur, 39, avenue Camus, 
Nantes, présenté par MM. Bizet et Fontaine. 
' Larose (Joseph), Ingénieur, 2, rue des Salins, Mèze 
(Hérault), présenté par MM. Menut et Valensi. 


Usine. 


Compagnie électrique de Sousse, ruc Volta, à Sousse 
(Tunisie). 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d’intérèt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d’élec- 


tricité. 
Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvricrs sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant règlement d’administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 159$; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l’intérieur des usines et dans lcurs dépen. 
dances); 

50 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairics, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l’administration et la comptabüité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Législation et réglementation. — Arrêté du 30 avril 1915 agréant 
des types de lampes électriques de sûreté pour être employées dans 
les mines grisouteuses ou poussiéreuses, p. 277. 

Sociétés, bilans. — Union électrique, p. 278. 

Chronique financière et commerciale. — Demandes d'emploi, 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


CONVERTISSEURS. 


Groupes convertisseurs de l’usine de Porche- 
fontaine (Versailles) pour l’utilisation d’une 
batterie d’accumulateurs sur un réseau à courant 
alternatif. 


L'usine de Porchefontaine. construite en 1896, assure, 
dans la ville de Versailles, la distribution d'électricité 
à: 1° un réseau de tramways à courant continu 560 volts; 
2° un réseau d'éclairage et de force motrice à courant 
alternatif monophasé, à environ 60 p : s. 2300 volts. 

Jusqu'en 1910, cette usine était une simple centrale 
à vapeur produisant par ses propres moyens l'énergie 
électrique nécessaire à la distribution dans les deux 
réseaux. En 1910, la Société Sud-Lumière ayant étendu 
jusqu'aux portes de Versailles ses canalisations de 
transmission d'énergie en courant triphasé à 25 p:s, 
12 500 volts, on envisagea l'utilisation de ce courant à 
haute tension pour l'alimentation de Fusine de Versailles, 

Pour réaliser ce nouveau mode d'alimentation, la 
Compagnie française Thomson-llouston fut chargée 
d'installer à Porchefontaine cinq groupes convertisseurs : 
1° deux groupes (transformateurs-commutatrices) pour 
desservir le réseau de traction : 2° trois groupes de 300 kw, 
750 t:m (moteurs synchrones triphasés-alternateurs 
monophasés), pour desservir le réseau de lumière ct de 
force motrice. 

Ces groupes convertisseurs. une fois installés et mis en 
service, purent fournir aussitôt à l'usine de Porche- 
fontaine, dans des conditions relativement économiques, 
toute la puissance nécessaire. Toutefois, tandis que le 
réscau de traction pouvait être sans difliculté alimenté 
par les commutatrices exclusivement, on se trouva dans 
l'obligation de conserver, pour assurer en toute sécurité 
le service de lumière et de force motrice, une marche 
partielle à la vapeur. 

En effet, c’est un inconvénient inhérent à tous les 
grands réseaux primaires aériens à courant alternatif, 
de présenter des arrêts ou des fluctuations assez fréquents, 
d'ailleurs de courte durée, dus à des causes multiples 
telles que : courts circuits en lignes, ruptures d'isolateurs, 
contacts avec des branches d'arbres, démarrages brusques 
de gros moteurs, mauvais accrochages, etc., et très 
explicables par le grand nombre et la diversité des clients 
desservis. 

Ces incidents, très passagers, qui se manifestent par 
des chutes de disjoncteurs ou seulement pas des variations 
de tension, sont, en général, sans inconvénient pour la 
clientèle de traction; mais ils ont une répercussion très 
fâcheuse sur les réseaux secondaires de distribution à 
courant alternatif, soit qu'ils donnent lieu au décrochage 
des moteurs, soit surtout qu'ils occasionnent des troubles 
inadmissibles chez les abonnés de lumière. 

Il était donc nécessaire, si l’on voulait assurer Vali- 
mentation du réseau versaillais d'éclairage par les groupes 


convertisseurs seuls, en arrètant complètement les ma- 
chines à vapeur, de substituer à ces dernières un autre 
dispositif de secours, plus immédiat et moins onéreux. 

C'est dans cet ordre d'idées que la Société Sud-Lumière, 
désireuse de faire fournir par ses lignes de transport 
toute l'énergie nécessaire à la distribution dans Versailles, 
décida de faire l'acquisition d'une batterie d'accumula- 
teurs ct de confier à la Compagnie française Thomson- 
Houston l'installation des dispositifs destinés à permettre 
l'utilisation de cette batterie comme organe de secours. 
Ce sont ces dispositifs que nous allons décrire. 

Le principe du système adopté est indiqué par les 
figures 1 et 2. 


Fig. 1. — Schéma montrant le principe du système de secours. 


Chacun des groupes (moteur synchrone-alternateur) 
est accouplé directement avec un groupe de secours cons- 
titué par une génératrice à courant continu de 300 kw D 
et un survolteur S. montés sur le même arbre (fig. 3 et 4). 
Ces deux dernières machines sont connectées en série 
et branchées aux bornes d'une batterie d'accumulateurs. 

En marche normale, c'est-à-dire lorsque le moteur 
synchrone entraîne le groupe, la dynamo et le survolteur 
sont exactement en opposition avec la batterie et meffec- 
tuent aucun travail. Si le moteur synchrone décroche, 
la dynamo devient instantanément motrice, en même 
temps le survolteur fournit automatiquement le supplé- 
ment de tension nécessaire pour compenser la chute de 
tension de la batterie et la chute de vitesse du moteur, 
dues à la charge. 

Insistons en premier licu sur le rôle du survolteur, 

Ainsi que nous venons de le voir, c’est le survolteur 
seul qui intervient, au moment du décrochage, pour 
maintenir normale la vitesse du groupe et cela en survol- 
tant la batterie : la dynamo, dont l'excitation indépen- 
dante prise aux bornes de la batterie se trouve dans les 
meilleures conditions de stabilité. | 

Le survolteur sert. d'autre part, à la charge de la bat- 
terie, en survoltant la dynamo qui fonctionne alors en 
génératrice. 
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1 Transformateur d'intensité. 
J Disjoncteur de la Dynamo. 
K Interrupteur à huile. : 
P 
R 


Transformateur de potentiel. 
Rhéostat potentiométrique dauble, 
RA Résistance additionnelle. 
7 © RC Relais de C.C. de la résistance R.A. 
RI Relais d'intensité instantané. 
RR Relais à retour d'énergie. 
F Fermeture de l'interrupteur à huile K. 
O Ouverture de l'interrupteur à huile K, 
 : Lampe rouge (fermeture). 
(J Lampe verte (ouverture). 
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Fig. 2. — Schéma général de l'installation. 
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Il en résulte que, suivant les cas, la différence de poten- 
tiel aux bornes du survolteur doit ètre soit additivé, 
soit soustractive, par rapport à celle de la batterie. Pour 
faciliter les inversions de force électromotrice, on a muni 
le survolteur d'une excitation différentielle, dont les 
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Fig. 3. — Vue d'ensemble de l'installation. 


deux enroulements sont branchés sur une distribution 
à trois fils par l'intermédiaire de deux rhéostats poten- 
tiométriques conjugués ct agissant en sens inverse (/ig. 5); 
ce dispositif permet de régler la force électromotrice du 
survolteur à une valeur de sens qnelconque d'une façon 
parfaitement continue, sans interruption ni inversion 
du courant d'excitation. 


Fig. 4. — Eusemble d'un groupe convertisseur 
(au premier plan, la dynamo et le survolteur). 


Enfin, le survolteur est à deux collecteurs, normalement 
cn parallèle, mais que l'on peut mettre en série pour la 
charge à fond de la batterie. 

Cela posé, analysons les phénomènes qui se produisent 
au moment d'un décrochage. 

En marche normale, lorsque la batterie ne produit 
ai ne reçoit aucun travail, l'excitatior différentielle du 
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survolteur est réglée de façon que la différence de poten- 
tel aux bornes de celui-ci soit nulle. Au moment où 


l'interrupteur automatique K (fig. 2) du moteur syn- 
chrone déclenche, une résistance additionnelle RA (fig. 5) 
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Fig. 5. — Rhéostat potentiométrique simple. 


insérée dans l'un des deux enroulements d'exeitation du 
survolteur se trouve court-circuitéc par l'intermédiaire 
d'un relais ique commande précisément l'interrrupteur Kj; 
la suppression de cette résistance établit dans l'excitation 
différentielle le déséquilibre nécessaire pour obtenir le 
survoltage voulu. 

Il est intéressant de noter qu'une résistance unique, 
convenablement choisie, suffit à maintenir dans tous les 
cas la vitesse normale à 3 pour 100 près, de sorte qu'après 
le rétablissement du courant à haute tension, on peut 
accrocher à nouveau, sans difficulté, le moteur synchrone 
sur le réseau. 

Ajoutons enfin que les résistances court-cireuitables 
RA des trois groupes sont réglées les unes par rapport 
aux autres, de façon que la charge se répartsse également 
entre les groupes, tant sur les moteurs à courant continu 
quesurlesalternateurs, lorsqu'ils fonctionnent enparallèle. 


Gé 


254 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


On voit, en définitive. que le dispositif adopté main- 
tient d'une façon simple et sûre dans toutes circonstances, 
non seulement l'entraînement des alternateurs à 2300 volts 
mais encore leur vitesse invariable. 

L'installation précédente est complétée par les dispo- 
positifs de protection suivants : 

L'interrupteur automatique K du moteur synchrone 
est commandé à la fois par un relais à maximum instan- 
tané et par un relais à retour d'énergie. Le disjoncteur J 
de la dynamo cst lui-même sous la dépendance d'un relais 
à maximum retardé de 5 secondes environ. Ces relais 
peuvent être amenés à fonctionner dans les deux cas 
suivants, qui correspondent aux incidents les plus fré- 
quents dans la pratique : 1° en cas de court-circuit sur 
la ligne d'alimentation du moteur synchrone, le relais à 
maximum instantané de ce moteur étant traversé par 
un courant intense, fait ouvrir immédiatement linter- 
rupteur K, tandis que le disjoncteur J de la dynamo n'a 
pas le temps de fonctionner; 2° dans le cas où un inter- 
rupteur automatique quelconque vient à s'ouvrir sur la 
ligne alimentant le moteur synchrone (interrupteur de 
tête du feeder, interrupteur de sectionnement, cte.), le 
moteur synchrone tend alors à débiter en alternateur sur 
le réseau à 12 500 volts qui conserve sa tension; c'est 
alors le relais à retour d'énergie qui fonctionne et isole 
le moteur synchrone du réseau. 

Dans les deux cas envisagés le groupe reste en vitesse 
étant alimenté par la batterie. 

On voit donc que la disposition adoptée protège com- 
plètement les groupes contre tous les incidents extérieurs 
du réseau à 12 500 volts, de même que contre les inci- 
dents d'exploitation pouvant survenir à l'usine même 
(surcharge des moteurs, mauvais accrochage, etc.). 

Il est à signaler, enfin, que ce dispositif permet éga- 
lement, à titre accessoire, unc alimentation de secours 
du réseau de traction. Dans le cas, en effet, où le courant 
à haute tension vient à manquer totalement sur les 
barres-omnibus à 12 000 volts de lusine, les groupes trans- 
formateurs-commutatrices qui, comme nous l'avons dit 
plus haut, alimentent normalement le réseau de traction, 
peuvent continuer à fonctionner, restant accrochés sur 
les moteurs synchrones à 25 p : s, lesquels deviennent 
alors générateurs. Il est possible, en outre, de desservir 
directement le réseau de traction en le raccordant (au 
moyen d'un interrupteur spécial prévu à cet cffet) aux 
bornes de la batterie d’accumulateurs. D'une troisième 
manière, pour le cas où les groupes transformateurs- 
commutatrices deviendraient momentanément indispo- 
nibles ou insuffisants, on aurait la faculté d'utiliser l'une 
des dynamos associées aux groupes d'éclairage pour 
fonctionner en génératrice à 560 volts. 


SOUPAPES ÉLECTRIQUES. 


Soupape à vide pour hautes tensions, 
le « kénotron ». 

Cette soupape, imaginée par le D' Paul Dushman, 
est, comme le tube à rayons X de Coolidge (décrit plus 
Join), une conséquence des belles recherches scientifiques 
effectuées par le D' Irving Langmuir au laboratoire de 
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la General Electric Co, de Schenectady, en vue de 
perfectionner la lampe à incandescence à filament de 
tungstène et qui ont, comme on sait (!}, conduit déjà à 
la réalisation de la lampe à azote de 0,5 watt par bougie. 


I. Le principe de la soupape Dushman est le même 
que celui du tube Coolidge, à savoir : quand deux élec- 
trodes sont placées dans un vide cxtrêmement poussé et 
tel qu'à froid il ne puisse passer de courant d'une élec- 
trode à l'autre, un courant prend naissance dès que 
l'électrode cathodique se trouve à une température 
suffisamment élevée et l'intensité de ce courant ne dépend 
que de la température de la cathode ct croît rapidement 
avec celle. 

Ainsi qu'on le verra à propos du tube Coolidge l’expli- 
cation électronique de ce fait est la suivante : un courant 
ne peut passer d'une électrode à l’autre que si des. ions, 
positifs ou négatifs, sont présents dans l'espace qui les 
sépare; si le vide n'est pas suffisamment poussé, ce sont 
les molécules gazeuses du milieu ambiant qui fournissent 
ces ions sous l'influence ionisante du champ électrique 
existant entre les électrodes; si le vide est très poussé, 
cette ionisation ne peut se produire et par suite le courant 
ne passe pas à moins que les électrodes elles-mêmes 
n'émettent des ions; or les corps chauds sont capables 
d'émettre des ions, mais seulement quand ils sont ca- 
thodes et c'est à ce flux d'ions négatifs ou électrons 
qu'est dû le passage du courant dans l'expérience de 
Langmuir. 

Si donc on a soin de maintenir froide l'une des élec- 
trodes le passage du courant ne pourra avoir lieu que dans 
un sens, de l'électrode froide à l’électrode chaude d'après 
la convention adoptée pour le sens d'un courant; par 
suite l'appareil constituera une soupape ct c'est ce que 
nous faisons remarquer à propos du tube Coolidge qui, 
par lui-même, forme soupape. 

L'importance d'avoir un vide très élevé dans une sou- 
pape à cathode chaude résulte de l'explication précé- 
dente, puisque dans le cas contraire il y aurait ionisation 
du gaz ambiant par le champ électrique, quel que soit le 
sens de ce champ et par conséquent passage d'un courant 
aussi bien dans un sens que dans l'autre. Cette nécessité 
d'un vide très poussé justifie le nom donné à l'appareil 
par M. Dushman, kenos, en grec, signifiant vide. 

L'utilisation d'un appareil à vide très poussé présente 
d’ailleurs un avantage pratique. En opérant avec un 
redresseur où l'on a fait le vide par les méthodes ordi- 
naires, on voit en avant de la cathode une lueur bleue 
et l'on constate que cette cathode se désagrège rapide- 
ment; si alors on pousse le vide à l'extrême limite, la 
lucur bleuc disparaît et la désagrégation de la cathode 
cesse. Un vide très poussé augmente donc notablement 
la vie de l'appareil. 

Ajoutons que cette observation conduit à admettre 
que la lucur bleue est duc aux ions positifs présents dans 
le gaz ct qui, sous l’action du champ, vont bombarder la 
cathode; et à admettre aussi que c'est ce bombardement 
anodique qui désagrège la cathode. 


. (') La Revue électrique, t. XXI, 2 janvier 1914. p. 23-28. 
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IT. Pour réaliser un vide aussi élevé que possible, 
M. Dushman se sert de trois pompes en série, la dernière 
étant une pompe Gaëde; il place entre la soupape et les 
pompes un récipient refroidi par l’air liquide; il arrive 
ainsi à une pression de l'ordre de 5 X 10-7 mm de mer- 
cure, c’est-à-dire de deux cent-millionièmes de millimètre 
de mercure. 

Avec un tel vide l'intensité du courant obtenu avec une 
cathode en tungstène chauffé peut atteindre 2 ampères 
pour chaque centimètre carré de la cathode, comme 
l'indique le tableau suivant qui donne la densité catho- 
dique du courant pour diverses températures : 


Temperature absolue. Densité cathodique. 


2000 Resa ts nes 4,2.107% À : Cm? 
00 Li-ion tin pee 4.3 

DOS reine nids code 364.8 
2600....... SAS E aSa 2044,0 


A ne considérer que ces chiffres on pourrait conclure 
qu'en élevant la température on augmentera la densité 
du courant et que, par conséquent, l'intensité du courant 
que peut laisser passer une soupape n'est limitée que par 
la température de fusion du métal constituant la cathode. 

En fait, comme l’a observé Langmuir, pour une même 
cathode et pour une même différence de potentiel appli- 
quée entre celle-ci et l’anode, l'intensité du courant croît 
avec la température sculement tant que celle-ci n’atteint 
pas une certaine valeur à partir de laquelle l'intensité 
du courant demeure constante; et quand on augmente 
la différence de potentiel, la température à partir de 
laquelle se manifeste la constance du courant va en crois- 
sant. L'intensité maximum du courant se trouve donc 
être fonction, non seulement de la nature et de la tem- 
pérature de la cathode, mais encore de la différence de 
potentiel appliquée. 

L'explication de cette particularité est assez délicate. 
Il semble cependant qu'on puisse admettre la suivante : 
Les électrons émis par la cathode chaude se meuvent vers 
l’anode sous l'influence du champ électrostatique exis- 
tant entre les électrodes; ce déplacement a pour effet 
de diminuer le champ dans le voisinage de la cathode, 
par suite la vitesse de déplacement, et, en conséquence, 
la charge transportée dans l’unité de temps, c'est-à-dire 
l'intensité du courant; cet effet s'oppose donc à celui 
qui résulte d’une élévation de température de la cathode 
et l'on conçoit que ces deux effets puissent s’annuler 
pour une certaine température. 


III. En pratique la température à laquelle peut être 
portée la cathode se trouve limitée par l'évaporation 
qui en résulte. Non seulement cette évaporation intro- 
duit dans la soupape des vapeurs pouvant s'ioniser et 
provoquer la désagrégation de la cathode, mais elle a 
aussi pour effet de diminuer peu à peu les dimensions 
de cette cathode et par suite de réduire l'intensité du 
courant qui traverse l'appareil. Il faut s’astreindre à ne 
pas dépasser une certaine température si l'on veut que 
l'appareil puisse fonctionner normalement pendant un 
temps déterminé, par exemple 2000 heures. Comme 
d'autre part il est évident que l'usure de la cathode, qui 
se fait par la surface, scra relativement d’autant moindre 
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que cette cathode sera plus volumineuse, on prévoit que 
la température maximum de fonctionnement normal doit 
être d'autant moins élevée que la cathode est plus petite. 
C'est bien ce qui résulte des chiffres du tableau suivant, 
établi d'après l'expérience et qui donnent, pour des ca- 
thodes filiformes de divers diamètres, la température 
maximum qu'on ne saurait dépasser sans inconvénient, 
l'intensité de courant correspondant à chaque centi- 
mètre de longueur du fil, ct enfin la puissance par cen- 
timètre de longueur nécessaire pour maintenir la tem- 
pérature de la cathode : 


Intensite Puissance 
du courant chauffante 
Temperature par par 
Diamètre du fil. de sécurité. centimètre do fil. centimètre de A. 
mm o 
DRE TETE 2479 30.107? A 3,14 
CEA erae 2300 30 4,6 
09) U EEES 2550 100 se 
(EL E 2575 200 11,3 


Une autre précaution à prendre en pratique est d’empè- 
cher l'anode d'être portée à une température trop élevée 
puisque, à partir d'une certaine valeur de la température, 
elle fonctionnerait comme cathode et par suite ferait perdre 
à l'appareil sa qualité de soupape. On a trouvé qu'une 
dépense de puissance de 10 watts par centimètre carré 
d’anode est admissible, la température atteinte dans ces 
conditions étant de 1600 de l'échelle absolue, soit la 
température du rouge blanc. 

Il est à remarquer que la puissance absorbée par 
l’anode et qui s'y manifeste sous forme calorifique pro- 
vient de son bombardement par les électrons. Comme 
ceux-ci ne perdent qu’une partie insignifiante de leur 
énergie cinétique par chocs contre les molécules gazeuses 
du milieu ambiant puisque le vide est presque parfait, 
la puissance qu'ils abandonnent à l'anode est presque 
intégralement celle qu'ils ont acquise sous l'effet du champ 
électrique. Or cette puissance est, pour chaque électron, 
proportionnelle à la chute de tension cathodique. Il faut 
donc s'attacher à donner aux soupapes une forme et des 
dimensions qui diminuent autant que possible la chute 
de tension dans l'appareil. 

Il convient encore de protéger l'instrument contre les 
surtensions anormales telles que celles pouvant résulter 
d'un court circuit dans l'installation. En cffet, quand 
une surtension se produit, la chute de potentiel dans 
l'appareil augmente et il en est de même de la puissance 
absorbée sous forme calorifique par l'anode, de sorte 
que celle-ci peut être fonduc. 

Enfin, il faut aussi tenir compte des attractions élec- 
trostatiques s’exerçant entre les deux électrodes. Pendant 
l'alternance qui correspond au passage du courant dans 
la soupape, elles ne peuvent avoir de graves inconvé- 
nients, la différence de potentiel entre les électrodes étant 
alors faible. Mais pendant l'alternance suivante, cette 
différence est celle de la ligne d'alimentation et si celle-ci 
est élevée les attractions électrostatiques peuvent être 
suffisantes pour déformer ou rompre les électrodes. 


IV. Les figures 1 à 3 représentent trois types de sou- 
papes étudiés en vue de satisfaire aux conditions précé- 
dentes. 
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Dans celui de ta figure 1, un tube de molybdène A 
entoure un fil de tungstène F placé suivant son axe. Pour 
son utilisation au redressement de courants alternatifs 
dont la tension maximum ne dépasse pas 15 000 volts, 


Fig. 1. Fig 3. 


Fig. 2. 
Fig. 1. — Kénotron avec anode cylindrique. 
Fig. 2. — Kénotron avec anode cn biseau. 
Fig. 3. -- Kénotron avec anode en V entre anodes 


planes et parallèles. 


le diamètre du cylindre n'a pas besoin d'être supérieur 
à 1,25 cm, ct la longueur du fil, de 0,254 mm de diamètre, 
peut atteindre 10 cm. Dans ces conditions et pour une 
température de 25509 (absolus) de ła cathode, l'intensité 
du courant traversant l'appareil est, d’après les chiffres 
du dernier tableau, de 400 milliampères. 

La chute de tension dans une soupape de ce type est 
de 145 volts. La puissance dépensée sur l’anode par le 
choc des électrons est donc de 145 x 0,4 = 58 watts. 
D'autre part, il faut une puissance de 72 watts pour main- 
tenir le filament-cathode à la température voulue. On 
dépense donc en tout 130 watts dans l'appareil; cette 
dépense correspond à 1,5 watt pour chaque centimètre 
carré d'anode, quantité bien inférieure à la limite admis- 
sible indiquée plus haut, de sorte que l’anode se main- 
tient au rouge sombre. D'autre part, cette perte de 
130 watts ne représente guère que 2 pour roo de la puis- 
sance de l'appareil, soit 0,4 x 15000 = 6000 watts. 

En donnant au cylindre anodique un diamètre de 5 cm 
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on peut utiliser l'appareil sous des tensions de 75 000 ct 
100 000 volts. Dans une telle soupape donnant 100 milli- 
ampères sous 10 kilovolts ct dont la puissance est par suite 
10 kilowatts, la perte descend à 1,25 pour 100. 

Le type de kénotron représenté en figure 2 convient 
pour les tensions inférieures à 10 000 volts ct pour des 
intensités de courant de 100 milliampères. La cathode 
est un petit filament I disposé en face d'nne barrette de 
molybdène A de 1,8 cm de diamètre. Pour 10 000 volts 
et 100 mulliampères, la perte dans l'apparcil'‘est de 
5 pour 100. 

Dans le modèle de la figure 3, la cathode est un fil en 
forme de V placé entre deux plaques anodiques dis- 
tantes de 2 à 4 cm. [l donne 100 milliampères sous une 
tension de 40 000 volts, la température absolue de la 
cathode étant de 2500% ct la chute de tension dans l'appa- 
reil étant de 260 volts. 

Il a été construit des kénotrons donnant jusqu'à 
1,5 ampères sous 100 000 volts et M. Dushman espère 
en construire donnant 200 000 volts. Mais pour les ten- 
sions dépassant 25 000 volts il semble préférable de hi- 
miter la puissance de chaque appareil à 10 kilowatts, et 
pour les tensions moindres de reduire encore ka puissance 
unitaire ct de faire fonctionner plusicurs soupapes en 
parallèle, si l’on a besoin d'une intensité de courant plus 
grande que celle que peut donner un seul appareil. 

Le montage des kénotrons peut, comme d'ailleurs 
celui de tout autre soupape, être combiné de manière 
à recurillir les deux demi-ondes d'un courant alternatif. 
Les figures { et 5 indiquent deux dispositifs de montage, 


Fig. 4. 


T mw T 3 
Fig. 4 et 5. — Montages à deux et à quatre soupapes posar 
utilisation des deux alteraances d’un courant alternatif. 


le premier donnant avee deux soupapes un courant 
redressé sous une tension sensiblement la moitié de la 
tension maximum aux bornes du transformateur qui 
l'alimente; le second donnant avec quatre soupapes un 
courant redressé de tension sensiblement égale à cette 
dernière. 

Le kénotron a des applications au laboratoire toutes les 
fois que, disposant de courant alternatif sous basse 
tension, on a besoin d'un faible courant continu à haute 
tension : en insérant un condensateur C entre les bornes 
terminales eomme l'indique la figure 4, on peut réduire 
autant qu'on le veut les fluctuations de la tension. Fl pent 
donc être utilisé dans les études spectroscopiques, bes 
déterminations de rigidité diélectrique, l’alimentation 
des tubes à rayons X, etc. Dans l'industrie il ne peut 
manquer de contribuer au développement d'une appli- 
cation nouvelle de l'électricité qui est l'objet d'essais 
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nombreux en Angleterre : la précipitation des poussières 
et la dissipation des fumées ct des brouillards, 

Mais il est une autre application industrielle beaucoup 
plus importante que peut ambitionner le kénotron : 
c'est la transformation des courants alternatifs de basse 
tension des alternateurs en courant continu à très haute 
tension pour la transmission à grande distance. Il est 
en cffct démontré aujourd'hui que la transmission par 
courant continu présente bien moins de difficultés que la 


Redresseurs à mercure de grande puissance 2 /nouxtrie clec- 
rique, 10 mars 1919 p. 49-57). — Uy a quelques mois, on a essavé 
aux États-Unis une locomotive électrique de 1000 kw, utilisant 
du courant alternatif à 11 000 volts transformé sur la locomo- 
tive en courant relressé à 1200 volts, dans des redresseurs à 
mercure de construction spéciale, Cette locomolivte a été mise 
en service sur Je New Haven Railroad; elle cireule sur la Jisne 
de New Canaan: le parcours total qu'elle a etfectué dépasse main- 
tenant 30 000 km jelle fait environ 590 km par jour); elle est 
pourvue de quatre moteurs à courant continu Westinghouse de 
construction ordinaire, bobinés pour 600 volts. Le courant alter- 
natif à rr 000 volts est capté, par un pantographe, sur la Egne 
de New Haven Railroad; il est envoyé dans le primaire d'un 
transformateur et revient par les roues et les rails, Le secondaire 
du translormateur porte en son milieu une prise de courant qui 
constitue l'un des pôles du courant continu: les deux extrémités 
de ce secondaire aboutissent aux électrodes du redresseur à mereure, 
L'autre pôle du courant continu est constitué par le mercure du 
redresseur, H n'y a qu'un redresseur sur la locomotive; cet appa- 
reil se présente extéricurement sous la torme d'un exlindre d'acier 
de 50 em de diamètre et 90 em de hauteur, Les quatre moteurs 
sont montés pas deux en série, et les deux séries sont mises en 
parallèle; le réglage de la vitesse s'obtient en Faisant varier le 
nombre de spires du secondaire à Faide d'un commutateur, on 
évite ainsi pute perte dans des résistances de démarrage, La chute 
de tension dans le redresseur atteint 29 volts, ce qui est peu 
pour la pleine charge, qui est obtenue avee 750 ampires Le poids 
total de la locomotive est de 76 tonnes environ, C'est la descrip- 
tion du redresseur de cette locomotive qui forme le sujet principal 
de l’article qui nous oceupe; elle est précédée d'un historique des 
perfectionnements apportés récemment aux redresseurs à mercure 
et qui ont permis d'arriver peu à peu à la construction d'appareils 
dont la puissance atteint actuellement 1000 kw. 


Redresseur mécanique de courant système Henry Sandell (/:/- 
trical World, 26 décembre 1914, p. 190%), — Un des incon- 
vénicents des redresseurs mécaniques de courants alternatils est 
que Ja commutation ne se tait bien qu'à une charge déterminée, 
a toutes autres charges il se produit aux balais des étincelles qui 
détériorent rapidement leur collecteur, le renversement du sens 
du courant ne se produisant plus exactement à l'instant où fa diflé- 
rence de potentiel est nulle. M. Sandell est parvenu à supprimer 
cet inconvénient en actionnant le bras porte-balai au moyen 
d'un moteur synchrone avec pòles intermédiaires et enroulements 
compensateurs tels que la vitesse et la phase correspondent tou- 
jours à une coïncidence entre l'instant du contact et l'instant où 
la différence de potentiel est nulle, Ce moteur, bien que du type 
synchrone, est à démarrage automatique, En outre, pour la charge 
des batteries d'accumulateurs, Îles 
peuvent avoir une loncueur variable de façon que le courant 
soit interrompu au moment exact où la diflérence de potentiel 
aux bornes de l'appareil devient égnle à la ditlésence de potentid 
aux bornes de ja batterie. -— Plusicurs redresseurs de 100 ampères 
sont actuellement en fonctionnement; un redresseur de 400 am- 
pères est utilisé depuis plusieurs mois gans pn garage de Chicago; 


segments du commutateur 
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transmission par courants alternatifs. La seule raison 
pour laquelle elle n'est encore qu'exceptionnellement 
adoptée est la dilticulté jusqu'ici presque insurmontable 
pratiquement de la production du courant continu à très 
haute tension. Or le kénotron offre une solution et 
M. Dushman n'hésite pas à écrire que « transmettre 
1000 kilowatts au moyen de 100 kénotrons fonctionnant 
cn parallèle sous une tension de 50 000 à 75 000 voli; 
est aujourd'hui pratiquement réalisable ». T. P. 


+ me 


un autre de jonc ampères est en construction, et la Compagni- 
des Tramways de Chicago étudie un appueil de 10 0600 ampères. 
— Un redresseur de 100 ampères pèse environ 20 kg; il peut débiter 
de 50 à 70 ampères sans qu'il se produise aux balais d'étineclle 
visible, à vide il se produit quelques étincelles qui disparaissent 
d'ailleurs dès que ja charge est appliquée, — L'inventeur a ima- 
giné un redresseur pour courant triphasé analogue en principe à 
ceux dont ils vient d'être question pour be rourant alternalit 
simple. 


Agrandissement de l'usine hydro-électrique de Sublin-sur-Bex; 
J. Vincnaux (Bull. tech de la Suisse romande, 95 janvier 1015, 
p. 10-°0), —- Depuis 197, la Société des Forces motrices de FAvare 
con, à Bex, possède, dans les gorges de P'Avancon, une usine hydro- 
électrique qui utiise les eaux de la rivière, La ehute est de 170 mi: 
ily a G turbines Pelton de oo eh chacune, livrées par la Maison 
Eseher, Wyss et Ce à Zurich: elles actionnent © dénames et 4 alter- 
nateurs {righiasés de ja Compass de l'industrie électrique, 


à Genève, -— Comme | A vangon a le régime d'un torrent alpestre, 


on reconnut, an cours de Pexploitation, que Fénergie disponiple 
était parfois bien faible pour répondre à la demande, surtout 
en hiver; d'autre part, la Société ne possédant pas d'usine de 
réserve, une erue de Ja rivière risquait toujours d'amener des per- 
turbations graves dans le service, On décida, en conséquence, de 
rechercher une autre force motrice avant un régime nettement 
différent de celle utibsée, — La ville de Bex possédait, dans {a 
vallée d'Anzseiudaz, des sources qu'elle désirait utiliser pour son 
alimentation, La différence de nixeau centre les deux points étant 
considérable, ¿l était tout indique de profiter de ce fait et d'em- 
ployer l'énergie ausi disponible. Le débit de ces sources d'après 
les jaugeages electués ne descend pas au-dessous de 6o l: secs; 
i) dépasse fréquemment 150 E: see, de sorte que la moyenne sur 
laquelle on pouvait takler est d'au moins 100 1: see, En construie 
sant un réservoir d'aceumulation on pouvait faire rendre à rette 
eau le maximum de service comme farce motrice, — Une entente 
fut conclue entre Jes deux parties et les travaux commencèrent 
au printemps 1910, sous la haute direction de M, A, Palaz, invé- 
nicur, à Lausanne, — Les sources situées au Ji-udit Solalex, 
dans la vallée d'Anzeindaz, à ia cote de 134% m environ et à 4,900 km 
de Geyon, sont amenées par une conduite ep fonte de 3400 m de 
longueur et de 490 et 390 mm de diamètre jusqu'au réservoir d'aer 
cumulation situé au Plan Sépey, sur Gryon, Ce réservoir cireu- 
laire, en béton armé, a une contenance maximum de 3 millions 
de litres, H lui est accolé une chambre de prise d'où part la con- 
duite sous pression, Toutes Les dispositions sont réalisées pour per- 
mettre l'adjonction d'un deuxième réservoir d'ésale capacité 
lorsque le besoin s'en fera sentir, = La disposition des heux pei- 
mettait d'installer facilement les nouvelles turbines à Pusine 
existante de Sublin, qui dut naturellement ètre agrandie. On 
réunissait ainsi les groupes devant assurer le service normal et les 
groupes de réserve, ve qui, ay poiut de vue de lexploitation, ne 
présente que des avantages, — L'auteur donne la description de Ja 
conduite sous pression, ainsi que des turbines et leurs acces 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


FACTEUR DE PUISSANCE. 


Influence du facteur de puissance sur le prix de 
revient de l’énergie électrique dans les distri- 
butions à courant alternatif.. 


Nous voudrions faire une remarque au sujet de l’article 
très intéressant, que M. Darrieus a fait paraître sous ce 
titre dans le n° 254 de La Revue électrique (t. XXII, 
17 juillet r914, p. 62). 

Nous sommes parfaitement de son avis quant à la 
formule à adopter pour l'énergie complexe 


Pe= Po k Paiw = UI cos® + kUI sing. 


Elle nous semble plus rationnelle que celle de M. le 
professeur Riccardo Arno 


Pa Drea 
n 7 


à UI cosọ, 


et, remarque importante, ne rend pas nécessaire de faire 
intervenir « des notions qui ne soient à la fois extrême- 
ment simples et d’une parfaite clarté ». 


De plus, la remarque de M. Darrieus au sujet du con- | 


trôle de l'exploitation et de l'impossibilité de totaliser 
arithmétiquement les indications des arno-heuremètres 
afin de connaître les pertes de l'installation, nous semble 
d’un grand poids et nous ferait encore pencher vers sa 
formule. 

Quant à la méthode de mesure de M. Darrieus, qui 
consiste à employer la formule 


Pain = AV3(Wi— Wa) 


(W, et W, étant les lectures de deux compteurs montés 
suivant la méthode des deux wattmètres), elle ne nous 
semble pas à recommander. 

Si elle peut donner de bons résultats lorsque les forces 
électromotrices sont parfaitement triphasées et les phases 
parfaitement équilibrées, elle se fausse complètement 
lorsqu'il y a déséquilibrage, ce qui est le cas général. Si 
cette erreur n’affectait que la charge déwattée, cela aurait 
peu d’importance, puisqu'elle est complètement négligée 
jusqu'ici, mais en réalité elle atteint aussi la puissance 
réelle, et cela est absolument inacceptable. 

En effet, la puissance magnétisante est en réalité 
donnée par la formule 


Pain = V V3 [é: sin(30° — ẹ3) + is sin (30° + 93)] 


(fig. 1) (en supposant les forces électromotrices rigou- 
reusement triphasées) tandis que la méthode des deux 
wattmètres donne 


Pie = V V3 [ts cos (30° — 6) — 13 cos( 30° + &3)]. 


Ces deux expressions ne sc rejoignent que pour is = is 


et ¢ = Y3, c'est-à-dire lorsque l'équilibre est parfait. 
Lorsque, par exemple, il n'y a qu'une seule phase de 
chargée ct si i = 0, la puissance complexe donnée par 


Pe= Wit Wa kV3(Wi— Wa) 


(k' = k y3) 


devient 
Pe= Wikia VF 


(géométriquement) ou 


Pe = W, —- Ki V coso (W, étant l'énergie réelle). 


Ainsi donc, non seulement l'énergie déwattée n’est 
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Fig. v. 


pas facturée, mais encore une quantité positive vient en 
déduction de l'énergie réelle et le compteur modifié pour 
correspondre à la formule indique une quantité plus pelile 
que la puissance réellement absorbée. 

Ce résultat était du reste à prévoir. P, étant la somme 


r 


? 


\ 


j 
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d’une quantité exacte et d'une autre inexacte, le résultat 
devait être inexact. 

Une autre conséquence à tirer de ce qui précède, c’est 
que le grand avantage que le principe permettait d'espérer, 


à savoir la possibilité de suivre les transformations et 


lcurs rendements au moyen des compteurs, n’est pas 
atteint. 

Reste donc le procédé du professeur Arno consistant 
à décaler le courant passant au fil fin du compteur de 
manière à obtenir 


AUT cos(o — a). 


Cependant, il nous semblerait préférable d'employer 
tout simplement deux compteurs, l'un ordinaire et mesu- 
rant par conséquent la consommation énergétique, 
l'autre dont un artifice simple ferait un compteur 
d'énergie magnélisante. 

On sait qu'il suffirait pour cela de prendre soit un 
compteur sans fer, comme le Thomson, dont la résistance 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


259 


sur le circuit voltmétrique serait remplacée par une self, 
soit un compteur d'induction dans lequel le fil fin serait 
dépourvu de self comme dans les phasemètres d’induc- 
tion. 

De cette manière, l'erreur sur l'énergie magnétisante, 
qui est toujours à craindre à cause du déphasage entre la 
tension et le coùrant, ne se répercuterait pas sur les 
indications du compteur ordinaire, qu'on veut aussi 
exact que possible. De plus, on pourrait suivre les trans- 
formations et les variations de l'énergie magnétisantc 
sur le réseau, y remédier, ct, cn tous cas, le vendre aux 
clients. ! 

Le défaut de la méthode est de nécessiter deux comp- 
teurs, mais il ne nous semble pas qu'elle soit prohibitive, 
car ce procédé de tarification ne sera probablement 
appliqué qu'aux grosses et moyennes puissances. 


F. GHILARDI, 
Ingénieur de l'’Omnium français d'électricité. 


Sur la nécessité de résistances protectrices dans ‘les interrup- 
teurs à hulle à haute tension {L’Industrie électrique, 25 février 1915, 
p. 29-31). — L'emploi des résistances série ou d’amortissement 
dans les interrupteurs à huile à haute tension tend à se généraliser 
dans beaucoup de constructions; on admet généralement qu'il est 
efficace pour atténuer les phénomènes de surtension et de surinten- 
sité qu'occasionnent les opérations; mais on n'est pas d'accord 
quant à son degré de valeur et quant aux dimensions à donner aux 
résistances. M. Bruno Bauer a, Fan dernier (Bull. de l'Assoc. 
electrotech. suisse, n° 1, 1914) publié un intéressant travail sur ce 
sujet; c’est ce travail qui est exposé dans l'article qui nous occupe. 
— Les manifestations qui ont conduit à l'adoption des résistances 
d'amortissement dans les interrupreurs à haute tension sont de 
trois espèces principales : 1° les surtensions et les surintensités 
qui accompagnent la mise sous tension et l'interruption des cana- 
lisations aériennes et souterraines à très haute tension; 2° l’à-coup 
de courant qui se produit à la mise en circuit d’un grand transfor- 
mateur ou d'un moteur asynchrone de construction moderne; 
3° les conditions très rigoureuses auxquelles l'interrupteur cest 
lui-même soumis lorsqu'il coupe une forte charge à induction ou 
à capacité. — 1° Mise sous tension des lignes aériennes et câbles 
à haute tension. — Le calcul de la résistance nécessaire pour em- 
pêcher que les surintensités et les surtensions se produisant à la 
mise sous tension d'une ligne aérienne, à vide, ne soient pas exces- 
sives, montre que cette résistance ne dépend que des constantes 
électriques de la ligne; les valeurs requises sont toujours trop 
grandes pour que l'on puisse les réaliser avec des résistances métal- 
liques; on doit recourir à l'emploi de corps faiblement conducteurs, 
par exemple de carborundum, — D'un autre côté, il a été reconnu 
que les dispositifs que l’on utilise habituellement pour protéger 
les installations contre les surtensions d'origine atmosphérique, 
c'est-à-dire les bobines de réactance ct les condensateurs, pro- 
duisent une atténuation de l'onde de tension absolument identique 
à celle que lon obtient avec les résistances, de telle sorte que 
celles-ci ne sont plus indispensables, en tant qu'il s'agisse siniple- 
ment d'éviter les surtensions, du moment que l'installation con- 
sidérée cst munie de bons appareils de protection. — Comme sur 
les lignes aériennes, la résistance d'amortissement de l'interrupteur 
à huile est opérante pour limiter les phénomènes perturbateurs 
au moment de la mise sous tension des câbles à haute tension. — 
De ce côté également, on constate toutefois qu’en pratique les 
réseaux sous câble sc trouvent dans une situation telle que les 
surintensités sont peu à craindre: les installations de cette espèce 


sont en effet munics déjà des dispositifs protecteurs (les trans- 
formateurs série par exemple) qui limitent le courant de charge 
à une valeur modérée; les résistances protectrices sont profitables 
en ce qu'elles régularisent la mise sous tension; mais, mème 
lorsqu'elles font défaut, les surintensités sont tout au plus équi- 
valentes à trois ou quatre fois les intensités normales : elles ne sont 
donc pas indispensables non plus à cet égard. — 2° Mise en circuit 
des transformateurs asynchrones. — L'oscillation du courant à vide, 
au moment de la mise en circuit, peut être très grande; on a observé 
expérimentalement, sur des transformateurs en service, des inten- 
sités de courant correspondant à six ou sept fois l'intensité de 
pleine charge; la résistance additionnelle permet de l’amoindrir 
sensiblement; elle est utile à ce point de vue, non pas que les surin- 
tensités dont il s’agit soient vraiment dangereuses en elles-mêmes 
(elles restent tout à fait au-dessous des aptitudes garanties par 
les constructeurs), mais à raison des surtensions qu'elles entrainent, 
— On peut prendre comme résistance une valeur correspondant 
au quotient de la demi-tension aux bornes divisée par le courant 
de pleine charge. On peut résumer en disant que pour limiter 
l'intensité du courant de mise en circuit des transformateurs et 
des moteurs asynchrones, il est bon de munir les interrupteurs 
d'une résistance de 2900 ohms par phase pour les tensions jusqu'à 
35 000 volts et 1500 ohms pour les tensions supérieures, — 3° Fonc- 
lionnement des interrupteurs, — Les conditions de fonctionnement 
des interrupteurs ont été peu étudiées jusqu'ici; des expériences 
de surcharge ont été poursuivies en Amérique et en Europe; mais 
elles ne sont pas encore suffisantes pour que l'on puisse en tirer 
une conclusion, En étudiant le problème par le raisonnement on 
arrive à cette conclusion que la résistance (non inductive ou indue- 
tive) agit très différemment selon qu'elle est placée en séric ou en 
parallèle avec la partie du réseau à mettre hors de circuit. Dans le 
premier cas, elle amortit les à-coups de courant au moment de la 
rupture, réduit l'énergie dépensée dans lare de rupture, mais sans” 
influer appréciablement sur la durée du phénomène: dans Île 
sccond cas, la puissance dépensée reste à peu près inchangée, 
mais il devient possible de raccourcir la durée de l'opération. 
D'après cela, l’emploi d’une résistance ou micux d'un: réactance 
série, reliée à des contacts auxiliaires de l'interrupteur à huile, 
serait avantageux pour les installations où l’on doit couper de 
grandes puissances et celui de la résistance en dérivation convien- 
drait lorsqu'il s'agit de couper des charges fortement déphasées 
{transformateurs ou câbles à vides 
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Toue XXII, 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


~ - HALAGE. 
Le halage électrique au canal de Panama. 


La traversée des différentes écluses du canal de Panama 
s'effectue, mème pour les bateaux à vapeur, par halage 
au moyen de locomotives électriques; deux d’entre elles 
placées en avant tirent le navire, deux autres placées à 
l'arrière le maintiennent suivant l'axe du chenal: des 
treuils électriques situés sur les locomotives permettent 
de tendre plus ou moins les quatre câbles et de ma- 
nœuvrer le navire. 

Les voies de halage sont à crémaillère afin de per- 
mettre aux locomotives de gravir les pentes très raides 
{allant jusqu'à 44 pour 100) que l'on peut voir sur la 
figure ci-dessous. Des galets, solidaires de la locomotive, 


La 


Lis. 1. — Vuc de l'une des écluses du canal de Panama. 


roulent sur les bords du rail portant la crémaillère afin 
d'empêcher le renversement de la machine sous un cffort 
de traction dépassant ła valeur normale de 11 350 kg 
que les locomotives peuvent subir sans inconvénient, 
en raison de leur poids propre. 

Les locomotives sont alimentécs par du courant tri- 
phasé, 290 volts. 25 p: sèc, distribué le long de la voie 
par deux rails en T superposés, correspondant chacun à 
une phase; la troisième phase correspond au rail de rou- 
lement. 

Les locomotives sont à deux essicux chaque essicu 
étant commandé par un moteur triphasé de 75 chevaux. 
Le moteur actionne par engrenages soit le pignon de la 
crémaillère, soit les roues, le second cas correspondant 
à Ja marche à vide et en palier. Les moteurs sont com- 
mandés par deux contrôleurs disposés dans des cabines 
situées aux extrémités de la locomotive. 

Chaque moteur est muni d’un frein, ce qui dispense 
d’avoir des freins sur les roues. Le frein de moteur se 
compose d'un plateau ou d'un tambour, claveté sur 
l'arbre du moteur, et de sabots portés par des leviers. 
Ces derniers sont commandés par un électro-aimant qui 
desserre les freins quand il est excité. Le premier cran de 


l'appareil de commande produit cet cffet, mais ne met 
pas les moteurs en marche; dès que le courant cesse de 
passer dans les moteurs soit accidentellement, soit par 
suite de manœuvre, les freins sont bloqués immédiate- 
ment et assez énergiquement. pour arrêter la locomotive 
en deux tours de roue. 

Au milicu de la machine est disposé le tambour du 
câble de remorque commandé par deux moteurs élec- 
triques : l'un, toujours en prise, à train d'engrenages 
droits pour l’enroulement rapide du câble libre; l’autre, 
à commande par vis sans fin ct embrayage à électro- 
aimant pour l'enroulement du câble pendant le halage. 

La tension du câble de remorque est réglée par un dis- 
positif spécial formé de deux disques, d'un alliage par- 
ticulier, entre lesquels tourne un disque d'acier solidaire 
du tambour du câble; la pression entre ces trois disques 
cst obtenue au moyen de ressorts à boudin. Il est indis- 
pensable que le coefficient de frottement des disques 
reste absolument constant, car il est spécifié quo la varia- 
tion de l'effort de traction ne peut dépasser 5 pour 100 
de l'effort normal de 11 350 kg. 

Chaque locomotive pèse 38 tonnes, sa vitesse est de 
3,2 km : h en service de halage et de 8 km : h en marche 
haut-le-pied. Lorsqu'elle descend les fortes rampes, ses 
moteurs de traction fonctionnent comme générateurs 
tournant à une vitesso supérieure à celle du synchro- 
nisme; il en résulte un freinage tendant à uniformiser 
la vitesse. 

Chaque écluse comprend deux bassins parallèles scr- 
vant chacun pour la navigation dans une direction. 
Les quais extrêmes sont munis de deux voies, l’une scr- 
vant pour le halage, l'autre pour le retour à vide des 
locomotives; sur le quai médian de séparation se trouvent 
trois voies, lcs deux extéricures servant au halage, la 
voic centrale au retour à vide. 


AUTOMOTRICES. 


Dispositif de l'Almaänna Svenska Elektriska 
Aktiebolaget pour la charge automatique 
des automotrices mixtes. 


Dans Jes voitures motrices qui portent à la fois un 
moteur thermique et une batterie, et qui sont spéciale- 
ment destinées aux services des chemins de fer à faible 
trafic. il cst nécessaire, pour des raisons économiques, que 
le service de la voiture puisse ètre fait par un seul homme. 
Cela nécessite tout d'abord que les organes de commande 


à manœuvre à la main soient en nombre aussi réduit 


que possible pour éviter, autant que cela se peut, les 
fausses manœuvres. Or, généralement la batterie est 
rcehargée par Ja dynamo pendant les arrêts de la voiture 
ou pendant les périodes de marche à faible consommation, 
et la mise en cet hors circuit de la batterie est effec- 
tuée par le mécanicien de la voiture, au moyen d'un 
interrupteur spécial : une telle disposition ne donne pas 
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la sécurité de service voulue, surtout lorsque le mécani- 
cien a, en outre, à faire fonctionner d’autres leviers. 

Dans le dispositif de l’Allmänna Svenska Elektriska 
Aktiebolaget, le réglage de ła vitesse du moteur ther- 


Fig. 1. — Dispositif pour la charge automatique 
des batteries des voitures mixtes. 


mique, un moteur Dicsel par exemple. est obtenu par 
un moteur auxiliaire agissant sur le régulateur à force 
centrifuge et pouvant être commandé de l'une ou l’autre 
extrémité de la voiture; en outre le régulateur à force 
centrifuge met automatiquement la batterie en circuit 
avec Ja dynamo lorsque, pendant les arrêts, le motcur 
thermique marche à sa vitesse réduite. 


Perfectionnements aux locomotives électriques triphasées à 
einq essieux des Chemins de fer de l'État italien; Maurice d'Acsre 
(La Lumière électrique, 16 janvier 1915, p. 33-39). — Cet article 
est le résumé d’un travail de M. Verole et Caminati publié l'an 
dernier dans la Rivista tecnica delle Ferrovie Italiane. — Quarante 
locomotives triphasées de 2000 chevaux à cinq essieux couplés 
série 0,90 sont en service depuis près de quatre ans sur les lignes 
électriques des chemins de fer de l'État italien, de la région de 
Gênes et de la section de Modane à Bardonèche. Les chemins de 
fer de l’État italien ont commandé depuis 75 locomotives du même 
type auxquelles certaines améliorations de détail ont été apportées; 
ce sont ces modifications qui sont indiquées dans l'article. Elles 
comportent : 1° augmentation de capacité du rhéostat liquide 
de démarrage; 2° le remplacement du régiage à intensité cons- 
tante pendant le démarrage par le réglage à puissance constante; 
3° l'améioration do la ventilation des moteurs; 4° l’aliégement 
des biclles triangulaires et la modification des paiiers et coussinets 
des moteurs, 


Comparaison des frais d'exploitation par courant continu et par 
courant alternatif du chemin de fer électrique de Pittsburgh à 
Butler ( Bul. Assoc. Institut Montefiore, t. XIV, 1914, p. 160). — 
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Ce dispositif est représenté schématiquement sur la 
figure ci-jointe. La dynamo 2 est entraînée par le moteur 
Diesel 1. Les conducteurs 3 et 4 vont des bornes de la 
dynamo à celles du moteur électrique de la voiture. Cette 
dynamo est munie d’un enroulement shunt 9. 94, calculé 
de telle sorte que la tension est pratiquement ramenée 
à zéro quand le moteur Diesel marche à sa plus faible 
vitesse, Toutefois, le courant est maintenu dans la canali- 
sation, grâce à la batterie d'accumulateurs 5, pour 
l'éclairage de la voiture. Le réglage de la vitesse du moteur 
Diesel se fait par un contrôleur 6. Ce dernier porte des 
contacts 7 et 8 par lesquels la batterie peut être branchée 
sur l'entoulement dérivé 9 de la dynamo ou sur une partic 
de celui-ci 96, lorsque le contrôleur est placé pour obtenir 
la plus faible vitesse du moteur Diesel. Un interrupteur 
à force centrifuge 10 est automatiquement fermé lorsque 
la vitesse du moteur Diesel est à sa limite inféricure. Cet 
interrupteur met en communication la batterie avec la 
dynamo. Le fonctionnement du dispositif est le suivant : 
Lorsqu'on veut arrêter, on manœuvre le contrôleur 6, 
pour avoir la plus faible vitesse du moteur. Les contacts 7 
et 8 sont alors reliés entre cux comme il est représenté 
sut Ja figure. Il en résulte que l'enroulement dérivé 9 
est branché sur la batterie 5, de telle sorte que la dynamo 
reçoit une excitation séparée. En même temps, les con- 
nexions entre les moteurs de traction ct la dynamo sont 
coupées par un interrupteur non représenté sur la figure. 
Le moteur Diesel avant atteint sa vitesse minima. 
l'interrupteur #0 se ferme automatiquement, ce qui 
excite le relais {{ ct branche ainsi, sur la dynamo, la bat- 
terie qui se trouve mise eh charge. Lorsque la voiture 
doit repartir, le circuit des moteurs est fermé; le moteur 
Diesel marchant à grande vitesse. la connexion entre 7 
et 8 est coupée de même que l'interrupteur {0 est ouvert. 
Il en résulte que l'excitation séparée de la dynamo est 
mise hors circuit et que la bâttérie cst séparée de la 
dynamo. 


Le chemin de fer interurbain électrique de Pittsburgh à Butler, 
qui fut mis en exploitation en 1907, fonctionnait à l'aide de cou- 
rant monophasé à haute tension, Depuis plusieurs mois on a subs- 
titué au courant monophasé le.courant continu à haute tension, 
C'est du reste la cinquième ligne des États-Unis qui est le théâtre 
d'une pareille substitution, La ligne de Pittsburgh à Butler, offre 
une occasion exceptionnellement favorable de comparer bes deux 
systèmes de traction, puisqu'elle a été exploitée pendant 5 années ct 
demie par courant alternatif. Les nouveaux équipements moteurs 
à courant continu, à 1200 volts, sont de mème puissance que les 
anciens et sont montés sous les mêmes voitures. C’est ha méme usino 
génératrice qui alimente la ligne, et pendant les premiers mois 
d'exploitation par courant monophasé, les mèmes horaires furent 
suivis, — Dans ces conditions et d’après les dires de M. Ch. C. 
Tennis, vice-président de la ligne de Pittsburgh à Butler, la réduc- 
tion de consommation d'énergie électrique, par voiture-kilomètre, 
atteint 15 pour 100 en faveur du courant continu ainsi qu'en 
témoignent les diagrammes d'appareils enregistreurs des mois 
d'août 1912 et d'août 1913. De plus, le maximum de puissance 
requis à la centrale a été réduit de 5} pour 100, ce chiffre ne portant . 
évidemment que sur l'énergie nécessaire à la traction proprement 
dite. 
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Toue XXII. 


ÉCLAIRAGE. 


LAMPES A INCANDESCENCE. 


Sources lumineuses à surface réduite 
pour éclairage intensif. 


Il y a deux ans environ, nous appelions l'attention des 
lecteurs de ce journal sur le procédé préconisé par M. Dus- 
saud pour obtenir, avec de minuscules lampes à incan- 
descence, des projections dont l'éclairement rivalise 
avec eclui donné par de puissantes lampes à arc (1). Nous 
faisions remarquer que ce procédé, à propos duquel 
M. Dussaud, pour des raisons commerciales sans doute, 
utilisait l’appellation de « lumière froide » et présentait 
aux diverses sociétés savantes de nombreuses notes fort 
obscures au point de vue technique, consistait simplement 
en : 1° l'emploi de lampes fortement survoltées, avant 
par conséquent un rendement très satisfaisant; 2° l’utihi- 
sation de ces lampes pendant un temps très court suivi 
d'une période de repos relativement longue pour éviter 
leur échauffement anormal; 5° la faculté de placer 
ces lampes ainsi maintenues froides à une distance du sys- 
tème optique bien plus faible que celle à laquelle, pour 
ne pas casser les lentilles, on est forcé de se limiter avec 
une lampe à arc, ce qui permet d'augmenter l'angle solide 
du cône de rayons lumineux émis par la source. 

M. Dussaup a présenté récemment à l'Académie des 
Sciences une note où, sous une forme plus technique que 
celle qu'il employait jusqu'ici, il signale quelques nou- 
velles expériences faites par lui avec des sources lumi- 
neuses à surface réduite; voici la repreduction de cette 
note. 

« Mes précédentes communications ont fait connaître 
les résultats que j'ai obtenus avec des sources lumineuses 
à surface réduite, continues (?), discontinues (?), à bas 
voltage (*), avec survoltage (5), sans survoltage (6), 
avec séparation des effets calorifiques ct lumineux (°). 


La Revue électrique. t. XIX, 16 mai 1913, p. 481. 
C. R. Acad. Sc., t. CL, 1910, p. 904. 
C. R. Acad. Sc., t. CLI, 1910, p. 858. 
C. R. Acad. Sc., t. CLII, 1911, p: 698. 
C. R. Acad. Sc., t. CLII, 1911, p. 1054. 
C. R. Acad. Sc., t. CLII, 1911, p. 1849. 
5) C. R. Acad. Sc., t. CLVI, 1913, p. 948. 
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La consommation des lampes à incandescence en Russie. — 
D'après un rapport présenté à la section d'Électricité de la Société 
technique russe, le nombre des lampes à incandescence installées 
en Russie s'élève à 15 millions environ et augmente de 15 pour 100 
annuellement, On prévoit dés lors une consommation annuelle 
de 10 millions de lampes dont les trois quarts comme rechange ct 
le reste comme augmentation d'installation. 


» Dans de nouvelles expériences, je me suis surtout 
proposé de rechercher leur utilisation avec un rendement 
maximum. f 

» Grâce à de nouveaux dispositifs de refroidissement, 
j'ai réussi, sans risque d’éclatement, à augmenter le 
rendement dans une forte proportion par un notable 
rapprochement de la source lumineuse et du système 
optique à court foyer. Dans ce rapprochement, la perte 
due à l’obliquité des rayons est compensée par l'emploi 
de verres additionnels. 

» Les sources dont je me sers sont des lampes élec- 
triques à incandescence, à filament de tungstène enroulé 
en solénoïde dont les spires sont très rapprochées. comme 
l'indique ma note du 26 juin 1911; il est placé dans une 
ampoule qui renferme un gaz inerte. Leur intensité varic 
jusqu'ici de 32 à 4000 bougies; la surface de ces dernières 
n'atteint pas 4 cm?,:la dépense est d'environ + de watt 
par bougie et, au tot, de 1500 watts (force d'un mo- 
teur de motocyclette). 

» Une seule de ces lampes de 4000 bougies, utilisée avec 
un système approprié qui les répartit également sur 
l'espace à éclairer, sans fatigue pour Îles veux, serait 
suffisante pour la salle du Trocadéro. 

» Sans survoltage, les sources lumineuses de 32 à 
4000 bougies. avec mes systèmes optiques, donnent tous 
les éclairages nécessaires pour les lanternes de projection 
et d'agrandissement, les cinématographes, les boîtes à 
lumière pour théâtre. Elles suppriment les dangers ct les 
difficultés d'emploi de l'arc électrique. 

» Avec survoltage, les sources lumineuses de 32 à 
4000 bougies peuvent donner facilement de 320 à 40 000 
bougies; leur durée normale, qui est d'un millier d'heures, 
sera d'autant plus abaissée qu'on les aura davantage 
survoltécs. L'abaissement de la durée de la lampe est plus 
que compensé par la possibilité d'obtenir des intensités 
considérables de lumière, avec des transformateurs qui 
utilisent les courants électriques ct Îles canalisations 
qu'on trouve partout. 

» Le survoltage est indiqué pour les appareils d'éclai- 
rage destinés à la photographie de nuit, aux télégraphes 
optiques, aux phares, aux projecteurs. Ces derniers, avec 
des lampes de 4000 bougies survoltées, constituent des 
ceintures mobiles de défense contre les attaques nocturnes 
de toute nature. » | 


Les accessoires d'installatiot d'éclairage ont nécessairement 
une importance correspondant à celle des lampes. On estime à plus 
de 10 millions le nombre des interrupteurs à couteau ct à plus de 
2 millions celui des interrupteurs de divers fypes. 

La Société technique a envisagé s'il serait possible de fabriquer 
tout ce matériel en Russic. Sur ce point les avis sont partagés, 
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VARIÉTÉS. 


INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


Quelques mesures nécessaires pour développer 
l'industrie électrique en France. 


La Société d’ Encouragement pour l'industrie nationale, 
sur l'initiative de son actif Président, M. Lindet, a pro- 
voqué une enquête auprès des industriels sur les moyens 
qu'ils comptent mettre en œuvre, après la guerre, pour 
lutter contre l'industrie allemande. 

La Revue électrique, dans son numéro daté du 19 février 
et publié le 14 mai, a reproduit la très intéressante con- 
férence que M. Hillairet a faite en réponse à cette invi- 
tation et dont le titre était « la construction électrique 
assurée par l'industrie française ». 

Tous les constructeurs électriciens doivent à M. Hillai- 
ret une profonde reconnaissance pour la clarté et la 
maîtrise avec laquelle il a montré que cette industrie 
soutenait brillamment la lutte avec les producteurs 
étrangers. Avec l'autorité qui s'attache à l’un des pre- 
miers créateurs. de l’industrie élettrique en France, il a 
établi qu’au point de vue de la valeur du personnel tech- 
nique, de l'habileté et du prix de la main-d'œuvre, de la 
qualité et de l'abondance des matières premières, nous 
n'avions rien à envier à nos concurrents; il a fait ressortir 
enfin ce fait très caractéristique que, malgréla cherté un peu 
plus grande des produits métallurgiques et l'augmentation 
du prix de revient, qui en est la conséquence, le montant 
des importations et celui des exportations se balançaient 
sensiblement. 

« En résumé, a-t-il dit, ce qui précède montre que le 
marché intérieur peut être alimenté sans le secours de 
l'étranger. Avec quelque effort, nos producteurs peuvent 
accroître leurs exportations. tandis que les eonsomma- 
teurs, avec quelque attention, peuvent réduire leurs 
importations presque à néant. » 

Par quels moyens obtiendra-t-on ce double résultat ? 
C'est ce que nous voudrions essayer de rechercher. 
Ce dernier chapitre ajouté à l'exposé de M. Hillairet 
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répondra d’ailleurs au but de l'enquête poursuivi par la 
Société d'’Encouragement ponr l'industrie nationale. 

Nous parlerons d'abord des producteurs; nous nous 
occuperons ensuite des consommateurs. 


En ce qui concerne la production avant la guerre, nous 
étions nous-mêmes arrivés pour l’ensemble de l'industrie 
électrique à la même conclusion que M. Hillairet, ct 
nous avions écrit,en 1912, en termes presque identiques : 
« On est en droit de déduire de la statistique de 1910 que 
les exportations balancent les importations, si elles ne les 
dépassent. Si ce progrès se poursuit, l'industrie française 
pourra concurrencer les fabricants étrangers et profiter 
du très intéressant chiffre d’affaires que représentent les 
importations. Si elle sait, en outre, organiser et dé- 
velopper un mouvement d’exportation déjà commencé, 
cle a devant celle un avenir qu'on est en droit, sans 
être taxé d'optimiste, de considérer comme celui d’une 
industrie de premier ordre. » | 

Si nous rappelons ces conclusions, c’est que leur iden- 
tité même nous paraît de nature à faire ressortir d'une 
manière frappante un des problèmes les plus angoissants 
que nous allons avoir à résoudre. Pour mieux faire com- 
prendre notre pensée, nous allons examiner de plus près 
les renseignements fournis par la statistique. Nous laisse- 
rons de côté les charbons pour l'électricité, dont les 
progrès très intéressants balancent et au delà notre infé- 
riorité pour la porcelaine; il ne s’agit pas là de matériel 
électrique à proprement parler, mais plutôt de matériaux 
utilisés par l'industrie électrique. Nous ne parlerons pas 
de l’industrie des lampes en pleine transformation, ni des 
accumulateurs et des piles qui ne représentent qu'une 
bien faible fraction du commerce extérieur. Nous nous 
limiterons aux machines et appareils et aux câbles qui 
entrent pour 82 pour 100 environ dans le total des impor- 
tations. 

Les tableaux ci-après donnent les totaux en milliers de 
francs, pour chacune de ces catégories, des importations 
ct des exportations pendant les annécs 1910, 1911, 1912 
et 1913 : 


1911. 1912. 1913. 


D 


mms | nes D rene, | emmener mme a D mme | cm 


Machines dynamo-électriques........ 8 498 3212 
Appareils électrotechniques...... ....| 1204: 5 209 
Induits et pièces détachées........... 39511 4332 
TOILE eme 24050 12843 
A 5 s X A CR 
Différence en faveur des importations. 11207 
Cåbles et fils... 245 |. 15% 


Différence en faveur des exportations.. 


q 268 4 668 8833 2 988 9058 4r5 

14332 9232 16940 10 574 17509 14587 

3 096 2772 3 792 3289 4612 2 460 

26 696 16672 29 925 16851 31175 21162 
Te ~ — a nn — 

10044 10 013 

3555 165o | 346 
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Malgré l'augmentation constante des valeurs absolues, 
augmentation qui atteint 100 pour 100 sur les exporta- 
tions de câbles l'écart entre les importations et les expor- 
talions reste sensiblement constant, 10 785 000 fr en 
moyenne pour les machines et appareils et 2 407 000 fr 
eu moyenne pour les câbles. 

Parmi les causes multiples auxquelles on serait en 
droit de faire appel pour expliquer que notre effort wait 
pas pu réussir à entamer cet écart constant il en est une 
bien connue, c'est la rareté chaque année plus accentuée, 
de la main-d'œuvre. Comme qualité, nos produits sont 
excellents; comme prix, malgré le coût plus élevé des 


matériaux, nous pouvons, avee des bénéfices réduits, 


soutenir la concurrence; mais, faute de bras nous ne pou- 
vons produire en assez grande quantité et, par conséquent, 
assez vite, Nous sommes invariablement battus sur les 
délais de livraison. | 

C'est au même motif qu'on doit attribuer la fai- 
blesse de notre chiffre d'exportation, comparé avec 
ceh obtenu par l'industrie électrique allemande qui 
expédic à l'étranger pour des centaines de millions de 
matériel. 

L'importance de cette cause d'infériorité ressort aussi 
des deux faits suivants. Tout d'abord, pour les appareils 
éleetrotechniques, fabriqués surtout à Paris, où la main- 
d'œuvre habile est relativement abondante, nos progrès 
sont bien plus accentués que pour les machines générale- 
ment usinées en province où la main-d'œuvre se rarélie, 
En second licu, pour les càb}es et fils, où la main-d'œuvre 
ne joue qu'un rôle très secondaire, nous avons un excédent 
d'exportation, tandis que pour les machines et appareils, 
où la proportion de la main-d'œuvre dans le prix de 
revient varie de į à +, ce sont les importalions qui l'em- 
portent. 

Sans vouloir en conclure que Je manque de main-d'œuyre 
soit la seule cause qui entrave le développement de notre 
industrie, nous sommes en droit d'aflirmer qu'elle est 
un facteur important de cette situation, Laissant donc 
de côté toutes jes autres causes d'ordre général et bien 
souvent citées, telles que l'organisation bancaire ct l'or- 
ganisation commerciale, exaiminons quelles pourront 
ètre nos ressources en main-d'œuvre après la guerre. 

Ces ressources seront, très vraisemblablement, encore 
réduites; des vides énormes auront été faits par la mort 
et les blessures entraînant une incapacité partielle ou 
totale de travail. Les besoins augmenteront, au contraire, 
énormément et seront hors de proportion avec tout ee que 
l'on peut imaginer. La reconstruction des villes et villages, 
des routes, des ponts, des chemins de fer, des canaux, 
les demandes de bras pour la reconstitution et le déve- 
loppement de l'outillage national et privé attireront, avec 
de gros salaires, une très grande partie de Ja main- 
d'œuvre disponible pendant de longs mois, des années 
peut-être. Tout le monde étant assuré de trouver de suite 
un travail rémunérateur facile. nul ne se souciera de taire 
le long apprentissage nécessaire aux ouvriers qu'em- 
ploient Jes industries mécanique et électrique; raré- 
faction de la main-d'œuvre et arrêt de son recrutement 
se produiront simultanément. 

Certes, on pourra faire appel au pouvoir législatif 
pour adoucir, dans les lois ouvrières, certaines entraves 


el 
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trop connues : durée de travail, ateliers mixtes, ete. Cr 
serait déjà une amélioration, mais il faudra lutter vigsu- 
reusement pour que l'intérêt national de ces adouciss::- 
ments triomphe des armes puissantes que mettra, entr: 
les mains des partisans de ces lois si dangereuses pou? 
Fiidustrie, le simple jeu de Voffre ct de la demand:v. 

JI faut done envisager de suite le problème en face; 
il se posera en ces termes : produire autant et même plu: 
avee une main-d'œuvre plus rare, plus coûteuse ct, par 
suite, plus difficile. | 

M. H. Ernault, dans une conférence également faite 
à la Société d'Enrouragement pour l'Industrie nationale, 
a recommandé, pour la construction mécanique, l'emploi 
d'un matériel perfectionné et la spécialisation; en un moi, 
le travail eu série de machines d'un type de courant ou 
pour employer l'expression usitée cn Amérique, où l'ou 
a dù résoudre le mème problème, la fabrication de types 
standard, C'est le bon sens même et ce qui est vrai pour la 
construction mécanique est également évident pour l'in- 
dustrie électrique. 

Malheureusement, l'industrie électrique, dès qu'elle 
voudra s'engager dans cette voie, va se heurter, surtoui 
pour le marché intérieur, à de grosses difficultés, à de: 
usages déplorables. Chaque acheteur a pris l'habitude 
de demander une machine répondant à ses besoin: 
spéciaux, presque à ses fantaisies; il oblige ainsi le cons- 
tructeur à perdre ses forces ct son argent a de perpétuelles 
études, à créer sans cesse des modèles spéciaux, à changer 
son bobiuage, ce qui nécessite beaucoup de temps et de 
main-d'œuvre et s'oppose à l'emploi de machines perice- 
tionnées sortant rapidement, à bas prix et avec le mini- 
mum de main-d'œuvre, des pièces excellentes mais Lou- 
jours identiques. Trop souvent l'industriel renonce à Ja 
commande ou, cee qui revient au même, demande délai 
et prix élevé ct l'acheteur s'adresse à un construeteur 
étranger, qui accepte ou feint d'accepter ses conditions. 
Il faudra lutter avec la plus grande ténacité pour trans- 
former des mœurs commerciales aussi désastreuses. 

Un premier pas peut ct doit être immédiatement fait 
dans cette voie; nous voulons parler de l'unification des 
cahiers des charges pour la réception des machines, trans- 
formateurs et câbles. 

Partant de trois principes différents, la défense des 
intérêts industriels français, celle des intérêts des ache- 
teurs et le respect scrupuleux des données scientifiques, 
J'Union des Syndicats de l'Électricité, les Associations 
de propriétaires de machines à vapeur ou les ingénicurs- 
conseils et le Comité électrotechnique (a la recherch? 
très louable mais irréalisable d'ici longtemps d'une entente 
internationale) ont recommandé, édicté des clauses à 
imposer aux constructeurs. Ces clauses, qui sont loin 
de concorder, sont une très grave entrave à la création 
de types standard. 

Nous sommes convaincus que, si l’on fait appel aux 
représentants de ces divers groupements dontla bonne foi, 
les connaissances pratiques et scientifiques sont incon- 
testables et qui ont eu l'unique tort, si c'en cst un, d’étu- 
dier la même question à des points de vue différents, 
chacun d’eux, sans rien abandonner de ses légitimes 
revendications, saura les plier aux besoins d'une industrie 
qu'il est nécessaire d'aider à surmonter les difficultés 
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qui la menacent, ct de mettre en mesure de lutter à armes 
égales sur les marchés étrangers. Jamais on ne rencon- 
trera de circonstances plus favorables; tout le monde 
sent aujourd'hui la nécessité de sacrifier ses opinions, 
ses idées personnelles à l'intérèt général, à l'intérèt 
supérieur de la France. 

C'est à cette œuvre que nous voudrions voir les pro- 
ducteurs consacrer leurs efforts; ce serait une excellente 
réponse au vœu si patriotique de M. Hillairet. 


Nous avons indiqué que les constructeurs ne sauraient 


développer leur production sans l'aide des consommateurs. 
que la transformation de l'outillage serait inefficace, 
si l'acheteur ne prenait pas l'habitude de choisir dans 
les machines de fabrication courante celle qui se rapproche 
le plus de ce qu'il désire. I y trouvera économie certaine 
et assurance d'avoir un type de machine éprouvé par 
l'usage. 

De même, pour guider le consommateur et l'aider dans 
son désir, dont nous ne voulons pas douter, de n'acheter 
que du matériel francais, if faut que les constructeurs 
s'ingénient à le renseigner, tout en lui laissant une grande 
hberté. | 

Une tentative très pratique a déjà élé faite dans cette 
voie par la Chambre svadicale de la Quincaillerie et la 
Chambre syndicale des Fourmtures générales pour chaus- 
sures. Toutes deux ont créé une marque syndicale des- 
tinée à authentifior les produits de fabrication française. 
Cette marque est la propriété du Syndicat, qui n'en 
concède l'usage qu'à ceux de ses adhérents qui acceptent 
les conditions imposées par un règlement rédigé de telle 
sorte que la marque ne puisse être utilisée que pour des 
produits français. 

Chaque usager doit ajouter à la marque un numéro 
d'ordre qui lui est propre et qui concurremment avec 
sa marque personnelle, s’ilen a une, permet de reconnaître 
les produits de sa fabrication. 

Ces deux syndicats ont eu, en outre, l'heureuse idée 
d'adopter des marques analogues : un ovale, avec au 
centre le mot « France », cn haut « Chambre-Syndicale » 
ct en bas, ła spécialité « Quincaillerie » par exemple. 
I serait des plus utiles que toutes les indnstries adoptent 
le même type de marque syndicale, qui deviendrait ainsi 
une véritable marque nationale, facilement reconnais- 
sable du consommateur. 

Tous les Syndicats, qui auraient un intérét commun, 
pourraient ainsi, avec un léger prélèvement sur les rede- 
vances des usagers de la marque, s’apporter une aide 
mutuelle en créant une caisse commune de publicité ct 
faire connaître en France comme à l'étranger que ce type 
de marque authenti fie des produits de fabrication française. 

L'acheteur n'aurait plus ensuite qu'à choisir, entre les 
différents usagers de la marque, celui auquel il lui con- 
viendrait de donner sa confiance au point de vue de la 
qualité et des prix. Sa liberté restant entière, il serait 
inexcusable de ne pas exiger une marque qui lui donne 
toute sécurité sur la provenance des produits ou cou- 
pable tout au moins d'apporter dans ses achats bien peu 
d'attention, pour reprendre l'expression de M. Hillairet. 


Nous espérons que le Syndicat des Industries électriques, 
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composé de représentants de cette belle industrie qui ont 
déjà donné tant de preuves de leur énergie dans la lutte 
contre la concurrence si âpre et si habile de l'industrie 
allemande, comprendra la grande importance des deux 
mesures qui viennent d'être signalées : exécution cn 
série avec des machines à grand rendement et peu de 
main-d'œuvre de types standard bien étudiés et création 
d'une marque syndicale authentifiant les produits de 
fabrication francaise. 

Si ce double effort est réalisé, les résultats acquis seront 
un encouragement à aborder l'étude des mesures d'ordre 
plus complexe et plus général, organisation bancaire, 
crédit à long terme, ete., que les intéressés et les pouvoirs 
publics devront résoudre pour que la lutte contre l'in- 
dustrie allemande soit couronnée de succès. 


R. LecocEz, 
Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
Administrateur des Ateliers de Constructions 
électriques du Nord et de l'Est, 


ÉCOROMIE INDUSTRIELLE. 


Le rôle de la science dans la lutte 
contre l’industrie allemande (:}. 


Notre très actif président de la Société d’'Encourage- 
ment pour l'Industrie nationale, M. Lindet, a cu l'heureuse 
idée de provoquer auprès de.nos industriels une enquète 
sur les moyens qu'ils comptent mettre en œuvre, après 
la guerre, pour lutter contre l’industrie allemande. Plu- 
sieurs conférences sur ce sujet d'actualité ont déjà été 
faites devant cette Société (7), et le numéro de janvier- 
février de son Bulletin contient les réponses de quelques 
syndicats industriels (?) aux questions qui leur ont été 
posées. 

De tous ces documents, un des plus intéressants a été, 
sans doute, la conférence de M. Berlemont, président du 
Syndicat de ła Verrerie de Laboratoire. Avec une très 
grande franchise, il a expliqué les efforts faits dans ces 
derniers mois pour se mettre en mesure de placer sur le 
marché français un certain nombre des objets de verrerie 
exclusivement fournis jusqu'ici par l'Allemagne. Il a eu le 
mérite assez rare de comprendre qu'on ne peut obtenir 
de résultats sérieux sans payer de sa personne, sans re- 
noncer aux errements du passé. Un trop grand nombre 
d'indusiriels semblent, au contraire, limiter leur horizon 
à l'établissement de nouveaux droits de douane, à la sup- 
pression de l'impôt sur l'alcool ou de la limitation de la 
journée ouvrière, à l'obligation pour les banques de sou- 


(1) Communication au Comité de Chimie de la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale (Bull. de la 
Soc. d'Encour., mars-avril 1915, p. 174-180). 

(?) Parmi ces conférences rappelons celle de M. A. Hil- 
lairet sur la construction électrique assurée par l'industrie 
française, reproduite dans un précédent numéro (La 
Revue électrique, t. XXIII, 19 février 1915, p. 179-183). 

(3) Quelques-unes de ces réponses ont été signalées 
dans ce journal (La Revue électrique, t. XXII, 18 dé- 
cembre 191%. p. 136). 
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tenir plus efficacement les industriels français, toutes 
revendications n'exigeant aucun effort de leur part 
et faisant présager pour les consommateurs, c’est-à-dire 
pour l'universalité des Français, le renchérissement après 
la guerre de tous les objets de consommation et la dimi- 
nution de leur qualité. 

M. Berlemont a soulevé incidemment dans sa confé- 
rence un point de vue qui semble mériter quelques éclair- 
cissements. HH réclame une participation plus directe des 
savants au relèvement de notre industrie nationale; il 
voudrait voir ceux-ci toujours prêts à donner leurs con- 
seils aux industriels et à estampiller les produits de leur 
fabrication. Il y a sur ce point quelque malentendu. 

M. Berlemont a l'air de considérer les savants comme des 
hommes d'une espèce supérieure, possédant la science 
infuse et toujours prêts à répondre à n'importe quelle 
question imprévue. Il n’en est malheureusement rien. 
Chacun d’eux a exploré seulement un champ très res- 
treint de l’ensemble des connaissances humaines, celui 
où il a peiné toute sa vie. Le hasard devrait être bien 
grand, pour lui permettre de connaître à fond tous les 
sujets sur lesquels tel ou tel industriel pourrait venir le 
consulter. Mais il possède une méthode de travail, la 
science n’est pas autre chose que cela, ct il peut à l’occa- 
sion l'appliquer utilement à l’industrie. Il faudrait pour 
cela deux conditions : la communication en toute fran- 
chise, par l'industriel, des résultats de son expérience 
personnelle, de ce qu'il appelle, très improprement 
d’ailleurs, ses secrets de fabrication; bien peu d’industricls 
français consentiraient à ces confidences. Il faudrait, 
en outre, l'application par le savant d'une fraction impor- 
tante de son temps et de son activité aux études qui lui 
sont proposées, et aussi, par suite, l'attribution d'une 
rémunération correspondante. Or, dans l’état actuel, 
-industriel français trouvera le plus souvent la rémuné- 
ration demandée tout à fait disproportionnée avec le 
service rendu, et le savant la rémunération de son travail 
tout à fait dérisoire. L'accord cst très rarement possible. 

Le mode normal du concours de la science à l’industrie 
est différent. L’'industriel doit prendre sous ses ordres et 
payer comme employés des ingénieurs, des chimistes, 
capables de faire œuvre scientifique. Il doit s'efforcer 
d'obtenir l'appui de la science par le fonctionnement 
de son seul laboratoire et non par ceux des administra- 
tions de l'État. Toute usine allemande, si petite soit-elle, 
a un laboratoire pour suivre sa fabrication ct contrôler 
la qualité de ses produits. Ce système a fait ses preuves 
de l’autre côté du Rhin; il peut être utilement employé 
chez nous. 

A côté des laboratoires d'usine, il devrait encore y avoir 
des laboratoires de syndicats travaillant pour toutes les 
usines d'une même industrie; il est inutile de répéter 
identiquement certaines études d'intérêt commun dans 
plusieurs ateliers semblables, c’est du gaspillage. Le 
laboratoire du Syndicat des Fabricants allemands de 
Ciment Portland fait ainsi à frais communs des études 
sur la conservation du ciment à la mer, sur les méthodes 
d'essai, et se charge du contrôle de la fabrication de 
toutes les usines du Syndicat, donnant une plus-value 
importante à tous les produits ainsi contrôlés. De même 
en France, la Station expérimentale du Comité des Houil- 
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lères étudie, à son installation de Liévin, toutes les ques- 
tions relatives à la sécurité des mines de houille. Les 
dépenses annuelles, dépassant aujourd'hui 100 000 fr, 
seraient difficilement supportées par une mine isolée. 

Enfin les grands laboratoires nationaux peuvent et 
doivent collaborer avec les laboratoires de syndicats et 
même avec ceux d'usine pour les études d’un caractère 
tout à fait général; ils peuvent même se substituer aux 
laboratoires de syndicats, là où ceux-ci font défaut. En 
Allemagne, le laboratoire de Gross Lichterfeld étudie, par 
exemple, la question du ciment armé avec le concours 
financier et sous la direction technique du Syndicat des 
Fabricants de Ciment, de la Société des Architectes et 
de celle des Ingénieurs allemands. Le budget consacré 
à ces études a atteint, dans ces dernières années, plusieurs 
centaines de mille francs. En Angleterre, le National 
Physical Laboratory étudie toutes les questions qui lui 
sont soumises par les industriels, moyennant le paiement 
de dépenses réellement faites, majorées de 30 pour 100, 
cet excédent de recettes devant être appliqué à des re- 
cherches désintéressées, jugées utiles au bien général 
du pays. 

Cette intervention du laboratoire dans l'industrie 
moderne, qui est une des causes de la supériorité de 
l’industrie allemande, entraîne par contre-coup certaines 
obligations indispensables : 

1° Nécessité de la disparition des petites usines; 

29 Nécessité de connaissances théoriques ct de la pra- 
tique du laboratoire chez les directeurs techniques des 
usines. 

L'usage courant du laboratoire est presque impossible 
dans les petites usines; un laboratoire coûte au moins, 
avec le personnel et le matériel, 10 000 fr par an ct peut, 
dans les grandes installations, dépasser 100 000 fr. Des 
frais généraux aussi élevés ne conviennent qu'à des fabri- 
cations très importantes. Ce ne sont d’ailleurs pas là les 
seuls frais généraux de cette nature; il faut encore un 
bureau d'études de la fabrication, un service d'organisa- 
sion du travail, et enfin une agence commerciale, avec 
des correspondants disséminés dans de nombreuses ré- 
gions. Ce ne sont pas là des frais tout à fait fixes, mais ils 
augmentent peu avec l'importance de la fabrication; 
ils sont indispensables pour assurer un bas prix de revient, 
une qualité supérieure des produits, et enfin des débouchés 
certains pour la vente. 

Si cette disparition de la petite industrie cst une néces- 
sité économique, elle n’en est pas moins, au point de vuc 
social, extrêmement regrettable. Le petit propriétaire, 
maître chez lui, est toujours plus heureux que l'employé 
d’une grande usine. Il faut, tout en acceptant la néces- 
sité des affaires puissantes, tâcher de réduire au minimum 
leurs inconvénients. Cela n’est pas impossible. On peut 
d’abord les organiser de façon à donner à leurs employés 
une rémunération pécuniaire supérieure à celle qu'ils 
pourraient tirer de leur travail isolé; cette condition cest 
d’ailleurs presque partout remplie aujourd’hui. On peut, 
en outre, se préoccuper de leur donner certains agréments 
matériels de l'existence : par exemple, une habitation 
élégante, entourée de jardins au milieu d’un pays propre- 
ment tenu. C’est une honte pour la France de tolérer la 
malpropreté des localités industriclles environnant la 
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capitale. On doit encore se préoccuper d’avoir dans l'usine 
des bureaux bien disposés, largement éclairés, avec des 
peintures ou des papiers frais. J'ai toujours gardé le 
souvenir de l'organisation de l'École des mines de Leoben, 
en Autriche : les professeurs sont astreints à rester toute 
la journée à l'École, au contact de leurs élèves, en se 
tenant constamment à leur disposition. Leur cabinet de 
travail communique directement avec l'amphithéâtre, 
celui-ci avec les salles de dessin ct les laboratoires. H 
suffit aux élèves de traverser l'amphithéâtre pour venir 
demander à leur professeur les renseignements ou les 
conseils dont ils peuvent avoir besoin. Par contre, les 
- professeurs ont, avant leur cabinet de travail, un salon 
orné de jolis meubles, de plantes vertes et de fleurs 
fraîches. Ce salon communique directement avec l'entrée 
de l'École, sans traverser les parties réservées aux élèves; 
il sert de lieu de réception pour les parents, les amis. Les 
professeurs sont là chez eux, c’est lcur appartement per- 
sonnel. 

Enfin, si l’organisation du travail doit être soumise à 
des règles très précises, et nécessite une stricte discipline, 
clle doit cependant prévoir certaines initiatives avec des 
responsabilités correspondantes, depuis les ingénieurs 
jusqu'aux employés ct aux contremaîtres. Il ne doit pas 
y avoir de place pour le caprice des chefs; ils doivent 
savoir respecter la dignité personnelle de chacun de leurs 
collaborateurs. 


L'utilisation systématique des laboratoires exige de 
plus que le directeur technique d'une affaire ne soit pas 
un simple commerçant, comme cela arrive dans un trop 
grand nombre de nos industries. Il doit posséder, on 
sculement des connaissances techniques et scientifiques 
étendues, mais avoir encore la pratique du laboratoire. 
Cela ne veut pas dire, bien entendu, qu'un chef d'industrie 
doive travailler habituellement au laboratoire; mais il 
doit être capable de le faire. Faute de cette pratique, il 
sera absolument incapable d'utiliser son laboratoire, 
de lui donner les ordres indispensables, de savoir quels 
problèmes poser ct comment les poser; son laboratoire 
lui coûtera très cher et ne lui rapportera rien. Cette pré- 
paration insuffisante de la plupart de nos chefs d'industrie 
explique les échecs qu'ils ont trop souvent éprouvés 
lorsqu'ils ont tenté d'installer, dans leurs usines, des 
laboratoires à l'instar de ceux des Allemands. J'ai connu 
une usine où, après avoir ainsi créé un laboratoire, on 
paya régulièrement pendant trois ans le chimiste sans 
jamais rien lui donner à faire, ct l’on arrêta finalement 
les frais; cela, uniquement parce que le chef technique 
de la fabrication ignorait ce que pouvait être une com- 
position chimique, ne comprenait pas l'utilité de l'analyse 
de ses produits et laissait son chimiste se reposer tous les 
jours de la semaine. 


Cette situation tient à une lacune très grave de notre 
enseignement. Les sciences expérimentales, sur lesquelles 
repose toute l’industrie, y sont peu ct mal enscignécs. 
L'influence prépondérante de l'École Polytechnique 
a fait accorder aux mathématiques ct aux sciences 
abstraites unc place exagérée. De plus en plus, la Physique 
et même la Chimic tendent à se réduire à de simples 
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exercices de calcul. L'enseignement au tableau noir est 
seul considéré chez nous; l'enseignement au laboratoire, 
très développé au contraire dans les Universités alle- 
mandes, nous est à peu près inconnu. 

Il y aurait là une réforme bien importante à pour- 
suivre ; mais, comme pour toute réforme, il y aura des 
résistances passives à vaincre. Les choses de l'esprit 
sont, elles aussi, soumises au principe de l’inertie; on ne 
peut modifier leur trajectoire sans un effort approprié. 

Il appartient aux industriels de comprendre la néces- 
sité de cette évolution et de la faire aboutir. Je rappellerai 
à cette occasion deux exemples remarquables. Il y a une 
dizaine d'années, la Société des Ingénieurs civils de 
Londres s’est mise à la tête d’un mouvement en faveur 
du développement de l'instruction des ingénieurs. Un 
Comité, présidé par sir Henry White, le créateur de la 
marine moderne anglaise, avait entrepris une campagne 
énergique contre la routine et la toute-puissance de 
l'Université de Londres; il avait dressé un programme 
complet d'enseignement ct avait préparé sa réalisation. 
Mais la mort du président de cette Commission empêcha 
les efforts d'aboutir. Aux États-Unis, l’enscignement 
secondaire a été réformé, il y a vingt-cinq ans, sous 
l'impulsion d’une vaste association pour le développe- 
ment de l'instruction aux États-Unis. Sous la pression 
de l'opinion publique, cette association imposa au Gou- 
vernement la nomination du fameux Comité des Dix, 
présidé par Charles W. Eliot, directeur de la Harvard 
University. Cette tentative a été couronnée d’un plein 
succès. L'initiative privée devrait aborder chez nous la 
même tâche. 

Le but immédiat à atteindre est de mettre à la dispo- 
sition des jeunes gens possédant déjà une instruction 
théorique complète : élèves de l'École Polytechnique ou de 
l'École Centrale, licenciés ès sciences, le moyen de com- 
pléter leur éducation scientifique par un séjour au labo- 
ratoire où ils acquerraient la pratique des méthodes de 
mesures usuelles en Chimie, en Physique, en Mécanique 
et en Électricité. En ce qui concerne cette dernière science, 
le desideratum est déjà en grande partie rempli par l'École 
supérieure d'Électricité. Cet enscignement des quatre 
sciences expérimentales pourrait être groupé de façon 
à permettre aux étudiants d'en parcourir le cycle complet 
en deux ans, avec un séjour minimum au laboratoire de 
4 heures par jour. Ce serait là une formation infiniment 
précieuse pour les fils d’industriels appelés à diriger de 
bonne heure les affaires de leur famille. 

L'installation systématique des laboratoires dans les 
usines françaises cntrainerait deux conséquences immé- 
diates très importantes : l’abaissement du prix de re- 
vient ct la possibilité de donner au consommateur des 
garanties de qualité. 

Unc des causes les plus importantes de l'élévation du 
prix de revient est la proportion des déchets de fabrica- 
tion. Par un contrôle incessant des conditions du travail. 
le laboratoire permet de supprimer dans une large pro- 
portion ces déchets. Personne au monde ne songerait 
aujourd'hui à conduire une fabrication d’acier sans sc 
guider sur des dosages répétés de phosphore. On arriverait 
facilement sans cela à 90 pour 100 de déchets. Je rap- 
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pellerai un exemple typique. Le directeur d'une de nos 
grandes usines métallurgiques fut à ses débuts, dans 
l'industrie, chargé du laboratoire de lusine qu'il dirige 
aujourd'hui; une certaine fabrication d’aciers spéciaux 
dounait 50 pour 100 de déchets, les prix consentis avaient 
été établis en conséquence. Par des mesures faites au 
laboratoire, il réussit en quelques semaines à faire tomber 
le déchet à 2 pour 100. Une opération financièrement 
peu avantageuse, ou même nulle devenait ainsi cxtrè- 
mement fructueuse. Elle fut non moins avantageuse pour 
la carrière du jeune chimiste. 

Le laboratoire permet en outre à l'industriel, par le 
contrôle incessant de sa fabrication, de donner au con- 
eommateur des garanties très précieuses de qualité. Je 
rappellerai une conversation que j'ai cue, il y a pas mal 
d'années déjà, avec un gros industriel, fabriquant à temps 
perdu des pâtes pour les usines à porcelaine. « Nous avons, 
me disait-il, un nouveau concurrent, très génant, récem- 
ment installé à Limoges. C'est un farceur nommé F... H 
est arrivé à convaincre les fabricants de porcelaine que, 
parce qu'il faisait l'analyse chimique de ses pâtes, on 
devait les lui payer 2 fr plus cher aux 100 kg, et ces 
imbéciles de fabricants ont accepté, ne comprenant pas 
qu'une pâte conserve toujours les mêmes propriétés, 
qu'elle soit où non analysée. » I oubliait seulement qu'une 
fois sur cinq, les autres fabricants, et lui-même tout le 
premier, livraient des pâtes inutilisables par suite de 
l'irrégularité de leur composition; la suppression de e 
déchet valait bien une majoration de prix. 

Voici un autre exemple : une fabrique de produits ré- 
fractaires réputée, située à B..., ignorait l'utilité des 
analyses chimiques. Aussi, un beau jour, confondit-clle, 
dans l'exploitation de sa carrière, un banc de marne 
calcaire encaissant le gisement avec l'argile réfractaire. 
J'ai vu le résultat de l'emploi de ces matériaux de cons- 
truction : une mare de verre solidifié à l'emplacement 
d'un four; toutes les briques avaient fondu. Les indem- 
nités à payer ont dû largement dépasser les frais d'un 
laboratoire de chimie. 

Autre exemple : une fabrique de ciment avait fourni 
du ciment pour l'escalier d'honneur de la préfecture 
de C... Le ciment gonfla et l'escalier tomba en ruines au 
bout de quelques mois. Depuis, l'usine n'a jamais pu 
revendre son ciment comme tel; elle doit l’écouler sous le 
nom de chaux améliorée et le vendre, par suite, au prix de 
la chaux. De simples mesures d'invariabilité de volume 
eussent évité ce désastre commercial. Les exemples sem- 
blables sont légion. j 

Si nos industricls français veulent lutter contre la con- 
currence allemande, il faut qu'ils se décident à imiter 
ses Méthodes de travail. C'est une naïveté de croire que 
l'on peut établir aujourd’hui des barrières infranchissables 
entre des états voisins. Prohiberait-on complètement 
l'entrée directe des marchandises allemandes qu'elles 
nous envahiraient de suite sous des marques neutres 
ou alliées. Le commerce n'a pas de patric; on ne serait 
pas obligé sans cela de prendre dans tous les pays belli- 
gérants des mesures aussi rigoureuses contre les sujets de 
ces pays, qui feraient du commerce avec les pays ennemis, 
leur livreraicnt des armes ou des munitions de guerre. 

La science françuise a toujours marché en tête du 
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progrès et devancé l'Allemagne. Pourquoi nos industriels 
français ne prendraient-ils pas une situation aualoguc 
vis-à-vis de leurs concurrents allemands ? L'électricité 
les mines, la métallurgie, les chemins de fer. certaines 
branches de la construction mécanique et des grands 
produits chimiques sont à hauteur; que les autres indus- 
tries emboîtent le pas à leur tour. 

Mais pour cela, je le répète en terminant, il faut ab3o- 
lument arriver à former chez nous des chefs d'industrie 
rompus à l'usage des méthodes scientifiques de travail, 
familiers avec la pratique du laboratoire, Faute de cette 
formation, il est impossible d'utiliser avantageusement 
un personnel scientifique en sous-ordre, de faire rendre 
les laboratoires. 

Iexry Le CHATELIER, 
Inspecteur général des Mines, 
Membre de l'Institut. 


RADIOGRAPHIE ET RADIOSCOPIE. 


L'application de la radiographie et de la 
radioscopie au traitement des blessés de gusrre. 


Depuis la publication de l'article que récemment nous 
consacrions aux applications de la radiographic et de la 
radioseopie à la chirurgie de guerre :1, divers travaux 
intéressants concernant le même sujet ont été publiés. 
Parmi ceux-ci nous avons déjà signalé, dans un précé- 
dent numéro, d'une part le procédé radioscopique de 
localisation Hirtz et Gallot (°), d'autre part une notce de 
M. Turpain sur l'emploi des écrans renforçateurs (3). 
Neus complétons aujourd'hui la mise au point de la 
question en appelant l'attention de nos lecteurs sur 
quelques autres de ces travaux. 


J. PROCÉDÉ RADIOSCOPIQUE DE LOCALISATION VIALLET 
ET Dauviniier. — Le but de ce procédé est d'éviter 
toute construction graphique et tout calcul dans la 
détermination de l'emplacement d'un projectile par la 
méthode du déplacement de l’ampoule (firtz, Colar- 
deau. etc). | 

Principe. — Si nous nous reportons à la figure 17 de l'ar- 
ticle précédemment rappelé, ou à la figure 1 ci-contre où 
l'ampoule est supposée placée au-dessous de la plaque 
ou de l'écran, nous voyons facilement que la distance x 
du projectile P à l'écran on à la plaque est donnée par 


d 

Ho 7. 
D étant la distance de la plaque à l'ampoule, à le dépria- 
cement F; F, donné à celle-ei, d le décalage ou déplace- 
ment p; p: de l'image. 

En s'astreignant à donner à l'ampoule toujours le même 
déplacement ô l'expression de x ne contient plus que deux 

(!) La Revue électrique, t. XXII. 4 décembre 1914. 
p. 377-379 et 391-412. 

(?) La Revue électrique, t. XXIII, 5 février 1915, 
p. 130. 

(3) La Revue électrique, t. XXII, 5 février 1915, 
p. 133. 
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quantités variables d'une expérience à l'autre : la dis- 
tance D que l’on peut lire immédiatement sur une règle 
graduée verticale le long de laquelle glisse le support 
d’ampoule et le support d'écran, d'autre part le déca- 
lage d de l’image qui entre dans le facteur k = w . 
0 -+ d 
Or si sur la règle qui mesure le décalage on inscrit, non 
pas la valeur de ce décalage, mais la valeur correspon- 


z 
Fig. 1. 


dante du facteur k que l'on a calculée une fois pour 
toutes pour la valeur de à choisie, on aura ce facteur par 
une simple lecture. Dès lors le calcul de r se réduit à la 
multiplication des deux nombres D et k lus sur les règles, 
de sorte que x est déterminé très rapidement ct sans 
crainte d'erreur. Pour avoir la profondeur du projectile 
dans le corps du blessé, il suffit de retrancher de x la 
distance de l'écran au corps; si, par un dispositif appro- 
prié. on s'arrange de façon à ce que cette distance reste la 


même dans toute les expériences, 100 mm par exemple, 


le calcul de la profondeur se fait avec le minimum de 
chances d'erreur. o 

Tel est le principe du procédé préconisé par MM. Viar- 
LET et DAUvILLIER, procédé qui ne demande que quelques 
minutes et dont Pexactitude a été démontrée par plus 
de 350 localisations de projectiles de guerre. 

Appareil. — L'appareil employé pour appliquer cc 
procédé comprend deux parties distinctes : lc dispositif 
portc-tubce radiogène ct Je dispositif de localisation 
proprement dit. Voici la description qu'en donnent 
MM. Viallet et Dauvillier (!}. 


« 19 L'ampoulc étant située à une distance fixe sous 


la table et pouvant se déplacer dans les deux directions. 


rectangulaires, le support d’ampoule peut, grâce à une 
règle à butécs ct en toute position du tube, être déplacé 
parallèlement à lui-même dans un sens ou dans l'autre, 
d 

de la quantité d ou -. 

2 

» 20 Le dispositif de localisation proprement dit com- 
prend une véritable lunette de visée, en plomb, munie 
intérieurement de deux feuilles rectangulaires de même 
métal, se profilant sur l'écran suivant la croisée de deux 
droites faisant office de réticule (?). Cette lunette, mobile 


-——— aas - =- — M e e e —— se —a 


(1) C. R. Acad. Sc., t, CLX, 19 avril 1915, p. 562-565. 
(*} Dimensions de la lunette : hauteur 100 mm; section 
droite elliptique d'axes égaux à 40 mm ct 60 mm. 
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autour d’un axe passant par le plan de l'écran, permet 
d'effectuer, sur les points remarquables des ombres, des 
visées précises, tout en utilisant l'effet Bucky (1). 

» Cette lunette est supportée par l'intermédiaire d’un 
dispositif de réglage, à l'extrémité d’une barre horizon- 
tale, coulissant dans une chappe, et susceptible d'être 
mue grâce à un bouton molcté engrenant sur une cré- 
maillère. Une réglette M (fig. 2), portant deux échelles 
symétriques de Mazérès, peut coulisser le long de cette 
barre et être amenée dans une position repérée, après 
une première visée, par la combinaison de butées has- 


Fig. 2. — Détail du dispositif Viallet et Dauvillier. 


culantes B; et B}. De cette façon toute translation d de la 
lunette est mesurée par son support en unités particu- 
lières k, 
L= d 

éd 

» La chappe précitée étant montée sur un support, 
mobile dans le sens vertical ct gradué en distance D, 
anticathodc-écran. il ne reste plus, la tangence de l'extré- 
mité inféricure de la lunette avec la peau ayant été 
réalisée, qu'à multiplier les nombres lus À et D pour obtenir 
la distance x cherchée. Enfin, la lunette avant une hau- 
teur de 100 mm, il convient, pour obtenir la profondeur 
exacte du projectile sous la peau, de retrancher 100 du 
résultat obtenu. 

Mode opératoire. --- La manipulation s'effectue comme 
il suit : | 

« Le projectile avant été situé approximativement 
par les procédés habituels rt la voic d'accès chirurgicale 
ayant été choisie, on marque sur la peau, au moyen d’un 
crayon dermographique, le point sur la verticale duquel 
se trouve le corps étranger (localisation cn surface) pour 
une position du sujet soigneusement repérée. 

» On amène ensuite la croisée des fils du réticule de 
l'écran en coïncidence avec un point remarquable de 
l'ombre, l'anticathode du tube ayant été préalablement 


déplacée de H soit en pratique de 5 cm, du pied de la 


normale. On amène dans le même temps la réglette de 
Mazérès à zéro. 


` 


(1) Effet Bucky : l'interposition entre l'écran et le sujet, 
de réseaux cellulaires en plomb, empêche le voile de 
l'écran par le rayonnement secondaire. 
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» Toutes ces opérations ayant été effectuées dans l'obs- 
curité, voire mème pendant le fonctionnement du tube, 
on déplace par butée l'anticathode de 10 cm en sens 
inverse au précédent déplacement; on effectue une seconde 
visée, que l'on cherche à rendre identique à la première. 
Il ne reste plus qu'à relever les termes k et D sur les 
graduations respectives. » 


IT. PRaocÉDÉ RADIOSCOPIQUE FOVEAU DE COURMELLES. 
— À propos de ce procédé, dont on trouvera la descrip- 
tion dans notre article antérieur (p. 440), nous avons «s 
signaler la note suivante de M. H. Moxrize (!) : 

© M. le Dr Foveau de Courmelles propose, dans sa note 
des Comptes rendus du 18 janvier dernier, un procédé 
pour la détermination de la position des projectiles dans 
le corps humain, par la radioscopie. Le procédé décrit, 
qui serait une modification de celui de M. Francis Her- 
mann Johnson, dont je n'ai eu connaissance que par la 
note citée, est essentiellement le même que celui que 
j'ai imaginé et employé il y a plus de 17 ans, que j'ai 
alors présenté à l'Académie et dont la description, 
suffisamment complète, se trouve dans les Comptes rendus 
de la séance du 31 janvier 1898, ainsi que dans la revue 
L'Éclairage électrique, t. XVI, p. 418, ct dans LoNDE, 
Traité pratique de Radiographie et de Radioscopie. p. 175. 
Mon procédé ne diffère de celui de M. Foveau de Cour- 
melles que par la forme des repères de plomb, qui sont 
simplement de petits disques enveloppés dans un tissu 
adhésif. et par la façon plus simple et plus sûre de déter- 
miner la distance du projectile par rapport aux repères 
marqués sur la peau du sujet. Le procédé est très rapide, 
et je fais des vœux biens sincères pour qu'il rende de 
bons services dans les cruelles circonstances actuelles, 
quel que soit le nom de la personne à laquelle on doive 
l'attribuer. » 


IIT. Procépé MinamoxD DE LanroquEerTrEe. -— La 
description de ce procédé de localisation a été présentée 
par l'auteur il y a un peu plus d'un an à l’Académie des 
Sciences (?) et à la Société française de Physique (3). 
Tout récemment, MM. Minamoxp DE LAROQUETTE et 
Gaston Lewant ont envoyé à l’Académie une note où, 
après avoir rappelé le principe du procédé, ils font con- 
naître « une table qui est un complément au procédé et 
qui permet de gagner du temps ou bien sert de contrôle 


et fait, avant l'intervention, la preuve mathématique de- 


la localisation ». Voici la reproduction intégrale de cette 
note : 

La construction et l'emploi de cette Table sont basés 
sur les considérations suivantes : sous une ampoule à 
rayons X comme sous un foyer lumineux les objets opaques 
donnent des images, c'est-à-dire des ombres plus ou moins 
agrandies et déviées. L'agrandissement de l'image rela- 
tivement à l'objet est la différence de dimensions entre 

(9 C. R. Acad, Sc., t. C X, 12 avril 1915, p. 566. 

(P) Miraamoxo pe Loro teve, Nouveau procédé ra- 
diographique de découverte des corps étrangers |C. R. 
Acad. Sc., t. CLII, 1913. p. 238). 

0O) M aaroo pe L'uoQUETIE Agrandissement et 
déviation des images radiographiques (Buli. Soc. franc. 
de Phys., janvier 1914). 
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la projection verticale virtuelle de l’objet et l'image réelle 
projetée sur ła plaque. La déviation est l'écart de situa- 
tion entre l’image et la projection verticale. | 
Agrandissement et déviation sont des faits de mème 
ordre dus à l'obliquité des rayons. L'agrandissement doit 
être envisagé pour des diamètres horizontaux et la 
déviation pour des points déterminés et homologues de 
l'image et de l'objet. Soit (fig. 3) un objet rectiligne hori- 


>. : 
- 
.. $ 
>. 


~ 
~a 


zontal OO’ égal à 1 em et pris pour unité dans la cons- 
truction de la Table; OO’-'est à une hauteur h au-dessus 
de la plaque ou de l'écran sous l'ampoule A. 
L'agrandissement + de l'image B,C, de l'objet OQ’ 
sous A, dépend des hauteurs H de l'ampoule et h de 


NL? 
l'objet 2 = p? ce qui peut s'écrire 
O0'+r č Wh 
OO — W 
et si 
h 
00'= I, T = ° 
h 


Pour des hauteurs données de l'ampoule et de l'objet, 
x reste constant quelle que soit la distance de l'objet au 
rayon normal. Déplaçons l'ampoule de A; à A}. La nor- 
male A; N; vient en A No ct limage B,C, en BC. Ona 


B, C: > H B,C, NA H 
O0" R” O0" x! 
d'où | 
S B, G= B C:. 


La déviation ô est égale au produit du coefficient 
d'agrandissement x par a distance en centimètres de 
l'objet à la normale, Soit 00 sous A;, le point O’ sur la 
normale A, N, et le point O à : em; C; image de O' est 
projetée normalement, B, image de O est déviée d'une 
longueur r. L'image B,C; n'est pas déviée, mais agrandie; 
A | , Hi , , . . ` 
=x. L'agrandissement n’est autre que la déviation ò 
de B, par rapport à O. Déplaçons lampoule de A, à A:. 
B; vient en B; et C; en C;. La déviation de l'image cst 

i 2 i 2 € 
apparente, et l'on a 


B:Ne=5 OX +3 0X1 > r); 


d'où 


ô= 0X.r, 


Ces données permettent les déductions suivantes : 


\ 
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Connaissant la hauteur -de l'ampoule, son déplacement 
D de A; à A, ct le déplacement inverse d de l’image de 
B, à B:, on obtient la hauteur h de l'objet soit par un 
graphique, soit par la formule 


d 
h= Hx TS 


Inversement, on obtient x quand on connaît H, hct D, 


r PN 
T HZR 


et ò, et par conséquent OX, quand on connaît H, h'et 
la distance B, N, de l'image à la normale, 


OX h R, Na X h' 
BN D’ ei TES 


Ces mêmes données sont immédiatement fournies par 
la Table qui donne en millimètres l'agrandissement x 
de chaque centimètre de profil horizontal de l'objet pour 
les hauteurs d'ampoules les plus usuelles. 

Pour un objet de dimensions connues et horizontale- 
ment placé conmmc notre repère gradué en centimètres, 
l'agrandissement de l’image mesuré sur le cliché donne 
aussitôt la hauteur de l'objet. Inversement, la hauteur 
de l’objet étant connue, la Table permet de déduire des 
dimensions de son profil horizontal. 

Pour un objet de dimensions non connues, comme 
habituellement les corps étrangers, la hauteur est obtenue 
avec la Table par le déplacement horizontal de l'am- 
poule. Un déplacement D de 10 cm donne un écart d 
des deux images égal au coeffient x multiplié par 10; 
d, mesuré en centimètres sur le cliché correspond à x 
exprimé en millimètres sur la Table, et l'on trouve dans 
la colonne de gauche la hauteur de l’objet. 

Cette hauteur À étant connuc, la lecture de x sur la 
Table permet de corriger la déviation à de l’image. 
Soit, sous A, le repère R sur le trajet de la normale Az N} 
et l'objet O à une certaine distance OX de cette normale. 
R se projette normalement en Ng tandis que B}, image 
de O, est déviée d'une longueur à ou BN qui, pour la 
découverte chirurgicale, doit être exactement déduite. 

Il suffit pour cela de mesurer sur le chiché B: N; et de 
la diviser par le quotient 1 + x; en effet 


Be2N2=OX +0, ô—OX.7r, ON, 
1+ T 


La Table permet donc de déterminer presque instan- 
tanément la distance de l’objet à la plaque ou à l'écran, 
ses dimensions horizontales et sa situation relativement 
au repère placé sur la peau; elle donne aussi des indica- 
tions utiles sur la distance où il convient de placer l’am- 
poule dans les différents cas. 


Table donnant en millimètres l'agrandissement x de chaque 
centimètre de profil horizontal de l'objet : 


h 


T = —) 0—=OX.r. 
h 
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Coefficients d'agrandissrment des Images 
Distance pour les distances les plus usuelles 
de l'objet de l'ampoule à la plaque ou à l'écran. 
à la plaque o ŘŮ — 


ou à l'écran: :0 cm. $) cm. 60 cm, 70 cm. 
cm 
entendus Hindi. WI 0,7 0,17 0,1% 
RE TL . 0.5 0,4 0,94 0,98 
Doit Sera den 0N 0,0 0,9 0,41 
Sois es TH 1,1 0 ,X 0 0,0 
Den See 1,4 1,1 9,9 0,7 
Odeur ig 1,3 1,1 0.9 
PR TR 2,1 1,6 1,3 1,1 
Dadrnueds DENG 2,9 1,9 1,9 1,26 
Dire baisses 2,9 2.2 140 1,4 
Larene kh EEE 3,3 2,5 1,9 1,0 
E ageiensrus : 058 2,8 2,2 1," 
le nes o ‘439 3,1 2,5 2,1 
Pis Tuato Gew N 3,1 2,79 »,3 
TT DT RE gw, Sd 3,9 3 2,5 
ES ES AR D Te G 4.3 3,9 A3 
Dresura Ene sae Dyd s 3,0 2,9 
: s3 5,1 3,9 3,9 
CE PR és 8,1 5,6 1,3 3,9 
CU PR to 9 o 3,9 4,6 3.5 
TE DE 6,6 5 4 
L AEE ee 11 ru 5,3 4,3 
Det idee es 12,2 7,8 7 4,6 
DS ER Sion ee . 13,5 R, 6,? 4.9 
Hindi 15 9.2 6,6 9,2 
25. SR E EENET. 16,06 10 EL 5,5 
DONS eee debat 18,9 10,8 7,0 5,9 
Mure CSC 20,7 LE D 8.1 6,3 
Le E EE ARE 23,9 19,6 8,7 6,6 
issues ; .. 26,3 13,8 9.3 7 
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\ 
IV. PROCÉDÉ RADIOSCOPIQUE JEAN ViLrey. — A la 


séance du 17 mai de l'Académie des Sciences, M. Bouty 
présentait ce nouveau procédé, qui, sans prétendre 
donner une précision plus grande que les procédés radio- 
graphiques de Hirtz vu de Colardeau, présente l'intérêt 
de n'exiger ni épure, ni calculs et de pouvoir être appli- 
qué avec un matériel facile à construire n'importe où 
et à peu de frais. 

Afin de permettre, à ceux de nos lecteurs qui pratiquent 
actuellement la localisation des projectiles, de pouvoir 
utiliser ce procédé, nous reproduisons intégralement ci- 
dessous la description qu'en donne M. Villey (1). 

Dispositif. — Les divers éléments du dispositif sont : 

10 Une planche à dessin, d'environ 50 cm X05 cm (?), 

20 Des cales d'immobilisation. Ce sont des poutrelles 
de bois de 2 cm de côté et 8 cm à 10 cm de longueur, gar- 
nies, sur une de leurs faces latérales, de sangle imprégnée 
d'arcanson (poids égaux de résine et de cire d'abeilles, 
fondus ensemble). - 

30 Le compas. Constitué de pieds d'acier du commerce 
(5 mm de diamètre) réunis entre eux par des joints 
d'angle réglable, qu'on peut hloquer dans une position 
D og de ee D et ee ue amaaa 

(1) C. R. Acad. Sc., t. CLX, p. 687-690. 

(2) On pourra construire un dispositif plus soigné avec 
unc planche d'aluminium portant de nombreux trous 
taraudés pour y visser les différentes pièces du -montage, 
au lieu de tes coller à Farcanson comme il est dit plus loin. 
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arbitraire. Une branche servira de support commun à trois 
ou quatre branches, aiguisées en pointes mousses, qui 
constituent les bras repéreurs. Cet ensemble est porté 
par un support en deux partics : l’une restera, une fois 
fait le réglage, invariablement liée au compas; l'autre, 
qui comporte une petite base plane de fonte garnie de toile 
arcansonnée, restera collée sur la planche; le joint qui les 
réunit est un joint fixe, bien ajusté et repéré : il permet 


d'enlever le compas ct de le refixer ensuite à la planche - 


exactement dans la même position. Un dernier joint ré- 
glable permet de fixer sur le compas le bras-guide de 
l'aiguille localisatrice : c’est encore un pied d'acier au 
bout duquel est brasé, en T, un petit tube cylindrique de 
quelques centimètres de longueur. Dans ce tube coulisse 
à frottement doux une aiguille d'acier, aiguisée en pointe 
mousse, qui guidera le chirurgien vers le projectile. 

4° Les viscurs. Sur une petite base plane de fonte 
arcansonnée, identique à celle du support de compas, est 
vissé verticalement un pied d'acier qui porte, par un Joint 
rectangulaire, un bras horizontal. Les bras horizontaux 
sont encore réalisés avec: les mêmes pieds d'acier; à 
l'extrémité, on soude une petite croix découpée à la lime 
dans de la feuille d'acier mince ct percée, en son centre, 
d'un trou circulaire (l'axe de la baguette est un diamètre 
de ce trou). 

Technique opéraloire. -— Avec ce matériel, on peut 
réaliser en 20 minutes une localisation, par la série sui- 
vante d'opérations : 

1° Immobilisation du sujet. --- Le sujet est étendu 
sur la planche, dans la position choisie, ct Pon moule 
contre lui, avec les poutrelles, deux ou trois surfaces 
d'appui. 

Il suffit de passer la face arcansonnée dans une flamme 
d'alcool et de l'appliquer fortement pour coller les pou- 
trelles sur la planche ou les unes sur les autres (on les 
décolle, dans la suite, en les frappant d'un coup sec). 

20 Repérage du corps par rapport à la planche. — 
Le compas est collé, par son support, sur la planche. 
On règle les joints variables pour que les trois bras 
rcpéreurs viennent toucher le corps en trois points qu'on 
marque d'une façon indélébile sur la peau. On bloque 
alors tous ces joints, et l’on détache le joint fixe, pour 
enlever le compas. 

3° Repérage du projectile pas rapport à la planche. 
— L'ampoule étant en place, on colle sur la planche deux 
viseurs, ct l’on amène les ombres de leurs croix sur celle 
du projectile (il est bon pour cela que les deux croix soient 
construites inclinées à 45° l’une par rapport à l’autre). 
Les trous de ces deux viseurs déterminent alors une droite 
qui passe par le projectile. 

En plaçant l’ampoule dans une autre position, on 
pourra de mème déterminer une deuxième droite passant 
par le projectile. Leur intersection repère la position de 
celui-ci, avec une précision d'autant meilleure qu'elles 
font entre elles un angle plus grand. 

On enlève le sujet, après avoir contrôlé avec le compas 
qu'il est resté parfaitement ‘mmobile. On enfile deux 
aiguilles d'acier dans les deux couples de viseurs, et l’on 
repère leur point de rencontre O avec la pointe d'un petit 
trusquin collé sur Ja planche : on peut alors enlever les 
VISCUrs, 
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4°? Repérage du projectile par rapport au corps. — 
On remet le compas exactement en place, grâce à son joint 
ajusté. On fixe alors dessus, par un joint réglable, le 
bras-guide, de façon que l'aiguille localisatrice vienne 
passer en O, ct l'on serre sur cette aiguille un butoir, 
qui l'arrête dans son manchon-guide quand sa pointe 
arrive en O. 

On bloque fortement tous les joints réglables : le com- 
pas forme alors, avec son bras-guide, un ensemble indé- 


formable. Quand on appliquera les pointes de repère aux 


trois points marqués sur la peau, l'aiguille localisatrice 
indiquera la direction du projectile; si on la fait péné- 
trer dans l'incision chirurgicale, sa pointe arrivera sur 
celui-ci, en même temps que le butoir sur le manchon 
cylindrique. 

Il est bon d'avoir un second bras-guide : si le premier 
n'est pas orienté dans l'incision que choisit le chirur- 
gien, on fixera le second, en le réglant pour que son aiguille 
localisatrice arrive, sous une incidence plus favorable, 
au point déjà repéré par la première. 

Remarque. — Si le réglage radioscopique ne peut être 
fait, par suite d'opacité excessive ou de difficultés de 
mise en place de l'écran, on peut faire une localisation 
radiographique basée sur le même principe : on placera 
le châssis photographique dans une position arbitraire, 
mais bien repérée par rapport à la planche (appuis en 
poutrelles arcansonnées). On tirera deux radiographies 
sur la même plaque, en repérant les deux positions du 
centre d'émission. On remettra, après développement, 
la plaque dans la position qu’elle occupait à l'impression : 
deux fils, tendus entre les centres des deux ombres et les 
centres d’émission qui les ont produites, détermincront, 
par leur intersection, la position du projectile. 

Le repérage du pornt d'émission peut être fait en 
appliquant le principe même du compas : deux picds fixés 
sur la planche porteront des bras à coulisse qu'on orien- 
tera pour que leurs prolongements passent au centre de 
l'anticathode; le point où ils viendront se rencontrer, 
une fois l'ampoule enlevée, repère la position du centre 
d'émission. 


V. Tuse CoozibGr. — Dans notre article précité 
nous disions, d’après M. Ch. Fabry, qu'un nouveau type 
de tube producteur de rayons X, le tube Coolidge à 
cathode chauffée électriquement, était construit aux 
États-Unis par la General Electric Co et en Angleterre 
par Harry W. Cox and Co. D'une lettre qui nous a été 
adressée à la suite de la publication de cet article. il 
résulte que la maison W. Cox ne s'occupe que dela vente 
en Angleterre du tube Coolidge et qu'en France la licence 
exclusive pour la vente et la fabrication de ces tubes 
appartient aux Établissements H. Pilon, d'Asnières, 
à qui elle a été cédée par la Compagnie française Thomson- 
Houston, copropriétaire avec la General Electric Co des 
brevets Coolidge. 

D'après une communication récente de MM. BeELoT 
et Maxime MÉxanD à l'Académie des Sciences (), ce 
nouveau tube présente sur les tubes existants des avan- 
tages marqués consistant principalement en ce qu'on 


(0) C. R. Acad. Sc., t. CLX, 29 mars 1915. p. 450-453. 
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peut régler séparément l'intensité des rayons X produits 
et lcur qualité pénétrante ou degré de dureté en modi- 
fiant d’une part la température de la cathode, d'autre 
part la tension entre les électrodes. H en résulte qu'une 
fois le fonctionnement réglé pour le but qu'on se pro- 
pose, ce fonctionnement se maintient toujours le même, ce 
qui est de la plus haute importance pour certaines appli- 
cations radiologiques où il est indispensable d'avoir, 
pendant un temps assez long, un faisceau de rayons X 
homogène et de même intensité. 

Principe du tube Coolidge. — L'idée d'employer une 
cathode portée à une température assez élevée a été sug- 
gérée à M.W.-D. Coolidge parles considérations suivantes : 

Les rayons X sont dus au choc des rayons cathodiques 
contre un obstacle. Il est généralement admis que le pou- 
voir pénétrant de ces rayons, leur degré de dureté en 
d’autres termes, croît en mème temps que la vitesse des 
projectiles cathodiques et que leur intensité est fonction 
croissante du nombre de ces projectiles venant frapper 
l'obstacle dans l'unité de temps. 

‘Pour augmenter l'intensité du faisceau de ravons X 
émis par un tube il faut donc accroître le nombre des 
électrons qui frappent l’anticathode. Or ceux-ci pro- 
viennent d'une part de l'émission de la cathode, d'autre 
part des collisions des électrons émis avec les molécules 
gazeuses contenues dans le tube. Il s'ensuit qu'on ne peut 
augmenter l'intensité du faisceau de rayons X qu'en faisant 
croître le nombre des molécules gazeuses par unité de 
volume, c'est-à-dire en augmentant la pression du résidu 
gazeux. Mais alors, par suite de l'augmentation même du 
nombre des collisions, les électrons arrivent sur l'anti- 
cathode avec une vitesse moindre et les rayons X devien- 
nent mous. On ne peut donc augmenter l'intensité du 
faisceau de rayons X sans modifier les qualités péné- 
trantes de ces rayons et encore cette augmentation ne 
peut-elle être que très faible, les rayons X cessant de se 
produire pour une pression peu élevée dans le tube. 

Le seul moyen d'éviter cet inconvénient est de pro- 
duire les électrons autrement que par collision. On sait 
depuis longtemps qu'un filament incandescent porté à un 
potentiel négatif perd sa charge et par conséquent émet 
des électrons : c'est l'effet Edison. Il était donc naturel 
de songer à ce mode de production d'électrons libres. 

MM. Lilienfeld et Rosenthal l'ont utilisé de la manière 
suivante : le tube porte une cathode auxiliaire que l'on 
relie au pôle négatif d'une source à basse tension et qui 
peut être chauffée à l'incandescence; cette cathode 
donne lieu à un flux cathodique qui. en frappant l’anode, 
Kbère des ions positifs, lesquels à leur tour, en frappant 
la cathode principale, libèrent les électrons de celle-ci. 

Mais en étudiant les particularités du fonctionnement 
des lampes à incandescence à filament de tugnstène, 
M. Langmuir a constaté récemment que, dans le vide le 
plus parfait, une cathode en tungstène chaude émet 
un flux d'électrons dont l'intensité est indépendante de 
la différence de potentiel entre électrodes, tout au moins 
jusqu'à 100 000 volts, dépend seulement de la tempé- 
rature de la cathode et peut prendre une valeur consi- 
dérable si cette température est assez élevée. Cette cons- 
tatation indiquait donc qu'il est possible d'obtenir 
d'une cathode chauffée un flux d'électrons abondants 
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sans qu'il soit besoin de provoquer une ionisation d'un 
gaz dans son voisinage. C’est cette remarque qu'a utilisée 
M. Coolidge et lui a permis de réaliser un tube dans 
lequel la production d'électrons est presque uniquement 
thermique. 

Description du tube Coolidge. — La figure 4 donne, 


lig. 4. — Coupe d’un tube Coolidge, modèle anglais : 1, ca- 
thode en fil de tungstène enroulé en spirale; 2, détlec- 
teur des rayons cathodiques; 3, anode-anticathode en 
tungstène massif: 4. tige-support cn molybdène; 5, anneaux 
de molybdène assurant le refroidissement. 


d'après un de nos confrères anglais (!}, la coupe d'un 
tube Coolidge. On voit que ce tube a l'aspect général d'un 
tube ordinaire sans anticathode, l'anode servant en 
même temps d'anticathode. 

La cathode est formée d'un fil de tungstène 1, fixé 
à l'extrémité de deux fils rigides en molvbdène, cux- 
mêmes scellés dans un support de verre spécial ayant le 
même coefficient de dilatation que le molybdène; ce 
support est fixé au verre de l'ampoule par l'intermé- 
diaire de plusieurs tronçons de tubes de verre dont les 
coefficients de dilatation se rapprochent progressivement 
de celui du verre de l'ampoule. Autour de la cathode se 
trouve un manchon cylindrique 2 dont le but est de diri- 
ger le faisceau cathodique. 

L'anode est constituée par un bloc de tungstène 3 
ayant une section de 1.9 cm de diamètre et pesant 
100 g environ, soudé à une tige de molybdène 4. Celle-ci 
porte une série d’anneaux 5 en molybdène qui ont pour 
but de radier la chaleur développée sur l'anode, Dans 
un autre modèle de tube cette tige est prise dans un 
manchon fendu de molybdène s'étendant d'un bout à 
l'autre de la tige. 

Le vide de l'ampoule est poussé aussi loin que possible; 
tandis que dans un tube ordinaire la pression est de l’ordre 
de 0,001 mm de mercure, elle n’est plus dans un tube 
Coolidge que de l’ordre du centième de micron. On réalise 
un tel vide avec une pompe de Gaëde opérant pendant que 
le tube fonctionne à grande intensité, l'enveloppe de 
verre étant rafraichie au moyen d'un ventilateur pour 
éviter sa fusion; l'anode et la cathode sont en outre, 
avant montage, portées à une température très élevée. 
Le vide ainsi réalisé ne peut, comme celui de Ilittorf. per- 
mettre le passage d'un courant, même lorsque la diffé- 
rence de potentiel entre électrodes, maintenues froides, 
atteint 100 000 volts, 


(!) The Electrical Review, Londres, t. LXXV, 16 octobre 
1914, P. 519. 
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L'échauffememt de la cathode nécessaire au fonctionne- 
ment du tube est produit par un courant provenant d'unc 
batterie d'accumulateurs. Le montage de l'appareil se 
fait comme l'indique le schéma de la figure 5 où B repré- 


À B 
ot 


— Installation schématique d'un tube Coolidge : 


Fig. 5. 
T, tube; S. spintermètre; M, milliampércinètre sur la 
haute tension; R, résistance du circuit de chauffage; A, 
ampéèremètre de ce dernier circuit; B, batterie d'accu- 
mulateurs alimentant le circuit de chauflage. 


sente cette batterie et R le rhéostat qui contrôle le 
courant dont l'intensité est mesurée par l'ampèremètre À. 
L'intensité doit varier entre 3 et 5 ampères pour un tube 
dont la cathode est constituée par 5,25 tours d'un fil de 
tungstène de 0,216 mm de diamètre et 53,4 mm de lon- 
gucur formant une spirale plate de 3,5 mm de diamètre; 
dans ces conditions on peut faire varier la température 
de la: cathode de 16179 à 22670 C., températures évaluées 
d'après la résistance de la spirale. 

La batterie d'accumulateurs devant être reliée au circuit 
à haute tension qui alimente le tube, il faut qu'elle soit 
soigneusement isolée du sol. La figure 6, reproduction 
d'une photographic envoyée obligeamment par M. Pilon, 
montre comment ce constructeur réalise cette isolation 
au moyen de pieds isolants supportant la caisse contenant 
la batterie. On remarquera en outre sur cette figure que 
le dispositif adopté par M. Pilon pour refroidir l’anode, 
située à gauche du tube, est différent de celui décrit plus 
haut. 

Propriétés du tube Coolidge. -— Nous avons déjà dit que 
la caractéristique de ce tube est de permettre un réglage 
très précis de l'intensité du faisceau de rayons X émis 
et, indépendamment, du degré de dureté de ceux-ci. 
Le tableau suivant, résumé d'essais faits sur un tube an- 
glais, montre en effet qu'il est possible de faire varier 
de 1 à 34 nmuilliampères l'intensité du courant de haute 
tension traversant le tube, par une simple élévation de 
200° de la température de la cathode : 


Temperature Intensité du courant 
de la cathode. de decharge. 
19?0°C. PTET Ha I 1073 A 
TUNO RE e aana ai A 1.5 à ?2,5 
OO nes eus Das kes 3 à 5 
2000853 er date ea 9 à 10 
POOS Franteesenses wuvsuse. à 20 
DO EEE E s... 20 à 3h 


Cette facilité de réglage de l'intensité dans d'aussi 
larges limites résulte, comme nous l'avons fait ressortir 
dans les considérations théoriques, de ce que l'émission 
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des électrons par la cathode est presque uniquement 
d'origine thermique. L'origine thermique des électrons 
a d'ailleurs d'autres conséquences. 

Eu premier licu, si l’on a soin de maintenir l’anode 
froide, et nous avons vu que la construction tend à 
réaliser cette condition, il ne pourra y avoir émission 


Fig. 6. — Vue d’un tube Coolidge, modèle H. Pilon, 
et de la battcric d’accumulatcurs servant au réglage. 


d'électrons que dans un scul sens, de la cathode à l'anode; 
en d'autres termes le courant ne pourra circuler dans le 
tube que dans un seul sens, de Jl'anode à la cathode. 
Il en résulte que le tube forme par lui-mème une excel- 
lente soupape et qu'il est inutile de placer une ou deux 
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soupapes auxiliaires sur le circuit de haute tension 
alimenté par une bobine ou un transformateur. 

Une seconde conséquence est que le tube se met à fonc- 
tionner sous un régime déterminé par la température de 
la cathode dès qu'on établit une différence de potentiel 
convenable entre les électrodes et que ce régime doit se 
maintenir indéfiniment tant que la température de la 
cathode reste la même. Et en effet les essais ont montré 
que la constance de fonctionnement des tubes Coolidge 
est remarquable même pour les intensités de courant 
secondaire très élevécs. La seule limite à cette constance 
résulte de l’électro-vaporisation de l’anode à l'endroit où 
clle est frappée par les rayons cathodiques : les vapeurs 
de tungstène ainsi produites sc répandent dans le tube et 
donnent lieu, par les collisions de leurs molécules avec 
les électrons. à des phénomènes analogues à ceux qui se 
se passent dans les tubes ordinaires où le vide n'est pas 
très poussé. | 

Deux autres qualités des tubes Coolidge sont : une 
grande constance dans la position ct les dimensions du 
focus et l'absence de fluorescence du verre de l'ampoule : 
si l’on ne voyait l'incandescence de la cathode et parfois, 
aux régimes élevés, l'incandescence d'une région de 
l'anticathode, rien ne signalerait que le tube est en fonc- 
tionnement. Ces deux qualités sont importantes : d'une 
part l'invariabilité du focus permet, en radiographie, 
une meilleure localisation des projectiles. d'autre part 
l'absence de fluorescence du verre indique que celui-ci 
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La protection du fer contre la rouille; ZscnocKke (Schweiz. 
Kauzeitung, 13 et 20 mars 1915, Génie civil, 10 avril 1915, p. 233- 
234). — Les essais de M. Zschocke ont porté sur des échantillons de 
fonte, de fer, d’acier doux laminé à chaud ct à froid, et d'acier à 
outils recuit ou trempé: ils avaient pour but de contrôler les con- 
clusions de précédents expérimentateurs, relativement aux phé- 
nomènes qui se produisent pendant la corrosion du métal, dans 
les conditions suivantes : 1° lorsque les plaques sont immergées 
dans l’eau au contact d’autres métaux; 29 l'influence de la com- 
position des plaques de différente nature sur la vitesse de leur 
corrosion; 3° l'influence du déplacement du liquide par rapport à 
ces plaques sur l'intensité de la corrosion; 4° la mesure des diffé- 
rences de potentiel qui prennent naissance entre les plaques et 
une électrode neutre plongées dans différents électrolvtes et leur 
influence sur la vitesse de corrosion: 5° l'influence des agents 
chimiques dissous dans l’eau sur l'oxydation du fer. — Au point 
de vue de l'influence de la composition du métal sur sa vitesse 
de corrosion dans l’eau, M. Zschocke a trouvé des chilfres à peu 
près équivalents pour les divers échantillons de fer, de fonte ou 
d'acier essavés par lui et, contrairement à la conclusion antérieure 
de Heyn et Bauer, il estime que leur oxydation a lieu d'une facon 
à peu près régulière pendant toute la durée de leur immersion 
dans l’eau. — [L'étude de l'influence des diverses substances dis- 
soutes dans l’eau sur la vitesse de corrosion du fer a donné les 
conclusions suivantes : L'eau distillée est un agent d’oxvdation 
notablement plus actif que l’eau chargée d’acide carbonique ct 
l’eau de mer. — Pour toutes les dissolutions salines essavées, il 
existe un ou plusieurs degrés de concentration, pour lesquels 
l'activité de la corrosion passe par des maxima ct un degré de 
concentration à partir duquel elle diminue considérablement, Cer- 
taines de ces dissolutions, et notamment celles d'acide chromique 
et de chromates neutres ou acides, agissent comme des agents 
protecteurs très eficaces; il en est de même de l'eau de chaux et des 
lessives alcalines des carbonates de potasse et de soude, contenant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


275 


n'émet pas de rayons X, inutiles le plus souvent puisqu'ils 
sont orientés dans des directions quelconques, dange- 
reux parfois quand des écrans ne les arrêtent pas, toujours 
nuisibles en ce qu'ils diminuent le rendement de l'effet 
utile du tube. Ces deux qualités semblent pouvoir aussi 
s'expliquer par des considérations théoriques : puisqu'il 
n'y a pas ou du moins qu’il y a fort peu de collisions entre 
les électrons émis par la cathode et les molécules du 
milieu ambiant, les rayons cathodiques doivent suivre 
un trajet très sensiblement rectiligne qui les amène tou- 
jours aux mêmes points de l’anticathode. | 

Ces diverses qualités du tube Coolidge sont évidemment 
d’une importance capitale dans les diverses applications 
des rayons X et principalement en radiothérapie. Aussi 
MM. Belot et Maxime Ménard, terminaient-ils leur com- 
munication à l'Académie des Sciences, signalée plus haut, 
par les conclusions suivantes : 

«: En résumé, la régularité du tube dans son fonction- 
nement, la longuc durée de cette régularité (1 heure 
20 minutes, 4 milli, 45 000 volts), la possibilité de régler 
la marche du tube sans modifier son état de vide, la fixité 
du point d'impact sur l’anticathode, l'homogénéité du 
faisceau des rayons X sont toujours obtenues avec le tube 
Coolidge. C'est donc là un très grand progrès apporté . 
dans la construction des tubes à rayons X, progrès encore 
plus sensible pour le traitement des malades par les 
rayons X ct pour l’étude des effets biochimiques de ces 
mêmes rayons. » J. BLONDIN. 


plus de 1 pour 100 de ces sels; Jes sulfates sont, au contraire, des 
agents d'oxydation très actifs. — Quant aux tensions électriques 
développées entre la plaque de fer et une électrode neutre, elles 
sont d'autant plus élevées que l’électrolyte est un agent d'oxyda- 
tion du fer plus énergique, et varient considérablement avec la 
durée d'immersion de ces plaques. Avec les agents chimiques cor- 
rosifs cette tension reste, cependant, toujours assez élevée, tandis 
qu'elle devient très faible, ou mème entièrement nulle, au bout de 
quelques heures avec les sels qui retardent ou préviennent l'oxyda- 
tion du fer, — Pour protéger le fer contre la rouille, il faut donc le 
mettre en contact direct avec les sels qui préviennent sa corrosion, 
et cela de telle sorte que ces sels ne puissent être délayés par l'eau 
de pluie, par exemple. On arrive à ee résultat en émulsionnant des 
dissolutions concentrées de ces sels, et plus particulièrement des 
sels chromiques, avec des matières grasses d’origine animale on 
végétale, Des enduits ainsi préparés et appliqués sur des plaques de 
fer, que l'on arrosait quotidiennement avec de l'eau tenant en 
dissolution de l'acide carbonique, les ont cflicacement protégées 
contre la rouille pendant plusieurs mois, On peut également obtenir 
des enduits protecteurs très eflicaces en émulsionnant ces matières 
grasses avec du lait de chaux; toutefois, il se produit, dans ce cas, 
des savons calcaires, et il faut que l'émulsion soit assez riche en 
chaux pour qu'une partie de celle-ci reste à l'état libre, — 
M. Zschocke a également étudié la préparation d'enduits ana- 
logues obtenus en émulsionnant des dissolutions salines protec- 
trices avec des huiles siceatives et des vernis gras, sang toutefois 
que ses essais aient encore donné des résultats suflisants pour en 
tirer dès maintenant des conclusions définitives. Ces derniers 
enduits pourraient remplacer les peintures et vernis actuels, alors 
que les émulsions de matières grasses non siccatives ne sont utili- 
sables que pour la protection des pièces de fer ou d'acier non 
exposées aux chocs et aux frottements, telles que des pièces de 
machines, outils, ete., emballées pour le transport ou conservées en 
magasin. : 


t? 
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LÉGISLATION, 
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JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION. 


Loi établissant des règles temporaires en matière 
de propriété industrielle, notamment en ce qui 
concerne les brevets d'invention appartenant 
aux ressortissants des empires d'Allemagne et 
d’Autriche-Hongrie. 


Le Sénat et Ja Chambre des Députés ont adopté, 


Le Président de Ja République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ARTICLE PREMIER, — A raison de l'état de guerre, et dans l'in- 
térêt de la défense nationale, l'exploitation en France de toute 
invention, brevetée ou l'usage de toute marque de fabrique par 
des sujets ou des ressortissants des empires d'Allemagne et d'Au- 
triche-Hongrice, ou par toute autre personne pour le compte des 
susdits sujets ou ressortissants, sont et demeurent interdits, 

Cette interdiction a pour point de départ la date du 4 août pour 
l'Allemagne et celle du 13 août pour l'Autriche-Hongrie; elle pro- 
duira effet pendant toute la durée des hostilités et jusqu'à une 
date qui sera ultérieurement fixée par décret, 


ART. 2. — Les cessions de brevets et les concessions de licences, 
ainsi que les transferts de marques de fabrique, régulièrement 
faits par des sujets ou des ressortissants des empires d'Allemagne 
et d'Autriche-Hongrie à des Francais, protégés français et ressor- 
tissants des pays alliés ou neutres, produiront leurs pleins effets 
à condition que les cessions aient aequis date certaine antérieure- 
ment à la déclaration de l’état de guerre, ou qu'il soit dûment 
prouvé que les concessions de licences et les transferts de marques 
de fabrique ont été réellement effectués avant ladite déclaration, 

Toutefois, lexécution, au profit des sujets ou ressortissants des 
empires d'Alle 
nüures résultant de ces cessions de brevets, concessions de licences 


magne et d'Autnche-Hongrie, des obligations pécu- 


ou transferts de marques, est interdite pendaut la période visée à 
l’article 1er, et déclarée nulle comme contraire à l'ordre publie, 


Arr, 3. — Si l’une des inventions brevetées dont l'exploitation 
est interdite aux termes de l'article FT présente un intérêt public ou 
est reconnue utile pour la défense nationale, son exploitation peut 
être, en tout où en partie et pour une durée déterminée, suivant 
les conditions et formes fixées à l'article 4 ci-après, soit réservée à 
l'État, soit concédée à une ou plusieurs personnes de nationalité 
francaise ou protégés francais ou ressortissants des pays alliés ou 
neutres qui Justificront pouvoir se livrer à cette exploitation, 


Arr. 4. — L'exploitation par l'État de l'invention brevetée est 
confiée au service public compétent, par arrété concerté entre le 
Ministre du Commeree, de l'Industrie, des Posteset des Télégraphes, 
le Ministre des Finances et le Ministre intéressé, 

L'exploitation par les particuliers est concédée par un décret 
rendu sur la proposition du Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, et conditions d’un 
cahier des charges V annexé, 

Les décrets et arrètés ne peuvent étre pris qu'après avis conforme 
d'une Commission ainsi composée : 


aux clauses 


1 conseiller d’État, président. 


” deront, 


2 représentants du Ministère du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes. : à 

1 représentant du Ministère de la Justice, 

1 représentant du Ministère de la Guerre. 

1 représentant du Ministère de la Marine. 

1 représentant du Ministère des Affaires étrangères. 

4 membres choisis parmi les membres du Comité consultatif 
des Arts et Manufactures, de la Commission technique de l'Office 
national de la propriété industrielle, du Tribunal de Commerce 
de la Seine et de la Chambre de Commerce de Paris. 

4 membres représentant les svndicats professionnels, patro- 
naux et ouvriers, 


n 


Le directeur de FOflice national de la propriété industrielle 
remplit les fonctions de rapporteur général avec voix délibérative. 

Des rapporteurs techniques peuvent être adjoints à la Com- 
mission par arrêté ministériel, avee voix consultative, 

Le transfert de la concession à un tiers est nul et de nul effet s’il 
n'a pas été autorisé dans la forme ci-dessus prescrite, | 


ART. 5.— Les dispositions du décret du 14 août 1914, suspcudant 
à dater du 197 août les délais en matière de brevets d'invention 
et de dessins et modèles, ne bénéficient aux sujets et ressortissants 
des pays étrangers qu'autant que ces pays ont concédé ou concé- 
par réciprocité, des avantages équivalents aux Français 


et aux protégés francais, 


Art. 6. — Les Franvais ou protégés francais peuvent, en pay 
ennemi, soit directement, soit par mandataire, de mème que les 
sujets et ressortissants des pays ennemis en France, sous condi- 
tion de complète réciprocité, remplir toutes formalités et exécuter 
toutes obligations en vue de la conservation ou de l'obtention des 
droits de propriété industrielle. 

Toutefois, jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné, sera sus- 
pendue la délivrance des brevets d'invention ct certificats d’ addi- 
tion dont la demande aura été effectuée en France par des sujets 
ou ressortissants de l'empire d'Allemagne à partir du 4 août 1914, 
ou par des sujets ou ressortissants de l'empire d'Autriche-JTorigrie 
à partir du 13 août 1914. 


ArT. 7. — Les délais de priorité prévus par l'article 4 modifié 
de la convention d'union internationale de 1X83 sont suspendus à 
dater du 17 août 1914 pour la durée des hostilités et jusqu'à des 
dates qui seront ultérieurement fixées par décret. 

Le bénéfice de cette suspension ne pourra être revendiqué que 
accordé ou accordera 


par les ressortissants de l'union dont le pays a 


le même avantage aux Français el protégés francais. 


. Arr. 8. — Des sujets des empires d'Allemagne et d'Autriche- 
Hongrie pourront, soit à raison de leur origine ou de leurs liens de 
famille, soit à raison des services qu'ils ont rendus à la France, être 
exceptés de l'application des dispositions de la présente loi. 

Un décret déterminera les conditions de cette exception, qui 
sera prononcée par ordonnance du Tribunal civil rendue sur réqui- 
sition du Ministère public, | 


Ant, 9. — Les dispositions de la présente loi sont applicables 
à l'Algérie et aux colonies de la Réunion, de la Guadeloupe et de 
Ja Martinique. 

Il sera statué par décrets spéciaux en ce qui concerne les autres 
colonies et les pays de protectorat. 


N° 270. — 19 mans 1915. 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la : 


Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'État. 


Fait à Paris, le 25 mai 1915. 
i R. Porxcaré, 


Par le Président de la République : 
Le Président du Conseil, 


RENÉ VIVIANI. 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 


GasroN THousox. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


L. Mavy. 
Le Ministre des Affaires étrangères, 


Dercassé. 
Le Ministre des Finances, 


A. Rinor. 
Le Ministre de la Guerre, 


A. MILLERAND. 
Le Ministre de la Marine, 


VICTOR AUGAGNEUR. 
Le Ministre des Colonies, | 


GasroNn DOUMERGUE. 


Loi tendant à faciliter l'exécution des travaux 
publics pendant la durée des hostilités. 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 


Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur 
suit : 


ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée des hostilités, applica- 
tion de l’article 76 de la loi du 3 mai 1841 est étendue, sous les 
réserves suivantes, à tous les travaux publics urgents, que ces 
travaux ne soient pas encore commencés ou qu'ils soient déjà en 
cours. Toutefois, les formalités postérieures à la prise de possession 
ne seront effectuées qu'après la cessation des hostilités. Un décret 
ultérieur fixera la date de la reprise d’instance. 


Ant. 2. — La déclaration d'utilité publique sera faite conformé- 
ment à la loi du 27 juillet 1870. La déclaration d'urgence aura licu 
par décret. La loi du 5 août 1914 ne s'appliquera pas au délai des 
diverses formalités précédant l'exécution du travail public. 


ART. 3. — Pour l'application de la présente loi : 


a. Sont doublés les délais prévus par la loi du 30 mars 1831; 


b. Le dernier alinéa de l'article 7 de la mème loi est ainsi mo- 
difié : 


« Ces diverses opérations auront licu contradictoirement avec 
l'agent de l'Administration des Domaines et l'expert nommé par le 
préfet; avec les parties intéressées, si elles sont présentes, ou avec 
l'expert qu’elles auront désigné. Si elles sont absentes et qu’elles 
n'aient point nommé d'expert, ou si elles n'ont point le libre exer- 
cice de leurs droits, le juge commissaire désignera, pour les repré- 
senter, un expert qu'il choisira, pour chaque commune, sur unc 
liste de trois noms présentée par le Conseil municipal; à défaut de 
présentation par le conseil ou d'acceptation par l'expert, le juge 
désignera un expert d'oflice. » 
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La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l’État. 


Fait à Paris, le 28 mai 1915. 
R. Poincaré, 
Par le Président de la République : 


Le Ministre des Travaux publics, 


M. SEMRAT. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE BRrAND. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
L. Mazvy. 


Arrêté agréant des types de lampes électriques 
de sûreté pour être employées dans les mines 
grisouteuses ou poussiéreuses. 


Le Ministre des Travaux publics, 


Vu l’article 146 du décret du 13 août 1911, portant règlement 
général sur l'exploitation des mines de combustibles, ledit article 
ainsi conçu : 


« Les lampes de sûreté doivent être conformes à un des types 
agréés par le Ministre des Travaux publics »; | 

Vu l'avis de la Commission permanente des recherches scienti- 
fiques sur le grisou et les explosifs employés dans les mines en date 
du 20 juin 1914; 


Sur la proposition du directeur des Mines, 


Arrête : 


ARTICLE PREMIER, — Sont agréées pour être employées dans les 
mines grisouteuses ou poussiéreuses les lampes électriques de 
sûreté dites « lampes Phænix, types A ct B » dont la description 
est annexée au présent arrèté. 


ART. 2. — Le présent arrèté sera publié au Journal officiel de 
la République française. 


Paris, le 30 avril 1915. 
M. SEMBAT. 


Annexe concernant les lampes électriques de sûreté dites « lampes 
Phænix, types A et B », agréées par application de l'article 146 du 
décret du 13 août 1911. 


Lampes électriques Phænir. 


Les éléments caractéristiques de ces lampes électriques sont 
les suivantes : 


Type À, fermeture magnétique ; 

Type B, fermeture à rivet de plomb : 

1° Accumulateur à l'élément au plomb, électrodes concentriques. 

Tension : 2 volts. Électrolyte libre. 

29 Ampoule à filament métallique. 

Pouvoir éclairant : 1,5 bougie. Durée d'éclairage : 10 heures. 

39 Commutateur : le contact est établi en tournant sur son siège 
la partie supérieure de la lampe. 

4° Boîte en tôle d'acier, de forme tonneau. 

59 Dimensions et poids : hauteur 270 mm; diamètre 99 mm; 
poids 2,229 kg. 

(Journal officiel du 29 mai 1915.) 
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SOCIÉTÉS, BILANS. 


- 


L’Union électrique. — Du rapport présenté par le | des 17 février et 9 avril 1914 et 26 février 1915 nous 
Conseil d'administration à l'Assemblée générale ordinaire | extrayons ce que suit : ; 


RECETTES ET DÉPENSES D'EXPLOITATION. 


1910-1911. 1911-1912. 1912-1913. 1913-1914. 
Électricité. Gaz. Électricité. Gaz. Électricité. Gaz. Électricité. Gaz. 
Recettes brutes (y compris 
les bénéfices sur instal- 
lations iii sacs 645233 83 932 R22813 99504 [1116459 92530 { 1351954 g6 840 
Dépenses d'exploitation et 
entretien............... 223165 74120 316326 75384 376350 84015 414588 82 502 
Différence... 422 068 12812 506 487 15 120 740 109 8-55 907 166 14338 
—— T — — ——— IM - ——— l —— o 
443880 521 607 748864 921 504 


ABONNÉS D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE MOTRICE RACCORDÉS AU 30 JUIN 1914. 


1909-1910.! 1910-1911.1 1911-1912.) 1912-1913.| 1913-1914. 


Nombre d’abonnés.......................... soso 2270 2716 451R 6642 916! 
Nombre de lampes (réduites en unités de 35 watts).......... 13 236 14843 26964 43387 19032 
Nombre de 11P de force motrice branchés. ..,..... .......... 2 448 2647 4 172 4 897 5 48o 


NOMBRE DE COMMUNES DESSERVIES. 


AU 30 juin 1912. AU 30 juin 1913. AU 30 juin 1914. 
M I -~ C o> II - M III 
Nombre. Population. Nombre. Population. Nombre. Population. 


a. Directement par l’Union electrique. 


Saut-Mortiers is mass oise eat rent | 39 | 20 146 | 46 | 31193 | 5y | 3882 
Cize-Dolozonii hi aeei asus sanses same 44 60 344 56 65441 70 74439 
b. Par les Sociétés ou secteurs auxquels l’Union electrique fournit en gros. 
Saut-Mortier........,.. a EAE 1 12099 3 14282 5 15 385 
Cize-Bolozôn..ssslisssssiuane dissoute 35 55 163 35 25 163 40 61 339 
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. CE # 
LIGNES EXPLOITÉES PAR L’ « UNION ÉLECTRIQUE ». 


Longueur en mètres. 


AU 30 JUIN 19192. 
En — 


Saut-Mortier.|Clic-Bolozon. 


ee 


AU 30 Juis 1914. 


nn SII 


AU 30 jts 1913. 
e MŘŘŮŮŮŮI 


Saut-Morticr.! Cize-Bolozon | Sant- Mortier. | Clze-Boluzon. 


p O O 


Lignes HT, EE E a aia sl 263000 339000 338 000 345 000 369600 405000 
nm — + — pumua CS 
602 000 681000 774600 
Lignes B.T.....,..... RP Mr Aer du 85 000 111000 88 000 1 40 000 101 006 171500 


O a - 


0 v UERR. — o 7 w a a de 


196000 234000 272 300 
Total des lignes......} 348000 450000 426000 489 000 450 600 376500 
O a — m- © — 

= 48 000 413 000 1047100 


Pendant l'Exercice 19131914, nos usines ont produit 16 113219 
kilowatts-heure dont 15 983 330 kilowatts-heure par les groupes 
électrogènes hydrauliques et 129 NS9 kilowatts-heure par les 
réserves thermiques du Saut-Murtier et de Villefranche. Le sec- 
teur du Saut-Mortier a consommé 11 114995 kilowatts-heure, 
celui de Cize-Bolozon 4 998 420 kilowatts-heure, 

Le maximum de consommation s'est présenté le 9 janvier 1914, 
il a atteint 65 170 kilowatts-heure, la puissance maxima de 4810 ki- 
lowatts aux tableaux a été constatée le 9 janvier également. 

Notre réserve thermique du Saut-Mortier (groupe turbo-alterna- 
teur à vapeur) a dù être misc en marche 20 jours de l'année et pen- 
dant 47 heurcs; sa production a été de 37 935 kilowatts-heure pour 
unc puissance moyenne de 807 kilowatts et une puissance maximum 
de 1000 kilowatts. Celle de Villefranche-sur-Saône (groupe Diese] 
alternateur) a fonctionné pendant 72 jours de l’annéc et 190 heures 
et demie; sa production été de 91 950 kilowatts-heure pour une 
puissance moyenne de 4X2 kilowatts et une puissance maxima de 
720 kilowatts. 

Notre usine hydraulique de pointe du Lac Chalain a dû être mise 
en marche 243 jours de l’année et pendant 2000 heures et demie; 
sa production a été de 1 600 840 kilowatts-heure pour une puissance 
moyenne de 800 kilowatts ct une puissance maxima de 1000 kilo- 


watts. 
fr 


921 504,09 
SN 994,10 


Du produit de nos comptes généraux de.......... 
il y a lieu de déduire...... A Re See 


83° 510,59 

hi EEEO DONESENE 

Impôts, redevances, tantièmes aux directeurs et quittances 

irrécouvrables représentant nos bénéfices nets d'exploitation 
(713 575 62 fr en 1912-1913.) 

Le service financier de notre dette obligations et des intérêts sur 
travaux neufs productifs a absorbé 458 854,90 fr contre 3397951 fr, 
1912-1913. 

Le compte Profits ct Pertes se solde par un bénéfice net de 
336 668,09 fr qui aurait permis comme l'an dernier la dotation de nos 
réserves et la distribution d’un dividende normal. Toutefois la 
situation actuelle nous impose une extrème prudence et nous 
sommes dans l'obligation de vous proposer de renoncer à la distri- 
bution d'un solde dividende et de décider que le dividende 1913- 


1914 restera limité au 2 pour roo déjà payés à titre d’acompte, en 
consacrant le surplus des bénéfices à divers amortisséments ainsi 
qu'il est indiqué plus loin. Les bénéfices nets de l'exercice s'élevant 
à 336 608,09 fr. 

BILAN. — ACTIF. 


1° Immobilisations. 


Fonds de commerce, frais de pre- Sommes. Fotaux. 
mier établissement........,... » | 
Immeubles, ouvrages hydrau- Mémoire 
liques, usines et réseaux....... » 
Secteur du Saut-Mortier au 
r juillet r913, installations 
dans le courant de l'exercice fr 
1H1B= 114 see ose. 9068062, 50 | 


Cize-Bolozon au 
1913, installations fr 


Secteur de 
1 juillet 


dans le courant de l'exercice 113614443,8g 

1913-1914. scores. 4333669,84 
Concessions, études et projets di- 

vers au 1° juillet r914.......... 10711,7) 

2° Actif réalisable. 
a. A terme : 

Matériel en magasin............. 419328,50 
Mobilier et outillage. ........... 30002 » 
Compteurs et divers en location : 530830,90 

Saut-Mortier, Cize-Bolozon..... 8r000 » 
Débiteurs divers. .......,,...... 500 » 

b. Disponible : | 

Actionnaires. .............. se... 2290000 » 
Espèces en caisses ct en banques. 198 436,59 3029 445,69 
Débiteurs.......................  574009,10 
Acompte du dividende 115-1911 

payé le 30 juin 1914........... » 83450 » 
Frais d'augmentation de capital. » 0000 » 
Prime de remboursement des obli- 

gations 5 pour 100, série C, 1914. » 540000 » 


Ë -= a L 
1 NN TO SN 


280 
PASSIF. 
1° Engagements sociaux. 
Sommes. Totaux. 
fr 

Capital actions......... dune 7000000 >» 
Réserve légale. ........ ET 62653,55 
Réserve pour marche des usines PP S E 

thermiques......,..... EITT 44oo0 » 1090093792 
Fonds d'amortissement des immo- 

bilisations.......... rte .… 450000 » 


2° Engagements envers les tiers. 
a. À terme : 


Obligations. ......, ee » 9457000 » 
Créanciers divers.,..,,,.......... n 29716 » 
b. Exigibles : 
Créanciers divers, fournisseurs, 
effets à payer. ................ 594 204,91 
Obligations à rembourser........ 3474,80 6a6 554.16 
Coupons ( Actions. ............. 22 176,75 96534,4 
à payer. | Obligations. ......... 76698 » 
Dividende 1913-1914........... 7 » 83450 » 
: 3° Profits et pertes. 
Solde reporté de l'exercice 1913- 
D ten E O E » 57796,27 
17881 170,28 
C 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
EXERCICE 1913-1914. 


Débit. 
f 
Compte d'intérêts... A RO 
Frais généraux, siège social....,......., ...... 40572.25 
Solde bénéficiaire. ....,........... As eee à 356668 .,09 
836 295,24 
Crédit. 
Agios, escomptes ou rabais..... se TETOR 3552,15 
Valeur de 50 coupons-actions n° 1 (n° 635,636 
et 15953 à 16000 non réclamés à la date du 
2 novembre 1913 et prescrits au profit de la 
Société suivant l’article 43 des statuts). ...... 232,50 
Comptes généraux d’exploitation....,......... + 832510,59 
Solde des bénéfices nets, Exercice 1913-1914........ 336 668, 09 
Solde reporté de 1912-1913....................,.. 1 066,68 


337 734,77 


L'Assemblée générale ordinaire, après avoir entendu la lecture 
du rapport du Conseil d'administration et du rapport du Commis- 
saire vérificateur des comptes de l'Exercice 1913-1914, a approuvé 
le rapport et les comptes tels qu'ils lui ont été présentés par le 
Conseil d'administration. 
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Amortissement du mobilier Saut-Mortier. 533 “Bo 
Amortissement du mobilier Cize-Bolozon. 1 039,50 
Amortissement partiel de l'outillage 

Saut-Mortier ...................... 9 742,30 
Amortissement partiel de l'outillage Cize- 

DOlORON rss ru uen 6946,10 
Amortissement partiel des compteurs et 

divers en location : 
Saut-Mortier......................,... 4 569,90 fr 
Cize-Bolozon. ......,....,.......,.... 20 204,35 39035 ,45 


297 632,64 
Attribution au fonds d'amortissement des immobili- 


BALIDNB ee Mis cu coin DS een 75000 » 
222 632,64 
Attribution statutaire à la réserve légale:5 pour 100.. 11 131,65 
211 500,99 

Répartition 2 pour 100 à titre de dividende, qui ont 
été distribués le 30 juin 1914 comme acompte.... 83450 » 
128 050,99 
A ajouter le solde reporté de 1912-1913............ 1 066,68 


129 117,67 


Amortissement partiel des frais d'augmentation de 


capita oaasi oaa a E E ae 71 321,40 
A reporter à nouveau exercice 1914-1915....,...... 57 796, 27 


INFORMATIONS DIVERSES. 
Les essais de chauffage électrique de l'hôtel de ville de Stockholm. 


— Dans une information concernant le développement des réseaux 
électriques dans les pays scandinaves, nous signalions incidemment 
(La Revue électrique, t. XXIII, 5 février 1915, p. 136) que des essais 
de chauffage électrique avaient été faits à l'hôtel de ville de Stock- 
holm, mais qu'en raison du prix de revient ce mode de chauffage 
n'avait pas été adopté. Voici sur ces essais quelques indications 
d'après Electrical World du 16 janvier : 

Les cssais portèrent sur diverses salles dont on devait maintenir 
la température à 189, Pendant six mois de suite, les salles furent 
chauffées alternativement durant une semaine par les radiateurs 
à eau chaude ct pendant la semaine suivante par le chauffage élec- 
trique. La quantité de coke employée fut mesurée aussi bien que 
l'énergie électrique. On opéra de deux façons différentes pour le 
chauffage électrique. La première méthode consista à laisser le 
chauffage branché pendant 24 heures par jour; l’autre méthode 
profita de la fermeture des bureaux, c’est-à-dire qu’on coupa le 
courant à 5 h du soir pour le rétablir à 7 h du matin; par ce sys- 
tème, malgré la baisse de température pendant la nuit, on obtint le 
matin vers 9 h la température imposée : 18°. 

Avec le chauffage continu, on consomme 198 kw-h, ou 100 litres 
de coke avec les radiateurs à eau chaude. Avec le chauffage inter- 
mittent, on obtient le même effet avec 120 kw-h ou avec tuv litres de 
coke. Au moment où l'essai fut fait, le coke coûtait 1,40 fr les 
100 litres, ce qui correspond à un prix du kilowatt-heure de 
1,29 centime pour le chauffage continu et de 2,2 centimes pour le 
chauffage intermittent si le courant électrique veut soutenir la 
concurrence avec l’eau chaude, 

Ces prix montrent que le chauffage électrique, s’il ne convient 
pas pour les grandes installations, peüt être sérieusement envisagé 
pour les habitations se trouvant à proximité d’une station hydro- 
électrique qui a un excès d'énergie dont elle n'a pas l'emploi à un 


prix élevé. 
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Les courants induits dans les arbres des ma- 

chines électriques sont continus ou alternatifs. Les 
premiers prennent naissance par effet de la com- 
posante suivant l’axe de rotation des flux magné- 
tiques engendrés par les enroulements inducteurs 
et induits et qui coupent le rotor, lequel fonctionne 
comme un disque de.Faraday. Les seconds sont 
dus à ce que les flux ne sont pas rigoureusement 
symétriques par rapport à l’axe de rotation. 
_ Ces derniers courants ont déjà été l'objet d'études 
assez complètes; les premiers n'avaient pas été 
jusqu'ici envisagés par lesingénieurs. M. P. GIRAULT, 
dans deux communications faites récemment à la 
Société internationale des Electriciens, a repris 
la question. Sa communication relative à la produc- 
tion de courants continus est reproduite presque 
entièrement pages 286 à 293; la seconde est résumée 
dans les pages 293 à 297. Comme on le verra, 
M. Girault a élucidé complètement la question et 
est parvenu, dans le cas des courants alternatifs, à 
démontrer l'exactitude des bases de certains travaux 
antérieurs. 


Le calcul des dimensions des transformateurs 
a été l'objet d’une communication récente de 
M. Low à l'Institution of Electrical Engineers, de 
Londres; un résumé de celte communication est 
donné pages 297 à 300. 


La Revue électrique, n° 271. 


L'auteur commence par établir les relations qui 
lient la puissance, les pertes et le poids aux dimen- 
sions des transformateurs à noyaux. Puis, à l'aide 
de ces relations, il recherche les dimensions qui 
conduisent au minimum de prix et au minimum de 
pertes. Les expressions auxquelles il arrive sont 
relativement compliquées et exigent la solution 
d'une équation du troisième ou du cinquième degré. 


Le transformateur pour essais des Ateliers 
d'Œrlikon (p. 300) est intéressant par la baute 
tension qu'il peut développer : 500 kilovolts; sa 
puissance est de 500 kv-4. 


La construction des étuves électriques est 
surtout empirique. Des expériences, faites par 
MM. Kenxezzy, EvereTT et Prior et qui sont rela- 
tées pages 302 à 305, apportent quelques enseigne- 


ments concernant cette construction. 


Les circonstances actuelles donnent un regain 
d'actualité à la production, au moyen de l'air, de 
l'acide azotique que réclame la fabrication des 
explosifs. D'après M. KizBurN SCOTT, qui a ima- 
ciné un four triphasé pour acide azotique décrit 
pages 305 et 306, il serait économiquement possible 
de fabriquer cet acide au four électrique en s'adres- 
sant au charbon pour la production de l'énergie 
électrique. J. B. 
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Dispositions à prendre pour le développement 
de l’Industrie électrique française. 


Pendant que nos armées repoussent l’envahisseur et 
combattent pour le droit et la liberté, tous ceux qui 
ne sont pas mobilisés doivent contribuer à la défense 
nationale, de toutes les facons et avec les moyens dont 
ils disposent. 

Beaucoup de nos adhérents, répondant à l'appel que 
nous leur avons fait précédemment, ont apporté leur 
concours pour la fabrication des projectiles; mais ceux 
qui ne sont pas outillés pour ce travail ne doivent pas 
rester inactifs. 

La guerre sera longue et c'est encore être utile à la 
défense nationale, que de contribuer à assurer la vie 
économique du pays, en faisant travailler les ateliers 
et en développant la vente tant en France que dans les 
pays étrangers, 

Le Syndicat, depuis longtemps déjà, a mis à l'étude 
les conditions à réaliser pour la reprise des affaires, les 
dispositions à prendre pour faciliter la fabrication et 
la vente, les modifications à apporter aux régimes 
douaniers en vue de développer l'exportation dans les 
pays alliés ou neutres, etc. 

Ces questions ont fait l'objet de documents qui ont 
été adressés à nos adhérents et nous insistons pour 
qu'ils les examinent attentivement et qu'ils nous sou- 
mettent, s'ils ne Pont fait déjà, leurs observations et 
leurs désirs. 

Les Allemands, grace à leur organisation commer- 
ciale, avaient envahi les marchés étrangers et mème 
en partie le marché français; il faut les en chasser et 
qu'à la guerre actuelle succède une action commerciale, 
aussi active et aussi optniètre. Mais il faut que chacun 


y apporte son concours et, paraphrasant l’appel de 
notre généralissime, à ła veille de la bataille de la 
Marne, nous dirons à tous nos adhérents : 

Au moment où s'engage une bataille commerciale, 
d'où dépend le salnt du pays, il importe de rappeler à 
tous, que le moment n’est plus de regarder en arrière 
et d'attendre les événements, chacun doit travailler 
suivant ses moyens à la défense commune, et toute 
défaillance dans les circonstances actuelles serait un 
crime contre la patrie. 


Propagande nationale. 


Nous insistons auprès de tous nos adhérents ayant 
des relations avec les pays étrangers, neutres ou alliés, 
pour qu'ils insèrent, dans toute leur correspondance, le 
Bulletin d'information sur la guerre, publié par la 
Chambre de Commerce de Paris. 

Ce Bulletin, qui parait deux fois par mois et est 
rédigé en six langues (français, anglais, allemand, ita- 
lien, espagnol et portugais), est fourni gratuitement 
sur demande;. vu son faible poids (8 g), il peut être 
joint aux lettres sans surtaxe. 

Prière d'indiquer au Secrétariat du Syndicat le 
nombre d'exemplaires en chaque langue dont on a 
l'emplot. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours ceflicace pour la re- 
cherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. 


Service de placement. 


Éxceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
el à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndical. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont prices de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 4 h à midi, ou 
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par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'ap- 
partenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 

Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mulilés de la guerre de 
nous signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


19 Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 
2° Collection complète des bulletins depuis 1899 jusqu’à 1907 
nclus. A 

3° Numéros séparés de ces bulletins pour compléter les collec- 
tions. 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 

Revue électrique. 

50 Collection complète de La Revue électrique des années écoulées 
depuis qu’elle remplace le Bulletin du Syndicat, c’est-à-dire depuis 
janvier 1908. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
les collections. - 


Publications de l'Union des Syndicats. 


7° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. 

8° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9° Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 

10° Instructions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques de la première catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


11° Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

12° Fascicules séparés de la loi et des différents arrètés, règle. 
ments, circulaires, etc. 

139 Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d’une distribution par l'État. 

15° Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l’État d'une distribution destinée aux Services publics. 

160 États de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d’une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

19° Feuilles intercalaires pour 16°. 

18° États de renseignements relatifs à la traversée d’une ligne 
de chemins de fer {mod. n° 2). i 

19° État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. 

209 Feuilles intercalaires pour 19°. 

21° État statistique (détail B) à remplir pour les installations 
particulières de transport et de distribution d'énergie électrique. 

22° Feuilles intercalaires pour 21°, 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


283 


239 Note de calculs pour l'établissement de conducteurs élec- 
triques aériens. 

24° Circulaire du 17 mars 1912 relative à l'adoption de signes 
conventionnels pour l'établissement des cartes et plans des dis- 
tributions d'énergie électrique, 

259 Circulaire relative aux couleurs conventionnelles à adopter 
pour ces plans. 

Imprimés divers. 


269 Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières ôt renscigne- 
ments sur son fonctionnement, 

25° Renseignements sur la Caisse syndicale des retraites des 
Forges, de la Construction mécanique, des Industries électriques 
et de celles qui s’y rattachent. 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
complète des afliches qui doivent être apposées dans tous les ate- 
liers conformément aux lois et règlements. 


N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 


Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents ct imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets ct règlements relatifs aux 
questions industrielles ct professionnelles. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Offres et demandes d'emplois, p. xv. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


SEPTIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


SoMMaiRE : Procès-verbal de la séance de la Chambre syn- 
dicale du 25 mai 1915, p. 283. — Liste des nouveaux 
adhérents, p. 253. — Bibliographie, pe 289. — Compte 
rendu bibliographique, p. 255. — Liste des documents 
publiés à l'intention des membres du Syndicat, p. 255, 


Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 25 mai 1915. 


Présents : MM. EFE. Mever, Brvlinski, Eschwège, pré- 
sidents d'honneur; Bizet, président: Brachet, vice- 
président; Fontaine, secrétaire général, Baux. 

Absents excusés : MM. Cahen, Javal, vice-présidents; 
Chaussenot, secrétaire adjoint; Cordier, Hérard, de 
Tavernier, Fricoche. 

NécroLoGte. — M. le Président a le regret de faire 
part à la Chambre syndicale du décès de M" Girard 
de Langlade, belle-mère de M. Sirev, membre du 
Comité consultatif. Les condoléances de la Chambre 
syndicale ont été exprimées à M. Sirev et à sa famille, 

I est rendu compte de la situation de caisse, 

CORRESPONDANCE. — M. le Président est heureux de 
faire part à la Chambre syndicale que M. Sée est nomme 
capitaine commandant la 45° batterie du 11° régiment 
d'artillerie, secteur postal 148, r 


t 
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DEMANDE DE RÉDUCTION D'UNE SUBVENTION. — La 
Chambre syndicale confirme sa précédente décision et 
indique qu'en dehors des usines situées dans la zone des 
hostilités et qui auront souffert de la guerre par suite 
de dommages directs et matériels, aucune réduction de 
subvention ne peut être accordée aux usines de l'inté- 
rieur. Le Syndicat a actuellement besoin de toutes ses 
ressources, car ses charges augmentent par suite des 
conditions onéreuscs du travail en France pendant la 
durée de la guerre. 


ADMISSIONS. — M. le Président fait part des propo- 
sitions d'admission. 

Les membres présentés dans la précédente séance 
ont été admis après laccomplissement des formalités 
statutaires. 


DOCUMENT OFFICIEL. — M. le Président donne con- 
naissance à la Chambre syndicale du décret du 
JU mai 1915 modifiant les décrets des 10 août et 15 dé- 
cembre 1914 relatifs à la suspension des prescriptions, 
péremptions et délais en matière civile, commerciale et 
administrative. (Journal officiel du 12 mai 1915.) 


PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOI — M. le Président 
dépose sur le bureau de la Chambre syndicale les docu- 
ments suivants qui ont été publiés au Journal o fliciel 
depuis la dernière séance de la Chambre syndicale : 


Annexe au rapport fait au nom de la Commission du 
travail chargée d'examiner la proposition de loi, adoptée 
par la Chambre des Députés, adoptée avec modifica- 
tions par le Sénat, relative à la saisie-arrèt sur les 
salatres et petits traitements des ouvriers et employés, 
par M. Emile Bender (Rhône) (Ch. des Députés, 
4 mars 1915). — Proposition de loi tendant à la décen- 
tralisation administrative et à la représentation des 
intérêts économiques par la suppression des départe- 
ments, la constitution de régions et l'élection d’assem- 
blées régionales, présentée par M. Jean Hennessy (Ch. 
des Députés, 29 avril 1915). — Rapport fait au nom de 
la Commission du commerce ct de l'industrie et ayant 
pour objet de modifier le rapport de la précédente 
législature, repris le 12 mars 1915, sur la proposition 
de loi de M, J. Denais et plusieurs de ses collègues 
tendant à réprimer lusurpation de la qualification de 
Français par des individus, des sociétés ou des pro- 
duits étrangers, par M. Georges Chaulet (Ch. des Dé- 
putés, 29 avril 1915). — Proposition de loi sur l'emploi 
de la main-d'œuvre étrangère, présentée par M. Pierre 
Ramel (Ch. des Députés, 11 mai 1915). 


LETTRE DU PRÉFET DE LA SEINE RELATIVE A L'APPREN- 
TISSAGE. — [1 est donné connaissance de cette lettre 
qui n'intéresse pas directement notre œuvre syndi- 
cale, mais qui, cependant, nous touche par certains 
còtés professionnels intéressants. Dans ces conditions, 
la réponse à cette circulaire sera arrêtée après étude 
commune faite dans les divers groupements intéressés. 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. — 


M. le Secrétaire général remet aux membres présents 
les documents suivants émanant de cette Union : 


| Document n° 614. — La concurrence allemande aux 
Etats-Unis. 
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Document n° 617. — Jurisprudence spéciale aux 
accidents de travail. 

Document n° 618. — Arrêté du Ministre des Colo- 
nies. du 24 février 1915, portant dérogations aux 
prohibitions de sorte. 

Document n° 619. — Nouveaux décrets sur le mora- 
torium et le paiement des lovers. 


Document n° 620. — Liste récapitulative des pro- 
duits et objets frappés de prohibitions de sortie. 
Document n° 621. — Décrets du 3 mars 1915 portant 


suspension des droits d'entrée sur des rails et des 
éclisses. 

Document n° 622. — Additions et modifications à la 
liste des articles de contrebande de guerre (notifica- 
tion du 12 mars 1915). 

Document n° 623. — Décret du 20 mars 1915 relatif 
à la prorogation des échéances en matière de loyers. 

Document n° 624. — Réparation des dommages résul- 
tant des faits de guerre. Circulaire du Ministre de 
l'Intérieur des 19 et 30 mars 1915. 

Document n° 695. — Loi du 4 avril 1915 ayant pour 
objet de donner des sanctions pénales à l'interdiction 
faite aux Français d'entretenir des relations d'ordre 
économique avec les sujets d’une puissance cnnemie. 

Document n° 626. — Loi du 4 avril 1915 tendant à 
protéger les propriétaires de valeurs mobilières dépos- 
sédés par suite de faits de guerre dans des territoires 
occupés par l'ennemi. 

Document n° 627. — Décret du 6 avril 1915 modifiant 
certains articles du décret du 4 février 1015 relatif aux 
dommages résultant des faits de guerre. 

Document n° 698. — Décret du 24 mars ct arrêté du 
8 avril 1915 constituant la Commission supérieure d'éva- 
luation des dommages résultant de faits de guerre. 

Document n° 629. — Loi du ọ avril 1915 portant 
retrait de naturalisation. 

Document n° 630. — Décret du 15 avril 1915 relatif 
à la prorogation des échéances et au retrait des dépôts 
espèces. 


BULLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS. — 
M. le Président dépose sur le bureau de Ja Chambre 
syndicale les n" 10 et 11 du Bulletin de la Chambre 
de Commerce de Paris, Documents sur la guerre. 


BigcioGRAbinE. — Nous avons dù à une communication 
gracicuse du Comité des Forges l'envoi aux membres 
de la Chambre syndicale de leur Bulletin, n° 3287, La 
sidérurgie mondiale pendant la guerre au point de 
vue allemand, traduction du rapport de M. E. Schrüd- 
ter de Düsseldorf. Ce rapport a été communiqué avec 
toutes les réserves qu’il peut comporter. 

M. Lecler a fait hommage à la Chambre syndicale 
d'un ensemble d'articles très judicieusement et logique- 
ment déduits, relatifs à la situation actuelle et aux 
mesures qui doivent être prises dans l'industrie de la 
fabrication des armes de guerre et des munitions, sous 
le contrôle du Gouvernement. Pour faire suite à cer- 
taines idées utiles au point de vue du développement 
de la production des ateliers, M. Lecler a rappelé une 
communication qu'il avait faite en 1907 à la Société des 
Ingénieurs civils de France sur les salaires à primes. 

La Chambre syndicale prie M. le Secrétaire général 
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d'exprimer à M. Lecler ses plus vifs remerciements pour 
ses très intéressantes communications. 

M. le Président signale l'apparition d’un nouveau 
journal belge La Nouvelle Belgique, dont les bureaux 
sont 26, rue Drouot, à Paris. Directeur, M. Georges 
Ernotte; rédacteur en chef, M. L. Dumont-Wilden. H 
souhaite à ce nouveau groupement de publication et de 
journalisme les meilleures chances de succès et l'assure 
par avance de tout l'appui moral de la Chambre syn- 
dicale. 

M. le Président communique à ła Chambre syndicale 
le Bulletin de mars 1915 de la Chambre de Commerce 
française de New-York qui contient des statistiques très 
intéressantes sur le marché aux États-Unis et les chiffres 
d'importation et d'exportation de divers pays. 

Au point de vue des relations consulaires, M. le Pré- 
sident donne également diverses informations des plus 
intéressantes sur l'état des esprits en Espagne. Les 
sentiments des classes éclairées et libérales deviennent 
de plus en plus favorables aux idées françaises. 

M. le Président dépose sur le bureau de la Chambre 
syndicale le catalogue des exportateurs génevois. 

M. le Président communique le rapport de M. Trygve 
D. Yensen sur les propriétés magnétiques et autres du 
fer électrolytique fondu dans le vide, qui a été reproduit 
dans le Bulletin de mars 1915 de l'Université de PIi- 
nois. ; 

M. le Président indique que des statistiques intéres- 
santes relatives à la productivité de l’industrie électrique 
en Allemagne et en Autriche peuvent être puisées dans 
l'Industrie électrique du 25 avril 1915. 


Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d’Électricité. 


° Membre actif. 


M. IriGoIN (Laurent), gérant de la Sociċté en com- 
mandite Laurent Irigoin et C, Saint-Jean- Pied-de- 
Port (Basses-Pyrénées), présenté par MM. Anxo et 
Fontaine. 

2° Membre correspondant: 


M. Jéco ( Maurice), comptable, Saint-Nicolas-d'Alier- 
mont (Seine-Inférieure), présenté par MM. Manière et 
Fontaine. 

Usine. 


Usine d’Ahaxe (Basses-Pyrénées), (MM. Laurent 


Irigoin et C'°). 
Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 3: mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
Jes ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898 | 
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4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d’un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (afliche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

59 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairics, à l’inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration ct la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray: 

7° Instructions pour l'entretien ct Ja vérification des compteure. 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

119 Décret du i°* octobre 1913 sur l'hygiène ct la sécurité Ces 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cox 
rants électriques; 

129 Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, ct lca 
principaux décrets, arrêtés ct circulaires pour l'application de 
cette loi: ` 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14° Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par unc canalisation électrique 
aérienne, etc. ; 

15° Guide juridique ct administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 ct de ses annexes, par Ch. Sircy (2° édition); 

16° Instructions générales pour la fourniture et la réception des. 
machines; 

17° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés ct 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

189 Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifie 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots ce 
[ampes à incandescence ; 

19° Cahicr des charges type pour le cas de concession par come 
muncs; É 

20° Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la première catégoric dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

21° Instructions sur les premicrs soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail cu 
9 octobre 1913). 


{ 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d’élec- 


tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Sociétés, bilans. — Omnium francais d'Électricité, p. 310. 

Chronique financiere et commerciale. — Convocations 
d'Assemblées générales, ete., p. xvin. — Demandes d'em- 
plois, p. XVIL 
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Toue X XIII. 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


MACHINES DYNAMO-ÉLECTRIQUES. 


Sur les courants induits dans les arbres 
des machines dynamo-électriques. 


Les courants circulant dans les enroulements induits 
ou inducteurs des machines dynamo-électriques à courant 
continu ou à courants alternatifs engendrent des flux qui 
sont la cause de courants induits dans les diverses pièces 
métalliques de la machine. Depuis longtemps déjà on 
a constaté expérimentalement l'existence de ces courants, 
particulièrement dans les arbres, et il y a quelques années 
Punga et Hess, Fleischmann et enfin Adler ont publié 
des études sur la genèse de ces courants. 

Mais ces études n’envisageaient qu'un cas particulier : 
la genèse de courants alternatifs dirigés suivant l'axe 
de rotation. Tout récemment, dans deux remarquables 
communications faites à la Société internationale des 
Électriciens le 4 février et le 12 avril, M. Paul GirauLT 
a repris la question dans toute sa généralité et en a donné 
une théorie très complète (!}, mais que sa longueur nous 
empêche de reproduire en entier, 

On trouvera toutefois ci-dessous la reproduction inté- 
grale de la première de ces communications : celle rela- 
tive à la production de courants continus, laquelle n'avait 
pas été considérée par les auteurs précités. Ces courants 
sont dus à ce que les enroulements inducteurs et induits 
produisent des champs magnétiques parallèles à l'axe 
de l'arbre de la machine; en tournant dans ces champs 


le rotor se comporte comme un disque, de Faraday en 


rotation dans un champ perpendiculaire à son plan. 
Il s’y produit donc, comme dans ce disque, des forces 
électromotrice8 induites dirigées radialement, mais dont 
la valeur est différente suivant la section considérée 
du rotor. Par conséquent, en reliant métalliquement deux 
points de la périphérie du rotor appartenant à des 
sections différentes, il se produira un courant dans le 
cireuit de liaison. Les paliers et le bâti de la machine for- 
mant un tel circuit; on doit donc y constater le passage 
d'un courant, lequel se ferme par l'arbre de la machine. 

Les courants alternatifs constatés dans cet arbre ont 
une autre origine. Pour la préciser, considérons un alter- 
nateur à inducteur tournant et à pôles saillants. Deux 
pôles consécutifs donnent naissance à des flux magné- 
tiques qui se rejoignent d'une part à travets la carcasse 
fixe de l'induit, d'autre part à travers le moyeu portant 
les inducteurs. Les circuits magnétiques que suivent ces 
flux sont mobiles dans l'espace, mais, d'après la cons- 
truction même de la machine, dans la même région de 
l'espace se substituent, à des intervalles de temps égaux 
à la denu-période du courant engendré par l'alternateur, 
des circuits magnétiques dont les flux ont des signes 
opposés, Íl se développera donc, dans les divers organes de 


C0) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
3€ série, t. V, p. 45-61 et 127-160. 


la machine. des courants alternatifs : ce sont les courants 
de Foucault. Si la machine était rigoureusement symé- 
trique par rapport à son axe, ces courants sc trouveraient 
symétriquement répartis par rapport à cet axe ct par con- 
séquent ne donneraient lieu à aucun déplacement d'élec- 
tricité dans le circuit arbre-paliers-bâti. Mais en pratique 
la machine n'est pas rigoureusement symétrique; en 
particulier dans les alternateurs la carcasse d'induit cst 
en plusieurs parties; par suite quelques-uns des circuits 
magnétiques, ceux qui coupent les joints, auront une 
réluctance plus grande que les autres et le flux créé y sera 
moins grand. Dès lors les courants induits ne seront 
plus répartis symétriquement autour de l'axe et il pourra 
y avoir des courants alternatifs dans le circuit conduc- 
teur arbre-paliers-bâti. 

Toutefois cette explication comporte une affirmation 
qui a besoin d'être démontrée, à savoir que, quand il y a 
dissymétric dans’ le réseau magnétique, il peut y avoir 
production de courants induits alternatifs dans le circuit 
arbre-paliers-bâti. C'est ce point, qui n'avait pas encore 
été démontré par les auteurs s'étant antérieurement 
occupés de la question, que M. Girault élucide complète- 
ment dans så seconde communication. 

Nous avons dů écourter fortement cette communica- 
tion. Ce que nous en disons suffira toutefois, nous l'cspé- 
rons du moins, à faire saisir la démonstration de M. Paul 
Girault, laquelle est basée sur la possibilité de remplacer 
un réseau magnétique par un autre équivalent. Or les 
réscaux équivalents au réseau réel auxquels parvient 
M. Gifault comportent, outre des circuits fermés n'en- 
tourant pas l'arbre, un circuit fermé entourant l'arbre 
et dont le flux est périodiquement variable. C'est ce 
circuit qui donne licu aux courants induits révélés par 
l'expérience, i 

La considération des réscaux équivalents au réseau 
réel permet d'ailleurs de calculer les valeurs du flux 
des divers circuits et en particulier celui du circuit entou- 
rant l'arbre, ce qui donne l'amplitude de la force élec- 
tromotrice induite dans le circuit arbre-paliers-bâti. 
Nous n'avons pas reproduit les calculs présentés par 
M. Girault; il est toutefois un de leurs résultats sur lequel 
nous avons appelé l'attention : c'est quo la formule 
trouvée un peu empiriquement par Punga ct Hess pour 
la valeur de la force électromotrice induite est exacte. 

La fréquence de cette force électromotrice dépend néces- 
sairement du nombre de fois que la dissymétric qui lui 
donne naissance est répétée dans la machine; elle peut 
être égale à celle du courant principal de la machine dans 
certains cas, mais en général elle sera plus grande. Un 
calcul fait par M. Girault montre que dans un alternateur 
à 40 pôles, tournant à la vitesse angulaire de 1500 t : min 
et dont la carcasse d'induit présente 39 joints, la fré- 
quence des courants induits dans le circuit arbre-palicrs- 
bâti atteint 19 500 p : sec. On a donc ainsi un moyen 
de réaliser des courants de haute fréquence avec un alter- 
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nateur à nombre de pôles restreint ct, par suite, de cons- 
truction courante, Les difficultés rencontrées jusqu'ici 
dans la réalisation des alternateurs de haute fréquence 
destinés à la radiotélégraphie donnent à cette conséquence 
une certaine importance. 


I. PRODUCTION DE COURANTS CONTINUS RADIAUX. — 
Considérons le circuit magnétique « arbre-paliers-bâti » 
d'une dynamo; si l'arbre est entouré par un certain 
nombre d'ampères-tours at de courant continu, consti- 
tuant une force magnéto-motrice f, 


Z 
$ = I at, 
19 


il naît un flux © dans le circuit magnétique considéré; 
si l’on n’envisage (fig. 1), pour simplifier, que les réluc- 


bat 


Fig. 1. — Schéma du circuit magnétique. 


tances rı et r3 des entrefers constitués par les coussinets, 
on a i 


(1) | 9 = ——— > 


rit T3: 


Mais l'arbre porte l’induit et celui-ci est entouré par 
la carcasse inductrice. L'ensemble des entrefcrs des diffé- 
rents pôles, réunis en parallèle entre eux et avec les 
espaces interpolaires, offrent radialement un passage 
au flux, passage de réluctance r3 approximativement 


égale à fois la réluctance de l'entrefer d'un pôle. 


D'autre part, on peut avoir des forces magnétomotrices Í, 
et f, correspondant à des ampères-tours af, et at; entou- 
rant l'arbre de part et d'autre de la carcasse. 

Le schéma de la figure 2 s'applique alors (1); en comp- 
tant positivement les forces magnétomotrices et les flux 
dans le seng des flèches pour chaque portion de circuit 
nfagnétique, on a 


(2) o =pro 
(3) Fa == rigi — rio 


(') S'il y avait un second palicr du côté de r4, ou tout 
autre organe doué de perméance, r; serait la réluctance 
réduite de toute la région situéc à gauche de la ligne 
pointillée (fig, 2). 
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et comme 
(4) 91 Pre + 93, 
(3) Íi = ripe (ri+ ra): 


de (5) et (3) nous tirons 


Fire = Vilar + (r1 + rs)r293, 
Fari = rira $2 — nirs 93; 

d’où 

Firo — Farı 

(6) 


r l'a —+- r3 r3 + l'a ri `> 


P 
| 


l 
| 
I 
| 
| 
| 


Fig. 2. — Autre schéma du circuit magnétique. 


De même, (3) et (5) nous donnent encore 


Fa ri + la) = ra(ri + la) De — ral r+ r3) 93, 
fir = rir3 92 + ral rit r3)93; 


Fir + Falri+ rz) 


b 9: = 
' ) è ri l'a + l'a l'a —+- l'3 rı 


et en portant les valeurs (6) ct (7) en (4), nous obtenons 


(8) b Filtrat r) + firs 

` l = aaam 0 
f Firg rarai l'art 

Les flux 6, et w: cheminent dans l'arbre parallèlement 
à l’axe de celui-ci entre conssincets et carcasse; à la tra- 
versée par l'arbre des coussinets, ces flux sortent de 


| l'arbre pour entrer dans chaque palier suivant des tra- 


jectoircs sensiblement radiales dont la distribution cest 
à peu près uniforme dans toutes les directions. L'induction 
étant d'autre part sensiblement constante dans l'entrefer 
constitué par le coussinet, łe flux © traversant normale- 
ment la section de l'arbre varic d'une façon à peu près 
linéaire le long du coussinet. | 

Par exemple, vers le palier 4, le flux ọ varie suivant 
abe (fig. 3). Il varie suivant def vers le palier 2, et sui- 
vant cd dans le noyau d'induit, mais dans cette dernière 
région, le flux se répartit de façon plus ou moins com- 
plexe entre l'arbre, le noyau d'induit et le croisillon, 


cC = Gi, 


€ E = De 
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Il est à remarquer que si $, était de sens contraire à ©: 
la distribution de ẹ se ferait suivant unce ligne telle que 
abcdef. 

Les flux © traversant les sections droites de l'arbre 


Tome XXIII, 


ont une distribution sensiblement symétrique autour de 
l'axe dans toutes les directions; lorsque l'arbre tourne, 
chacune des sections se comporte à la façon d'un disque 
de Faraday ct est le siège de forces électromotrices radiales 


palier 2 


Fig. 3. — Répartition du flux le long de l'arbre. 


égales entre elles et ayant pour valeur 


| dy n 
(9) Fr dt ban 


n désignant le nombre de tours par minute. 

La force électromotrice e étant proportionnelle au 
flux © sera représentée par la même courbe que lui (fig. 3) 
à un facteur constant près. 

Nous avons donc, entre le centre de l’arbre ct sa 
périphérie, des forces électromotrices variables suivant 
que l'on considère une section ou unc autre de cet arbre, 
soit dans un mème coussinet, soit dans des cousssinets 
différents. Lorsque la couche isolante constituée par 
l'huile de graissage faiblira en deux points, nous pourrons 
donc avoir production de courants dus à la différence 
algébrique de ces forces électromotrices; extéricurement 
à l'arbre, ces courants pourront aller d'un point à un 
autre point d'un même coussinet, ou aller d'un coussinet 
à un autre. 

Mais tant que l'arbre ne débitcra pas ainsi cxtérieu- 
rement, il ne pourra y avoir aucune circulation de courant 
dans cet arbre, bien que l’on constate des différences de 
potentiel entre différents points de sa périphérie. 

On en comprendra la raison de facon explicite dans 
un cas particulier. 

Soient (fig. 4) deux sections circulaires normales de 
l'arbre, de centres O; et O,. L'arbre tournant dans le 
sens indiqué, les rayons correspondants O, a, ct O2 a» 
des deux sections balaient respectivement en un temps dt 
les secteurs Ojajai, et O:a2a:, auxquels correspondent 
les variations de flux de, ct dy, et les forces électromo- 
trices e; ct e; ces forces électromotrices sont propor- 
tionnelles à do, et d9, et sont ici dirigées toutes deux du 
centre vers la périphérie. 

Mais si nous considérons la génératrice a; &, corres- 
pondant aux rayons Oja;, Oza, cette ligne balaie 
durant le temps dl la surface aa, a; as à laquelle cor- 
respond une variation de flux dù ct une force électro- 
motrice € entre a; et ax € étant proportionnelle à dọ 


avec un coefficient de proportionnalité égal à celui de e; 
ct es. Or, en appliquant la première loi de Kirchhoff 
en N,ona 
dY + dọ: = dq, 
d'où - 
€ -+ e = C1; 
ag 
le sens de e est indiqué sur la figure. 
La somme des forces électromotrices dans le circuit 


Fig. 4. — Production de courants dans un arbre. 


O, a; a: Os O, est donc bien nulle; et ceci serait vrai quel 
que soit le sens de ©: par rapport à ọ4. 

On comprend d’ailleurs a priori que la somme des 
forces électromotrices induites dans un circuit quelconque 
fermé à l'intérieur de l'arbre et lié à celui-ci est toujours 
nulle lorsque l'arbre ne débite pas extérieurement, puisque 
la distribution du flux à l'intérieur de ce circuit reste 
immuable pendant la rotation. 

Mais si l’on considère au contraire un circuit qui 
passe en partie par l'arbre et vient se fermer à l'extérieur 
en traversant le joint d'huile des coussinets en deux 
points tels que a; et a,, la force électromotrice active 
agissant dans ce circuit est la force électromotrice induite 
du fait de la rotation entre ces deux points a, et as, 
quel que soit le chemin suivi à l'intérieur de l'arbre entre 


A 
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ces deux points; ceci résulte immédiatement de l'alinéa 
précédent. 

Lorsque l'arbrc débite extérieurement, il est le siège 
de courants à peu près comme le serait un ensemble de 
plusieurs induits de forces électromotrices égales à vide 
et de résistances différentes débitant en parallèle. 

Origine des forces magnélomotrices agissantes. — Les 
forces magnétomotrices agissantes, telles que #iet #2, 
sont ordinairement dues à une disposition vicicuse de 
connexions à grosses intensités de courant, ces connexions 
servant par exemple à effectuer la liaison entre bobines 
inductrices compound, supplémentaires et de compen- 
sation; les connexions entre tourillons porte-balais ont 
également de l’importance, mais doivent être considérécs 
conjointement avec l'enroulement même de l’induit. Il y 
a enfin lieu de tenir compte également des liaisons réunis- 
sant ces différents éléments de la machine entre eux ct 
le circuit extérieur lui-même. 

Nous n'avons pas eu occasion de constater jusqu'ici 
de détériorations dues aux courants continus envisagés 
dans cette étude; nous croyons néanmoins qu'il est sage 
d'éviter la cause de production des forces magnétomo- 
trices qui les engendrent et, pour cela, un examen judi- 
cieux des différentes parties des circuits à grande inten- 
sité nous semble désirable lors des études. On sera guidé 
dans cet examen par les règles suivantes : 

1° Un circuit fermé (électrique ou magnétique) est 
toujours décomposable en un nombre entier exact de cir- 
cuits ou spires strictement fermés. 

Cette règle n’est en somme qu’une forme particulière 
du principe de la conservation de l'intensité de courant 
et du flux magnétique. Nous ne l’appliquerons ici qu'aux 
seuls circuits électriques; elle rejette immédiatement 
la considération erronée de frartions de spires (demi-spires 
ordinairement) dans Îles enroulements de machines. 

20 Cette décomposition se fera toujours aisément en 
ajoutant, là où il sera nécessaire, deux éléments de cir- 
cuits superposés traversés par des courants égaux ct de 
signes contraires. | 

30 On estimera, au moins qualitativement, l’action 
des différents circuits strictement fermés en considérant 
que les branches du circuit magnétique comprises à l’inté- 
rieur d’un des circuits électriques débitent en parallèle 
sur les branches extérieures. 

Joignons à ces règles l'exposé du but poursuivi : 

4° Le but ici poursuivi est d'éviter qu’un circuit 
électrique fermé entoure entièrement l'arbre en traver- 
sant un nombre impair de fois le circuit magnétique 
arbre-paliers-bâti, supposé ramené à une spire simple. 

Circuit électrique général. — Le circuit magnétique 
arbre-paliers-bâti est un peu plus compliqué que celui 
envisagé par nous dans la figure 1: si mm’ ct nn' repré- 
sentent deux paliers (fig. 5) le circuit magnétique se 
divise aux points m’, n'en deux dérivations m'acn' 
et m'bdn'. 


Un circuit électrique tel que A; Bi: Ci D, (fig. 5), 


coupant le plan du bâti en A, Ci. est bien actif, au même 
sens que le cercle de la figure 1, car d’après la règle 39 
ci-dessus, l'arbre m n, intérieur à ce circuit. débitera son 
flux sur les deux branches extéricures en parallèle : 
m'acn'et m'bdn’. La contradiction apparente avec l'ex- 
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posé 4° cst supprimée si l'on suppose les deux moitiés 
du bâti ramenées vers le bas de la figure de façon que, a 
toïncidant avec b et c avec d, on se trouve ainsi ramené 


n 
1 
|] 
B. aet < paler 
a i å 
Ñ cl... ml. à 
m A7 LA, yi 


d 


A ee 8 
D, 


Fig. 5. — Circuits électriques actifs. 


à un circuit magnétique en forme de spire ou de cadre 
simple. 

Un circuit électrique tel que Az: B, D: (fig. 5), coupant 
le plan du bâti uniquement en A2, est également actif, 
mais on voit alors que la branche palier-arbre m'mnn' 


D 


a m? ê 
Fig. 6. — Circuit électrique inactif. 


et le demi-bâti m’ bdn’ tous deux intérieurs au circuit 
électrique, débitent magnétiquement en parallèle sur 
l'autre demi-bâti m'acd, scul extérienr à ce circuit. 

Un circuit électrique tel que ABCD (fig. 6), dont les 
deux branches ABC et CDA passent au-dessus de l'arbre 
n’est pas actif; il donnera néanmoins lieu à des flux de 
fuite, les trois branches m'mnn', macn’ cet m'bdn' rece- 
vant en parallèle le débit magnétique de l'air compris à 
l'intérieur du circuit ABCDA. Les points A et C sont par 
exemple des bornes placées sur le bâti. 

Considérons enfin (fig. 7) un circuit tel que ABCDA 
qui, partant de B, traverse en A ct C le plan du bâti et 
passe sous celui-ci pour venir se fermer en D au-dessus de 
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l'arbre; ajoutons suivant ef et e'f’ deux éléments de 
circuits superposés traversés en sens inverse l'un de l’autre 
par un courant égal au courant dans le circuit ABCDA; 
nous remplaçons ainsi ce circuit par deux autres stric- 
tement fermés : le premier, ABCfeA, est actif à notre 


Fig. 7. — Circuit électrique actif. 


point de vue; le second, e’Df’e’, ne peut produire que 
des flux de fuite, les trois branches magnétiques m'mnn', 
m'bdn' ct m'acn', intérieures à ce circuit, débitant en 
parallèle sur lair extéricur. 

Bobines inductrices compound, supplémentaires et 
compensatrices. — Nous examinerons simplement un cas 
particulier, à titre d'exemple : celui de quatre bobines 
inductrices compound montées en deux groupes en série 
de chacun deux bobines en parallèle. 

Dans la figure 8, nous avons réduit un bobinage induc- 


Fig. 8. — Bobinage inducteur compound tétrapolaire. 


teur compound tétrapolaire à sa plus simple représenta- 
tion schématique; pour cela, nous avons omis autant 
qu'il a été possible celles des spires qui sont nettement 
fermées autour de chaque pôle. Le courant Í arrive 
par la borne A ct ressort par la borne B; des connexions Ar, 
bds. fhR, toutes disposées en avant de la carcasse, effec- 
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tuent les liaisons entre bobines; si le circuit extérieur 
entre À et B est équivalent à une liaison directe entre A 
et B, l'ensemble des conducteurs de la figure 8 revient 
à un nombre entier de spires strictement fermées entou- 
rant l’un ou l’autre des pôles inducteurs ct qui sont pour 
nous inactives, et à une spire active entourant l'arbre 
en avanl de la carcasse, spire traversée par le cou- 
rant Í. 

En effet, partant de À, nous avons pour le troncon À a 
le plein courant I. En a, une partie i, du courant Í se 
dirige vers b en passant derrière le pôle 1, puis ce courant i, 
passe de b en d parla connexion bd en avant de la car- 
casses le reste Z — i, du courant continue de a en c par 
la connexion ac, puis de r en d derrière le pôle 2. Joignons 
le point a au point le plus voisin de bd par deux éléments 
de courant ių, superposés, égaux et de sens contraires, 
et soient aa; ct aa; ces deux éléments; nous obtenons 
ainsi unc spire aa,ba, traversée par le courant i}; cette 
spire entourant le pôle I est inactive à notre point de vuc. 
Il nous reste en avant de la carcasse le tronçon Aa 
traversé par le courant I. Puis ce tronçon se divise cn a, 
d'une part suivant ac avec un courant Î—i,, d'autre 
part suivant au; d'avec un courant £,,et la somme de ces. 
deux courants est encore T. 

Pour le pôle 2, joignons directement cd par deux élé- 
ments de courant superposés I — i, égaux ct de sens con- 
traire, cd ct cd’; nous obtenons une spire cdc traversée 
par I —1;, entourant le pôle 2 et inactive pour nous. 
Il nous reste en avant de la carcasse le troncon cd’ avec 
son courant I — i,, lequel en parallèle avec le courant i; 
de la connexion bd complète jusqu’en d la premièro 
partic de la spire active de courant I en avant de la car- 
casse; cette première partie est prolongée jusqu'en e 
par la connexion de. 

En e, le courant J se divise en un courant i; qui entoure 
le pôle 3 par une spire e’ fe’ inactive pour nous, de telle 
sorte qu’il nous reste l'équivalent d’un conducteur ee'h 
placé en avant de la carcasse ct traversé par le courant ig. 
Le reste Î—1i, du courant continue, avec le courant ių 
précédent, la spire active jusqu’en g, puis passe de g 
en h derrière le pôle 4. Joignons directement gh par deux 
éléments de courant superposés I — i égaux ct de sens 
contraire, gh ct gh'; la spire gh'g traversée par I — ia ct 
entourant le pôle 4 est inactive pour nous. Il nous resto 
en avant de la carcasse le tronçon gh, traversé par le 
courant I — i:, lequel, ajouté au courant i, de la portion 
e’ h de la connexion fh, complète ainsi jusqu’en h, puis 
jusqu'en B et en A la spire active traversée par le cou- 
rant I. | 

Tout autre cas de bobinage inducteur compound, 
supplémentaire ou compensateur, se traiterait aisément 
de façon analogue. 

Enroulements el connexions d’induit.— A titre d'exemple, 
nous examinerons uniquement ici le cas très simple 
des induits à collecteur bobinés en parallèle (enroule- 
ment imbriqué ou multiple); c'est le type de bobinage 
ordinairement employé dans les dynamos à courant con- 
tinu à grande vitesse angulaire ct forte intensité qui sont 
particulièrement en cause ici. Nous supposcrons qu'il y 
a une seule spire par section. 

Le bobinage peut être effectué de deux façons, avec 
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ou sans croisement des développantes côté collecteur 
d’une même section d’induit. 
S'il y a croisement des développantes (fig. 9), il est 


Fig. 9. — Enroulement avec croisement des développantes 
„du côté du collecteur. 


facile de vérifier que l’enroulement induit peut se décom- 
poser en une série de spires strictement fermées n'en- 
tourant pas l'arbre, telles que mnoqm, cet en 2p portions 
de conducteurs ayant la forme de lignes brisées voisines 
du collecteur; ces lignes brisées sont constituées par les 
tronçons de développantes non compris dans les spires 
strictement fermées inactives, ces tronçons réunissant 
les lames du collecteur au premier poifft de croisement 
des développantes à partir de cet organe. 

Chaque ligne brisée comprise entre deux tourillons 


: I 
porte-balais est traversée par un courant i le sens de ce 


courant change lorsqu'on passe d'une ligne brisée à la 


Collecteur 


Fig. 10. — Enroulement avec croisement des développantes 
de l’autre côté du collecteur. 


suivante, de telle sorte que le courant arrivant au tou- 
rillon se divise en deux parties égales entre les deux lignes 
cn zigzag qui y aboutissent. 
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S'il n'y a pas croisement côté collecteur des déve- 
loppantes d’une même section (fig. 10), ce qui est le cas 
ordinaire, l’enroulement d'induit peut être décomposé 
d'une part en une série de spires strictement fermées 
w'entourant pas l'arbre, telles que mnoqgm,et d'autre part 
en 2 p portions de conducteurs en zigzag telles que cd, cf, 
constituécs par les tronçons de développantes non 
compris dans les spires précédentes. Dans ce second cas, 
les lignes en zigzag se trouvent du côté opposé au collec- 
teur et sont alimentécs en chacun de leurs points de 
réunion, tel que c, par les deux conducteurs d'induit 
partis de la lame C et venant se croiser en c. 

Bicn que les lignes en zigzag éventuellement actives 
se trouvent à l'arrière de l'induit dans le second cas exa- 
miné, ce cas se confond évidemment avec le premier; en 
effet, si nous réunissons deux axes porte-balais consé- 


x LA A I , i 
cutifs par deux éléments de courant T égaux et de sens 


inverse, l'un de ces éléments se combine avec deux 
conducteurs d'induit distants d'un pôle et tels que Cc 
ct avec la ligne cd côté développante correspondante, 
ce qui nous donne une spire strictement fermée inactive; 


. Fa I A 
ct il nous reste l'autre élément —, de même sens que la 
p 


ligne cd; tout se passe donc comme si la ligne en zigzag 
cd avait été déplacée parallèlement à elle-même et amenée 
contre le collecteur ou entre les tourillons porte-balais 
qui lui correspondent. | 

Appliquons ces considérations à un induit multiple 
tétrapolaire pour deux modes différents des connexions 
entre tourillons porte-balais : 

Dans les figures 11 ct 12, A, B,C, D représentent les 
quatre tourillons auxquels correspondent en abcd les 
points de liaison des tronçons en zigzag; O désigne l'axe 
de l'arbre. Nous supposons que les liaisons extéricures 
entre D et À équivalent à une liaison directe entre D ct A 
au-dessous de l'arbre. 

Dans la figure 11, le tourillon A alimente C par une 
connexion passant au-dessus de l'arbre; le tourillon D 
alimente B par une connexion passant au-dessus de l'arbre. 
On trace facilement la répartition des courants en par- 


3 , n. d 
tant du point A; de ce point, une moitié = du courant 


total va retrouver C, l’autre moitié se répartissant éga- 
lement entre les tronçons en zigzag ab et ad. On obtient 
de proche en proche la répartition indiquée figure 11. 
On constate alors que tout rayon allant de O vers la 


Re 31 
périphérie rencontre une somme de courants égale à a 
| i 


; / oad 

pour la région ABCD; on obtient au contraire 7 pour la 
| t 

région AD. Tout se passe donc comme si l'arbre était 


entouré par une spire active strictement fermée tra- 


| 31 E : 
versée par un courant — et qu'il y ait au-dessous de 


4 


l’arbre une autre spire inactive strictement fermée tra- 


ae I 
verséc par un courant 2° 
t 


Dans la figure 12, le tourillon A alimente le tou- 
rillon C par deux connexions symétriques par rapport 
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à l'arbre; le tourillon D alimente B par une connexion 
passant au-dessous de l'arbre. La distribution des courants 
étant tracée de proche en proche en partant de A, par 
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exemple, on constate qu'un rayon parti de O rencontre 
une somme de courants égale à zéro pour toute la région 
ABCD, ct une somme égale à I pour la région DA. Tout se 


Fig. 11 ct 12. — Application des schémas ci-dessus à un induit multiple tétrapolaire. 


passe done comme si aucune spire active n’entourait 
l'arbre; on a simplement une spire inactive, de courant I, 
strictement fermée au-dessous de l'arbre. 

Résultats pratiques. — Sur une génératrice à cou- 
rant continu de 400 kilowatts (250 volts, 1600 ampères) 
à 1800 tours par minute, on obtenait, lors de la marche 
à vide, unc différence de potentiel de 0,325 volt entre le 
centre de l'arbre ct la périphérie de l’une de ses sections 
droites; cette tension de 0,325 volt était indépendante 
de la valeur de l'excitation shunt et Ds lorsqu'on 
supprimait cette excitation. 

Cette tension était due à un flux rémanent très 
important, car clle correspondait, d’après la formule (9), 
à une induction moyenne de 5400 gauss dans la section 
correspondante de l’arbre. 

En augmentant la charge de la machine, la tension 
d'arbre montait progressivement et atteignait 0,56 volt 
pour 700 ampères. 

La alu élevée du flux rémanent doit tenir à la 
longueur importante du circuit magnétique fonte repré- 
sentéc par le bâti. La suppression de ce rémanent pcut 
être chose assez difficile. car les forces magnétomotrices k] l 
et 2 peuvent résulter de l'action d' inducteurs compound, 
supplémentaires et compensateurs, et aussi d'’enroule- 
ments d’induit, le tout agissant de façon complexe 
d'après le mode représenté figure 2. 

Conclusion. — Il nous semble utile, dans l'étude des 
machines à courant continu à grosse intensité, d’exa- 
miner avec attention l’action des connexions et des enrou- 
lements sur le circuit magnétique « arbre-paliers-bâti ». 
Les considérations qui précèdent peuvent faciliter cet 
cxamen. L'alimentation en parallèle des cenroulements 
avec répartition symétrique des courants par rapport 
à l'arbre peut être souvent appliquée, mais demande uno 


l bonne exécution des contacts ct unc égale résistance des 


enroulements. 

Extension aux alternateurs. — Ce qui vient d’être 
exposé s'applique également aux cnroulements d’induit 
des alternateurs& forte intensité; si par suite du manque 
d'étude des connexions d'’induit, on établit des forces 
magnétomotrices alternatives entourant l'arbre de 
façon active, il y aura production dans le circuit arbre- 
palicrs-bâti d'un flux alternatif et l'arbre fonctionnera 
en roue de Faraday-alternateur; cette action sera amortic 
par l'effet d'écran qui se développera dans l'arbre, dans 
la carcasse d’induit, etc., ces organes agissant en secon- 
daires de transformateurs par rapport aux spires nui- 
sibles àctives considérées comme primaires. 

Cet cffet d'écran explique la constatation d’étin- 
celles entre les joints de boucliers d’induit fixe dans les 
alternateurs présentant cette défectuosité; on a pu voir 
rougir la pointe d’un clou appliquée dans l'un de ces 
joints alors qu’un voltmètre appliqué précédemment 
entre les deux bords du joint ne donnait pas d'indica- 
tion appréciable. 


JI. PRODUCTION DE COURANTS ALTERNATIFS LONGITU- 
DINAUX. — 1. Nous avons dit que cette question a déjà 
été étudiée par plusieurs auteurs autrichiens : Punga 
et Hess (!), Fleischmann (?) et Adler (3); leurs travaux, 


- 


(1) F. Punca et D! W. Hess, Elektrotechnik und Ma- 
schinenbau, 11 août 1907. 

(2) Dr L. Freiscumann, Elektrische Kraftbetriebe und 
Bahnen, 23 juin 1909. | | 

(3) Leonnarn Aper, Elektrotechnik und Maschi- 
nenbau, 20 février 1910, 
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qui toujours envisagent l'alternateur ordinaire à pôles 
saillants et mobiles, ont été résumés par L. Berger (!) 
et E.-G. Merrick (2). 

Dans son résumé M. L. Berger expose comme il suit 
le point de base des études de Fleischmann et d’Adler : 

« On constate (fig. 13) que chaque flux (des noyaux 
inducteurs) devrait se diviser en deux portions égales , 
et P, dans le stator, mais, pour cela, il faut que les réluc- 
tances des deux circuits soient identiques. 

» Or, ces réluctances peuvent varier soit par défaut 


Fig. 13. — Circuits magnétiques dans un alternateur 
tétrapolaire. 


autour de l'arbre dans le sens contraire des aiguilles 
d'une montre; après une rotation du rotor, égale à un 
pôle, le même champ D;—zx sera le champ tracé en 
pointillé, lequel tourne autour de l'arbre dans le sens des 
aiguilles d'une montre. Il y a donc eu une pulsation 
complète du champ d'intensité x et à la fréquence de la 
dynamo, pulsation qui aura créé une force électromotrice 
le long de l'arbre. » | 

Ce point de départ des travaux des auteurs autrichiens 
manque de solidité. L’assertion que le passage de la 
représentation de la figure 13 à celle de la figure 14 
ne change rien au flux total est inadmissible. En effet dans 
la figure 13 nous avons quatre flux qui se ferment sans 
qu'aucun de leurs filets traverse un nombre impair de 
fois le circuit arbre-paliers-bâti, et qui par suite ne peuvent 
induire aucune force électromotrice dans ce circuit; 
tandis que la figure 14 représente des flux qui traversent 
une seule fois le circuit considéré. Aussi semble-t-il 
que Fleischmann et Adler se sont simplement laissés 
guider par l'idée qu’il fallait trouver une explication du 
phénomène, montré par l'expérience, de la production de 
courants alternatifs dans le circuit arbre-palicrs-bâti; 
et comme l'hypothèse de l'assimilation des figures 13 
et 14 constituait une explication plausible, ils l'ont 
adoptée sans démonstration. 


2. Dans sa communication, M. Girault fait observer 
que le circuit magnétique d’un alternateur multipolairc 
à pôles mobiles constitue un véritable réseau magnétique 
et qu'en y appliquant les lois de Kirchhoff on peut 
facilement arriver à un autre mode de représentation 
pour la répartition du flux autour de l'arbre. 


(1) La Lumière électrique, 27 août 1910. 
(°) General electric Review, octobre 1914. 
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de construction ou différence de perméabilité du métal, 
ou encore par la construction même (joints, etc.). 

» Cette inégalité de réluctance occasionne une diffé- 
rence entre Diet $, de sorte que $, = Pi — x. Si l’on 
imagine alors que ces flux $, et se ferment comme 
l'indique la figure 14, ce qui ne change rien au flux total, 
on voit clairement que chacun de ces champs entourant 
l'arbre peut crécr le long de cet arbre une force électro- 
motrice, s’il est pulsatoire. Or on voit (fig. 14) que le 
champ le plus faible b,—- x, tracé en traits gras, tourne 


Fig. 14. — Circuits magnétiques équivalents aux précédents 
d’après Fleischmann. 


A titre d'exemples il examine d'abord les cas très 
simples d'alternateurs à quatre ct six pôles avec dissy- 
métries ducs aux joints, disposés diamétralement ct 
identiques entre eux. 


3. Les circuits magnétiques d'un alternateur à quatre 
pôles sont représentés par la figure 15. Dans cette figure, 


Fig. 15. — Représentation schématique du réseau 
magnétique d'un alternateæ tétrapolaire. 


le cercle extérieur abcda représente la partie extérieure 
du réseau magnétique et correspond au noyau d'induit; 
le cercle intérieur a’ b’c' d'a’ correspond au moyeu 
magnétique qui, entourant l'arbre, réunit les différentes 
masses polaires; les segments radiaux aa’, bb', ec', dd’ 
correspondent chacun à une masse polaire et à l'entrefer 
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correspondant et aussi, approximativement, à la denture 
d'induit en regard. l 

L'élément tournant est constitué par le cercle inté- 
rieur a'b'c'd'a' et ses saillies radiales a'a, b'b. c'c, d'd. 
Le cercle extérieur abcda est immobile, et nous le sup- 
posons coupé par des joints (de réluctance individuelle A) 
en m ct n, suivant un plan horizontal dont la trace MN 
coupe le cercle intérieur en m et n’ (1). 

Les lettres de la figure désignent respectivement : 


o, les réluctances égales de chacune des branches cxté- 
rieures sans joint ab et cd; 

p + À, les réluctances égales des branches extérieures bc 
et da pourvues de joints; 

r, les réluctances supposécs égales de chacune des branches 
intérieures a'b’, b'c', c'd, d'a’; 

R, les rélucetances supposées égales de chacune des bran- 
ches radiales aa’, bb’, cc’, dd’; 

O Der Op Fp, les flux respectifs correspondants dans 
chacune des branches intéricures: 

D, P2, Pa, P,, les flux dans les branches radiales, tous ces 
flux étant comptés positivement dans le sens des 
flèches. 


Remarquons que, lorsque le spôles (branches radiales) 
sont en face des joints, l'influence de ces joints ne se 
fait pas sentir puisqu'ils ne sont alors traversés par aucun 
flux; les flux dans les branches extérieures sont alors 
égaux entre cux. Mais au fur et à mesure que, par suite 
de la rotation, on s'éloigne de cette position, les joints 
interviennent et c'est pour des positions telles que celle 
représentée par la figure 15 (où chaque point cst équi- 
distant de deux pôles consécutifs) que leur action per- 
turbatrice est la plus forte. 

M. Girault cherche la répartition du flux pour cette 
dernière position et, par un calcul que nous ne repro- 
duisons pas, il arrive à la_répartition donnée par la 
figure 16. 

D'après cette figure, une première maille aa’ dd’ de la 
figure 15 comporte : 1° un flux €, pour la branche da; 
99 un flux ọ, emprunté à p, (auquel il reste un résidu ¢2) 
pour la branche aa'; 30 un flux ©; emprunté à &, pour la 
branche a’ d'; mais il y a licu, pour compléter 94, d'ajouter 
un excédent + 4 disposé suivant un arc de cercle paral- 
lèle à a’ d'; 4° un flux ©, emprunté à p, (auquel il reste 
un résidu &,) pour la branche d'd. 

La maille à flux variable a a' d'd se trouve iains rem- 
placée par une maille à flux constant ©, qui n'embrasse 
pas l'arbre, ct par un tronçon d’excédent de flux + a. 
de même sens que l'ancien flux &;, et disposé en quart de 
cercle parallèlement à a’ d'. Il reste en outre deux rési- 


(} On suppose l’inducteur mobile; mais il serait facile 
de vérifier que ce qur suit serail encore vrai dans le cas 
où l’induit serait tournant et l'inducteur mobile; il suf- 
firait de représenter alors le cercle a’ b’ c’ d'a’ à l'exté- 
ricur du cercle abeceda, ct ce cercle a' b'c d'a’ représen- 
terait alors la couronne magnétique; les joints d'induit 
seraient par exemple les joints entre segments de tôles 
d'induit, à l'endroit desquels la section de tôle est en 
général réduite à moitié. 
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dus 6, ct ọ, qui vont être utilisés pour les mailles adja- 
centes, 

Passant à la seconde maille à flux variable abb'a', 
nous pouvons la remplacer de même par une maille à 
flux constant ©, qui n’embrasse pas l'arbre et par un 
tronçon d'’excédent de flux — a provenant de l'ancien 


Fig. 16. -- Réseau équivalent au précédent. 


flux 4, ct compté positivement dans le même sens que 
lui, c’est-à-dire en sens inverse de ¢j; cet excédent sera 
donc aussi représenté par un tronçon d'excédent de 
flux +- a, de même sens que ei, et par suite de même 
sens que le premier excédent; il sera disposé en quart 
de cercle parallèlement à b'a', complétant ainsi un demi- 
cercle avec le premier tronçon. 

En continuant ainsi, le réseau primitif de la figure 15 
se trouve finalement remplacé par quatre mailles dont 
les flux respectifs 1, 92, O3, ¢, constants sur tout leur 
parcours, c'est-à-dire strictement fermés, se ferment 
sans entourer l'arbre, ct par un flux circulaire de valeur +2 
qui entoure l'arbre en traversant une scule fois le circuit 
arbre-paliers-bâti. Ce flux est de même sens que le flux 
primitif intéricur œ; correspondant à la position en 
regard d'un joint; le sens de ce flux circulaire s’inverse 
donc chaque fois que la partie mobile tourne d'un inter- 
valle polaire; sa périodicité est donc la même que celle 
de la machine. 

On peut facilement calculer ces divers flux @1, Ọs, 
Q3, ©, ct a. Des résultats obtenus par M. Girault nous n’en 
retiendrons qu'un : la relation 


Os — 
x Dies Ai F1, : 


laquelle justifie le mode de calcul employé par Punga 
ct Iess pour trouver la force électromotrice alternative 
développée dans le circuit arbre-palicrs-bâti. En effet 


=n G a aŘē— 


-4 
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Punga et Hess tracent pour les deux tronçons ab ct ad 
les caractéristiques des flux ọ, et ọ, dans ces tronçons 
en fonction des ampères-tours relatifs au noyau d'’induit, 
prennent pour chaque valeur des ampères-tours la valeur 
de a résultant de Ja relation précédente. et calculent la 
force électromotrice efficace e dans le circuit arbre-paliers- 
bâti par la formule 


e = 4,4 f2.10-8 volts, 
où f désigne la fréquence de l’alternateur. 


4. La représentation donnée par la figure 16 du réseau 


oL 
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magnétique primitif de la figure 15 n’est pas la seule 
qu'on puisse obtenir, car il est évident qu'un même 
réseau peut être représenté de bien des manières par 
l'addition de circuits fictifs se compensant les uns les 
autres. | z 

M. Girault montre que le calcul cffectué pour passer 
de la figure 15 à la figure 16 conduit tout aussi bien à la 
figure 17. Suivant celle-ci le réseau primitif est remplacé 
par quatre mailles dont les flux respectifs 4, 0%, 9%, 94, 
constants sur tout leur parcours, se ferment sans entou- 
rer l'arbre, ct par un flux circulaire entourant l'arbre 
et qui a même valeur x et même sens que le flux 2 de la 


Fig. 17 et 18. — Autres réseaux équivalents. 


figure 16. Il est extéricur au réseau au lieu de lui être 
intérieur, mais il produit les mêmes forces électromo- 
trices alternatives dans le circuit arbre-paliers-bâti. 

En conduisant le calcul autrement on arrive à un 
troisième réseau équivalent ; il est représenté en figure 18. 
On voit qu'outre les mailles à flux constans ®,c,, 9% 
?,, On a un circuit à flux variable « entourant l'arbre. 
On peut encore obtenir une quatrième représentation 
dérivant de celle de la figure 18, comme la représentation 
de la figure 17 dérive de celle de la figure 16. 


5. Pour un alternateur à six pôles dont les joints pro- 
duiraient une dissymétrie se reproduisant tous les trois 
pôles, M. Girault arrive à la répartition des flux indiquée 
par la figure 19. Elle montre qu'il n’y a pas dans cc cas 
de flux entourant l'arbre. Donc il n'y a pas de forces 
électromotrices induites dans le circuit arbre-paliers- 
bâti. 

On verrait qu'il en est encore ainsi pour un alterna- 
teur ayant un nombre quelconque de pôles ct dans 
lequel la dissymétrie due aux joints se répète régulière- 
ment après un nombre impair, 2 k + 1, de pôles. 


6. L'étude du cas où, dans un alternateur à nombre 


de pôles quelconque, la dissymétrie due aux joints d'in- 
duit se reproduit régulièrement après un nombre pair 
2 k de pôles, est faite en détail par M. Girault. Nous 
renvoyons le lecteur au mémoire original pour toute cette 
partie, nous bornant à l'énoncé des résultats obtenus. 

Il existe dans ce cas un flux actif z entourant l'arbre; 
ce flux changeant de sens chaque fois que le rotor tourne 
d'un pôle, la fréquence de la force électromotrice induite 
dans le circuit arbre-paliers-bâti est la même que celle 
de la machine; la valeur maximum de ce flux diminue 
quand le nombre de pôles 2 k séparant deux joints con- 
sécutifs augmente. | 

Comme applications des formules trouvées dans le cas 
général où le nombre des pôles est quelconque, M. Girault 
considère les alternateurs à 8 pôles, puis ceux à 12 pôles; 
nous renvoyons encore au mémoire original pour ces 
applications. 


7. La seule cause de dissymétrie explicitement envi- 
sagéc dans ce qui précède est l'existence de joints dans 
la carcasse de l’induit. Mais il y a d'autres causes; leur 
influence cest successivement examinée par M. Girault. 

a. Dissymétrics du système inducteur : ces dissymétries 
sont inactives. En effet une dissymétrie du système induc- 
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teur ne peut donner qu’une distribution de flux cons- 
tante, tournant en bloc avec l’inducteur ou restant fixe 
avec lui suivant que l'inducteur est rotor ou stator; 
s’il y a production d'un flux x, il reste constant et ne peut 
rien induire. C'est le cas d'une dissymétrie augmentant 
l’une des réluctances r des joints dans le moyeu inducteur 


P 


Fig. 19. — Réseau magnétique d’un alternateur hexapolaire. 


ou la carcasse inductrice, ou l'une des réluctances R des 
pôles (pôle plus saillant que les autres; pôle non équi- 
distant de ses deux voisins; pôle fixé de travers), ou 
l'une des forces magnétomotrices (bobine à nombre de 
spires incorrect). nn 

b. Saillie sur l'induit à l’entrefer : une saillie ou un 
creux sur l'induit à l’entrefer, de faible largeur périphé- 
rique par rapport à l'intervalle interpolaire, ne produit 
aucun flux a, soit quand elle se trouve à égale distance 
de deux pôles, soit quand elle est coaxiale à un pôle. 

Elle ne peut produire un flux & qu'entre ces deux posi- 
tions ct il faut pour cela que les nœuds de rencontre des 
flux a se trouvent déplacés de manière à rendre les réluc- 
tances p inégales de façon appréciable. L'étude de ce cas 
particulier sc complique du fait de la variation simul- 
tanée de R pour le pôle attaquant la saillie. 

Il est à remarquer que cette dissymétrie est active, que 
l’induit soit stator ou rotor, car elle rencontre alterna- 
tivement, dans les deux cas, des pôles inducteurs de 
polarités différentes. 

c. Excentrage du rotor par rapport au stator : si 
l'induit supposé de révolution est tournant, il ne peut 
évidemment se produire en cas d'excentrage qu'un flux x 
constant et par suite inactif. 

Si l’'induit est fixe, l’entrefer de chaque pôle inducteur 
augmente puis diminue pendant un tour; la valeur des 
réluctances R des pôles se trouve ainsi modifiée pério- 
diquement; mais il ne peut en résulter un flux x actif 
appréciable qu'autant que les nœuds de rencontre des 
flux ọ se trouvent déplacés de façon à rendre les réluc- 
tances p assez inégales; ceci exige que les différences 
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d'entrefer sous un même pôle aient une certaine impor- 
tance. l 

L'étude de cette dissymétrie devrait tenir compte des 
valeurs des p et des R à chaque instant. 

M. Girault croit que ces deux derniers types de dissy- 
métrie doivent être pratiquement peu actifs, car les 
déplacement des nœuds de rencontre des flux ọ qui en 
résultent semblent faibles. 

d. Laminage des tôles : Le laminage des tôles, 
donnant une réluctance plus grande dans le sens normal 
au laminage, sc ramène évidemment au cas du joint 
diamétral; l'influence s’en fait surtout sentir lorsque 
les tôles d'induit sont d’une seule pièce et qu'on n’a pas 
soin d'en alterner l'orientation par un repérage, suivant 
par exemple deux directions en quadrature, de la rainure 
de clavette par rapport au sens du laminage. 


8. En terminant, M. Girault fait l'application des 
considérations qui précèdent aux grosses dynamos à 
courant continu (!). 

Les induits des dynamos à courant continu ne pré- 
sentent pas de joints diamétraux nels, c'est-à-dire pré- 
sentant un enfrefer suns fer, comme le font les gros alter- 
nateurs, pour des raisons de construction. D'autre part, 
lorsque les carcasses d'induits d'alternateurs sont sans 
joints, leurs tôles sont en général d'une seule pièce. Les 
gros induits à courant continu sont donc ordinairement 
seuls à présenter dans sa pureté le type de dissymétrie 
répétée résultant de emploi de segments de tôle empilés 
à joints croisés. 

En général il y a n segments pour la périphérie de 
Pinduit; ct comme les segments des différentes couches 
sont à joints croisés, il y a 2n joints relatifs régulière- 
ment répartis dans le noyau induit et à l'endroit des- 
quels la section de tôle est moitié de celle habituelle. 

Désignons d'une façon plus générale par k le nombre 
de ces points de réluctance anormale et équidistants. 

Le nombre de pôles de la machine étant 2 p, nous avons 
p pôles nord, par exemple, et il y a deux fréquences de 
répétition du système lorsque l'induit tourne : 1° le 
système se répète chaque fois qu'un même joint donné 
passe devant un pôle nord quelconque : nous retrouvons 
ici la fréquence de la machine; 2° le système se répète 
cucore chaque fois que l’un quelconque des k joints passe 
devant un quelconque des p pôles nord. 

Si pet k sont premiers entre eux, chaque joint ren- 
contre dans un tour p pôles nord, et les k joints en ren- 
contrent kp dans la même position relative (°), c'est-à-dire 
que le système se répète kp fois pour un tour de l'induit. 


RE EE. n 
Et si la vitesse angulaire de linduit est Go tours par 


seconde, la fréquence f de répétition du système cest 
(1) = Kp. 


Si k et p ne sont pas premiers entre cux, soit x leur 
RU ie e engine OT RS DES 

(1) Cependant, comme tout ce qui précède, ce qui suit 
s'applique en toute rigueur aussi bien aux alternateurs 
qu'aux dynamos à courant continu. 

(2) Les rencontres se font à intervalles de temps égaux. 
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plus grand commun diviseur, posons 
P = uT, =T; 

u et n sont premiers entre cux, et ung est le plus petit 
commun multiple de p et de k. Divisons la circonférence 
de l’induit en x parties; pour chacune de ces parties, 
nous avons u paires de pôles et v, joints; u et y, étant pre- 
miers entre eux, nous retombons sur le cas précédent : 
L'induit parcourant l'une des x parties, le système se 
répète un nombre de fois égal à un. | 

L'induit faisant un tour, c'est-à-dire parcourant les z 


parties, le système se répète un x fois; ct pendant une 
n 


seconde, l’induit faisant 5o tours, la fréquence f’ de répé- 
tition du système sera 

n 
(2) fa go HNT. 


Les fréquences f ou f' du flux x actif peuvent donc être 
beaucoup plus grandes que celles de la machine. 

A première vue, il semble d’après cela possible de 
concevoir un alternateur à fréquence élevée et à nombre 
de pôles réduit; en faisant par exemple dans la for- 
mule (1) 

Š=, k = 39, p =20, 
on obtient f = 19 500 p : sec. 

L'alternateur pourrait être réalisé en faisant débiter 
l'arbre, par l'intermédiaire de balais, sur le primaire 
d'un transformateur ct l’on utiliscrait la résonance; les 
tôles d’induit et d'inducteur seraient excessivement 
minces et les joints d’induit deviendraient de vrais 
entrefers. Le primaire du transformateur pourrait être 
constitué par le circuit électrique arbre-paliers-bâti 
avec shuntages par balais entre arbre et paliers, le noyau 
magnétique du transformateur entourant l'arbre; plus 
simplement, on éviterait le novau magnétique supplé- 
mentaire en employant un arbre creux dans lequel pas- 
serait l'enroulement secondaire. Malheureusement l'am- 
plitude du flux a devient faible quand les nombres de 
Joints et de pôles augmentent, puisque le taux d'impor- 
tance de la dissymétric diminue. 

A titre d'exemple, mais pour lequel /’ est petit, 
M. Girault cite unc dynamo à courant continu à 12 pôles 
de 1250 kilowatts, 375 tours par minute. Tl y avait 
9 segments de tôle par circonférencez les joints étant 
croisés, leur nombre était de 18. On a donc ici : 


p=6=1Xx 6, k=18=3 x 6, 
=i, n = 3, z = 6, 


n 


6o = 6,25; 


et la formule (2) nous donne 
J'=6,25X1x3 X 6, 
f = 112,5 périodes par seconde, 


ce qui était bien la fréquence de la courbe de force élec- 
tromotrice relevée à l'oscillographe entre les deux extré- 
mités de l’arbre. 
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TRANSFORMATEURS. 
Dimensions des transformateurs (:). 


La forme la plus avantageuse pour un transformateur 
serait représentée par la figure 1, s’il était possible de 


réaliser pratiquement cette disposition; en réalité et par 
suite de considérations sur lesquelles il est inutile d'in- 


me 
g -e m - æ a we «m $ 
-° a KIEA CAT 
D D Io .. 
s . 4 DO RO 
+ ea: CE Lux 
, . > esd Do ! 
OS Q LA Q . DO 
ou] DO Ed id A RO 
Lx D D PA DC Loc 0 
@ "s OCI MAC 4 DOC 
+ SO >.: 1% DOCS ve 6. i 
ig OI PP + peee 
69 De DO PS4 2 Lo 
0506 Dès D PA CG Le 4 
on Ae ejen 
Koed Dé OÙ pO G ORo 
KeS LAKI DC Ea Oa KOC 
d PA 00 Pea DOC t 
Or a Le CE EG 54 ROC 
40 o 
olon bea DCI KO LOC D Lee 
A es ee te KSA se Le Ko 
hs Po Loc Do) na Le ' 
LR SES LE LI DOC Dé DE 
-° è D Q 
DO s ee ee . DO 
Ro [SOS O0 LR E Da Ko I 
DO LR -e DCE LAXT 
a DS Desa Lee OC ECC ' 
.. SO $ d PO Ke) woo 
posa KA tx . ses PS? Dons i 
T > DES "i 
aes Dsl A SR | 
nr), ei RSS DO Ke) 
(P d (DO OC OOC 
DOC KACI AA LOC DOS x) [] 
COLE DC WU DO ne DO 
a 
LE RAR Re Nice LOG y 


lig. 2. 


sister, la forme la plus courante cest celle représentée 
figures 2 et 3, c'est-à-dire le transformateur à noyaux. 
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Par examen des figures il est aisé de déterminer les 


(}) A.-R. Low, Journal of the Institution of Electrical 
_ Engineers, t. LIII, 12° avril 1915, p. 512-521. 
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sections de fer et volumes de circuits, ct dans ce cas nous 
trouvons quatre dimensions géométriques indépendantes, 
T, y, 2, u à mesurer sur la figure. 

Chacune de ces dimensions peut varier indépendam- 
ment en supposant que les circuits conservent toujours 
une forme rectangulaire’; si la section du noyau était 
carréc, ceci viendrait à supposer y = u, et le nombre de 
variables indépendantes se trouverait réduit à trois. 

La section brute de fer est égale à y X u, celle du cuivre 
cst égale à z X z, si le facteur de remplissage du fer est f;, 
celui du cuivre fe, il vient : 


Section nette de fer = f;uy, 
Section nette de cuivre = ferz; 


l'expérience montre que ces facteurs de remplissage 
varient très lentement avec la puissance d'une série de 
transformateurs de même type et pour une même tension. 
Pour une première approximation, nous pouvons con- 
sidérer ces facteurs comme constants, quitte à corriger 
les résultats obtenus dans chaque cas particulier. 
Les longucurs moyennes des circuits sont données par: 


Circuit moyen du fer = 2(3 +r ny), 
Circuit moyen du cuivre = 2(u +y + mz), 


. . T T 

les valeurs de n et de m sont voisines de > et A cn pra- 
tique la bobine à basse tension est très près du noyau 
ct le cuivre est ainsi concentré à l'intérieur du système 

. | T 2 
de bobines, dans ce cas nous pouvons prendre m — z’ ceci 
donne mn = 0,99; nous pouvons donc supposer que ce 
produit est égal à l'unité. 

Les volumes des circuits sont donc : 


Volume net de fer —2fiyu(zs+r+ny), 
Volume net de cuivre —2f, rz(u+y+mrz); 


` nous poserons, pour plus de simplicité, 
À = yu(z +r+ny) 
B= xzz(u+y+ mz). 
Le poids du fer est donc (en kg) 
2 X 77fiA, 
et le poids du cuivre est (en kg) 


2 X 8,9 feB. 


Les pertes dans le fer peuvent être représentées par 
l'expression 
P; = ayt- b ui, 


les pertes dans le cuivre par l'expression 


Pis co? 
avec 
u = B.10-t par cmt, 


ô= amp par cm?. 


Towe XXIH, 


Les pertes par décimètre cube de fer sont par suite 
égales à 


| I 
P7fila pti + bp?) = zgi 


les pertes par décimètre cube de.cuivre sont 


e 


a I 
8 9 fc = Ze; 


en observant que g; et ge représentent le double des pertes 
par décimètre cube et en rappelant que A représente 
la moitié du volume du fer et B la moitié du volume du 
cuivre, nous obtenons finalement : : 


Perte totale dans le fer = g;A, 
Perte totale dans le cuivre = g+ B; 


a, b, c sont des coefficients déterminés par l'expérience 
et corrigés par le calcul pour les différentes conditions 
d'augmentation de température, de fréquence, d’épais- 
seur de la tôle employée, etc. 

Les équations ci-dessus supposent que le flux est uni- 
formément distribué dans Je noyau ; cette hypothèse est 
réalisée seulement approximativement, mais la diffé- 
rence de pertes qui résulte de non-réalisation de cette 
hypothèse est assez faible pour être négligée. 


Si l; et lo représentent les prix par kilogramme de fer 


et de cuivre, nous obtiendrons le prix total de matières 
utiles du transformateur à l'aide des expressions 


ki=2 X 7,7 X fili, 
ke = 2 X 8,9 X fele, 
d'où | 
Prix du noyau de fer = k;A, 
Prix du noyau de cuivre = 4.B. 


Si nous appelons maintenant 1 la perte totale dans le 
fer et le cuivre, J le prix total du fer et du cuivre, il 
viendra 

I= gid + 8c B, 


J = kiA + kB. 


La puissance d'un transformateur est donnéc par 
l'expression 


P=2,2NHU.i0o-1! kv-A 


dans laquelle N est la fréquence du courant, + le flux 
égal à 

b=pu.Iot fiyu. io? 
ct 

U = ô. 10? fexz. 10}; 


en substituant, il vient 


P = 2,2 N fi feud ryzu.105.10t. 1078.1073 kv-A 
= hryzu 


‘avec 


h = 9,22 N fi fe pô. 


Dans la spécification d’un transformateur on donne la 
puissance et la limite imposée pour les pertes, appelons 


o m 


Qu -a D Et LE om 
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P, la valeur numérique de P,ona 
(1) Pa = P = const. 


Si l'on suppose y, ô, fi, fe constantes, l'expression (1) 
devient 


Po 
TyzU= = const., 


partant de cette expression nous désirons trouver les 
dimensions correspondant au minimum de pertes J, 
ou au prix minimum J. 

Si nous cherchons le minimum de pertes, nous poserons 


OZ. of ol of 
g ee T zz d3 + zju!“ = O 


et puisque P = P, est une constante, nous avons 


P i pod i a P 
où T t gy To ou TO 


en employant la méthode des multiplicateurs il vient : 


ðI òP 
0x ox 
ðI ðP 
| oy oy 
0 aP |T A 
0: oz 
ð oP 
ðu du 


Si nous voulons obtenir simultanément le minimum de 
pertes et le minimum de prix, nous poscrons 


I = gi A + 8.B, 
J = k; A + ke B, 


d'où 
À az + + 43 + du =o, 
D Ae A + dst D du = a 
dx + dy + D ae + Pau = 0, 


et nous obtiendrons alors le déterminant 


0A 9B 9P 
dx dox ox 
08 0e 
dy dy dy 
oA òB op 
oz 03 3 
| d4 ƏB dP 


du du du | 


En résolvant ct remplaçant À, B, P par leurs valeurs, 
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il vient 
y+>mr mz _R—Y., 
T+RY z—=—r ny’ 
5 1+ mn +2MT 
(5) ci 2) y 
J+mx 
ae 1+ mn)zr + 2n 
. T+nY 


, Si nous admettons que les pertes dans le fer et le cuivre 
soicnt dans un rapport donné R, il vient 
gixyulz+ r+ ny) | 
EXTIUu+Y+MT) 
ou 
FJU(Z+T+NnY) ge 


R=s: 
svz(u+ y+ mr) gi 


Substituant dans cette équation les valeurs (5) et (6) 
de z et de u, il vient 


J'G+mn)r+any 
x? (1+mn)y+2mar 
rfa+mn)y+amxz]+ (x + ny)(y+maz) _ 
Jlü+mniz+any]+(y+max)(r+ ny) ` 
équation homogène en y ct en z; en posant “ = l, nous 
obtenons la relation | 
(7) 2n05+ 5n(1+ mn)lt 
+[2(1+ mn) + 6mn—3sn(1+ mn)] l 
+ | 3m(i+mn)—{[2(1+ mn} +6mn]s Bo 
—5m(i+ mn)sl — m?s = 0; 
si dans cette équation on pose mn = 1, elle prend la forme 
simple 
(8) nyi+3zy?—3sx1y — msr! = o0. 


Si nous supposons 


u= 1, d = 1, Pa = 40,5 kv-A, 
gi= 27,6, &c=13,8, iA | gB=0,4, 
fi= 0,9, fe= 0,35, m= 7> n= 5, 


l'équation (7) devient 
l5 3,56 l+ 3,1 l3 0,3561! — 0,3587 — 0,05 = 0; 


la racine de cette équation est l = 0,307, et nous pouvons 
établir le tableau ci-dessous : 


Linie Nos 2,28 dm 
o aT E T 0,7 dm 
A S 4,72 dm 
Henri onend 1,93 dm 
Pertes dans le fer....... 240 walts 


Pertes dans le cuivre.... 6oo watts 


l’auteur examine encore, par la même méthode, la re- 
cherche du minimum de pertes sans égard pour le prix 
ou vice versa, la marche du calcul est la même et conduit 
à des équations aussi compliquées. - E. B. 


Transformateur à 6500000 volts 
des Ateliers d’'Œrlikon. 


Les Ateliers d'Œrlikon, qui construisent couram- 


500000 Volt 


Fig. 1. — Vue d'ensemble. Fig. 


La figure 1 montre l'ensemble de ce transformateur 
qui peut absorber 1000 ampères sous 500 volts dans son 
circuit primaire. Le réservoir à huile qui le renferme 
a un diamètre de 3,3 m et une hauteur de 3,6 m; il pèse 
5t ct la masse d' huile qu'il renferme est de 19t. La 
partie électrique du transformateur pesant 10 t, c’est donc 
une masse totale de 34 t pour l'ensemble. Les bornes ter- 
minales du transformateur sont à 5,75 m au-dessus de 
la base, et, avec la charpente qui surmonte l'appareil, la 
hauteur de l'ensemble est de 8,9 m. 

La tension secondaire cst mesurée au moyen d'un 
éclateur à boules visible sur la figure 2. Les supports des 
boules sont mobiles sur une règle divisée fixée sur le 
couvercle du bac à huile. Les boules sont reliées aux 
bornes secondaires du transformateur, non pas directe- 
ment, mais par l'intermédiaire de résistances en charbon, 
montrées en figure 3, qui ont pour but d'amortir les 
oscillations résultant de la décharge entre boules et 
d'éviter ainsi des surtensions dangereuses dans le circuit 
secondaire. L'écartement des boules est de 244 mm 
à 100 000 v; de 514 mm à 200 000 v; de 574 mm 
à 300000 v; 1050 mm à 400000 v; 1320 mm 
à 500 000 v; 1580 mm à 600 000 v; enfin 1850 mm 
à 700 000 v. 
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ment des transformateurs d'essais donnant 200 000 et 
250000 volts, ont été amenés à construire, pour leur 
propre salle d'essais, un transformateur donnant unc 
tension double. 
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2. — Vue de la partic supérieure. Fig. 3. — Résistances 


d’ amortissement. 


{Sur les figures 1 et 2, on aperçoit entre les bornes prin- 


Fig. 4. — Inductance variable. 


cipales, une borne intermédiaire. Cette borne, qui cst 
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connectée au milieu de l'enroulement secondaire, est 
normalement reliée au sol. Toutefois elle peut être utili- 
sée, après avoir été isolée du sol, pour les essais n’exigeant 
pas plus de 250 000 v. 

La variation de la tension secondaire entre o et 500000 v 
_s’obtient au moyen d'un régulateur d'induction (fig. 5) 


Fig. 5. — Régulateur d’induction. 


placé sur le circuit primaire. Une bobine d’inductance ré- 
glable (fig. 4) complète l'installation et est utilisée pour 
compenser le courant de capacité dans les essais de câbles. 

Bien que le transformateur soit construit pour une 
tension secondaire de 500 000 v et une puissance de 
500 kv-a, on peut momentanément élever la tension 
à 600 000 et même 700 000 v et la puissance jusqu’à 
2000 kv-A. 


DIVERS. 


Utilisation de la chaleur solaire. — Nous avons déjà eu l'occa- 
sion de parler des essais faits pour utiliser Ja chaleur solaire à la 
production de la force motrice. Voici, d'après le Bulletin de la 
Sociélé des Ingénieurs civils de France, de juillet-décembre 1914, 
quelques détails extraits d’un rapport sur les essais effectués à Meadi, 
près du Caire, de l'installation qui y a été faite d’un appareil solaire. 

Une série d'essais faits dans des conditions favorables, où une 
surface totale de 1233 mê était exposée aux rayons du soleil, a 
montré qu'on obtenait avec cinq chaudières une quantité de 530 kg 
de vapeur par heure, à la pression de 0,08 kg : cm? au-dessus de la 
pression atmosphérique. La quantité ma ximum produite en 1 heure 
a été de 653 kg, le 22 août, entre 1 h 10 m et 2 h 10 m après-midi. 
tandis que le minimum obtenu a été de 401 kg, le 25 août, entr: 
3h15met4h:15 m. 

On utilise la vapeur produite dans une machine a condensation 
spécialement étudiée à cet cffet. Cette machine, essayée en 1912, 
donnait 97,5 chevaux au frein, en dépensant, à la pression indi- 
quée plus haut, 10 kg de vapeur par cheval-heure mesuré au frein. 
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Si l'on avait pu avoir à Meadi neuf chaudières au lieu de cinq 
on aurait eu assez de vapeur pour faire produire à la machine 
95 chevaux au frein pendant les 12 heures un quart qu'ont duré 
les essais. ; 

On peut mesurer lcs progrès faits dans les deux dernières années 
en comparant les résultats que nous venons d'exposer à ceux qui 
avaient été obtenus à Tacony, près de Philadelphie, en 1911, 

La surface totale exposée aux rayons du soleil était de 958 mt. 
Dans un essai fait le 10 août, la quantité de vapeur obtenue par 
heure était en moyenne de 314 kg pour un essai d’une durée de 
& heures; la pression moyenne de la vapeur était seulement de 
0,07 kg : cm? au-dessous de la pression atmosphérique. 

En somme, on voit que la chaudière de Tacony produisait 
0,328 kg de vapeur par mètre carré et par heure, tandis que les 
chaudières de Meadi ont donné 0,430 kg, soit un excédent de 
31 pour 100 et, de plus, la vapeur obtenue par les secondes avait 
une pression notablement supérieure. | 

Cette supériorité n’est pas entièrement due aux conditions clima- 
tériques plus favorables rencontrées en Égypte; on s’en rend compte 
par le fait qu'à Tacony la température moyenne était à l'ombre 
de 32°,4 C., et l'humidité moyenne de 45 pour 100, tandis qu’à 
Meadi, la température à l'ombre était dé 359,2 et l'humidité de 
35 pour 100. 

La différence de température étant très faible, on doit bien 
admettre que la plus grande partie des 3r pour 100 tient à la meil- 
leure disposition des appareils. 

Il nous paraît intéressant de donner ici l'appréciation, sur la 
question qui nous occupe, d’un ingénieur anglais, M. Ackermann, 
telle qu’elle a été exposée dans une communication faite récem- 
ment à la Society of Engineers, à Londres, Il semble que, si les 
essais faits en Égypte présentent un grand intérêt au point de vue 
scientifique, ils ne font pas prévoir un succès commercial sérieux 
pour le moteur solaire. En effet, on admet généralement que le 
soleil rayonne son énergie sur la terre à raison de 3000 chevaux par 
hectare, Or, les essais faits par M. Ackermann à Meadi ont fait 
trouver comme résultat le plus favorable 9,55 chevaux en eau 
montée pour une surface d'un hectare cxposée au soleil, soit 
3,2 millièmes de la valeur théorique. A Philadelphie, dans un essai 
de 5 heures, le même expérimentateur avait obtenu en moyenne 
18,5 chevaux au frein pour une surface d’un hectare, 26,8 au maxi- 
mum et 8,6 au minimum. 

Ces résultats sont peu favorables au point de vue commercial, 
Les installations de ce genre ont contre elles l’action du vent. 
l'énorme espace occupé, la production essenticllement variable du 
travail, Un moulin à vent à roue de 12 m de diamètre produit 
environ 8 chevaux et coûte 1250 fr par cheval; il travaille à peu 
près un ticrs du nombre d'heures contenu dans une année. 

L'installation de Meadi comporte cinq générateurs munis chacun 
d’un énorme réflecteur de 60 m de longueur sur 4,20 m de largeur, 
qui concentre les rayons solaires sur une chaudière en fonte de 61 m 
de longueur sur une section de 0,40 m X 0,08 m. Ces réflecteurs 
sont portés sur des roues et suivent le soleil dans son mouvement 
de l'Est à l'Ouest. La machine ne fonctionne pas dans de bonnes 
conditions et dépense beaucoup de vapeur; il est douteux que 
l'emploi de turbines avec une aussi faible pression améliore sensi- 
blement la situation. 

Il faudrait arriver à produire au moins 30 chevaux par hectare de 
surface exposée au soleil; or, pour une installation de 1000 kw, il 
faudrait une surface de 44 ha, et encore on ne pourrait compter sur 
un travail supérieur à 3000 heurcs par an dans les conditions clima- 
tériques les plus favorables. 

Les choses iraient beaucoup mieux si l'on pouvait porter la pres- 
sion de la vapeur à un taux élevé, 10 à 12 kw : cm, par exemple, au 
lieu des tensions infimes obtenues; malheureusement, le refroidis- 
sement par conductibilité jouc un rôle capital pour un moteur placé 
en plein air, et il y a là un obstacle à peu près absolu à l’emploi de 
pressions élevées, parce que ce qu’on gagnerait serait perdu par le 
rayonnement et la convection, 


302 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Tour XXIII. 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


ÉTUVES. 
L'isolation thermique des étuves électriques. 


Des essais récents faits par MM. A.-E. Kennelly, 
F.-D. Everett et A.-A. Prior, à l'Université Harvard, 
fournissent quelques données intéressantes sur l'impor- 
tance des pertes de chaleur par les parois des étuves à 
chauffage électrique. 

L'étuve qui a servi aux essais est représentée par les 
figures 1 à 3. Elle est à double enveloppe; l'enveloppe 
intérieure a 141,8 cm de longueur, 87,5 cm de profon- 
deur et 90,1 cm de hauteur; l'enveloppe extérieure 
a 160,2 cm de longueur, 105,5 cm de profondeur et 111 cm 
de hauteur. L'une des parois forme unc porte à double 
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enveloppe, percéc d'une fenêtre à double feuille de verre 
de 19 cm sur 24 cm qui permet de voir à l'intérieur de 
l'étuve. Toutes les parois sont formées de carton 
d'amiante; les parois intérieures ont une épaisseur de 
1,27 cm; les parois cxtéricures unc épaisseur de 1,60 cm; 
ces dernières sont constituées par deux feuilles de carton 
ayant respectivement 0,64 cm ct 0,96 cm. Les joints entre 
les feuilles de carton sont faits avec une pâte renfermant 
85 pour 100 de magnésie. Les portes et les fenêtres sont 
maintenues dans unc garniture métallique. 

Le chauffage de l’étuve est effectué au moyen de 
6 bobines de fil « Ia-Ia » dont le cocflicient de résistance 
est sensiblement nul; ces bobines sont disposées sur le 
fond de l'étuve comme l'indiquent les ‘figures 2 ct 3. 


^ Outside ÿ 096cm Inside $ O6JSem 
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Fig. 1, 2, 3. — Vue de face, section transversale et section longitudinale de l’étuve. 


Chaque bobine a unc longucur de 20 cm ct un diamètre 
de 6 cm; la résistance du fil qui la forme est d'environ 
12 ohms de sorte que sa consommation est d'environ 1 kw 
quand clle cest alimentée par un courant continu de 
110 volts. Des interrupteurs placés sur le côté de l’étuve 
permettent de disposer les 6 bobines en plusieurs groupes 
montés les uns cn parallèle, les autres en série: dans les 
essais les bobines étaicnt toujours connectées en paral- 
lèle afin d'obtenir une distribution plus uniforme de la 
température. 

Malgré cette précaution la température était cependant 
loin d'être uniforme, comme le montrèrent des essais 
préliminaires. Pour obvier à cet inconvénient, les auteurs 
disposèrent dans l’étuve un petit ventilateur à com- 
mande électrique. Les connexions des bobines du venti- 
lateur et d'une lampe servant à l'éclairage intérieur de 
l’étuve étaient alors disposées comme l'indique la figure 4. 
La puissance dépensée dans les bobines et la lampe était 
fournie par un wattmètre contrôlé par un ampèremètre 
et un voltmètre; la puissance dépensée par le ventilateur 
était donnée par un second wattmètre. 


La: température de l'étuve était mesurée au moyen 
de deux thermomètres, l'un placé sur le fond de l’étuve, 
l'autre maintenu verticalement à la partie supérieure 
au moyen de deux bouchons traversant les deux parois 
de l'enveloppe. L'expérience montra que, quand le ven- 
tilateur était en fonction, les indications des deux ther- 
momètres coïncidaient à | de degré près. 

Pour faire un essai, on commençait par amener assez 
rapidement (en 30 minutes environ) la température 
intérieure de l’étuve à une certaine valeur un peu supé- 
ricure de celle à laquelle on voulait définitivement 
opérer. On diminuait alors l'intensité du courant lancé 
dans les bobines et l’on réglait peu à peu cette intensité 
de manière que la température intérieure s'abaissât 
très lentement. Après 7 ou 8 heures de chauffage, on 
arrivait généralement à obtenir une température prati- 
quement constante. Quelques essais faits avec une durée 
de chauffage de 24 heures montrèrent bien une diffé- 
rence entre la température constante atteinte au bout 
de ce temps et celle obtenue au bout de 8 heures, mais 
cette différence était insignifiante et pour les essais, qui 
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étaient surtout comparatifs, on se borna à un chanfage 
de 7 à 8 heures. 

Dans une première série d'essais l'enveloppe e 
de l'étuve fut entièrement retirée; les fentes de lenve- 
loppe intérieure furent mastiquées avec le ciment de 
magnésie. Les résultats obtenus dans cinq essais diffé- 
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Fig. 4. — Schéma des connexions. 
rents, dans lesquels l'excès de la température intéricure 


de létuve sur la température extérieure varia de 180,8 
à 370,2 C., sont indiqués dans le tableau suivant : 


| | Watts 
Numéro Excès Puissance par degré 
de de tempé- Dure dépensce  d'excès Degré 
l'essai. rature. de l'essai. ien walis), de temp. par watt. 
0 h m 
1.... 18,8 7.45 655 36,0 0,0278 
Zi 90 6.55 1019 39.7 0,0252 
dise 26,4 8.25 1027 38,9  0,0257 
Assis 99:14 7.30 1540 43,5 0,0230 
Diese 37,2 7.30 1 481 39,8 0,0251 
Moyenne..... 0,0254 


La dernière colonne donne l'élévation de température 
en degrés centigrades par watt dépensé pour maintenir 
la température constante; suivant une proposition faite 
antérieurement par MM. Kennelly et Shepard, cette 
quantité peut être appelée résistance thermique ct exprimée 
en ohms thermiques (!}. La surface totale des parois 
étant d'environ 69 000 cm? et leur épaisseur moyenne 


(1) Si l'on considère une plaque conductrice entre les 
deux faces de laquelle on maintient une différence de 
potentiel U, nous avons pour la quantité Q qui passe 


d’une face 


| | TR 

D'autre part, les travaux de Fourier, sur le passage de 
la chalcur à travers un mur, nous apprennent que la 
quantité de chaleur Q. qui traverse Je mur en un temps £ 
est proportionnelle au temps et à la différence de tem- 
pérature T des parois; nous avons donc Qe = K Tt. La 


l’autre dans le temps £, Q = 


. I T » i a A 
quantité = ©. joue donc en chaleur le même rôle que 
t r 
t 


la résistance en électricité. 
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étant de 1,27 cm, la résistivité thermique du carton 
0,0254 X 69 000 

1,27 
thermiques; cette valeur concorde parfaitement avec 
celle trouvée en 1903 par C. -P. Randolph (1140 à 1397 
ohms-cm thermiques). 

Dans une seconde série d'essais l’ enveloppe extérieure 
fut remise en place. On trouva les résultats indiqués dans 
le tableau suivant; on voit que la résistance thermique 
cst passée à 0,0410 ohm thermique en augmentation de 
60 pour 100 sur ce qu'on avait trouvé antérieurement : 


d'amiante est donc de = 13797 ohms-cm 


: Watts 
Numéro Excès Puissance par degre 
do de tempé- Durec depensco excès Degré 
l'essal. rature. del’essai. (en watts). de temp. par wait. 
o h m 
issus 196% gur 39 24,1 0,0415 
Toress 2370 8.5 578 24,2 0,0413 
doss 31,4 7.35 770 21,9 0.0408 
EE 7.25 1022 24,8 0,0403 
Moyenne..... 0,0410 


Dans la troisième série d'essais on disposa quatre sépa- 
rations horizontales en planchettes de bois dans l'inter- 
valle séparant les parois verticales des deux enveloppes 
ainsi que l'indique la figure 5. Les résultats obtenus, 
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Fig. 3. — Coupe de l’étuve munie de séparations entre 


les parois verticales. 


reproduits dans le tableau suivant, montrent que cette 
disposition n’augmente pas la résistance thermique 


de l’étuve : 
Watts 

Numero Excès Puissance par degré | 
de dc tempé- Durce  dépensée  d'excès Degre 

l'essai. rature. dol'essai. ien wailsi. de temp. par watt. 
- o h | 
lisse Agyi =.20 413 23,2 0,0432 
Toress 2749 7.25 663 24,3 0,0412 
disease 1033 8. 5 1025 25,5 0,0342 
4... 42,8 8.40 1056 24:7 0,0403 

Movenne..... 0,0410 


Dans la quatrième série les séparations précédentes 
furent enlevées et l'intervalle compris entre les deux 
enveloppes fut rempli avec des déchets de coton. On voit 
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par le tableau suivant, qui résume les résultats, que la 
résistance thermique cst notablement augmentée : 


Watts 

Numero Excès Puissance par degré , 

de de tempé- Durée dépensce d'excès Degré 
l'essai. rature. del'essal. ien watts). de temp. par watt. 

0 h 

lesar 19 95 “243 16,2 0,0617 
des 20 7.4o  3R2 16,6 0,0602 
3 . 40,7 7.10 GA 16,8 0,0595 
Moyenne..... 0,0605 


Enfin dans une dernière série l'intervalle entre les 
enveloppes fut rempli d'une substance appelée commer- 
cialement « laine métallique » à cause de sa ressemblance 
avec la laine ordinaire. Les résultats des essais, indiqués 
dans le tableau suivant, montrent que l'on obtient ainsi 
une isolation thermique notablement plus élevée qu'avec 
le coton. 


Watts 
Numéro Excès Puissance par degré 
de de tempé- Durée  dépensée d'excès Degré 
l'essai. ratare. del'essai. (en watts). de temp. par watt. 
o h m 
lise 12:75 g 165,7 13,0 0,0369 
Lu 12; 163,9 13,0 0,0769 
Sern 21,4: % 301 14,03 0,0712 
Å.... 25,0 7.10 298,8 11,93 0,083 
Daiissé I E 7.15 399 12,73 N,078 
Dis: 43,5 7.30 544 12,50 0,6800 
Moyenne..... 0,0779 
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L'ensemble des résultats trouxćs est résumé dans le 
tableau suivant : 


Watts 
par degré Rapports .- 
í d'excès des résistances 
de tempe- Degré ‘thermiques. 
Serics. Nature de la paroi. rature. par walt. LS TT 
1 Simpleenveloppe..... 39,4 0,0254 ı 
2 Double enveloppe et 
simple espace d'air.. 24,4  o,0%10 1,62 
3 Double enveloppe avec 
séparations......... 24,4 0,0410 1,62 : 
4 Double envelopperem- 
plie avec des dé- 
chets de coton..... 16,5 0,0605 2,38 1,45 
- 5 Double enveloppe rem- 
plie avec de la laine 
métallique.......,... 12,8 0,0779 3,07 1,9 


On voit qu'avec la laine métallique la résistance ther- 
mique est presque le double de ce qu'elle est dans les 
conditions ordinaires de construction des étuves et le 
triple de ce qu'elle serait s’il n’y avait qu'une seule 
enveloppe. 

Ajoutons que cette laine métallique, qui a sur le coton 
l'avantage d’être incombustible, est obtenue en envoyant 
un jet d’air comprimé sur une matière minérale, abon- 
dante dans l'Indiana et préalablement fondue. 


L'emploi de l'électricité pour la cuisine et le chauffage (Industrie 
électrique, 25 avril 1915, p. 112-117). — Cet article est le résumé 
d’une conférence faite à la Société suisse pour l’utilisation des forces 
hydrauliques par M. F. Ringwald, directeur des usines centrales de 
Lucerne. — L'auteur, partant de ce principe que dans un ménage 
(mais non dans les grands hôtels), la cuisine au gaz est la plus 
économique, calcule quels doivent être les prix relatifs du gaz et 
de l'électricité pour que cette dernière puisse entrer en concurrence. 
Or 1 m? de gaz correspond théoriquement à 5000 calories dont la 
moitié seulement est utilisée dans les appareils de chauffage, et 
1 kw-h équivaut à 774 calories dont on utilise 90 pour 100. On 
peut donc dire que, pour que l'électricité puisse concurrencer le 
gaz, le prix du kilowatt-heure doit être 2,5 à 3 fois moins élevé 
que celui du mètre cube. Dans certains cas cependant, les avan- 
tages si nombreux de la cuisine électrique peuvent faire passer 
sur un prix de revient plus élevé. — M. Ringwald examine ensuite 
les appareils de cuisine électrique. Les apparcils spéciaux qui ont 
été construits dans ce but n’ont pas été adoptés par le public qui 
réclame des appareils pouvant être utilisés de la même manière 
que les appareils à gaz, c'est-à-dire des fourneaux avec plaques 
chauffantes sur lesquelles on puisse placer des ustensiles à fond plat. 
Depuis le mois de novembre 1913 on a utilisé de tels fourneaux 
dans des maisons desservies par les usines de Lucerne; l'énergie 
électrique est vendue 7,5 centimes le kilowatt-heure pendant les 
huit mois d'été et 10 centimes pendant les quatre mois d’hiver. Un 
fourneau à 2 plaques chauffantes coûte 70 fr; un à 3 plaques 100 fr; 
un à 4 plaques et four à rôtir 260 fr; le prix de revient d'une plaque 
chauffante est de 10 fr à 15 fr. Le prix d'achat de ces fourneaux est 
plus élevé que celui des fourneaux à gaz, mais les frais d'installation 
sont beaucoup moindres. Les plaques chauffantes se comportent 
très bien, quoique la tension de fonctionnement ‘soit de 250 volts. 
Quand le fourneau est froid la cuisson est plus longue qu'avec le 
gaz, ce qui du reste est considéré comme un avantage car les mets 
sont ainsi mieux cuits, plus savoureux et ont moins de chance 
d'être Lrülés, — Jl y a aujourd’hui sur le réseau desservi par les 


Cadi 


usines de la Suisse centrale environ 200 fourneaux électriques en 


service; dans une seule localité il y en a 80. La puissance absorbée 
est de 800 à 900 watts par plaque chauffante et de 1400 watts par 
four à rôtir; pour la préparation du repas d'une famille de 6 à 10 per- 
sonnes la puissance absorbée peut donc atteindre 4,8 kw. Pour 


. éviter qu’il n’en résulte une trop forte charge du réseau à certains 


moments, les compagnies sont obligées de mettre quelque pru- 
dence dans l'acceptation des abonnements qui leur sont demandés 
de plus en plus. Il faudrait donc, pour que la cuisine électrique 
prenne tout son développement, que les construeteurs imaginent 
des appareils dont la puissance maximum soit réduite et qui 
puissent accumuler de la chaleur pendant les heures de faible 
charge. Des tentatives dans ce sens ont déjà été faites; M. Ring- 
wald les indique et, en mème temps, fait connaître les améliora- 
tions qui s'imposent. — Dans la seconde partie de sa conférence, 
l’auteur examine la question du chauffage. La chaleur utile de r kg 
de coke correspondant dans ce cas à celle de 5,4 kw-h, il faudrait 
faire payer l'énergie électrique moins de 1 centime le kilowatt- 
beure pour que la concurrence soit économiquement possible, 
Néanmoins on peut appliquer dans certains cas le chauffage élec- 
trique et la société, que dirige M. Ringwald, loue des poêles élec- 
triques de 1,5 kw aux prix, fourniture d'énergie comprise, de 
20 centimes par jour à l'automne et au printemps et de 30 cen- 
times par jour au milieu de l'hiver; les abonnés peuvent à tout 
instant rapporter les poëles et la location est interrompue, mais, 
par contre, la société peut aussi les reprendre s’il y a pénurie 
d'eau. Le poêle électrique acheté en gros revient de 18 fr à 20 fr; il 
sc trouve donc payé en 100 jours de location; si l’on réussit à 
louer 1000 poêles pendant 200 jours de l’année, on a une recette 
de 50 000 à 60 000 fr, sans augmentation sensible du capital d'ins- 
tallation, — En dernier lieu M. Ringwald donne quelques rensei- 
gnements sur la manière dont la cuisine ct le chauffage influencent 
la charge de son réseau qui comprend 1830 kw de puissance 
installée pour force motrice et éclairage et 239 kw pour apparcils 
de chauffage et de cuisson, 
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ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


ACIDE AZOTIQUE. 


Four triphasé Kilburn Scott pour la fabrication 
de l'acide azotique. 


Dans une communication faite le 4 janvier dernier à la 
Society of Chemical Industry (!), M. Kizsurn Scorr 
décrivait un four à oxydes d'azote de son invention dont 
il montrait un modèle réduit en fonctionnement. 

Ce four, que représentent les figures 1 ct 2 est à trois 


Lk re dt 


Fig. 1. — Four triphasé Kilburn Scott. 


électrodes, M. Kilburn Scott préférant l'alimentation 
par courants triphasés à l'alimentation par courant 
alternatif simple pour deux raisons : la première est 
que, d’après lui, le four Pauling à courants triphasés 


permet d'obtenir une plus haute température et par suite 


(!) The Electrical Review, Londres, t. LXXVI, 5 février 
1915, p. 191-194. 


un plus grand rendement que les autres modèles de fours 
qui sont à courant alternatif simple; la seconde est 
qu'aujourd'hui, c'est généralement sous forme de cou- 
rants triphasés qu'est engendrée l'énergie électrique et 


‘qu'il y a intérêt à avoir des fours pouvant utiliser les 


résidus d'énergie des grandes usines génératrices alimen- 
tant des lignes de transmission. 

Ces électrodes A sont formées par des tubes de fer 
divisés en deux parties par une cloison médiane et re- 
froidis par un courant d'eau passant successivement dans 
lunc et dans l’autre partie; chaque électrode est enfermée 
dans un tube d'acier qui scul est sujet à usure et qu'on 
peut facilement enlever et remplacer. 

Entre les électrodes A sc trouve une électrode auxi- 


Fig. 2. — Coupe horizontale de la base d’un four. 


liaire B dont le rôle est d'amorcer les arcs. Dans ce but, 
cette électrode est reliée à l'une des bornes d'un appareil 
à haute fréquence et haute tension dont l’autre borne est 
reliée aux électrodes principales. L'électrode auxiliaire 
se trouvant constamment refroidie par le jet d'’air, 
enrichi d'oxygène, qui arrive par C, M. Kilburn Scott 
ne croit pas qu'elle soit mise hors d'usage trop rapidement. 

Les gaz chauds qui sortent de l'arc traversent un géné- 
rateur de vapeur D, puis un surchauffeur E qui ali- 
mentent des groupes électrogènes ainsi que le moteur de 
l'appareil producteurd'oxygène (fig. 3). Ils passent ensuite 
dans un échangeur de chaleur F traversé par lair 
alimentant le four, puis dans un radiateur G et dans la 
colonne d'oxydation H. 

Un ventilateur aspire les gaz de cette colonne et les 
envoie dans unc série de tours d'absorption I à la partie 
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inféricure desquelles se trouvent des monte-jus qui per- 
mettent d'établir une circulation méthodique des liquides 
qui traversent ces tours. Un second ventilateur chasse 
les gaz dans les colonnes laveuses J où ils sont mis en 
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contact avec une solution de soude. Ainsi dépouillés des 
produits azotés, ils sont renvoyés dans l'échangeur de 
chaleur puis dans le four après avoir reçu la quantité 
convenable d'oxygène. 


Fig. 3. — Schéma d'une installation complète Kilburn Scott. 


L'appareil producteur d'oxygène, figuré en K, fournit 
également de l'oxygène à la tour d'oxydation. 

La vapeur produite dans les fours ne saurait évidem- 
ment fournir la totalité de l'énergie nécessaire aux 
groupes électrogènes L ct à l’apparcil producteur d'oxy- 
gène (et à ce point de vue le schéma de l'installation 
n’est pas correct); M. Kilburn Scott estime qu'elle peut 
produire le septième environ de cette énergic. Quant 
au reste, il semble à l'inventeur que, par suite du haut 
rendement présumé de son appareil, il pourrait être éco- 
nomiquement produit au moyen de groupes à vapeur 
dans les pays où, comme en Angleterre, la houille est 
bon marché. 


ÉTAIN. 


Emploi du four électrique pour le traitement 
des crasses d’étain. 


L’'étain brut tel qu'il sort du four de fabrication est 
trop impur pour être livré au commerce : on doit le raffi- 
ner. Pour cela les pains d'étain sont chauffés doucement 
sur une sole légèrement inclinée, l'étain fond et sc ras- 
semble dans un réservoir d’où il est repris poar être coulé 
en plaques; les impuretés restent sur la sole formant une 
quantité considérable de crasse dont la composition 
d’ailleurs très variable est approximativement : étain 
50 pour 100, zinc 8 à 12 pour 100, fer 10 à 18 pour 100. 

Jusqu'ici le traitement de ces crasses s’effectuait au 
four à reverbère avec addition de carbonate de sodium 
et de charbon. Mais le métal que l’on obtient ici est très 
impur et a besoin d'ètre soumis à un nouveau raflinage. 
A la vérité on réduirait considérablement le taux des 
impuretés, si l'on se donnait la peine d’analyser les crasses 
et de caleuler la quantité de produits chimiques néces- 
saires à leur traitement. Mais cette pratique est excep- 


tionnelle parmi les fondeurs d'étain. D'ailleurs le four 
à reverbère ne permet pas la production de scories sili- 
ceuses, de sorte que le cuivre et le fer ne peuvent être 
éliminés dans les scories et restent dans l'étain à l’état 
métallique. 

L'emploi du four électrique évite tous ces inconvé- 
nients. Il permet d'utiliser des flux de fusion renfermant 
66 pour 100 de silice, 16 pour 100 de chaux ct 16 pour 100 
de soude. Dans ces conditions tout le fer ct le cuivre sont 
éliminés à l'état de silicates. On pourrait craindre qu'une 
partie de l'étain ne passe également dans les scories à 
l'état de silicate. L'expérience a montré que, tant qu’on 
opère à une température inféricure à 30009, Jes scorics 
renferment une assez forte proportion d'étain pouvant 
atteindre 15 à 17 pour 100. Mais si l'on a soin d'opérer 
au-dessus de 3000, ce que permet facilement le four 
électrique, la quantité d'étain passant dans les scories 
est négligeable, elle ne dépasse pas 0,5 pour 100. 

En raison de la grande purcté de l’étain obtenu au four 
électrique il n'est pas nécessaire de l’affiner, de sorte que, 
malgré le prix élevé de l’énergie électrique, le procédé 
est économique. D'après The Electrical Review du 7 mai 
1915 (p. 661), il a été appliqué récemment avec un plein 
succès commercial par M. R.-S. Wile. Les fours qu'il 
emploie sont du type à manche; ils sont alimentés par 
deux, en série, au moyen de courant continu à 220 volts. 
l'intensité du courant est de 800 à 1000 ampères. Au 
début de l'opération, le flux est fondu par l'arc et quand 
cette fusion est opérée, on charge peu à peu le four en 
remontant graducllement les électrodes. Si l'on a soin de 
mettre Îles quantités de produits chimiques dictées 
par l'analyse des crasses, l'opération peut être continuée 
indéfiniment avec la plus grande régularité. La consomma- 
tion d'énergie cst de 300 kw-h par tonne de crasses 
traitées, soit environ 700 kw-h par tonne d'étain produite. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


ÉLECTROSTATIQUE. 


Influence de la chaleur sur le signe de la charge 
électrique développée par le frottement. 


Dans l'électrisation par frottement de deux substances 
solides les signes des charges respectivement acquises 
par ces substances dépendent de la manière dont on a 
effectué le frottement : la même substance acquiert 
tantôt une électrisation positive, tantôt une électrisation 
négative sans qu'on puisse à coup sûr prévoir laquelle 
se développera. 

M. P.-E. Snaw a entrepris une étude systématique des 
circonstances qui influent sur le signe de l'électrisation, 
en particulier de l'effet de l’échauffement préalable de 
l’une des substances que l'on frotte; les résultats qu'il a 
obtenus ont été cxposés par lui à l’une des récentes 
séances de la Physical Society de Londres; voici un 
résumé de sa communication (|) : 


M. Shaw commence par définir ce qu'il appelle électri- 
sation normale et électrisation anormale. Par exemple, 
lorsqu'on frotte une tige de verre avec une étoffe de soie, 
le verre prend généralement une électrisation positive; 
ce sera l’électrisation normale du verre frotté avec de la 
soic; mais si la tige de verre est passée à plusieurs reprises 
et pendant quelques secondes dans une flamme, son 
frottement ultérieur avec la soie l'électrise négativement; 
M. Shaw dit alors que l'électrisation est anormale. 
Lorsqu'on a produit celle-ci, deux moyens permettent 
de ramener le verre dans un état tel qu'un nouveau 
frottement lui communique une électrisation normale 
frotter longtemps le verre avec une étoffe de soie ou de 
coton, ou passer la tige de verre dans Ja main ou dans 
une feuille de caoutchouc; le second moyen est plus 
rapide que le premier. 

M. Shaw a constaté que, dans le cas du couple verre- 
soie, la nature de la flamme dans laquelle on passe le 
verre pour lui permettre de prendre une électrisation 
anormale est absolument indifférente : on réussit aussi 
bien avec la flamme oxydante ou fuligineuse d'un bec 
Bunsen, qu'avec celle d’une lampe à alcool ou la flamme 
du benzène; l'effet de la flamme ne semble donc pas de- 
voir être attribué à une action chimique. 

Après avoir été passée dans la flamme la surface de 
la tige de verre présente au toucher une certaine adhé- 
rence, et l'électrisation anormale obtenue ensuite par 
frottement cst d'autant plus intense que cette adhérence 
est plus grande. Toutcfois aucune modification physique 
n'apparaît sur la surface de la tige examinée avec un 
puissant microscope, D'autre part, l'état de la surface 
ne paraît pas se modifier avec le temps, car lə tige étant 


(!) Publiée dans The Electrician, t. LXXV, 23 avril 
1915, p. 99-100. ` 


- cuivre- caoutchouc, 


abandonnée pendant 12 jours à l'air libre, elle prend 
au bout de ce temps une électrisation anormale quand 
on la frotte; il en est encore ainsi quand on plonge la 
tige dans l'eau et qu'on laisse évaporer celle-ci. Mais 
si au lieu de laisser l'eau s'évaporer on l'essuio avec un 
chiffon de coton, la tige frottée ensuite avec la soie 
prend une électrisation positive, c'est-à-dire normale 
dans le cas où le chiffon de coton est bien sec, tandis 
qu'elle prend une électrisation négative, c'est-à-dire 
anormale dans le cas où ce chiffon est humide; toutefois 
dans ce dernier cas on peut ramener le verre dans l’état 
correspondant à son électrisation normale si au lieu 
d’essuyer légèrement la tige on la frotte longtemps avec 
le chiffon, 

Des essais ont été faits en produisant l'échauffement 
du verre non plus avec une flamme, mais avec un four 
électrique. Une tige de verre normal chauffée dans ce 
four jusqu'à 6500 C., température peu inférieure à celle 
de la fusion du verre employé, devient anormale après 
son refroidissement quelle que soit la rapidité ou la len- 
teur du refroidissement ou de J’échauffement. Une tige 
de verre normal mise à froid dans le four, portée très 
lentement à 700°C., puis refroidie très lentement, devient 
légèrement anormales mais l'électrisation anormale ost 
si faible que M. Shaw est conduit à penser qu'un verre 
parfaitement recuit ne doit pas présenter d'électrisation 
anormale. 

Quelques essais ont été faits en frottant le verre avec 
une feuille de caoutchouc. Le verre normal ainsi frotté 
devient positif; si on le passe alors dans une flamme, son 
frottement ultérieur avec la feuille de gutta le rend légè- 
rement négatif; frotté avec un morceau d'étoffe de soie 
il est fortement négatif, Ainsi le verre, qui est classé 
ordinairement au cinquième rang dans l'échelle électrique 
des corps, se place, quand il est devenu anormal, 
au-dessous du caoutchouc qui, cependant, occupe le 
quinzième rang de cette échelle. 

Les phénomènes observés avec le verre ct la soie ont 
été constatés avec beaucoup d'autres substances, notam- 
ment avec les suivantes : ivoire-soie, bois-caoutchouec, 
cuivre-papier, acier-caoutchouc, 
plomb-caoutchouc, papier-cire à cacheter, charbon de 
cornue-caoutchouc, ardoise-caoutchouc, fibre vulcanisée- 
soie, ébonite-caoutchouc; pour toutes ces substances 
l'électrisation devient anormale quand l'une d'elles est 
passée dans une flamme, mais le phénomène est moins 
intense que pour le verre et la soie, Pour un seul couple 
de substances, sur 18 couples étudiés, on n'a pas constaté 
d'électrisation anormale après passage dans une flamme: 
c'est pour le couple caoutchouc-cire À cacheter. Comme 
le caoutchoue est celle des substances examinées qui a la 


plus faible dureté et que l'effet anormal cst d'autant plus 


marqué que la substance considérée est plus dure, 
l'auteur pense que sans doute le caoutchouc présente 
aussi l'effet anormal, mais qu'il est tellement faible qu'il 
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ne peut être décelé avee l'électroscope à feuilles d’or 
qu'il employait. 

Quelles sont les causes de la production de l’électrisa- 
tion anormale ? Ce ne peut être un dépôt de matière 
par la flamme, puisque le mème effet est produit par 
échauffement dans un four électrique. Ce ne peut être 
l'enlèvement par la chaleur de la couche d'humidité 
adhérente au corps, puisque l'état anormal de la subs- 
tance subsiste après qu'elle a été trempée dans l’eau. 
Ce n’est pas non plus l'enlèvement par la chaleur de lg 
couche d'air adhérente puisque, abandonné 12 jours dans 
l'atmosphère, le verre anormal reste anormal. On ne 
peut donc attribuer l'électrisation anormale à une modi- 
fication d'une couche superficielle enveloppante. 

Jl ne reste alors comme cause possible qu’une modi- 
fication d'une couche superficielle interne. Quand le 
solide est chauffé dans une flamme ou dans un four, les 
molécules de cette couche prennent un mouvement 
vibratoire plus énergique et l’état de tension moléculaire 
de cette couche se trouve modifié. Ce serait cette modi- 
fication de tension, qui se maintient après refroidissc- 
ment, qui produirait un changement dans le sens de 
l’électrisation. 

Si l'explication est exacte une modification nouvelle 
apportée dans l’état de tension superficielle doit influencer 
le phénomène. Le frottement est un moyen de produire 
unc modification de ce genre; or, l'expérience montre 
bien qu'un frottement prolongé d'une substance anor- 
male rend cette substance normale. 

L'aimantation de la substance semble à l'auteur 
pouvoir modifier l'état de tension moléculaire des couches 
superficielles d'un corps. Il a dès lors cherché l'influence 
d'un champ magnétique alternatif sur une barre d’acier 
normale ou anormale. Il n'a pu constater aucun chan- 
gement. | 

D'autre part, puisque une élévation soudaine de tem- 
pérature produit une modification de la tension des 
couches superficielles, une brusque diminution de la 
température doit produire aussi une modification, Des 
essais faits en plongeant dans l'air liquide diverses subs- 
tances (silice, verre, cuivre, cire à cacheter) normales 
ou anormales n'ont pas cependant montré d'influence 
appréciable; il est vrai que l’abaissement brusque de 2000 
environ ainsi obtenu est beaucoup plus faible que l'échaut- 
fement brusque des couches superficielles causé par une 
flamme, échauffement que l’auteur évalue à environ 
1600. D'ailleurs, le refroidissement provoque la forma- 
tion sur la substance d'un dépôt de rosée qui altère con- 
sidérablement les conditions du frottement. Aussi 
l'auteur pense-t-il que l'insuccès de ces essais par refroi- 
dissement n’est pas de nature à faire rejeter son hypo- 
thèse. 


Dans une note complémentaire, M. Shaw signale une 
expérience faite sur le verre où celui-ci, après avoir été 
très lentement porté au rouge, était refroidi très lente- 
ment (en 2 heures) de manière à être parfaitement recuit, 
Ce verre était anormal (ce qui confirme une expérience 
relatée plus haut}. Comme c'est évidemment le verre 
parfaitement reeuit qui doit ètre considéré comme normal, 
ce serait donc l'électrisation négative du verre qui est 
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l'électrisation normale, ct ce serait le frottement qui le 
mettrait dans un état anormal. Ce dernier état serait 
d’ailleurs l’état habituel du verre. Comme on le voit il 
suffit d’inverser les mots pour expliquer le fait, sans que 
pour cela l'explication fondamentale de l'ensemble des 
phénomènes cesse d'être acceptable. 

M. Shaw signale aussi quelques essais faits sur du verre 
anormal dont la couche superficielle était ensuite enlevée 
par attaque au moyen de l'acide fluorhydrique. Après 
lavage le verre était encore anormal. Il estime qu'on ne 
doit tirer aucune conclusion de ce résultat car il peut être 
dû, soit à la présence d'une substance chimique sur le 
verre, soit à ce que la surface, devenue rugueuse par 
l'attaque, n'est plus frottéc dans les mêmes conditions 
(on sait en cffet que le verre dépoli frotté prend habituel- 
lement une électrisation négative). 

En terminant M. Shaw donne un conseil pratique. 
Pour décharger un corps électrisé on a l'habitude de le 
passer dans une flamme. Il y a bien décharge, mais le 
corps est rendu anormal si le contact avec la flamme 
dure quelques secondes. Pour le décharger en le laissant 
normal il faut le mettre, non dans la flamme, mais à côté 
ou au-dessus et encore, dans ce dernier cas, convient-il 
de réduire à moins de 1 minute la durée de l'opération. 


H 


Déformation du caoutchouc sous l’action 
d’un champ électrostatique. 


On sait depuis Fontana (!) que le volume intérieur 
d'une bouteille de Leyde augmente pendant la charge. 
Si la bouteille contient de l'eau faisant office d'armature 
intérieure, le niveau du liquide baisse dans le vase. Bien 
plus tard, Korteweg et Julius (2), opérant sur le caout- 
chouc, ont vérifié très grossièrement que les déformations 
sont proportionnelles aux carrés dés champs. 


M. L. Boucuer, dont les premiers travaux sur cette 
question ont été signalés ici (3), a repris ces déterminations 
d’une façon approfondie et en tenant compte des ano- 
malies élastiques qu'il avait constatécs dans ses précé- 
dentes recherches (‘). 

Le dispositif utilisé dans les nouvelles déterminations (5) 
est celui que l’auteur avait employé dans ses recherches 
sur les déformations mécaniques. Il se compose d'un 
manchon de caoutchouc soumis sur scs deux parois à 
des actions électrostatiques, lesquelles produisent unc 
variation de volume intéricur. Dans l'ensemble, l'ap- 
pareil n’est autre qu'une bouteille de Leyde à armatures 
liquides. 

L'eau du manchon pénétrait dans un tube capillaire 
et l'observation du ménisque au moyen du microscope 
permettait d'évaluer les variations du volume intéricur 
du manchon. 


() Volta, dans une lettre inédite au professeur Lan- 
driani, a relaté cette expérience en 1831. 

(2) Annalen der Physik, t. XII, 1881, p. 647. 

(3) La Revue électrique, t. XXII, 6 novembre 1914, p. 334. 

() C. R. Acad. Se., t. CLVII, 25 mai 1914, p. 1495. 

(5) C.-R. Acad. Sc., t. CLX, 19 février 1915, p. 240. 
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La charge était fournie par une dynamo à haute tension 
à excitation séparée ct à marche très régulière. Cette 
dynamo donnait, pour une valeur convenable de l'exei- 
tation, une tension constante mesurée à l’aide d'un élec- 
tromètre absolu. Les tensions utilisées furent 550 volts, 
1260 volts, 1800 volts, 2520 volts. 

La position du ménisque fut notée à intervalles régu- 
liers pendant 2 minutes après la charge. Pendant cette 
période, le liquide baisse d'abord rapidement, puis de 
plus en plus lentement, en s’acheminant vers un état 
stable. | 

Deux minutes après l'excitation du champ, la défor- 
mation cesse de croître d’une façon appréciable. L'auteur 
avait déjà observé que, sous l’action d’une pression méca- 
nique constante, du même ordre de grandeur que les 
pressions électrostatiques dans les nouvelles expériences, 
le même manchon de caoutchouc mettait environ 
20 secondes avant d'atteindre sa limite de déformation; 
cette limite cst reculée lorsqu'ils'agit d'actions électriques. 
On doit en conclure que, jusqu'à la vingtième seconde, 
les résidus élastiques mis en jeu par l’action brusque du 
clamp- se superposent d'une manière très appréciable aux 
résidus électriques provenant des anomalies de ce même 
champ; tandis qu’à partir de la vingtième seconde on 
peut attribuer approximativement les déformations 
résiduelles aux anomalies électriques seules. 

Des observations faites il résulte que les déformations 
sont plus grandes que celles déduites des données méca- 
niques et électriques de l'échantillon de caoutchouc. 
En effet, d'après les mesures des déformations méca- 
niques on devrait avoir pour Al, dépression de l'eau dans 
le capillaire, pour une tension de 1260 volts, ct eu égard 
à la diminution de pression hydrostatique provenant de 
la dénivellation, Al = 0,174 mm. 

Or, les expériences indiquent qu'à la cinquième seconde 
cette dénivellation est de 0,198 mm et à la 120€ seconde 
0,262 mm. Les valeurs observées sont donc bien supé- 
ricures à la valeur calculée. 

On a toujours invoqué l'échauffement comme cause 
possible de cet écart, échauffement dû à l'effet Joute 
pendant la charge; en calculant cet effet, d'après des 
mesures accessoires, l’auteur a trouvé 3,4 X 10`? degré 
comme élévation de température pour 2500 volts et pour 
une durée de charge de 120 secondes, ce qui est négli- 
geable. ` 


Wulner et Wien (!}, dans leurs expériences sur le verre, 


(!) Annalen der Physik, t. XII, 1902. 
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ont expliqué les divergences entre le calcul ct leurs obser- 
vations par une diminution de la constante diélectrique 
corrélative de la déformation. Cette idéc ne s'impose pas, 
vu que l'induction au travers d'une lam* de caoutchouc 
augmente avec le temps, mème si la matière ne subit 
aucune déformation ct qu'il est en de mème pour le 
verre, Il est plus simple d'admettre que la déformation 
totale est due à l'induction électrostatique proportionnelle 
à chaque instant à unc constante diélectrique appa- 
rente. 

M. Bouchet a mesuré ces constantes apparentes, à 
divers intervalles, par la méthode classique consistant 
à équilibrer les charges supplémentaires par des charges 
induites, au moyen d’un condensateur plan à air, dont 
une armature était commandée par une vis micro- 
métrique. 

Il a constaté, après M. Malclès (!), que ces constantes 
apparentes tendent vers une limite voisine de 4. A l'aide 
de ces constantes, il a calculé les déformations par les 
équations ordinaires du champ et établi une concordance 
satisfaisante entre les dénivellations calculées et observées. 

Dans le tableau ci-dessous sont groupés ces résultats : 


l Dénivellatinns o 
Canslantes -e > M Diference 
Temps apparontes. calenteecs. observees. en pour 100. 
s mm 

. » 

Jorcnesess » mii 0,198 » 

z ee ea 5 
EP 7 0,217 0,230 3 
EEE E 3,85 0,297 0.240 7 
Mero das: 2200 0,20 0,246 6,1 
GHO... S 4.02 0,204 0,295 4:2 

120. osese e 4,039 0,269 0,20 3,0 
Lduirestess M0 » » » 
DOO sen eses 4,09? » » » 


Comme on le voit, les dénivellations observées sont 
toujours inférieures aux dénivéllations calculées; ceci 
s'explique par ce fait que la déformation est toujours 
en retard sur ła cause qui la détermine; mais, vers la 
120€ seconde, époque à laquelle on peut considérer la 
charge comme achevée, l'écart entre l'observation et le” 
calcul est de l'ordre de grandeur des erreurs d’expé- 
riences. 

En définitive, et sans autre hypothèse, les pressions 
élcetrostatiques variables suffisent à rendre compte des 
faits observées. 


{0} C. R. Acad. Sc., 23 mai 1910. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Omnium français d’Électricité. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 1“ avril 1915, nous extrayons ce 


qui suit : 


BILAN DE L'EXERCICE 1914-1915. 


Actif. 
Immobilisations : ; 
r 
Fonds de commerce (105000 fr)... 1 » 
Frais de constitution (22244.73 fr). I» 
Mobilier (25535,35 fr)............ 1» 
Matériel Levallois (5077,60 fr).... 1 » 


Immeuble du siège social.......,,..  150%067,05 


Actif à long terme. 


Loyer d'avance. scssmmasusese 
Titres en portefeuille ,............ 
Cautionnements de communes..... 
Participations financières. ........ 
Secteurs en propriété,............ 
Matériel en location.,............ 


1790 » 
758890 » 
105 612,45 
667150,31 
510422,15 

9375,10 


Actif à court terme. 
{Débiteurs divers.) 


6o06 194,41 
1-6 899,60 
133 409, 41 

94 279,26 
104 429,09 

39350 ,21 
517392. 19 


97 2N9,50 


Filiales...... the Car id 
Communes....,........... 
Clients divers............ 
Consortiums....................... 
Travaux en cours................. 
Magasins: sisi meet iiraese 
Secteurs en voie de constitution... 
Installations en préparation.,..... 


ess 


Actif disponible. 


Caisse.. 2.200 8e + = e « 


31001.38 


Banques................,......... 40013.64 
Effets à recevoir....,............. 305460 ,02 
Actionnaires. ................ se.. Örggo» 
Coupons à encaisser...........,... 4295.1 
Compte d'ordre:..:.1.2.3e.::: 5102.10 
Passi f. 
fr 


Capitalsssssesasss ss 


2 400600 n 


Réserves : 
Réserve légale. .,..,.......,,,.... 
Réserve exlraordinaire.....,..... 
Provision pour amortissements... 
Provision pour travaux en cours, 


290%4,11 
63000 » 
677325. 0 


argat Ok? 
DO NTI NT 


A FOROFUEP candrane te 


fr 
150 408,99 


2055230,21 


1 666756.90 


44 161,7: 


5102.40 


31-00, 21 
] ‘ x 


2 400 060 » 


DRS e é J- 
795 R3139 


3195831,35 


Repr tisse 
Engagements envers les tiers : 


: fr. 
3199 N31,35 


fe 
Intérèts restant à payer.......... 3 205,69 
Cautionnements des mécaniciens. 1230 » 


Eleisa payer en russes at une 
Fournisseurs et créditeurs divers. 


457250 » 
390 N58 ,72 
842 Co2 , 41 
Comptes de résultat : 


Bénéfices de l'Exercice. 2... 
Report de l'Exercice 1912-1913... 


231218,34 
52008, 11 
283 286,45 


4321 720,31 


PROFITS ET PERTES, 
Profits. 


COMPTE DE 


Produits industriels et commercianx.........., 212311,69 
Produits des engagements sociaux............. 223651,59 
Escomptes et INLÉTÈS eee. St... st. + 9834, 4N 


115818, 16 


Pertes. 


Appointements ct frais d'administration. .......  88953,93 
Loyer, assurances, contributions et timbres... 
Frats generans VBESS Een Mn ses eee 
Frais de mobilier et de matériel... 
Solde bénéficiaire... 


.….. 11049,13 
10261,00 
11355,50 
231 218,34 
4ADRIR 16 


ss. o 


0% 2 9 ss 680 


L'Assemblée, après avoir entendu la lecture des rapports du 
Conseil d'administration et d'un des Commissaires chargés 
de la vérification des comptes de l'exercice 1913-1914, a 
approuvé dans toutes leurs parties le rapport du Conseil, le 
bilan et les comptes arrèlés au 3o juin 1914, tels qu'ils lui 
ont été présentés, et a donné quitus aux Administrateurs 
de leur gestion. 

L'Assemblée a approuvé les proposilions du Conseil 
d'administration concernant l'aflectation des bénéfices ct a 
fixé, en conséquence, à 271125,54 fr le report à nouveau. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Le système métrique en Angleterre. — Notre confrère La Nature 
publie sur ce sujet, dans son numéro du 15 mai 1915, la note sui- 
vante : 

L'adoption du système métrique en Grande-Bretagne est une 
question qui malgré les avantages indiscutables qu’elle offrirait, 
est encore loin d'avoir l'approbation de la majorité de la population 
anglaise. Nombreux sont encore les opposants, Ces jours derniers, 
dans son discours d'ouverture comme président de l'Institution 
of Mechanical Engineers, le DT Unwin disait : « Après la guerre, 
lorsque les conditions seront plus favorables, nos industriels devront 
présenter des projets, des cahiers des charges et des devis en me- 
sures métriques lorsque ces projets seront destinés à des pays où le 
système métrique est adopté, Le système métrique sera légal, mais 
ne sera obligatoire que plus tard si, toutefois, cela devient néces- 
saire, ce dont beaucoup d’entre nous doutent, Dans la plupart des 
cas, l'emploi du double système de mesures, anglais et métrique, 
ne présente pas de diflicultés, » 


N° 2741. — 2 avrit 1915. 


= Dans une réunion de l'Association des Chambres de Commerce 
tenue à Londres le 15 mars dernier, M Paul Kestner, membre 
de la Chambre de Commerce francaise de Londres, vice-président 
de la Société industrielle de Lille, a repris la question en soumet- 
tant à la réunion une motion en faveur du système métrique obli- 
gatoire. Après avoir rappelé les avantages du système métrique, 
M Kestner montre qu'en Europe, sauf l'Angleterre, la Turquie, 
la Grèce et la Russic, le système métrique est partout légal et obli- 
gatoire Encore, ajoute-t-il, en Russie, son adoption était sur le 
point d’être réalisée au moment de la déclaration de guerre et, en 
Grèce, le système métrique est déjà otlicicllement adopté, Dans 
l'Amérique Centrale et du Sud le système métrique est en vigueur 
dans 16 républiques, sauf les colonies anglaises, En Asie, à l'excep- 
tion des colonies anglaises, de la Perse et de la Turquie, toutes les 
autres puissances ont adopté le système métrique, De mème en 
Afrique où il n’y a d'exception que dans les colonies anglaises et 
le Maroc. En résumé, la Grande-Bretagne, ses colonies et les États- 
Unis sont les seuls pays qui n'ont pas adopté le système métrique 
et, ajoute M, Kestner, si les États-Unis gardent toujours leur sys- 
tème ancien, c’est parce que l'Angleterre désire le conserver, autre- 
ment l'opinion américaine est toute disposée à adopter la réforme, 
La question du système non métrique cest done devenue une ques- 
tion purement anglaise et anglo-américaine, Cependant le Par- 
lement anglais a pris, ces temps derniers, une décision qui, quoique 
limitée, marque un progrès, Il a autorisé le carat métrique et le 
1°? janvier dernier les poids métriques ont été rendus obligatoires 
pour les produits pharmaceutiques. 

En 1911, dans une conférence des délégués des colonies anglaises, 
l'Australie, soutenue par la Nouvelle-Zélande, le Canada, Terre- 
Neuve et l'Union Sud-Africaine, proposa la réforme des poids 
et mesures et de la monnaie; la Grande-Bretagne refusa d'adopter 
la proposition. Mais il n’est pas douteux que ces colonies revien- 
dront à la charge, car toutes désirent l'adoption du systéme mé- 
trique, mais ne peuvent rien sans l'avis conforme de la mère-patrie, 

Quelles sont les raisons que mettent en avant les opposants du 


système métrique ? C'est d’abord, comme le dit M. Kestner, la. 


crainte, tout en reconnaissant la supériorité du système métrique, 
du trouble que produira le changement d’un système auquel on est 
habitué, C'est, ensuite, une question de principe, La masse de la 
population se dit : nous Anglais et Anglo-Américains, nous tenons 
les Ÿ du commerce et de l'industrie mondiale; nous n'avons pas à 
nous occuper des trois autres huitièmes; la minorité doit se con- 
former à la majorité, Telle est l'opinion de la masse de la population, 
c'est-à-dire celle de la majorité des électeurs et Cest ce qui explique 
le rejet par le Parlement du bill qui lui avait été soumis pour 
l'adoption du systéme métrique, Nous avons cité cet argument 
parce qu'il est topique et représente bien Popinion, sinon du plus 
grand nombre de commerçants et d'industriels, tout au moins 
celle de la masse, celle de «the man of the street ». M. Kestner en 
donne d'autres dont il discute la valeur. 

Pour l’auteur du Mémoire, le moment est favorable pour la 
reprise d’une campagne en faveur du système métrique. Lorsque 
la guerre sera terminée, de nouveaux problèmes se présenteront 
pour la solution desquels le commerce anglais aura à jouer un rôle 
important. Des modifications profondes dans les relations commer- 
ciales entre les différentes puissances européennes s'en suivront, 
Le commerce d'exportation anglais sur le continent sera forcément 
accru, surtout vers les contrées aujourd’hui dévastées par Ja guerre; 
telles que la Belgique, la Pologne, Ja Serbie et une partie du nord 
de la France. 11 est donc de toute importance, pour la Grande- 
Bretagne, de se préparer et de faciliter les relations commerciales 
et industrielles entre elle et ces pays. Or, il n'est pas douteux que 
l'adoption du système métrique facilitera les transactions et devien- 
dra un facteur important, comme le disait M. Unwin dans son 
discours d'ouverture. 


L'utilisation de l’énergie hydraulique en Europe et dans l’Amé- 
rique du Nord. — D'une conférence faite par M. Arthur Survever 
devant la Canadian Society of Civil Engineers et reproduite dans 
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The Electrical Review du 2 avril dernier, nous extrayons le tableau 
suivant qui montre la répartition de la puissance hydraulique 
utilisable et utilisée dans les divers pays d'Europe ainsi qu'aux 
États-Unis et au Canada : 


Puissance Puissance Puissance 
utilisable utilisée utilisable 
en en Pour- spécifique 
milliers milliers centage en 
de ch. do ch. d'otilisation, ch'km?, 


EUROPE : 


Grande-Bretagne....... 963 8o 8,3 0,64 
Allemagne......,..,.., 1425 445 31,2 19 
SUISSE. 6 someone se tsse 1500 380 25 2,38 
Éspagne.s..ss.sssss.es 5000 300 6 2,47 
lisses, 900 565 10,2 2,70 
Frames nessssee, ras 650 11,1 3,71 


Autriche-Hongrie.....,. 6460 515 8 4.70 


Suede... .ssassssoss.. 6-50 550 8,2 4,99 
NOPVCBe His ion “7000 920 19,3 9:09 

40995 4109 10,0 3,48 
ÉTATS-UNIS ........... 26736 4o16 15 ,8 

CANADA : 

Saskatchewan ......... 20 0,2 „OII 
a E E N 71 y,8 0,44 
Nova Scotia...,........ 83 19 18 2,51 
New Brunswich ....... 280 10 3,6 6,42 
Manitoba.............. io 43 11,7 4,08 
British Columbia .,...., 1100 101 10,1 1,80 
Ontario .....,,........ 3400 504 14,8 9,87 
QUÉDCC. s ssaisesisse. 5600 328 9,8 1,03 
North West Territories.  6goo » » 2,04 

17701 1013 R,2 4,19 


Les données de ce tableau se rapportent à l’année 19r1, l'auteur 
n'ayant pu se procurer des données plus récentes pour tous les 
pays considérés, Pour certains d’entre eux elles sout aujourd’hui 
notablement plus grandes; ainsi la puissance utilisée en Suisse est 
actuellement évaluée à 550 000 chevaux, celle utilisée en Norvège 
dépasse 1 000 000 chevaux et celle utilisée aux États-Unis est com- 
prise entre 5 500 000 et 6 000 000 chevaux, La puissance utilisée 
au Canada est également indiquée par des chiffres trop faibles : 
rien que dans la province de Québec elle dépasso aujourd'hui 
500 000 chevaux par suite des extensions d'usines anciennes et la 
construction de nouvelles usines, 

Le tableau suivant indique conunent l'énergie produite dans 
deux provinces canadiennes est répartie suivant le mode d'utili- 
sation; il est à noter que ce tableau ne tient pas compte d'une 
puissance de 74 000 chevaux environ qui est transmise électrique- 
ment de la province d'Ontario aux États-Unis. 


Puissance utilisée par les industries 


Puissance —_—— nn o 
Provinces. produite. electriques. du papier. diverses. 
ch ch c ch 
Ontario ....,.... 501000 394000 46000 64000 
Québec.......... 328000 198 000 85 000 42000 


En ce qui concerne l'énergie produite sous forme d'électricité, 
ses deux modes principaux d'utilisation sont, d'une part la fabrica- 
tion des produits électrochimiques cet électrométallurgiques, 
d'autre part la traction, la force motrice et l'éclairage; le tableau 
suivant indique, pour quelques contrées, dans quelles proportions 
est partagée l'énergie électrique entre ces deux modes d'utilisation : 

Puissance utilisée : 


Force motrice, 
traction, eclairage 
-> a H 


en milliers 


Puissance totale 
utilisée 
éteririquement 
en milliers 


Électrochimie 
et Electrometallurgio 
nal i À I 
en milliers 


Contrées. de chevaux. dochevaux. pour 100. de chevaux. pour 100. 
France... 592 Y1 39,1 > 301 50,9 
Norvèue . 543 279 50,6 203 39.4 
Suède... 370 120 32,4 250 7,0 
Ontario.. 320 25 8 209 9?,2 
Quebec.. LUN 2X C4, 170 85,9. 
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' La résistance des prises de terre. — Dans les instructions à 
ses agents, la Weston Union Telegraph Company donne le ta- 
bleau suivant des valeurs maxima que peuvent avoir ces prises 
de terre; les instructions insistent d'ailleurs sur ce que les va- 
leurs ne doivent être atteintes que dans des circonstances excep- 
tionnelles de sécheresse du sol et que, dans le cas où il serait 
impossible d'arriver à des résistances plus faibles, la situation doit 
être signalée aux chefs de service, 


ohms. 
Terres des piles du poste central.......,............... O,1 
Terres des piles des petits bureaux et du poste d'essais... 5 
Terres des transformateurs-compensateurs,...,......... 5 
Terres des paratonnerres.......................,.... ID 
Terres des fils de garde pour la protection contre les cou- 
rants à hautpôtentiel sser ekeren a entara 05 


Terres pour hautes tensions........,................... 100 


Développement de la fabrication du carbure de calcium. — 
D'après une note du DW. O. Herrmann, signalée dans le Bulletin 
de la Société des Ingénieurs civils de France, juillet-décembre 1914, 
p. 370-371, laceroissement qui s’est produit dans ces dernières 
années dans ła fabrication du carbure de calcium peut s’apprècier 
par le prodigicux développement que cette industrie a pris en 
Norvège. En 1905, il y avait dans ce pays quatre fabriques qui pro- 
duisaient 9000 tonnes par an, tandis qu’il y en avait sept en 1908; 
la quantité fabriquée en 1911 s'élevait à 52 000 tonnes, soit le cin- 
quième de la production mondiale. Celle-ci se répartit de la manière 
suivante, ainsi que la consommation : 


Production Consommation 


en tonnes. en tonnes. 

Suède et Norvège............. 52000 4 000 
Etats-Unis d'Amérique........ 30000 370090 
Frants oero teten kadina anei 00D 31 500 
SUISSE. ereina ae aaaea  J0000 4000 
lale ss suite dasiiseuss 3000 23 000 
Autriche-Hongric............. 22500 17 000 
Espagne suisse sesiass 18000 16000 
Canada ss [1200 8000 
Allemagne... sis sis 7 000 36 000 
Angleterre... 2 000 16000 
Autres pays...............,.. 5 200 63 000 
Totaux...... 258700 256 300 


Depuis 1905, la consommation a singulièrement augmenté, non 
seulement par l'impulsion donnée à la préparation de la calcio- 
cyanamide, mais aussi par l'introduction de l'éclairage à acétylène 
dans les voitures automobiles ct son emploi pour la soudure au- 
togène des métaux. 

Vogel dit que, pour ces usages, il a été employé en 1912, en Alle- 
magne, 17 000 tonnes de carbure de calcium. 

Les difficultés qui s'opposent à un usage plus étendu de l'acé- 
tylènc pour l'éclairage particulier paraissent devoir être écartées 
par le fait que le Ministère prussien de l’Tutérieur a autorisé l'emploi 
de la lampe Benzit pour les locaux habités. La disposition de cet 
appareil rappelle celle de celui de Kipp pour la préparation de 
l'hydrogène dans les laboratoires de chimie. La production incom- 
mode d’acétylène par l'action de la vapeur d’eau, dans les mo- 
ments où la lampe ne fonctionne pas, est empéchée par l'emploi 
du carbure de calcium aggloméré avec d’autres substances qui le 
rendent moins sensible à l'effet de l'humidité. 

En 1912, en Allemagne, il a été consommé 200 tonnes d'acétylène 
dissous sous pression dans de l’acétone, Sous cette forme, on le 
trouve dans le commerce en petites bombes de la capacité de 
9 litres, qui donnent 650 litres de gaz. Bien que le prix en soit deux 
ou trois fois plus élevé que celui de l'acétylène préparé directement, 
la demande en augmente continuellement, surtout pour le service 
des mines, pour les chemins de fer et les automobiles. Aux États- 
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Unis, il y avait au commencement de 1910, en circulation, 190 000 
de ces récipients, et ce nombre était plus que doublé en 1912, l 

Au point de vue technique, on peut dire que le progrès le plus 
récent dans la fabrication du carbure de calcium est la possibilité 
de retirer du four électrique la matière à l'état fondu, ce qui permet 
le fonctionnement continu de l'appareil et l'emploi de grandes 
unités, 

La Bosniche Elektricitäts Aktiengesellschaft a résolu le pro- 
blème eu disposant, à des endroits déterminés du four, des ares 
vollaïques, qui servent à liquéfier le carbure lorsqu'il se solidific. 
Cette Société, en collaboration avec Helfenstein, a pu, en outre, 
réaliser une autre condition indispensable pour le fonctionnement 
industriel, c'est-à-dire de recueillir l'oxvde de carbonc qui se dégage 
et qui peut être avantageusement employé, à causc de sa grande 
pureté, soit pour alimenter des moteurs à explosion, soit pour le 
chauffage où pour la préparation de produits synthétiques. Avec 
de tels perfectionnements apportés au four électrique, on a pu, 
avec une puissance de 18 o00 kw, obtenir 110 tonnes de carbure 
de calcium par jour. 

Parmi les moyens proposés pour rendre le carbure en petits 
morccaux moins attaquable par l'humidité, et par conséquent 
faciliter l'emploi de l’acétylène pour les lampes à marche inter- 
mittente, il faut citer le procédé de Londei, qui consiste à chauffer 
le carbure granulé dans un courant d'azote, de manière à le trans- 
former à la surface en cyanamide. F. Morani a pensé qu'on pourrait 
faire réagir à chaud l’oxyde de carbone et l'acide carbonique sur le 
carbure pour provoquer la séparation du carbone à la surface et 
former une couche peu accessible à l'humidité, mais laissant arriver 
l'eau pour que le carbure puisse être décomposé lorsqu'il cst 
nécessaire, 


Dispositif de télévision Walter utilisant la luminescence électro- 
lytique. — Depuis longtemps on sait que l’anode d’un interrupteur 
Wehnelt devient lumineux au moment du passage du courant, 
ct, en 1907, Sebor et Simek (Zeits. f. Elektrochemie, t. XIII, p. 113) 
remarquèrent que cette luminosité dépend de la nature de l’anode, 
remarque qui fut confirmée l’année suivante par G. G. Johnstone 
(Electrical World, t. LIT, 1908, p. 343) en expérimentant avec des 
alliages d'aluminium. 

D'après une communication faite l'an dernier à la Royal Society, 
de Londres (Proceedings, A, t. XC, 28 mai 1914), par M. L.-H. 
Walter, ce physicien fut conduit vers 1911 à reprendre les expé- 
riences de Johnstone. Il constata que l’alliage connu sous le nom 
de « duralumin », qui contient 3,5 à 5,5 pour 100 de cuivre, 
0,5 pour 100 de magnésium et une faible quantité de manganèse, 
donne une luminescence très forte; puis, à la suite de nombreux 
essais, il parvint à trouver des électrolyÿtes n'attaquant guère 
cet alliage : le tungstate ct le molybdate de sodium. Toutefois le 
verre contenant l'électrolyte ne tardait pas à s’encrasser et à 
devenir opaque aux rayons lumineux émis par l’anode; cet incon- 
vénient conduisit M. Walter à supprimer la cuve et à utiliser une 
simple couche liquide humectant constamment l’anode: 

Cette dernière disposition lui permit de réaliser assez facilement 
un dispositif permettant la reproduction à distance d’une image 
lumineuse. Sur une plaque d’ébonite sont enchâssés un très grand 
nombre de bâtonnets (5500 dans l'appareil construit par l'auteur) 
de duralumin. Contre l'une des faces de la plaque, disposée verti- 
calement, est appliqué un morceau de crèpe de Chine constamment 
humectée d’électrolyte qui s'écoule par un tube muni d’orifices, 
Ce tube étant relié au pôle négatif d’une source donnnt une 
tension de 120 à 140 volts, une lueur se produit lorsqu'on relie à 
l’autre pôle un des bâtonnets. f 

On dispose donc ainsi d'un moyen de réaliser, sur une surface 
restreinte, un nombre très grand d'éléments lumineux, avec allu- 
mage et extinction répétés des centaines de fois par seconde, 
L'auteur s’en est servi pour la reproduction de photographies et 
sc propose de publier lcs résultats de ces essais quand ils seront 
plus avancés. 
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CHRONIQUE. 


On sait la prépondérance qu'avait acquise l’Alle- 
magne dans la construction des magnétos d’allu- 
mage des moteurs à explosion. Comme pour 
beaucoup d’autres appareils et machines électriques, 
nos ennemis avaient accaparé le marché français 
des magnétos d'allumage. 

En présence des efforts faits de divers côtés en 
vue de soustraire l’industrie française au joug 
étranger, nous avons demandé à notre collabora- 
teur M. H. ARMAGNAT, qui depuis longtemps s'occupe 
de la question des magnétos d'allumage, de bien 
vouloir renseigner nos lecteurs sur l’état actuel de 
cette question et sur ce qu'il est possible de faire 
ultérieurement afin de rendre bien française cette 
branche de l’industrie électrique. 

On trouvera plus loin (pages 321r à 332), l’article 
que nous a adressé M. Armagnat pour répondre à 
notre appel. On y verra, par l'historique succinct 
qu’il donne, que là encore les Allemands se sont 
bornés à mettre au point des inventions étrangères, 
pour la plupart françaises, et que « leurs brevets, 
souvent discutables, ne portent que sur des points 
de détail ». Rien ne s'oppose donc, légalement, à 
ce que nos constructeurs reprennent possession 
complète du marché français. 

Mais M. Armagnat ne se borne pas à établir ce 
point. Dans la seconde partie de son article, la plus 
longue, il donne, sous le titre trop modeste de 
notions générales sur les magnélos, une théorie 
complète de ces appareils, pour la plus grande part 
inédite. Et de cette théorie, appuyée par les données 


expérimentales qu'il a recueillies, il déduit les 
voies dans lesquelles il convient de s'engager pour 
perfectionner la magnéto d'allumage. 

Il est à espérer que ces indications seront uti- 
lisées et qu’un jour prochain le commerce français 
des magnétos sera définitivement affranchi de la 
tutelle de l’industrie allemande. 


*+ 
* x 


Parmi les mesures préconisées en vue de per- 
mettre à l’industrie nationale de lutter contre la 
concurrence étrangère il en est deux qui sont de 
première importance : l'abandon par la clientèle 
française de la déplorable habitude d’exiger des 
fabricants des appareils et produits remplissant des 
conditions spéciales et qui, par cela même, ne 
peuvent être fabriqués en série; la création d’une 
marque nationale authentifiant la provenance fran- 
çaise des appareils et produits. 

Les raisons de ces mesures ont été éloquemment 
exposées tout récemment dans ces colonnes par 
M. R. Legouëz (numéro du 19 mars, p. 263), pour 
ce qui concerne l’industrie électrique. On verra, par 
la reproduction que nous donnons page 341 de 
quelques passages d'un article de M. Le CHATELIER, 
que dans toutes les branches de notre industrie 
nationale des raisons non moins bonnes militent en 


faveur de la création de types « standards » peu 


nombreux. 


J. B. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph. 


549.49. 
649.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
[INDUSTRIES QUI 8’Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDICAT PROFKSSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ECLAIRAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ RT 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 
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en matière de lovers, p. 339. — Décret du 24 juin 1915 
relatif à la prorogation des échéances et au retrait des 
dépôts-espéces, p. 340. — Décret du 26 juin 1919 relatif 


aux contrats d'assurance, de capitalisation ct d'épargne, 
p. 340. 


Discours ‘prononcé aux obsèques de M. Flo- 
rent Guillain, le vendredi 23 avril 1915, 
par M. C. Colson, Membre de l’Académie des 
Sciences morales et politiques, Inspecteur 
DER des Ponts et Chaussées, Conseiller 
d’État. 


Messieurs, 


Quoique l'heure ne soit point aux paroles, nous ne 
laisserons pas partir sans un dernier adieu l'ami qui 
laisse un si grand vide parmi nous. 

Pour résumer avec compétence une vie si remplie 
et si variée, de nombreuses voix devraient se faire en- 
tendre; celles n’eussent pas manqué de réclamer ce dou- 
loureux honneur, en d'autres circonstances. Aujour- 
d'hui, une seule exprimera les regrets de l'École Poly- 
technique et du Corps des Ponts et Chaussées, fiers 
d'avoir compté Guillain parmi leurs enfants et qu'il 
aima toujours d’un cœur filial, au nom du Ministère des 
Travaux publics et du Conseil d'État, où il a si long- 
temps siégé, au nom des industries qu'il avait jadis con- 
trôlées et auxquelles il a consacré ses dernières forces. 


Né à Paris en 1854, Guillain perdit son père très jeunc 
et fut élevé par sa mère, à Boulogne-sur-Mer, d'où sa 
famille était originaire. Après y avoir fait de brillantes 
études littéraires, avoir été à Paris lauréat du Concours 
général, il entra à dix-huit ans à l'École Polytechnique. 
en sortit dans les premiers, puis le premier de l'École 
des Ponts ct Chaussées. Il fit toute sa carrière d'ingé- 
nicur ordinaire à Dunkerque, où il épousa, en 1831, 
Mile Carlier, fille du Président de la Chambre de Com- 
meree., H fut appelé, d'abord. à diriger les grands travaux 
antérieurement décidés en 1861, pais ensuite à dresser 
les vastes projets de ceux qui prirent place dans le pro- 
gramme de 1879. Dès cette époque. il était signalé, par 


les chefs les plus honorés du Corps, comme destiné à 
y occuper les plus hautes situations. 

Nommé ingénieur en chef à Boulogne, en 1881, il y 
commença l'exécution du port en cau profonde, et dirigea 
les grands travaux de Calais, qui dépendaient de son 
service. En mème temps, il portait une attention vigi- 
lante sur l'outillage et sur l'exploitation. qu'il devait si 
puissamment contribuer plus tard à développer dans tous 
les ports maritimes de France. Déjà connu au dehors. il 
était appelé en Angleterre, comme Conseil pour les 
travaux du port de Grimsby, entravés par des difficultés 
exceptionnelles, puis en Belgique, comme Membre du 
Jury pour un grand concours international. 


C'est en 1886 qu'il fut appelé à prendre part aux 
grandes affaires, comme directeur des Routes, de la Navi- 
gation et des Mines au Ministère des Travaux publies. 
Il y arrivait au plus fort de la crise financière. Aux 
années faciles, où l'on puisait à pleines mains dans le 
budget extraordinaire, succédaient les années difficiles, 
où il fallait s'ingénier à tirer le meilleur parti de maigres 
crédits et à obtenir des concours locaux. Dans cette 
tâche ingrate, Guillain réussit à sc faire également appré- 
cier par les douze ministres qui se succédèrent pendant 
les dix années qu'il y consacra, par les représentants des 
nombreux intérêts qu'il devait servir, par ses camarades, 
ses collègues et ses subordonnés. Sa haute intelligence, 
son labeur opiniâtre, son aménité, son impartialité, 
la certitude que l'intérêt général était son seul souci aug- 
mentaient chaque jour son autorité et assuraient un 
assentiment unanime aux rapides promotions qui le 
portaient aux grades d'inspecteur général de 1° classe 
et de commandeur de la Légion d'honneur. 

Tout en ralentissant les travaux les moins utiles, il 
réussissait à faire voter ceux qui, précisément à cause de 
leur nécessité, avaient été retardés par les conflits que 
déchaîne tout projet touchant à de grands intérêts : 
ouverture du Havre et de Rouen à des navires de plus en 
plus grands, extension des bassins de Marseille. Il faisait 
régler, par les lois sur la Marine marchande, l'institution 
des péages locaux. Il poursuivait la création de Chambres 
de Navigation, pour étendre aux rivières et canaux les 
bonnes méthodes d'exploitation qu'il généralisait dans 
les ports maritimes, avec l'aide des Chambres de Com- 
merce, préparant ainsi l'opinion à la création de l'Oflico 
actuel de la Navigation. 

Il travaillait, d'autre part, à étendre dans les dépar- 
tements la fusion des services de voirie. I défendait effi- 
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cacement les routes nationales contre les tentatives de 
déclassement, soutenues par des hommes assez impré- 
voyants pour déclarer, à la veille de l'essor de l'auto- 
mobilisme, qu’elles n'avaient plus aucun rôle à jouer dans 
la circulation générale. 

Dans le service des Mines, lorsque le Parlement fut 
saisi de propositions de lois sur les délégués mineurs, sur 
les caisses de retraites et de secours, il réussit, par sa 
collaboration à l’œuvre législative et par la sagesse des 
mesures d'application de son ressort, à résoudre pacifi- 
quement des questions soulevant les plus vives passions. 

Enfin, pendant sa direction, il étudia, de concert avec 
l'État-Major général, l'emploi des voies navigables en 
cas de guerre. ll prépara, pour assurer le maintien des 
mines en activité, des mesures qu'on n'avait malheureu- 
sement pas étendués aux usines métallurgiques suscep- 
tibles de prèter à l'armée le concours indispensable. Il 
assura la collaboration des Ponts et Chaussées au ravi- 
taillement de la population civile. 


Depuis 1894, il siégeait au Conseil général du Nord. 
A la fin de 1896, les électeurs de Dunkerque lui ouvrirent 
unc nouvelle carrière, en l’'envoyant à la Chambre des 
Députés. Il y siégea quatorze ans. Il fut trois fois réélu, 
dans la situation singulière d'un homme aussi fermement 
attaché aux idées modérées qu'aux idées républicaines, 
maintenu par son autorité personnelle comme représen- 
tant d’une circonscription nettement divisée en deux 
partis dont l’un avait des opinions beaucoup plus avan- 
cées, l’autre des opinions beaucoup moins avancées que 
les siennes. 

Dès ses débuts à la Chambre, il en fut un des travail- 
leurs les plus estimés et les plus écoutés. Pendant les 
premières législatures dont il fut membre, il fit presque 
constamment partie des Commissions des voies navi- 
gables, des chemins de fer et du budget; il fut rapporteur 
du budget des Travaux publics et de nombreux projets 
de lois portant déclaration d'utilité publique, rapporteur 
général du budget de 1901, enfin, Vice-Président de lə 
la Chambre. Il occupa lo Ministère des Colonies dans le 
cabinet Charles Dupuy, en 1898 et 1899; il refusa un 
portefeuille dans le cabinet Waldeck-Rousseau, dont la 
politique n'était pas exactement la sienne. 

Il était arrivé au Ministère des Colonics au moment où 
la tension momentanée, résultant de l'affaire de Fachoda, 
faisait presque oublier à quelques Français que l'entente 
cordiale avec l'Angleterre était la condition nécessaire 
de notre sécurité contre les menaces allemandes, de la 
guérison de la plaie toujours saignante ouverte à notre 
flanc en 1851. Son premier souci dut être de préparer la 
défense de notre empire colonial. Mais, en mème temps, 
il prêtait un concours cfficace à son collègue des Affaires 
étrangères, M. Delcassé, pour arriver à l'accord sur tous 
les points litigieux, hors d'Europe, entre l'Angleterre et 
la France, accord qui fut le prélude de l'entente cordiale 
d'où est née l'alliance actuelle. 

N'oubliant pas qu'il était ingénieur, il fit voter le 
réscau des Chemins de fer de l'Indo-Chince, reprendre 
l'exécution de celui du Sénégal au Niger, pousser les 
études de tous ceux qui sillonnent aujourd'hui Mada- 
gascar ct notre Afrique occidentale. 
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Dans la nouvelle possession du Congo, il instituait 
un régime de propriété qui a servi, depuis lors, de modèle 
aux autres colonies. Il préparait l'institution des grandes 
concessions, indispensables à la mise en valeur des régions 
éloignées où l'action administrative pénétrait à peine, 
sans songer, d’ailleurs, comme on l’a fait malheureuse- 
ment après lui, à les morceler, au point de compromettre 
leur avenir et à étendre leur monopole aux régions où le 
commerce libre était déjà possible. | 

ll organisait les deux missions glorieuses dont la jonction 
devait mettre fin à la sanglante tyrannie par laquelle 
Rabat, après Samory, ravageait lc Soudan. Une troisième 
mission était en route, dont les chefs furent pris de cette 
sorte de folie qu’engendrent parfois le climat et l'isolement 
du désert. Un de leurs licutenants, révolté par leur con- 
duite, les avait quittés et était venu rendre compte d’atro- 
cités que, jusqu'aux jours présents, nul ne croyait plus 
possibles de la part des armées d'un peuple civilisé. On 
parlait de nègres fusillés sans jugement, de villages pai- 
sibles brûlés, de femmes et d'enfants massacrés sous 
prétexte de représailles, de mains coupées. Guillain 
ne songea donc pas une minute à couvrir les coupables. 
Il envoya l'ordre d’arrestation, dans l'exécution duquel 
le colonel Klobb sacrifia sa vie, pour exécuter les ordres 
reçus sans verser de sang français. Dans la dépêche 
contenant ses instructions, le Ministre 
ainsi : ; 

« J'espère que ces accusations sont mal fondées; si, 
contre toute vraisemblance, ces faits abominables sont 
exacts, Voulet et Chanoine ne peuvent continuer à 
diriger la mission sans honte pour la France. » 

Tout le cœur de Guillain est dans cette phrase, dont la 
lecture, plus tard, au cours d'une interpellation adressée 
à son successeur, lui valut la plus belle ovation de sa 
carrière parlementaire. Dans une Chambre française, 
pas une voix ne s’éleva pour défendre l'emploi de pareils 
moyens pour répandre la terreur, fût-ce parmi des peu- 
plades sauvages à qui l’on ne pouvait demander la réci- 
procité dans le respect des lois de la guerre et de l'hu- 
manité. 


s'exprimait 


Après les élections de 1902, en présence des divisions 
croissantes entre républicains, Guillain sentit qu'il ne 
pourrait continuer à jouer un rôle actif dans la politique 
sans s'inféodor à un groupe, et il commença à chercher 
l'emploi de son travail dans les industries se rattachant 
à sa carrière antérieure. [l prit la présidence de la Com- 
pagnie française Thomson-Houston, qui développait chez 
nous des industries électriques, déjà très florissantes aux 
États-Unis, et qui créait ou transformait, par ses nom- 
breuses filiales, les tramways de beaucoup de villes. 
Dès qu'on vit la possibilité d'obtenir le concours de 
Guillain, les Sociétés tenant le premier rang dans le 
monde des affaires y firent appel : dès 1903, les Forges ct 
Aciéries de la Marine, dont il devint vice-président en 
1905 et président en 1914, puis les Mines d'Anzin, le 
Canal do Suez, la Compagnie P.-L.-M., la Banque de 
France. : 

Dans tous les Conseils où il siégeait, il était un membre 
assidu, attentif, clairvoyant et utile. Comme président, 
il avait l’art de diriger un débat, de laisser se produire 


316 


toutes les opinions, de poser les questions de manière 
à aboutir. Il ne prétendait pas se substituer à la direction 
active des affaires dont il était la tête, pour la prépara- 
tion des décisions ct la gestion quotidienne des services. 
Mais il savait donner une bonne orientation à leur activité 
générale. Quelquefois sculement, par exception, se rap- 
pelant qu'il avait été ingénieur de travaux, il prenait en 
main l'étude d'un projet de sa compétence et le poassait 
dans tous les détails, comme aux jours de sa jeunesse, 

. L'œuvre principale à laquelle il se consacra, pendant la 
période où il cumulait une situation parlementaire avec 
la présidence d'une grande Compagnie d'électricité, fut 
le développement des réseaux de distribution d'énergie, 
empruntée, si possible, aux forces hydrauliques. On sait 
l'importance déjà considérable et sans cesse croissante 
du rôle que jouent ces entreprises dans l'économie na- 
tionale. Il contribua puissamment au vote de la loi du 
15 juin 1906, qui a rendu pratique l'extension de ces 
distributions, puis à l'essor industriel de ses applications. 
Ii a poursuivi l'institution d'une législation sur les usines 
hydrauliques, qui n'a pas encore abouti, mais dont les 
principes inspirent aujourd'hui ła jurisprudence admi- 
nistrative. 

Un des traits caractéristiques de sa situation, dans Île 
monde industriel, était {a place occupée par lui à la tête 
des groupements syndicaux qui y jouent maintenant un 
si grand rôle. Il était Président de l'Union des Syndicats 
de l'Électricité, de l'Union des Industries minières ct 
métallurgiques, enfin, du Comité des Forges de France, 
qui tient unc si grande place à la tête de celle de nos 
industries, dont le développement est actuellement le 
plus caractéristique Tous ses collègues étaient heurcux 
de le voir diriger ces associations, certains qu'il n'uti- 
liscrait jamais l'influence qu'il leur devait au profit des 
intérêts spéciaux qu'il y représentait. 

Son autorité parmi eux, comme auprès des pouvoirs 
publics, venait, en grande partic, de sa droiture évidento 
et de sa haute honorabilité. Je n'entends pas parler 
de cette honorabilité, heureusement fréquente dans les 
hommes d’affaires français, qui consiste à ne pas trahir 
les intérêts dont on est chargé et à ne les servir que par 
des moyens loyaux. Je veux dire cette honorabilité 
supérieure et plus rare, qui donne à tous la certitude que, 
chargé d'une affaire particulière, un homme la dirigera 
uniquement dans l'intérêt des associés ct sans arrière- 
pensée personnelle; qu'agissant comme délégué de toute 
une industrie, il ne s’occupera que des intérêts généraux 
de cette industrie ct non des intérêts spéciaux des affaires 
qu'il dirige; que, quand il invoque un intérêt national, 
c'est bicn un intérêt national qu'il a en vuc. Jusqu'à 
son dernier jour, Guillain resta dans l’industrie le grand 
fonctionnaire qu'il avait été, toujours soucieux par-dessus 
tout du bien public. 

Et, pourtant, les soucis privés n'étaient pas épargnés à 
ses dernières années. Il avait perdu la compagne de sa vie. 
Quand il croyait avoir assuré l'avenir de tous ses enfants, 
les devoirs de chef de famille étaient retombés directe- 
ment sur lui, dans les circonstances les plus douloureuses. 
Ses deux filles voyaient leurs ménages brisés par la mort : 
l'une toute jeune encore ct déjà mère de six enfants; l'autre, 
dès le lendemain d'un mariage avec un jeune homme 
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Tome XXII, 


d’un rare mérite, qui avait été unc des dernières joies de 
son père. Il devait subir une grave opération, dont jamais 
il ne fut complètement guéri. 

A travers toutes les souffrances physiques ct morales, 
il montrait un véritable héroïsme, portant partout le sou- 
rire lumineux, qui était le signe visible de sa bonté, ac- 
cucillant les jeunes gens, se dépensant sans compter pour 
quiconque lui demandait d'appuyer une juste cause. 
Nous l'avons vu encore, à la Société des Amis de l’École 
Polytechnique, trouvant le temps de s'occuper de l’avenir 
de la vieille maison qui tient aujourd'hui si gloricusement 
sa place dans la défense nationale, ct de protester, au 
nom des bonnes lettres ct do la culture française, contre 
lcs abus de l’enseignement prétendu pratique ou des 
méthodes germaniques. Au milieu des épreuves actuclles, 
il résumait Jui-mêmo son attitude, dans les dernières 
instructions quil donnait à l'un do ses subordonnés, 
en partant pour Bordeaux, où l'appelaient ses fonctions : 
« Il ne suffit pas d'être ferme, disait-il, il faut être gai. » 

I} s'imposait à lui-même la règle qu'il dictait aux autres, 
même dans les angoisses sur le sort de son fils aux tran- 
chées, même dans les tortures d'une cruelle reprise de 
son mal. Il y a peu de jours, il comprenait qu'il ne lui 
restait désormais à choisir qu'entre deux partis : occuper 
ses nombreuses fonctions, sans en remplir toutes Jes 
charges, ou abandonner, au milieu de la crise la plus 
grave, les affaires où l'on comptait sur lui. Il ne survécut 
pas vingt-quatre heures à l'idée de ne plus faire ce qu'il 
croyait son devoir. 

Même au milieu des sacrifices sublimes que nous voyons 
do tous côtés, nous pouvons citer l'exemple admirable 
qu'il laisse à ses quatorze petits-enfants, à ses amis, à scs 
jeunes camarades, à ses collaborateurs : celui d’un 
dévouement sans limites au service public et à la patrie. 


- 
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Développement 
de l’Industrie électrique française. 


C'est le devoir strict de tous les Industriels d'apporter 
lcur concours à la défense nationale par tous les moyens 
dont ils disposent. 

Ils doivent également se préoccuper dès maintenant de 
la lutte à engager contre les produits allemands tant en 
France que dans les pays étrangers. 

Les documents qu'ils ont déjà reçus montrent l'impor- 
tance du marché commercial en matériel électrique dans 
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plusieurs pays et la part beaucoup trop faible que tient 
l'importation française comparativement aux produits 
allemands. 

En France même, le matériel allemand inondait le 
marché au détriment de la production nationale. 

Il faut que cela change, et que, profitant des circons- 
tances, les industriels français fassent l'effort nécessaire 
pour reprendre lcur place et chasser l'ennemi, comme nos 
armées repoussent l'envahisseur. 

Nous comptons que tous nos adhérents, qui ont déjà 
prouvé leur patriotisme en aidant à la défense nationale, 
apportcront de même leur concours le plus complet à la 
défense commerciale et économique. i 


Propagande nationale. 


Nous insistons auprès de tous nos adhérents ayant 
des relations avec les pays étrangers, neutres ou alliés, 
pour qu'ils insèrent, dans toute lcur correspondance, le 
Bulletin d'information sur la guerre, publié par la Chambre 
de Commerce de Paris. 

Ce Bulletin, qui paraît deux fois par mois et cst rédigé 
en six langues (français, anglais, allemand, italien. 
espagnol et portugais), est fourni gratuitement sur 
demande; vu son faible poids (8 g), il peut être joint 
aux lettres sans surtaxce. 


Prière d'indiquer au Secrétariat du Syndicat le nombre 
d'exemplaires en chaque langue dont on a l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours efficace pour la 
recherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières ct du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, ct pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
ct à tous les industricls, même ne faisant pas partic du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandos qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensci- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 


Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
du 8 juin 1915. 


PRÉSIDENCE DE M. MEYER, 


La séance cst ouverte à 2 h 15 m. 


Sont présents : MM. Legouëz et Zetter, anciens prési- 
dents; M. Meyer, président; Larnaude, vice-président; 
Banceclin, Berne, A. Cance, Davin, Eschwège, Getting, 
Guittard, Legendre, Lévis, Sailly, Schwarberg, membres; 
ct H. Chaussenot, secrétaire général. 


Absents excusés par suite de la mobilisation 
MM. Meyer-May, ancien président; Grosselin, vice- 


président; G. Meyer, secrétaire; Minvielle, trésorier; 
Barbou, Boucherot, Brun, Casanova, de La Ville Le 
Roulx, Portevin, Schmitt et Witzig, membres. 

Excusés : MM. André, Brunswick, Vedovelli, membres. 


NécroLOGIE. — M. le Président présente l'expression 
de la douloureuse sympathie de la Chambre à M. Lar- 
naude, vice-président, dont le beau-frère, le commandant 
Malézicux, a été tué au Bois-le-Prètre; 

Et à M. Getting, membre de la Chambre, dont le fils est 
également tombé au champ d'honneur. 

La Chambre s'associe aux condoléances adressées par 
son Président à M. R.-V. Picou, président du Comité 
électrotechnique français, dont l'un des gendres a été tué 
à Carency; 

Et à M. Tirolloy, l'un des professeurs de nos cours 
d'apprentis, qui a eu la douleur de perdre son père. 


FÉLICITATIONS. — La Chambre adresse ses félicitations 
à M. Bancelin, dont le fils a été nommé chevalier de la 
Légion d'honneur à la suite de graves blessures reçus à 
Senlis; elle lui renouvelle également ses souhaits de 
prompt rétablissement. Elle s'associe aux félicitations 
adressées par son Président à son collègue, M. Barbou, 
membre de la Chambre, ingénieur-conseil de la Société 
Gramme, actuellement capitaine d'artillerie territoriale 
aux Atclicrs de Construction de Bourges, pour sa nomi- 
nation de chevalier de la Légion d'honneur. 


REMERCIEMENTS. — De M. Barbou en réponse aux 
félicitations qu’il avait reçues du Président; 

De M. Daniel Augé, pour les médailles accordées en 
1914 aux élèves des cours d'électricité de la Fédération 
des mécaniciens, chauffeurs, électriciens et automobi- 
listes ; 

De plusieurs Chambres de Commerce auxquelles 
l'Annuaire a été adressé. 


ADMISSION. — La Chambre prononce l'admission de 
M. Henri de La Valette, ingénieur civil des Mines à Paris, 
sur la présentation de MM. Marcel Meyer et Eschwège. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président indique à la Chambre que depuis la 
dernière séance ìi] a reçu de cette Union une lettre circu- 
laire signalant les démarches que les Établissements tra- 
vaillant pour la défense nationale auraient à faire pour 
obtenir le maintien des ouvriers italiens mobilisables 
qu'ils occupent. En raison de l'urgence, communication 
de cette circulaire a été faite à tous les établissements 
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adhérents pour qu'ils puissent faire le nécessaire en temps 
utile. 

Il communique à la Chambre les documents de l'Union 
ci-après : 

N? 617. Jurisprudence spéciale aux accidents de 
travail. 

N° 618. Arrèté du 24 février 1915 portant dérogations 
aux prohibitions de sortie. 

No 619. Nouveaux décrets sur le moratorium et le 
paiement des loyers, 

N° 620. Liste récapitulative des produits et objets 
frappés de prohibitions de sortie. 

N° 621. Décret du 3 mars 1915 portant suspension des 
droits d'entrée sur les rails et les éclisses. 

N° 622. Additions et modifications à la 
articles de contrebande de guerre. 

N° 623. Décret du 20 mars 1915 relatif à la proroga- 
tion des échéances en matière de loyers. 

N° 624. Réparation des dommages résultant des faits 
de guerre. 

N° 625. Loi du 4 avril 1915 tendant à protéger les 
propriétaires de valeurs mobilières dépossédés par suite 
de faits de guerre dans les territoires occupés par l'ennemi. 

N° 627. Décret du 6 avril 1915 modifiant certains 
articles du décret du 4 février 1915 relatif aux dommages 
résultant des faits de guerre: 

N° 628. Décret du 24 mars ct arrêté du 8 avril 1915 
constituant la Commission supérieure d'évaluation des 
dommages résultant de faits de guerre. 

N° 629. Loi du 7 avril 1915 portant retrait de natura- 
lisation. 

Ces documents seront adressés aux membres de la 
Chambre, et un exemplaire est classé à la Bibliothèque 
à la disposition des adhérents. 


liste des 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident présente à la Chambre le procès-verbal de la séance 
du Comité de l'Union en date du 5 mai 1915, qui sera 
publié dans le prochain numéro de La Revue électrique. 


CorREsPONDANCE. — M. le Président indique qu'il a 
reçu de la Chambre de Commerce de Paris une circulaire 
relative au projet d'organisation de l’apprentissage des 
invalides de la guerre, ot attire l'attention de la Chambre 
sur l'intérêt national que présente l’utilisation des mutilés 
-dans les emplois qu'ils sont susceptibles de remplir. Il 
compte sur le concours de tous les adhérents ot les pric 
de signaler au Secrétariat les emplois dont ils peuvent 
disposer en faveur de ces braves, afin qu'ils soient inscrits 
avec une mention spéciale au service de placement. 

Une lettre de la Chambre syndicale des tourneurs et 
décolleteurs communiquant une requête formulée par elle 
auprès de M. le Ministre de la Guerre au sujet des nou- 
velles conditions faites pour la fourniture des gaines de 
relais, et demandant l'appui de notre Syndicat. Il fait 
part à la Chambre de la réponse provisoire qu'il a faite 
pour accuser réception de cette lettre et demande que les 
établissements que la question intéresserait veuillent 
bien lui faire parvenir leurs observations, afin que le Syn- 
dicat puisse agir en toute connaissance de cause. 

Une lettre du Ministère du Commerce signalant la 
demande faite auprès du département des finances à 
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l'effet d'obtenir l'autorisation d'importer d'Allemagne 
des pièces détachées d'appareils électriques de fabrication 
spéciale qu'on ne peut se procurer en France, et demande 
l'avis du Syndicat. Il communique à la Chambre la 
réponse qu'il a faite, de laquelle il ressort qu'il serait très 
regrettable d'autoriser cette importation, car ce serait 
un précédent qui ne manquerait pas d'être invoqué pour 
faire pénétrer en France toute espèce d'appareils. Si: 
l'on ne peut se procurer en France les pièces spéciales 
dont il s’agit, il ny a qu’à changer les appareils pour 
d'autres de fabrication française et l’on aura ensuite 
toute facilité d'entretien, 

Une lettre du Comité du Commerce et de l'Industrie de 
l'Indo-Chine, signalant que des pourparlers seraient 
engagés et des accords seraient sur le point d'intervenir 
en vue d'octrover au Japon un tarif minimum pour 
l'entrée des marchandises japonaises dans l’Indo-Chine, 
et attirant l'attention sur les graves inconvénients qui en 
résulteraient pour le commerce français dans cette colonie 
qui se trouverait handicapé dans des conditions telles 
qu'il ne pourrait soutenir la concurrence. En raison de 
l'importance de cette communication, M. le Présideut 
a jugé utile de saisir immédiatement de la question 
M. le Président de la Chambre de Commerce de Paris 
par une lettre dont il donne lecture. La Chambre approuve 
la démarche faite ct charge son président de donner à 
cette affaire la suite qu'elle comporte. 


QUESTIONS SPÉCIALES (hausse des matières premières). 
-— M. le Président signale qu'à la suite des décisions prises 
par la Chambre et sur la demande d’un certain nombre 
de membres, un extrait du procès-verbal de la séance du 
13 avril a été imprimé sous forme de circulaire ct mis à 
la disposition des adhérents moyennant remboursement 
des frais d'impression. Il a été ainsi livré dé à plus de 
5000 exemplaires. 


DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE DE L'EXPORTATION. — 
M. le Président rappelle les dossiers de renseignements 
déjà envoyés aux établissements adhérents et insiste de 
nouveau pour qu'après examen nos adhérents veuillent 
bien communiquer leurs observations ainsi que les ren- 
seignements qu'ils jugeraient utiles, en vue de l'étude 
des dispositions les meilleures pour réaliser le développe- 
ment de l'exportation ct prendre, dans la mesure du 
possible, ia place trop considérable que les Allemands 
occupaient dans les pays alliés et neutres. 


PROJET DE CRÉATION D'UNE MARQUE SYNDICALE., — 
M. le Président rappelle qu’à la suite de la décision prise 
dans la séance d’avril, notre ancien Président, M. Legouëz 
a bien voulu se charger de compléter l'étude relative à la 
création d'une marque syndicale qui serait apposée exclu- 
sivement sur les produits de fabrication française et donne- 
rait ainsi toute garantie de provenance à l'acheteur, en 
même temps qu'elle protégerait l'industrie nationale 
contre les fraudes si souvent constatées. Un projet de rè- 
glement a été préparé par lui en collaboration avec 
l'un des membres de notre Comité consultatif, M° Car- 
penticr, avocat à la Cour de Paris. Ce projet a été adressé 
à tous les membres de la Chambre afin qu'ils puissent 
l'examiner ct apporter à la séance leurs observations. 
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M. le Président donne la parole à M. Legouëz qui 
résume en quelques mots l'historique de la question; il 
rappelle les inconvénients constatés à l'obligation de 
l'emploi d'une marque apposée sur les objets importés 
de pays étrangers ct qui constitue une réclame pour ces 
pays. Il fait remarquer, en outre, qu'il n’existe pas de 
marque garantissant la provenance française des mar- 
chandises envoyées par nos fabricants dans les pays 
étrangers, et que de graves inconvénients ont été constatés 
du fait de l'emploi d'étiquettes de maisons de commerce 
françaises apposées sur des objets de fabrication étran- 
gère, ce qui trompe l'acheteur qui confond le commer- 
çant avec le fabricant. 

Des objections ont été faites à la création de marques 
syndicales : on a signalé que si chaque Syndicat a sa 
marque, il en résultera unc multiplicité de nature à rendre 
difficile le contrôle par l'acheteur, surtout à l'étranger, 
ct l’on estimait qu'il serait préférable d'avoir une marque 
nationale. 

Ce serait remettre la solution à une date lointaine en 
raison des difficultés qu'il y aurait à mettre d'accord 
toutes les industries ct à obtenir du Gouvernement cet 
du Parlement les réglementations nécessaires. La création 
de marques syndicales peut au contraire s'effectuer très 
rapidement; les Syndicats peuvent en outre se mettre 
d'accord pour adopter la même forme de marque ainsi 
que pour la publicité. Ils peuvent aussi s'entendre, s'ils 
le jugent utile, pour une action commune et même créer 
une fédération pour coordonner leurs efforts en vue du 
développement de cette œuvre d'intérêt national. 

Cette solution, qui laisse les Syndicats maîtres de leurs 
marques, semble préférable à la création d'une marque 
nationale officielle; elle permet de modifier les règle- 
ments si on le juge utile après expérience et évite le con- 
trôle de l'exercice chez les industriels. Mais ce qu'il 
faudra demander à l'État, c'est d'apporter des modifica- 
tions au projet de loi sur les marques collectives actuelle- 
ment à l'étude. Il faudra préciser que ces marques collec- 
tives devront être des marques de fabrique et non pas des 
marques commerciales. Il faudra, en outre, que, comme 
en matière de brevet, où le propriétaire seul poursuit, 
le Syndicat scul, propriétaire de la marque, puisse exercer 
les poursuites qui seraient nécessaires. 


M. Legouëz donne lecture des différents articles du 
projet qui sont successivement examinés et discutés par 
la Chambre; quelques modifications de détail sont 
apportées à certains d'entre eux. La Chambre s'étant 
ainsi mise d'accord sur chacun des articles, M. le Pré- 
sident met aux voix l'ensemble du projet qui est adopté 
à l'unanimité. 

La Chambre remercie M. Legouëz du concours qu'il a 
bien voulu lui apporter dans cette circonstance et charge 
l e Président de prendre les dispositions nécessaires pour 
la mise en pratique de la marque syndicale. 


ÉTUDE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA CONSTRUCTION 
DE L'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE EN FRANCE. — M. Île 
Président signale que l'ordre du jour appelle l'examen 
de l'étude préparée par M. Zetter sur les moyens de déve- 
lopper la construction de l'apparcillage électrique en 
France. Il indique que M. Zetter a préparé un rapport 
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très complet sur la question, mais il fait remarquer qu'en 
raison de l'heure tardive il semble difficile de examiner 
avec tout le soin qu'il comporte. Il propose, en consé- 
quence, d'accord avec M. Zetter, de remettre l'examen 
de cette question à la prochaine séance. Une copie de ce 
rapport sera adressée à chacun des membres de la 
Chambre, qui pourront ainsi l'étudier à loisir et préparer 
les observations ct renseignements qu'ils jugeraient utiles 
pour les présenter lors de la discussion du projet. M. Zetter 
approuve cette proposition et rappelle que l'étude qu'il a 


préparée rentre dans le même ordre d'idées qui a conduit 


précédemment le Syndicat à l'unification des pas de vis 
de moins de 6 mm, à l'unification des culots ct supports 
de lampes ct à l'unification des prises de courant. 

M. Legouëz indique que cette question d'unification 
lui paraît des plus importantes. Il rappelle que, dans le 
même ordre d'idées, il s'occupe depuis longtemps déjà 
de la question d'unification des cahiers des charges, 
question qu'il a résumée dans un article qui paraîtra dans 
le prochain numéro de La Revue électrique (+). 

M. le Président indique que, conformément aux déci- 
sions précédentes de la Chambre, lc service spécial du 
Secrétariat poursuit ses enquêtes relatives aux matières 
premières ct produits fabriqués employés dans la cons- 
truction du matériel électrique. Il compte sur lo concours 
de tous les adhérents pour répondre aux questions qui 
leur sont posées et permettre ainsi de se rendre compte 
des besoins des fabricants, en se basant d'une part sur 
leur production d'avant la guerre ct, d'autre part, sur les 
accroissements qu'ils doivent prévoir en vuc de supplanter 
les Allemands sur le marché français et même dans les 
pays d'exportation. 

Répondant à une question qui lui est posée, M. Sailly 
indique que, en ce qui concerne les porcelaines électro- 
techniques, il estime que tous les modèles nécessaires 
peuvent être fabriqués dans les usines françaises ct que, si 
la production de celles-ci n'est pas actuellement suffisante 
pour répondre aux besoins de l'avenir, ił sera, à son avis. 
facile d'y remédier. La question, du reste, peut être posée 
aux porcelainiers et il se met à la disposition de la 
Chambre pour la soumettre à ceux qui font partie de la 
Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique 
dont il a l'honneur d étre le président. 

M. le Président remercie M. Sailly de son obligeant 
concours. 


Il communique les documents parlementaires ci-après : 


No 878. Chambre des députés. — Proposition de loi 
ayant pour objet la réparation des dommages immobiliers 
résultant des hostilités. 

N° 846. Chambre des députés. — Rapport ayant pour 
objet de modifier le rapport de la précédente législature 
repris le 12 mars 1915. 

N° 869. Chambre des députés. — Rapport portant 
ratification de décrets ayant pour objet d'établir des 
prohibitions de sortie ou de réduire les droits d'entrée 
sur diverses marchandises. 


(1) Voir La Revue électrique n° 270 du 19 mars 1915, 
publié le 11 juin 1915. 
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N° 708 (Annexe). Chambre des députés. — Rapport 
fait au nom de la Commission du Travail chargée d'exa- 
miner la proposition de loi, adoptée par la Chambre des 
députés, adoptée avec modifications par le Sénat, rela- 
tive à la saisic-arrèt sur les salaires et petits traitements 
des ouvriers et employés. 

N° 904. Chambre des députés. — Projet de loi sur la 
réparation des dommages causés par les faits de guerre. 

N° 911. Chambre des députés. — Rapport supplémen- 
taire sur la proposition de loi de M. Marc Réville relative : 
1° à la fixation de la prorogation de l'échéance des effets 
de commerce souscrits avant le 2 août 1914; 2° à la créa- 
tion de chèques spéciaux pour faciliter le crédit com- 
mercial ct industriel. 

N° 924. Proposition de loi sur Ja résiliation des baux 
pour les locataires mobilisés. 

N° 847. Chambre des députés. — Proposition de loi 
tendant à Ja décentralisation administrative ct à la repré- 
sentation des intérêts économiques par la suppression des 
départements, la constitution de régions ct l'élection 
d'assemblées régionales. 

N° 150. Sénat. — Rapport sur le projet de loi éta- 
blissant des règles temporaires en matière de propriété 
industriclle, notamment en ce qui concerne les brevets 
d'invention appartenant aux ressortissants des empires 
d'Allemagne et d’Autriche-llongric. | 

N° 165. Sénat. — Projet de loi portant ratification 
de décrets ayant pour objet : d'établir des prohibitions 
de sortie, de réduire ou de suspendre les droits d’entrée, 
de suspendre la surtaxe d'entrepôt sur diverses mar- 
chandises. 

M. le Président propose à la Chambre de remettre à 
la prochaine séance l'examen des autres questions res- 
tant à l’ordre du jour. 

Cette proposition étant adoptée, Ja séance est levéc 
à 4h40 m. | 


Le Président. 
M. MEYER. 


Le Secrétaire général, 
H. CnaussENorT. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 

Décret relatif à la prorogation des délais en matière de 
loyers, p. 339. — Décret relatif à la prorogation des échéances 
et au retrait des dépòts-espèces, p. 340. — Décret relatif 
e S d'assurance, de capitalisation et d'épargne, 
p. 240. 
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Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d’Électricité. 


Membres actifs. 


M. Bouizuer (Pierre), constructeur électricien, pro- 
priétaire des Usines électriques du Barrage de Fontenoy 
et d'Attichy, 156, rue de Vanves, à Paris, présenté. 
par MM. Bizet et Fontaine. 

M. LaBoreL (Louis), concessionnaire de l'éclairage 
électrique de Laudun et Joncquières, à Joncquières 
(Vaucluse), présenté par MM. Tortel et Fontaine. 


Usines. 


Usines du Barrage de Fontenoy et d’Attichy 
(M. Bouillet). 
Usines de Laudun (Gard) et Joncquières (Vaucluse) 


(M. Laborel). 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'’élec- 


tricité. 
Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); , 

50 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration ct la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs ; 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Législation et Règlementation. — Décret du 17 juin 1915 
rclatif à la prorogation des délais en matière de loyers, 
p. 339. — Décret du 24 juin 1915 relatif à la prorogation 
des échéances ‘et au retrait des dépñts-espèces, p. 340. — 
Décret du 26 juin 1915 relatif aux contrats d'assurance, de 
capitalisation et d'épargne, p. 340. 

Chronique financière et commerciale. — Demandes d'em- 
plois, p. xxv. — Convocation d'Assemblée générale, p. xxvi. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


MACHINES MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES. 


Magnétos ď’allumago. 


La guerre, qui bouleverse si profondément les condi- 
tions de la vie actuelle, est appelée à changer, non moins 
profondément, les relations commerciales et indus- 
triclles de l'avenir ct déjà l'attention a été attirée sur 
les lacunes de notre organisation industrielle et sur la 
place que nous avions laissé les Allemands prendre chez 
nous. 

Laissant à d'autres voix plus autorisées le soin d'indi- 
quer les conditions générales de la rénovation de notre 
industrie, il me sera permis de prendre un cas particulier, 
celui des magnétos d'allumage, point très limité et sur 
lequel l'attention a été appelée dès le début de la guerre, 
car nous avons tous pu voir combien, sur ce point, nous 
étions tributaires d'une marque allemande, bien que des 
cflorts nombreux, mais mal coordonnés, aient été faits 
pour en affranchir la France. 

Comme on le verra par le résumé historique ci-dessous, 
ce n’est pas par raison de découverte que cette industrie 
a pris un développement particulièrement intense chez 
nos voisins : ceux-ci n'ont fait qu'utiliser des inventions 
étrangères et leurs brevets, souvent discutables, ne portent 
que sur des points de détail. | 

L'allumage électrique des moteurs à explosion n’a pris 
son essor qu'avec le développement de l’automobile et il 
a suivi les mêmes étapes; or, tandis que la construction 
automobile, après avoir été un des plus beaux fleurons 
de l’industrie française, a subi, comme on le sait, la con- 
currence étrangère et actuellement lutte assez pénible- 
ment contre elle, les branches accessoires ont subi des 
fortunes diverses ct les magnétos d'allumage, en par- 
ticulier, ont fini par devenir une sorte de monopole alle- 
mand, monopole qu'il est difficile de justifier pour des 
raisons vraiment techniques. 

L'industrie automobile a été gâtée dès le début par la 
faveur qui s’est attachée à elle. Les prix de vente n'ayant 
à ce moment aucune relation évidente avec les prix de 
revient, des bénéfices considérables ont été réalisés dans 
quelques cas et ont attiré vers cette branche de commerce 
une foule d'intermédiaires, fort peu qualifiés au point de 
vue technique, et qui n’ont pu maintenir leur prestige et 
leur utilité?, qu'en imposant constamment des nou- 
veautés, des inventions dont la suite a fréquemment 
montré l'inutilité, sinon l'absurdité. 

Il ne faut pas méconnaître cependant que ce bouillon- 
nement d'idées a beaucoup contribué au développement 
de l’automobile, mais aussi il faut bien dire que, en obli- 
geant les constructeurs à des frais généraux énormes cet 
mal récompensés, il a préparé la grande cerise qui a sévi 
en 1909 et qui a ruiné un grand nombre de maisons fran- 
çaises. 

Dans ces conditions spéciales il était évidemment 
difficile d'établir une relation étroite entre le prix de 


revient ct le prix de vente, ct les intermédiaires ont pu 
réaliser des bénéfices considérables aux dépens, à la fois, 
des fabricants et des clients. Si l’on joint à ces frais géné- 
raux disproportionnés les frais considérables résultant 
des courses et de la publicité, il est facile de comprendre 
que les fabricants qui ont pu résister le plus longtemps 
et, finalement, évincer leurs concurrents, sont ceux qui 
ont osé arroser avec le moins de scrupules. Il faut avoir 
vu d’un peu près les mœurs spéciales du commerce auto- 
mobile, il y a quelques années, pour comprendre en grande 
partie le découragement des fabricants français. 

Ce n'est pas là d’ailleurs la seule cause et si, comme nous 
le disions plus haut, l'esprit d'invention n'a pas fait 
défaut en France, il faut avouer cependant que nos fabri- 
cants n'ont pas apporté dès le début l'esprit de méthode 
qui était nécessaire dans une fabrication où les modèles 
pouvaient étre peu variés, mais répétés à un très grand 
nombre d'exemplaires. 

Les capitalistes, attirés par les dividendes presque 
fabuleux du début, n'ont pas su restreindre à temps leurs 
exigences ct ils ont continué à tirer de l'automobile les 
mêmes bénéfices, tandis que, en présence de la concurrence 
étrangère croissante, il aurait fallu consacrer unc partic 
des bénéfices encore considérables à l'étude des perfec- 
tionnements. 

S'il est permis de se laisser aller à l'inspiration dans les 
débuts d'une industrie, il est indispensable ensuite de 
reprendre les choses plus à fond et plus méthodiquement. 
Or, il faut bien le reconnaître, en ce qui concerne l’allu- 
mage, fort peu d’études séricuses ont été faites et beau- 
coup de constructeurs n'ont encore sur ces appareils 
que des idées vagues sinon erronées. 

Pour être juste il faut ajouter qu'en Allemagne on ne 
paraît guère être plus avancé et la firme la plus connue 
semble procéder à tâtons comme les autres, car il lui 
est arrivé fréquemment de lancer sur le marché de soi- 
disant inventions qui n'étaient que de monstrucuses 
erreurs. 

. Quand on examine en détail les magnétos d'inflamma- 
tion ct quand on voit l'importance relative de ces acces- 
soires, on est étonné qu'il ne sc soit pas trouvé une seule 
maison française capable de lutter contre la concurrence 
allemande. On peut se demander si la clientèle n’a pas 
été, là comme ailleurs, la meilleure auxiliaire de l'invasion 
allemande. En effet, si l’on peut reprocher aux capitalistes 
d'avoir, par ignorance, voulu trop pressurer l’industrie 
automobile, il faut reconnaitre aussi qu'il y a peu de 
branches du commerce où la clientèle cache une igno- 
rance plus profonde sous des prétentions techniques qui 
sont parfois risibles : tout homme qui a touché un guidon 
d'automobile se croit, aussitôt, devenu un grand ingénieur 
et l'on sait combien ces pscudo-savants sont une proic 
toute désignée pour les industriels sans scrupules. 

En résumé, l'impression qu'on éprouve en étudiant 
cette question, c'est que l'infériorité de nos fabricants 
de magnétos n'est pas d'ordre technique, mais plutôt 
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due à un manque d'organisation commerciale et qu'avec 
un peu de bonne volonté, tant de la part des fabricants 
que de la clientèle, nous devons pouvoir reprendre rapi- 
dement notre place dans cette spécialité. - 
Laissant là ces considérations ‘un peu en dehors du 
cadre de La Revue électrique, nous allons aborder quelques 
points du sujet en exposant rapidement l'historique et 
ensuite en examinant sommairement les principes géné- 
raux du fonctionnement électrique des magnétos comme 
généralrices de courant, en négligeant intentionnelement 
les détails mécaniques qui nous entraîneraicnt trop loin. 


LES ÉTAPES DE L'ALLUMAGE ÉLECTRIQUE. 


Le premier moteur à gaz ayant réellement fonctionné 
avait un allumage électrique, c’est celui de Lenoir, 
breveté le 24 janvier 1860, avec additions du 17 avril de 
la mème annéc. 

Depuis cette époque l'allumage électrique a passé par 
bien des phases diverses et son succès ne s’est affirmé 
qu'avec les progrès des moteurs d'automobiles et d'avia- 
tion. Aujourd'hui, les moteurs fixes tendent de plus en 
plus à se rapprocher du moteur Diesel dans lequel l'inflam- 
mation est due uniquement à la compression du gaz, mais 
les moteurs d'automobiles ct d'aviation ont, par contre, 
encore tous l'allumage électrique. 

Avec le moteur Lenoir on voit apparaître les rudi- 
ments des organes essentiels en usage maintenant. Le 
système de Lenoir (fig. 1) était basé sur l'emploi de 
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Fig. t. — Dispositif d'allumage de Lenoir. 


l'étincelle d'induction, fournie par une bobine de Ruhm- 
korff, éclatant, au moment voulu, entre unc pointe isolée 
ct la masse du cylindre. La bobine, alimentée par deux ou 
trois éléments Bunsen, était munic d'un interrupteur 
à marteau, à marche lente, lequel rompait périodique- 
ment le courant de la pile et engendrait une force élec- 
tromotrice élevée dans le secondaire, Un distributeur de 
courant | fig. 2) était fixé sur le bâti du moteur et mettait 
alternativement le secondaire en communication avec 
l'un des inflammateurs placés aux deux fonds du cylindre. 
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Cette disposition nécessitait le fonctionnement continu de 
la bobine, elle est aujourd'hui abandonnée. 
L'inflammateur (fig. 3), constitué par un boulon de 
bronze traversé par un tube ou bougie de porcelaine ser- 
vant à isoler le fil central, renfermait tous les éléments 
constitutifs de la bougie à kaute tension actuelle. 


Fig. 2 et 3. — Distributeur de courant et inflammateur 
de Lenoir. 


En 1883, seconde étape : Marcus, de Vienne, qui était 
déjà connu par l'invention d’un exploseur électromagné- 
tique pour les mines, dérivé lui-même du coup de poing 
de Bréguet, faisait breveter la première magnéto appliquée 


Le dispositif de Marcus (fig. 4) se composait d'un 


ig. 4. — Dispositif de Marcus. 


générateur de courant et d’un système de cames et leviers 


pour rompre le circuit au moment voulu ct à l'intéricur 
du cylindre, dans la chambre d'explosion; c'est la pre- 
mière application de l’extra-courant de rupture. On 
retrouve dans le brevet de Marrus les éléments essentiels 
du système à basse tension actuel : la magnéto à rupture, 
avec sa bobine mobile analogue à la bobine à double T 


(1). D. R. P. 25947, mai 1883; Dinglers Polytech- 


' nisches Journal, t. CCLV1, 6 mai 1885, p. 198. 
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de Siemens; la came commandant la rupture du circuit 
est tracée de telle sorte que la séparation des points de 
contact soit aussi rapide que possible. 

Dès 1885. Forest applique un système analogue à 
quelques-uns de ses moteurs et, vers I8RR, les moteurs 
Otto sont munis de l'allumage Deliège basé exactement 
sur le même principe. 

C'est à partir de 1893 que l'automobile commence à 
prendre son développement et le problème de l’inflamma- 
tion des petits moteurs destinés d’abord aux tricycles 
fait réaliser un progrès assez important par De Dion avec 
le concours de Bassée ct Michel. Les petits moteurs de 
cette époque exigent des vitesses de rotation très élevées, 
les trembleurs des bobines d'alors ne sent pas assez régu- 
liers ct rapides pour donner l'inflammation au moment 
précis et les inventeurs tournent la difficulté cn comman- 
dant directement le ressort du trembleur par la came 


Massif 


Fig. 5. — Dispositif Bassée, Michel et de Dion 
pour la commande par cames de la bobine d'allumage. 


d'allumage; de plus, ils disposent cette came de façon à 
permettre un certain déplacement du point d'inflamma- 
tion par rapport à la position du piston : ils ont réalisé 
l’avanre à l'allumage (fig. 5). 

En 1898 ('}, Simms et Bosch font connaître leur magnélo 
à volets dans laquelle l'armature à double T reste fixe au 
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Fig. 6. — Magnéto à volets Simms et Bosch : 
P, P', pièces planes; B, bobine; V, V, volets. 


milieu des pièces polaires de l'aimant dont elle est sé- 
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{!) Industries and Iron, 1898. 
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parée par un large entrefer annulaire (fig. 6). Dans cet 
cnirefer tournent deux volets avant chacun la forme d’un 
quart de tube cylindrique ct ces volets sont montés sur 
un axe qui est entraîné par le moteur. La rotation des 
volets inverse quatre fois par tour l'aimantation dans 
l'armature et engendre des courants dans la bobine 
enroulée sur le noyau de fer. 

Eu 1900, un francais. M. Boudeville qui avait déjà fait 
breveter une disposition de magnéto à rupture (!}, cut 
l'idée de placer sur l'armature deux curculements, l'un 
en gros fil, fermé sur lui-même par un interrupteur et le 
second eu fil fin relié directement à une bougie à haute 
tension (fig. 7). Le système devait se comporter comme 


4 
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Fig. 7. — Magnéto Boudeville avec armature 
à deux enroulements. 


une bobine d'induction dans laquelle le courant primaire 
serait engendré par la rotation de l'ensemble; par la 
rupture du courant primaire il devait se développer une 
force électromotrice très élevée dans le secondaire. 
Malheureusement le brevet est muet sur l'emploi du 
condensateur et il fallut attendre jusqu'en 1902, cpoque 
à laquelle parurent la magnéto Vesta et la première 
magnéto Simms-Bosch à étincelles directes. On sait 
qu'aujourd'hui les magnétos à étincelles dirertes ou ma- 
gnétos à haute tension ont presque éliminé lcs magnélos 
à ruplure. 

La magnéto à rupture est simple; le courant de basse 
tension qu'elle fournit est facilement conduit au cylindre, 
mais elle a l'inconvénient grave d'exiger un moteur cons- 
truit spécialement et muni de cames et de leviers de rup- 
ture. Beaucoup d'inventeurs cherchent à s'affranchir de 
ces diflicultés et nous voyons naître deux autres modes 
d'inflammation. 


(1) Brevet français 263 119. 16 janvier 1897; troisième 
addition, 17 mars 1900, 
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Les uns cherchent à combiner les avantages de la 
magnéto avec ceux de la bobine et ils associent les deux 
apparcils en supprimant du même coup les piles ou 
accumulateurs. Dans cette voie il semble que le premier 
fut Eisemann (}, suivi quelque temps après par la Société 
Nilmelior. ., 

Eisemann utilise l'extra-courant de rupture qu'il 
envoie dans le primaire d'un transformateur dont le 
secondaire est relié à la bougie (fig. 8). Pendant la rota- 


Fig. 8. — Dispositif Eiscmann. 


tion du disque denté a le ressort b met périodiquement 
la génératrice m et le primaire c en court circuit; à chaque 
rupture du cireuit l’extra-courant engendre une force 
électromotriec élevée dans le secondaire. 

Cherchant dans une autre voie Zubaluff {?\ évite toute 
l'installation mécanique du moteur, nécessaire pour la 
rupture dans l'intérieur du cylindre, cn remplaçant la 
bougie à haute tension par un système électromagnétique 
dans lequel le courant est envoyé par la magnéto, ou par 
unc pile, à un instant déterminé par une came ou un 
organe de contact quelconque. Le système électroma- 
gnétique agit alors sur une pièce de fer doux mobile qui se 
trouve attirée et coupe brusquement le circuit à l'inté- 
rieur du cylindre; dès que le contact a cessé à la came, 
la pièce de fer reprend sa place et referme le circuit dans 
le cylindre. D'autres dispositifs, dérivés plus ou moins 
directement de celui-ci, mais reposant toujours sur 


(1) Brevet français 316228, 25 novembre 1901. 
(2 Brevet francais 323 648. 11 août 1909. 
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l'emploi d'un système complet de rupteur pouvant se 
mettre à la place d'une bougie à haute tension, ont été 
proposés par la suite : Caron, Simms-Bosch, cte., mais 
aucun n’a réussi à prendre place sur les moteurs rapides; 
on en trouve quelques applications sur des moteurs fixes 
seulement. 

Les magnétos dans lesquelles les circuits primaire ct 
secondaire sont mobiles avec le noyau de fer qui les porte 
obligent à prendre des précautions spéciales pour garantir 
l'isolement des fils et éviter les accidents causés par la 
force centrifuge; de plus clles exigent l'emploi de collec- 
teurs pour établir les diverses connexions entre les 
parties fixe et mobile. Pour vaincre ces difficultés plu- 
sieurs tentalives ont été faites, depuis 1900, afin d’arriver 
à une magnéto avec bobinages fixes et novau de fer 
tournant. Nous citerons dans cet ordre d'idées la Magneta 
brevetée en 1901, Saint-Romain, l'Alterno de la Société 
Nilmelior. Malgré beaucoup de tentatives aucune de ces 
magnétos n'a réussi Jusqu'à présent à prendre place dans 
l'usage courant. 

À une époque où les courants de haute fréquence ont un 
rôle considérable, il était naturel de songer à les employer 
pour le problème qui nous occupe: c'est en effet ce qui est 
arrivé ct le système Lodge a cu, dès son apparition, vers 
1904, un grand succès de curiosité, mais n'a pas tardé à 
tomber dans l'oubli. 

Pour compléter ce rapide historique des applications de 
l'électricité à l'allumage des moteurs, signalons l'emploi 
des machines statiques proposé d'abord par Bonelli, en 
1890 {machine de Wimshurst), ct repris plus tard, en 1906, 
par R. Esnault-Pelterie (Stato Rep). Ces essais n'ont cu 
aucune suite pratique. ; 

Enfin l’allumeur électrocatalytique de Wydtz (1902), 
qui n'est qu'une nouvelle forme donnée au système pro- 
posé en 1879 par sir William Siemens, utilise l'électricité 
comme un auxiliaire : une spirale de fil de platine est 
montée dans une bougie de forme appropriée. Lorsqu'on 
fait passer un faible courant dans la spirale, le platine 
s’'échauffe, mais s’il est plongé dans un mélange combus- 
tible gazeux il rougit et cnflamme le mélange. Par un 
réglage convenable du courant, au moyen d'un rhéostat, 
l'inflammation se produit pour une compression plus ou 
moins grande du mélange ct l'on peut ainsi faire varier 
l'avance à l'allumage. Comme le précédent ce système 
n'a pas reçu d'applications régulières. 


NOTIONS GÉNÉRALES SUR LES MAGNÉTOS. 


Les magnétos servent à l'allumage de deux manières 
distinctes : soit par étincelle de rupture, soit par étincelle 
de haute tension. 

Dans le premier cas le courant engendré par la magnéto 
est coupé dans le cylindre même du moteur par la sépa- 
ration mécanique de deux pièces métalliques, et l'étincelle 
d'ertra-courant qui se produit entre ces pièces enflamme 
le mélange gazcux. 

Dans le second cas le courant engendré dans la magnéto 
est interrompu, au moment convenable, par un organe 
mécanique solidaire de la magnéto ct un second circuit, 
à fil plus fin, est enroulé sur le premier et se trouve alors 
le siège d'un courant induit à haute tension engendré par 
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la variation brusque de l'intensité primaire; c'est. en 
résumé, une bobine d'induction tournante dans laquelle 
le courant primaire résulte de la rotation au licu d'être 
demandé à une source extérieure. 

Nous avons vu également une combinaison mixte : le 
courant engendré dans la magnéto ct envoyé dans unce 
bobine ou transformateur séparé. 

Dans tous les cas le rôle le plus important de la magnéto 
est d'engendrer le courant, ct il faut tout d’abord bien 
comprendre ce rôle de générateur et voir comment les 
_ propriétés spéciales des magnétos actuelles s'y adaptent. 

La magnéto se compose essentiellement d'un rotor en 
forme de navette (bobine Siemens) sur lequel sont cnroulés 
les circuits primaire et secondaire, ct d'un sator cons- 
titué par un faisceau d’aimants en U ct des pièces polaires 
en fer (fig. 9). 

La bobine Siemens, qui est antérieure à 1860, a cté 
abandonnée complètement pour Îles alternateurs à cause 
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Fig. 9. — Schéma d'une magnéto d'allumage. 


de la forme du courant qu'elle fournit et il se trouve juste- 
ment que c'est ce défaut qui constitue son principal avan- 
tage dans le cas qui nous occupo; aussi toutes les tenta- 
tives faites jusqu'ici pour ła remplacer ont échoué ct elle 
reste l'organe principal ct indispensable des magnétos. 

La bobine Siemens se compose essentiellement d'une 
pièce de fer doux dont la section est celle d'un double 
té : un noyau N et deux semelles JJ. Les semelles sont ter- 
minées par des surfaces cylindriques et la bobine est 
montée autour d'un axe XX, de facon à tourner entre les 
pôles également cylindriques PP -qui terminent les 
branches des aimants AA. 

Les fils sont enroulés autour du noyau N et reliés à des 
bagues isolées qui permettent d'amener le courant à 
l'extéficur à l'aide de frotteurs convenablement disposés. 

Appclons : 


S, la section transversale du noyau de fer N; 

n, le nombre de spires cnroulées sur le noyau; 

vb, l'induction magnétique produite dans le noyau par les 
aimants, la valeur de W dépend évidemment de la posi- 
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tion de la bobine dans l’entrefer et de l'angle 2 que 
fait l'axe YY du noyau avec la ligne médiane PP des 
pièces polaires; 

i, l'intensité du courant à chaque instant; 

L, la self-induction, supposée constante, du circuit; 

R, la résistance totale du circuit. 


Nous avons la relation bien connue 


du dë : 
(1) ns dd =L dz + Ri 
qu'on peut transformer en 

di de ; 
(2) 2zmnS -g 7enrmL gg tR! 


si l’on tient compte de la vitesse angulaire m exprimée 
en tours par seconde 


: Z o . 
(3) Te = 27 


Wb et i sont donc, pour une vitesse angulaire donnée, 
fonction de «æ et, puisque nous admettons, comme pre- 
mière approximation, L constant, bien que sa valeur 
varie sensiblement avec l'angle x, nous pouvons tirer 
de (2) la solution générale 


(4) = Pb ET fida const. 


Dans les magnétos d'allumage le circuit est interrompu 
pendant un angle assez grand pour qu'on puisso 
admettre que l'intensité est redevenuc nulle au moment 
de la fermeture suivante 


. . S 
ip = 0, fia=o Z= vbs = const. 
J 


ct, finalement, 
nS R ; 
z de l l 
(2) L Cane 2TIM L f: da: 


Lorsqu'on connaît la relation entre Ws et x on peut cal- 
culer i, mais avec la bobine Siemens des magnétos cette 
relation est trop complexe ct tout ce qu'on peut faire 
c'est de déterminer la courbe . 


LL = f(2) 


à l'aide de laquelle on peut calculer par points les courbes 
i = ọ (x) pour les différentes vitesses ct résistances do 
circuit. Ce calcul n’a pratiquement que peu d'intérêt, 
il suffit généralement de relcver la courbe W = f (2) et sa 
dérivée pour déterminer les qualités de la magnéto ct voir 
les corrections à apporter. 

Avant d'étudier les propriétés des inagnétos en nous 
appuyant sur ces courbes, voyons comment il est possible 
de les déterminer. Nous iudiquerons trois méthodes diffé- 
rentes : 1° par variation de flux; 2° le contact tournant; 
3° l’oscillographe. 

8... 
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Variation de flux. —- La bobine étant reliée à un galva- 
nomètre balistique, on Mmi imprime des mouvements 
brusques d'amplitude faible et constante (10° au plus) 
toujours dans le même sens ct l’on note les élongations 
correspondantes du balistique, 

L'opération est facilitée en montant sur l'arbre C de 


Ja magnéto (/ig. 10), un système de deux leviers À ct A! 


«LT 
SRI 
E 
Fig. 10. — Dispositif pour la détermination expérimentale 
de la fonction Wb = f(a) 


fixés par des boutons de serrage BI et capables d'osciller 
entre les butées V; et V. Le sens de rotation étant, par 
exemple, celui de la flèche, on amène d'abord les deux 
leviers au contact de V, et on les fixe sur l'arbre en ser- 
rant les boutons BB”. En faisant passer brusquement 
ces leviers de V, en V; on imprime à la bobine un dépla- 
cement x. Cette mesure faite, on desserre le bouton B et 
l'on amène A au contact de Va en maintenant A’ contre V3; 
ensuite, le bouton B ayant été bien serré, on maintient A 
contre V, et l'on amène A' en contact avec V, ; les deux 
leviers sont devenus de nouveau parallèles, mais déplacés 
de l'angle z sur la bobine. Un déplacement brusque des 
leviers entraîne alors la bobine d'un autre angle 4 qui 
fournit la seconde élongation et ainsi de suite. 

Les élongations successives € ainsi mesurées donnent 
les différences des flux ou des inductions pour chaque 
position limite de la bobine entre les butées 
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et si l'on a eu soin de faire les angles x très petits, on peut 
écrire Az au liceu de z et 
È A ( wb, ——— LL } ) AV 


G) EE E de es 
‘9, At Az âx 


Eu portant en abscisses les angles x et en ordonnées des 
longueurs proportionnelles à la somme des valcurs mce- 
surées de € 


on obtient la courbe des inductions ou des flux en fone- 
tion de la position de la bobine dans l'entrefer 


(7) Wb = f2), 


tandis que si lon porte sculement en ordonnées les va- 
leurs successives de z on obtient pour des àz petits ct 
égaux, 


(8) ~— = ķi a). 


La courbe (8) est, en première approximation, la dérivée 
de la courbe (7) et Fexpérience montre qu'on peut, en 
faisant ces mesures pour des angles x de 4° à 59, obtenir 
une précision très suffisante pour l'étude des magnélos. 


a0 90 180 70 360 


Fig. 11, — Courbes de l'induction magnétique 
et de sa dérivée. 


La figure 11 donne un exemple de courbes ainsi 
obtenues. 

Contact tournant. —- Si l'on monte sur l'axe de la 
magnéto un contact permettant, à chaque tour de Ja 
magnéto, de charger et décharger un condensateur C 
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au travers d'un galvanomètre, qui peut être un simple 
voltmètre, on obtient, pour un calage déterminé du con- 
tact par rapport à la bobine, un rourant dont l'intensité J 
est, à peu près, proportionnelle à la force électromo- 
trice instantanée engendrée dans la bobine mobile 

du dub 


(9) J= mn. SCT =2Tmt n SC Ja’ 


c'est la méthode de Joubert. 

Oscillographe. — Enfin les oscillographes fournissent 
un moyen commode pour l'étude des magnétos. Avec des 
oscillographes très sensibles, ayant une grande résis- 
tance en série, on obtient une courbe analogue à celle 
donnée par la relation (9) ct, avec un oscillographe 
shunté, on peut, au contraire, relever les courbes d’inten- 
sité dans les différents cas de la pratique. 


Courbes de flux. — Tes trois méthodes ont leurs avan- 


tages ct leurs inconvénients. 
La mesure par points exige un matériel très restreint 
ct elle donne des indications bien définies : la courbe des 


Au | PER dut, 
flux est exacte et la courbe es est très voisine de - 
Avec ces deux courbes on peut calculer à l'avance la 
forme du courant dans chaque cas, mais le calcul cst assez 
long ct ne donne, naturellement, que ce qu'on y met; il ne 
renscigne nullement sur les phénomènes qui sont fonc- 
tion de la vitesse, tels que ceux dus aux courants de 
Foucault, à l'hystérésis et à la viscosité. 

À ce point de vue la méthode la plus rationnelle est 
celle de l’oscillographe, mais celle a contre elle d'exiger 


un appareil assez coûteux et, chose qu'il ne faut pas 


oublier, les résultats qu'elle donne doivent être soigneuse- 
ment discutés pour éliminer plusieurs causes d'erreurs. 
En comparant la courbe d'oscillographe (fig. 12), avec 


Aw i j 
la courbe EY de la figure 11, on constate immédiatement 


x 
All 

une différence très notable : tandis que la courbe -> est 
X 


pratiquement symétrique autour du maximum, on 


Fig. 12. — Courbe oscillographique. 


observe une forte distorsion de la courbe oscillographique 
correspondante. Ceci provient de ce que l’oscillographe, 
de mème d'ailleurs que la méthode de Joubert, oblige la 
bobine à fournir un courant dont l'intensité est loin d’être 
négligeable pour la très faible puissance des maygnétos. 


La relation (2) montre en effet que à n’est proportionnel 


dus 
à Ta que si R est très grand devant 27m L, de sorte 


qu'on peut négliger ce dernier coefficient ct écrire 


(to .  27RmMN S dub 
) = R 


(> 


dx ? 
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c'est, à très peu de chose près, ce qui se produit quand R 
est extrêmement grand, ou quand m est très petit, mais 
cette valeur de ¿i n'est que la hmite vers laquelle on tend 
et qui n’est jamais atteinte, de sorte que les courbes 
relevées à l'oscillographe doivent être ramenées à R 
infini, lorsqu'on veut s'en servir pour étudier d’autres cas 
où l'expérience directe est difficile. 

Cette distorsion des courbes a été attribuée quelquefois 
à l’hystérésis, en réalité elle n'est due qu'à l'intensité 
non négligeable, car l'hystérésis cxiste aussi bien dans 
la méthode par points, là où l'expérience montre qu'elle 
cst toujours masquée par les erreurs de mesures. 

Partant d'une courbe de flux bien déterminée, on peut 
toujours calculer les valeurs instantanées de i, par unc 
formule d'approximation tirée de (5). 

Divisons les abscisses en intervalles égaux d'angle ß 
très petit (fig. 13), en prenant comme origine le moment 


Jul 
I 


de la fermeture du circuit, et supposons que l'intensité 
varic linéairement entre ces divisions; les ordonnécs suc- 
cessives ont pour valeurs 


Fig. 13. 
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L'expérience montre que les courbes calculées par cette 
formule concordent exactement avec les courbes obtenues 
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à l'oscillographe, en prenant toutes les précautions néces- 
saires; en cffet, pour la raison que nous avons signalée 
plus haut : faible puissance relative des magnétos, il est 
difficile d'intercaler l'oscillographe dans le circuit sans 
troubler le régime d'unc façon notable ct c'est pour cette 
raison qu'il est souvent préférable de relever par points 
la courbe des flux. 

La figure 11 montre que la courbe des flux et sa dérivée 
sont loin d'être des sinusoïdes; ce qui serait un défaut 
dans la plupart des applications électrotechniques est un 
avantage considérable pour les magnétos d'allumage. 
En effet, le problème à résoudre est assez différent de 
ceux qu'on rencontre en général en électricité : les moteurs 
à explosion ont une marge de vitesses assez étendue et la 
magnéto doit fournir le courant d'allumage dans tous les 
cas au moment favorable ct, de plus, elle doit aussi pro- 
duire l'allumage au moment du départ lorsque le moteur 
est lancé à la main. Ces conditions extrêmes exigent que 
le courant fourni par la magnéto soit assez intense au 
démarrage, au moment où la vitesse atteint à peine 
40 tours par minute, et qu’il ne soit pas excessif lorsqu'elle 
dépasse 2000 tours et plus; le rapport des vitesses limites 
de fonctionnement est donc de l’ordre de 50! 

Ce qui se passe à très faible vitesse nous est indiqué 
à peu près par (10). À très grande vitesse l'équation (5) 
nous donne 


: S 
(12) Em = T2 (Wb — y), à 


by étant la valeur de l'induction au moment de la fer- 
meture du circuit et Vh la valeur au moment considéré. 
D'après ce que nous avons dit, le but à poursuivre c'est 
d'obtenir que l'intensité à la rupture à très faible vitesse, 
i pour mọ, soit suffisante et que l'intensité i à la plus 
grande vitesse considérée ne soit pas excessive; de (10) 
ct (12) nous tirons 
dut. 
(13) do = RML da 


D pau ie: (D 
ln R wb, = Wos 


d'où il est facile de voir que plus le rapport 


d Wd, 
dz 
dhr — Vo. 


(14) 


est grand, plus il est possible d'abaisser la vitesse infé- 

rieure mo. Le rapport (14) indique donc une propriété de 

la magnéto et, si l'on prend la valeur limite entre le maxi- 
di? í ; 

mum de —— et le maximum de W, on obtient un coeff- 


da 


cient caractéristique 


(15) Z= au 
sur lequel nous reviendrons. 

Mais il ne suffit pas que le courant maximum attcigne 
une valeur déterminée, il faut encore que cette valeur 
soit obtenue pour une position à peu près constante de 
la bobine mobile par rapport aux pièces polaires, car 
autrement il serait nécessaire de régler le point de rupture 
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pour chaque vitesse, afin de le faire coïncider avec le 
maximum de courant. C'est ce qui arriverait en par- 
ticulier si l'on pouvait réellement négliger la résistance 
du circuit à grande vitesse, le courant maximum to (10), 
atteint au moment de la grande variation du flux, serait 
en avance de 90° sur le courant maximum à grande vi- 
tesse im. représenté ici par le sommet de la courbe de 
flux P. Entre ces deux limites on serait obligé d'agir 
constamment sur l'avance à l'allumage de façon à produire 
la rupture au bon moment. 

Le cas limite indiqué par (12) ne se réalise pratiquement 
jamais et, grâce à la résistance R de la bobine, le maxi- 
mum d'intensité est toujours voisin du renversement 


du flux. La figure 14 donne les courbes de courant cal- 


AN 


+9 


Fig. 14. — Courbes de courant d’une magnéto d'allumage : 
Wh p = 13700; S = 4,75 cm?; n = 159 spires; 
R=0,530hm; L = o0.12 henry. 


culées par points pour une magnéto moyenne dont la 
courbe de flux a été relevée expérimentalement. Les inten- 
sités sont calculées pour des vitesses de 0,6 à 40 tours par 
scconde, pour la bobine en court circuit, c’est-à-dire dans 
les conditions normales de fonctionnement avant l'étin- 
celle et la fermeture se produisant au moment du flux 
maximum. On voit que, pour des vitesses allant de 1 à 66, 
l'intensité maximum passe seulement de 3,2 à 13 ampères, 
soit une variation de Ià 4! | 

La bobine à laquelle s'applique cet exemple a une résis- 
tance de 0,57 ohm ct une self-induction moyenne de 
0,012 henry. 

Pour obtenir, avec un courant sinusoidal, la mème 
intensité à petite vitesse, il faudrait d'après (10) 


n S Vbmax = 19 X 106, 
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tandis que le même résultat est obtenu avec la bobine à 
double T pour une valeur 


n S Vbmax = 10,4 X 106, 


on pcut donc dire que l'emploi de la bobine Sicmens 
permet de réduire environ au cinquième la puissance 
réclle de la magnéto. 

Influence du moment de la fermeture. — La magnéto 
d'allumage devant toujours fonctionner d'une manière 
intermittente, il faut chercher à produire l’effct maxi- 
mum au moment du travail utile, c'est-à-dire à l'instant 
où la rupture du circuit doit provoquer l’étincelle et, à 
cet égard, il n’est pas indifférent de rétablir le circuit 
à un moment quelconque. | 

A très faible vitesse l'influence de la fermeture cest 


à peu près nulle. l'intensité maximum se produit toujours 
. dus . ; E. 
au moment où —— est maximum ct il suffit que le circuit 


dz 
soit fermé assez longtemps avant la rupture; il peut 
même être fermé depuis plusicurs périodes sans que la 
valeur de ¿i en soit affectée. 

À grande vitesse il n’en est pas de même cet si l’on veut 
obtenir la plus grande intensisé possible au moment de la 
rupture, il faut avoir soin de fermer le circuit au moment 
du flux maximum. C'est ce que montre bien la figure 15 où 


\ 
| 


Fig. 15. — Courbes montrant la relation entre l'intensité 
du courant ct le flux maximum. 


les courbes I et IJI partent du flux nul, tandis que II 
correspond au flux maximum. Ces courbes sont simple- 
ment l'illustration de la formule (5); elles sont calculées 
pour la même bobine que celles de la figure 14 ct pour 
Ja vitesse m = 20. 

Entre ces limites l'intensité varie et l'on voit que Îe 
résultat le plus favorable est toujours atteint lorsque la 
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fermeture a licu dans le secteur 0°-90° pour l’étincelle 
voisine de 1809, ct qu'il faut se rapprocher le plus pos- 
sible de 90°, 

Il peut sembler que, ce point étant établi, il n’y a aucune 
difficulté à se fixer une fois pour toutes au point 90°; 
en réalité les conditions pratiques imposent quelquefois 
la fermeture complète pendant plus d'un tour et alors 
on se trouve devant ce résultat paradoxal que l'intensité 
ulile diminue quand la vitesse croît ! Dans d’autres cas 
au contraire. on est amené à réduire la durée de fermeture 
ct il en résulte un affaiblissement de l'effet utile. Enfin, 
il arrive, avec des magnétos à étincelles qui comportent 
un double enroulement, que le courant secondaire a unc 
influence suffisante pour troubler le régime ci-dessus, 1] se 
produit quelquefois des étincelles en dehors de la rupture, 
il y a donc lieu d'examiner chaque cas en particulier, en 
s'aidant des considérations ci-dessus. 

Comme la variation du courant maximum en fonction 
du moment de la fermeture se produit seulement à grande 
vitesse, lorsque l'intensité cst presque toujours plus que 
suffisante, il semble qu'on pourrait la négliger sans incon- 
vénient; en réalité il ne faut pas oublier que malgré le 
volume considérable des magnétos, relativement à leur 
cffet utile, ce sont des machines dont l’échauffement cst 
toujours à redouter et, si une fermeture prématurée du 
circuit peut diminuer l'intensité maximum à la rupture, 
elle a en outre ce grave défaut d'augmenter notable- 
ment l'intensité efficace ct, par suite, l'échauffement. 

Valeurs pratiques du coefficient Z. —- Ce coefficient 


dépend uniquement du circuit magnétique et, comme 


l'indique (13), il est proportionnel à la limite du rapport 
des intensités à très faible et à très grande vitesse. 

Dans le cas d’une variation sinusoïdale du flux on 
trouve Z = 1, c'est un des rares cas où il est possible de 
faire le calcul. 

Pour les magnétos, faute de pouvoir déterminer avec 

wr ; dub 
une précision suffisante la valeur maximum de FPE 
peut se contenter de l'approximation fournie par la 
mesure directe des variations de flux A1} pourdes angles Az 


(16) Ae 


ou, pour utiliser directement les élongations £ (6) propor- 
: | ne. 27 
tionnelles aux variations AWb et en remplaçant Az par D 


pour p mesures par tour, 


p _ pP _ maxe 
(17) A TI 
2 had D 


De très nombreuses mesures, faites sur de bonnes ma- 
gnétos de provenances différentes, montrent que ce coeffi- 
cient Z varic entre 4,5 et 7! 

Quels sont donc les éléments qui varient suffisamment 
dans des magnétos d'aspect presque identique pour 
donner des différences aussi considérables ? 

De très petites différences dans le tracé des éléments 
du circuit magnétique peuvent produire des écarts con- 
sidérables dans la forme des courbes de flux. 
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En général les pièces polaires P; et P, et les semelles AA 
du fer à double T coupent des angles égaux, 8 = 90” 
(fig. 16), et comme les entrefers 5: — 0, sont très petits la 
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Fig. 16. — Coupes d'un induit à double T 
et ses pièces polaires. 


largeur d des semelles est pratiquement égale à l'ouver- 
ture D entre les pointes des pièces polaires. Il est préfé- 
rable de laisser un léger recouvrement, d > D, plutôt que 
de faire l'inverse d < D. Lorsque le recouvrement est 
faible, de l'ordre du millimètre pour les dimensions ordi- 


š du, t 
Fig. 17. — Courbe —— montrant un palier quand la largeur 


4 

da 
des semelles est plus petite que l'ouverture des pièces 
polaires. " 


naires, le rapport Z reste à peu près constant et l’on 
diminue sensiblement l'effet d'arrachement entre l'arma- 
ture et les pièces polaires. 
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Au contraire, lorsque d < D, même pour une diffé- 
rence de 1 mm à 2 mm, il se produit sur la courbe des flux 
une sorte de palier correspondant au passage des semelles 

: dub 
entre les cornes polaires et la courbe a présente une 
double pointe (fig. 17), de sorte qu'à égalité de flux maxi- 
mum on peut arriver à une valeur de Z = 3; la magnéto, 
très suffisante pour les vitesses normales, donne des dé- 
marrages pénibles. L'insuccès de plusicurs modèles ne 
tient pas à d'autre cause. 

L'entrefer 5; — :, doit être aussiréduit que le permettent 
les conditions mécaniques à remplir, il est souvent infé- 
rieur à 0,2 mm. En descendant au-dessous on risque de 
voir les semelles toucher les pièces polaires par suite 
de l'usure des paliers. 

Si l’on augmente cet entrefer on tombe dans un autre 
défaut : le flux diminue un peu mais, ce qui est plus grave, 
la variation maximum tombe plus rapidement encore ct 
l'on arrive à une valeur beaucoup plus basse du cocffi- 
cient Z. L'exemple de la figure 18, qui se rapporte à deux 


Fig. 18. — Influence de la largeur de l'entrefer 
dp 
sur les courbes ——: 

da 
cntrefers de 0,2 mm et C.45 mm, avec un rayon 
0, = 28 mm, est probant à cet égard. Pour faciliter ła 
lecture, les courbes relatives aux deux entrefers ont été 
décalées de 90° l'une par rapport à l'autre. Elles 
indiquent que pour une armature de rayon p; = 28 mm 
le flux est égal à 63 500 maxwells pour l'entrefer de 


0,2 mm et tombe seulement à 56 400 pour 0.45 mm; 


mais en même temps Z passe de 5 à 3,8! Ceci montre 
bien l'intérêt des petits entrefers. 


— 
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Circuit magnétique. — La longueur de l’entrefer étant 
réglée par les conditions mécaniques ct la nécessité 
d'obtenir la forme de courbe convenable, voyons ce qui 
reste à déterminer dans le circuit magnétique. 

La puissance de la magnéto étant. comme nous le 
verrons. fonction du flux maximum Sub, ce sont tout 
d’abord les deux grandeurs S et Wbmax qui fixent le pro- 
blème ct, en réalité, une seule est vraiment variable : la 
section S, car vba dépend du fer. 

Pratiquement il y a intérêt à ne pas pousser trop loin 
l'induction maximum Una, afin d'éviter les effets nui- 
sibles de l'hystérésis ct pour se tenir assez loin de la 
saturation. De nombreuses mesures montrent qu'on peut 
néanmoins compter, pour des armatures en tôle de bonne 
qualité, sur des inductions de 12 000 à 13 000. (Pour les 
induits en fonte il est difficile de dépasser 9000 à 10 000.) 
Cette valeur peut sembler élevée, mais elle est mesurée 
pour le flur total embrassé par la bobine et il est bien 
évident qu'elle tient compte implicitement de ce qui 
passe dans les spires à côté du noyau de l’armature et 
l'on peut prendre ce nombre comme une valeur suflisam- 
ment approchée. 


La seule variable indépendante pour déterminer la 


puissance de l'armature est donc la section S du noyau 
S=NE, 


N et E étant l'épaisseur et la longucur comme dans la 
figure 16. 

Les semelles AA doivent naturellement avoir une sur- 
_face s plus grande que S, 


SS= E 


car il serait impossible d'obtenir dans l’entrefer un champ 
du mème ordre de grandeur que Vas. À priori, il peut 
même sembler qu'il doit y avoir tout avantage à faire le 
rapport 


S 


aussi grand que possible, mais il n'en est rien; en cffet, si 
l'on considère le profil des bobines, on s'aperçoit vite que 
l'augmentation du rapport ne peut s'obtenir qu'en déve- 
loppant la partie des semelles éloignée du noyau, de sorte 
que les lignes de force croissent en longueur plus vite 
qu'il ne faudrait, une partie du flux passe en dehors des 
spires et n’a aucun effet utile. 
En pratique, il suffit de faire le rapport 
s 


voisin de 6, ce qui donne un champ d'environ 2000 gauss 
dans l'entrefer. 

Tl ne reste plus ensuite qu'à déterminer les dimensions 
des aimants. Comme on le sait. les meilleurs aimants ne 
dépassent jamais, dans la section neutre ct en court 
circuit magnétique. une induction de 7000 gauss et pour 
la moyenne il est préférable de compter seulement 
sur 5000, ce qui, avec les fuites inévitables, fait tomber 
l'induction utile des aimants au voisinage de 5000: ìl 
faut done donner aux aimants une section à peu près 
égale à 4 fois la section du noyau de l'armature. En cal- 
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culant sur cette base on sera sûr du résultat, quitte 
ensuite, si les fuites sont faibles, à réduire un peu cette 
section. 

La force magnétomotrice des aimants étant assez 
grande, il n'est pas nécessaire de leur donner une très 
grande longueur et il y a sur ce point une grande latitude; 
en général on se laisse plutôt guider par des considérations 
de construction, d'espace disponible et de poids. Des 
aimants très longs n'ont pas grande utilité puisque le 
circuit magnétique est presque fermé ct la Jongucur n'a 
pas grand effet pour éviter les désaimantations. En gé- 
néral on est conduit à des longueurs égales à cinq ou six 
fois le diamètre de l'armature, mais, encore une fois, il n'y 
a rien de calculable et ce n’est que par tâtonnement que 
l'on arrive à la forme convenable, tant pour la longueur 
que pour la section. 

Le courant engendré dans l'armature peut-il désai- 
manter les aimants? La question a souvent été posée et 
résolue différemment; en cffet, c'est une affaire d'espèce, 
il n’y a pas de solution générale-absolue. Les magnétos 
d'allumage étant, par définition, destinées à engendrer un 
courant qui doit être rompu au moment le plus favorable, 
c'est-à-dire quand l'axe de l'armature est perpendiculaire 
aux lignes de force de l'aimant, il est bien évident que le 
champ créé par le courant ne peut, à ce moment, avoir 
aucune influence sur l'aimant. Mais ce cas n'est pas 
toujours réalisé et il arrive quelquefois que le calage de 
la magnéto est tel que la rupture se fait après la position 
du flux nul et alors le courant agit réellement pour désai- 
manter. De plus, le courant ne cesse pas toujours brus- 
quement au moment de la rupture, il se produit souvent 
un arc qui le prolonge et ce courant retardé peut avoir 
une influence néfaste. Lorsqu'on essaye de faire le calcul 
des forces magnétomotrices en jeu, on voit que celle 
de l'aimant et celle du courant sont non pas égales, mais 
tout au moins du même ordre de grandeur, il y a donc 
lieu de s'en préoccuper. 

Le meilleur remède semble être surtout de veiller à ce 
que la rupture ne se produise pas avec trop de retard sur 
la ligne de flux nul. 

Énergie disponible. -— La magnéto d'allumage étant 
une génératrice à fonctionnement intermittent, ce qu'il faut 
surtout considérer c'est l'énergie disponible à chaque rup- 
ture, indépendamment de la puissance réelle qui est une 
autre fonction de la vitesse. 

Si nous faisons abstraction du courant, fréquemment 
négligeable, qui suit l'étincelle, nous voyons qu'à chaque 
rupture nous disposons d'une énergie 

. I : 
(18) W -- — Li?. 
2 

Nous pouvons déterminer W pour les deux cas limites : 
vitesse infiniment petite ct vitesse infiniment grande, 
mais tout d'abord il faut exprimer la self-induction L ct 
la résistance R du circuit en fonction des dimensions de la 
bobine. 

Comme première approximation admettons que la self- 
induction L est proportionnelle à un coefficient cons- 
tant B, à la section S et au carré du nombre de spires 


(19) L = BSn?; 
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pour des bobines comparables 
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nous pouvons écrire 


également 
(20) 


R—=an?. 


dv 


Remplacons dans (10) par sa valeur tirée de (16) et 


adx 
nous aurons 


27 S Z pisse 


(21) lp = m o aA 
d'où 
| orBm?Z? . 
(22) W = — su, 
a“ CUR 


ou, en remplacant l'induction par le flux total utile, 


Pac SU: 
oe Bm?7? 
a? 


(23) W = SP? : 


uax’ 


autrement dit, il semblerait y avoir avantage, pour un 
mème flux, à abaisser l'induction de façon à augmenter S; 
en réalité il est préférable de s'en tenir aux inductions 
voisines de 12 000, car dans f3) il y a le facteur a qui est 
aussi fonction de S puisque la longueur moyenne d'une 
spire augmente avec la section. 

Prenons comme seconde hmite l'intensité exprimée par 
(12) et nous trouvons 


; S 
24 JJ = — wW: Tor qd 2 
( 1) 2 1} ( Y J ) 
ou, au maximum, th, =— Uhr, 
i DS 
(25) W = T Uhe ax : 


Les deux expressions (22) et (25) ont ceci de commun 
que le nombre de spires n’y entre pas, l'énergie est bien 
tout entière empruntée au cireuit magnétique et ce n'est 
qu'en augmentant S qu'on peut augmenter l'énergie dis- 
ponible, puisque d'autres considérations fixent à peu près 
invariablement Wimax; Ceci est, bien qu'évident, assez 
utile à faire ressortir. 

Nous ne parlons ici que de la section S, mais le facteur 
intéressant est récllement le volume du fer; il est impli- 
cilement donné par la valeur de S puisque nous savons 
qu'il y a une relation pratique entre S, et s, surface 
polaire qui est elle-même fonction du diamètre de l'arma- 
ture. 

Quelle est l'énergie nécessaire pour allumer le mélange 
gazeux des moteurs ? Les opinions sont très partagées à 
ce sujet, mais on peut faire remarquer que les expressions 
(22) et (25), appliquées à des magnétos marchant bien, 
donnent des valeurs limites intéressantes pour la pra- 
tique. 

A titre de première indication nous pouvons encadrer 
les valeurs pratiques utilisées entre les deux exemples 
suivants : 

On fait pour les motocyclettes des petites magnétos 
dont le poids est inférieur à 2,5 kg ct qui donnent, au 


Toue XXIII. 


démarrage, une élincelle suffisante dès que la vitesse 
atteint environ 1 tour par seconde. L'énergie par étin- 
celle, obtenue par la formule (22) est alors de l'ordre de 


W = 0,007 joule. 


D'autre part, le modèle de magnéto le plus couram- 
ment répandu sur les voitures à quatre cylindres, tra- 
vaillant à la vitesse maximum, donne, d'après (25), 


W = 1,2 joule. 


La première valeur serait nettement insuflisante pour 
assurer la marche régulière du moteur, il y aurait de 
nombreux ratés. mais la seconde est certainement trop 
élevée; il semble bien qu'on puisse affirmer qu'avec une 
dépense d'énergie de 1 joule par étincelle l'allumage cst 
toujours parfaitement assuré et que, s’il se produit alors 
des ratés, il faut chercher la cause des perturbations cn 
dehors de la magnéto. 

Le calcul ci-dessus ne s'applique qu'à l'énergie dis- 
ponible au moment de la rupture ct il peut être considéré 


' comme donnant l'énergie maximum dans les magnétos 
à transformateur séparé, mais dans les magnétos à étin- 


celles directes, de mème que dans les magnétos à rupture 
à basse tension. dans lesquelles les électrodes de la bougie 
ou du tampon d'allumage restent reliées à la magnéto, il 
peut arriver qu'après l'étineclle de rupture le courant se 
prolonge par suite de la force électromotrice beaucoup plus 
faible, mais néanmoins non négligeable, engendrée sim- 
plement par la rotation de l’armature ct ceci expliquerait 
en partie le fait souvent signalé, bien que sans preuves 
sérieuses, que les magnétos à étincelles directes sont plus 
efficaces, à puissance égale, que celles à transformateur 
séparé. 

La puissance nécessaire pour faire tourner la magnéto 
en régime normal comprend la puissance utilisable donnée 
par le produit de W par le nombre d’étincelles par seconde, 
plus toutes les pertes électriques ct mécaniques. Peu de 
mesures probantes ont été faites sur ce sujet, mais il est 
probable que l'énergie utilisable ne représente qu'une 
fraction assez faible de l'énergie; en d’autres termes, les 
mawnétos, considérées comme génératrices de courant, 
ne doivent avoir qu'un rendement assez médiocre. 

Variation de la self-induction. —- Jusqu'ici nous avons 
supposé la self-induction de la bobine constante et indé- 
pendante de Ja position dans le champ; la réalité est bien 
différente; comme on peut s'y attendre, la self-induction 
varie avec l'intensité du courant dans la bobine ct avec la 
position de celle-ci. 

L'hypothèse de la sell-induction constante permet 
d'obtenir une approximation suffisante dans le calcul de i 
à cause de la résistance non négligeable du circuit et elle 
est tout à fait admissible pour la détermination à la rup- 
ture, car alors tout se passe en un temps très court pen- 
dant lequel L ne peut pas varier d'une manière appré- 
ciable. 

A titre d'indication voici une courbe relevée sur une 
magnéto, pour diflérentes positions de la bobine et avec 
du courant alternatif à intensité constante. On voit, sur la 
figure 19, que la self-induction est maximum quand le 
noyau de la bobine est perpendiculaire à l'axe des pièces 
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polaires, c'est-à-dire quand le flux envoyé dans le nôovau 
par l'aimant est nul. 

D'après de nombreuses mesures on peut conclure que la 
self-induction varie sensiblement du simple su double 
quand le flux de l'aimant passe du maximum à zéro et 


Fig. 19. — Courbe de la self-induction d'une magnéto 
d'allumage. . 


l’on peut prendre, pour les magnétos actuelles, le cocefli- 
cient B (19) égal à 150 X 10° pour Wb =0 et 75 X 107° 
pour Wb maximum; la valeur de L étant calculée en 
henrys. 

Couple d'arrachement. — Lorsque le noyau de la bobine 
cst vertical, les arêtes des semelles en face des arêtes des 
pièces polaires, comme dans la figure 16, 1l se produit entre 
ces arêtes une attraction énergique et l'on éprouve 
souvent une grande difficulté à faire franchir ce point à 
la bobine. 

La force F qui s'exerce ainsi est dirigée suivant les 
lignes de force ct proportionnelle au carré du flux et 
en raison inverse de la section de passage s, le champ 
étant supposé uniforme sur toute la section g, 


d? 
ré] 


Fe 


, 


(26) 


la composante tangenticlle de cette force 


dF 
dz 
nous importe scule. 
Nous savons que $ cst unc fonction de x 


Þ = fiz), 
par conséquent 
dF aF dẹ db de 


dx dẹ da {73 dz 


(27) 
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Dans une magnéto bien proportionnée, dans laquelle 
les largeurs d et D sont égales ou très voisines, avec d'> 1), 
les courbes de flux (fig. 11, 14, 15) montrent qu'au voisi- 
nage du renversement on a sensiblement 


p 
-- = Const. 
3 


par conséquent la force d'attraction maximum doit ètre 
dp ' 
obtenue au moment où i est maximum. 

La composante tangentielle ainsi calculée est consi- 
dérable ct si le phénomène n'était pas en réalité dů à la 
différence des actions opposées sur les deux arêtes des 
semelles, il serait pratiquement impossible de faire 
tourner les magnétos. 

Pour des magnétos courantes le calcul montre que 
l'effort tangentiel est de l'ordre de 40 kg -sur chaque 
arète ! 

Si la magnéto était parfaitement symétrique, sans 

dp 
hystérésis, et si la condition — = const. était parfaite- 


F 


ment remplie. les deux attractions s'équilibreraient et 
l'on ne devrait pas senlir le passage des ailes en're les 
pôles! Phn pratique l'effort de passage est plus ou moins 
considérable, souvent même très gênant car il provoque 
des réactions mécaniques destructives pour la magnéto. 

Une des principales causes de ce défaut se trouve cer- 
tainement dans le mauvais tracé des semelles et pièces 
polaires; en effet, si la courbe de flux est analogue à celle 
de la figure 17, on voit que la force tangentielle maximum 
se produit avant le passage par P = 0, c’est-à-dire à un 
point où l’une des arêtes de chaque semelle est plus 
engagée que l'autre sous les pièces polaires, les forces 
opposées sont done très différentes ct le couple total est 
loin d’être faible. 

Ces considérations n'ont d'autre but que d'indiquer la 
direction des recherches, les améliorations ne pouvant 
résulter que de retouches successives du tracé. 


PA 


A partir de ce moment, la magnéto va agir comme une 
self-induction parcourue par un courant dans la magnéto 
à basse tension et à rupture dans le cylindre, comme le 
primaire d'une bobine d'induction dans celle à étincelles 
directes, et nous rentrons dans un cadre connu. 

Ce qui précède concernant la magnéto comme géné- 
ratrice de courant ne semble pas avoir été dit encore ct, 
à ce titre, m'a paru devoir être publié séparément, 


lI. ArRMAGNAT. 
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Tour XXII. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


Tube à vide pour la protection des lignes 
téléphoniques. 


Lorsqu'un conducteur téléphonique vient en contact 
avec un conducteur d’une ligne de transmission d'énergie, 
Je fusible ou le relais qui protège les appareils télépho- 
niques ne fond ou ne fonctionne qu'au bout d'un certain 
temps, qui souvent est plus que suffisant pour que l'appa- 
reil qu'il doit protéger soit déjà détérioré. 

Différents dispositifs ont été imaginés pour remédier 
à cet inconvénient. Celui que préconise M. F. Schræter (!) 
se compose d'un tube à vide suivant l'axe duquel est 
disposé une anode en aluminium a entourée d'un tube 
protecteur en verre b; au fond du tube est la cathode c 
formée d'un alliage de potassium ou de sodium; un cou- 
rant auxiliaire est amené par les fils de platinc e, d. Le 
tube est rempli avec de l'hélium, du néon, de largon ou 
un mélange de ces gaz sous une pression de I à 3 mm 
de mercure. 

Le tube est, comme l'indique la figure 2, placé en déri- 
vation avec la terre entre le fusible C et le conducteur B 
allant à l'appareil téléphonique. Quand un contact a licu 
avec la ligne A, le courant passe à travers le tube, en 
formant un petit arc à l'extrémité de l'anode, et le fusible 
fond presque immédiatement. 

Pour plus de sécurité, on peut remplacer le fusible par 
un relais qui, normalement, met en communication la 


(') Electrical World, t. LXV, 27 mars 191 5, p- 790. 


Applications diverses des formules générales de la transmission 
des courants électriques sinusoidaux; L. Canes (La Lumière 
électrique, 27 mars et 3 avril 1915, p. 255-205 et 5-9), — Dans cet 
article, auteur examine le cas où des impédances quelconques 
sont intercalées sur des lignes téléphoniques et montre comment 
on peut étudier les problèmes de ce genre par l'assimilation avec 
les lignes, L'application faite dans le premier article est relative 
aux unpédances placées à des distances égales les unes des autres : 
la pupinisation et le svstème des shunts inductifs sont deux cas 
particuliers; l'auteur établit notamment que pour un courant de 
fréquence donnée, si l'on emploie des bobines avant une constante 
de temps donnée et placées à des distances données les unes des 
autres, l'affaiblissément minimum qu'on peut obtenir est le mème 
que ces bobines soient en série ou en dérivation, Ilindique en même 
temps une expression générale de la sell-induction correspondant 
à cet affaiblissement minimum, 


Étude des ensembles téléphoniques; mesures et calcul de l’affai- 
blissement et des caractéristiques; M. Pucer (La Lumière élec- 


ligne extérieure A avec le conducteur B, figure 3. Quand il 
y a contact avec une ligne industrielle, le courant qui 
traverse le tube D excite l'électro-aimant E, lequel attire 
son armature F et coupela communication entre À ct B. 

D'après l'inventeur l'appareil fonctionne pour toute 
différence de potentiel supérieure à 130 volts. On peut 
d'ailleurs abaisser jusqu’à 104 volts la différence de 
potentiel nécessaire au fonctionnement, en connectant 
le tube de façon que la tige a (fig. 1), couverte d’une 


9 


Fig. 1 à 3. 


— Tube à vide Schrœter; son emploi 
avec un fusible ou avec un relais. 


couche de potassium, fonctionne comme cathode, et en 
employant un mélange gazeux formé de deux tiers de 
néon et de un tiers d'hélium sous une pression totale 
de 2 mm. | 


trique, 8, 15 mai 1915, p. 124-130, 145-153), — Les notions d’affai- 
blissement et de caractéristiques, tout d’abord limitées au cas des 
lignes homogènes, ont été étendues par M. Devaux-Charbonnel au 
cas des ensembles téléphoniques, M. Cahen a donné ensuite diverses 
applications des formules relatives à ce cas et a indiqué des pro- 
cédés de ealcul assez simples, L'auteur est parvenu à simplifier 
encore ce caleul en se servant d’abaques, Ce sont ses procédés de 
calcul qu'il expose dans son article, — I indique d’abord comment 
on peut caleuler rapidement l'affaiblissement, puis les formules 
simplifiées donnant l'affaiblissement et les caractéristiques de 
diverses combinaisons d'ensembles téléphoniques : ensemble d’une 
ligne et d'une impédance en série, ensemble d'une ligne et d’une 
impédance en dérivation, ensemble formé d'une impédance en 
dérivation sur une autre impédance; il étudie ensuite le transfor- 
mateur, examine l'effet de l'intercalation d'un transformateur entre 
deux lignes, le rôle des bureaux dans l'affaiblissement des circuits, 
et enfin établit l'effet nuisible des téléphonistes placées en écoute 
sur un circuit, 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


ÉLECTROSTATIQUE. 


Mesure des tensions électriques s’exerçant 
à la surface d’un diélectrique liquide. 


Dans une communication à la séance du 19 avril de 
l'Académie des Sciences (1), M. L. Boucxrr, dont nous 
avons récemment signalé les travaux sur le caout- 
chouc (?}, a fait connaître les rèsultats de mesures qu'il 
a cffectuécs sur la déformation d’un liquide isolant soumis 
à l'influence d'un champ électrostatique. ` 

L'appareil employé consiste en une large cuve d'ébonite, 
fermée, portant latéralement un tube de verre capillaire 
incliné à 29° environ, permettant de repérer avec un 
microscope le niveau du liquide contenu dans la cuve; 
le champ électrostatique est produit par un condensateur 
formé de deux larges disques de cuivre dont l'un repose 
sur le fond de la cuve, et dont l’autre, isolé avec soin, est? 
maintenu parallèlement au premier, à une distance 
invariable de 12,8 mm au-dessus de celui-ci. L'épaisseur 
de la couche liquide, variable suivant la substance étudiée, 
est de 7 mm environ au-dessus de l'armature inférieure; 
le support à vis calantes soutenant la cuve permet de 
rendre le plan des armatures parallèles à la surface libre 
du liquide. Le rapport entre les sections du tube capil- 
laire et de la cuve étant d'environ 500, on peut admettre 
que le niveau du liquide entre les armatures demeure 
invariable, malgré les déplacements du ménisque dans 
le tube. 

Voici les résultats obtenus par M. Bouchet : 

1° Entre les armatures du condensateur, on établit 
brusquement une différence de potentiel constante et 
égale à 5150 volts, empruntés à un générateur à haute 
tension, actionné par un moteur asynchrone; dès cet 
instant on relève les déplacements du ménisque dans le 
tube incliné. 

Ces déplaeements furent très rapides et non suivis 
d'effet lent pour l'eau et le mercure, liquides conduc- 
teurs; ils furent, au contraire, suivis d'effet lent pour les 
liquides isolants. Le rapport des dénivellations dans le 
cas de l’eau et du mercure fut trouvé égal à celui des 
inverses des densités, résultat dû à l'identité des tensions 
électrostatiques à la surface de la nappe, les épaisseurs 
de liquide étant les mêmes. 

Avec l'essence de térébenthine, la dénivellation, 
d'abord prompte au début, a continué à progresser pen- 
dant 2 minutes, pour finir encore à la limite de dépres- 
sion assignée par la conductibilité; ce résultat confirme 
les observations faites par M. Malclès (3) sur la conduc- 
tibilité des diélectriques liquides usuels. 

20 L'effet lent a été noté à intervalles réguliers, pour 


(1) C.. R. Acad. Sc., t. CLX, p. 554-555. 
(°) La Revue électrique, t. XXII, 6 nov. 1914, p. 334. 
(3) C. R. Acad. Sc., t. CXLV, 1907, p. 1326. 


l'huile de vaseline, la benzine et l'éther de pétrole; mais 
la limite de cet effet, accessible pour l'essence de téré- 
benthine, ne lest pas pour ces derniers liquides, à cause 
de la trop longuc durée du phénomène. 

A l'aide de ses mesures M. Bouchet a construit, pour 
chaque liquide, la courbe représentative de l'effet lent 
en portant en abscisses les temps et en ordonnées les 
dépressions; le prolongement de la courbe jusqu'a l'axe 
a fourni une valeur approchée de l'ordonnée à l'origine, 
c'est-à-dire de la dépression instantanée. 

M. Bouchet a établi une relation entre cette dépression 
et le champ, en écrivant qu'il y a équilibre entre le poids 
du liquide soulevé et la traction qui agit à la surface de 


0 


la nappe, traction qu'il a prise égale à 


H l 
gzz K(K— 1), 


où H désigne la valeur du champ à l’intérieur du liquide 
et K la constante diélectrique vraie du milieu. De cette 
relation il a déduit les valeurs de K. 

Les résultats des calculs ont concordé sensiblement 
avec ceux des mesures directes de la constante : 


Constantes déduites 
nn e ~ 
des attractions. d'une mesure directe. 


Huile de vaseline... 1,91 1,96 
Benzine............. 21N 2,24 
Ether de pétrole.... 1,97 ? 


30 D'une part, par des mesures électrométriques 
directes effectuées sur l'huile de vaseline, M. Bouchet a, 
pour des instants déterminés, obtenu les variations appa- 
rentes de K pendant environ 6 minutes; d'autre part, 
par la mesure des dépressions observées pendant le même 
temps, il a calculé les constantes apparentes, ainsi qu'il 
lavait fait pour la constante vraie. Ces deux manières 
de procéder ont fourni des résultats aussi concordants 
que possible, comme le montre le tableau suivant : 


Constantes apparentes deduites 
"CC  —— oo. 


Temps. des attractions. des varlations dé capacité. 
PUS es iernts de 2,1 ” 
DNASisenes ue 2,40 n 
ONE Cana a 2,9 
Destin 2,01 n 
EP 4 2,69 
Durs AAN 2:50 2,70 
120.402: 5v6 4 9 ,N7 
A RE IA n" 
ET E n 30: 
SOLS R.I n” 
ATIS ET T D 8,7 


Ainsi, les déformations en question, même lorsqu'elles 
sont accompagnées d'effet lent, ne décèlent, dans les 
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limites des expériences de M. Bouchet, aucune anomalie 
particulière, elles se rattachent normalement aux valeurs 
de la constante diélectrique vraie et aux variations lentes 
du pouvoir inducteur à travers le liquide. 


Distances explosives entre pointes et plaques. 


La théorie ionique de la décharge électrique conduit à 
la conséquence suivante (!) : Si V est la différence de 
potentiel nécessaire pour produire la décharge entre deux 
conducteurs À et B placés dans un gaz à une pression p, 
cette même différence produira la décharge entre deux 
conducteurs À’ et B’ ayant des dimensions linéaires k fois 
plus petites que A et B ct placés dans le mème gaz à la 
pression kp. 

La vérification expérimentale de cette conséquence 
a été faite pour le cas de conducteurs cylindriques placés 
dans l'air. Récemment M. P. J. Enmuxps a cherché si 
elle est encore vérifiée dans le cas où la décharge 
s'effectue entre une pointe ct une plaque (?). 

L'appareil employé est représenté par la figure I à 


Fig. 1. 


l'échelle d'environ $. La plaque Z, platinéc sur sa face 


supéricure, est surmontée d'un cylindre E supportant 
un anneau métallique D, un anneau d’ébonite C et enfin 
une plaque B à laquelle sont fixées les colonnes F qui 
soutiennent le dispositif permettant de faire varier la 
distance entre la plaque et la pointe. 

Cette pointe est formée par l'extrémité inférieure, 
arrondie en hémisphère, d’un fil d'argent P supportée 
par une vis de cuivre Q à pas de 1 mm qu'on peut faire 
tourner de l'extérieur au moyen du bouton A. Une échelle 
graduéc F’ ct un disque W dont la circonférence est 
divisée en 10 parties permettent de faire les lectures à g 
ct d'apprécier le !; de millimètre. La recherche de la posi- 
tion correspondant au contact de la pointe et de la plaque 
s'effectue en tournant la vis jusqu'à ce qu’un courant de 
très faible tension passe de l'une à l’autre. 


(!) Philosophical Magazine, t. XX VII, mai 1914, p. 789. 
(2) The Electrician, t. LXXIV, 5 mars 1915, p. 750-792. 
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L'anucau métallique D est porté au même potentiel 
quc la pointe ct son support; il jouc par rapport à celui-ci 
le rôle d’anneau de garde et contribue à l'uhiformisation 
du champ à l'intérieur du cylindre de verre. Pour rendre 
ce champ symétrique par rapport à l'axe, le fil de con- 
nexion de la plaque Z fait le tour de la face interne de 
la partie inférieure du cylindre de verre, afin que les 
charges électriques pouvant exister sur ce cylindre se ré- 
partissent symétriquement. 

La plaque métallique Z est traversée par deux tubes 
dont l’un aboutit à une pompe à vide, l’autre à un appa- 
reil de dessiccation. : | 

Le montage du dispositif est indiqué par la figure 2, où M 


Fig. 2. 


désigne la machine de Wimshurst servant de sourcg élec- 
trique, G un galvanomètre sensible au centième de micro- 


-ampère, V un voltmètre électrostatique. L'un des pôles 


de la machine, la plaque Z et l'une des armatures d'une 
batterie de condensateurs placées sur le circuit sont reliés 
au sol. a 

Pour fairc une mesure on réglait la pression, puis on 
chargeait la pointe jusqu'à ce qu'une décharge soit déceléc 
par le galvanomètre. Quand la décharge était continue, 
il n'y avait généralement aucune difficulté à mesurer la 
différence de potentiel correspondante. Si, au contraire, 
la décharge ne donnait lieu qu’à une seule étincelle, la 
difficulté était plus grande. Dans ce cas on rechargeait 
la pointe à un potentiel un peu plus faible que celui qui 
avait provoqué la décharge ct, le plus souvent, on obser- 
vait une nouvelle décharge au bout de quelque temps. 
Comme ce retard à la décharge, observé déjà par divers 
expérimentateurs, avait l'inconvénient d'augmenter la 
durée des essais, M. Edmunds décida de l’éliminer en 
accroissant l'ionisation initiale par un agent extérieur. 
Dans ce but il plaçait en Ra (fig. 1), un tube renfer- 
mant du bromure de baryum en quantité suffisante pour 
faire disparaître le retard à la décharge, mais insuffisante 
pour affecter le potentiel de décharge. 

Si l'on désigne par a le rayon du fil P, d la distance de 
son extrémité inférieure à la plaque Z, p la pression du 
gaz, la loi à vérifier est que le potentiel explosif trouvé 
dans ces conditions est le même que celui relatif à un fil 


l i 
de rayon 7 distant dela plaque de p la pression du gaz 


étant kp. En d’autres termes : si l'on maintient 5 cons- 


tant, les potentiels explosifs pour diverses valeurs de & 
devront être les mêmes pour des pressions telles que ap 
demeure constant. 
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Dans ses recherches l’autcur s'est servi de trois fils 
dont les diamètres étaient respectivement 0,5, 1,0 ct 
1,5 mm; chacun do ces fils était placé de manière que 


PE d 
l'on eût 10, 20 ct 30 pour les valeurs du rapport - ct, pour 
a 


chacune de ces positions, on détermina les potentiels 
explosifs pour diverses pressions ct pour des charges 
positive ct négative. Les résultats obtenus permettaient 
de tracer des courbes représentant V en fonction de p, 
ct de ces courbes; M. Edmunds déduisait les valeurs du 
potenticl expiosif pour les valeurs de la pression corres- 
pondant à ap = const.; les valeurs ainsi déterminées 
du potentiel explosif sont indiquées dans le tableau sui- 
vaat : 


TABLEAU I. — POTENTIELS EXPLOSIFS EN KILOVOLTS. 


1° Fil charge positivement. 


d 
— = 10. 
a 
nn + II - 
ap. a=0, 5: a=0,5. a = 0,75. 
Didlsdesessse R 1,20 1,20 
DO Mise 1,50 1,00 1,03 
IO, esessées 2,90 2,31 2,30 
20,0 eos. 9480 3.63 3,60 
r Q = 
Oasis ce » 1,80 4,71 
se ETE » 9.60 9,90 
d 90 
a 
=-  — -~ B O - se 
ap. a=0, 9, a=0,5. a =0Q0,75. 
DiSupisersss., 00 1,30 1,32 
JOriéeuseus (8) 1,70 1,76 
0 Ostuateue 226 2,60 2,60 
WO essri 4600 4,00 3,05 
D Oytsadnsé » 5.30 5.93 
OISE Ses » 6,10 » 
d 
— = 30. 
a 
nn M II 
ap. = 0,2% a=0.5. a=0,715 
lA LA 
A Ds ec.. 1,40 1,40 IS 
Mibesssirmes 100 1,80 1,86 
10,Oeeseres 200 2,84 2,72 
20,0 .sssoseno 4,65 4,35 4.12 
n TEN » 3,61 5,45 
sa EREET D » ) 
- 2° Fil charge négativement. 
d 
Lu = 10. 
a 
a- nn M. a 
ap. a=0,25. a=0,5. a=0,75. 
MODs ina O0 1,09 1,10 
T = 2 9 
dresse Id, 1,70 5,03 
10, 0e 2,40 2.52 2,47 
OOs serine 972 3.97 3.90 
SA E » 5,297 5,15 
FF EE » 6,22 3,99 
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d 20 i 
a 
C ‘M oI 
ap. a=0,95. a=0,5. a= 0,75. 
ALAS ESE 1,16 1,95 1,25 
essais SO 1,81 1,80 
10 0idoiseon, 2.01 2,80 2,80 
20 ,9 . . . . á ,30 4,45 1,39 
JOO ES 3 » 5,86 3,61 
a ETI . » 6,80 » 
d 
— = 30. 
a 
— -m ao I 
ap. a=0,%5. a=0,5. a= 0,7). 
a T MiR00 1,30 1,25 
SU 1,86 1,92 1,86 
100 s,ésiness, ‘2300 3,03 2,90 
20,0 4,65 1.50 139 
, se $ E EE E 4:91 
30.022 48 da » 6,20 6,00 
ST U T » ». » 


Des résultats de ce tableau, M. Edmunds a déduit ia 
formule suivante, pour la valeur du potentiel explosif V, 
en kilovolts, en fonction de la pression P, exprimée en 
atmosphères, \ 


aP log € 


É 18 ) 
; Jde ir | 
4 VarP 


Le tableau II donne les valeurs de V calculées d'après 
cette formule ct les valeurs trouvées expérimentalement : 


r 
Vi = 


TABLEAU If. — COMPARAISON ENTRE LES RÉSULTATS 
DU CALCUL ET DE L'EXPÉRIENCE. 


d 
— = 10. 
a 
D — aI IIIa 
ap. Expérience. Calcul. 
a N a E, 
T = 
His. Tya 1,07 1,23 
DURE RTS 1,66 1,03 1,81 
Os tes 2.37 2,46 2,69 
20,0 . ess» o’ 3,70 3,83 4.06 
EEE TEE TEE e 5,21 2,47 
d 
— = 20 
a 
-- m ` A 
ap. Expérience. Calcul. 
g -N T 
Ea = 
°° 
2 die nee Se- -Fy39 1,22 1,43 
MO EE .... 1,79 1:77 2,10 
OOs rissies QD) 27i 3,11 
beare TO 4,35 4,69 
æ * Ta / « . 
30,0... nasc 9x90 ),74 6.33 
d 
— = 3. 
a 
uM -~ 
ap. Expérience. Calcul. 
n n ai 
-+ — 
PS 1,41 1,29 1,59 
DONS Een 1,99 1,58 2,27 
100 2107 2,94 3,37 
20,0... 4,38 4,63 5,07 
205 EEEE 5,53 0,10 60.85 
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Ce tableau montre que la concordance n'est pas tou- 
jours satisfaisante. Les calculs faits parl'auteurindiquent 
que pour les fils les plus petits la concordance est meil- 
leures car les valeurs calculées se trouvent alors comprises 
entre les valeurs trouvées expérimentalement pour la 
décharge positive et la décharge négative. Pour les gros 
fils, la concordance est moins bonne quoique la formule 
donne des résultats satisfaisants pour des fils très gros. 


MAGNÉTISME TERRESTRE. 


Perturbations de la déclinaison magnétique à 
Lyon (Saint-Genis-Laval) pendant le quatrième 
trimestre de 1914 (!). 


La répartition des jours perturbés, pendant le dernier 


.( Communication de Pu. FLAJOLET à la séance du 
26 avril 1915 de l'Académie des Sciences (Comptes rendus, 
t. CLX, p. 556). 


t 
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trimestre de 1914, d'après notre enregistreur Mascart 
est la suivante : 


Total 
du 

Octobre. Nov. Dee. trimestre. 
lours parfaitement calmes.. 8 9 14 3i 
Perturbations de 1'à 3⁄.... 15 16 12 43 
D de 3 à areas 16 y 4 A 1/ 
» 7 Danses 2 1 I 4 


Par comparaison avec les résultats du trimestre pré- 
cédent (!), on remarque que le nombre de jours cotés O 
continue à augmenter, et cette augmentation cest de À 
(de 26 à 31); dans la série cotée 1, les variations continuent 
à être presque nulles : 1 en plus (de 42 à 43); dans la 
série cotée 2, il y a diminution de } (de 19 à 14); et 
dans la dernière série le changement n'est que de 1 en 
moins (de 5 à 4). 


(1) C. R. Acad. Sc., t. CLX, 1915, p. 478. 


Les pertes relatives dans les diélectriques placés dans des champs 
électriques équivalents, continus et alternatifs; G. L. A DDENBROKE 
{Physical Society, Londres, 12 mars 1915). — L'auteur présente 
des tables montrant une connexion intime entre les pertes dans 
les champs continus et alternatifs, les unes pouvant être déduites 
des autres en première approximation. Il y a des exceptions dans 
les cas d'hétérogénéité. L'auteur donne les courbes des pertes de 
1 à 4 secondes jusqu'à 40 vibrations pour les diélectriques choisis. 
De X à 12 vibrations, elles deviennent des lignes droites montantes 
à la fois pour les diélectriques « bons » et « pauvres ». La formule 
a + bn s'applique à tous les diélectriques pour les fréquences 
supérieures à 8 vibrations, mais non au-dessous. La constante a 
est toujours plus grande et n'a pas de relation définie avec la 
perte de voltage continu. Les diélectriques liquides se comportent 
comme les solides, à cette différence prés que, pour une résis- 
tance donnée, le rapport de la perte continue à la perte alter- 
native est moindre pour les liquides, Il y a une grande différence 
dans l'importance comparative des pertes. Pour les diélectriques 
étudiés, elles varient de 1 à 1 300 000 dans le champ continu, 
tandis que les pertes alternatives correspondantes varient seu- 
lement de 1 à 1100. La différence se montre principalement pour 
les bons diélectriques. 


Représentation des pertes totales dans le fer, dues à l’aiman- 
tation alternative, par une expression de la forme W = cB" [The 
Elertrician, 7 mai 1915, p. 152-154). — L'auteur a effectué, à 
l'aide de l'appareil d’Epstein, un certain nombre de mesures sur 
des tôles de fer et d’acier soumises à une aimantation alternative, 
dans le but de déterminer une formule simple représentant l'en- 
semble des pertes par hystérésis et courants de Foucault dans ces 
tôles. Les courbes obtenues et les résultats des calculs‘ ont con- 
duit l’auteur aux conclusions suivantes 
comprises entre 4000 et 10 000 gauss et des fréquences comprises 
entre 25 et 60 périodes par seconde, l’ensemble des pertes par 
hystérésis et par courants de Foucault dans l'acier (tôles de 0,5 mm) 
ou dans le fer ordinaire (tôles de 1 mm), dues à l’aimantation 
alternative, peut ètre représenté, 


avec une approximation 


Pour des inductions . 


de 1,5 mm pour 100, par une expression de la forme W — c B", 
l'exposant n variant de 1,68 à 1,77 pour l'acier et de 1,75 à 1,83 
pour le fer ordinaire. — Pour des inductions comprises entre 5000 
et 10 000 gauss et des fréquences comprises entre 25 ct 60 périodes 
par seconde, l’ensemble des pertes par hystérésis et par courants 
de Foucault peut ètre représenté également avec une approxima- 
tion de 2,5 pour 100 par une expression de la forme W = c B”, 
l'exposant n variant de 1,75 à 1,82. — Dans l'expression W = c B", 
le coeflicient ¢ varie en raison directe de la fréquence, mais la 
relation qui existe entre l’exposant n et la fréquence f est de la 
forme : n= cf". 


Disparition rapide du ferromagnétisme du fer à la tempé- 
ture du rouge; Corton (Société française de Physique, 4 décembre 
1914), — ‘L'auteur présente une expérience de cours montrant 
commodément le phénomène de la disparition. On se sert d'un 
pendule formé d’un long tube d'aluminium portant à son extré- 
mité inférieure, au bout d’un fil de platine recourbé, une plaque 
de tôle, et vers le haut une plaque de métal munie de trois pointes. 
Deux de ces pointes reposent dans deux crapaudines fixes et 
définissent l'axe d'oscillation, la troisième sert de butoir et limite 
l'amplitude des oscillations possibles. On approche un pôle d'ai- 
mant de façon que la lame de fer soit attirée et que le butoir 
l'empêche d'approcher davantage. La flamme d’un gros brûleur 
Mceker est alors disposée de façon à envelopper complètement la 
lame dans la position, la plus voisine du pôle attirant, qu'elle 
occupe à ce moment, Le pendule retombe, la lame se refroidit, 
est attirée à nouveau, etc. — Les oscillations se maintiennent ainsi 
malgré les frottements, aussi longtemps qu'on le veut, et l'on voit 
ainsi qu’on peut effectivement utiliser cette propriété du fer pour 
réaliser un moteur (Edison), moteur bien peu puissant sans doute; 
mais dont le principe est intéressant, On ne peut, en effet, expli- 
quer le fonctionnement qu'en admettant que la chaleur absorbée 
par le fer dans la source chaude située dans le champ est plus 
grande que celle qu'il restitue lorsqu'il se refroidit loin du pôle 
de l'aimant : autrement dit La chaleur spécifique du fer augmente lors- 
qu'on place ce mélal dans un champ magnétique. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Décret relatif à la prorogation des délais 
en matière de loyers. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président du Conseil, des Ministres du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, des Affaires 
étrangères, de la Justice, de l’intérieur, des Finances, du Travail 
et de la Prévoyance sociale; 

Vu la loi du 5 aoùt 1914; 

Vu les décrets des 14 août, 1° et 27 septembre, 27 octobre, 
17 décembre 1914, 7 janvier, 13 février et 20 mars 1919, relatifs 
à la prorogation des délais en matière de loyers; 

Vu le décret du 14 octobre portant application des décrets des 
14 août, 1°" et 27 septembre 1914 à l'Algérie; 

Vu les décrets des 8 et 16 octobre 1914 étendant aux Alsaciens- 
Lorrains, aux Polonais et aux Tchèques ayant obtenu un permis 
de séjour en France le bénéfice des décrets; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER, — Jl est accordé de plein droit, dans tous les 
départements, aux locataires présents sous les drapeaux, un délai 
de trois mois pour le paiement des termes de leur loyer qui, soit 
par leur échéance normale, soit par leur échéance prorogée par 
les décrets des 14 août, 1°7 et 27 septembre, 27 octobre, 17 dé- 
cembre 1914 et 20 mars 1915, deviendront exigibles à dater du 
1€" juillet jusqu'au 30 septembre 1915 inclusivement. 

Ces dispositions sont applicables aux veuves des militaires 
morts sous les drapeaux depuis le 197 août 1914, aux femmes des 
militaires disparus depuis la même date ou aux membres de leur 
famille qui habitaient antéricurement avec eux les lieux Joués. 

Sont également admises au bénéfice des dispositions prévues 
au premier alinéa du présent article les sociétés en nom collectif 
dont tous les associés et les sociétés en commandite dont tous les 
gérants sont présents sous les drapeaux. 

ArT. 2. — Il est accordé aux locataires non présents sous les 
drapeaux un délai de même durée que celui prévu à l’article 1er 
et pour le payement des mêmes termes, à la condition qu'ils ren- 
trent dans les catégories ci-après : 

19 Dans les portions de territoires énumérées au tableau annexé 
au présent décret tous les locataires, quel que soit le montant de 
leur loyer; 

29 À Paris, dans les communes du département de la Seine et 
dans les communes de Saint-Cloud, Sèvres et Meudon (Seine-et- 
Oise), les locataires dont les loyers annuels rentrent dans les caté- 
gories suivantes : 

a. Loyers annuels inférieurs ou égaux à 1000 fr, que les loca. 
taires soient patentés ou non patentés; 

b. Loyers annucls supérieurs à 1000 fr, mais ne dépassant pas 
2500 fr lorsque les locataires sont des industriels, commerçants ou 
autres patentés; 

39 Dans les villes de 100 000 habitants et au-dessus, les loca- 
taires dont le loyer annuel est inférieur ou égal à 600 fr; 

4° Dans les villes de moins de 100 000 habitants et de plus 
de 5000 habitants, les locataires dont le loyer annuel est inférieur 
ou égal à 300 fr; 

9° Dans les autres communes, les locataires dont le loyer annut] 
est inférieur ou égal à 100 fr. 

Toutefois, le propriétaire est admis à justifier, devant le juge 
de paix, que son locataire est en état de payer tout ou partie des 


termes ainsi prorogés, Cette faculté ainsi accordée au proprié- 
taire n'est pas admise à l'encontre des locataires visés par le n° 2 
du présent article, dont le loyer annuel est inférieur ou égal à 600 fr. 

ART. 3. — En ce qui concerne les locataires non présents sous 
les drapeaux ct ne rentrant dans aucune des catégories visées à 
l'article 2 ci-dessus, mais admis par les décrets antérieurs à béné- 
ficier des prorogations de délai, savoir : 

19 Les commercants, industriels et autres patentés, ainsi que 
les non patentés, locataires dans les territoires énumérés dans la 
liste annexée au décret du 1°" septembre 1914, mais ne figurant 
plus dans celle annexée au présent décret: 

29 Les commerçants, industriels et autres patentés, locataires 
dans les territoires autres que ceux figurant dans la liste annexée 
au décret du 1°" septembre 1914. 

Le payement des loyers est réglé de la facon suivante : 

a. Pour les termes venant à échéance entre le 127 juillet et le 
30 septembre 1915 inclusivement, une prorogation ne dépassant 
pas trois mois est accordée sous réserve, par le locataire, de faire 
une déclaration qu'il est hors d’état de payer tout ou partie desdits 
termes. 

Cette déclaration est faite au greffe de la justice de paix où elle 
est consignée sur un registre et il en est délivré récépissé. 

Elle doit être effectuée au plus tard la veille du jour où le paye- 
ment doit avoir licu. Le propriétaire en est avisé, par les soins du 
greffier, au moyen d’une lettre recommandée avec avis de récep- 
tion. | 

Au cas où le propriétaire veut contester cette déclaration, il cite 
le locataire devant le juge de paix. Le locataire doit présenter toutes 
preuves à l’appui de sa déclaration. 

b. Pour les termes échus qui, ayant bénéficié de prorogations, 
deviendront exigibles entre le 1°" juillet et le 30 soptembre 1915 
inclusivement, il est accordé une nouvelle prorogation de trois mois. 

Toutefois, le propriétaire est admis À justifier, devant le juge de 
paix, que son locataire est en état de payer tout ou partie des 
termes ainsi prorogés, 

ArT. 4. — En ce qui concerne les locataires visés aux articles 1, 
2 et 3 ci-dessus, les congés, les baux prenant fin sans congés, ainsi 
que les nouvelles locations sont régis par les dispositions suivantes : 

1° Est suspendu, pour une période de trois mois, sous les con- 
ditions et réserves déterminées par l'article 3 du décret du 27 sep- 
tembre 1914, l'effet des congés qui, normalement, ou par suite de 
prorogations résultant des décrets antérieurs, se produira entre le 
itf juillet ct le 30 septembre 1915 inclusivement; 

29 Sont prorogés, pour une période de trois mois, sous les con- 
ditions et réserves déterminées par l’article 3 du décret du 27 sep- 
tembre 1914, les baux prenant fin sans congés qui, normalement, 
ou par suite de prorogations résultant des décrets antérieurs, 
viendront à expiration entre le 1°? juillet et le 30 septembre 1915 
inclusivement; 

39 Si les locaux avant fait l’objet des suspensions de congés ou 
des prorogations de bail visées aux numéros 1° et 2° ci-dessus sont 
ou demeurent reloués au profit d’un tiers, le point de départ de 
cette relocation est ajourné d’une période de trois mois, sauf accord 
contraire entre les parties; 

4° Lorsqu'un locataire a conclu une nouvelle location et s'il 
jouit, pour son ancienne location de Ja suspension de congé prévue 
par le n° 1° ci-dessus, il ne peut être astreint au pa Yement de la 
nouvelle location tant que l'entrée en jouissance n'a pas lieu. Tou- 
tefois le propriétaire a la faculté de demander au juge de paix la 
résiliation de la nouvelle location. 

ArT. 5. — En cas de mort sous les drapeaux d'un locataire, 
ses héritiers ou ayants droit peuvent, si le contrat contient unc 
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clause de résiliation en cas de décès ou ne stipule pas expressément 
la continuation du bail en eas de décès, être autorisés, par le juge 
de paix, à défaut d'accord avec le propriétaire, à sortir des lieux 
loués sans avoir à acquitter préalablement les termes et, le cas 
échéant, les indemnités dues en vertu du contrat ou de l'usage des 
lieux. Ce magistrat fixe, dans sa sentence, les délais accordés pour 
le payement des sommes ainsi dues au propriétaire. 

ArT. 6. — En cas de loyer payable d'avance, le locataire, à défaut 
de payement à l'époque fixée par le bail ou par l'usage des lieux n° 
peut être cité par le propriétaire devant le juge de paix, comme i] 
est dit aux articles ci-dessus, qu'après que les termes sont échus. 

Si Je locataire a versé au propriétaire, au début de la location, 
les derniers termes à échoir, il ne peut, jusqu’à concurrence des 
sommes ainsi payées d'avance, être cité à raison des termes échus, 

Les dispositions du présent article sont applicables seulement 
dans les portions de territoires énumérées au tableau annexé au 
décret du 1°" septembre 1914. 

ART. 7. — Les règles établies par les articles précédents s'appli- 
quent, sous les mêmes conditions et réserves, aux locataires en garni 

ART. 8. — Les contestations auxquelles peut donner lieu l'appli- 
cation du présent décret sont de la compétence du juge de paix du 
canton où est situé l'immeuble loué ct sont régies par les disposi- 
tions de l'article 6 du décret du 1°" septembre 1914. 


Ce magistrat entend les parties en son cabinet, A défaut de con- 


ciliation, il renvoic l'affaire en audience publique pour le prononcé 
de sa sentence. 

En cas de refus des délais demandés par le locataire, si, à raison 
du prix annucl de la location dépassant 600 fr, le juge de paix 
n'est pas compétent, d’après la loi du 12 juillet 1905, pour con- 
naître de l’action en payement des lovers, il renvoie le propriétaire 
à se pourvoir, pour ce payement, par les voies de droit, 

Arrt. 9. — Sont admis à bénéficier du présent décret : 

19 Les ressortissants des pays alliés ct neutres; 

29 Les Alsaciens-Lorrains, les Polonais et les Tchèques, sujets 
des empires d'Allemagne et d’Autriche-Hongrie, qui ont obtenu 
un permis de séjour en France. 

ArT. 10. — Les dispositions du présent décret sont applicables à 
l'Algérie. 

ART, 11. — Sont maintenues les dispositions des décrets anté- 
rieurs relatifs à la prorogation des délais en matière de loyers, en 
ce qu’elles ne sont pas contraires au présent décret. 

ART. 12. — Le Président du Conseil, les Ministres du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, des Affaires étran- 
grèes, de la Justice, de l'Intéricur, des Finances, du Travail et de 
la Prévoyance sociale sont chargés, chacun en ce qui le concerne 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal officiel 
et inséré au Bulletin des lois. 

Fait à Paris, le 17 juin 1915. 

R. Porxcart. 
(Journal officiel du 18 juin 1915.) 


ANNEXES. 
TABLEAU DRESSÉ EN EXÉCUTION DE L'ARTICLE 2 
DU DÉCRET DU 17 JUIN 1919. 

Aisne. 

Ardennes. 

Marne. 

Meurthe-ct-Moselle, 

Meuse. 

Nord. 

Oise (arrondissements de Compiègne ct de Senlis). 

Pas-de-Calais (arrondissements d'Arras, Béthune et Saint-Pol). 

Seine-et-Marne (arrondissements de Coulomniers, Meaux, Melun 
et Provins). 

Somme {arrondissements d'Amiens, Doullens, Montdidier et 
Péronne), 

Territoire de Belfort. 

Vosges (arrondissements d’Épinal et de Saint-Dié), 

(Journal officiel du 18 juin 1915.) 


Tome XXIII. 


Décret relatif à la prorogation des échéances 
et au retrait des dépôts-espèces. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président du Conseil, des Ministres du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, de la Justice, 
des Affaires étrangères, de l'Intérieur, des Finances, du Travail et 
de la Prévoyance sociale; 

Vu le Code de commerce; 

Vu la loi du 5 aoùt 1914, relative à la prorogation des échéances 
des valeurs négociables; - | 

Vu les décrets des 31 juillet, 1°", 4, 9 et 29 août, 27 septembre. 
25 octobre, 24 novembre, 15 décembre 1914, 25 février et 15 avril 
1919; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Decrète : 


ARTICLE PREMIER, — Les délais accordés par les articles 1, 2, 3 
et 4 du décret du 29 août 1914 et prorogés par les articles 1°? des 
décrets des 27 septembre, 27 octobre, 15 décembre 1914, 25 février 
ct 19 avril 1915 sont prorogés, sous les mêmes conditions ct 
réserves, pour une nouvelle période de quatre-vingt-dix jours 
francs. 

Le bénéfice en est étendu aux valeurs négociables qui vicndront 
à échéance avant le 1°" novembre 1915, à la condition qu’elles 
aient été souscrites antérieurement au 4 août 1914. 

ART. 2. — Le porteur d'un effet de commerce appelé à béné- 
ficier pour la première fois d'une prorogation d'échéance, est tenu 
d'aviser le débiteur qu'il est en possession dudit effet et que le 
payement peut en ètre effectué entre ses mains. 

Cet avis pourra ètre constaté soit par le visa signé ct daté du 
débiteur sur l'effet de commerce, lors de la présentation, soit par 
une lettre recommandée. 

Faute par le porteur d'accomplir ces formalités dans le délai 
d’un mois à dater de l'échéance normale de l'effet, les intérêts de 
5 pour 100 institués à son profit par le décret du 29 août 1914 
cesseront de courir à partir de l'expiration de ce délai, 

Toutefois ces formalités ne sont pas nécessaires si le porteur 
peut prouver que le débiteur a été antérieurement avisé. 

ART. 3. — Sont maintenues toutes les dispositions des décrets 
des 29 août, 27 septembre, 27 octobre, 15 décembre 1914, 25 fé- 
vrier et 15 avril 1915, qui ne sont pas contraires au présent décret. 

Toutefois, l'application des articles 2, paragraphes ? et 3, 
paragraphe 2, du décret du 27 octobre 1914, concernant le recou- 
vrement des valeurs négociables et des créances à raison de ventes 
commerciales ou d’avances sur titres, est suspendue jusqu'à l'ex: 
piration dudit délai de quatre-vingt-dix jours. 

Arr. 4. — Le présent décret est applicable à l'Algérie. 

Arrt. 5. — Les Ministres du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes, des Finances, de la Justice, de l'Intéricur, 
des Affaires étrangères, du Travail et de la Prévoyance sociale sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret, qui sera publié au Journal officiel et inséré au Bulletin 
des lois. 


Fait à Paris , le 24 juin 1915. 
R. Poincaré. 


(Journal officiel du 25 juin 1915.) 


Décret relatif aux contrats d'assurance, 
de capitalisation et d'épargne. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Président du Conseil des Ministres, du Travail 
et de la Prévoyance sociale, de la Justice, de l'Intérieur, de l’Agri- 
culture, du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, 

Vu la loi du 5 août 1914, relative à la prorogation des échéances 
des valeurs négociables; 


N° 272. — 16 avriz 1913. 


Vu le décret du 29 août 1914, relatif à Ja prorogation des 
échéances; 

Vu les décrets des 27 septembre, 27 octobre, 29 décembre 1914, 
23 février et 24 avril 1915 relatifs aux contrats d'assurance, de 
capitalisation et d'épargne; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Decrète : 


ARTICLE PREMIER. — Les délais accordés par les articles 1er et 5 
du décret du 27 septembre 1914, pour le payement des sommes dues 
par les entreprises d'assurance, de capitalisation et d'épargne, 
et prorogés par l’article 127 des décrets des 27 octobre, 29 décembre 
1914, 23 février et 24 avril 1915, sont prorogés dans les conditions 
ci-après pour une nouvelle période de soixante jours francs, 
le bénéfice de cette prorogation étant étendu aux contrats à 
échoir avant le 1°? septembre 1915, pourvu qu'ils aient été conclus 
antérieurement au 4 août 1914. 

Pendant la durée de cette prorogation, les entreprises seront 
tenues de payer : ` 

19 En matière d’assurance sur la vie, 50 pour 100 du capital 
ou du rachat stipulé, jusqu’à concurrence de 25 000 fr, et l’inté- 
gralité des rentes viagèrcs; 

29 En matière d'assurance contre les accidents du travail, l'in- 
tégralité des allocations temporaires ct rentes viagères dues en 
vertu de la loi du 9 avril 1898 et des lois qui Pont modifiée et 
complétée; 

3° En matière d'assurance contre les autres accidents de toute 
nature, l'indemnité temporaire jusqu’à concurrence d’un maxi- 
mum de 3 fr par jour ct 50 pour 100 du capital ou de toutes autres 
indemnités dues, avec un maximum de 25 ooo fr; 

4® En matière d'assurance contre l'incendie et contre tous risques 
autres que ceux prévus aux alinéas précédents, l'intégralité des 
sinistres ; 

5° En matière de capitalisation, 50 pour 100 du capital des bons 
ou titres venus à échéance; 

69 En matière d'épargne, et sculement en ce qui concerne Îles 
sociétés visées au titre II de la loi du 3 juillet 1913, 20 pour 100 
du capital revenant aux intéressés par suite de l'échéance de 
lcurs séries ou participations ou par suite de décès, 

Le bénéfice de ces dispositions ne pourra ètre invoqué par l'as- 
suré ou l'adhérent qu'à condition que le montant de la prime 
ait été versé, et, en matière d'assurances contre les accidents ct 
l'incendie, que les déclarations de salaires et de sinistres aient été 
faites conformément aux prescriptions du contrat. 

Les sommes dues par l'assureur ou par l'assuré portent intérêt 
de plein droit au taux de 5 pour 100. 

ART. 2. — Sont maintenues toutes les dispositions du décret 
précité du 27 septembre 1914 qui ne sont pas contraires au pré- 
sent décret, ainsi que celles de l'article 2 du décret du 23 février 
191. ; 

ART. 3. — Les dispositions du présent décret sont applicables 
à l'Algérie. 

ART. 4. — Le Président du Conseil, les Ministres du Travail et 
de la Prévoyance sociale, de la Justice, de l'Intérieur, de l’Agri- 
culture, du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du 
présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois et publié au 
Journal officiel de la République française et au Bulletin officiel 
de l'Algérie. 

Fait à Paris, le 26 juin 1915. 

R. PoIrncaré, 
(Journal officiel du 27 juin 1915.) 


INPORMATIONS DIVERSES. 


La nécessité de la « standardisation ». — Dans un article publié 
dans le numéro du 19 mars, page 203, M. Legouëz insistait sur 
l'absolue nécessité de la production en série de types bien établis de 
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machines et appareils électriques. Il ne dissimulait pas que pour 
atteindre ce but il fallait tout d'abord vaincre la routine des con- 
sommateurs qui exigent que les fabricants leur livrent des machines 
ct appareils satisfaisant à certaines conditions, parfois très justi- 
fiées, mais trop souvent absolument inutiles, conditions spéciales 
qui, en empéchant la fabrication en série, augmentent nécessaire- 
ment le prix de revient ct, par suite, le prix de vente du matériel, 

Cette transformation des mœurs commerciales de nos compa- 
triotes est également envisagée par M. Henry Le CHATELER, 
dans La Nature du 26 juin, pages 421-423, 

Après avoir réclamé le droit de cité dans la langue francaise du 
mot « standard » que ne traduit que d’une facon imparfaite les 
mots « type » et « étalon » qui sont cependant les meilleurs parmi 
la douzaine d'expressions que nous utilisons pour sa traduction, 
M. Le Chatelier montre les inconvénients déplorables des erre- 
ments actuels, En raison de la forme humoristique sous laquviie 
cette démonstration est faite nous la reproduisons intégralement. 


« Les consommateurs demandent des produits tous les jours 
nouveaux. [ls n’ont pas le droit de se plaindre, si un mobilier de 
salon est au bout d’un an complètement défraichi par la lumière, 
Il y a peu de couleurs bon teint, on n'en découvre certainement 
pas une nouvelle par an. lIs ne veulent pas sculement changer la 
couleur de leurs étoffes, il leur faut encore des tissus différents, 
Rien d'étonnant alors à voir un pantalon d’habit, la première fois 
qu'on le met, se fendre sur 50 cm de longucur, quand on se baisse 
pour ramasser un gant. Les conséquences de cette mentalité ne 
sont pas moins déplorables pour le prix de revient que pour la 
qualité.. Nos architectes, nos ingénieurs veulent tous avoir Leurs 
modèles spéciaux, Chaque compagnie de chemin de fer a ses profils 
de rails, de bandages, Une malheureuse commission, nommée 
jadis par un ministre bien intentionné pour tenter uns unification 
des cahiers des charges, fut volatilisée dans la chaleur de la lutte 
et disparut sans laisser aucune trace de son existence éphémère, 

» Il no s’agit pas, bien entendu, d'interdire la variété des fabri- 
cations; nos préoccupations artistiques s'insurgeraient, On ne 
demande pas pour tous les Français le mème vêtement, la même 
maison, le même mobilier, mais seulement la possibilité pour ccux 
qui le désirent, de trouver dans le commerce des produits de qualité 
constante et garantie, sans aucune obligation de s'en servir, On 
aurait pour les vêtements une douzaine de tissus d’une résistance 
mécanique garantie, une douzaine de couleurs garanties bon teint; 
poussons même les choses à l'extrême, à l'absurde, une douzaine 
de formes de vêtements. On pourrait avec cela faire 1728 combi- 
naisons différentes, cela représente déjà une certaine variété. 
L'habit d'arlequin n’a pas autant de pièces différentes. On n'aurait 
pas à craindre de voir l’ennui naître de l’uniformité. 

» Du côté des producteurs, les préjugés ne sont pas moindres, 
Ils professent un respect exagéré des caprices et de l'incompétence 
de la clientèle; ils évitent avec grand soin de l’éclairer sur les 
intérèts communs des acheteurs et des vendeurs. Sachant combien 
les belles paroles comptent plus que la bonne qualité des marchan- 
dises, ils usent et abusent de l'emploi des représentants pour traiter 
verbalement des affaires qui devraient toutes être réglées par 
écrit. lls connaissent trop la formule : « Verba volant, Scripta 
manent », Jl faudra une véritable révolution pour amener les indus- 
trels à garantir par écrit la qualité de leur fabrication. 

» Une commission du Ministère des Travaux publics chargée 
de s'occuper de la question des chaux et ciments ne renfermait pas 
dans son sein de représentants de l’industrie des chaux hydrau- 
liques; on en profita pour imposer à cette industrie certains types 
de fabrication et une garantie de qualité donnée par un plomb 
spécial de fermeture des sacs. 

» Après ce premier pas dans la voie de la standardisation, quelques 
membres de la Commission crurent possible de faire un second 
mouvement en avant et d'étendre au ciment les mesures prises à 
l'égard des chaux; mais les représentants des ciments protestèrent 
avec une telle énergie contre une mesure à laquelle l'industrie alle- 
maude doit cependant une part de ses succès, qu'ils en firent 
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échoucr l’adoption ct firent même rapporter la mesure relative aux 
chaux, coupable d'avoir été le point de départ d’une tentative aussi 
révolutionnaire, 

» On objectera peut-être que la garantie d'une constance de qualité, 
d’une standardisation n’entraîne pas nécessairement une garantice 
de bonne qualité. En théorie cela est peut-être exact; cela ne l’est 
pas en pratique. En dehors de quelques circonstances exception- 
nelles, un client n'acecpte un produit de mauvaise qualité que parce 
qu'il en ignore les défauts. Si lon vient les lui garantir ouvertement, 
il regimbera, I peut bien y avoir des exceptions; mais, comme on 
le dit très justement, elles confirment la règle, J'en citerai un 
exemple amusant, 

» Un fabricant de savon avait eu l’idée de frauder son savon en y 
ajoutant du sulfate de barvte et en outre d’en faire un savon 
standard, vendu comme savon barvtique avec garantie d'une 
teneur fixe de 50 pour 100 en sulfate de barvte, Il le vendait plus 
cher en raison de cette garantie et était très fier de cette opération, 
qu'il considérait comme son plus grand succès industriel, 

» Les consommateurs sont capables de s'instruire, les acheteurs 
de savon comme les autres, et il est naturel qu’ils le fassent à leurs 
dépens. Chacun doit payer son instruction, Des ligues de con- 
sommateurs renfermant quelques personnes compétentes arri- 
veraient rapidement à fixer des standards d’un niveau raisonnable, 
L'organisation de ces ligues d'acheteurs doit, pour le moment, je 
je reconnais, être reléguée dans la catégorie des châteaux en 
Espagne. Il faut d'abord obtenir que l'idée exprimée par le mot 
slandard et son importance soient comprises chez nous. Puissent 
ces quelques lignes jouer le rôle d’amorce et faire exploser des sen- 
timents existant certainement aujourd'hui à l'état latent dans 
l'esprit de beaucoup de nos compatriotes, » 


Le rôle de la science dans la lutte contre l’industrie allemande. 
— Les idées exprimées par M. H. Le Chatelier dans la communica- 
tion faite sous ce titre à la Société d’ Encouragement pour l'Industrie 
nationale et reproduite dans La Revue électrique du 19 mars ont 
trouvé leur application en Angleterre, Bien que cette application 
se rapporte en l'espèce à l'industrie chimique, les électriciens 
peuvent en tirer profit dans leur lutte contre l’industrie électrique 
allemande. Voici done, d’après la Revue générale des Sciences du 
15 juin, de quoi il s'agit. 

L'Angleterre, après avoir été longtemps à la tête de l’industrie 
de la fabrication des couleurs dérivées du goudron de houille, s’est 
vue supplantée par l'industrie allemande qui non seulement a 
accaparé les débouchés étrangers, mais encore a acquis la presque 
totalité de la clientèle des consommateurs anglais. En vuc de faire 
cesser cet état d'infériorité le Gouvernement anglais avait envisagé 
la création, avec l'assistance de l'État, d’une grande fabrique 
nationale de couleurs. 

Ce projet a suscité d'assez vives critiques que, dans une com- 
munication à la Société chimique de Londres, M. H.-W. Perkin 
résumait comme il suit : 

« Il n'est pas seulement question de produire les matières colo- 
rantes qui seront nécessaires pendant la durée de la guerre; la 
compagnie en formation doit être établie dans une position si forte 
qu'elle puisse espérer lutter avee succès contre la concurrence 
acharnée que ne manqueront pas de lui faire les Allemands après Ja 
guerre, 

» Les promoteurs du projet ne paraissent pas avoir apprécié 
suffisamment les difficultés de la situation... On semble s’imaginer 
dans quelques milieux que, pour fabriquer une matière colorante 
précédemment produite en Allemagne, il suffit de suivre les indi- 
cations données dans les brevets qui concernent ce colorant par- 
ticulier, On ne peut commettre une plus grande erreur, JI est de 
notoriété commune que les fabricants allemands ont consacré pen- 
dant des années de grosses sommes à l'établissement d’un état- 
major d'experts en brevets, dont le travail consiste à libeller un 
brevet de façon à satisfaire toutes les exigences des lois sur les 
brevets des diverses contrées où il est pris, en ne donnant que les 
informations absolument nécessaires et sans indications sur je 
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procédé employé à la fabrication. Dans certains cas, des brevets 
sont pris qui n'ont aucune valeur pratique et ne servent qu’à 
induire en erreur les concurrents et à les jeter dans une mauvaise 
voie. La découverte de la méthode la plus eflicace pour exploiter 
un brevet donné est par conséquent souvent entourée de grandes 
difficultés expérimentales ct peut nécessiter plusieurs mois de 
recherches, Toute compagnie, créée dans le but de fabriquer des 
matières colorantes faites exclusivement en Allemagne avant Ja 
guerre, doit done se préparer à employer un personnel important 
de chimistes de recherche pendant une longue période sans espérer 
récupérer ses frais sous forme de dividendes. 

» D'autre part, il faut se rappeler que les Allemands ont plusieurs 
années d'avance sur la nouvelle compagnie, et ont accumulé une 
si grande expérience des méthodes de fabrication, en particulier de 
récupération et d'emploi économique des sous-produits, qu'ils 
peuvent vendre avec bénéfice à des prix très bas. Ce que la nou- 
velle compagnie doit envisager, c'est d'abord le problème de 
l'établissement de méthodes de fabrication et d'utilisation des 
sous-produits donnant un mème rendement qu’en Allemagne, et 
ce peut tre l'œuvre de plusieurs années. En mème temps, la nou- 
velle compagnie doit s'engager dans la formation d'un corps impor- 
tant de chimistes de recherche, sous la surveillance de savants 
autorisés, de façon à développer la fabrication dans le plus de 
directions nouvelles possibles, car la compagnie ne peut cspérer 
un succès permanent que si clle poursuit une politique de décou- 
verte ct d'invention. 

» Enfin, un autre point ne doit pas être oublié : c'est que les 
Allemands fournissent des matières colorantes et d’autres produits 
non sculement à l'Angleterre, mais à presque tous les autres 
peuples; et si la nouvelle compagnie est lancée sur une échelle qui 
peut en faire un concurrent sérieux, les fabricants allemands 
pourront essayer de vendre à prix coûtant ou avec perte on Angle- 
terre, en se contentant des bénéfices faits dans les autres pays, 
jusqu’à ce que la nouvelle compagnie soit ruinée. » 


Ces objections, et d’autres, avaient d'autant plus de force que 
le Comité de direction nommé à la tète de la compagnie ne com- 
prenait aucun savant parmi ses membres, ct que la question des 
recherches scientifiques à exécuter par des chimistes exercés sem- 
blajt avoir été laissée à l'arrière-plan. 

Le nombre des actions souscrites s'étant trouvé très insuffisant, 
le Gouvernement fut amené à retirer son premier projet cet à en 
présenter un second, qui offre certaines améliorations. 

Le capital de la Société est réduit à 50 millions, sur lesquels 
le Gouvernement fait l'avance de 37 500 000 fr pendant 25 ans, 
à 4 pour 100, l'intérêt ne pouvant être prélevé que sur les bénéfices. 
Un Comité de personnes versées dans la science et la pratique de 
la fabrication des couleurs sera adjoint aux directeurs. Le Gou- 
vernement donne à la Compagnie une subvention de 2 500 000 fr, 
répartie sur 10 ans, pour les travaux de recherches et de labora- 
toire. Les directeurs se proposent d'acquérir la maison Read 
Holliday and Sons Ltd, qui est la plus importante fabrique de 
couleurs de l'Angleterre, et aussi d'autres maisons. 

Ce nouveau projet, tout en étant mieux accueilli, a suscité encore 
quelques critiques. 

M. Perkin salue avec satisfaction la subvention pour les re- 
cherches scientifiques, mais il estime que l'argent nécessaire devrait 
être pris sur le capital de la société, tandis que le don du Gouver- 
nement serait beaucoup mieux appliqué à subventionner les labo- 
ratoires de recherche des universités ct écoles techniques qui 
désirent se spécialiser dans la chimie organique; là on préparerail 
un certain nombre de chercheurs dans le but défini de leur entrée 
au service de la nouvelle compagnie. 

Parmi les autres critiques, l’une est que l'acquisition d'usine: 
existantes, à. part celles de Read Holliday and Sons, nécessitera 
des travaux de transformation et d’agrandissement, qui pourraient 
être évités en construisant immédiatement des usines neuves, 
réalisant toutes les conditions de l’industrie moderne. 

Enfin, mème en cas de développement normal et heureux de 
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a nouvelle industrie, celle-ci aura besoin d’être protégée pendant 
10 ans au moins contre la vente à bas prix ou la concurrence 
déloyale par un droit d'entrée sur les couleurs et autres produits 
organiques allemands, droit qu'on estime ne pas devoir être intè- 
rieur à 25 pour 100, Or plusieurs chambres de commerce anglaises, 
citadelles du libre échange, se montrent opposées à tout droit 
protecteur. 
Le capital souscription de la nouvelle compagnie est cependant 
à peu près entièrement réuni et elle ne saurait tarder à fonctionner, 
L'avenir montrera le résultat de cette initiative. 


Les brevets d'invention et la guerre en Russie. — Le Conseil 
des Ministres ayant décidé de suspendre le fonctionnement des 
brevets d'invention appartenant aux sujets des nations ennemies, 
une Commission spéciale d'industrie formée auprès de la Société 
impériale technique russe chargea un de ses membres, l'ingé- 
nieur technicien L.-A. Rosentzveig, s'occupant spécialement 
des affaires de brevets, de lui présenter un rapport sur l'influence 
que peut avoir unc pareille mesure sur le développement de l'in- 
dustrie russe, Voici, d'après Ælettritchestvo de mars 1915, les points 
principaux de ce rapport, 

Depuis la promulgation de la loi du 127 juillet 18S6 sur les pri- 
vilèges d'invention et de perfectionnement, actuellement en 
vigueur, c’est-à-dire pendant 18 ans, 64 403 certificats de décla- 
ration et sur leur foi 27 468 brevets d'invention ont été délivrés, 
De ce nombre, 88735 brevets ont conservé leur validité jusqu'à ce 
jour. On voit done que les brevets ne furent délivrés que pour 
42 pour 100 d'inventions déclarées et qu’il n’y a que 32 pour 100 
de ces brevets qui conservèrent leur validité jusqu'à ce jour, 
Des sujets russes recurent un tiers du nombre total des brevets 
délivrés, des sujets allemands et austro-hongrois (les deux en- 
semble) lo second tiers. 11 n’y a donc guère plus que 2500 brevets 
appartenant aux sujets des nations ennemies et avant conservé 
leur validité, Dès lors l'annulation de ces brevets ne peut avoir 
d'influence considérable sur le développement de l’industrie russe, 

Si l’on veut aider ce développement, il faut tâcher de corriger 
quelques défauts de la « loi russe sur les privilèges ». Son article 24 
oblige le propriétaire du privilège à mettre en exécution en Russie 
même l'invention ou le perfectionnement pour lequel le brevet 
lui est délivré dans le délai de 5 ans, courant du jour de la déli- 
vrance du brevet, Suivant l'avis du Conseil d'État, il n'a a aucune 
raison d'accorder les privilèges aux inventcurs étrangers qui, 
ayant reçu des brevets en Russie, ne prennent avee intention aucune 
mesure pour la réalisation de leurs inventions dans les limites 
de ce pays parce qu'ils comptent avoir plus de protit en vendant 
sur les marchés russes des objets fabriqués à l'étranger, mais pro- 
tégés par des brevets pris en Russie, 

Telle est la loi, Mais voilà ce qui arrive en réalité : l'étranger, 
propriétaire d'un brevet russe, ou bien montre à l'inspecteur des 
objets venant de l'étranger comme étant préparés en Russie, ou 
bien organise une fabrique fictive qui ne travaille pas ou presque 
pas. Ayant rempli cette formalité dans le délai des cinq premières 
années, il continue à importer librement son produit de l'étranger 
pendant 10 ans encore, car on sait que les brevets conservent 
leur force pendant 15 ans. On se demande ce que l'industrie russe 
y gagne? ` 

Et cependant, dans presque tous les pays, lerploitation obli- 
galoire des inventions brevetées, dans les limites de l'État qui a 
délivré le brevet, cat prévuc par les lois, H y existe mème, au cas 
d'exploitation insuffisante et d'impuissance des produits fabriqués 
de satisfaire à la demande existante, la délivrance de ce qu'on 
appelle Ja « licence forcée », c'est-à-dire de l'autorisation donnée 
aux tiers d'exploiter le brevet en payant au propriétaire de ce 
dernier une juste indemnité. Telle est, au fond, la mesure prise 
par l'Angleterre pendant la guerre actuelle. En France, l'impor- 
tation des objets brevetés est interdite sous peine d'annulation 
des brevets. En Belgique, l'interruption de la production pendant 
plus d'une année avec la continuation de l'exploitation en dehors 
de ce pays entraîne, de plein droit, l'annulation du brevet. La 
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loi russe ne parle ni de l'interruption de l'exploitation, ni de l'im- 
portation. Après avoir satisfait par des preuves susindiquées, 
la plupart du temps fictives, à l'obligation « de la mise en exé- 
cution » du brevet, l'Allemand ou autre étranger, propriétaire 
du brevet russe, continue à importer librement en Russie les pro- 
duits qui y sont brevetés. Il importe ce produit tout aussi libre- 
ment pendant les X ou 9 ans qui précèdent la délivrance du brevet, 
c'est-à-dire du moment de la réception du « certificat de décla- 
ration » (3-4 ans employés à l'examen de la nouveauté de l’inven- 
tion et 5 ans s'écoulant du jour de la délivrance du brevet), 

Actuellement on n'accepte plus de demandes de brevets éma- 
nant de sujets allemands et autrichiens, et l’on ne délivre même pas 
de brevets à ceux de cos étrangers dont les demandes furent 
reçues avant la guerre. Il est à prévoir que cette mesure n'aura 
pas plus de résultats pratiques, car il est impossible d'empêcher 
la présentation des demandes par des personnes interposées. 
On remarquait, en eflet, dernièrement, l'atlluence considérable 
de demandes de brevets, venant de la Suède et d'autres pays 
neutres. 

La lenteur de l'examen des inventions présentées réduit sou- 
vent à néant toute l'importance du brevet, car, une réelle 
défense des droits de l'inventeur n’est possible qu'à partir du 
moment de la délivrance du brevet. La loi actuellement en vigueur 
fut faite en partie justement pour l'accélération de la production; 
or, le Comité des Affaires techniques détient en ce moment 
près de 6000 déclarations attendant l'examen. 

On peut illustrer ce qui vient d’être dit par le fait suivant, 
communiqué à la Société juridique : un inventeur, de nationalité 
américaine, reçut le brevet 4 ans après la déclaration d'invention. 
Jl exprima au Comité technique sa reconnaissance ainsi que son 
étonnement devant l'excellente mémoire du Comité, car, quant 
à lui, il avait déjà oublié ce qu'il avait inventé. 

Tout cela, de même que d’autres faits et considérations indi- 
jués dans le rapport et que nous omettons ici, conduit le rappor- 
teur à affirmer que la mesure proposée par le Conseil des Ministres 
n’aura aucune importance pratique ou, en tout cas, sera insuffi- 
sante pour avoir une réelle influence sur le développement de 
l'industrie russe. Il conclut en disant que la situation privilégiée 
des étrangers, par comparaison à celle des sujets russes dans la 
question des « marques de fabrique » a une importance tout aussi 
grande pour le commerce et l'industrie russes que la question 
des brevets. Il espère consacrer prochainement à cette question 
un rapport spécial. 

Se basant sur tout ce qui est dit dans Île rapport résumé 
ci-dessus, une Commission spéciale est formée, en vue de la 
préparation d’un projet des modifications qu'il serait bon d'in- 
troduire dans la loi « sur les privilèges », actucllement en vigueur. 
La Commission devra ensuite présenter au Ministère du Com- 
merce et de l'Industrie ce projet sous forme d'un rapport éma- 
nant de la « Société impériale technique russe ». 


Les postes radiotélégraphiques allemands en pays étrangers. 
— On a pu voir, par la note publiée ici l'an dernier (19 juin 1914, 
p. 532) sur les stations radiotélégraphiques allemandes du Paci- 
fique, le soin qu'avaient pris nos ennemis d'assurer les communi- 
cations entre la métropole et leurs colonies sans avoir besoin de 
recourir aux câbles sous-marins. Ils s'étaient d'ailleurs préoccupés 
aussi de pouvoir communiquer avec les pays neutres avec les- 
quels ils étaient cependant réunis par câbles, prévoyant sans doute 
que ceux-ci ne tarderaient pas à être coupés, c? dans ce but ils 
avaient installé de puissantes stations radiotélégraphiques en 
Espagne, dans l'Amérique du Sud, aux États-Unis. Dans ce der- 
nier pays ils possédaient officiellement deux stations, l’une à 
Tuckerton, l'autre à Sayville en face de New-York, pouvant 
toutes deux communiquer avec l'Allemagne, soit directement, 
soit par l'intermédiaire de la station espagnole. 

D’après une information publiée en novembre dernier par 
l'Elektrotechnische Zeitschrift, l'exploitation de ces deux stations 
fut suspendue par le (Gouvernement américain dès le début de 
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la guerre, mais elle ne tarda pas à être reprise. Une contestation 
s'étant élevée entre les États-Unis et l'Allemagne au sujet de la 
propriété de la station de Tuckerton, cette station fut mise entre 
les mains de l'autorité américaine, les bénéfices de son exploitation 
devant être versés plus tard à celle des deux nations qui gagnera 
le procès engagé, Quant à la station de Sayville, elle fut, après 
une courte séquestration, placée sous la surveillance de la censure 
américaine, 

Malgré cette surveillance les Allemands parvinrent néanmoins, 
d'après les renseignements recueillis par un des correspondants 
du journal Le Temps, à modifier récemment l'installation de cette 
station et à en porter la puissance de 35 à 100 kw, en vue d'as- 
surer une transmission régulière en tout temps : les pylônes 
(de 195 m de haut}, les antennes, les machines dynamos, l'appa- 
reillage, fut importé d'Allemagne, via Rotterdam, dans le plus 
grand secret. 

Le poste de Sayville non seulement permet à l'ambassade 
d'Allemagne à Washington de rester en communication constante 
et directe avec Berlin, mais encore de répandre dans toute ]'A mé- 
rique les dépèches de l'agence Wolf au moyen de 16 postes secon- 
daires érigés dans l'Amérique du Sud, de 4 postes situés au Mexique 
et de nombreux postes construits dans chacun des 46 États cons- 
tituant les États-Unis, 


L'industrie du cuivre dans le Caucase. — Le Génie civil, 15 mai 
1919, p. 320. donne, d’après Engineering and Mining, 10 avril, 
les renseignements suivants sur les principales sociétés exploitant 
des mines ct fonderies de cuivre dans le Caucase et en Transcau- 
casice. — La Caucase Copper C9, possède des mines et des usines 
de cuivre à Dzansul Les mincrais de cuivre de cette usine sont 
formés de silicates, de prrites et de chalcopvrites, renfermant 
3,14 pour 100 de cuivre: ils sont brovés, concentrés, fondus pour 
matte dans des fours à réverbère chauffés au pétrole, et finalement 
transformés en cuivre métallique au convertisseur, L'usine traite 
1000 tonnes de minerai par 24 heures et doit incessamment être 
agrandie pour travailler 4000 tonnes de minerai par jour, — La 
Société industrielle. et métallurgique du Caucase possède deux 
groupes distincts de mines et d'usines £ l'un à Allah-Verdi, entre 
Tiflis et Kars, l'autre à Zangerour, sur la frontière de Turquie. 
Les minerais extraits par cette société à Allah-Verdi contiennent 
une moyenne de 4,> pour 100 de cuivre, principalement sous la 
forme de sulfures. Une partic seulement de ces minerais subit 
une concentralion, le reste est directement fondu pour matte à la 
mine, tandis que le convertissage et le raflinage du cuivre sont 
effectués dans une usine située à Manhès, La production de cette 
usine est d'environ 13 000 kg de cuivre par jour. Le minerai traité 
à P'usine de Zangerour est plus riche et renferme de 12 à 14 pour 100 
de cuivre, mais la situation de cette mine, éloignée de 250 km 
de toute voie de communication, rend très difficile son exploita- 
tion industrielle. — La Société Siemens cst propriétaire d’une 
mine et d'une fonderie de cuivre à Kedabeg (Gouvernement 
d'Elisabethpol) et d'une mine près d'Artvin. L'usine de Kedabeg 
produit actuellement environ 8000 kg de cuivre par mois. 
Les mines d’Artvin fournissent nn minerai contenant environ 
9,9 pour 100 de cuivre et en renfermant une réserve estimée à 
590 000 tonnes. — Enfin, la De Boer et Gukossow Co exploite 
les anciennes mines de cuivre de Chot, qui fournissent des pyrites 
contenant environ 5 à 6 pour 100 de cuivre en movenne, mais dont 
la teneur en métal dépasse souvent 10 pour 100; elle possède, 
en outre, une usine qui cst établie pour une production annuelle 
de 1600 tonnes de cuivre, 


Le développement de l’emploi de l’électricité dans les houillères 
anglaises. — Le rapport pour l’annéc 1913 de l'inspecteur en chef 
des mines, M. Nelson, qui vient d'être publié, montre nettement 
que, malgré certaines hésitätions, les installations électriques de 
mines se développent en Angleterre, 
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I résulte en effet de ce rapport qu'à la fin de 1913 la puissance 
électrique utilisée était de 256 656 chevaux à la surface et de 
371 422 chevaux au fond, soit un total de 628 098 chevaux, alors 
que, fin 1912, les nombres correspondants étaient 194 088, 316 667, 
910 799. L'accroissement a donc été de 32,24 pour 100 pour la puis- 
sance utilisée au jour, de 17,29 pour 100 pour celle utilisée au fond, 
enfin de 22,97 pour 100 pour la puissance totale, Le tableau sui- 
vant indique la répartition de la puissance utilisée suivant les 
régions. 
Au fond. 


Au jour. Total, 
: ch ch ch 
5COSSC.....,.,.,,.., ..,..... 26259 93361 119640 
Northern.................... 64833 79422 114259 
York, and North Midland..... 55954 51245 -104200 
Lancashire, Galles du Nord et 
Irlande ns ose 9884 20 863 30345 
Galles du Sud .............!. 90581 91 237 181818 
Midland ct Southern......... Q141 35 294 41134 


Totaux .... 256676 351422 628098 

Ce développement des installations électriques dans les mines 
anglaises se traduit par une diminution du quotient du nombre 
de tonnes de houille extraites par le nombre des chevaux électriques 
utilisés. Ce quotient est indiqué dans le tableau suivant pour les 
diverses régions, tant pour 1912 que pour 1913, la puissance utilisée 
au jour et au fond étant successivement cnvisagée pour cette 


dernière année, 


Tonnes de mineral extraites 
par choval utilise 
e M M — 


Production en 1913 
de houille n À CN 1912 
en 1913. au jour. aufond. entout. entout. 
^ , t - e (ad 
Ecosse......., 47434283 1805 508 395 449 
Northern...... 65263291 1007 822 452 538 


York et North 


Midland ..... 73449759 1314 1434  6S6 s41 
Lancashire et 
Galles du Nord 28480339 2881 1365 926 1028 
Galles du Sud. 57009050 G 625 314 336 
Midland et Sou- -> 
thern......., 29924223 3234 848 673 JiR 
Totaux.... 301611353 1175 812 480 53 


En cc qui concerne les haveuses, celles mues par l'électricité 
étaient, fin 1913, au nombre de 1307, en augmentation de 173 sur le 
nombre correspondant de 1912, 

Les accidents ayant occasionné mort d'hommes se sont élevés 
à 15 et ont fait 16 victimes; tous sont dus à des chocs électriques ; 
12 se sont produits au fond et 3 au jour. Des 12 accidents survenus 
au fond 9 sont dus à des installations triphasées à moyenne tension, 
2 à des installations courant continu moyenne tension et 1 à une 
installation biphasée basse tension. Uno bonne moitié de ces 
accidents est attribuable à de mauvaises mises à la terre et 9 
d'entre eux auraient été certainement évités si l’on avait plus 
strictement appliqué les règlements. Dans les trois accidents sur- 
venus à la surface, les courants à haute, moyenne et basse 
tension se partagent également la responsabilité; l'accident avec 
courant basse tension a été provoqué par une imprudence de la 
victime (un manœuvre de 13 ans). 

Outre ces accidents mortels on a enregistré 53 accidents n’occa- 
sionnant pas de mort d'homme; 50 sont des chocs électriques ayant 
blessé 51 personnes; les 3 autres sont des incendies provoqués au 


fond, 
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La diversité des types de turbines à vapeur ima- 
ginés il y a une quinzaine d’années semblait exclure 
la possibilité de trouver des types véritablement 
nouveaux. Et en fait, jusqu’à ces derniers temps, 
ingénieurs et constructeurs se sont surtout préoc- 
cupés de perfectionner les systèmes primitifs pour 
en augmenter le rendement et en accroître la puis- 
sance. 

Les inventeurs n’ont cependant pas abandonné 
l'espoir de trouver mieux que leurs devanciers. 
Récemment nous signalions une turbine, due à Tesla, 
basée sur un principe entièrement nouveau (!) : 
l'entraînement de disques sans aubes par le frotte- 
ment de la vapeur. Aujourd’hui, M. Vicaniax donne 
la description d'une turbine construite depuis 
quelque temps en Suède, la turbine S. T. A. L. sys- 
tème Ljungström qui, tout en utilisant un vieux 
principe, présente dans sa réalisation une nouveauté 
incontestable. 

On verra en effet par cette description, pages 354 
à 362, que la turbine Ljungström n’a pas de stator: 
les aubes directrices sont mobiles aussi bien que les 
aubes recevant la poussée de la vapeur. Les deux 
séries tournant, nécessairement, en sens inverses, 1l 
en résulte que la vitesse relative des aubes apparte- 
nant à chacune des séries est double de leur vitesse 
par rapport aux pièces fixes de la machine. Par suite 
il est possible, à rendement égal, de réduire au 


(') La Revue électrique, t. XVI, 10 nov. 1911, p. 402 et 
4 déc. 1914, p. 386. 
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quart le nombre des rangées d’aubes et de diminuer 
l'encombrement de la turbine pour une même puis- 
sance. | 

Les deux arbres tournant en sens inverses entrai- 
nent chacun un alternateur et les deux alternateurs 
sont couplés en parallèle. 

Les nombreuses figures accompagnant l’article 
montrent divers détails de construction concernant 
la fixation des aubes et la réalisation des joints de 
vapeur. L’une d'elles donne la coupe d’une turbine 
de 4000 kw et une autre la vue d’un groupe de 
=000 kw, montrant ainsi que la puissance de la 
turbine Ljungström peut rivaliser avec celle des 
types plus anciens. 


* 
» 4 


L'échauflement des bobines d’inducteurs est né- 
cessairement plus grand dans la partie centrale de 
l’enroulement que dans la région périphérique. 
Aussi l’échauffement constaté au moyen d’un ther- 
momètre appliqué contre une bobine ne donne-t-il 
qu’un renseignement très incomplet sur l'état ther- 
mique de cette bobine. Quant à la détermination de 
l'échauffement par la variation de la résistance élec- 
trique du conducteur, elle n’est guère meilleure 
puisque la température n’est pas uniforme et qu'elle 
ne peut dès lors donner qu'une moyenne entre les 
échauffements des diverses parties de la bobine. 

Le procédé thermométrique, qui se recommande 
en pratique par sa simplicité, pourrait toutefois 
renseigner complètement sur l’état thermique d’une 
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la guerre, mais elle ne tarda pas à être reprise. Une contestation 
s'étant élevée entre les États-Unis ct l'Allemagne au sujet de la 
propriété de la station de Tuckerton, cette station fut mise entre 
les mains de l'autorité américaine, les bénéfices de son exploitation 
devant être versés plus tard à celle des deux nations qui gagnera 
le procès engagé. Quant à la station de Sayville, elle fut, après 
unc courte séquestration, placée sous la surveillance de la censure 
américaine, 

Malgré cette surveillance les Allemands parvinrent néanmoins, 
d'après les renscignements recueillis par un des correspondants 
du journal Le Temps, à modifier récemment l'installation de cette 
station ct à en porter la puissance de 35 à 100 kw, en vue d'as- 
surer une transmission régulière en tout temps : les pylônes 
(de 195 m de haut), les antennes, les machines dynamos, l’appa- 
rcillage, fut importé d'Allemagne, via Rotterdam, dans le plus 
grand secret. : 

Le poste de Sayville non seulement permet à l'ambassade 
d'Allemagne à Washington de rester en communication constante 
ct directe avec Berlin, mais encore de répandre dans toute l’'Amé- 
rique les dépèches de l'agence Wolf au moyen de 16 postes secon- 
daires érigés dans l'Amérique du Sud, de 4 postes situés au Mexique 
ct de nombreux postes construits dans chacun des 46 États cons- 
tituant les États-Unis. 


L'industrie du cuivre dans le Caucase. — Le Génie civil, 15 mai 
1919, p. 320. donne, d’après Engineering and Mining, 10 avril, 
les renseignements suivants sur les principales sociétés exploitant 
des mines et fonderies de cuivre dans le Caucase et en Transcau- 
casie. — La Caucase Copper C°, possède des mines et des usines 
de cuivre à Dzansul Les minerais de cuivre de cette usine sont 
formés de silicates, de pyrites et de chalcopyrites, renfermant 
3,14 pour 100 de cuivre: ils sont broyés, concentrés, fondus pour 
matte dans des fours à réverbère chauffés au pétrole, et finalement 
transformés en cuivre métallique au convertisseur. L'usine traite 
1000 tonnes de minerai par 24 heures et doit incessamment être 
agrandie pour travailler 4000 tonnes de minerai par jour, — La 
Société industrielle. et métallurgique du Caucase possède deux 
groupes distincts de mines et d'usines : Pun à Allah-Verdi, entre 
Tiflis et Kars, l’autre à Zangerour, sur la frontière de Turquie. 
Les minerais extraits par cette société à Allah-Verdi conticnneni 
une moyenne de 4,2 pour 100 de cuivre, principalement sous la 
forme de sulfures. Une partic seulement de ces minerais subit 
une concentration, le reste cst directement fondu pour matte à la 
mine, tandis que le convertissage et le raffinage du cuivre sont 
effectués dans une usine située à Manhès, La production de cette 
usine cst d'environ 13 000 kg de cuivre par jour. Le minerai traité 
à l'usine de Zangerour est plus riche ct renferme de 12 à 14 pour 100 
de cuivre, mais la situation de cette mine, éloignée de 250 km 
de toute voie de communication, rend très difficile son exploita- 
tion industriclle. — La Société Siemens cst propriétaire d'une 
mine et d'une fonderie de cuivre à Kedabeg (Gouvernement 
d'Elisabethpol) et d'une mine près d'Artvin. L'usine de Kedabeg 
produit actuellement environ 8000 kg de cuivre par mois. 
Les mines d'Artvin fournissent nn minerai contenant environ 
3,5 pour 100 de cuivre et en renfermant unc réserve estimée à 
990 000 tonnes, — Enfin, la De Boer et Gukossow Co exploite 
les anciennes mines de cuivre de Chot, qui fournissent des pyrites 
contenant environ 5 à 6 pour 100 de cuivre en moyenne, mais dont 
la teneur en métal dépasse souvent 10 Pour 100; elle possède, 
en outre, une usine qui cst établie pour une production annuelle 
de 1600 tonnes de cuivre. 


Le développement de l’emploi de l'électricité dans les houillères 
anglaises. — Le rapport pour l'année 1913 de l'inspecteur en chef 
des mines, M. Nelson, qui vient d'être publié, montre nettement 
que, malgré certaines hésitations, les installations électriques de 
mines se développent en Angleterre, 
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1] résulte en cffet de ce rapport qu’à la fin de 1913 la puissance 
électrique utilisée était de 256 676 chevaux à la surface et de 
371 422 chevaux au fond, soit un total de 628 098 chevaux, alors 
que, fin 1912, les nombres correspondants étaient 194 088, 316 667, 
510 755. L’accroissement a donc été de 32,24 pour 100 pour la puis- 
sance utilisée au jour, de 17,29 pour 100 pour celle utilisée au fond, 
enfin de 22,97 pour 100 pour la puissance totale. Le tableau sui- 
vant indique la répartition de la puissance utilisée suivant les 
régions. 


Au jour. Au fond. Total. 
i cl ch ch 
ECOSSE uua in 26279 93361 119640 
Northeri SSSR Pt see 64837 79422 114259 
York, and North Midland..... 55954 91242 -104200 


Lancashire, Galles du Nord et 

Irlande een 9884 20 863 30747 
Galles du Sud ...,.,.......!. 90581 91 237 181818 
Midland et Southern......... 9141 35 29/ 41434 


Totaux .... 256676 371 422 628 098 


Ce développement des installations électriques dans les mines 
anglaises se traduit par une diminution du quotient du nombre 
de tonnes de houille extraites par le nombre des chevaux électriques 
utilisés. Ce quotient est indiqué dans le tableau suivant pour les 
diverses régions, tant pour 1912 que pour 1913, la puissance utilisée 
au jour et au fond étant successivement envisagée pour cette 
dernière année. 


Tonnes de mineral extraites 
par cheval utilise 
A aaa R a 


Production en 1913 
de houille T 9 n 1912 
en 1913. au jour. au fond. entout. entout. 
a . t - Le Led 
Ecosse ........ 47434 287 1803 508 395 449 
Northern...... 65263291 1007 822 452 938 


York et North 

Midland ..... 73449759 1314 1434 686 s41 
Lancashire et 

Galles du Nord 28480539 2881 1365 926 1028 
Galles du Sud. 55009050 629 625 314 356 
Midland et Sou- >- 

thern........ 29924227 3274 848 6-3 18 


"eee és, OŘ …——…— 


Totaux.... 301611353 1175 812 480 534 


En ce qui concerne les haveuses, celles mues par l'électricité 
étaient, fin 1913, au nombre de 1307, en augmentation de 173 sur le 
nombre correspondant de 1912. ; 

Les accidents ayant occasionné mort d'hommes se sont élevés 
à 19 et ont fait 16 victimes; tous sont dus à des chocs électriques; 
12 sc sont produits au fond et 3 au jour. Des 12 accidents survenus 
au fond 9 sont dus à des installations triphasées à moyenne tension, 
? à des installations courant continu moyenne tension et 1 à une 
installation biphasée basse tension. Uno bonne moitié de ces 
accidents est attribuable à de mauvaises mises à la terre eto 
d'entre eux auraient été certainement évités si l’on avait plus 
strictement appliqué les règlements. Dans les trois accidents sur- 
venus à la surface, les courants à haute, moyenne et basse 
tension se partagent également la responsabilité; l'accident avec 
courant basse tension a été provoqué par une imprudence de l» 
victime {un manœuvre de 13 ans). 

Outre ces accidents mortels on a enregistré ^` 
sionnant pas de mort d'homme; 50 sont des 
blessé 51 personnes; les 3 autres sont d 
fond. 
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La diversité des types de turbines à vapeur ima- 
ginés il y a une quinzaine d’années semblait exclure 
la possibilité de trouver des types véritablement 
nouveaux. Et en fait, jusqu’à ces derniers temps, 
ingénieurs et constructeurs se sont surtout préoc- 
cupés de perfectionner les systèmes primitifs pour 
en augmenter le rendement et en accroître la puis- 
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sance. montrent divers d Eoblées 
Les inventeurs n’ont cependant pas abandonné | la fixation des a (Chambre 
l'espoir de trouver mieux que leurs devanciers. | vapeur. L'une d >ropositiofr 
Récemment nous signalions une turbine, due à Tesla, | de 4000 kw et =m la qualifica- 
basée sur un principe entièrement nouveau (!) : | 7000 kw, les sociétés ou 
l'entraînement de disques sans aubes par le frotte- | turbine Lj raulet, député 


j— Proposition 
} étrangère, pré- 
Bire des Députés, 


ment de la vapeur. Aujourd’hui, M. Vicuniak donne 
. da: description d'une turbine construite depuis 
Br ema tempsen Suède, la turbine S. T. A. L. sys- 
ne Ljungström qui, tout en utilisant un vieux 

cipe, présente dans sa réalisation une nouyeauté 


incontestable. ; 
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une note de M. Bizet 
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roposition de loi Dalbiez. 

€, et à la suite d'observations 
rents membres présents, le 
> sera adressée aux Présidents 
mée au Sénat et à la Chambre 
‘attirer leur attention sur les consé- 
irait l'application des mesures prévues 
le loi. Si l’on enlève aux usines produc- 
éle trique les quelques agents spécia- 
estent, comme il leur est impossible de 
Iœuyre d'appareils dangereux et délicats 
gür les courants de haute tension à des 
ayant pas une éducation professionnelle 
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bobine si l'on connaissait la loi suivant laquelle la 
température varie de la périphérie au centre. Or 


cette loi pourrait être déterminée assez facilement 


par le calcul si l'on connaissait les valeurs qu'il 
„convient d'attribuer aux coefficients thermiques de 
conductibilité et de déperdition des matériaux qui 
composent la bobine. 

En étudiant expérimentalement dans un cas par- 
ticulier la distribution de la température dans les 
bobines d’inducteurs, MM. MACLEAN, MACKELLAR et 
Bece ont rendu possible la détermination de ces 
coefficients, de sorte que leurs mesures, dont les 
les résultats sont indiqués dans le résumé de leur 
- étude, donné pages 362 à 366, ont une portée plus 
grande que celle qu'on pourrait être tenté de leur 
altribuer à première vue. 


pi 


Dans sa communication à l'institution of Elec- 
trical Engineers, de Londres, sur les moteurs po- 
lyphasés à collecteur et leurs applications, dont 
une analyse est donnée pages 367 à 373, M. N. 
ScHUTTLEWORTH étudie le fonctionnement de ce type 
de moteur avec excitation shunt et av ec excitation 
série. 

Le premier mode d’excitation a pour seul avan- 

tage de permettre de marcher avec un facteur de 
puissance supérieur à celui obtenu avec un moteur 
asynchrone ordinaire; mais la constance de la 
vitesse qui résulte de ce mode d`excitation réduit 
considérablement les applications possibles de ce 
ty pe de moteur. 

Le moteur à excitation série offre au contraire de 
très sérieux avantages. Le même moteur peut avoir 
en effet plusieurs caractéristiques de vitesse en 
fonction du couple et cela par simple décalage des 
balais; de plus le démarrage peut être obtenu par 
le même moyen sans qu'il soit besoin d’intercaler 
des résistances; enfin un tel moteur peut être 
établi pour fonctionner avec un facteur de puis- 
sance égal à l'unité. 


had 


A défaut de pouvoir le faire à l'emplacement 
autrefois réservé aux, analyses bibhographiques, 
signalons ici la publication récente d'un ouvrage 
de M. A. BLoxpez sur le Calcul des lignes aériennes 
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au point de vue mécanique par des abaques (!). 

Le principe des abaques de M. Blondel, exposé 
pour la première fois en 1902, au Congrès de la 
Houille blanche, est certainement connu de beau- 
coup des lecteurs de cette revue qui s'occupent de 
la construction des lignes aériennes de transmission 
d'énergie. Rappelons néanmoins qu'il consiste à 
tracer, dans le système cartésien de coordonnées, 
en prenant comme abscisses les longueurs de portée 
et comme ordonnées [es températures, les deux sys- 
tèmes de courbes représentant les unes la tension 
du fil, les autres la flèche. La portée et la tension 
étant données, on déduit de abaque l’ordonnée du 
point correspondant et, par des considérations 
simples, on détermine la valeur de la flèche ainsi 
que les variations de tension et de flèche résultant 
des variations de la température. 

L'abaque de 1902 présentait toutefois un incon- 
vénient pratique lorsqu'on voulait déterminer l'effet 
d'une surcharge. Celui-ci étant le même que celui 
résultant d'une modification de la portée et de la 
flèche dans le rapport du poids de la ligne surchar- 
gée à celui de la ligne non surchargée, l’abaque 
pouvait servir à cette détermination à la condition 
de considérer une portée fictive plus longue qué la 
portée réelle dans le rapport précédent. Pour une 
portée réelle moyenne, 50 m par exemple, et pour 
une surcharge de 200 pour 100, ìl suffisait de con- 
sidérer une portée fictive de 150 m. Il en résultait 
que pour les portées réelles un peu grandes, de 200 m 
à 250 m par exemple, il fallait donner à l’abaque 
des dimensions gènantes dans le sens de la largeur. 

il était évidemment facile de remédier à cet 
inconvénient en prenant comme abscisse non plus 
la portée elle-même, mais une fonction de la portée 
croissant moins vite que la variable. La fonction 
logarithmique remplit cette condition et offre, en 
outre, l'avantage de donner aux lectures sur l’'abaque 
la mème précision relative quelle que soit la situation 
du point considéré. Aussi, dans ses derniers abaques 
de 1913, M. Blondel prend-il comme abscisse le 
logarithme de la portée. C'est l’étude de ces nou- 
veaux abaques et des renseignements qu’on peut en 
tirer qui fait l’objet de l'ouvrage qui yient d'être 
publié. J. B. 


(!) Un vol. 28 cm x 2? cm, 63 pages, 33 figures. Editions 
de La Lumière électrique, 6, rue du Rocher. Prix, broché : 
» fr. 
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“UNION DES SYNDICATS DE L’ ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 


7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph, 


549.49. 
549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLRCTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLKOTROCHIMIE KT DES 


[INDUSTRIES QUI 8'’Y RATTACHENT ; 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES, SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROPERSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 2 
SYNDICAT PROFRSSIONNRL DES URINES D'ÉLROTRICITÉ, ÊTIAMBRE SYNDICALE DE L'ÉCLAUAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAË KT 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


NEUVIÈME BULLETIN BIMENSURL DR 1915. 


SOMNAIRE Procès-verbal de la séance du Comité de 
l'Union des Syndicats de l'Électricité du > juin 1915, 
p. 347. — Loi relative à la reprise après la guerre des 
délais de prescription et autres en matière civile. com- 
merciale et administrative, p. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 


de l’Union des Syndicats de l'Électricité du 
2 juin 1915. 


Présents : MM. Cordier, vice-président; Chaussenot, 
secrétaire adjoint; Beauvois-Devaux, trésorier; Ber- 
thelot, Brylinski, Eschwège, Legouëz, F. Meyer, Pinot, 
Sartiaux; M. Brachet suppléant M. Bizet; M. Cahen 
suppléant M. Michoud; M. Paré suppléant M. Boutan. 

Absents excusés : MM. Bizet, M. Meyer, vice- 
présidents; Fontaine, secrétaire. 

M. Cordier, vice-président, préside la séance. 

Íl est rendu compte de fa situation de caisse depuis 
la dernière séance. 


NOMINATION DU PRÉSIDENT. — M. le Président indique 
que la première question portée à l’ordre du. jour est 
la nomination d’un président en remplacement du 
regretté M. Guillain. 

La question a été posée alin que le Comité examine 
s'il juge utile de procéder de suite à cette nomination 
ou si, au contraire, il lui parait préférable, en raison de 
l'absence d'un grand nombre de membres du Comité, 
éloignés des séances par leurs devoirs militaires, 
d'attendre pour cette élection que la situation soit 
redevenue normale. 

Le Comité approuve à l'unanimité cette proposition 
et décide de remettre la nomination du président à 
une date ultérieure. 

M. le Président indique que M. Bizet et M. Marcel 
Meyer, en s excusant de ne pouvoir assister à la séance, 
donnaient un avis conforme sur cette question. 


DOCUMENTS OFFICIELS. — M. le Président communique 
au Comité les docomente officiels parus depuis la 
dernière séance du Comité. Cette liste est la suivante : 


Décret du 11 mai 1915 modifiant les décrets des 
10 août et 15 décembre 1914 relatifs à la suspension 
des prescriptions, péremptions et délais en matière 


~ 


civile, commerciale et administrative (Journal officiel 
du:i% mai 1915). — Arrêté du Ministre des Travaux 
publics, en date du 30 avril 1915, agréant des types de 
lampes électriques de sûreté pour être employées dans 
les mines grisoutenses ou poussiéreuses (Journal 
officiel du 29 mai 1915). 

PROJETS ET PROPOSITIONS LE LOIS. — M. le Président 
communique au Comité les rapports, projets et propo- 
sitions de lois publiés au Journal officiel depuis la 
dernière séance du Comité. 

Cette liste est la suivante : 


Annexe au rapport fait au nom de la Commission du 
Travail chargée d'examiner la proposition de loi, 
adoptée par la Chambre des Députés, adoptée avec 
modifications par le Sénat, relative à la saisie-arrêt sur 
les salaires et petits traitements des ouvriers et em- 
ployés, par M. Emile Bender (Chambre des Députés, 
4 mars 1915). — Proposition de loi tendant à la décentra- 
lisation administrative et à la représentation des inté- 
rêts économiques pat la suppression des départements, 
la constitution de régions et l'élection d’assemblées 
régionales, présentée par M. Jean Hennessy (Chambre 
des Députés, 29avril 1915). — Rapport sur la proposition 
de loi tendant à réprimer l’usurpation de la qualifica- 
tion de « Francais » par des individus, des sociétés où 
des produits étrangers, par M. Georges Ghaulet, député 
(Chambre des Députés, 29 avril 1915). — Proposition 
de loi sur l'emploi de la main-d'œuvre étrangère, pré- 
sentée par M. Pierre Ramel (Chambre des Députés, 
11 mai 1915). 


SURSIS D'APPEL DU PERSONNEL DES USINES ÉLECTRIQUES. 
— M. le Président communique une note de M. Bizet 
attirant l'attention du Comité sur les précisions du 
rapport de M. Paté sur la proposition de loi Dalhiez. 

La question est examinée, et à la suite d'observations 
échangées entre les différents membres présents, le 
Comité décide qu’une lettre sera adressée aux Présidents 
de la Commission de l'Armée au Sénat ct à la Chambre 
des Députés, en vue d'attirer leur attention sur les consé- 
quences graves qu ‘aurait l'application des mesures prévues 
par la pr oposition de loi. Si l’on enlève aux usines produc- 
trices d'énergie électrique les quelques agents spécia- 
listes qui eur restent, comme il leur est impossible de 
confier la manœuvre d'appareils dangereux et délicats 
emplovés pour les courants de haute tension à des 
hommes n'ayant pas une éducation professionnelle 
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suffisante, les usines ne pourront plus assurer leur 
exploitation et il en résultera des perturbations consi- 
dérables dans la distribution de la force motrice aux 
ateliers fabriquant du matériel de guerre et aux 
différents services de la défense nationale qu'elles 
desservent. 


CONSTATATION DES DOMMAGES RÉSULTANT DE FAITS DE 
GUERRE. — M. le Président donne la parole à M. Legouëz 
au sujet des projets et propositions de loi sur la répa- 
ration des dommages de guerre. 

M. Legouëz résume le rapport qu'il a présenté au 
nom de la Commission de législation commerciale et 
industrielle de la Chambre de Commerce de Paris et 
dont les conclusions ont été adoptées par celle-ci dans 
la séance du 12 mai. 

Différentes observations sont échangées entre les 
membres présents qui attirent l'attention sur certains 
points du projet et notamment sur la composition des 
Commissions, leur rôle, l'évaluation des dégâts, la 
répartition des indemnités. 

M. le Président donne ensuite lecture des conclusions 
de M. Legouëz. 

Le premier et le second vœu sont adoptés sans 
modification. 

Pour le troisième vœu, le Comité demande que la 
juridiction chargée de statuer définitivement en dernier 
ressort soit une juridiction civile simplifiée. 

Le quatrième et le cinquième vœu sont adoptés sans 
changement. 

Le Comité adopte le, sixième vœu en insistant sur la 
nécessité de ne pas créer de catégories spéciales de 
propriétés, toutes les propriétés devant avoir le même 
caractére. 

En ce qui concerne le septième vœu, le Comité est 
d'avis qu’il devra ètre entendu que la question d'achat 
de fournitures par l'État devra être atténuée et n'être 
appliquée que si le sinistré le demande. 

Relativement au huitième vœu, le Comité estime qu'il 
y aurait lieu de nommer un commissaire général français 
qui, accompagné de délégués compétents, irait faire les 
reprises des matières et du matériel et en assurerait la 
répartition de la façon la plus avantageuse pour l’indus- 
trie française. 

Le Comité indique, en outre, qu’il y aura lieu de 
déterminer la façon dont ces marchandises et ce maté- 
riel seront estimés, en vue de tenir compte de leur 
valeur dans l'évaluation des dommages. 

En ce qui concerne la circulaire du Ministre de 
l'Intérieur, en date du 19 mars, M. le Président signale 
que l’article 15 indique qu’il sera statué ultérieurement 
en ce qui concerne la question des dommages matériels 
qui auraient pu être causés aux concessionnaires de 
services publics de l'État, des départements et des 
communes. Îl attire l'attention du Comité sur les incon- 
vénients qui résultent de ce texte pour les usines 
d'électricité qui, en qualité de concessionnaires de 
services publics, se trouvent visées par ce texte et, par 
suite, ne pourront, jusqu’à nouvel ordre, faire constater 
les dommages qu'elles auront subis. à 

A la suite d'échange d'observations, le Comité estime 
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que la question, en raison de son importance, doit ètre 
étudiée à fond et de toute urgence. Il décide, en consé- 
quence, que les représentants des principales Sociétés 
ayant des établissements dans les régions envahies se 
réuniront afin de fournir les documents et rensei- 
gnemems qu'ils possèdent, donner leur avis et signaler 
les mesures désirables. 

Aussitôt ces renseignements recueillis, le Comité 
consultatif en sera saisi de façon à donner son avis sur 
les moyens de présenter au Gouvernement les demandes 
nécessaires. 

Le Comité décide, en outre, qu’avis sera donné aux 
différents Syndicats faisant partie de l'Union, afin qu'ils 
étudient de leur côté la question, et enfin que l'attention 
des autres groupements que la question peut intéresser 
soit attirée pour qu'ils se joignent à nous, s'ils le jugent 
utile, en vue de déterminer les dispositions à prendre 
cn vue d’une action connexe. 

La prochaine séance aura lieu le 7 juillet. 


STNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-69. 


NEUVIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


SOMMAIRE : Développement de l'Industrie électrique francaise, 


p. 348. — Propagande nationale, p. 3/9. — Service spé- 
cial de renseignements, p. 349. — Service de placement, 
p- 349. — Extrait du procès-verbal de la séance de la 
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. — Liste des documents publiés à lin- 
— Offres et 


Développement 
de l'Industrie électrique française. 


C'est le devoir strict de tous les Industriels d'apporter 
leur concours à la défense nationale par tous les moyens 
dont ils disposent. 

Ils doivent également se préoccuper dès maintenant de 
la lutte à engager contre les produits allemands tant en 
France que dans les pays étrangers. 

Les documents qu'ils ont déjà reçus montrent l’impor- 
tance du marché commercial en matériel électrique dans 
plusieurs pays et la part beaucoup trop faible que ticnt 
l'importation française comparativement aux produits 
allemands. 

En France même, le matériel allemand inondait le 
marché au détriment de la production nationale. 

Jl faut que cela change, ct que, profitant des circons- 
tances, les industriels français fassent l'effort nécessaire 
pour reprendre leur place et chasser l'ennemi, comme nos 
armées repoussent l'envahisseur. 

Nous comptons que tous nos adhérents, qui ont déjà 
prouvé leur patriotisme en aidant à la défense nationale, 
apporteront de même leur concours le plus complet à la 


| défense commerciale et économique. 
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Propagande nationale. 


Nous ins:stons auprès de tous nos adhérents ayant 
des relations avec les pays étrangers, neutres ou allés, 
pour qu'ils insèrent, dans toute leur correspondance, le 
Bulletin d'information sur la guerre, publié par la Chambre 
de Commerce de Paris. 

Ce Bulletin, qui paraît deux fois par mois et est rédigé 
en six langues (français, anglais, allemand, italien, 
cspagnol ct portugais), est fourni gratuitement sur 
demande; vu son faible poids (8 g), il peut être joint 
aux lettres sans surtaxc. 

Prière d'indiquer au Secrétariat du Syndicat le nombre 
d'exemplaires en chaque langue dont on a l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d’une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours efficace pour la 
recherche du matériel ct du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, ct de leur faciliter la vente de leur matériel cn 
stock. | 


Service de placement. 


Exceptionnellement, ct pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, même ne faisant pas partic du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres ct 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priécs de s'adresser au Sccrétariat où tous les rensei- 
gnements lcur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, ct, dans ce dernicr cas, les personnes n'appar- 
tenani pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 

Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 6 juillet 1915. 


PRÉSsidE ce DE M. MEYER. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 

Etaient présents : MM. Harlé, Meyer-Mav, Sciama 
et Zetter anciens présidents; M. Mexer, président; Lar- 
naude, vice-président; Bancelin, Berne, Eschwège, 
Hillairet, lung. Lévis, Roche-Grandjean, Sailly, mem- 
bres, et H. Chaussenot, secrétaire général, 

#xcusés par suite de la mobilisation : MM. Lesouëz, 
ancien président; Grosselin, vice-président; G. Meyer, 
secrétaire; Minvielle, trésorier; Barbou, Brun, Casa- 
nova, de la Ville le Roulx, Lens, Portevin, Schmitt et 
Witzig, membres. 

Absents excusés 
membres. 


MM. Brunschwick et Chàteau, 
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PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la séance du 
S juin devant paraître dans le numéro de La Revue 
électrique qui sera publié le 9 juillet, son adaption 
cst remise à la prochaine séance. 


REMERCIEMENTS. — M. le Président présente à la 
Chambre les remerciements de la Fonderie nationale 
de Ruelle pour des brochures qui lui ont été adressées, 
sur sa demande, à titre gracieux, ainsi que les remer- 
ciements de différentes Chambres de Commerce de 
pays alliés ou neutres, auxquelles l'Annuaire du Syn- 
dicat a été envoyé. 


Démission. — La Chambre enregistre la démission 
de M. Richard Heller. 5 


ADNISSIONS. — La Chambre prononce l'admission 
comme membres actifs de : 


M. Lucien Devaur, chef du Service technique de la 
Société « Le Matériel téléphonique », présenté par 
MM. André et Dumesny et qui représentera cette 
Société à la quatrième Section en remplacement de 
M. Planchon; 

M. Robert Jourdain, ingénieur E. P. C., adminis- 
trateur de la Société « OErlikon », présenté par MM. J. 
Carpentier et Lorin, pour représenter cette Société à 
la sixième et à la septième Section, en remplacement 
de M. Mauvezin; 

Et comme membre correspondant, M. Eugène 
Léger, sur la présentation de MM. Meyer et Chaus- 
senot. 


ConREsroNDANCE. — M. le Président communique à 
la Chambre la correspondance reçue comprenant : 


Une lettre de M. E. Sartiaux, ancien président, 
donnant des renseignements sur l'exposition des pro- 
duits français qui doit s'ouvrir à Casablanca, en vue de 
concurrencer les produits allemands qui avaient pris au 
Maroc une extension importante. Ce sera faire œuvre 
utile au point de vue national que de participer à cette 
exposition; 

Lettre du Cabinet Bonnet-Thurion signalant un 
brevet français pour fours électriques à haut rende- 
ment pour lequel on cherche un concessionnaire; les 
adhérents que cela intéresserait pourront consulter le 
dossier au Secrétariat: 

Lettre du Comité des Forges de France complétant 
les renseignements donnés précédemment au sujet de 
demandes de sursis pour les ouvriers italiens occupés 
dans les usines françaises travaillant pour le matériel 
de guerre; 

Circulaire de l'Association francaise pour le dé- 
veloppement de l'Enseignement technique attirant 
l'attention sur cette œuvre d'intérêt national et deman- 
dant différents renscignements sur la situation des 
établissements et cours professionnels auxquels notre 
Svndicat se serait intéressé. La Chambre approuve lu 
réponse qui a été faite et qui signale le fonctionnement 
régulier des cours de perfectionnement d'apprentis 
créés par notre Syndicat ; 

Lettre de la Liberté du Travail proposant la créa- 
tion, dans les principaux centres industriels de France, 
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de bureaux centralisant les offres d'emplois en vue de 
faciliter le placement du personnel. 


ÜNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président communique les documents ci- 
après reçus de cette Union, qui ont été distribués aux 
membres de la Chambre. et dont un exemplaire a été 
classé à la Bibliothèque à la disposition des adhé- 
rents : 

N° 630. Décret du 15 avril 1915 relatif à la .proroga- 
tion des échéances et au retrait des dépôts-espèces; 

N° 631. Décret du 24 mars 1915 relatif à la Commis- 
sion supérieure d'évaluation des dommages résultant 
des faits de guerre: 

N° 632. Sur le retrait de naturalisation; 

N° 633. Décret du 24 avril ro15 portant modifica- 
tion aux décrets des { février et 6 avril rg15 relatifs 
aux dommages résultant des faits de guerre; 

N° 634. Jurisprudence ; 

N° 635. Décret du 11 mai 1915 modifiant les décrets 
des 10 aoùt et 15 décembre 1914 relatifs à la suspen- 
sion des prescriptions, péremptions et délais en ma- 
tière civile, commerciale et administrative: 

N° 636. Décret du 14 mai 1915 relatif aux eontrats 
conclus pendant la durée des hostilités; 

N° 637. Projet de loi sur la réparation des dom- 
mages causés par les faits de guerre; 

N° 638. Notification relative à la contrebande de 
guerre; 

N° 640. Loi du a8 mai 1915 tendant à faciliter l'exé- 
cution des travaux publics pendant Ja durée des hosti- 
lités. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — M. le Prési- 
dent fait part à la Chambre des démarches faites par 
cette Union et par le Syndicat des Usines en vue de 
protester contre le régime spécial que l’on veut insti- 
tuer pour la base, l'évaluation et la réparation des 
dommages matériels occasionnés aux distributions 
d'énergie électrique par les faits de la guerre. La 
Chambre approuve les démarches qu'elle est prète à 
appuyer si besoin est. 


TRAVAUX DES SECTIONS. —- M. le Président signale que 
les fabricants de cäbles appartenant à la troisième Sec- 
tion se sont réunis en vue d'examiner la situation 
résultant de l'augmentation très importante qui s’est 
‘produite sur Îles prix des matières premières et princi- 
palement sur le cuivre et le plomb. Ils ont estimé que 
la situation justifie une hausse nouvelle de 20 pour 100 
sur les prix des fils et câbles isolés établis au mois de 
mars dernier, lesquels avaient déjà dù être frappés 
d'une hausse moyenne de ġo pour 100 sur les prix pra- 


tiqués avant la guerre. Ces fabricants se sont entendus 
pour l'envoi direct d'une circulaire à leur clientèle 


annonçant celte hausse, circulaire dont un exemplaire 


a élé communiqué au Syndicat. 


OUESTONS SPÉCIALES. — Marque syndicale. — M. le 
Président rappelle qu'à la dernière séance la Chambre 
a décidé la création d'une Marque syndicale avant pour 
but de certilier l'origine francaise des produits qui en 
seront revélus, 
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Elle a approuvé, après étude, le projet de règlement 
qui lui était proposé; toutefois, et en raison de l'im- 


portance de la question, elle avait décidé que le 
règlement arrêté par elle serait communiqué à tous les 
membres de la Chambre, de façon que ceux d'entre 
eux qui étaient absents puissent se rendre compte des 
décisions prises et faire, au besoin, leurs observations. 

Aucune observation n'ayant été transmise, la Chambre 
approuve définitivement le règlement, et charge le 
Président et le Secrétariat de faire le nécessaire pour 
la mise en application. 


VENTE DE MATÉRIEL DE MAISONS SÉQUESTRÉES. — M. le 
Président rappelle que la Chambre a décidé précédent- 
ment qu'il y avait lieu de faire opposition à l'autori- 
sation donnée par le président du Tribunal civil, pour 
la vente de matériel électrique d’une maison séquestrée. 
Malgré les efforts de nos avocat et avoué, l'autorisation 
de vente a été maintenue par le président du Tribunal 
et, dans ces conditions, il semble utile d’interjeter 
appel de cette décision. La Chambre approute cette 
proposition et charge son Président de faire le néces- 
saire. 

TARIFS DE DOUANE. — M. le Président communique 
une lettre de M. le Ministre du Commerce rappelant la 
demande qu'il avait faite en juin 1914, d'examiner les 
tarifs de douane actuels en vue de lui signaler les mo- 
difications à y apporter lors des négociations qui 
doivent ètre entamées pour le renouvellement des 
conventions commerciales qui arrivent à expiration en 
1917. | 
Il rappelle qu'une Commission avait été nommée 
pour étudier la question, mais ses travaux se sont 
trouvé arrètés par les événements. Il y a donc lieu de 
reprendre la question et de solliciter le concours de 
tous les adhérents pour obtenir leurs observations et 
fournir ainsi à la Commission les documents qui lui sont 
utiles. En outre. comme un certain nombre de membres 
de la Commission sont actuellement absents par suite 
de la mobilisation, il y a lieu de les remplacer et de 
compléter la Commission de façon que toutes les 
spécialités y soient représentées. 

M. Sciama estime que les conditions exceptionnelles 
dans lesquelles travaillent les ateliers et l'impossibilité 
où l’on se trouve actuellement de se rendre compte des 
charges que l’on aura à supporter du fait de la guerre 
ne permettent pas d’avoir une base sérieuse pour l'éta- 
blissement de tarifs douaniers: il faut donc attendre 
que la situation soit redevenue normale, toutes négo- 
ciations entamées actuellement seraient prématurées. Í| 
rappelle, d'autre part, les difficultés que l'on a eues 
lors de la revision des tarifs en 1909, et estime qu'il 
faut s'entendre avec les Syndicats ayant des intérêts 
analogues aux nôtres, de facon à unir nos forces en vue 
d'obtenir les modifications de tarifs désirables. 

L'industrie électrique a été, jusqu’ à ce jour, victime 
de la convention douanière suisse; il faut éviter que 
celte situation se continue par une prorogation, des 
traités actuels, ni qu'ils se renouvellent par de noy- 
velles conventions; il v a lieu d'examiner comment des 


droits doivent être établis, suivant les catégories : les 
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uns doivent étre taxés d’après le poids, les autres ad 
valorem. 

M. Iung appuie cette dernière Observation et donne 
comme exemple les câbles et fils de faibles sections. 
M. Harlé indique qu'il lui parait également impos- 
sible de donner en ce moment des renseignements au 
Ministre, mais il estime qu'il faut préparer dès main- 
tenant les éléments de la question. Il indique comment 
il faudrait procéder et de quelle facon devraient ètre 
établis les bordereaux qui devront servir à discuter 
les tarifs et à justifier les demandes que l’on prèsen- 
tera. 

M. Meyer- May insiste sur ce qu il faut éviter à tout 
prix Je renouvellement du traité franco-susse, car 
c'est ce traité qui a permis aux autres pays disposant 
de la clause de la nationalité la plus favorisée et par- 
ticulièrement à l’Allemagne, de venir concurrencer les 
produits français. Si des négociations ne peuvent 
être utilement engagées avant que ce traité arrive à 
expiration, on devra évidemment demander une pro- 
longation, mais clle devra être aussi courte que possible, 
et il serait utile d'en fixer la durée à partir de la 
cessation des hostilités. 

MM. Sciama et Meyer-May donnent à la Chambre dif- 
férents renseignements sur les difficultés qui se sont 
produites lors des négociations de 1909, et insistent 
sur Ja nécessité de préparer des documentations très 
complètes et de s'entendre avec les autres groupements 
intéressés en vue de renforcer l’action du Syndicat et 
d'obtenir des conditions satisfaisantes. 

La- place qu'occupe en France l’industrie électrique 
mérite que le Gouvernement lui accorde la protection 
qu'elle réclame, et qui lui permetia de se développer 
dans l’intérèt national. 

Après échange d'observations entre les différents 
membres présents, la Chambre confirme les pouvoirs à 
la Commission nommée en 1914 et dont M. Harlé veut 
bien accepter la présidence. Cette Commission com- 
prend : MM. Harlé, Legouëz, Mever-May et Sciama, 
anciens présidents; M. Mever, président du Syndicat: 
le président ou, en cas d'absence, le vice-président 
et un membre désigné pour chacune des sept Sections. 

Elle décide qu'une lettre sera adressée au Ministre 
pour lui confirmer celle qui Jui avait été adressée le 
Q juillet 1914 et lui faire part des observations de 
principe du Syndicat. 


ÉTUDE POUR FACILITER LE DÉVELOPPEMENT DK LA 
CONSTRUCTION DE L'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE EN FRANCE. 
— M. le Président rappelle qu'a la dernière séance la 
Chambre devait examiner une proposition de M. Zetter 
sur les moyens de développer la construction de lap- 
pareillage électrique en France. En raison de l'heure 
tardive, l'étude de ce projet a été remise à la présente 
séance, et la note rédigée par M. Zetter a été commu- 
niquée à tous les membres de la C hambre, qui ont pu 
ainsi l’examiner à loisir. 

M. Meyer donne la parole à M. Zetter, qui explique 
les raisons qui l'ont amené à préparer cette proposition 
et l'utilité qu'il y a pour les constructeurs à unifier les 
conditions techniques d'établissement des appareils et 
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à réduire le nombre des modèles en vue de faciliter la 
construction en série et par grande quantité, et par. 
suite de diminuer les prix de revient. 

M. Sciama fait remarquer que Fl'unification des mo- 
déles est en effet désirable, mais que la question ne 
dépend pas uniquement des fabricants; c’est aux ache- 
teurs et surtout aux ingénieurs-conseils qu'il faudrait 
s'adresser afin qu'un accord intervienne entre eux et le: 
fabricants pour l’adoption d’un certain nombre de mo- 
dèles qui pourraient être vendus à des prix réduits; 
les modèles spéciaux, faits sur demande, justifiant des 
prix plus élevés. 

La question semble donc comprendre deux parties : 


1° Etablissement d'instructions sur les conditions 
techniques de l'appareillage ; 

»° Étude des moyens pratiques de faciliter le déve- 
loppement de la construction de l'appareillage. 


À la suite d'échange d'observations entre les dilfé- 
rents membres présents, la Chambre décide la création 
d'une Commission spéciale comprenant des représen- 
tants des différentes spécialités intéressées, ainsi que 
des ingénieurs-conseils. Parmi les membres présents, 
sont désignés pour en faire partie : MM. Zetter, ancien 
président; Roche-Grandjean, Sailly et Bancelin. Elle 
désigne, en outre, pour en faire partie, sous réserve de 
leur acceptation : MM. E. Sartiaux, ancien président ; 
Lens, Hamm, Vérv, Illivne-Berline, Gardy, Cance, 
Buffet, Neu (Lucien), Roux ; le président du Syndicat, 
ainsi que les présidents des Sections ou, en cas d'ab- 
sence, les vice-présidents, font, en outre, partie de 
droit de cette Commission. | | 

Lorsque cette Commission aura Soi son travail, 
avis en sera donné aux groupements que la question 
intéresse, en leur demandant de désigner des délégués 
qui participeraient aux travaux de la Commission, de 
façon que les intérèts de chacun soient sauvegardés et 
qu'on arrive ainsi à une solution qui soit approuvée et 
adoptée de tous. 


QUESTIONS FINANCIÈRES. — M. le Président indique 
qu'il a recu de différents groupements auxquels nous 
sommes affiliés, des demandes de paiement de subven- 
tions pour 1915. En raison des circonstances actuelles, 
le fonctionnement de plusieurs de ces groupements est 
arrèté ou considérablement réduit, et comme, d'autre 
part, les recettes du Syndicat subissent cette année des 
diminutions importantes par suite de l’impossibilité 
d’'encaisser les cotisations des établissements situés 
dans les régions envahies ou qui ont dù fermer par 
suite de la mobilisation, ainsi que des cotisations des 
membres adhérents mobilisés ou que leur situation 
actuelle oblige à suspendre tout paiement, il v a lieu 
de demander à ces groupements la revision du taux 
des subventions pendant la durée de la guerre et jus- 
qu’à la reprise de leurs travaux réguliers. 


ProsEts DE LOI. — M. le Président communique e à la 
Chambre les propositions de loi ci-après : 


N° 189. Sénat. — Proposition de loi adoptée par 
la Chambre des Députés, relative à la saisie-arrèt sur 
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les salaires et petits traitements des ouvriers et em- 
ployés. 

N° 195. Sénat. — Projet de loi avant pour objet l'or- 
ganisation du credit au petit et au moyen com- 
merce, à la petite et à la movenne industrie. 

N° 997. — Chambre des députés. — Proposition de 
loi sur les loyers, les prèts et intérêts pendant la guerre 
afférents aux immeubles à destination d'exploitation 
commerciale et industrielle. 


DOCUMENTS ADMINISTRATIFS. — Ministère de la 
Justice. — Décret du 11 mai 1915, modifiant les décrets 
des 10 août et 15 décembre 1914, relatifs à la suspen- 
sion des prescriptions, péremptions et délais en 
matière civile, commerciale et administrative (J. o., 
12 Mai 1915). 


Ministère des Finances. — Décret du 11 mai 1915,: 


élevant le chiffre des émissions de la Banque de France 
(J. o0., 12 mai 1915). 


Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes. — Décret du 8 mai, relatif au 
nombre de mandats qu'un mème expéditeur peut 
adresser, le même jour, au même destinataire dans les 
relations entre la France et l'Algérie d’une part, et les 
bureaux de poste français de Tanger et de la zone 
espagnole du Maroc d'autre part, ainsi que dans les 
relations de ces derniers bureaux entre eux (J. o., 
13 mai 1915). | 

— Décret du 6 mai, portant modification des taxes 
à percevoir pour l’affranchissement des colis postaux 
à destination des bureaux indo-chinois établis en Chine 
(Canton, Hoïhao, Pakhoï) et dans le territoire de 
Kouang-Tchéouwan (J. o., 13 mai 1915). 


— Décret du 6 mai 1915, relatif à l'échange de man- 
dats de poste entre la Martinique et la Réunion d’une 
part, et certains pays étrangers d'autre part (J. o.. 
13 mai 1915). 

— Avis relatif à la réglementation concernant les jus- 
tifications à produire en matière de certification de 
l'origine des marchandises étrangères importées en 
Russie (J. 0., 17 mai 1915). 

— Décret du 8 mai 1915, portant modification des 
taxes à percevoir pour l'affranchissement des colis pos- 
taux à destination de la Roumanie, acheminés en transit 
par la Bulgarie (J. o., 18 mai 1915). 


— Décret du 8 mai 1915, portant: 


1° Modification des taxes à percevoir pour l'affran-- 


chissement des colis postaux expédiés par la voie d'An- 
gleterre à destination de la possession britannique de 
la Nigéria, de la Russie d'Europe (y compris, la Fin- 
lande et la Transcaucasie), de la Russie d'Asie et de 
la Perse; 

2° Fixation des taxes à percevoir pour l’affranchisse- 
iment des colis postaux à destination : a. des Antilles 
néerlandaises; b. des bureaux russes en Mandchourie, 
acheminés par la voie d'Angleterre: c. du Congo belge. 
acheminés, soit par la voie directe de Bordeaux ou de 
la Rochelle-Pallice, soit par la voie d'Angleterre ; d. de 
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l'Inde britannique, acheminés par la voie des paquebots 
français (jusqu’à Aden) et des paquebots anglais 
(d'Aden à Bombay) (J. 0., 18 mai 1915). 


Ministère de la Guerre. — Circulaire relative à la 
situation des Français mobilisables retenus en Autriche- 
Hongrie et en Allemagne (J. o., 18 mai 1915). 


Ministère des Travaux publics. — Arrêté du 
30 avril, agréant des types de lampes électriques de 
sûreté pour être employées dans les mines grisouteuses 
ou poussiéreuses (J. 0., 29 mai 1915). 

— Lot du 28 mai 1915, tendant à faciliter exécution 
des Travaux publics pendant la durée des hostilités 
(J. o., 30 mai 1915). 


Ministère du Travail et` de la Prévoyance sociale. 
— Circulaire du 31 mai 1915, relative aux conditions 
dans lesquelles les assurés de la loi des retraites, origi- 
naires ou réfugiés des départements envahis, peuvent 
obtenir la liquidation de leur pension ou le payement 
de leurs arrérages (J. o., 2 juin 1915). 


Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes. — Décret du 10 juin 1915, portant 
fixation des taxes à percevoir pour l’affranchissement 
des colis postaux à destination : 

1° De l'ile de Rhodes, acheminés par la voie d'Italie 
et des paquebots italiens; 2° des iles Canaries, achemi- 
nés, soit par la voie directe de Bordeaux et des paque- 
bots français, soit par la voie d'Italie et des paquebots 
italiens ou espagnols, 

— Décret du 16 juin relatif à la prorogation des délais 
en matière de lovers (J. o., 18 juin 1915). 

— Rapport présenté par M. Hébrard de Villeneuve, 
président de Section au Conseil d'Etat, au nom de la 
Commission supérieure chargée de la revision générale 
de l'évaluation des dommages résultant de faits de 
guerre (J. 0., 21 juin 1915). 

— Décret du 24 juin relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépôts-espèces. 


— Annexe au rapport présenté par M. Hébrard de 
Villeneuve, président de Section au Conseil d'État, au 
nom de la Commission supérieure chargée de la revision 
générale de l'évaluation des dommages résultant de 
faits de guerre (J. 0., 28 juin 1915). 


BiprioGrapuiE. — M. le Président communique à la 
Chambre le premier numéro d'une nouvelle Revue 
« L’ Ingénieur industriel », journal technique associé 
à « Electrical Times », publiée en francais à Londres 
et destinée à faire de la propagande dans les pays étran- 
gers pour les industries anglaises. Cela montre l'inté- 
rêt qu'il y a pour les fabricants francais à ne pas retar- 
der l'étude des questions d'exportation qui leur ont été 
soumises par le Syndicat. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
t6 h 20 m. 

Le Président, 
M. Meyer, 
Le Secrétaire général, 
IT. CHAUSSENOT. 
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Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Loi du % juillet 1915 relative à la reprise après la guerre 
des délais” de prescription et autres en matié re civile, com- 
merciale et administrative, p. 353. i 

Ministère du Commerce, de l'Industrie. des Postes et des 
Telegraphes. — Décret du 7 mai 14135 autorisant l'envoi au 
Bureau international de la propriété industrielle des enve- 
loppes spéciales prévues par le décret du 19 mars 1414 ct 
Parrèté ministériel du 13 mars 1914 pour la constatation de 
la priorité de création des dessins et modèles, p. 3-5. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


NEUVIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


SOMMAIRE : Compte rendu bibliographique, p. 553. — Biblio- 
graphic, p. 353. — Liste des documents publiés à linten- 
tion des membres du Syndicat, p. 33. 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d’élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d’un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 
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5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l’inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; | 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs; 

g0 Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

109 Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

119 Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou: 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d’énergie, et les 
principaux décrets, arrètés ot circulaires pour l'application de 
cette loi; 

39 Modèle de police d'abonnement; 

Le Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienre, etc.; 

15° Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 ct de ses annexes, par Ch. Sirey {2° édition); 

1649 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; 

15° Cahicr des charges relatif aux câbles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supéricures 
à 2000 volts; 

15° Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence; 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par come 
munes; 

20° Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la première catégorie dans les immeubles 
et lcurs dépendances; 

219 Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail cu 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 

Legislation et réglementation. — Loi relative à la 

reprise apres la guerre des délais de prescription et autres 

en matière civile, commerciale et administrative, p. 379. 
Societes, bilans. — Euergie électrique du Littoral médi- 

terranéen, p. 372. 
Chronique financiere et 

demandes d'emplois, p. XXI. 


commerciale, — Offres et 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 

b . 
TURBINES A VAPEUR. nyme s’est formée en Suède pour la construction de tur- 
La turbine à vapeur « S. T. A. L. » bines à vapeur d'un typo très particulier, inventées par 
: z Sa les frères Berger et Frédéric Ljungstrôm ct appelées 
Système Ljungstrom. 8 Jung PP 
y Ljung S.T.A.L.-turbines (Svenska Turbinenfabriks Aktiebolaget 
Au commencement de l'année 1913 une société ano- | Ljungstrôm). 


turbo-générateur, 
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Les turbines à vapeur Ljungström sont des turbines | à réaction. Les frères Ljungström ont voulu remédier 


Fig. 2. — Vue d'ensemble de la turbine avec deux alteroateurs (la partic supérieure du båli est enlevée). 


aux inconvénients reprochés à ce genre de turbines tout 
en conservant tous leurs avantages. 


RTS Aie a ana E 


DRE E 
SEL A ISE à 


- Fig. 3. — Vuc d'ensemble de la turbine, soulevée 
| de son siège. 


Leur idée fondamentale est la .suivante : Turbine 
radiale à réaction; la vapeur passe entre deux disques 
du centre à la circonférence par des rangées concentriques 
d’aubes, fixécs alternativement sur deux plateaux. 
Chaque rangée sert ainsi de directrice aux aubes de la 
rangée suivante. La détente sc produit progressivement 
à l’intérieur des aubes. Les plateaux sont soutenus en 
porte à faux à l'extrémité de deux arbres disposés sui- 
vant le même axe; ils tournent avec la même vitesse, 
mais en sens inverse, entraînant chacun un générateur 
électrique. La vitesse relative des aubes est le double 
de la vitesse angulaire des parties mécaniques et le 
nombre de rangées d'aubes est réduit au quart à rende- 
ment égal. 

On évite ainsi le principal reproche adressé à la tubie 
à réaction, c'est-à-dire sa grande longucur qui résulte 
de la nécessité d'un grand nombre de rangées d'aubes et 
qui, avec les hautes températures employées actuelle- 
ment, suscite des difficultés au point de vue des dilata- 
tions. On obtient ainsi un encombrement très faible, et 


l'absence de joint dans la partie traversée par la vapeur 


permet d'utiliser de hautes surchauffes. 
Les prévisions des inventeurs se sont justifiées bril- 
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tion et coupe longitudinale de la turbine Ljungström ct de ses deux alternateurs. 
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lamment et les turbines, sorties déjà de leur période 
d'essais, ont donné de très bons résultats. 

Des vues diverses du turbo-générateur sont représentées 
par les figures 1 à 3; ia figure 4 cst unc coupe longitudi- 
nale et la figure 5 une vue en baut. La turbine sc trouve 
au centre, les deux alternateurs aux extrémités. Une 
excitatrice commune aux deux alternateurs est montée 
au bout de l'arbre. Le turbo-génératèur avec son con- 
denseur forme un seul bloc; la turbine repose entière- 
ment sur le condenseur par la tubulure d'échap- 
pement et les alternateurs sont posés directement sur le 
bâti du condenseur. Au-dessous des alternatcurs se 
trouvent des chambres de ventilation. L’air passe par ces 
chambres, traverse les alternateurs et s'échappe par les 
orifices d'en haut. Chaque alternateur a son service de 
ventilation indépendant et possède un tachymètre. 


DESCRIPTION DE LA TURBINE LJUNGSTRÖM DE 1000 KILO- 
WATTS. — La vapeur, après avoir quitté la valve d’admis- 
sion {voir fig. 6), entre dans un tube qui traverse la boîte 


Fig. 5. — Vue en bout. 


d'échappement, et arrive aux chambres annulaires B par 
deux tubes verticaux ramifiés bb. Ces tubes sont en acier 
et leur radiation est réduite au minimum par une double 
enveloppe*en acier mince, renfermant un matelas d'air. 
La ramification du tube ct la fixation des enveloppes sont 
faites à la soudure autogène. Les extrémités des tubes 
sont ajustées dans les ouvertures des disques fixes aa 
(fig. 4) qui reposent sur le bâti. La vapeur passe cnsuite 
par un certain nombre de trous C et atteint la première 
rangée d'aubes. 

Les faces opposées des disques D portent les couronnes 
d'aubes, soutenues par des enncaux coniques d. En sor- 
tant de la dernière rangée d'aubes, la vapeur traverse 
un diffuseur E (représenté séparément sur la figure 19), 
comprenant un cerlain nombre de canaux divergents, 
où la vitesse résiduelle est convertie en pression, de façon 
à donner à la turbine un vide légèrement plus élevé que 
cclui du condenseur. Le diffuseur est en tôle d'acier. Il est 
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monté sur les supports spéciaux faisant partie du bâti. 
On voit tout de suite qu'on doit assurer l'étanchéité 
pour empècher la vapeur de s'échapper le long des arbres 


CA 


| LÉ 
|m 


oaii 


ş 
ahpbibabedsttss 


LU 


nr 


DI 


bb 


00 
LP. 
A 


ay 


| 

à: 
4 3! 

LS ES 

| 
d Ÿ 


nr vpn 
ELIITTI 


4400 


ff, 


LL 


| | 
| S“ 


G 
Aiz 


et de sortir entre chacun des disques fixes ct des disques 
en mouvement D correspondants. L'étanchéité est assurée 
par : 19 un labyrinthe radial G très perfectionné, qui 
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Fig. 6. — Détails de la turbine. 


remplit une autre fonction encore, c’est-à-dire assure 


Fig. 7. — Vue des couronnes d’aubes, 
complètement montées. 


l'équilibre des disques D que la pression de la vapeur 
tend à écarter, et 2° par un labyrinthe axial F. 


Pendant les surcharges, la vapeur est admise dans les 
chambres annulaires Il au moyen de valves de surcharge; 
elle passe à travers les disques de la turbine pər les 
trous N et entre ensuite dans les aubes. i 
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Fig. 8. — Deux couronnes d'aubes séparées. 


La turbine proprement dite n'a pas de paliers : étant 
donné sa faible longueur, chaque disque est supporté par 
le palier de l'alternateur. Le porte à faux est faible car, 
l'arbre est de 265 mm de longueur et le poids des disques 
tournants est de 131,5 kg et 151,5 kg respectivement. 

|: PE 
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I n'y a donc pas de difficulté d'assurer leur bon fonction- 
aement. 

En étudiant la figure 6, on remarque non seulement 
des dimensions très petites de la turbine (755 mm de dia- 
mètre sur 535 mm de longueur). mais encore le soin 
extrème apporté à la construction de tous les détails 
pour rendre les pertes de la chaleur les plus minimes 


Pd 
Dia 5.30 a ----------- 


Fig. 9. — Coupe d'une aube fraisée dans une barre 
cylindrique. 


possible et pour éviter les troubles qui pourraient être. 
produits par la surchauffe trop grande à laquelle la tur- 
bine est destinée. Les scules parties externes de la turbine 
qui soient chauffécs par la vapeur vive sont les disques 
de côté MM à surface très petite. revêtus de tôle. Le 
labyrinthe radial, les disques et les aubes sont en acier 
au nickel, et quoique les disques aient unc température 
très grande au centre ct relativement faible à la circon- 
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férence, les déformations ne sont pas à craindre, chose 
remarquable au point de vue de la construction. 

Le meilleur moyen de protection contre les déforma- 
tions est le système de cônes à bourrclet K, faisant 
connexion entre les parties qui sont exposées continuelle- 
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Fig. 10. — Montage 
des aubes avant soudure. 


lig. 11. — Couronne d'aubes 
après tournage. 


ment à avoir des températures différentes. Les disques 
de côté, toujours chauds, sont attachés aux anneaux 
froids qui les supportent par ce procédé. Les deux côtés 
du labyrinthe radial sont supportés de la même façon . 
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Fig. 1%. — Montage de la couronne d’aubes. 


l'un par le disque fixe, l’autre par le disque tournant. 
Enfin chaque couronne d'aubes est fixée à l’un ou à 
l’autre des disques de la turbine par la même méthode 
d'attache (fig. 13). 


Les aubes du type Parsons, forment 38 couronnes con- 


Fig. 13 et 14. — Coupe suivant deux couronnes d’aubes. 


centriques, supportées alternativement par deux disques. 
Les 33 premières, à partir du‘centre, ont 5 mm de lar- 
geur, les deux suivantes 7 mm et Ics deux dernières 12 mm 
et 20 mm. Les couronnes d’aubes complètement montées 
sont représentées sur la figure 7 et quelques aubes 
séparées sur la figure 8. Elles sont fraisées dans unc barre 
cylindrique (fig. 9) d'acier au nickel et sont soudées aux 
anneaux qui les supportent à la soudure autogène (fig. 10 
et 11). Les couronnes d’aubes ainsi obtenues sont doublées 
d'anneaux de renforcement en acier à ressort conte- 
nant 0,6 pour 100 de carbone (fig. 12). Une rainure est 
faite dans chaque anneau do renforcement, dans laquelle 


est insérée une mince lame de métal en forme de U, des- 
tinée à assurer l'étanchéité (fig. 13 et 14). 

Le labyrinthe radial est constitué par une série de 
disques annulaires (fig. 15 et 16) disposés en couples. 
La vapeur de surcharge passe entre lo couple du centre 
et le couple suivant ct pénètre ensuite dans les aubes. 
Les disques fixes ct tournants sont pratiquement iden- 
tiques ct arrangés de façon à s'échauffer uniformément. 
Il ne se produit par conséquent pas de déplacements 
relatifs, dus à leurs dilatations. 

Les couronnes des disques du labyrinthe radial les plus 
rapprochées du centre pénètrent l’une dans l’autre, 
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comme le montre la partie inférieure de la figure 15, alors 
que les couronnes voisines de la circonférence viennent 
seulement en regard de l’autre, comme l'indique la partie 


supérieure de la même figure. Ce labyrinthe donne unce’ 
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ferme 158 étranglements, sa longueur totale n'étant que 
82 mm. 
© D’ajustage des jeux de labyrinthes (radial et’axial) se 
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satisfaction complète ct son prix n'est pas élevé. Étant 
donné ses faibles dimensions il peut être cxécuté avec une 
grande précision. Le labyrinthe axial (fig. 17 ct 18) en 
acier dur cst également très soigneusement fait. Il ren- 


15 et 16. — Labyrinthe radial. 


fait automatiquement par l'usure après quelques minutes 
de marche de ła machine. Ce jeu aurait, d'après l'inven- 
teur, une valeur entre 0,1 et 0,95 mm. 
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lig. 17 et 18. — Labyrinthe axial. 


Les essais ont montré que la fuite de deux labvyrinthes 
du groupe de 1000 kilowatts n'excède pas'55 kg de vapeur 
à l'heure. La vapeur qui sort neÿŸpcut passer ni dans 
les générateurs, ni dans les salles de machines. Elle est 
conduite dans une chambre d'où elle peut être dirigée 
en dehors ou dans un réchauffeur d'alimentation. 


La turbine serait capable d'utiliser économiquement 
non seulement une grande surchauffe, mais encore, comme 
il était déjà démontré, de très fortes pressions. 

La valve d'admission, représentée en coupe par la 
figure 20. comprend à la fois une soupape S et une valve 
équilibrée T. Pour démarrer la turbine, on desserre la vis 
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qui commande le volant V; la vapeur ouvre la soupape S 
et la pression devient ainsi la même en haut et en bas de 
la soupape. La valve T est suffisamment libre pour laisser 
passer une petite quantité de vapeur tout à fait suffisante 
pour chauffer pendant quelques minutes la masse très 
faible de la turbine. On tourne alors à la main la pompe 
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Fig. 19. — Diffüseur. 


à l'huile jusqu'à ce que la pression de l'huile devienne 
suffisante pour lever le piston P, malgré la résistance du 
ressort R agissant en sens inverse. La turbine se met à 
marcher et, au bout de 10 minutes, elle atteint sa vitesse 
normale, c'est-à-dire 3000 tours par minute. 

Un régulateur centrifuge règle la vitesse de la turbine à 
l'aide de servo-moteur . l'huile qui agit sur le piston P. 
La pompe à l'huile, du type à engrenage, est montée sur 
l'axe du régulateur. Elle maintient dans les organes de 
régulation une pression de » 4 kg : cm? réduite à 1 kg : cm? 
par un détendeur pour le graissage forcé des coussinets. 
L'arrivée de la vapeur s'arrête non sculement quand la 
turbine commence à tourner trop vite, mais encore quand 
l'échauffement d'un palier devient anormal. 

Les deux alternateurs se svnchronisent automatique- 
ment ct fonctionnent électriquement comme unc seule 
machine. Le courant d'excitation passe dans deux cir- 


cuits de champ, réunis en série. Les appareils de mesure 
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et de contrôle, ainsi que le matériel de tableau pour deux 
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Fig. 29. — Valve d'admission. 


alternateurs, sont donc les mêmes que ceux employés 


Resultats des essais de la turbine Tjungstrém de 1000 Kilowatts. 


Numéros des cssais... 


Vitesse des deux arbres (Lours par minute)............ s 
Puissance totale des deux alternateurs (kilowatts)...... 
Puissance totale sur la turbine (chevaux)............. 


Pression de la vapeur avant le régulateur (kg : cm“)... 
Pression de la vapeur après le régulateur (kg : cm’)... 
Température de la vapéur avant le régulateur (° C.)... 
Température de la vapeur aprés le régulateur (° C.)... 
Pression absolue dans le tube d'échappement (em de merc.) 
Pression absolue dans le candenseur (em de mercure)... 
Température de l'eau condensée (° C.) 
Température de l'eau de condensation à l'entrée (° C.). 
Température de Peau de condensation à la sortie (" C.). 
Consommation de vapeur par Rilôwatt-heure (kg)...... 
Consommation de vapeur par cheval-heure (kg) 


1. A 3 4. D. G. i. 
3000 3000 3010 3007 JOIN 3019 3019 
97." 758 Ao [1000,5 791 499.9 250,3 
1409 1190 723 [1439,7 |1093,2 746,2 403,7 
11,3 11,4 11,6 11,0 11,3 11,4 11.0 

O,1 9.2 4,5 10,7 Ra 5,6 2,8 

3) 313 358 353 331 360 358 

391 319 350 353 350 350 350 

3.40 3,16 2,80 3.46 3,3? 3,32 3,00 

3.10 2,09 2,80 | 3,40 3,20 3.29 2,80 
15,3 12 12,9 G 5,4 5,4 54 

» » » 3.9 5,9 3,9 3,9 
» » » 14,1 19 . 10,9 sa 
3,2 SON 9 ,N7 58 3,55 6 7.09 
>, )? | 3,05 1.90 3.67 3,80 4.01 4,39 


qq 


N° 273. — 5 m'r 915. LA 1 EVCE ÉLECTRIQUE. #61 


pour un seul alternateur. En cas d'accident, arrivé à Les essais faits avec la turbine de Ljungstrom ont jus- 
l’un d’eux, on peut immobiliser ce dernicr et faire fonc- | tifié toutes les prévisions. Les résultats des essais officiels 
tionner la turbine avec le second alternateur seulement, | effectués avec la première turbine de r000kilowatts, devant 
la consommation étant, bien entendu, plus élevée. une commission spéciale, sont à la page précédente. 
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Fig. 21. — Turbine Ljungström de {4000 kw. 


Les frères Ljungstrôom'ont construit des turbines de | santes, des aubes très longues, ‘qu'il cst très difficile 
puissance supéricurc à 1000 kilowatts, en suivont les | d'exécuter avec une sécurité suffisante. Pour surmonter 
mêmes principes que pour les turbines de 1000 kilowatts et | ces difficultés, on divise les couronnes en plusieurs parties 
qui ne diffèrent de ces dernières que par une disposition | dans le sens axial, en formant ainsi un certain nombre 
spéciale des couronnes d’aubes à basse pression. Car au | d'éléments de 1000 kilowatts, travaillant cn parallèle 
fur et à mesure que la vapeur se détend, la section des | et assemblés par des anneaux à bourrelets, comme ceux 
aubes augmente ct l'on obtient, pour les turbines puis- | qui servent à la fixation des aubes sur les disques (voir 
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fig. 21). La figure 22 représente un turbo-générateur de 
7000 kilowatts avec son condenseur; on y aperçoit 
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quelques améliorations concernant le support du turbo- 
générateur. 


Fig. 22. — Vue du turbo-générateur Ljungstrüm avec son condenseur. 


æ 


Le bon rendement, le faible encombrement ct la légè- 
reté permettent à la turbine de Ljungström de faire une 


concurrence sérieuse aux autres turbines. 
J. ViCNNIAK, 
Ingénieur E. S. E. 


BOBINES D'INDUCTEURS. 


Distribution de la température dans les bobines 
d’'inducteurs (!). 


Les auteurs ont exécuté une série d'essais sur les 
inducteurs d'une réceptrice à 6 pôles, 500 volts, 150 am- 
pères à vitesse variable par l'excitation de 360 tours à 
900 tours par minute; le moteur était également muni 
de pôles auxiliaires de commutation et d'un enroulc- 
ment de compensation. 


(") M. Maczeax, D. J. MackerLar et R.-S. Bece, 
Journal of the Institution of Electrical Engineers, t. LIIL, 
1°! avril 1915, p. 526-533. 


La figure 1 montre la disposition d'un pôle et d'une 


1, DS 
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Fig. 1. — Coupe d'un pôle et d’une bobine inductrice 
dont on mesurait la température aux points A, B, C, D, E. 


bobine inductrice à l’intérieur de laquelle étaient placés 
cinq couples thermo-électriques cuivre-constantan, 
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Le couple A était placé sous la première couche de fil. 

Le couple B était placé au quart de l'épaisseur de fil. 

Le couple C était placé à la moitié de l'épaisseur de 
fil. ; 

Le couple D était placé aux trois quarts de l'épaisseur 
de fil. 
Le couple E était placé sous la dernière couche interne 
de fil. | 

Les jonctions froides des couples étaient placées dans 
la glace fondante et les températures des jonctions 
chaudes étáient déterminées par la déviation d'un gal- 


Fig. 2. — Montage d'un couple cuivre-constantan : Cold 
Junction o° C., soudure froide à œ C: Hot junction, sou- 
dure chaude; Key, interrupteur: Brass terminal and 
plug board, plot en laiton avec cheville. 


vanomètre à miroir; la figure 2 montre schématiquement 
la disposition générale. 
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Le connecteur à fiche de la figure 3 était intercalé dans 
le circuit et permettait ainsi des lectures rapides sur les 
cinq couples thermo-électriques. 


ABCDE unction 
To hot 
junction 
Fig. 3. — Schéma de l’ensemble des cinq couples. 


Le galvanomètre ct les couples avaient été étalonnés 
en utilisant des températures connues comprises entre 0° 
ct 850. 

Le tableau I ci-dessous donne les résultats de dix 
essais, les trois premicrs correspondent à la marche à 
vide de la réceptrice aux vitesses respectives de 750, 
570 et 390 tours par minute; les trois essais suivants ont 
été exécutés avec les mèmes intensités d’'excitation, mais 
pour une charge de l'induit égale à 50 ampères, les 
vitesses étaient alors 750, 570 et 380 tours par minute; 
les deux suivants ont été exécutés avec un courant dans 
l'induit égal à 100 ampères et en tournant à 745 ct 
570 tours par minute; enfin les deux derniers avec un 


TABLEAU Í. 


PE A a 


NOMBBE 


NUMÉRO i, I. re TEMPÉRATURE | ___ 
de l'essai. | excitation. Induit. Ta g ambiante. 
0 
Î 1,2 8,00 30 18,9 C. 
9 1,02 8,00 330 19,” 
3 3,9 8,00 3go 17,9 
4 1,2 50,00 790 22 
5 1,69 50,00 570 21,8 
6 3,5 50,00 380 20,3 
4 1,2 100,00 = 20,2 
8 1,6 100,00 570 21,5 
9 t,? 150,00 30 17,2 
10 1.65 190,00 950 18 


ÉGIHAUFFEMENT. 


DURÉE 
de l'essai 
en heuros.. 


TS 


NO UD K En ve de 


courant de 150 ampères dans l'induit tournant à 530 tours 
ct 570 tours par minute. 

Les lectures aux couples thermo-électriques étaient 
faites toutes les 5, 10 ou 20 minutes suivant l’état d’échauf- 
fement de la bobine. Pour chaque série de mesures cinq 
courbes étaient tracées, une pour chaque couple thermo- 
électrique, représentant en fonction du temps : 


(a) température ambiante (Roomtemperature); 
(b) température du couple (Actual temperature at 
couple A); 
(c) échauflement au couple. 
La figure 4 montre la courbe de variation de tempé- 
rature du couple A ct la variation de l'échauffement 
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à 
des couples À, B,C et celle de la température ambiante: 
ces courbes correspondent au cas de la marche à vide avec 
un courant d'excitation de 1,2 ampère et un courant 
dans J'induit de 8 ampères. 

L'échauffement au point E est à très peu près le même 
qu'au”point A et celui au point D si voisin de celui du 


2 


. 


somma 


haurs 


Fig. 4. — Courbes des échauffements ayx points À, B, C. 


point B que les courbes pour E et D n’ont pas été tracées. 

La figure 5 montre clairement les différences d’échauf- 
fement au point où la température est maxima, c'est- 
à-dire en C, lorsque les courants d'excitation sont res- 


Fig. 5. -- Variations du maximum d'échauffement avec 
l'excitation et la vitesse, le courant d’'armature étant 
constant. 


pectivement de 1,2, 1,65 et 3,5 ampères, la réceptrice 
tournant à vide aux v'tesses de 750, 570 et 300 t:m; 
la figure 6 correspond au cas où la charge de la machine 
est maintenue à 50 ampères, la figure 7 au cas d’un 
courant dans l’induit égal à 100 ampères et enfin la 
figure 8 au cas où la charge de l'induit est égale à 150 am- 
péres. 
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Quatre figures sont données pour montrer la variation 
d'échauffement avec la distance dans l'épaisseur de la 
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Fig. 6. — Courbes d'échauffement maximum 
pour une charge constante de 50 ampères. 


bobine, les abscisses de ces courbes sont les distances 
à l’extéricur de la bobine. 
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Fig. 5. — Courbes d'échauffement maximum 
pour une charge constante de 100 ampères. 


La figure 9 donne la distribution des températures 
pour trois valeurs du courant d’excitation après 6 heures 
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de marche à vide. La figure 10 donne des courbes simi- D'un autre côté le rapport de l'échauffement au nombre 
. . * »° id e + K ` Me . 4 » * Le 

E mais pour une charge de l'induit égale à 5oampères; | de watts, pour une génératrice, est moindre lorsque la 

a figure 11 pour une charge de 100 ampères et enfin | vitesse augmente (Hawkins et Waris, The Dynamo, 


p. 701). 
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Fig. 8. — Courbes d’échautffement maximum 
pour une charge de 130 ampères. 
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la figure 12 correspond au cas d'une charge de l'induit 
de 150 ampères. 


La surface extérieure de la bobine cst cylindrique 


Temperatures in °C. 
onas oa URR RE ES à 


D 
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Fig. 11 et 12. — Mèmes courbes que ci-dessus, 
mais avec une charge de 100 ampères. 

= Ces auteurs donnent l'expression suivante pour les 
| bobines d'inducteurs des dynamos : 


watts a 


Echauffement = f x ——— 3; 
surface i — dv 


BARBE 
PARU 


a ct b étant constants. 


LA 
Fous Ta8zEau Il. 
peres {sd rpm 


nn. | 


VITESSE ÉCHAUF- 
i péri- FEMENT 
va `| induit. | phérique final 


DURÉEJÉCHAUF. 
WATTS. de ; sa 
l'essai WATTS 
do l'induit. jau point C. an 


Fig. 9 et 10. — Valeurs de l'échauffement aux points À, B, 
C, D, E après 6 heures de marche à vide avec ¿ variable 
et Z = 8 ampères. 


avec une surface totale égale à 1746 em?. Hest intéres- Si l'équation est appliquée aux résultats du tableau 
sant de noter que le rapport entre l’échauffement final | ci-dessus ct résolue pour les trois vitesses ct une charge 
et le nombre de watts est plus grand pour les vitesses | de 8 ampères, on obtient a = 198,6 et b = — 0,0263; 


les plus grandes; le tableau II montre clairement cette | en substituant ces valcurs dans l'équation nous obtenons 
particularité. le tableau TII. 
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Vitesse périphérique de linduit.... 
198,0 
I — 0,0 


es... 25: 2 * r 


Auto-excitation des machines asynchrones polyphasées à col- 
lecteurs: P. Ennumaxx (La Lumière électrique, 17 mai 1915, p. 103- 
106). — Les machines asvnchrones polyphasées à collecteurs 
peuvent, dans certaines conditions, s'amorcer d'elles-mêmes et dé- 
biter, sur des circuits ne comportant aucune autre source d'énergie 
électrique, des courants alternatifs polyphasés dont la fréquence 
est différente du produit du nombre de paires de pôles par la vitesse 
angulaire. Ce genre de phénomène, observé et signalé fréquemment 
dans ces dernièrers années, a été étudié d’une façon complète par 
M. Leblanc dans l'étude magistrale qu’il a faite des machines à 
très grande vitesse angulaire (Revue électrique, t. XIX, p. 50, 87, 
142). Cette étude mathématique portait sur le cas d’une machine 
shunt triphasée et rendait compte exactement de la nature du 
phénomène tant pendant la période instable d'amorcage que 
pendant celle de régime permanent. M. P. Ehrmann a eu l’occasion 
d'observer ce genre de phénomène dans le cas particulier suivant : 
une machine triphasée série à collecteur, bobinée à quatre pôles 
et tournant à 1800 tours par minute, débitait sur un circuit inductif, 
qui ne comportait aucune autre source d'énergie électrique, des 
courants alternatifs triphasés de l’ordre de la centaine d'ampères 
à basse fréquence (environ 5 à 6 périodes par seconde). Avant 
essayé d'étudier ce phénomène, il est arrivé à cette conclusion : 
Si nous laissons de côté la période d'amorcage pour considérer celle 
de régime permanent, nous disposons d'un moyen très simple de 
déterminer iréquence, intensités ct tensions, en appliquant la loi de 
la conservation de la puissance magnétisante, telle que M. Bou- 
cherot l'a formulée. Un exemple montre l'exactitude de cette 
conclusion. 


UsixES D'ÉLECTRICITÉ. — Usine génératrice à vapeur avec chav- 
dières chauffées au pétrole, de Seattle Washington, États-Unis) 
(Elect. World, 9 janvier 1915, p. 99-101). — Cette usine contient 
trois chauditres Stirling de 822 chevaux, chauffées au pétrole au 
moyen de brûleurs Lehigh. L'huile est emmagasinée dans deux 
réservoirs horizontaux d’une contenance de 67 m? et un réservoir 
cylindrique de 2,10 m de diamètre et 7,20 m de hauteur, tous placés 
sous une épaisseur de terre de 1,20 m, L'huile y est prise au moyen 
de deux pompes, mues électriquement, d'une capacité de 70 m? à 
l'heure; un autre groupe de pompes, mues par une turbine à vapeur 
de 100 chevaux, sert de réserve, La vapeur sort des chaudières à 
une pression de 14 kg : em?, elle est surchauffée de 1250, Cette 
vapeur aclionne un groupe générateur diphasé à 2500 volts tour- 
nant à 1900 t : min et d’une puissance de 7500 kw, L'alternateur 
est muni de N thermomètres à résistance indiquant sur le tableau 
de distribution la température de ses diverses parties; il est prévu 
que la puissance de la machine peut être portée à 10 000 kw sans 
que l'élévation de température soit supérieure à 40°, Cette usine 
fonctionne en parallèle avec une usine hydraulique voisine de 
1800 kw. Plus tard elle servira d'usine de secours à l'usine hydrau- 
lique de Cedar Falls laquelle, lorsqu'elles sera terminée, pourra 
fournir 40 vor kw. 


Les usines hydro-électriques de Big Creek, Californie (Revue 


générale des Sciences, 15 juin 1915). — La rivière Big Creek est un 
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Les résultats obtenus par la solution des équations 
correspondant au cas où l’induit est chargé à 50 ampères 
conduisent aux valeurs 512, 414 et 325, de sopte que 
232,8 et — 0,023 correspondent aux valeurs moyennes 
des facteurs a ct b déterminés ci-dessus. E, B. 


petit cours d'eau de Californie, drainant un bassin de moins de 
240 km?, et qui est cependant en train de donner naissance à des 
installations hydro-électriques dont la puissance dépassera celles 
du Mississipi, à Keokuk, les plus grandes du monde, Cesinstallations 
doivent lcur importance à la hauteur de chute utilisée, qui est de 
1200 m, alors qu'elle n’est que de 7 m sur le Mississipi. — C'est 
la Pacific Light and Power Corporation de Los Angeles qui a 
demandé la concession des forces du Big Creck et qui, en moins 
de deux ans, alors que sa concession lui en donnait 12 pour l’achè- 
vement de son programme, a réalisé des travaux vraiment gigan- 
tesques. Les cinq premiers mois furent consacrés à la construction 
d’un chemin de fer de 92 km pour atteindre le licu de l'installation. 
Puis on éleva trcis grandes digues en ciment pour entourer un 
réservoir d'environ 65 millions de mêtres cubes de capacité situé 
à 2100 m de hauteur. — La chute de 1200 m a été utilisée en con- 
duisant l’eau par un tunnel et des tuyaux en acier à une première 
usine située à mi-hauteur, puis de là par un autre tunnel et d’autres 
conduites à une seconde usine, L'eau sort par des buses de 15 cm 
avec unc vitesse de 105 m par seconde; le jet frappe les augets de 
roues à eau de 2,5 m de diamètre, arrangérs par paires, chaque 
paire développant 23 500 chevaux. — Dans chaque usine existent 
deux générateurs principaux, de 17 500 kw de capacité chacun. Ils 
engendrent du courant à 6600 volts, qui est élevé à 150 000 volts 
par des transformateurs. Ce courant est transmis à Los Angeles, 
sur près de 4oc km, par des câbles en aluminium de 25 cm de dia- 
mètre portés sur des tours en acier distantes de 45 m. — Il a fallu 
moins d’une année et demie pour ériger les deux stations centrales 
et l’une des lignes de transmission et amener le courant jusqu’à 
Los Angeles. — Lorsque les forces disponibles du Big Creek seront 
complètement utilisées, elles fourniront une quantité d'énergie 
équivalente à celle que donnerait la consommation annuelle de 
8 millions de tonnes de charbon. 


Sous-station transportable à 100000 volts; C.-I. BURKHOLDER 
et N. Stranu (The Electrician, 7 mai 1915, p. 170-171). — En 
juillet 1914, une sous-station transportable, dont la puissance 
pouvait atteindre 4000 kv-a ct prévue pour des tensions de 100 000 
à 13 200 volts au primaire et de 13 200 à 2200 volts au secondaire, 
a été mise en service sur je réseau de la South Powern Company. 
Cette sous-station comprend trois transformateurs d’une puis- 
sance apparente de 1000 kv-4 environ avec leurs ventilateurs et 
l'appareillage correspondant. L'ensemble est monté sur un wagon 
de chemin de fer, ce qui en permet le transport immédiat sur les 
lieux où le besoin s’en fait sentir. — Les principaux usages de cette 
sous-station sont les suivants : fourniture de l'appoint de puis- 
sance momentanément nécessaire à une sous-station existante, 
remplacement provisoire soit d’une sous-station où sont effectués 
des travaux de réparation ou d'agrandissement, soit de la partie 
avariée d’une sous-station, alimentation d’un service provisoire, etc. 
— La facilité de transport sur tous les réseaux de chemins de fer, à 
vapeur ou électriques, et l'adaptation à différents voltages, soit 
pour la haute tension, soit pour la distribution, permettent à la 
gsous-station de remplir ces diverses conditions d’une manière 
parfaitement satisfaisante. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MOTEURS. 


Les moteurs polyphasés à collecteur 
et leurs applications (!). 


- Ces moteurs peuvent ètre établis pour un nombre de 
phases quelconque, deux, trois, six ou un nombre plus 
grand encore; l’auteur se borne à l'examen de la ma- 
chine à courant triphasé, mais le principe développé 
s'applique naturellement au cas d'un moteur à nombre 
de phases quelconque. 

L'induit d'un tel moteur, muni d'un collecteur, est 
mis en série avec un enroulement de compensation sur le 
stator et sc déplace dans un champ tournant. 

Dans le cas du courant triphasé, l'intervalle entre 
les balais est égal à 120° électriques. Le circuit fermé de 


a 


linduit ainsi alimenté par des courants triphasés est 
équivalent à un enroulement connecté en triangle. Les 
trois phases séparées d'un enroulement de compensation 
sont mises en série avec les trois balais, respectivement, 
et elles sont distribuées sur le stator de telle manière que 
les courants qui les traversent neutralisent l'effet des 
courants dans l'induit tout le long de la périphérie. 

Supposons maintenant que l'enroulement en triangle 
du rotor soit remplacé par un enroulement équivalent 
connecté en étoile ct relié aux balais, on trouvera aisé- 
ment que les trois phases de l’armature doivent avoir 
mème nombre de spires que l’enroulement de compen- 
sation et que leur sens d’enroulement doit être exacte- 
ment opposé à celui de ce dernier. 

La figure 1 montre la disposition exacte, la figure 2 
montre le schéma équivalent. Chaque phase peut alors 


Fig. 1. 


être considérée séparément et il est suflisant de se sou- 
venir que la phase équivalente OA du système couplé 
en étoile a le même nombre de spires que l'enroulement 
de compensation, mais que son sens d’enroulement est 
opposé. LL 

La rotation du champ amèné la production d’une force 


À 


Fig. 3. 


électromotrice aux bornes de chacun des enroulements, 
mais la tension en OA doit être opposée à celle induite 
en AD, il ne peut donc y avoir de tension entre les extré- 


(1) N. Scaurrzewortu, Journal of the Institution of 
Electrical Engineers, 15 mars 1915, p. 439-466. 


Fig. 2. 


mités telles que D et le centre O de l'étoile. Le diagramme 
de la figure 3 montre en effet qu'il ne peut y avoir de 
tension entre les bornes DEF de la machine, mais qu’une 
certaine tension peut exister entre les balais ABC; la 


F E 


b 


D o D 
Fig. 5. Fig. 6. 


fréquence des forces électromotrices entre ABC dépend 
de la fréquence du champ tournant. | 
Si maintenant nous supposons que l’'induit tourne len- 
tement dans le même sens que le champ, la vitesse rela- 
tive du champ par rapport à l’induit étant plus petite, 


\ 
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la force électromotrice excitée dans l’induit cst égale- 
ment plus petite qu’au repos. | 

La fréquence du courant aux balais n'a pas varié, la 

tension aux bornes de l’enroulement de compensation 
est également restée la même; le diagramme vectoriel 
de la figure 4 montre ces résultats : ABC la est tension 
à l'induit et DEF la tension aux bornes. 
. Si la vitesse de l'induit augmente et atteint le syn- 
chronisme, il n'y a plus aucun mouvement relatif entre 
l'induit et le champ, la tension aux balais est nulle à ce 
moment et la tension aux bornes de l'enroulement de 
compensation est la même que précédemment; la figure 5 
montre les résultats obtenus dans ce cas. 

Si l'induit dépasse la vitesse correspondant au syn- 
chronisme, la force électromotrice induite dans l'induit 
est inversée ; la figure 6 montre les tensions aux balais et 
aux bornes dans ce cas. 

Il existe deux espèces principales de machines suivant 
le mode d'excitation : 

19 Excitation shunt; 2° excitation série; la première 
est à champ constant, ce qui conduit à une vitesse cons- 
tante de la machine, quelle que soit la charge; la seconde 
implique une variation de vitesse avec la charge. 

L'auteur examine d'abord la machine shunt; unce 
telle machine, à vitesse constante, est naturellement 
tout à fait inutile pratiquement; son seul avantage étant 
de fonctionner avec un facteur de puissance meilleur 
que le moteur asynchrone ordinaire, cet avantage serait 
payé trop cher. 

L'avantage réel de la machine à collecteur réside dans 
la possibilité de régler la vitesse sans perte de puissance. 

Le premier moteur considéré a été construit en France 
par M. Latour; la figure 5 en montre la disposition géné- 


Fig. - 
P-e . 


ʻ 


rale; le moteur est muni d'un enroulement de compen- 
sation (1) et d'un induit triphasé (2). Cet induit est en 
outre monté aux bornes du secondaire d'un transforma- 
teur (3) dont le primaire est alimenté par le réseau. 

L'’enroulement de l’induit supporte donc, en outre du 
courant de charge, un courant d'excilation produisant 
le champ utile du moteur; l’enroulement du transforma- 
teur supporte sculement un courant déwatté, décalé de 909 
avec la tension induite par le primaire. 

La tension d'excitation peut être réglée très facilement 
à l'aide d'un système de réactances variables figuré en (5) 
dans le diagramme. 

Une chute de tension, due au courant magnétisant 
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circulant à travers les réactances (5). est exactement 
opposée en phase à la tension induite dans le secondaire 
du transformateur; la tension en (3) étant constante, la 
tension aux balais dépend donc de la chute de tension 
dans la réactance; cet organe de réglage est tout à fait 
analogue au rhéostat d’excitation des moteurs à courant 
continu à vitesse variable par le champ. 

Une tension constante étant appliquée aux bornes du 
moteur, le fonctionnement ne peut différer de celui d'un 
moteur à courant continu shunt, la vitesse restant cons- 
tante aussi longtemps que le champ reste constant ct 
variant en raison inverse de la valeur du champ. 

Le diagramme vectoriel de la figure 8 représente le 
cas du moteur idéal fonctionnant à pleine charge. 


Q 
Fig. 9. 


Soient OE la tension par phase, OC le courant de travail 
par phase (en phase avec OC avec un facteur de puissance 
égal à l'unité), PT la perte ohmique duc à la circulation 
du courant de charge OC, et TS la tension due à la réac- 
tance; PS cest alors la tension due à l'impédance interne, 
et SQ la force contre-électromotrice interne de rotation. 

La valeur de SQ est proportionnelle au champ et à la 
vitesse de rotation et est en phase avec le flux. 

L'angle 0 entre la force contre-électromotrice de rota- 
tion ct ła tension aux bornes de la machine peut être 
obtenu seulement par un choix convenable de la phase 
du flux ct de la tension d'excitation. Cet angle est déter- 
miné par la phase de la tension d'excitation prise au 
secondaire (3) du transformateur; ce dernier est construit 
comme un régulateur d’'induction avec secondaire 
mobile. 

Si ces conditions sont remplies, 0 reste constant pour 
toutes les conditions de charge et de vitesse, ct la forme 
du triangle PTS reste constante, PT indiquant à chaque 
instant la phase du courant de charge. 

A une autre charge, le triangle d'impédance prend une 
position telle que PT, S;, ainsi que le montre la figure 9, 
le vecteur du courant QC étant parallèle à PT;; la force 
contre-électromotrice de la machine a augmenté jus- 
qu'à la valeur QS;, ct puisque le champ est constant, ceci 
indique que la vitesse a augmenté. 

Lorsque la charge est nulle, le courant cest entièrement 
déwatté, ainsi que le montre la figure 10; sur cette figure 
on verra que la vitesse représentée par SQ a augmenté 
considérablement; la chute ohmique PT, qui est une 
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mesure de l'intensité traversant la machine, a également 
augmenté considérablement, ce- qui montre que le cou- 
rant déwatté à charge nulle est deux ou trois fois aussi 
grand que le courant à pleine charge avec facteur de puis- 
sance égal à l'unité. | 

Ces caractéristiques ne sont pas tout à fait celles de 


Fig. 11, 


la machine véritable, il est possible cependant d'employer 
une telle machine à la commande d’un ventilateur: il est 
alors possible de faire varier le facteur de puissance, en 
faisant varier 0, à chaque modification de la charge. 

Il est possible d'améliorer la caractéristique en munis- 
sant la machine d'un dispositif compound augmentant 
la chute de tension ohmique, mais la variation de vi- 
tesse entre la marche à vide et la marche en charge sera 
encore très grande. 

La seule manière d'obtenir une caractéristique satis- 
faisante consiste à faire varier Ü proportionnellement 
au courant de charge, la figure 11 montre alors le résultat 
obtenu par l'emploi de cette méthode, la figure 12 repré- 
sente un dispositif pouvant donner des résultats satis- 
faisants. 


AJ 


a 


kd 
Fig. 12. 


En principe, ce système consiste en l'adjonction de 
faibles réactances mises en série avec chaque phase de 
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l’enroulement de compensation supportant le courant de 
charge du moteur. Le secondaire de chaque réactance 
est connecté en série avec la phase correspondante du 
transformateur d'excitation, par suite chaque phase du 
primaire de ce transformateur est soumise à une tension 
supplémentaire décalée d'un angle qui peut être réglable 
à volonté et qui peut être fait égal à l'angle 0 dérivé pour 
une charge donnée. | 

Il est certain qu'un dispositif de ce genre permettant 
le réglage de la vitesse conduit à un nombre d'appareils 
relativement considérable et l'installation peut être très 
coûteuse, cependant un certain nombre d’applications 
en a été fait; le tableau ci-dessous montre les résultats 
obtenus en pratique. 

Variation de vitesse 


Puissance au-dessus el au-dessous 
en Nombre du synchronisme 
chevaux. de pòles. en pour 100. 
M E F 6 50 
Déesse = R 4o 
TOO ae Sr 8 30 
dote made. TO | 23 
AO s © n 18 
JUO rt A 12 16 


La variation de vitesse admissible est d'autant plus 
grande que la machine est de plus petite puissance; pour 
de grandes puissances, la variation admissible est très 
petite et insuffisante dans la plupart des cas. 

Un autre dispositif est celui proposé par Eichberg et 
représenté figure 13; le moteur est constitué simplement 


Fig. 53. 


par un induit à collecteur tournant dans un stator portant 
un enroulement de compensation; la tension d’excitation 
est fournie par un auto-transformateur auxiliaire cons- 
tamment relié au réseau. : 

On voit que, avec ce dispositif, le rapport de transfor- 
mation peut varier à volonté, il en résulte que la machine 
munie de ce système d'excitation est à vitesse variable. 

Comme les enroulements d’induit et de compensation 
ont même nombre de spires et que leurs sens d'enroulement 
sont opposés, il s'ensuit qu'il ne peut y avoir transport 
d'énergie de l’un à l’autre de ces éléments parinduction; 
le transformateur ne supporte donc que des courants 
déwattés exigés pour l'excitation du moteur. 

Il est rare que le moteur puisse être bobiné pour la 
tension du réseau ct il est nécessaire de réduire cette 
tension à la valeur convenable: l’auto-transformateur 
doit donc alimenter effectivement le moteur et ses dimen- 
sions deviennent relativement importantes; le contrôleur 
permettant de faire varicr le rapport de transformation 
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doit supporter le courant de charge du moteur ct son 
volume ainsi que son prix augmentent. 

Si cependant les nombres de spires du stator et du rotor 
sont différents, comme alors l'énergie peut passer du 
rotor au stator par induction, le transformateur peut 
alors faire partie intégrante du moteur; la figure 14 


Fig. 14. 


montre clairement ce cas; la figure 15 montre unc autre 
disposition. 

La variation de vitesse admissible pour ce type de 
moteur est approximativement celle donnée précédem- 
ment pour le moteur du type Latour, mais les limites de 
puissance sont beaucoup plus faibles; il est probable que 


< Fig. 15. 


ce type de machine ne peut être construit pour une puis- 
sance supérieufe à 200 chevaux, sauf dans le cas d’un 
moteur à très petite vitesse. 

De toutes manières, la machine est très coûteuse et 
nécessite un contrôleur de grandes dimensions; les courbes 
de la figure 16 représentent les caractéristiques d’un 
moteur de 50 chevaux triphasé, 50 périodes, à 8 pôles. 

Le moteur à excitation série est beaucoup plus intéres- 
sant et est appelé à jouer un grand rôle pratique, il a été 
proposé pour la première fois par Gürges vers 1891; 
cependant ce type a été abandonné pendant de longues 
années à cause de la mauvaise commutation. 

La construction de ce type de moteur est exactement 
la même que celle du moteur asynchrone ordinaire: un 
enroulement du nombre de phases demandé est placé 
sur le stator, l’induit est identique à celui d'une machine 
à courant continu et muni d’un collecteur. 

Les extrémités des cnroulements du stator sont con- 
nectées aux tiges porte-balais; en général cette liaison est 
effectuée par l'intermédiaire d’un transformateur, afin 
de réduire la tension agissant sur l’induit, il en résulte que 
le stator peut être alimenté directement par le réseau, 
même si celui-ci est à haute tension. 

Les caractéristiques d'un tel moteur sont beaucoup plus 
variées que celles d'un moteur à courant continu excité 
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en série. Ce dernier a en cffet une scule caractéristique 


de vitesses en fonction du couple, et pour obtenir d'autres 


valeurs de la vitesse pour un couple déterminé, il est 


nécessaire de faire varier le nombre de spires de l'induc- 

teur, ce qui se fait très rarement. 
Un moteur triphasé série peut exercer un couple donné 

à des vitesses très différentes, et ceci est obtenu par lo 
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Fig. 16. 


simple déplacement des balais sur le collecteur relati- 
voment au stator; à un angle quelconque de déplacement. 
la caractéristique vitesse-couple ressemble à celle d'une 
machine à courant continu excitée en série; toute aug- 
mentation du couple correspond à une diminution de 
vitesse ct vice versa. | g 

Le moteur à courant triphasé à collecteur excité cn 
série possède l'avantage de permettre un couple de 
démarrage considérable sans intercalation de résistances 
et de pouvoir développer à grande vitesse un fort couple; 
toute valeur du couple comprise entre zéro et plusieurs 
fois le couple normal peut être facilement obtenue par 
le simple décalage des balais. | 

Pour étudier le fonctionnement de ce type de moteur, 


Fig. 15. Fig. 18. 


i 


nous considérerons une seule des phases, la figure 17 repré- 
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sente un tel schéma ; la phase du stator est déplacée par 
rapport au rotor d'un angle x; soit : 

5 le nombre de spires du stator par pôle et par phasc; 

R le nombre de spires du rotor par pôle et par phase, 
les spires du stator peuvent être séparées en deux parties, 
la première agissant suivant l'axe des balais; c'est l’enrou- 
lement de compensation, S cosa; l'autre agissant à 
900, c'est l’enroulement d’excitation, S sin q, ainsi que le 
montre la figure 18. 
__ Le nombres de spires de l’enroulement de compensation, 
S cos 4, n'est pas forcément égal à celui de l'induit : la 
différence {Scos2—R) peut produire une excitation 
suivant l'axe de l’induit 


CS cosa — R)I, 


si Í est lc courant maximum par phase. 
Ces deux excitations étant à angle droit dans l'espace, 
l'excitation résultante est 


VRSE sinta -+ ÆECS cosa — R)I 
= kly R?— RS cosa + S?; 


Le flux par pôle produit par cette excitation est 
= kol yR? — 2 RS cosa + St, 


si le courant dans l'enroulement d'excitation produisait 
seul le champ, la force électromotrice produite entre balais 
serait exactement décalée de 1809 sur le courant. Par 
suile de l'excitation supplémentaire à angle droit dans 


lt rapport 
(S cosx —R):(Ssinz), 


la tension induite par rotation est décalée sur le courant 
d’un angle tel que l’on a 
TERY E (S cosa — i) 
DE S sin 
Ô cest représenté sur la figure 19 dans laquelle OI repré- 
sente la phase du courant et OA la phase de la force 
électromotrice induite par rotation. 


I 
Fig. 19 


La force électromotrice induite dans l’enroulement 
du stator, agissant comme enroulement d'’excitation, est 


AbpS sinxi10"s8, 
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et la force électromotrice induite dans l’armature et 
l'enroulement de compensation cst | 


-LẸ p(S cosx — R)ıio 8. 


Ces deux forces électromotrices sont décalées de 90° ct 
leur résultante est 


BI( R? — 2 RS cosz + $2) 


décalée de 90° sur le courant Z circulant dans la première 
phase. 

Si nous ajoutons à cctte tension la tension de réac- 
tance IX (fig. 20), la force électromotrice totale décalée 
de 90° sur J, par phase, est 


(1) Le = I ¥ > B(R'—2RS cosa -+ S?)]. 


Sur la figure 20, on voit que OB et OD sont propor- 
tionnels au courant 1, l'angle POB reste constant et 
égal à Ÿ, l'angle 9 est indiqué comme positif en supposant 
S cos a plus grand que R et tang0 = (S cos a — R): S sina; 
la tension du réscau OV est constante, OA la force élec- 
tromotrice due à la rotation est égale ct opposée à OS, 
composante de la tension d'alimentation; SV est égale à 
OP; le facteur de puissance est égal au cosinus de 
l'angle VOL 

Dans le cas le plus général, les composantes OS et SV 
de la tension constante d'alimentation sont variables, 
le vecteur OS cst proportionnel à la vitesse et au courant, 
SV est proportionnel au courant sculement tant que les 
balais sont fixés. 

Dans toutes les valeurs du courant, Ų et 0 restent 
constants et par suite l'angle 


OSV = go -+ 0 + 4 


est constant; le point S doit donc se déplacer sur un arc 
de cercle dont OV est la corde. 

Au démarrage, OS est égal à zéro, ct le courant qui est 
proportionnel à SV est maximum, OS augmente avec 
la vitesse pendant que SV diminue ainsi que le courant; 
si la vitesse devient trés grande OS devient égal à OV ct le 
courant mesuré par SV tend vers zéro. 

La composante SV mesure le courant et la phase de ce 
courant est invariablement go + 4 par rapport à SV 
ou l'angle O par rapport à OS, de sorte que pour toute 
valeur du courant le déplacement angulaire de OV est 
connu, ce qui donne le facteur de puissance du moteur. 

On remarquera que, même aux plus grandes'vitesses, le 
courant OI ne peut s'approcher de OV de plus près que 
de l'angle 9, de sorte que, en marche pratique, l’angle de 
décalage du courant est toujours plus grand que 0. 

Pour améliorer le facteur de puissance il faut que l'angle 
G devienne négatif, ce qui serait le cas avec 


R `> S cosa; 


dans ce cas il est possible de faire fonctionner le moteur 
avec un facteur de puissance égal à l’ unité en choisissant 
convenablement ces valeurs. 

La caractéristique des vitesses ainsi obtenues corres- 
pond à un certain décalage x des balais; en faisant varier 
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la position de ces derniers, il est possible d'obtenir d’autres 
caractéristiques pour le même moteur. 

En se reportant à l'équation (1) on verra que la tension 
induite Jy peut être grande même pour une faible valeur 
de 1; la réactance dépend de l'expression 


R? — a RS cosa + S1, 


qui a une grande valeur lorsque l'angle a approche de 
1809; en fait, avec ce décalage le courant est extrêmement 
petit même si l'induit est arrêté. En pratique, cette par- 
ticularité est utilisée pour le démarrage, le moteur étant 
directement connecté au réseau; le décalage est ensuite 
diminué progressivement jusqu’à ce que le moteur 
démarre. 

Le diagramme vectoriel de la figure 21 montre les 


A 


relations entre le courant et la tension lorsque ð devient 
négatif, ce qui est le cas général pour ce type de machine. 


1 À 


Si la résistance est nulle, on a Ÿ% =o et l'angle OSV 
est égal à 900. Dans le cas de la pratique on fait 
OSV = 90 — 0, l'angle sous-tendu au centre du cercle est 


OV = aigo +0) (fig. »2); 
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on a alors à 
Y À 
diamètre du cercle = — = ’ 
cost cost 
si nous posons 
OR 
TS | 
on a 
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ANETE S sina sin x 
et 
à i sin z 
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Fig. 23. 


Le couple est proportionnel au courant J. au flux ct au 
cosinus de l'angle 0; d'où 
couple = C/ cos, 
mais on a 


Pp = kol y R? — 2 RS cosa + S? 


= ka IS Y2}? — 2a cosa +1: 


N° 273. — 7 mar 1915. 


il en résulte 
couple = const. X 1? sing, 


“relation entre le couple, le courant ct la position des 
balais. 

Le courant est maximum si la tension induite SV 
est maximum, c'est-à-dire si SV est le diamètre du cercle 
ct égal à 


Ad 


050 


volts; 


la tension induite est alors 


I; = I[ Y + B (R?— 2 RS cosx + S?)] 
= I[ F + k (a? — 2a cosa +1)]. 


Le courant maximum est 


E ` i 
cosh T + ka(a?t-- acosa +1) 


et le couple maximum devient 


const. £? sina 


couple max. = cost A[X + k,(a?— 2a cosa +1)] 


E?:(a?— a cosa +1) 
= Const. =a aaas 
sina| T ka (a? — 2a cosa +- 1)|?? 
cette expression ne peut pas être simplifiée parce que la 
réactance due aux fuites, X, n’est pas négligeable par 
rapport à k, (a? — 2 a cos a + 1), elle montre le rapport 
cntre le couple maximum, l'angle des balais et le rap- 

i R 
por S ° 
Les courbes de la figure 23 donnent les caractéristiques 
d'un moteur dans lequel on fait varicr a; elles montrent 
que l'angle de déplacement des balais dans lequel un fort 
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couple peut être obtenu est relativement faible, et que, en - 


outre, au point de vue du couple, il est avantageux de 


faire a égal à 1 ou très voisin de l'unité. 
La figure 24 représente les courbes de fonctionnement 


Courbes de 
facteur de. 


Couple en livre-pred 


100 200 300 400 000 700 800 900 1000 
Vitesse en tours parminute 


Facteur depuissance en centièmes © 80 90 100 90 


Fig. 24. 


d’un moteur à 8 pôles de 100 chevaux et à 25 périodes, 
le décalage des balais est indiqué sur chacune des courbes 
et la ligne pointillée représente la ligne de stabilité; elle 
montre la variation de vitesse dont un moteur est capable 
pour un couple déterminé et la vitesse limite à laquelle 


il peut arriver avant de s'arrêter. 
E. B. 


Les installations électriques du Canal de Panama, H. 
MARCHAND (/ndustrie électrique, 25 mai et 10 juin 1915, 
p. 154-159 et 169-192). — L'auteur donne, d'après les revues 
américaines, une description d'ensemble de ces installations. 
Dans la première partie il s'occupe des appareils de com- 
mande et de contrôle des écluses, décrit la machinerie, les 
moteurs, les appareils indicateurs, etc. Ces derniers appa- 
reils sont fort nombreux et renseignent constamment le 
chef de manœuvre sur la position des vannes, des chatnes, 
du niveau de l’eau, etc. — Dans la seconde partie il décrit 
les installations de génération, de transmission et de distri- 
bution. L'usine est située sur le barrage de Gatun et com- 
prend ‘trois groupes à turbine à réaction Pelton-Francis, 
verticale, de 2000 kw, 2200 volts, 25 p: sec, 250 t: min; la 
placc est réservée pour trois autres groupes pour le cas où 
l’on électrifierait le chemin de fer de Panama. Une sous- 
station élève la tension à 4100 volts pour la transmission 
aux. postes des écluses. 


Application de l'électricité à la manutention des mine- 
rais; C.-D. GizriN (P. A. 1. E. E., t. XXXIV, mars 1915, 
p. 395-413). — Cet article donne une description générale de 
la méthode typique employée pour la manutention du minc- 
rai depuis la mine jusqu’au haut fourneau; il décrit la 
machinerie employée dans les différentes phases de l'opéra- 
tion. Il discute les principes généraux sur lesquels est basée 
l'application des moteurs électriques à ces machines, les 
types de moteurs et le genre d’alimentation qui conviennent 
le mieux. Les points essentiels à considérer sont : 1° la 
détermination du chemin le plus court que le minerai puisse 
avoir à parcourir; 2° la détermination des caractéristiques 
des charges qui résultent du transport du minerai le long de 
ce trajet: 3° la détermination du matériel électrique qui 
supportera ces charges avec le moins de pointe et le plus de 
sûreté ct 4° l'installation d’une sous-station qui fournira 
l'énergie voulue de facon satisfaisante et économique, en 
tenant compte à la fois des maxima de puissance et de 
l'énergic totale consommée. P. L. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


RAYONS X. 


Sur le spectre des rayons X secondaires 
homogènes. 


Les recherches de MM. Laue, Brag, Moseley, de 
Broglie, etc. ont établi, avec une certitude suffisante, 
que les rayons X, émis par l'anticathode d’un tube 
Röntgen, comportent une partie assez considérable du 
spectre continu et aussi quelques lignes spectrales 
séparées, qui dépendent de la nature de l’anticathode. 
Par l'étude de l'absorption des rayons, donnant les 
lignes spectrales séparées, il était établi que ces rayons 
sont homogènes et identiques aux rayons découverts 
par M. Barkla pour les éléments de poids atomique 
supérieur à 32. M. M. Glagolev a récemment entrepris 
des recherches sur la réflexion des rayons X secondaires 
par des surfaces cristallines (1). En voici les résultats 
d'après une communication à l’Académie des Sciences. 
Une détermination approximative donne pour l'inten- 
sité des ravons X secondaires la valeur zgo de l'inten- 
sité des rayons primaires. Mais l'homogénéité des rayons 
secondaires émis par des éléments de poids atomique 
assez élevé permet d'inférer que presque toute l'énergie 
est concentrée dans les lignes spectrales séparées. Les 


(!) M. GLauoLEv, C. R. Acad. des Sc., t. CLX, 31 mai 1915, 
p- 709-710. — A propos de cette communication, M. M. de 
Broglie rappelle, dans le numéro du 21 juin (p. 598), que 
l'an dernicr il a décrit (C. R. Acad. des Sc., 25 mai, 15 juin 
et, 23 juillet 1914) une méthode permettant d'obtenir Îles 
spectres des rayons secondaires des rayons X et qu’il l’a 
appliquée à une vingtaine d'éléments. 


Sur la théorie de l'absorption de la iumière dans les métaux et 
dans les isolants; Léon Brocn (C. R. Acad, des Sc., 8 février 1915, 
p. 204). — M. Bloch réfute sous ce titro quelques conclusions 
d'un mémoire que M. George Jaffe vient de publier (Annalen 
der Physik, t. XLV, n° 24, 1914, p. 1217). — M. Jaflé dans la 
première partie (métaux), roprend la théorie de Drude en envi- 
sagcant la conductibilité comine fonction de la période suivant 
un mode de calcul emprunté à Lorents. M. Bloch fait remarquer 
qu'il a déjà fait connaître (Comptes rendus t. CXLV, 1907, 
P- 59% et Le Radium, 1907, p.441) les résultats d'un calcul sem- 
blable où l'expression de la conductihilité en fonction de la 
période était déduite de la théorie simplifiée de J.-J. Thomson, 
ll a indiqué les valeurs numériques auxquelles on arrive pour le 
libre parcours et le nombre des électrons dans les métaux. — 
Dans la deuxième partie (corps isolants), M. Jaffé développe un 
mode de calcul ct des résultats identiques à ceux que M. Bloch 
a fait connaitre dans différentes publications sur la théorie ciné- 
tique de l'absorbtion dans les gaz (Comptes rendus t. CXLVIII, 
190N, p. 12N 4, et Le Radium, 1909, p. 172). — H a donné à cette 
occasion des formules générales qu'il lui a été possible de compléter 
depuis, dans le cas où l'amortissement fictif dû aux chocs se 
complique d'un amortissement propre intramoléculaire, Les 
formules ne subissent pas de modification essentielle si lamor- 
tissement propre est dû au rayonnement. 


déterminalions préliminaires ont montré qu'il est pos- 
sible par la méthode de Moseley (rayons divergents, 
grandes surfaces cristallines) de recevoir sur une plaque 
photographique exposée pendant quelques heures les 
traces de rayons secondaires avant subi une réflexion sous 
un angle +, déterminée par la condition à = 2 dcoso, 
où d est la distance des surfaces réticulaires et À la 
longueur d'onde. 

La disposition définitive était la suivante : Les 
rayons X, émis par l’anticathode en platine d’un grand 
tube Röntgen, alimenté par 2,5 à 3 milliampères, tom- 
baient sur une plaque de cuivre, placée devant la fente 
d'une cage en plomb. Dans la cage, derrière la fente, 
étaient montés un cristal de Na Cl et une plaque pho- 
tographique convenablement orientée. Après unc 
exposition de 12 heures, on obtient sur la plaque 
photographique, dans la région d'incidence des rayons 
réfléchis par le cristal sous divers angles, une ligne bien 
nette et une autre plus faible. Le fond de la plaque 
entre les lignes ne montrait aucune trace de spectre 
continu. 

On peut conclure de l'ensemble des expériences que, 
dans le spectre des rayons secondaires émis par le 
cuivre, le spectre linéaire l'emporte de beaucoup sur 
le spectre continu et, par conséquent, que ces rayons 
secondaires peuvent subir la réflexion d'une surface 
cristalline seulement sous des angles déterminés. Jus- 
qu'à présent, M. Glagolev a pu déterminer les longueurs 
d'ondes avec une approximation de 6 pour 100. Dans 
ces limites, les longueurs obtenues sont identiques à 
celles données par M. Moseley pour les a et B lignes 
de cuivre. 


Étude de l'effet photographique des atomes qui subissent le 
recul radioactif; A.-B. Woop et A.-J. Steves (Physical Society, 
Londres, 12 février 1915). — Les effets ionisant, phosphorescent 
et photographique des particules z d'une substance radioactive 
cessent entièrement quand la particule retient encore 40 pour 100 
de son énergie cinétique. Il paraît donc possible que les atomes 
qui subissent le recul d’une source radioactive puissent affecter 
une plaque photographique, car, quoique le parcours d’un atome 
rebondissant soit seulement le l de celui de la particule qu'il 
expulse, Wertensiein et Pun des auteurs ont montré que l'effet 
ionisant est 10 fois plus puissant que celui de la particule x sur 
le parcours correspondant. Des essais ont été faits pour mettre 
en lumière cette action avec l'atome en recul du polonium, cette 
substance étant choisie à cause de la nature inactive de cet atome, 
Deux méthodes distinctes ont été employées : 1° l'atome en 
recul a été « absorbé »; 20 la différence de déviation de la particule z 
et de l'atome soumis au recul dans un fort champ magnétique 
a été utilisée pour séparer leurs cffets. On a employé des plaques 
de Sehumann, qui sont très facilement pénétrables; mais dans 
tous les cas les résultats ont été négatifs ou peu concluants Cela 
provient probablement du fait que les atomes soumis au recul 
ne peuvent pénétrer assez profondément dans la couche sensitive 
pour reudre le grain développable, 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE DES POSTES 
KT DES TÉLÉGRAPHES. 


Décret du 7 mai 1915 autorisant l’envoi au Bu- 
reau international de la propriété industrielle 
des enveloppes spéciales prévues par le décret 
du 10 mars 1914 et l'arrêté ministériel du 
13 mars 1914 pour la constatation de la prio- 
rité de création des dessins et modèles. 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des 
Télégraphes, 

Vu l'article 4 de la loi du 14 
modèles; 

. Vu l'article 5 du décret du 10 mars 1914, rendu en exécu- 
tion de l'article 4 susvisé de la loi du 14 juillet 1909; 

Vu l'arrêté ministériel du 13 mars 1914, fixant les condi- 
tions d'application du décret susvisé du 10 mars 1914, relatif 
à la constatation de la date de création des dessins et 
modèles ; 

Vu l'avis de la Cammission technique de l'Office national 
de la propriété industrielle, 


4 juillet r909 sur les dessins et 


ARRÈTE : 


ARTICLE PREMIER. — L'enveloppe double spéciale conforme 
ou modèle approuvé par l'arrêté ministériel du 13 mars 1914 
et contenant deux exemplaires identiques des dessins ou 
représentations graphiques dont on désire prouver la priorité 
_ de création peut. sur la demande des intéressés, aprés avoir 
été enregistrée ct perforée à l'Office national de la propriété 
industricile, étre transmise par les soins de lOfltice national 
au Bureau international de l’Union pour la protection de la 
propriété industricile, établi à Berne, qui. après enregistre- 
ment, sépare les deux compartiments de l'enveloppe, en 
retourne un à l'envoycur et conserve l'autre dans ses 
archives pendant une durée de cinq ans. 

L'exemplaire ainsi conservé peut ètre communiqué aux 
. tribunaux, en cas de contestations judiciaires. dans les con- 
ditions prévues à l’article 6 de l'arrêté susvisé du 13 mars 1914. 

ART. 2. —- La requête aux fins de transmission de lenve- 
loppe an Bureau international doit ètre formulée par l'inté- 
ressé au moment de l’expédition de l'enveloppe à l'Office 
national de la propriété industrielle. 

Dans ce cas, la taxe totale d'enregistrement et de gardien- 
nage, visée aux articles 4 et 6 de l'arrèté du 13 mars 1914, 
est fixée à 3 fr par enveloppe. 

Paris, le 5 mai 1915. 

GASTON THOMSON. 


(Journal officiel du 3 juillet 1915.) 


Loi relative à la reprise après la guerre des délais 
de prescription et autres en matière civile, 
commerciale et administrative. 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 
Le Président de la République promulgue la loi dont 
Ja teneur suit : 


ARTICLE PREMIER. — Les effets de l'article ? de la loi du 
5 août r914 et de Farticle fe du décret du 10 août suivant 
sont limités aux prescriptions, péremptions et autres délais 
visés dans l'article 5 dudit décret, avant pris cours avant ou 
depuis le 2 août 16914 qui seront acquis ou prendront fin 
avant ou pendant le cours des six mois suivant le jour qui 
sera fixé par décret, comme point de départ des délais nou- 
veaux ou complémentaires, conformément ‘à l'article 2 du 
décret du 10 août 1914. 

ART. 2. — Les points de départ variant avec les arrondis- 
sements judiciaires seront fixés par le décret précité. 

ART. 3. — Les prescriptions, péremptions et délais qui 
auraient été acquis ou auraient pris fin dans les six mois 
suivant la date fixée par le décret précité seront prolongés 
de six mois à compter du jour où leur accomplissement ou 
leur échéance eùt dû normalement se produire. 

ART. 4. — Le mème délai de six mois à compter du jour 
à déterminer par le décret précité profitera au renouvelle- 
ment des inscriptions de privilège, hypothèques, nantisse- 
ments, ctc., qui auraient dù ètre opérés pendant la durée de 
la mobilisation. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de l’ État. 


Fait à Paris, le 4 juillet 1915. 
. R. Poincané. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 
Énergie électrique du Littoral méditerranéen. 


— Du rapport présenté par le Conseil d'administration 
à l'Assemblée générale ordinaire du 4 juin 1915, nous 
extrayons ce qui suit : 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1914. 


Actif. 
fr 

Frais de constitutian.....,...,.............. I» 
Frais de premier établissement .............. 1 » 

Frais d'études......... ne de hein 1 
Mobilier et outillage............ bises 1 » 
Dépenses d'installations. .....,.. ............ 71400495,08 
Forces motrices des Alpes-Maritimes......... 3623 510, 30 
Haute-Durauce et Nartuby........ dede 4 201 130, Ro 
Matériel en location...................,..,., 234 668 ,05 
Approvisionnements .....s.sessesess.ssseoses I 340379,20 
Caisses et comptes courants....... ass .  1476509.75 
Factures à recouvrer.......,....,...,... . 991 491,12 
Débiteurs divers.......... aa EA EN 797 300,66 
Impôts sur actions à recouvrer......... PEO 122329,83 
Portcieuhlé.ssss.sises cerni errero uran 2315893 » 
Comptes d'ordre et divers.. ....... RCE 490634 ,66 
R7058 334,353 

Passif. 
Caps een ELEA EE EEO da 3S000000 » 
Obligations (45836 obligations à 4 pour 100 et 

32 464 à 5 POUT 100 ) usines se. 39373407: 79 
1 reporter... 3573 497,79 


316 
fr 
BRieport....... 735734095.79 
Réserve léoalé ss séisme. 442013.73 
Fonds d'amortissement du capital............ 454900 » 
Réserve d'amortissement par remboursement 
d'obligationsssssss uses ame cs...  1810022,90 


Provision pour dépenses exceptionnelles...... 
Régularisation des frais de production de 


1000000 » 


vapilt e eseese retenus E E ET 675365,25 
Fournisseurs et entrepreneurs......,.,...,,..  3201210.02 
Créditeurs divers....,................... ...  14568%6,K) 
Cautionnements et avances de clients..,..... US 388,64 


Travaux et installations à régler par annuités.  1091920.35 


Coupons à payer et obligations à rembourser : 


Coupons échus et obligations à 


rembourser................, 2770N4f",2 
Coupons échéant le 1° janvier 
1010 isa CR E E r S 7R 312,10 


1099206,35 


Comptes d'ordre et divers...........,,..,.... 0 803,50 
Profits et Pertes: sise adeauses Ass 
| 8- 058 334,35 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES AU 31 DÉCEMBRE 1914. 
Débit. 


Dépenses d'exploitation.............,,...,..,. 2379624.5 


Frais généraux d'administration ...,......,... 41100 » 
Abonnement au timbre des actions........,.... 28500 » 
Abonnement au timbre des obligations........ 29415 » 


Usines et réseaux en location................. 
Tatérèts des obligations...,.....,..,.......,... 
Amortissement de 692 obligations....,....,... 
Amortissement sur mobilier et outillage. ..... 
Amortissement sur matériel en location....... 

Balances 


1479195, 10 
1532130 » 
346000 » 
1937.00 
26074 ,22 
2144428415 


.... 


8219509,11 

Credit. 
Recettes d'exploitation .........,...... Ari 
Solde du Compte « Intéréts et Divers »........ 
Report de l'Exercice 1913..........,,......... 


7 982 007.32 
207700,11 
429211,0% 

8 219703,11 


L'Assemblée générale a approuvé, dans toutes leurs par- 
ties, le rapport du Conseil d'administration et celui des 
Commissaires, ainsi que les comptes de lexercice clos le 
31 décembre 1914, tels qu'ils lui ont été présentés et détaillés. 
Elle a arrèté. en conséquence, à la somme de 214%428,19 fr 
le solde créditeur du compte de Profits et Pertes, y compris 
le report à nouveau de #29211,68 fr de l'exercice précédent. 

L'Assemblée générale, adoptant la répartition des bénéfices 
et les diverses attributions proposées par le Conseil d’admi- 
nistration, comprenant notamment l'imputation d'une somme 
de 450000 fr à un compte spécial « Provision pour l'exer- 
cice 1919 » à fixé le dividende à 15 fr par action et a approuvé 
le report à nouveau de la somme de 4276637,34 fr. 

Le dividende de 1:5 fr sera mis en paiement à partir du 
31 juillet prochain, sous déduction des impôts établis par 
les lois de finances, contre remise du coupon n° 10. 
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INFORMATIONS DIVERSES. 


La corrosion des alliages non ferreux; C.-H. Desca (Chemical 
Society, Section d'Écosse, 24 novembre 1914). — L'auteur a 
adopté, pour l’étude de la corrosion, la méthode de Whyte, après 
lavoir perfectionnée. Elle consiste à faire passer un courant entre 
une petite cathode de platine ct une anode de l’alliage à étudier 
plongées toutes deux dans un électrolyte (solution de Na CI à 
5 pour 100), Des expériences sur la corrosion de laitons de diverses 
compositions ont conduit aux résultats suivants : 1° La corrosion 
des laitons a licu par dézincification. Cu et Zn sont enlevés à l’état 
dissous, mais le rapport de Zn à Cu dans la solution et le précipité 
floculent est bicn plus grand que dans l'alliage. 2° Les alliages f} 
sont bien plus rapidement attaqués que les alliages a, et l'attaque 
préférenticlle du Zn-est plus marquée chez les premiers. 3° Dans 
les alliages contenant à la fois les constituants a ct $, le dernier 
est presque complètement corrodé avant que le premier soit 
attaqué. 4° Au-dessous de la surface corrodée, on trouve une couche 
métallique contenant beaucoup moins de Zn que l’alliage original 
et ayant une texture spongieuse. Dans le cas des alliages B, cette 
couche peut contenir jusqu’à 99,6 pour 100 de Cu. Elle est nette- 
ment définic en profondeur, c’est-à-dire ne présente pas de tran- 
sition avec l’alliage non attaqué. 5° La couche spongieuse s’oxyde 
facilement sous l’influcnce de oxygène atmosphérique ou dissous. 
La couche d’oxyde cuivreux qu’on observe souvent sur la surface 
corrodée des tubes en laiton est sans doute d’origine secondaire, 
le processus originel ayant été la dézincification. 6° L'enlèvement 
du Zn a lieu d’abord suivant les bords des grains cristallins, et 
dans les laitons a, qui présentent des mâcles, le long des plans de 
mâcle, 5° La présence du fer en solution solide accélère la corro- 
sion, tandis que celle d’étain l’arrète au bout d'un certain temps, 
par suite de la formation d’une couche adhérente de sels basiques 
d'étain. Le plomb ne retarde la corrosion qu'à partir d’une teneur 
de 2 pour 100, 8° Le processus de corrosion par l'eau de mer et les 
eaux naturelles cst essentiellement le mème que celui de la corro- 
sion stimuléc par l’électrolyse, comme le montre la comparaison 
des spécimens ayant subi les deux espèces de corrosion. L'auteur 
a appliqué la même méthode à l'étude de la corrosion du bronze 
à canon. Ici il n’y a pas de processus similaire à la dézincifica- 
tion, mais Ja formation d’une couche de sels basiques, détachable 
ou cohérente suivant les conditions des essais, ct qui dans le second 
cas arrète la corrosion au bout d’un certain temps. 


Effet de l’éclairage électrique sur la ponte des poules {/ndustrie 
électrique, 10 mai 1919, p. 126). Résumé d'un article de l'Elec- 
trical Review. — Un connaissait déjà l'effet du courant à haute 
fréquence sur la croissance des poulets; voici l'effet dû à l'éclai- 
rage électrique, qu'a remarqué M. Newell, de Chicago. H a dans 
sa basse-cour 150 poules qui lui ont donné l’année derniére, 
18 000 œufs. Ayant remarqué que la ponte était moindre l'hiver 
que l'été, il fit installer l'éclairage électrique dans le poulailler 
pour prolonger la journéc à sa volonté. Jl plaça les interrupteurs 
dans son habitation, A 6 heures du matin il allume les lampes, 
et les poules se lèvent, pensant que le soleil se montre. H éteint les 
lampes quand le soleil est levé, alors que les volatiles du voisinage 
ne font que de se réveiller, — À 16 heures, Il allume à nouveau jes 
lampes jusqu’à 21 heures; à ce moment les lampes sont éteintes, 
sauf deux petites lampes qui donnent assez peu de lumière pour 
donner l'illusion du crépuscule et alors les poules se couchent; 
les petites lampes restent allumées toute la nuit. Onze jours aprè 
la mise en service de cette installation, la production journalière 
moyenne a monté de 26 œufs à 33. Durant la saison humide, il a 
augmenté la production journalière de 11 à 52 œufs. On voit l'effet 
de la prolongation du jour sur la ponte des poules. 
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CHRONIQUE. 


L'extension des emplois de l'électricité dans l'in- 
dustrie métallurgique a mis les constructeurs dans 
la nécessité d'étudier un nouveau matériel à com- 
mande électrique. M. J. Mgpynsri donne, pages 382 
à 3g1, la description d'une grue pour couléed’aciérie 
construite par les Ateliers de Constructions élec- 
triques de Charleroi. 


On trouvera pages 391 à 393 les analyses de deux 
récentes communications à l’Américan Institute of 
Electrical Engineers se rapportant aux moteurs 
électriques et à leurs ap;lications domestiques. 


* 
y y 


La loi du 35 juillet 1913, qui régit les nouvelles 
concessions de tramways et chemins de fer d'intérêt 
local, doit, dans l'esprit de ses promoteurs, donner 
une nouvelle impulsion à la construction des ré- 
seaux départementaux. Il semble dès lors probable 
que la traction électrique, qui a conquis les lignes 
urbaines, s’est implantée sur les grandes lignes de 
chemins de fer et est utilisée sur quelques réseaux 
d'intérêt local récemment construits, profitera de 
cette impulsion pour se développer sur les nouveaux 
réseaux. Ce mode de traction présente en effet 
certains avantages qui, aujourd’hui, ne sont plus 
discutés. Mais encore faut-il qu’au point de vue 
économique il puisse rivaliser avec la traction à 
vapeur ou tout au moins n’entraîne pas dans l'éta- 
blissement et l’exploitation des réseaux un surcroît 
de dépense en disproportion avec les avantages qu'il 
procure. 
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Les conditions spéciales dans lesquelles sont 
établis et exploités les réseaux de voies ferrées 
d'intérêt local ne permettent pas de résoudre cette 
question sans une étude approfondie. Cette étude 
a été faite récemment par M. Gustave Cuauveau et 
sa documentation a valu à son auteur une des plus 
hautes récompenses dont dispose la Société des 
Ingénieurs civils de France, le prix Giffard. 

On trouvera plus loin (pages 394 à 402) sous le 
titre étude comparative de la traction à vapeur et 
de la traction électrique sur les grands réseaux 
français de chemins de fer d'intérêt local, un 
résumé du travail de M. Chauveau, dont l'original 
peut être consulté à la bibliothèque de la Société 
des Ingénieurs civils. 

On verra par la lecture de ce résumé qu'en général 
les dépenses de premier éablissement sont nette- 
ment plus élevées pour un réseau à traction élec- 
trique que pour un réseau à traction par vapeur, 
surtout si la société concessionnaire du réseau est 
astreinte à la construction d'une usine génératrice 
d'électricité. Quant aux dépenses d'exploitation elles 
sont sensiblement égales. 

L'auteur n’en conclut pas moins que dans bon 
nombre de cas la solution électrique, outre ses 
avantages généraux aux points de vue de la rapi- 
dité, du confortable, de la fréquence des départs, 
présente encore celui d’être Ja plus rémunératrice 
pour l’entreprise, pourvu que celle-ci puisse utiliser 
ses lignes d'alimentation électrique à la distribu- 
tion de l'énergie dans la région desservie par son 
réseau de traction: J. B. 
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Développement 
de l’Industrie électrique française. 


C'est le devoir strict de tous les Industriels d'apporter 
leur concours à la défense nationale par tous les moyens 
dont ils disposent. 

Ifs doivent également se préoccuper dès maintenant 
de la lutte à engager contre les produits allemands 
tant en France que dans les pays étrangers. 

Les documents qu'ils ont déjà reçus montrent l’impor- 
tance du marché commercial en matériel électrique dans 
plusieurs pays et la part beaucoup trop faible que tient 
l'importation française comparativement aux produits 
allemands. 

En France mème, le matériel allemand inondait le 
marché au détriment de la production nationale. 

[l faut que cela change, et que, profitant des circons- 
tances, les industriels français fassent l’effort nécessaire 
pour reprendre leur place et chasser lennemi, comme 
nos armées repoussent lPenvahisseur. 

Nous comptons que tous nos adhérents, qui ont déjà 
prouvé leur patriotisme en aidant à la défense natio- 


nale, apporteront de mème leur concours le pluscomplet 
à la défense commerciale et économique. 


Propagande nationale. 


Nous insistons auprès de tous nos adhérents ayant 
des relations avec les pays étrangers, neutres ou alliés, 
pour qu'ils insèrent, dans toute leur correspondance, le 
Bulletin d'information sur la guerre, publié par la Chambre 
de Commerce de Paris. 

Ce Bulletin, qui paraît deux fois par mois et est rédigé 
en six langues (français, anglais, allemand, italien, 
espagnol et portugais), est fourni gratuitement sur 
demande; vu son faible poids (8 g), il peut être joint 
aux lettres sans surtaxe. 

Prière d'indiquer au Secrétariat du Syndicat le nombre 
d'exemplaires en chaque langue dont on a l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d’une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours eflicace poue la 
recherche du matériel et du personnel dont elle a besoin} 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. | 


Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant Fa durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous Îles industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priécs de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, ct, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 


| la réponse. 


Nous recommandons particulièrement aux industriels 


pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 


signaler les emplois vacants qu'ils pourraient eonfier 
à ces gloricux défenseurs de la Patrie. 
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Avis. 


Nous recevons les communications suivantes : 


1° Du Président du Comité central des Chambres 
syndicales : s 

« Vai Phonneur de vous communiquer, ci-contre, 
» copie d'une lettre que me transmet M. le Président 
» de la Chambre de commerce de Paris, relative à Vin- 
» terdiction de toutes opérations d'exportation ou de 
» transit de marchandises dans lesquelles apparaitrait 
» comme expéditeur ou destinataire la Maison Gondrand 
» frères, afin que vous en avisiez vos adhérents. » 


2° De la Maison Bonnet-Thirion. offre de vente pour : 

1° Morkrum Company, brevet français du 31 janvier 
1911, n° 499311, pour Système électrique de télé gra- 
phie ou d'émission de signaur; 

2° Morkrum Company, brevet français du 31 janvier 
1911, n°430717, pour Perfectionnements relatifs aux 
télégraphes imprimeurs électriques. 


Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


1° Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

2° Collection complète des bulletins depuis 1899 jusqu’à 1907 
inclus. 

3° Numéros séparés de ces bulletins pour compléter les collec- 
tions. 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 

Revue électrique. 

50 Collection complète de Le Revue électrique des années écoulées 
depuis qu'elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
janvier 1908. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908 pour compléter 
les collections. 


Publications de l'Union des Syndicats. 


7° Instructions générales pour la fourniture et la réception der 
machines et transformateurs électriques. 

8° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9° Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. i 

10° Instructions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques de la première catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


11° Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

12° Fascicules séparés de la loi et des différents arrètés, règle- 
ments, circulaires, etc. 

13° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d'une distribution par l'État. 

150 Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l’État d’une distribution destinée aux Services publics. 

16° États de renseignements à joindre à une demande tendant 
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à l'approbation des projets des ouvrages d'une distributien d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

17° Feuilles intercalaires pour 16°, 

18° États de renscignements relatifs à la traversée d’une ligne 
de chemins de fer (mod. n° 2). 

19° État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. 

20° Feuilles intercalaires pour 19°. 

219 État statistique (détail B) à remplir pour les installations 
particulières de transport et de distribution d'énergie électrique. 

22° Feuilles intercalaires pour 21°. 

23° Note de calculs pour l'établissement de conducteurs élec- 
triques aériens. 

24° Circulaire du 17 mars 1912 relative à l'adoption de signes 
conventionnels pour l'établissement des cartes et plans des dis- 
tributions d'énergie électrique. 

25° Circulaire relative aux couleurs conventionnelles à adopter 
pour ces plans. 

Imprimés divers. 


26° Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières ct renseigne- 
ments sur son fonctionnement. 

27° Renseignements sur la Caisse syndicale des retraites des 
Forges, de la Construction mécanique, des Industries électriques 
et de celles qui s’y rattachent, 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
complète des affiches qui doivent être apposées dans tous les atc- 
licrs conformément aux lois et règlements. 


N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat, 


Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et règlements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Ministère de la Guerre. — Décret du 15 juillet 1915 re- 
latif aux avances à faire aux fournisseurs de l'Adminis- 
tration de la guerre pour création et développement de 
l'outillage, p. 404. 

Ministère de l'Intérieur. — Décret du 20 juillet 19:5 
portant règlement d'administration publique relatif à la 
constatation et à l'évaluation des dommages résultant des 
faits de guerre, p. 404. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
_ Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


DIXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1945. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la séance de la Chambre syn- 
dicale du 22 juin 1915, p. 380. — Liste des nouveaux adhé- 
rents, p. 331. — Compte rendu bibliographique, p. 5X1. — 
Bibliographie, p. 381. — Liste des documents publiés à 
l'intention des membres du Syndicat, p. 381. 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 22 juin 1915. 


Présents : MM. F. Meyer, Brylinski, présidents d’hon- 
neur; Bizet, président; Brachet, Cahen, Javal, vice- 
présidents ; Fontaine, secrétaire général; Azaria, Baux, 
Widmer.' 

Absents excusés : MM. Eschwège, président d’hon- 
neur; Cordier, de Tavernier. 


NÉCROLOGIE. — M. le Président a le regret de faire 
part à la Chambre syndicale du décès de M. Albert 
Richer, beau-père de M. Rouyat, membre du Syndicat. 
Les condoléances de la Chambre syndicale ont été 
exprimées à M. Rouyat. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 


CORRESPONDANCE. — Différentes questions ont été 
posées par des membres adhérents relativement aux 
frais de contrôle des canalisations électriques en ce 
qui concerne la traversée des routes ainsi qu’aux con- 
tributions sur les postes de coupure dans la mesure où 
elles seraient dues. 


LETTRE DE M. BLONDIN. — M. Blondin fait part que 
le Département de l'Intérieur du Canada a publié une 
série de Mémoires sur les richesses hydrauliques de ce 
pays et le prie de lui communiquer la liste des per- 
sonnes qui auraient intérêt à connaître ces ressources, 
de manière à leur faire parvenir ce document. 


AUGMENTATION DU PRIX DU COURANT EN RAISON DE L'AUG- 
MENTATION DU PRIX DU COMBUSTIBLE. — Connaissance est 
donnée à la Chambre syndicale des lettres reçues au 
sujet de cette question et de différentes lettres écrites 
par des membres de la Chambre syndicale ou en leur 
nom : 

MM. Baux, Brvylinski, Cahen, Cordier, Javal, de 
Tavernier. 

Sur la demande de M. le Président qui désire prendre 
part à la discussion, M. Ferdinand Meyer a présidé 
cette partie de la séance. 

Aprés discussion, à laquelle prennent part tous les 
membres présents, la Chambre syndicale décide l’envoi 
aux adhérents d’une circulaire dont le texte sera préa- 
.Jablement soumis aw Comité consultatif. 

Cette circulaire tiendra compte, dans la mesure res- 
sortant de la discussion qui vient d’avoir lieu, des desi- 
derata exprimés et conseillera aux adhérents l'usage 
des deux formules proposées, dont les grandes lignes 
sont acceptées comme les plus équitables et les plus 
faciles à faire admettre par la clientèle. 

Elle donnera également quelques indications sur les 
arrangements qui ont déjà pu être faits amiablement 
pour obtenir de la clientèle actuelle un relèvement de 
prix justifié par l'augmentation énorme du prix du 
combustible. 


RELÉVEMENT DU PRIX DU GAZ. -- Dans un certain 
nombre de communes les Municipalités ont consenti, 
ainsi que les principaux clients, des augmentations du 
prix de vente du gaz en raison de la cherté des combus- 
tibles. 
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CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX ADHÉRENTS. — M. le Pré- 
sident rappelle les circulaires envoyées par le Syndicat 
depuis la dernière séance : circulaire relative aux 
ouvriers italiens mobilisés adressée aux usines adhé- 
rentes, circulaire aux membres du Syndicat mobilisés 
pour leur demander des renseignements sur leur situa- 
tion militaire actuelle. 


DOCUMENTS OFFICIELS. — M. le Secrétaire général 
donne connaissance à la Chambre syndicale des docu- 
ments suivants parus au Journal officiel depuis la 
dernière réunion : 

Décret du 17 juin 1915 relatif à la prorogation des 
délais en matière de loyers (Journal officiel du 18 juin 
1915). — Arrêté du Ministre des Travaux publics, en 
date du 30 avril 1915, agréant des types de lampes 
électriques de sûreté pour être employées dans les mines 
grisouteuses ou poussiéreuses (Journal officiel du 
29 mai 1915). — Circulaire du Ministre de la Guerre à 
MM. les Généraux, Gouverneurs militaires de Paris et 
de Lyon, et les Généraux commandant les régions, en 
date du 3 mars 1915, relative aux troupes cantonnées, 
aux prestations, à l'éclairage et au chauffage. 


PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. — M. le Secrétaire 
général dépose sur le bureau de la Chambre syndicale 
les documents suivants qui ont été publiés au Journal 
officiel depuis la dernière séance de la Chambre syn- 
dicale : 

Proposition de loi relative à la saisie-arrêt sur les 
salaires et petits traitements des ouvriers et employés 
(Sénat, 3 juin 1915). — Proposition de loi tendant à 
appliquer à la rente française la loi du 4 avril 1915 sur 
les valeurs mobilières compromises par faits de guerre 
dans les territoires occupés par lennemi, présentée par 
MM. Jules Roche et collègues (Chambre des Députés, 


4 juin 1915.) 


EMPLOI DES MUTILÉS DANS LES STATIONS CENTRALES. — 
Divers membres ont demandé que le Syndicat pùt cen- 
traliser les demandes et offres destinées à favoriser 
l'emploi des mutilés dans les stations centrales. Le 
Secrétariat du Syndicat est à même de fournir des ren- 
seignements à ce sujet. 


JurisPRUDENCE. — M. le Secrétaire général commu- 
nique à la Chambre syndicale les espèces suivantes : 

Jugement du Tribunal de première instance de 
Bernay, du 1° avril 1915, Compagnie centrale du Gaz, 
contre X..., vol de gaz (circulaire n° 20 du Syndicat 
professionnel de l'Industrie du Gaz). — Jugement de la 
Justice de Paix du 1X° arrondissement de la Ville de 
Paris, du 19 mars 1915, Société du Gaz de Paris 
contre X..., présentation de la quittance mensuelle du 
gaz, non paiement dans les cinq jours, droit pour la 
Société de supprimer le gaz (circulaire n° 17 du Syndi- 
cat professionnel de l'Industrie du Gaz.) 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Secrétaire général donne connaissance des 
circulaires des 31 mai et 15 juin 1915 de cette Union 
relatives aux ouvriers italiens mobilisés et aux demandes 
d'ouvriers militaires. 
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CHAMBRE DE COMMERCE DE Paris. — M. le Président 
communique la lettre de la Chambre de Commerce de 
Paris, en date du 11 juin 1915, transmettant le relevé 
des statistiques des douanes de l'Espagne, dans le but 
de développer les relations commerciales de la France 
avec ce pays. 

M. le Président dépose également sur le bureau de 
la Chambre syndicale les n°* 12 et 13 du Bulletin de la 
Chambre de Commerce de Paris : « Documents sur la 
Guerre ». 


FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — M. le Secrétaire général dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale le n° 4, avril-mai 1915, 
du Bulletin de cette Fédération contenant une étude 
sur quelques conditions essentielles du réveil écono- 
mique français. | 


BIBLIOGRAPHIE. — M. le Président communique à la 
Chambre syndicale les études de M. Paul Lecler sur les 
filiales de l'A. E. G., les fabrications de la guerre, etc., 
parues dans le Mémorial du Poitou. 

M. le Président signale que la Revue des Sociétés 
continue à paraître. Les membres du Syndicat pourront 
trouver, dans le Bulletin de doctrine, législation et juris- 
prudence de cette Revue, des données utiles à consulter 
dans la période actuelle. 

M. le Président dépose sur le bureau de la Chambre 
syndicale le « Calcul des lignes aériennes au point de 
vue mécanique par des abaques », par M. André Blondel, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, qui a été 
offert au Syndicat par La Lumière élertrique. 


Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d’Électricité. 


Membre actif. 
M. 
Tomasi (Louis), administrateur-directeur de l'Énergie 
électrique des Cévennes, 2, avenue de la Gare, Le Pus 
(Haute-Loire), présenté par MM. Bizet et Fontaine. 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines ‘d’élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 
2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
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et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d’un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l’intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

5° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l’inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration ct la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs; 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher, au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Mo:lèle type de bulletin de commande de compteurs; 

119 Décret du 1*° octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

12° Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrêtés ct circulaires pour l'application de 
cette loi; | 

13° Modèle de police d'abonnement; 

149 Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aéricnne, etc.; 

199 Guide juridique ct administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (2° édition); 

169 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; 

17° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et 
à lcurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

189 Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence; 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par com- 
munes; 

20° Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la première catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

21° Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l’intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Législation et Réglementation. — Décret du 20 juillet 1915 
portant règlement d'administration publique relatif à la 
constalation et à l'évaluation des dommages résultant des 
faits de guerre, p. 404. 

Societes, bilans. — Soriété des Forces motrices du 
Refrain, p. 405. — Demandes d'emplois, p. XXIX. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MÉTALLURGIE. 


Les grues de coulée d’aciérie. 


La manutention de l'acier à sa sortie du convertisseur 
a subi, dans ces années de progrès incessants, beaucoup de 
transformations. 

Dans toutes les aciéries autrefois, comme dans quel- 
ques-unes encore maintenant, on prenait l'acier du 
convertisseur au moyen de grues hydrauliques fixes ou 
pivotantes, portant à l'extrémité de la flèche une poche 
de coulée. Cette poche pouvait légèrement se déplacer 
sur le bras de la grue. 

Les lingotières étaicnt disposées dans des fosses semi- 
circulaires disposées autour de la grue. 

Plus tard, lors de l’essor pris par les ponts roulants élec- 
triques, les grucs hydrauliques fixes furent remplacées 
par des ponts roulants. 

Mais ceux-ci donnèrent licu à des inconvénients dont le 
plus grave était le balancement de la poche lors du dépla- 
cement du pont; on y remédia en employant des chariots 
à guides rigides. Ces derniers sont de plus en plus aban- 
donnés à cause de leur encombrement, et, actuellement, 
là où l’on coule au pont, le chariot ne possède généralement 
plus de guide rigide ct la coulée se fait dans des lingotières 
groupées sur des chariots. On déplace ces derniers au 
moyen d'une locomotive, qui, aussitôt la coulée finie, 
va les conduire sous le démouleur. 

Pendant la coulée, le pont reste ainsi fixe, ce sont les 
lingotières qui successivement viennent se placer sous 
le jet de coulée. 

Ce procédé, qui n’est pas exempt de dangers, ne semble 
pas très prisé des fabricants d’acier qui craignent, pour 
la bonne qualité des lingots, les mouvements auxquels 
ces derniers sont soumis pendant la solidification. 

Aussi les grues de couléc roulantes et pivotantes, qui 
permettent d'éviter tous les inconvénients signalés ci- 
dessus, sont-elles de plus en plus en vogue dans les acicries 
modernes et dans les aciéries anciennes qui remplacent 
lcur ancicn matériel par un matériel plus moderne. 

Comme agent de transmission d'énergie, pour desser- 
vir ces grues, on choisit d’abord la vapeur et l’eau sous 
pression. 

La grue possédait sa chaudière, sa pompe de pression 
commandée par une machine à vapeur et des cylindres 
hydrauliques. La translation de l'ensemble se faisait 
à la vapeur. 

Aujourd'hui l'énergie électrique a détrôné à peu près 
complètement la vapeur dans cette application; les nou- 
velles grues de coulée sont presque partout actionnées 
à l’électricité; elles sont munies d'un moteur pour chacun 
des mouvements; les organes de transmission sont des 
engrenages où des vis sans fin; souvent pour le levage 
on utilise la pression hydraulique, 

C'est une grue de coulée de ce genre, construite par les 


Ateliers de Constructions électriques de Charleroi, que 
nous nous proposons de décrire. 


Cette grue a été mise, il y a quelque temps, en service à la 
Société des Hauts Fourneaux et Aciéries de Thy-le- 
Château ct Marcinelle, à Marcinelle, laquelle est en train 
de renouveler complètement son aciérie. 

Cette aciérie comprenait antérieurement quatre conver- 
tisseurs Thomas de 8 tonnes, avec deux grues hydrau- 
hques pour couler dans deux bassins circulaires. 

La nouvelle aciérie comprendra quatre convertisseurs 
Thomas de 15 tonnes, dont deux étaient en serviec 
en 1913. 

Naturellement une telle transformation exigeait la 
modification complète de l’ensemble de l'installation; c’est 
ainsi que les bassins de coulée circulaire, avec grues pivo- 
tantes hydrauliques, ont été remplacés par des bassins 
rectilignes établis devant les convertisseurs sur toute 
la longueur du bâtiment et desservis par la grue de coulée, 
représentée par la figure 1 et qui a été étudiée par les 
ateliers de constructions électriques de Charleroi, avec 
le concours de M. Stoumont, directeur-gérant, de M. No- 
cent, régisseur, et de différents chefs de service des Aciéries 
de Thy-le-Château. 

Caractéristiques de la grue. — Cette grue répond aux 
caractéristiques suivantes : 


Contenance de la poche : acier liquide .... ... 15 tonnes 
Portée ulile maxima mesurée de l'axe de la voie. 4,50 m 
Portée utile minima mesurée de l’axe de la voie. 3,50 


Ecartement d'axe en axe des rails de roulement 


de la priecne imi sens E 3 
Hauteur libre sous la poche mesurée du niveau 


des rails, la poche étant abaissée.,.,..,..... 1,90 
Hauteur de levée de la poche............. ae 0,80 
Vitesse de levage par minute......,........... l 
Vitesse de translation de la grue par minute.. 100 
Vitesse de rotation de la grue par minute. .... 3 tours 
Vitesse d'avancement de la poche sur le bras de 

la grue par minute......................,., IOM 
Vitesse de renversement de la poche par minute. 4 tours 


Elle se compose de deux parties : un truck roulant et 
une partie pivotante avec flèche, qui constitue le support 
de la poche. 

Truck. — Le truck repose sur huit roues montées à 
balancier. Le plan de la figure 2 montre, en coupe hori- 
zontale, la disposition de ce truck. 

Il a été étudié, comme l’ensemble de l'appareil, en vue 
du démontage facile et rapide des organes électriques et 
mécaniques. 

Dans ce but les deux roues de chaque paire extrème ont 
été montées sur un essieu commun (fig. 2). On comprend 
aisément que l'enlèvement des axes des balanciers et des 
boulons des suspensions à ressorts suffit pour permettre 
de retirer l'ensemble d’un moteur de translation et de 


son mécanisme. 
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Il faut, toutefois, pour cela, démonter les entretoises 
supérieures des extrémités des caissons, qui, dans ce but, 
sont en acier coulé et assemblées à boulons. 

Lors de l’enlèvement d’un moteur et du mécanisme cor- 
respondant, le tout repose sur les deux roues d'avant et 
sur deux petites roues dont les axes sont fixées au châssis 
du moteur. 

Les moteurs avec leurs engrenages réducteurs reposent 
d’un côté sur les essieux communs et de l’autre sur des 
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suspensions élastiques à ressorts, analogues à celles des 
moteurs de tramways. 

Il est à remarquer que, bien que toutes les précautions 
aient été prises pour permettre de faire rapidement les 
réparations éventuelles aux moteurs et aux mécanismes, 
l'un des moteurs de translation peut être mis hors de 
service sans pour cela que la grue soit immobilisée ; l’autre 
moteur est suffisant pour assurer le service. 

Ces moteurs sont susceptibles de développer en marche 


Fig. 1. 


intermittente, c’est-à-dire avec un éch@smäleent de 50° 
après I heure de marche à pleine charge, Be puissance 
de 50 chevaux. Ils sont entièrement blindés. 

A la vitesse de 750 tours par minute, qui est leur vitesse 
normale à pleine charge, ils impriment à la grue une vitesse 
de translation de 100 m par minute. 

Le socle central du truck est en acier coulé Siemens- 
Martin recuit, la chaudronnerie en acier doux Siemens- 
Martin de 42 à 43 kg de résistance à la rupture par mil- 
limètre carré avec allongement de 25 pour 100, les 
roues en acier coulé avec bandages rapportée en acier 
dur Siemens-Martin, laminé. 


— Grue $e coulée de :5 tonnes des aciéries de Thy-ic-Chäteau. 


Étant données les pressions très fortes que ces roues ont 
à supporter d’une façon presque continue, on leur a donné 
une grande largeur et leurs jantes ont été tournées de 
manière à assurer une surface de contact avec les rails 
aussi grande que possible. 

Les moteurs ct les mécanismes de translation sont 
recouverts d'une cuirasse en tôle très forte, montée sur 
charnières et destinée à les protéger contre les projec- 
tions de métal en fusion. 

La figure 3 montre la gruec avec cette cuirasse relevée 
d'un côté, découvrant ainsi l’un des moteurs de trans- 
lation. Des ouvertures, munies de couvercles, y sont 
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pratiquées pour permettre la visite des balais des moteurs 
et le graissage des paliers et des dents des engrenages. 

Les balanciers sont en acier coulé Siemens-Martin 
recuit. Ils forment chacun quatre paliers à chapeaux in- 
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clinés pour les axes des roues, disposition qui facilite 
l'enlèvement de l'une d'elles et son remplacement. 

Le pivot de la grue est calé dans le socle, dans un em- 
boîtement conique. Ce pivot est en acier forgé Siemens- 


700 


3384 


Fig. 2. — Grue de coulée de 15 tonnes. Détails du truck. 


Martin demi-dur. Il est complètement tourné et poli. A sa 
partie supérieure se trouve un trou taraudé, destiné à 
recevoir un anneau de soulevage lors du démontage. 
Partie pivotante. — Comme le truck roulant, la partie 
pivotante est d’une construction extrêmement robuste. 
D'ailleurs, pour manœuvrer en porte-à-faux à 4,5 m 


de l'axe une poche contenant 15 tonnes d’acier en fusion, 
il faut des garanties de solidité exceptionnelles, 

Cette partie comprend deux longerans principaux qui 
portent d'un côté la poche de coulée et de l’autre la 
cabine et les diverses parties du mécanisme. 

Ces deux longerons, fortement entrctoisés, sont rendus 
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solidaires d’un cylindre de suspension, par l’intermédiaire 
de quatre bras doubles, en acier forgé, assemblés de part 
et d’autre par un grand nombre de boulons en acier doux 
forgé. Ces boulons sont tournés et chassés à frottement 
doux, dans des trous alésés. 

Le cylindre représenté par la figure 4 est en acier coulé 
Siemens-Martin recuit. Il est muni à la partie inférieure 


PE" re av. FA 


L 


LA REVUE ÉLECTRIQUE, 383 


d’une bague en bronzc et d'un double joint autoclave de 
cuirs emboutis. | 

À la partie supéricure, c’est le piston ou pivot central 
de la grue qui porte la bague en bronze et le joint autoclave 
en cuir. 

La partie centrale du châssis, formée par los doux lon- 
gerons, porte une crapaudine en acier coulé avec bague en 
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Fig. 3. — Grue de coulée de 1:5 tonnes. Vue du mécanisme de translation. 


bronze qui s'appuie sur le pivot central, par l’intermé- 
diaire d’un fourreau également en acier coulé. La cra- 
paudine tourne sur le fourreau, mais se déplace avec elle 
dans le mouvement d’ascension. 

_ Le fourreau ne peut se déplacer que verticalement; ho- 
rizontalement, il est rendu solidaire du pivot central, par 
deux cales mortes qui se déplacent dans deux rainures 
pratiquées dans ce pivot central. 

Le fourreau, soutenu sur la crapaudine par sa partie 
supérieure, supporte, à sa partic inféricure, le grand engre- 
nage de rotation. 

Cet engrenage est fixé sur le fourreau par deux cales 
chassées et il est retenu verticalement par une ron- 


delle emboîtée. Comme il est en deux pièces, on peut le 
démonter, cn enlevant la rondelle qui le retient. 

La cabine renferme les mécanismes et les moteurs des 
divers mouvements de levage, d'orientation, d’avance- 
ment de la poche sur le bec et de renversement de la poche. 
La figure 5 montre les dispositions intérieures de cette 
cabine. 

Mouvement de levage, — Le levage est électro-hydrau- 
lique, ou, en d’autres termes, il est produit par un moteur 
électrique qui transmet son mouvement à la gruc par l'in- 
termédiaire de l’eau sous pression. 

Le moteur actionne une pompe, qui aspire l’eau d’un 
réservoir ménagé dans le bâti et la refoule dans le cylindre 
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de suspension de la partie tournante, au-dessus du pivot 
central. 

La pompe est à trois pistons, décalés de 120° l’un par 
rapport à l’autre. Le diamètre des pistons est de 80 mmet 
leur course de 150 mm. 

A la vitesse de 100 tours par minute, correspondant à la 
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Fig. 4. — Grue de coulée de 15 tonnes, . 
Coupe du cylindre. | 


vitesse normale du moteur en charge, elle donne ainsi 
un débit de 22 litres par minute. 

La vitesse de levée qui en résulte est de 1 m par 
minute: | 

La puissance du moteur de levage est de 40 chevaux 
et sa vitesse normale de 650 tours par minute à pleine 
charge. 

Lorsque la poche cest remplie, la pression donnéc 
par la pompe est de 40 atm environ. 

L'attaque de la pompe par le moteur a lieu par l'in- 
termédiaire d'un train d'engrenages à chevrons fraisés, 
enfermé dans un carter hermétique et étanche à quatre 
paliers. 

Cet engrenage tourne ainsi dans un bain d'huile. Le 
pignon est relié au moteur par un accouplement élas- 
tique à broches garnies de manchons en cuir tanné. 

L’admission de l'eau au cylindre se fait par la partic 
supéricurc. L'arrêt au cours de l'ascension est obtenu par 
l'arrêt du moteur, commandé par le contrôleur de levée. 

La moitié de la course de ce contrôleur sert à mettre le 
moteur en marche pour la levée ou à régler sa vitesse; 
sur l’autre moitié de la course, le moteur est constamment 
hors circuit. La manœuvre du contrôleur sur cette seconde 
moitié permet, en agissant sur l'appareil de décharge, 
de régler la vitesse de descente à volonté. 

Lorsque la grue n’est pas en service, la partic tournante 
peut venir s'appuyer, par l'intermédiaire de la face 
inférieure du moycu de l'engrenage, sur le socle central 
du truck roulant. 


Toug XXIII. 

A la rigueur, si, pour une raison quelconque, on veut 
faire tourner la grue dans cette position, les frottements 
sont assez faibles pour le permettre, En effet, les surfaces 
frottantes sont constituées par des plaques métalliques 
bien dressées, l'une en acicr, l'autre en bronze phospho- 
reux, ct amplement lubrifiécs. 

Mais en marche normale, lorsque la grue tourne, les 
plaques de friction ne supportent aucune préssion. Si la 
gruc est'levée, le poids est naturellement équilibré par 
la pression de l’eau; si elle est abaissée, une disposition 
spéciale empêche la partic tournante de descendre jus- 
qu'au point où les surfaces métalliques supportent la 
pression. Il en résulte que la rotation ne se fait nécessaire- 
ment en marche normale que lorsque le poids de la partie 
tournante est équilibré par la pression de l’eau. 

Ce mouvement se fait ainsi, toujours avec une grande 
douceur et en absorbant le minimum d'énergie. 

La figure 6 montre schématiquement la disposition de 
la tuyauterie d’eau ct'des différents appareils qui s’y rap- 
portent. l 

Mouvement de rotation. — Le mouvement de rotation est 
commandé par un moteur série de 20 chevaux, dont la 
vitesse en charge est de 820 tours par minute. 

Ce moteur est relié au mécanisme par un accouplement 
élastique à broches, garnies de manchons en cuir 
tanné. 

La réduction de vitesse comprend un système à vis 
et roue à vis sans fin, à axe vertical, un train d’engre- 
nages intermédiaire à denture droite ct le train principal, 


dont l'engrenage fixe cst porté par le fourreau décrit- 


plus haut. 

La rouc à vis est montée sur cônc et serrée par un ressort 
formé de rondelles Belleville. 

Elle constitue ainsi un excellent limiteur d'effort, dont 
les surfaces de friction tournant dans un bain d’huile 
offrent une résistance constante au déplacement relatif. 

Pour des masses en rotation dont la puissance vive est 
si grande, comparativement à l'effort nécessaire pour 
conserver le mouvement, ce limiteur est d’une utilité 
incontestable. 

La vis sans fin est en acier doux forgé, cémentée, 
trempée et rectifiée, la roue en bronze phosphoreux, les 
pignons en acier demi-dur forgé ct les engrenages en acier 
Siemens-Martin coulé. 

La réaction de la vis se fait sur un double cercle de 
billes. | 

Mouvement de translation de la poche sur le bras de la 
grue. — La poche repose sur la flèche par l'intermédiaire 
de deux petits trucks, chacun à deux roues à doubles 
bourrelets, roulant sur des rails rectangulaires de 100 mm 
de largeur et de 50 mm de hauteur, relevés et étançonnés 
aux deux extrémités. 

Ces trucks sont constitués chacun par une cuirasse en 
acier coulé, enveloppant complètement les roues et les 
protégcant ainsi contre les projections de métal liquide. 

Le milieu, garni d’un solide demi-coussinct en bronze 
ct muni d'un chapeau, forme palier pour les tourillons 
de la poche. 

Ces trucks sont reliés au mécanisme d'avancement par 
deux crémaillères dont les pignons, calés sur un même 
arbre, sant commandés par un moteur de 10 chevaux, 


par l'intermédiaire d’un réducteur de vitesse à vis sans La partie des crémaillères, qui porte les dentures, se 
fin et d’un train d’engrenages droits. déplace sous des gaines en tôle, qui les protègent contre 
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Fig. 5. — Élévation et vue en plan de la grue de coulée de 15 tonnes. 


Le moteur d’une puissance de 10 chevaux, à la vitesse 
normale en charge de 850 tours par minute, donne à la 
poche une vitesse de déplacement de 10 m par minute. 


les projections éventuelles d'acier. Ces crémaillères 
roulent sur des galets en acier forgé, dont deux sont 
placés directement au droit des pignons d'attaque. 
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Mouvement de renversement de la poche. — Pour le | l'intermédiaire d’une vis sans fin avec roue à vis sans 
renversement de la poche, l’un des tourillons de la cein- 
turc porte une rouc à vis sans fin, enfermée dans une 
boîte en acier coulé fixée sur l’un des petits trucks por- 
teurs. La vis de commande, placée entre deux paliers, se 
déplace avec la poche dans son mouvement d’avance- 
ment; elle est entraînée, lorsqu'elle entre en fonction- 


Fit DE COURSE 


PORPC TRIPLEX 


AÉSCAVOR D'Tau 
Dans Lt ma? 


Vig. 6. — Grue électro-hydraulique de 15 tonnes, Schéma 
de la disposition des tuyauteries d'eau. 


nement, par un arbre carré qui la traverse de part en 
part. 

Le renversement peut ainsi se produire dans toutes les 
positions de la poche sur la flèche; il peut aussi se pro- 
duire en même temps que l'avancement. 

L'arbre carré se prolonge par une partie cylindrique, 
jusqu’à l'arrière de la grue, parallèlement à l’un des lon- 
gerons, contre lequel sont fixés ses palicrs-supports. Il est 
commandé par un moteur de 20 chevaux identique au 
moteur de rotation de la gruc. fin à axe vertical ct d’un train d'engrenages coniques à 90°. 

La réduction de vitesse du moteur est obtenue par | Ce moteur est placé avec son réducteur à vis sans fin 


Fig. 7. — Grue de coulée de 15 tonnes. 
Démarreur à contacteurs du mouvement de translation. 


INTERAUPYEUR DE FIN DE COURSE 
LR 


\. FÒ DISJONCTEURS A MAXIMA 


PRISE DE COURANT 
CENTAALE 


par" 1 


fu Lui lad 


AVANCEMENT AOTATION RENVERSEMENT 


PAISE DE COURANT 
VERTICALE 


M) a 


LIGNES FRINCIPALES 


ri 
TRANSLATION ci 
Fig. 8 — Grue de coulée de 15 tonnes. Schéma de connections électriques. 


sur le bâti commun, qui porte les moteurs et les méca- 
nismes do levage et de rotation. 


Arrêt de fin de course à la levée. — L'arrêt de fin de 
course à la levée se fait automatiquement. Il est obtenu 


y 


N° 274. — 21 mar 1915. 


par une bague fixée en un point déterminé d’une tige 
qui prolonge le pivot central, en traversant le couvercle 
du cylindre. À fin de course un petit levier, qui actionne 
d’abord un relais, vient buter contre cette bague; ce 
relais provoque le déclenchement du disjoncteur auto- 
matique à maxima de tension, placé sur le tableau à proxi- 
mité du mécanicien. Si, pour une raison quelconque, le 
déclenchement du disjoncteur ne se produisait pas, la 
grue continuerait à monter légèrement ct le même levier 
ouvrirait une soupape qui mettrait la tuyauterie d’eau 
de la pompe en court circuit. 

Cabine. — Les moteurs et les mécaniciens sont abrités 
sous une cabine spacieuse munie de fenètres. Cette cabine 
est complètement métallique avec parois ct toiture en 
fortes tôles. 

La figure 3 montre la disposition du vitrage de la cabine. 

La toiture est constituéc parunc plate-forme, permettant 
de réaliser ainsi le maximum d’espace libre en hauteur, la 
hauteur de la cabinc étant limitée, d'une part, par la 
position dù plancher des cornues, ct, d'autre part, par 
la cabinc du chariot du pont stripper qui se déplace dans 
le même hall. 

Dans la cabine le mécanicien a à sa portée les cinq con- 
trôleurs, commandant les divers mouvements; un tableau 
d'arrivée et un autre tableau qui porte les disjoncteurs 
automatiques des circuits des divers moteurs. 

Les moteurs de translation de la gruc, dont la puis- 
sance est très élevée (2 X 50 chx), sont desservis par un 
démarreur à contacteurs (fig. 7), qui permet l’emploi d’un 
manipulateur de manœuvre facile. Ces contacteurs sont 
umpolaires; ils portent chacun un contact auxiliaire, qui 
empêche un contacteur quelconque de s’enclencher avant 
que le précédent ne le soit. Le contact auxiliaire de chaque 
appareil permet de mettre le courant sur la bobine du 
contacteur suivant, au moyen du manipulateur. 

Cette disposition des contacteurs, avec contacts auxi- 
liaires, empêche aussi de mettre les moteurs trop rapi- 
dement en court circuit. En supposant même le manipu- 
lateur poussé brusquement à fond de course, il faut un 
temps appréciable avant que tous les contacteurs soient 
fermés. 

Le schéma de la figure 8 montre le fonctionnement de 
cet appareil; il donne aussi les détails des connexions 
des autres démarrcurs et des différents appareils élec- 
triques montés sur la gruc. 

On voit que les autres moteurs sont desservis par de 
simples contrôleurs munis d’un grand nombre de touches. 

Le tableau d'arrivée porte un scctionneur bipolaire, un 
ampèremètre ct les interrupteurs ct les coupc-circuits fu- 
sibles, des lampes témoins ct des lampes d'éclairage. 

Le tableau secondaire, dont tous les appareils sont 
à la portée du mécanicien dans sa position de travail, porte 
cinq interrupteurs bipolaires à déclenchementautomatique 
par maxima de courant, un pour chaque circuit de moteur, 
ctuninterrupteur supplémentaire sur le circuit du moteur 
de levage. Ce dernier porte une bobine de déclenchement 
mise en circuit par un relais actionné à fin de course en 
haut. 

Tous ces interrupteurs sont placés sur un tableau en 
marbre et sous des boîtes protectrices facilement ct rapi- 
dement démontables. 


/ 
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Prise de courant circulaire. — Cette prise de courant 
(fig-9)comportedes cercles plats en laiton, disposés concen- 
triquement dans un même plan et au-dessus de l’engrenage 
de rotation. Des frotteurs en bronze, cintrés exactement, 
suivent les cercles, sur lesquels ils s'appuient. 


H 
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Fig. 9. — Grue de coulée de :5 tonnes. 
Prise de courant centrale. 


La prise de courant circulaire a pour but de relier, 
d’une part la ligne d'alimentation, d'autre part les moteurs 
de translation, à la cabine, quelle que soit la position de 
celle-ci, lorsqu'elle pivote avec le reste de la partie 
tournante. 

Ces frotteurs sont au nombre de six, deux pour la liaison 
à la ligne principale et quatre pour l'alimentation des 
moteurs de translation. 

Il est à remarquer que la prise de courant ne doit pas 
seulement être assurée dans le mouvement de rotation, 
mais aussi dans le mouvement de levage. On y est arrivé 
par l’emploi de six grosses tiges, fixées en dessous de 
l'engrenage et s’engageant dans le socle du pivot central, 
au-dessus duquel sont disposés des frotteurs à roulettes 
qui terminent les câbles d'arrivée de la ligne principale 
ct de la ligne de raccord aux moteurs de translation. 

L'examen de ces prises de courant montre combien il 
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est utile que leur étude soit établie en même temps que 
celle de l’ensemble de la grue, si l’on veut éviter Îles dan- 
gers d'accidents et d'arrèts de service. 

Ligne de prise de courant. -— Pour mettre la ligne de 
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Fig. 10. — Grue de coulé: de r5 


aisément le parcourir tout en se tenant debout. La rainure, 
ménagée dans l'axe à la partie supérieure pour le passage 
de la charrue, est protégée par deux profilés de fortes sec- 
tions qui ne laissent ainsi tomber dans le caniveau que 
le minimum de poussières et de crasses. 

La rainure a 50 mm de largeur; les profilés de bordure 
sont des UY de 235 x 90 x 8, qui sont supportés par des 
poutres transversales espacées de 1,5 m et qui les rendent 
solidaires des longerons sous rails. ; 

Les fils ont 12 mm de diamètre; ils ne sont pas acces- 
sibles aux projections; ils sont portés par des pièces 
en acier coulé montées sur des isolateurs en poreclaine avec 
lesquels elles forment des ensembles très solides (fig. 11). 


James em: 
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Fig. 1. — Support de fil de trolley pour grue de coulce. 


Ces supports sont fixés sur des poutrelles traverses, 
ancrérs dans les parois du caniveau. 

La charrue (fig. 12), placée sous le châssis de la grue, 
est montée sur des galets qui coulissent dans deux U fixés 
s us le socle central. L’acceësibilité de la charrue a lieu 
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Tour XXII. 


prise de courant à l'abri des projections de crasses ct de 
matières incandescentes on l'a établie dans un caniveau 
souterrain, placé dans laxe de la voie (fig. 10). Ce cani- 
veau est de dimension telle que des hommes peuvent 
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par łe caniveau; elle est guidée dans la rainure du caniveau 
par deux galets verticaux. 

Voie de roulement. — Comme l'indique la figure 10, les 
fondations qui forment le caniveau sont en même temps 
les fondations de la voic. 

Ces fondations sont constituées par deux murs en béton 
de ciment de très forte épaisseur, entretoisées par des 
traverses en UY de 140 x 65 placées tous les 1500 mm. Une 


Fig. 19. — Charrue de prise de courant pour grue de coulée. 


traverse sur trois est double ct reçoit les supports des 
fils de trolleys. 

En ce qui concerne les rails, la Société de Thy-le- 
Château s'est, après examen approlondi de la question, 
arrêtée à un profil fourni par la Société Cockerill suivant 
ses indications. 

C'est un rail de chemin de fer à 58 kg pa’ mètre qui 
n'a pas subi tous les passages au laminoir. ll est pris avant 
les deux derniers passages, de sorte qu'il présente la 
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section représentée par la figure 10. Légèrement en | 


pente dans un sens, placé avec cette pente du côté de 
l'axe de la voie, il concourt à conserver la gruec dans l’axe, 
s’oppose aux mouvements de lacets, soulage les bourrelets 
des roues et facilite ainsi le mouvement de translation 
tout en augmentant la durée des bandages des roues. 
Ce rail a une hauteur de 130 mm, unce largeur de cham- 
pignon de 96 mm et une largeur de semelle de 155 mm. 
Il est fixé aux longerons sous rails par des crapauds en 
acier coulé, placés tous les 500 mm. 

Les longcrons sous rails en acier coulé ont une hauteur 
de 145 mm et une largeur de semelle, pour l'assise sur la 
fondation, de 430 mm. Ils présentent une section en 
double T. Leur surface supéricurc est dressée pour l'assise 
du rail. Ils sont composés de tronçons de 3 m de lon- 
gueur, à joints rabotés et assemblés par boulons. 

Les longerons sont fixés à la fondation par des boulons 
de 1,70 m de longueur, de 29 mm de diamètre, espaces 
de 1,50 m. 

La voie de roulement mesure 52 m de longueur. 

Poche de coulée. --- Il nous paraît utile de dire aussi 


Fig. «3. — Poche de 15 tonnes pour grue de coulée. 


un mot du système de poche adopté. Ces poches (fig. 13) 
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sont du type dit à ceinture amovible. Cette dernière fait 
pour ainsi dire partie du mécanisme de la grue. Elle 
repose par deux tourillons sur les deux petits trucks qui 
roulent sur les bras de la grue. a 

L'un de ces tourillons est prolongé et regoit la roue à 
vis du renversement. 

Comme la ceinture se démonte rarement, les paliers des 
tourillons de la poche sont à chapeaux avec coussinets 
bien graissés; la roue et la vis de renversement sont en- 
fermées dans un carter hermétique qui contient le lubri- 
fiant. 

La quenouille est aussi montéc complètement sue la 
ceinture, sur un support en acier coulé. 

La fixation des poches sur la ceinture se fait par quatre 
broches à clavettes. Le remplacement de la poche est ainsi 
des plus faciles ct des plus rapides. 

J. MéDyxski. 


MOTEURS ÉLECTRIQUES. 


Des facteurs à considérer 
dans l'emploi des moteurs électriques ('). 


L'application de l'électricité aux travaux industriels 
consiste à adapter convenablement le moteur, le régula- 
teur et la machine à actionner. Cette adaptation dépend 
d'un certain nombre de facteurs dont la liste résumée 
est celle-ci : 

1° Alimentation par courant continu ou par courant 
alternatif. f 

29 Tension et fréquence (en cas de courant alternafif). 
Leurs ‘variations possibles. 

3° Puissance de l'usine génératrice ct capacité de la 
ligne. (On a besoin de ce renseignement pour déterminer 
l'effet du démarrage.) 

4° Description de la machine à actionner. Service 
continu ou intermittent. Les machines fonctionnant 
par intermittence peuvent-elles être disposées de façon 
à ne pas fonctionner simultanément ? La vitesse doit-elle 
être limitée ? 

59 Système de commande. Commande par groupe ou 
commande individuelle, Accouplement direct. (Dimen- 
sions de l'accouplement, est-ilrigide ou flexible, doit-il être 
isolé? Prolongement de l'arbre, support du moteur, etc.). 

Entraînement par courroic (dimensions des poulies, 
distance entre poulies, tendeur de courroie). 

Entraînement par chaîne (dimensions des pignons). 

Entraînement par engrenages (dimensions des pi- 
gnons). 

Entraînement par friction. (Le motcur doit-il démarrer 
à vide et embrayer quand il a pris sa vitesse ?) | 

69 Conditions de la charge : 

Continuelle ; 

Périodique. un cycle déterminé se répétant plus ou 
moins régulièrement, avec arrêt de la machine après 
chaque cycle. 


(¢) David B. Rusamore. Communication présentée 
le 14 mars 1915 à l'American Institute of Electrical Engi- 
neers {Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIV, mars 
1919, p. 417-410). 
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Marche à charge variable, dans laquelle des cycles plus 
ou moins caractérisés se répètent, mais avec marche 
continuelle du moteur. 

(T) faut fournir une courbe de la charge pendant un 
cycle entier de fonctionnement. On a ainsi la puissance 
maxima, la durée de la marche en charge, la durée de la 
marche à vide ct la valeur des frottements.) 

Peut-on modifier avec bénéfice certaines partics du 
cycle ? 

Variation de la charge causée par un changement des 
conditions, comme la décroissance de la hauteur de 
refoulement dans une pompe centrifuge. On doit tenir 
compte, dans le choix de la puissance du moteur, de 
telles éventualités. 

Conditions futures : Est-il possible que la charge du 
moteur soit bientôt accrue ? Qu'on augmente la vitesse 
du moteur ? Un volant est-il nécsesaire ? 

79 Démarrage : 

Y a-t-il des démarrages fréquents, des arrêts ou des 
inversions de marche ? 

(Leur nombre, ct la duréc des arrêts.) 

La charge du moteur augmente-t-elle à mesure qu'il 
prend sa vitesse ? 

80 Vitesse : 

Un réglage exact de la vitesse est-il essentiel ? 

Vitesse constante. 

Vitesse réglable. 

Plusieurs vitesses, 

Limites entre lesquelles la vitesse doit pouvoir varicr. 

À vitesse réduite, la charge utile en chevaux est-elle 
réduite dans la même proportion que la vitesse (autre- 
ment dit, le couple est-il constant) ? Sinon, donner la 
proportion. | 

9° Régulation : 

A la main ou automatique. 

A distance. 

Disjoncteur à maximum de courant ou à minimum 
de tension. f 

(Action différéc.) 

Freins. 

(Électriques ou mécaniques.) 

Arrêt des moteurs puissants. 

109 Conditions d'emplacement 

Poussières, humidité, vapeurs acides, matériaux 
inflammables, température élevée, ete. 

Ventilation. 

Encombrement. 

(Façon de monter le moteur, accessibilité pour les 
réparations, etc.) 

Dispositions de sécurité. 

Réglements des polices d'assurances. P. L. 


Force motrice électrique de moins de 1 cheval (:). 


Parmi lcs machines actionnécs par des moteurs élec- 


(!) Bernard Lesrer. Communication présentée le 
18 mars 1915 à l'American Institute of Electrical Engi- 
neers. (Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIV, mars 
1915, p. 385-395). 
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triques d'une puissance inféricure à 1 cheval, on peut 
citer, dans l'habitation : la petite lessiveuse, le nettoyeur 
par le vide, la machine à repasser, la machinc à coudre; 
dans le bureau : la machine à calculer, les machines à 
cacheter, timbrer et ficeler les envois postaux; dans les 
houcherics ou charcuteries : le hachoir, la machine à 
découper; dans les épiccries : le moulin et le brûleur à 
café. La plupart de ces motcurs peuvent être alimentés 
par la prise de courant d'une lampe. 

Le courant alternatif monophasé est le plus répandu 
pour l'éclairage et c'est par suite la source d'alimentation 


dont on dispose pour les petites machines électriques. . 


On emploie trois systèmes de moteurs monophasés 
moteur série, moteur à répulsion, moteur d'’induction. 

Moteur série. — Il n'a que peu d'applications, surtout 
à cause de la variabilité de sa vitesse en fonction du 
couple. On ne l'emploic que dans les cas où la charge est 
liée rigidement à l'arbre moteur et où la vitesse peut 
varier largement avec la charge. Il convient bien aux 
ventilateurs, soit à soufflage, soit à aspiration, tels que 
les nettoyeurs par le vide et les ventilateurs de forge; 
il convient aussi aux outils à main, où l'on coupe le cou- 
rant dès que l'outil cesse de travailler. L'avantage de ce 
type c'est que, s’il est établi dans ce but, on peut l'em- 
ployer soit avec le courant continu, soit avec le courant 
alternatif d'une fréquence usuelle quelconque. 

Moteur à répulsion. —- Sa caractéristique vitesse- 
couple a unc allure analogue à celle du moteur série; 
mais cependant la vitesse à vide n'atteint pas une valeur 
aussi dangereuse. Il ne fonctionne pas en courant con- 
tinu. 

Moteur d'induction. -— la constance approximative 
de sa vitesse l’adaptc parfaitement à la conduite de la 
plupart des petites machines, pourvu que le rotor puisse 
être amené à unc vitesse où le couple qu'il produit soit 
suffisant pour surmonter le couple résistant. Le moteur 
d'induction à enroulement déphasé auxiliaire est de 
beaucoup le moteur monophasé le plus employé pour 
les puissances de moins de 1 cheval. On a fait aussi, 
dès 1898, des moteurs d'induction monophasés qui dé- 
marraient comme moteurs série, les lames du collecteur 
étant mises cn court circuit quand l’induit avait pris une 
vitesse suffisante. Peu après, on a trouvé avantage à 
faire démarrer le moteur en moteur à répulsion, car il 
pouvait ainsi être branché sur des circuits à 110 ou à 
220 volts par un simple changement des connexions 
extérieures. On emploie actuellement beaucoup de mo- 
teurs construits sur ce principe, particulièrement pour 
les puissances supérieures à 0,5 cheval; un régulateur 
centrifuge automatique, placé à l'intérieur du rotor, 
court-circuite les lames du collecteur. Dans la figure 1, 
la courbe A représente la caractéristique couple-vitesse 
d'un moteur d'’induction monophasé sans dispositif 
spécial de démarrage, qu'il faudrait lancer à la main; 
la courbe B donne la caractéristique couple-vitesse d'un 
moteur démarrant par le système à répulsion. La petite 
ligne ab indique la vitesse à laquelle le moteur passe auto- 
matiquement du fonctionnement en répulsion au fonc- 
tionnement en moteur d’induction. 

Les moteurs à enroulement déphasé auxiliaire, tels 
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qu'ils étaicnt construits autrefois, ne donnaient qu'un 
couple de démarrage très faible; aussi les munissait-on 
souvent d’embrayages à fonctionnement centrifuge; le 
moteur s'accélérait à vide jusqu’au moment où sa vitesse 
correspondait à un couple suffisant; l'embrayage entrait 
alors en prise et le moteur se trouvait chargé. Les progrès 
réalisés dans ces dernières années ont permis d'obtenir, 
avec un enroulement déphasé auxiliaire, un couple de 
démarrage suffisant pour qu'on puisse dans bien des cas 
se passer d'embrayage centrifuge. La courbe AC (fig. 1) 
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est la caractéristique couple-vitesse d'un moteur à enrou- 
lement auxiliaire de modèle récent. Cet enroulement 
est mis-automatiquement hors circuit par un disjoncteur 
centrifuge très simple placé à l’intéricur du moteur, pour 
une vitesse légèrement inféricure à celle de pleine charge, 

Au point de vue de la durée de leur période de fonc- 
tionnement et des variations de la charge, les petits 
moteurs se divisent en quatre classes : 

19 Moteurs à fonctionnement continu, sous charge 
à peu près constante; par exemple, ventilateurs d'aéra- 
tion et ventilateurs de forge; 

29 Moteurs à fonctionnement continu sous charge 
variable; par exemple, moteurs d'enseignes lumineuses 
et de machines à calculer; 

30 Moteurs à fonctionnement intermittent et à charge 
constante; par exemple, moteurs de moulins à café ct 
moteurs de pianos; 

4° Moteurs à fonctionnement intermittent ct à charge 
variable; par exemple, lessiveuses et machines à glace 
pour usage domestique. 

Dans les moteurs d'induction à enroulement auxiliaire 
le couple de démarrage varie à peu près comme le carré 
de la tension d'alimentation, toute réduction de cette 
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tension produit donc une diminution plus que propor- 
tionnelle du couple; de plus le courant de démarrage de 
ces moteurs dépasse notablement le courant de pleine 
charge, de sorte que des canalisations trop faibles ou un 
transformateur insuffisant peuvent donner licu aussi à 
une diminution du couple. Il est d'une bonne pratique 
de prévoir que le moteur puisse faire démarrer sa charge 
sous une tension inféricurc de 20 pour 100 à la normale. 
On adapte souvent un embrayage centrifuge au moteur, 
non seulement pour élever son couple de démarrage et 
réduire l'intensité du courant absorbé, mais'aussi pour 
servir d’accouplement élastique quand la machine est 
rigidement reliée à l'arbre du moteur. L'embrayage 
patine en cas de surcharge subite ou trop forte, proté- 
geant ainsi le moteur et la machine actionnée. 

La figure 2 indique les valeurs comparatives des cou- 
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rants de démarrage absorbés par deux moteurs d'induc- 
tion à enroulement auxiliaire ainsi que les durées de leurs 
démarrages. Ces courbes ont été relevées à l’oscillographe. 
La courbe A représente un moteur sans embrayage cen- 
trifuge et la courbe B se rapporte à un moteur de même 
puissance et de même vitesse, muni d'un embrayage 
centrifuge et faisant le même travail. Le second moteur 
est pourvu d’un enroulement de démarrage différent, 
que la présence de son embrayage rend possible. 
P: L. 


Sur l'application du moteur électrique aux machines- 
outils; A. PueĒxo et E. Frorks (Riv. tecen. d. Ferrovie 
italiane, 15 avril 1915, p. 141-145). — Le bureau des répara- 
tions du matériel roulant des Chemins de fer de l'Etat italien 
ayant décidé d'appliquer la commande électrique dans les 
ateliers, toutes les machines-outils de ces atcliers furent 
munies de moteurs électriques les aclionnant soit indivi- 
duellement, soit par groupes. Les auteurs donnent la descrip- 
tion des divers dispositifs qui ont été adoptés suivant la 
nature de la machine-outil: 6 planches de figures accom- 
pagnent l'article. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


CHEMINS DE FER. 


Étude comparative de la traction à vapeur et de 
la traction électrique sur les grands réseaux 
français de chemins de fer d'intérêt local. 


Les chemins de fer d'intérêt local et les tramways sont 
régis par les lois de 1865. 1880 ou la loi nouvelle du 
31 juillet 1913 (1). 

Cette dernière, tout en conservant les principes géné- 
raux de la loi de 1880, a cependant profondément modifié 
celle-ci au point de vue financier et administratif. 

èn vertu de la loi de 1880, l'État participait pour 
50 pour 100 dans la subvention départementale jusqu'à 
concurrence d’une somme primitivement fixée à 400 000 fr 
par département, puis portée ultérieurement à 800 000 fr; 
jusqu’à concurrence d'une subvention de 1 600 000 fr, 
l'État pouvait donc intervenir pour la moitié. 

D'après la loi de 1913, l'État n'intervient plus dès que 
la subvention dépasse 1 100 000 fr; en outre, sa partici- 
pation est inférieure à 50 pour 100 dès que la subvention 
dépasse 600 000 fr, tombant jusqu'à 10 pour 100 pour unc 
subvention comprise entre 1 000 000 fr ct 1 100 000 Îr; 
par contre, la part contributive de l'État peut dépasser 
50 pour 100 dans le cas où la subvention est inféricure 
à 400 000 fr, pouvant atteindre de 50 à 65 pour 100 
entre 200 000 fr et 400 000 fr, et même 50 à 75 pour 100 
au-dessous de 200 000 fr. 

La variation de la participation entre 50 et 65 pour 100, 
50 et 75 pour 100, dépend de la richesse du département, 
évaluée d'après le centime de cehi-ci par rapport au 
kilomètre carré de surface du département considéré: la 
participation croissant avee la pauvreté du département. 

Par cette loi, les départements'peu fortunés, ne possé- 
dant pas encore de voies ferrées d'intérêt local, recevront 
une participation de l'État, supérieure dans des propor- 
tions notables, puisque cette participation peut atteindre 


jusqu'à 75 pour 100, au licu des 50 pour 100 constants 


que prévoyait la loi de 1880. Une subvention de 400 000 fr 
correspond, en effet, normalement, à un réscau de 120 
à 150 km, paraissant devoir suflire dans la plupart des 
départements peu prospères. N'en serait-il pas ainsi que 
lon pourrait atteindre 180 à 220 km, avec une parti- 
cipation de 50 pour joo, la même que celle prévue par 
la loi de 1880, au delà de 120 à 150 km. 

Ce n'est qu'au-dessus de 180 à 220 km que la partici- 
pation diminuera, et d'autant plus que le réseau s’accroîtra, 
puisque pour 300 à 400 km la participation de l'État ne 
sera plus que de 10 pour 100, pour la partic au delà 
de 180 à 220 km. 


E 

() Les principales dispositions de ces lois ont été indi- 
quées dans un article publié l'an dernier dans ces 
colonnes : Le développement des tramways et chemins de fer 
d'intérêt local en France (La Revue électrique, t. XXI 
20 février 1914, p. 194-198). 


La participation de l'État peut être versée en capital 
ou par annuités. Celles-ci ne peuvent durer plus de cin. 
quante ans, ce qui limite pratiquement à cette durée celle 
des concessions futures, Cette participation est déter- 
minée annuellement dans la limite du maximum fixé 
par Ja loi de finances, 

L'excédent des bénéfices d'exploitation revenant au 
département ou à la commune est partagé entre l'État 
et ecux-ci dans la proportion de leurs subventions. 

La nouvelle loi de 1913 modifie les conditions de cau- 
tionnement, de Participation, de formation de la Société 
d'exploitation, ces conditions étant renducs plus dures, 
afin de donner plus de sécurité encore quant aux conces- 
sionnaires {1}, Par contre les charges générales ont été 
plutôt améliorées, surtout dans le cas d'entreprises 
exploitant déjà dans le département et dont les nouvelles 
lignes constituent un développement ou un complément 
de leur réseau. 

Un point particulier est à noter dans la nouvelle loi : 
il n'existe plus de distinction entre les chemins de fer 
d'intérêt local et les tramways; la loi s'intitule Loi relative 
aur voies ferrées d'intérêt local, et c'est sous cette rubrique 
que se classeront aussi bien les chemins de fer que Îles 
tramways, Sans souci de la proportion des lignes en dévia- 
tion ou sur routes, l'usage de celles-ci étant d'ailleurs 
de plus en plus limité. La concession se fera par loi lorsque 
ła voie ferrée sera établie avec intervention pécumaire 
de l'État, par simple décret dans le cas contraire. 

Pour les concessions en cours données sous Île régime 
de ła loi de 1880, la loi de 1913 n’a aucune action; c'est 
la loi de 1880 qui continuera à les régir jusqu'à fin de 
concession. La nouvelle loi de 1913 manra done d'influence 
que peu à peu, au fur et à mesure que sortiront les nou- 
velles concessions données sous son égide. 

Les chemins de fer d'intérêt local et les tramways 
régis par les lois de 1865-1880 sont généralement équipés 
à la vapeur. Ce n'est que tout récemment qu'on a com- 
mencé à appliquer à ces chemins de fer et tramways la 
traction électrique. Dès 1911, la Société des ' NgNnIenTrs 
civils de France, dans le but de contribuer au dévelop- 
pement de cette application, choisissait comme sujet 
de concours du prix Giffard la comparaison des deux 
modes de traction. Ce prix, prorogé jusqu'en 1914, 
fut décerné le 5 juin de cette même année à un travail très 
documenté de M. Gustave CHAUVEAU, qui sera publié 
ultérieurement par la librairie Béranger et dont un ré- 
sumé a été donné dans le dernier Bulletin de la Société (2). 


Ed E 


(') La participation minimum des concessionnaires 
est du cinquième (20 pour 100). Le cautionnement doit 
ètre versé avant la déclaration d'utilité publique. La 
Société d'exploitation est formée avant le commence- 
ment de la construction. 

(*) Bulletin de la Société des Ingénieurs civils de 
France, mars 1915, p. 220-252. 
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C'est de ce résumé que sont extraits les renscignements 
qui suivent. 

I. LIGNES À TRACTION A VAPEUR. — Voie. -— La voie est 
généralement unique. hotmis dans les stations. de 1 m (1) 
mesurée de bord à bord des champignons (?)}. Rails en 
acier à 65 kg:m, type Vignole, tirefonnés sur traverses en 
bois, en général. 

Traverses en chène ou en pin créosoté de 1.70 X 0,15 » 0,12 
environ, espacées de 0,80 d’axe en axe dans le cours de 
la voie, de 0,50 aux joints, Rails de 18 à 25 kg, géné- 
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ralement de 20 kg au mètre linéaire. Rampes maximum 
de 30 mm (25 à 35) au mètre pour les chemins de fer 
d'intérêt local, 35 à 40 pour les tramways, à moins de cas 
particuliers. Ravons de 100 m en pleine voie, descendant 
à 60 m dans les cas particuliers. 

Matériel roulant. -— La circulaire de 1887 impose, 
pour le transport des troupes ou du matériel de guerre : 
1° une charge utile de 10 tonnes par essicu; 2° unc 
largeur intéricure minimum de 2 m pour les wagons, ce 
qui conduit à un gabarit minimum de »,20 m {1}; 3° unc 
longueur minimum intérieure de 5,40 m pour les wagons 


TABLEAU I. — Coût moyen kilométrique des voies ferrées d'intérêt local pour un réseau d'une centaine de kilomètres, à vapeur. 


TRAMWAYS. 


Ti EE nan — "I Fons 
Rails de 20 kg : m. 


DÉSIGNATION Rails de 18 kg : m. 


des Locomotives de 13 å 18 t a vide. Locomotives de 15 t à vide. Locomotives de 15 t à vide. 
ouvroges. Conditions favorables. Conditions moyennes. Conditions favorables. Conditions moyennes. 
-— e “fe—— nn ` a n A aa nn a ~- ~ 
Sommes | pour 104. Sommes pour 100. Sommes | pour 100. Sommes pour 100 
— TEESE EEEN E + san 
, | | | | | | | | | 
Etudes.............. 500. 1,00! 50 ` 1,3” 1 000 : 1 300 : 2,04 
Terrains,............ | Kal pien re] 19000 15. 2 12 000 “a 
Terrassements.......1 4000 R,10 3 000 N.NI 8 000 12,09 40 000 13,65 4 
Ouvrages d'art. 3000 , 13100! 6,09) 26,60! 4 a00 > 16 N30] =,03, 99,69! 5000 , 6 100 =,95 s 41,231 6o00 ; 32350! R, 19) 44.15 
Rectificat. de chemins, i 
routes, rivières....| 600 | 1,20 850 | iol T 000 1 PA 1 900 2 osh 
Travaux accessoires.. | 2000 4,20 2250 3,96, L 100 ; wao 1520; 1,84. 
l 
VOCS.. suisse 22550: 19,60 23 E 41.42 29 530 | 35.79 23 500 32,08 
Stations, haltes, ar- 
tts- TETEE essre] 1000 | 2 | > 000 | 3,99 1 i I 7 2 000 | | 
Dépôts, ateliers, prises 
e ipti aao egol OS UE RE de l e aa 
Téléphone.. ........ 730 1,50 0 730 1,39 ‘J 550 1.20 3 z0 4 1,03" | 
Mobilier,outillage des 
stations et voies...) 500 1,00 5 500 0.88 500 0, | 00 0,69 
Raccordements avec 
les réseaux...... | 900 1,00 1 000 a 500 : #50 00 0.60 
| "S | | | S kaal sl 
Locomotives......... 3 000 6,02 3 300 3 500 5,56: 4 600 ` 5,46 
Véhicules. serres 5 000 8 15o) "9-10! E 3 000 | 8 630 è g do 3000 l 8630 05 TET 3 000 l Ji 6,8 an 
Outillage du matériel A \ \ Z | : i 
roulant............ 190 0,30. 150 150 0.23, 190 6,21) 
Totaux..... hg 550 | 49 1501100 ,00 | 100,0056 750 | 56 -30/100.00 [100 ,00{63 050 | 63 0 ue 00 [100,00 [73 230 | =3 230/100.00 | 1060.00 


CHEMINS DE FER, 


CNM "EE — des 
Rails de 18 kg: m. Rails de 20 kg : m. 
Locomotives de 175 tà vide. 


plats, 5,45 m pour les wagons couverts; 4° un gabarit 
maximum de 2,50 m pour la caisse, 2,80 m compris les 
parties débordantes. 
La circulaire d'unification du 8 juillet 1908 a fixé fes 
conditions de la voie, de l'attelage, du tamponnement. 
Locomolives. — Type tender, généralement à trois 


osaa 


(1) Circulaire de 1888. La voie normale et la voie de 
0.60 m sont cependant autorisées dans des cas parti- 
culiers. 

(2) Circulaire du 8 juillet 1908. 


Parfois, un bissel 


essieux couplés, simple expansion. 
à l'avant ou machines compound, type Mallet. 

Vitesse commerciale d’une vingtainc de kilomètres 
à l'heure, roues de 6,850 m à 1 m. 

Poids de 16, 17,18 tonnes à vide, cn général, correspon- 
dant å environ 21, 21,5 ct 22,5 tonnes en charge, parfois 


(!) Les tramways pour voyageurs uniquement ont 
généralement un gabarit de 1,90 m à » m. Les gabarits 
de 2,90 m ou 2.30 m sont les plus fréquents pour les 
chemivs de fer. 
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moins, rarement 
plus. 

Coût d'établissement. — Le tableau I donne le coût 
moyen kilométrique d'un réseau d’une centaine de kilo- 
mètres. Il résulte de ce tableau que J'on peut admettre, 
en moyenne, 50 000 à 57 000 fr pour les tramways, 
63 000 à 73 000 fr pour les chemins de fer d'intérêt local, 
quant au coût kilométrique total, pour un réseau d'unc 
centaine de kilomètres. 

Ces résultats sont normaux, puisque les statistiques 
de 1909 donnent les résultats suivants : 

Chemins de fer d'intérêt local (voie étroite, loi de 1880) : 


surtout dans le cas des tramways, 


Longueur moyenne des réseaux... So km 
Coùt moyen kilométrique ........ 68651 fr 
Tramways (voyageurs ct marchandises) : 
Longucur movenne des réseaux... 70 km 
Coùt moyen kilométrique ........ 9535 fr 


Conditions d'exploitation. — Dans la plupart des cas, 
le nombre des trains réguliers est de trois par jour dans 
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chaque sens, parfois deux seulement, plus souvent plus 
de trois. 

Quant aux résultats moyens de l'exploitation, ils sont 
favorables dans l'ensemble, ainsi qu'il résulte du tableau 
suivant : 


— Statistiques de 1904 (voie étroite). 
Resultats moyens. 


T'ABLEAU IT. 


Cbemins de fer. Tramways. 

Noinbre moyen de trains journaliers 

dans chaque sens, compris trains 

spéciaux ou supplémentaires..... 3.83 4,53 
Recettes kilométriques annuelles... 3634 fr 3851 fr 
Dépenses - - — ... 302R 3 356 
Bénéfices - annucls.... 606 469 
Coeftivients d'exploitation. ......... 83,98 #=.9° 4 


Il est bon de remarquer que ces bénéfices moyens ne 
permettraient pas de couvrir en entier l'amortissement 
ct l'intérêt du capital exposé pour la construction. Et ceci 
explique l'intervention nécessaire du département ct 
de l'État pour assurer ces services. 

Coût de l'exploitation. — Il varie essentiellement avec 


TanLEAU IH. — Dépenses d'exploitation moyennes kilométriques annuelles des voies ferrees d'intérét local 
pou" unr réseau d’une centaine de kilomètres, pour deux, trois, quatre departs journaliers dans chaque sens. 


DÉPARTS. 
= ~ pi 
2. 3. 4. 


NOMBRE DE 


Administration centrale ct 
frais généraux (jetons ad- 
ministrateurs, administra- 


tion centrale)............ 200 200 à 225 | 229 à 250 
Impôts,contributions.timbre.f 36 à 47 | 27 à 57 57 à 6- 
Assurances (incendie, acci- 

dents ire taieses ut 70 à 79 85 à 90 10)à 110 
Frais de contrôle........... 90 90 50 
Retraites.............. ss 3 4o 50 
DINC Seien ana res ; 20 30 . jo 

4r à 425) 492 à 492 | 525 à 572 
Service spécial de l'exploi- | 
lation : services central et 

régional, personnel des 

gares, Stations, bureaux de 

ville et trains.......... ; 350 400 370 
Dépenses diverses ....... fps 50 Ji 100 

400 479 620 
Matcriel ct traction, chefs de 

dépôts, mécaniciens, chauf- 

feurs et ouvricrs......... 320 390 240 
Entretien du matériel ...... 0 100 1,0 
Combustible.....,......,,,/529 à 380] goa 550 | 659 à 505 
Lau, graissage ct divers.... ro 100 140 


ah ANS ES ; PA NA 
7o a NJOojiogjoanri E 1479 à 1909 


le nombre de départs journaliers. Le Tableau III en 
donne le détail en supposant deux, trois ou quatre départs 


NOMBRE DE DÉPARTS. 
VOIES ET BATIMENTS. 


Personnel............ ren 


Dépenses diverses ........ 


Grosses réparations, renou- 
vellements et dépenses 
diverses... 


Dépense kilométrique to- 
tale annuelle......... . 


2151 à 2222/2625 à 


U Led -~ 
2707 


| 
3402 à 3593 
Nombre de trains kilomé- 
lriques annucls......... 1460, 2160 2020 
,9211,22à 1,23 PR 1.22 
| 


Dépenses par train kilo- 
métrique.. s.. *%s oo ‘o .. ooo o 1,47à1: 


On peut admettre, en 
nombre rond, les don- 
nees suivanses : 


Dépenses Kilométriques to- 


tales annuelles... 2150 à 2200| 2500 à 2750| 3400 à 3350 


Dépenses par train kilo- 


métrique.............../1,45à1,50[1,20 à 1,25]1,19 8 1,20 


EE e E 


réguliers journaliers dans chaque sens ct un réseau d'une 
centaine de kilomètres. 
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Les dépenses figurant au tableau sont un peu supérieures 
à celles admises en général et figurant aux statistiques. 
Cela tient à ce que l'auteur a tenu compte de toutes les 
dépenses, y compris les prélèvements pour grosses répara- 
tions et renouvellements, qui ne jouent guère qu'au delà 
des cinq ou six premières années d'exploitation. lla tenu 
compte, en outre, des retraites du personnel, auxquelles 
ne sont pas soumises les anciennes conventions, mais que 
prévoient toutes les nouvelles. Enfin, il a envisagé l'élé- 


vation actuelle de la main-d'œuvre et des matières 
premières. 

IL LIGNES A TRACTION ÉLECTRIQUE. — Conditions 
d'établissement. -— Dans les chemins de fer d'intérêt 


local, la traction se fait quasi exclusivement par trolley. 
Les tramways, s'ils sont urbains, adoptent parfois le 
caniveau pour la traversée des quartiers riches. 

La nature et la tension du courant varient avec les 
circonstances. 


Dans les villes, ou lorsque la distance à parcourir n’est 


pas trop grande. on adopte généralement le courant 
continu à 550-600 v (!). Si la distance augmente, on peut 
employer deux prises de courant, chacune d'elles étant 
à 550-600 v, ou plutôt un seul fil de travail à 1100-1200 v. 
On adopte même parfois deux fils de travail, chacun à 
1100-1200 v, ce qui fait 2400 v entre les fils extrèmes., 

Mais, de toutes façons, les moteurs sont groupés pour 
ne travailler qu'à 1100-1200 v au maximum. C'est la 
tension la plus élevée que permettent les moteurs actuels 
à courant continu (?). 

Lorsque les conditions ne permettent pas l'application 
‘ pratique du courant continu, on a recours au courant 
alternatif, qui se prête aisément aux hautes tensions. 

Le courant triphasé a primitivement été adopté (1894). 
Il est sûr, régulier, mais il a les inconvénients des distri- 
butions à plusieurs fils et les moteurs manquent de 
souplesse. 

Les progrès accomplis en moteurs monophasés ont fait 
donner la préférence à ce système depuis 1906-1900. 

Le courant monophasé permet le transport du courant 
à grande distauce, avec un fil unique de section réduite, 
Sous 6000 v, on atteint aisément une cinquantaine de kilo- 
mètres avec 400-450 kg de cuivre au kilomètre. En 
outre, en adoptant une fréquence convenable (25 p: sec), 
on peut assurer à la fois la traction et la distribution 
de l'électricité dans une région (éclairage ct force motrice). 

Les moteurs monophasés sont cependant encore 
tourds, délicats, coûteux d'achat ct d'entretien. Les 
moteurs actuels, à collecteurs, ne peuvent guère fonc- 
tionner au delà de 300 v, ce qui nécessite l'installation 
de transformateurs statiques sur le véhicule même. Les 
automoteurs sont plus lourds, plus compliqués, plus 
délicats et plus coûteux que ceux à courant continu. 

Les principales installations en courant monophasé, 
en France, sont les suivantes : 

Tramways de Lyon ({Miribel-Jons-Saint-Brenaz) 
(6600 v); 


(') Ses applications pratiques commencèrent à se déve- 
lopper vers 1890. 

(*) Des installations sont cependant en cours de cous- 
truction à 2400 volts à un seul fil. 
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Chemins de fer départementaux de la Haute-Vienne 
(10 000 v}; 

Tramways départementaux du Loir-et-Cher (12 000 v); 

Tramway de Tergnier à Anizy-le-Château (3300 v); 

Chemin de fer du Sud de la France (6000 v}; 

Tramways départementaux de la Bigorre; 

Chemins de fer départementaux de l'Aube et de l'Yonne 
(en construction) (}. 

n'existe guère d'installations en triphasé qu'en Alle- 
magne en Suisse et surtout en Italie. où il est fort en hon- 
neur (tramways de Lugano, réseau de la Valtehine, cte.). 

Il est inutile de parler des exploitations en courant 
continu 550-600 v, qui sont mondiales. Celles au-dessus 
de 550-600 y sont plus rares, en Europe surtout (). 

Citons (outre quelques lignes italiennes à 1200 +) : 

La ligne de Villefranche à Bourg-Madame (Midi), 
en 800 v; i 

Le chemin de fer électrique de Cologne à Bonn fonc- 
tionne à 550-600 v dans la traversée des villes et à 
1000 v en dérivation; 

La ligne départementale électrique de 
Chapareilhan est montée en 1900 v, deux fils; celle de 
l'État, de Saint-Georges-de-Commiers à la Mure, en 
2400 v, deux fils. Son prolongement sur Gap est en cons- 
truction à 2400 v, un seul fil. 

Le Nord-Sud de Paris est équipé en 1500 v, un fil ct 
un rail. 

Voies. -- Les voies proprement dites n'offrent rien de 
particulier. comparativement à celles à vapeur. Cepen- 
dant, on peut parfois concevoir un rail plus léger, en 
raison de ce que le tracteur électrique (supposé de poids 
égal à celui de la machine à vapeur alors qu'il est plutôt 
plus léger) peut généralement comporter plus d'essicux 
que la locomotive à vapeur, ses essieux étant en outre 


Grenoble- 


indépendants. 

En tous les cas, le rail de 18 kg : m constitue toujours le 
rail le plus faible pratiquement admissible. 

Les rampes peuvent être bien supérieures à 
adoptées pour ła vapeur. Le cas n'est plus le même en 
effet. 

Le poids remorqué par une locomotive à vapeur déter- 
minée diminue avec la rampe, pour arriver à être com- 
mercialement inutilisable à partir d'un certain point. le 
poids étant même nul pour la rampe maximum suscep- 
tible d'être gravie par simple adhérence (4). 

Une automotrice électrique, elle, portera toujours une 
charge plus ou moins utilisable, même dans le cas de la 
rampe maximum possible. 

En fait, on rencontre sur certains tramways urbains 
des rampes de 100-110 et mème 120 mm : m. Les tram- 
ways départementaux de la Bigorre comportent des 


celles 


0) En 1909, ił existait aux États-Unis une trentaine 
de lignes, représentant 1600 km environ. Il existe des 
lignes en monophasé en Allemagne, Suisse et Italie. 

($) En 1912. il existait aux États-Unis dix-sept lignes, 
représentant environ 2700 km, montées en continu 
1200 volts, une ligne en 1500 volts ct une autre en 
9400 voits. 

(3) 13.5 pour 100 théoriquement, Siemens a montré 
expérimentalement qu'on pouvait atteindre 13 pour 100, 
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rampes de 80 mm : m et même une rampe de 85 mm: m; 
les rampes atteignent 90 mm : m sur la ligne du Fayet 
à Chamonix. 

Cependant, ces cas sont un peu particuliers. Dans la 
pratique courante, on admettra de 60 à 80 mm : m pour 
les tramways départementaux et 50 à 60 mm : m pour 
les chemins de fer d'intérêt local, en raison surtout des 
difficultés de freinage (!). 

Les courbes ne subissent pas de modifications. Cepen- 
dant, en général, les automoteurs électriques prendront 
mieux les courbes que les locomotives à vapeur. 

Matériel roulant. Automoteurs. — Le matériel roulant 
remorqué peut être identique à celui utilisé pour la vapeur; 
mais une partie de ce matériel deviendra inutile, en 
général, du fait que l’on pourra faire porter à l'automo- 
teur électrique une partie de la charge à trainer. 

, C'est le cas des automotrices à voyageurs ou des tracteurs 
à marchandises, généralement employés sur les chemins 
de fer ou les tramways d'intérêt local. 

A deux essieux, l’automotrice comportera de 30 à 40 
places, représentant une charge de 2 à 3 tonnes. Avec 
des bogies, le nombre de places pourra atteindre 50-60 
et même 70 places. 

Mais on donnera généralement la préférence à un type 
mixte comportant 30-40 places, par exemple, un four- 
gon à bagages ct un fourgon postal. 

Les tracteurs ont généralement la forme de fourgons 
à bagages et postal à deux essieux. 

Stations centrales. — Plusieurs cas sont à envisager, 
suivant la forme de la concession : 

19 La concession prévoit le eas de la fourniture du 
courant par une station quelconque, non particulière 
au réseau. La station peut alors être précisée et le prix 
du courant fixé, ou être complètement muctte à ce sujet. 
Au premier cas se rapporte la concession des tramways 
du département du Doubs et du Territoire de Belfort, 
prévoyant le courant, fourni par les mines de Ronchamp, 
à raison de 0,05 fr le kilowatt-heure. Au second cas cor- 
respondent la concession du tramway de la Bigorre et de 
la ligne de Dinard à la Ville-ès-Nonais (fe-ct-Vilaine). 

29 La station doit être construite par les concession- 
naires, mais son coût n’est pas compris dans celui d'éta- 
blissement du réseau. Généralement, le concessionnaire 
est alors autorisé à utiliser la station ct les poteaux à la 
distribution de l'électricité dans la région. L’administra- 
tion a alors, généralement aussi, un droit de contrôle dans 
la construction et l'exploitation. La partie de la station 
réservée à la traction doit généralement être séparée et 
revenir à fin de concession au département. Le prix de 
revient est fixé conventionnellement ou résulte des 
dépenses. Citons, comme type de ce genre, la concession 
du Loir-et-Cher. 

39 La station centrale est établie aux frais du départe- 
ment et comprise dans les dépenses au même titre et sous 
la même forme que le surplus. C'est le type des conces- 
sions de Ja Haute-Vienne, de l'Aube et de l'Yonne. 

Dans ee cas, la station est généralement hydraulique 


(1) Bigorre, 80 mm : m; Haute-Vienne, 60 mm : m: 
Doubs, Belfort, 54 mm : m; Chapareilhan, 45 mm : 
Aube, Yonne, 50 mm : m; Loir-et-Cher, 40 mm : m: 
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et le courant est destiné à alimenter tout le pays travèrsé 
en électricité (éclairage, force motrice). 

Coût d'établissement. — La première question à résoudre 
en l'espèce est celle de la longueur du tracé. 

On dit parfois que l'électricité permettant d'utiliser 
des rampes supérieures, mettons moitié plus fortes en 
général (60 au lieu de 40, 50-55 au licu de 35 mm : m), 
à celles admises pour la vapeur, le tracé vapeur serait 
réduit en longucur dans une même proportion inverse ; 
mettons, dans le cas envisagé, de un tiers. 

A part des cas très particuliers, le raisonnement précé- 
dent n'est pas exact. 

S'il s'agissait uniquement de relier deux points A ct B, 
séparés par un terrain accidenté, que l'on suivrait à sa 
guise, et que l'on puisse adopter une rampe déterminée, 
alors que pour une rampe de un tiers moindre il faudrait 
se développer sur une longucur proportionnellement plus 
grande, pour gravir ou atteindre les sommets à gagner 
ou à franchir, il en serait autrement. 

Mais, dans la plupart des cas, les deux points A ct B 
doivent ètre réunis en passant par une autre série de points 
intermédiaires C, D, E, ete., qui seront le plus souvent 
placés en dehors du tracé qu'il faudrait suivre pour utiliser 
la rampe maximum dans son intégrité. 

On ne peut donc le faire que partiellement ct l’on ne 
peut avoir ainsi qu'une partie des avantages de la rampe 
plus forte. Il est d'autres cas où la possibilité d'employer de 
fortes rampes ne présente aucun avantage spécial, c'est 
lorsque le relief du sol ne nécessite pas leur application, 

Supposons, par exemple, que dans un terrain quasi 
plat on ait à relier une série de points entre eux, suppo- 
sons que pour ce faire il ne soit pas nécessaire de dépasser : 
des rampes de 30 mm : m par exemple. Il est certain 
qu'alors le tracé à vapeur sera identique au tracé élec- 
trique. ; 

Ainsi donc, il pourra se présenter des cas où le tracé 
électrique sera de mème longueur qu'un tracé à vapeur 
correspondant ct il pourra aussi se présenter des cas 
où la réduction de longueur du tracé sera inversement pro- 
portionnelle au rapport des rampes. Ces cas extrêmes 
constituent les limites entre lesquelles évolucront, en 
réalité, suivant les espèces, les rapport de longueurs 
des tracés. 

[l est difficile, en conséquence, de tirer une conclusion 
générale, mais il est à remarquer que les terrains moyens 
ne nécessitent pas de fortes rampes. En général, celles 
de 30-35 mm : m suffisent. C'est donc surtout dans des 
cas particuliers que l'avantage de l'électricité. quant à la 
réduction de longucur, apparaîtra. Ce sera dans les 
pays de montagne, ou lorsqu'on suivra des routes, qui 
sont établies couramment avec des rampes de 80 à 100. 

Certains ingénieurs ont aussi coutume de dire que 
l'électricité, par la possibilité de l'emploi de fortes rampes, 
réduit les terrassements. Ceci peut être exact dans cer- 
tains cas, lorsque, par exemple, le terrain permet l'emploi 
de rampes de 30-35 mm : m utilisables par la vapeur, 
mais cependant en conduisant à des tranchées. des reni- 
blais importants, en abandonnant des routes trop acci- 
dentées. La possibilité d'accroître les rampes avec un 
même tracé permettra de réduire les tranchées ou les 
remblais, d'emprunter certaines routes. On aura ainsi 
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une économic réelle de terrasscments, mais non de 
longueur. Cette économie n'apparaîtra plus si le terrain 
réclame de fortes rampes, et qu'on les applique, puis- 
qu'elles ne se mouleront pas plus sur lui que de petites, 
sur un sol moins accidenté. 

Comme pour la longueur, l'économie pour les terras- 
sement, dans le cas de l'électricité, est une question 
d'espèces. 

Mais on peut dire, d’une façon générale, que l’économie 
de longueur possible ne se conjugucra pas avec une écono- 
mie de terrassements ct réciproquement. 

Comme il s'agit en somme de questions d'espèces, dans 
les deux modifications importantes apportées par l’élec- 
tricité au cas de la vapeur. on ne peut guère faire des 
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moyennes. Le mieux est d'envisager les deux cas extrêmes. 
Ce sera entre eux que se feront les comparaisons pos- 
sibles. 

Le premier sera relatif à un tracé étudié pour la vapeur, 
que l’on suppose électrifié en conservant toutes les données 
de base propres à la vapeur, ou bien un réseau desservant 
une région ne nécessitant pas des rampes supérieures 
à 30-35 mm : m, et des rayons inférieurs à 100 m. Là, 
l'électricité perdra de ses avantages. C’est le cas limite 
défavorable. 

Le second sera relatif à un tracé à vapeur amélioré 
par l'électnification de tous les avantages procurés par 
cette dernière supposés utilisables. C'est le cas extrême 
favorable. 


— Coût moyen d'un réseau electrique d’une centaine de kilomètres supposé d'interêt local. 


Fo E Conditions favorables. 
s 
ouvrages. M pee à 
Sommes; ‘Total 
tie iSe bide 198 
Études. ......... Mid 300 
Terrains........... ee ..l 2100 
Terrassements.............. 2 Soo 
Infrastructure. < Ouvrages d'arl............ J 500. 10990 | 27,6 
Rectifications de chemins. 
routes, rivières. .......... soo| . 
Travaux acessoires......... + 000 
L 'VDICS rar ra den End ef 16250 
Stations, haltes, arrèts ..... t 000 
Dépôts et ateliers.......... 3 000 
PEREN |} Téléphone........ TER set ael aa 
> HPÉFSANICNUREE à Mobilier et outillage des sta- DÉSIR 
tions et voies............ e| 
Raccordement avec les ré- 
SONK e ia LS ocre es 500 
Automotrices ..,........... 50 00 
Matériclroulant. € Wagons.................... 40900, g130 | 18.8 
Outillage du matériclroulant. 150) 
Équiquement électrique des voies rompris sous- 
stations........... PR ER Sté eee se se| 5000! 5000 | 14.4 
Total sans station centrale......] 8-05] 45703 |100,00 


TRAMWAYS. 
-a oo — 
Rails de 20 kg. 
Conditions moyennes. 


Rails de 18 kg. 


p À NADÉUR use senc | 40 
S La ale | n TE 
i a i | hydraulique................ 16300 à 12600 
Totaux compris | à vapeur...... DER duna e 4440 


station centrale | hvdraulique................ 


CHEMINS DE FER. 


Rails de 18 kg. 
Conditions favorables. 


TT la‘ — 
Rails de 20 kg. 
Conditions moyennes. 


-Á MIMI ~I 
Totai ank Sommes] Total ior Sommes] Total pour 
par par a par par Po par par io 
artictes | chapitres. * farticles.|chapitres. ` Jarticles. | chapitres. i 
19 30 1 200 ; 2 000 
4000 10 000 12 000 
7000 Noon 10 000 
4000. 17350 | 24,6 | 5000! 6300 | 33,3 | 6000; 3850 | 3R.S 
xio| 1009 i wo) 
2250 ` 1100 1930 
23500 29 350 23500 
2 000 1 000 2 000 
3500 3 000 4000 
50 ; 450 | OA 20! g Tae 
Ÿ > 30050 | 44,00 > 28000 | 37,6 17, 30950 | 35,6 
a 300 
1 000 | 200 500 ; 
6 000 | 6 nan 7000) 
Faool 10156 | 14.4 | 4000, 10150 | 13,7 | 4000; 11190 | 12.9 
al 190 150! 
12000! 12000 | 1.001 10000! 10000 | 15,4 | 12000] 12000 | 12,7 
50430 | 30450 [100,00] 74301 5450 100,00! 869501 86950 |100,00 
7250 à 8200 7250 à R200 =290 à 8200 
12000 à 18000 12009 à 18 000 12000 à 18000 
77700 à 78690 81500 à 82650 94 200 à 95150 
So 450 à 88430 86 450 à 92 450 98930 à 104 950 


59203 à 61 345 


Il résulte des tableaux IV et V que l’on peut admettre, 
en nombre rond, les prix kilométriques suivants, pour 
un réseau électrique d’une centaine de kilomètres : 

Avec station centralo 


nn M 
à vapeur. hydraulique. 


Sans 
station centrale. 


Tramways. 60300 à 50500 (!) GBnoo à 79000 (°) 72500å 88500 
Ch. de fer. 000 à87000 82000 à 95500 86500 à 100500 


(!)_ Loir-et-Cher : 65 500 fr environ. Doubs-Belfort : 
7o 000 fr environ (valeurs réelles). 
(2?) Aube-Yonne : 70 000 fr environ (valeur réelle). 


Dans le cas des rampes de 55-60 mm : m, avec rac- 
courcis maxima, les 500 m électriques correspondant 
à 1000 m en rampes de 30- 35 mm : m, vaudraient en 


nombre rond : 

Avec station centrale 

ne 
à vapeur. 


54500 à 63000 


"en 


Sans 


Eu 
station centrale. hydraulique. 


Tramways.. 49000 à 57000 39 500 à 70000 
Chemins de 


fer....... 59500 à 69500 65000 à 75500 70000 à B2 000 


Alors que nous avons trouvé pour la vapeur au kilo- 
mètre : 
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Tramways : 49 500 à 57 000; 

Chemins do fer : 63 000 à 73 000, 

Ce qui correspond à une plus-value de 11 000 à 13 000 fr 
pour les tramways, de 11 500 à 14 000 fr pour les che- 
mins de fer, non compris station centrale, dans le cas 
d'un même tracé. Cette plus-value serait accrue de 7250 
à 8200 fr compris station à vapeur, de 12 000 à 18 000 fr 
compris station hydraulique. 

Si l'on admet un tracé à rampes de 50-60 mm : m 
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avec raccourcis maxima de un tiers, et que nous compa- 
rions en conséquence, pour avoir la proportion du coût 
total du réseau, un kilomètre vapeur à 700 m électrique. 
nous voyous que l'on peut admettre, sans station ceu- 
trale, un coût à peu près égal pour les tramways, et unc 
moins-value, en faveur des chemins de fer électriques, 
de 3500 fr. 

La plus-value des chemins de fer à vapeur se change 
en une moins-valuce, en leur faveur, de 2000 à 2500 fr si 


TABLEAU V. — Coût kilométrique moyen d’un reseau electrique reduit à 50 km par l'emploi de rampes de 55-60. Compte aux -oo m. 


TRAM 


"nn — 


Rails de 18 kg, 
Conditions favorables. 


ou 


DÉSIGNATION 
des 
ouvrages. 
Sommes Total 


par par Tn 
articles. |[“hapitres. 
t! Etudes sinus -00 
D DCE A EL EN sosse ssseseeneeo 3000 
Terrassements .........,....1 4000 
Infrastructure. < Ouvrages d'art....... sel 3000) 13300 | 2»,00 
Rectifications de chemins, 
routes, TIVIËTeS . se. 600 | 
| Travaux acressoires. .... e.f 2000 
Voies......,... sine. 129900 | 
Stations, haltes, arrèts., 1 000 | 
Dépôts et ateliers.......... f} 3000 
Téléphone..sssssssusemsess)®" "1007 + 
Superstructure. { Mobilier ct outillage des sta- PRORA i 
tions et voies.,.. ese.. 500 
Raccordement avec les ré- 
SCAN GS E douches 500 
Automotrices.............1 3000 
Matérielroulant. ha. D nr sus] 000! g150 | 15,10 
aun llaseds matérielroulant.! 150 
Éqnipement électrique des voies compris sous- 
stations.. a end ou et dune 10000 ! 10000 | 16.55 
Total sans station centrale......160 4501 60450 lioo ,ov 


\ à vapeur...............,....) 250 à 8200 
I hydraulique............ .... f 12000 à 18000 
Totaux compris { à vapeur..,,...... cs...) 65500 à GS 650 
station centrale ! hydraulique................}-2%90 à 73450 


LA 


Station centrale 


LS 


l'on comprend la station à vapeur dans le coût du réseau 
électrique, de 5000 à 9000 fr si la station est hydrau- 
lique. 

Mais nous l'avons déjà dit à plusieurs reprises, le 
réseau à rampes de 55-60 mm : m, supposé donnant un 
tiers de raccourci, est un cas extrême, limite pratiquement 
rarement atteinte. 

Le cas limite défavorable sera constitué par la ligne 
à vapeur supposée électrifiée, rampes de 30-35 mm : m. 
cas fréquent. Pour des lignes étudiées spécialement pour 
être électrifices, les différences réelles de coût évolue- 
raient entre les limites extrèmes que nous venons de 
considérer. 

ll est à remarquer incidemment que l'électrification 
proprement dite des lignes entre pour environ 15 pour 100 


WAYS. 


CHEMINS DE FER. 
nan" a Ts 
Rails de 20 hg. 
Conditions muyennes. 


Rails de 29 kg. 
Conditions moyennes. 


Rails de 18 kg 
Conditions favorables. 


Sommes 3 ; Sommes 
es] Total ioir Sommes] Tota! pour Total Dode 
par par 100 par par 100 par per 
articles. | chapitres. * farticles.|chapitres. * [articles | chapitres. Lu 
0 So 1 400 
» KO | 7000 8 400 
3200 5600 7 000 
, PNR : no ag 
4090’ 14275 | 23.00! 5000, 20940 | 34,7 6 000 ? 25650 | 36.9 
se] 1000 I sel 
250 1100 1 350 
1040 16290 ; 16950 
2 000 1 000 20900 
3200 3000 4 000 
) 15 1e = 3 l 5 ' je 315 
r 24205 | 42.5 Ur 21565 | 36,4 
500 500 | 
1 000 ! 500 : 900 
Pope 6000 5 7900 | 
40007 10150 | 17,8 ge 10190 | 17,1 re 11190 | 16.00 
190 1,0 | 150 | 
800! 8400 | 14,7 f 79000] zooo | 11,8 | 8400! R4o0 | 12.1 
ur LA LA 
57 0go 37 oyo [100,00 59 255| 59255 |100, 00| 69 4651 69463 [100,99 


5450 5 450 5740 
10500 à 12600 10 900 à 12000 10900 à 12000 
62830 64993 75005 
6790 à 6y 600 69755 à 71855 70969 à R2005 


dans le coût des chemins de fer, 17 pour 100 dans le coût 
des tramways à rampes de 30-35 mm : m. 

Ces proportions tombent quelque peu si les raccourcis 
maxima au tiers sont réalisés, grâce aux rampes de 
55-60 mm : m puisqu'ils n'atteignent plus que 12 pour 100 
pour les chemins de fer, 14,5 pour 100 pour les tramways. 

Les coûts auxquels arrive M. Chauveau peuvent sur- 
prendre si on les compare, sans entrer au fond des choses, 
aux prix kilométriques de certaines concessions exis- 
tantes. Mais il faut tenir compte des cas de concessions 
prises en spéculation, c'est-à-dire à un prix forfaitaire 
infericur à celui résultant des sous-détails, parce qu'on 
n'a pu obtenir plus ou qu'on a voulu faire admettre la 
traction électrique, en acceptant les prix forfaitaires de la 
vapeur, escomptlant les économies de traction et surtout 
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les bénéfices réalisés sur la fourniture de courant dans 
les régions traversées par le réseau. 

Si l’on examine, en effet, en détail ces concessions, on 
voit que leur prix global forfaitaire cstinférieur à la somme 
des prix partiels (!}. En reconstituant d’après ceux-ci 
le coût réel on retrouve toujours, par rapport à la vapeur, 
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la plus-value de 11 000 à 14 000 fr du kilomètre qui a été 
calculée. s ! 

Coût de l'exploitation. — M. Chauveau considère encore 
ici les dcux cas limites; le premier, relatif à un réscau 
de 100 km à rampes de 30-35 mm : m, susceptible d’être 
exploité aussi bien à la vapeur qu’à l'électricité. Le second 


TABLEAU VI. — Depenses d'exploitation moyennes kilométriques annuelles de voies ferrées d'interêt local 
à traction électrique pour ?, 3, 4 départs journaliers (traction non comprise). 


RÉSEAU 
TT" 
de 100 km rampes de 39-35. de 70 km rampes de 55-60. 
nn RE RS 


2 départs. | 3 départs.| $ départs.} 2 départs.| 3 départs. | + départs. 

Administration centrale et frais généraux. Impôts, contribu- fus 492 527 531 58 684 
tions, timbres, assurances incendie et accidents, frais de con-. à à à à à à 

trôle, retraites, divers............................. esse 427 452 572 547 639 733 
Service spécial de l'exploitation, services central ct régional, per- | 

sonnel des gares, stations, bureaux de villeet trains, divers... 450 525 =20 675 Fo 1080 

Matériel et traction. Chefs de dépôts, Wattmanns, ouvriers, grais- 

sage; dIVERS Saunas Se ENG és 371 470. 683 464 569 81 

Voie et bâtiments-personnel et divers......................... 355 440 530 405 479 553 
; : | i i | A 

Grosses réparations, renouvellement et dépenses diverses...... 260 310 370 260 310 350 

| | i 1847 2203 2830 2335 2742 3524 
TOTAL (sans courant traction)............ à à à à à à 

1863 | 2223 | 2855 | 2351 | 2594 | 3557 

; ; | 1826 3177 254 2151 262 307 
TOTAL DES DÉPENSES D'EXPLOITATION (traction à vapeur, | à a ~" à N 7 i 

sans combustible) ........... Cali este | 184 219: 2792 de. 247 3555 


concernant un réseau où l'on a mis à contribution tous 
les avantages présentés par l'électricité à rampes de 
55-60 mm : m, permettant d'obtenir des raccourcis 
atteignant un tiers au maximum, le réseau de 100 km 
se trouvant réduit à 70 km. 

En général, ceci sera complété par une rapidité plus 
grande, des départs plus fréquents. La rapidité plus grande 
résulte surtout de la réduction des distances à parcourir. 
Quant à l’accroissement du nombre de départs, particu- 
lièrement intéressant pour le trafic, il a pour but de ne 
pas conduire à des automotrices trop puissantes. 

Pour ce faire, on réduit le-tonnage des trains, mais 
l'augmentation du nombre journalier fait que finale- 
ment le trafic possible total reste constant. Cette inter- 
vention d’une vitesse plus grande et de départs plus 
nombreux compliquerait beaucoup la question et nous 
génerait fort dans les comparaisons. M. Chauveau n'en 
tient pas compte. 

Il résulte du tableau V que les dépenses d'exploitation 
sans combustible ni courant de traction, sont sensible- 
ment les mêmes pour ùn réseau d’une centaine de kilo- 
mètres, à rampes de 30-35 mm : m, qu'il s’agisse de la 
vapeur ou de l'électricité. 


ame a e a e a a 


(*) Voir les exemples cités au mémoire ‘complet, déposé 
à la Bibliothèque de la Société. 


Si donc les dépenses combustibles étaient égales à celles 
du courant électrique, cette concordance serait maintenue. 

M. Chauveau a alors cherché le prix auquel le courant 
devrait être vendu pour arriver à ce résultat et il l’a 
comparé aux prix généralement faits par des entreprises 
de fourniture de courant, dans le cas de stations hydrau- 
liques ou à vapeur, de même qu'aux prix de revient cor- 
respondants pour le cas où la station est dépendante de 
la voie ferrée d'intérêt local. Il est ainsi arrivé à des résul- 
tats qui lui permettent de tirer les conclusions qui 
suivent. 


Coxciusions. — « Notre but étant une étude compa- 
rative de la traction à vapeur et de la traction électrique 
dans les grands réseaux d'intérêt local, nous laisserons 
complètement de côté, dans nos conclusions, les cas où 
le choix n'est guère possible, où le doute n’est pas permis. 

» Par exemple, lorsqu'il s'agira de services urbains, 
rapides, sûrs, à démarrages et à arrêts brusques, à départs 
fréquents, par petites unités, confortables, luxueux 
même, alors l'électricité avec la suppression des fumées, 
des poussières, du bruit, des trépidations, son éclairage 
brillant, son chauffage aisé, sa souplesse, son encombre- 
ment réduit, sa facilité de manœuvre, s'imposera d'autant 
plus que le courant sera plus aisé à se procurer à bon 


. compte. 


» Il en sera de mème dans un pays de montagnes où 
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les rampes devront être d'importance telle que seule 
l'électricité permettra une exploitation d'autant plus pra- 
tique que, là encore, le courant est généralement peu 
rare et à bon compte. 

» Par contre, il se présentera des cas où le confortable 
ne sera d'aucune nécessité, où les rampes pourront aisément 
ne pas dépasser celles pratiquement admissibles pour la 
vapeur, où les convois seraient longs, peu rapides et peu 
fréquents, mais très lourds, le combustible à bon compte. 

» Et là, la vapeur sera la solution indiquée. 

» Nos conclusions n'envisageront donc que les réseaux 
susceptibles d'être projetés à la vapeur ou électriques. 
Leur but sera de faciliter le choix suivant les circons- 
tances, » 

19 Coût d'établissement. — « En ce qui concerne l’éta- 
blissement du réseau proprement dil, sans qu'il soit 
question de station centrale, on peut dire, d'une façon 
générale, qu'un réseau électrique coûtera plus cher que le 
réseau à vapeur correspondant. 

» Le supplément de prix du réseau électrique à vapeur 
aura une importance qui pourrait être nulle dans le cas 
limite favorable pratique correspondant au cas d'un 
réseau où l’on a profité de tous les avantages inhérents 
à l'électricité pour réduire au minimum la longueur du 
tracé, les terrassements, les emprises et les ouvrages 
d'art, par l'emploi de fortes rampes. 

» [l atteindra, au contraire, 11 000 à 14 000 fr dans le 
cas où les rampes cet les rayons seraient de nature telle 
.que le réseau pourrait ètre exploité à la vapeur, ce supplé- 
ment correspondant à l'éléctrification proprement dite 
du réseau. 

» Dans le cas où l’électrification entraînerait à la cons- 
truction d'une station centrale, il y aurait encore lieu 
à supplément par rapport à un réseau à vapeur, supplé- 
ment pouvant atteindre de 7250 à 8200 fr au kilomètre 
de réseau à rampe moyenne, susceptible d'être exploité 
à la vapeur, s'il s’agit d'une station centrale hydrau- 
lique. 

» Ce supplément dépasse plus ou moins 6000 fr pour 
unc station à vapeur; 10 500 à 12 500 fr pour une station 
hydraulique, quant au réseau électrique à fortes rampes, 
à raccourcis maxima. » 

29 Coût de l'exploitation. — « D'une façon générale on 
peut dire que l'exploitation proprement dite d'un réscau 
électrique coûtera sensiblement le même prix que celle 
d’un réseau à vapeur, dans le cas de rampes moyennes, 
exploitables à la vapeur ou électriquement. 

» Cependant, il y aura. en général, tendance à une cer- 
taine économie s'il s’agit d’une station hydraulique, à 
une certaine plus-value si la station est à vapeur. 

» Si les rampes sont telles que l'exploitation n’est pas 
possible à vapeur ct qu'il en résulte des raccourcis impor- 
tants, le coût de l'exploitation électrique sera, en général, 
comparativement à un réseau exploitable à la vapeur de 
90 pour 100 plus élevé, avec toujours la même tendance 
à l'amélioration des résultats dans le cas d'une station 
hydraulique, aggravation si la station est à vapeur. 

» La situation est la mème qu'il s'agisse d'une station 
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indépendante au réseau, lui fournissant du courant, ou 
d'une station spéciale à celui-ci, établie aux frais du 
département. 

» Dans ce dernier cas, l'intérêt et l'amortissement du 
capital immobilisé par la station centrale devraient être 
compris dans le coût de l'électricité qui alors revient à 
peu près au même prix que si celle-ci est fournie par une 
station indépendante. 

» Mais 1l y a lieu, en outre, pour le département, de 
payer l'intérêt et l'amortissement du supplément de 
coût correspondant à l'électrification proprement dite 
du réseau, lequel peut arriver à être nul pour de fortes 
rampes, incxploitables à la vapeur, absorber au delà les 
économies possibles d'exploitation dans le cas contraire, 
à moins que la concession ne concerne également la dis- 
tribution de l'énergie électrique dans la région desservie 
par le réseau ferré et que le département se réserve une 
part des bénéfices fournis par cette distribution, lui per- 
mettant de faire largement face à ces charges. » 

30 Conditions diverses. — « L'électrification des ré- 


seaux de voies ferrées d'intérêt local présentera des- 


avantages généraux aux points de vue de la rapidité, 
du confortable, du plus grand nombre de départs. 

» Dans le cas de l'application de fortes rampes, dans le 
but de raccourcir le tracé, la rapidité sera encore accrue 
et le coût public du transport d’un point à un autre 
réduit par suite de ces raccourcis. 


» En résumé : 


» L'électrification des voies ferrées d'intérêt local 
présente principalement de l'intérêt dans les régions acci- 
dentées, dépourvues de distributions d’énergic électrique, 
surtout s'il est possible d'y établir des stations centrales 
électriques avantageuses. 

» Cette électrification permettra, en effct, de créer 
un moyen de transport confortable, rapide, à départs 
nombreux, à condition que le département n'autorise pas 
seulement, mais qu'il impose la distribution d'énergie 
électrique à travers les régions desservies par le réseau, 
moyennant une participation quelconque du conces- 
sionnaire permettant au département de faire face, pour 
le moins, aux charges supplémentaires d'intérêt, d'amor- 
tissement, ou d'exploitation que cette électrification 
pourrait entraîner. 

» La distribution de l'énergie électrique, dans les 
centres les plus reculés du département, y fera pénétrer 
avec clle l'hygiène, le bien-être, y rendra possibles le 
maintien, la création ou l'amélioration des industries 
locales, entravera l'émigration vers la grande ville. 

» Même dans le cas d'une station à vapeur, elle éco- 
nomisera du charbon, qu'elle supprimera si la station 
est hydraulique, ainsi qu'elle aurait réduit la consomma- 
tion du pétrole d'éclairage. La grande et la petite Patrie 
y trouveront leur compte, puisqu'elles vivront, plus 
sur ciles-mêèmes, conservant par devers elles, pour les 
appliquer à tant d'œuvres indispensables, la part des 
recettes qu'elleseussent dû utiliser à l'achat des matières 
premières importées. » 


N° 974. — 91 mar 1913. 
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VARIÉTÉS. 


RECHERCHE DES PROJECTILES. 


Aiguille électrique Th. Guilloz 
pour la recherche 
des projectiles dans le corps humain. 


Il y a déjà pas mal d'années l'inventeur Trouvé avait 
imaginé une sonde ou explorateur électrique qui per- 
mettait de déterminer l'emplacement exact d'un frag- 
ment métallique dans le corps humain : l'appareil se 
composait de deux conducteurs isolés reliés à unc pile 
sèche et à une sonnerie, laquelle était mise en action 
quand les extrémités des deux conducteurs se trouvaient 
en contact avec le fragment de métal. 

Malheureusement, par suite du mode de construction 
de l'appareil de Trouvé, ses deux conducteurs ne pou- 
vaient être électriquement connectés par le fragment 
métallique, que si l'instrument arrivait sur ce fragmont 
sous un angle déterminé par l'excès de longueur que 
présentait l'un des conducteurs par rapport à l’autre, 


Aussi les indications de l'appareil n'étaient-elles pas 


sûres ct son emploi avait-il été abandonné par les chirur- 
giens. 

D'après une communication faite à la séance du 7 juin 
de l’Académie des Sciences (!). M. Th. GuiLzLoz, pro- 
fesseur à la Faculté de Médecine de Nancy, vient 
d'apporter à la sonde de Trouvé un perfectionnement 
qui, bien que très simple, a donné à cet appareil la sûreté 
d'indication qui lui manquait. Cette sonde perfectionnée 
a été récemment utilisée dans la recherche ct l’extraction 
d’une cinquantaine de projectiles préalablement loca- 
lisés par l'un des procédés employés dans ce but .(palper, 
électrovibreur d'Arsonval ct Bergonié, radiographie, 
radioscopie, etc.) et dans certains de ces cas l’opération 
et été, sans le concours de l'instrument, infructueuse 
ou tout au moins très laborieuse. 

Le principe du nouvel appareil est le suivant : à l'inté- 
rieur d'une aiguille creuse de Pravaz peut glisser une 
aiguille pleine (aiguille à tricoter convenablement 
amincie) dont la surface cest recouverte d'un enduit 
vitreux mauvais conducteur de l'électricité; les deux 
aiguilles font partie d’un circuit contenant une pile et 
une sonnerie; l'aiguille pleine est poussée par un ressort 
à boudin de telle sorte que son extrémité libre dépasse 
celle de l’aiguille creuse de Pravaz. Quand la pointe de 
l'aiguille pleine rencontre un projectile elle est arrêtée et, 


(1) C. R. de l'Acad. des Sc., t. CLX, p. 782-786. 


si l'on continue à enfoncer la sonde, l'aiguille pleine est re- 
foulée dans l'aiguille creuse qui vient à son tour en con. 
tact avec le projectile. On 
conçoit que le contact aura 
lieu quel que soit l'angle formé 
par la direction de la sonde 
avec la surface du projectile, 
et que dès lors l'inconvénient 
signalé de la sonde primitive 
de Trouvé se trouve ainsi 
évité. 

La figure ci-jointe repré- 
sente l'appareil dont l'aspect 
général est celui d’un stylo- 
graphe. L'aiguille creuse est 
portée par le corps cylin- 
drique servant de manche au 
moyen d’un manchon isolant; 
elle est d’autre part isolée de 
l'aiguille centrale par l’enduit 
vitreux qui, comme on l’a dit, 
recouvre la surface de celle-ci. 
La longueur dont l'aiguille 
pleine dépasse l'aiguille creuse 
est réglée en vissant plus ou 
moins la première dans le pis- 
ton que l'on voit au milieu du 
tube cylindrique. La tension 
du ressort à boudin qui pousse 
ce piston est, d'autre part, ré- 
gléc dans de larges limites par 
le coulissement des deux tubes 
qui constituent le corps cylin- 
drique. | 

Comme on le voit, l'appa- 
reil est de construction fort 
simple; de plus, il est possible 
de le stériliser par flambage, 
l'isolant vitreux de l'aiguille 
centrale résistant au feu. 

Ajoutons qu'une fois le projectile reconnu avec la sonde 
il est avantageux de l'extraire avec une pince dont les 
deux branches sont montées de manière à mettre en 
action une sonnerie quand le projectile est bien saisi par 
les deux mors de la pince; on est ainsi assuré qu'il n’y a 
pas interposition de tissus entre la pince ct le projectile. 
Cette pince n'est autre d’ailleurs que l'extracteur imaginé 
aussi par Trouvé. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. 


Décret du 15 juillet 1915 relatif aux avances 
à faire aux fournisseurs de l'Administration de 
la guerre pour création et développement de 
l'outillage. 

Paris, le 15 juillet 1915. 
Monsieur le Président, 


Les décrets des 20 décembre 1614 et 27 mars 1415 ont 
autorisé l'Administration de la guerre à consentir à ses four- 
nisseurs des avances en vue de f’acquisition de matières 
premières ou du payement des salaires. 

Ces mesures ont permis dans bien des cas à l’industrie 
francaise de parer à la crise économique qui sévissait sur 
elle et de satisfaire aux nécessités de la défense nationale. 

Mais certains chefs d'industrie ne peuvent développer ou 
transformer leur outillage, soit qu'ils ne disposent point des 
capitaux nécessaires, Soit qu'ils ne puissent les engager dans 
des fabrications toutes spéciales aux besoins actuels de la 
défense nationale et qui n'auraient plus aucune raison d'ètre, 
la guerre terminée. 

L'Administration de la guerre se voit donc contrainte ou 
de renoncer à se procurer ce qu'elle considère comme indis- 
pensable, ou de le demander à l'industrie étrangère. 

Il nous a paru utile, à tous les points de vue, de chercher 
à développer l'industrie nationale et de lui fournir les 
moyens d'intensifier sa production, comme le Parlement en 
a d'ailleurs, à plusieurs reprises, manifesté le désir. 

Pour obtenir ce résultat, il pourra étre indispensable de 
consentir, à certains industriels, les avances nécessaires à la 
création ou à l'amélioration de leur outillage. 

I} demeure d'ailleurs entendu que ces avances ne seront 
consenties qu'exceptionnellement à des fournisseurs présen- 
tant toutes les garanties suffisantes, et que les contrats déter- 
imineraient, dans chaque cas, les conditions dans lesquelles 
celles seraient employées. 

Si vous approuvez ces propositions, nous vous prions de 
vouloir bien revêtir de votre signature le projet de décret 
ci-joint. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage de 
notre respectueux dévouement. 


Le Ministre de la Guerre, 


A. MILLERAND. 
Le Ministre des Finances, 


A. RiBoT. 
(Journal officiel du 17 juillet 1915.) 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Décret portant règlement d'administration pu- 
blique relatif à la constatation et à l'évaluation 
des dommages résultant des faits de guerre. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Président du Conseil des Ministres, du 
Ministre de la Justice, du Ministre de l'Intérieur, du Ministre 
des Finances et du Ministre des Travaux publics, 


— 


Vu le paragraphe 3 de l'article 1? de la loi de finances du 
26 décembre 1914, ainsi conçu : « Une loi spéciale détermi- 
nera les conditions dans lesquelles s'exercera le droit à la 
réparation des dommages matériels résultant des faits de 
guerre; 

» Un premier crédit de 300 millions de francs est ouvert 
au Ministre de l'Intérieur pour les besoins les plus urgents; 

» Un décret prisen Conseil d'Etat fixera la procédure de 
la constatation des dommages et le fonctionnement des 
Commissions d'évaluation »; 

Vu le décret en date du f février 1915 modifié par les 
décrets en date des 8 et 2% avril 1915, et le décret en date du 
24 mars 1419 modifié par le décret en date du 22 avril 1915, 
décrets rendus pour l’exécution de ladite loi; 

Vu la loi du 3 juillet 1857, relative aux réquisitions mili- 
taires, le décret du 2 août 1857, pris en exécution de ladite 
loi; ensemble Jes lois et décrets qui les ont modifiés, 
notamment le décret du »3 décembre 1914, article 2; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Le décret en date du 4 février 1915, 
portant règlement d'administration publique relatif à la 
constatation et à l'évaluation des dommages résultant des 
faits de guerre, modifié par les décrets cn date des 8 et 
27 avril 1915, et le décret en date du 24 mars 1915. relatif à 
la constitution d'une Commission supéricure d'évaluation, 
modifié par le décret en date du 22 avril 1915. sont réunis 
el complétés ainsi qu'il suit : 


TITRE PREMIER. 
DOMMAGES AUX BIENS DES PARTICULIERS. 


AuUT. 2. — Dans toutes les communes dont les habitants 
auront, au cours de la guerre. souffert de dommages maté- 
ricls résultant des faits de guerre, la constatation et l'éva- 
luation de ces dommages auront lieu dans les conditions 
prévues au présent règlement. 

Ne sont pas compris dans les dommages visés au para- 
graphe précédent les dégäts et dommages occasionnés par 
les troupes françaises ou alliées dans leurs logements ou 
cantonnements, et qui sont régis, en ce qui concerne leur 
constatation et leur réparation. par des dispositions spéciales 
de lois ou règlements en matitre de réquisitions militaires, 
notamment par la loi du 3 juillet 18:73 et les décrets du 
2 août 1877 et du 25 décembre 1914. 

ART. 3. — Des arrètés préfectoraux, qui scront affichés 
dans toutes les communes intéressées avec le texte du pré- 
sent règlement, fixeront, suivant les circonstances, la date 
à partir de laquelle les demandes pourront être déposées ou 
adressées par pli recommandé à la mairie de la commune 
dans laquelle s'est produit le dommage. 

Il en sera délivré récipissé. 

Ce dépôt devra ètre effectué, sauf empèchement justifié, 
dans un délai d'un mois, à partir de cette date, par la per- 
sonne mème victime du dommage ou, si elle cst incapable, 
par son représentant légal. 

Les demandes seront rédigées sur papier libre et accompa- 
gnées de toutes pièces propres à établir la réalité et à 
permettre l'évaluation du donimage, telles que actes de 
vente ou de succession, baux, décisions judiciaires, polices 
d'assurance, rapports d'experts, attestations certifiées, etc. 


ns vor". 


LS 


N° 274. — 921 mar 1915. 


Les demandes des collectivités, sociétés, associations sont 
présentées en leur nom par leur représentant dûment auto- 
risé. 

Quand une exploitation industrielle ou forestière s'étend 
sur plusieurs communes, la demande est déposée à la mairie 
de la commune où se sont produits les dommages les plus 
importants. Si les communes ne sont pas dans le même 
Canton, il est statué par la Commission du canton de la 
commune saisie. 

Les intéressés, s'ils ont déjà recu une indemaité, doivent 
en déclarer la cause et le montantet. dans le cas contraire, 
déclarer qu'ils n’ont reçu aucune indemnité. - 

Un arrèté du préfet fixera l'époque où la Commission 
cantonale prévuc à l'article suivant se réunira pour exa- 
miner les demandes qui, pour raisons légitimes, n'auraient 
pu lui ètre remises dans le délai prévu ci-dessus. 


ART. 4. — A l'expiration du délai d'un mois, les maires 
transmettent lesdites demandes, avec les pièces jointes, au 
maire du chef-lieu de canton, où se réunit une Commission 
cantonale composée de cinq membres désignés, comme il 
“suit : 

1° Un juge choisi par le premier président de la Cour 
d'appel parmi les juges du ressort ou, à défaut, désigné par 
le Ministre-de la Justice parmi les juges d’un autre ressort, 
président ; 

2° Un délégué désigné par le Ministre de l'Intérieur ; 

3° Un délégué désigné par le Ministre des Finances : 

4° Un délégué désigné dans une réunion des maires des 
communes du canton qui ont subi des dommages; ce 
délégué ne peut ètre choisi que parmi les contribuables 
inscrits au rôle de l’une des quatre contributions directes 
d'une des communes visées au présent article. à 

Cette réunion scra tenue au chef-lieu du canton sous la 
présidence du maire du chef-lieu ou, à son défaut, du 
doyen d'âge assisté des deux plus jeunes maires présents à 
l'ouverture de la réunion. Elle aura licu à la date fixée par 
l’arrèté préfectoral prévu à l’article 3, quel que soit le 
nombre des membres présents. 

Un suppléant chargé de remplacer ce délégué en cas 
d'absence sera élu dans les mèmes conditions. 

5° Un délégué, désigné par le Conseil municipal, dans 
chacune des communes du canton qui ont subi des dom- 
mages. . 

La délibération du Conseil municipal, prise à la date fixée 
par le préfet, est valable quel que soit le nombre des con- 
seillers présents. Ce délégué ne peut ètre choisi que parmi 
les contribuables inscrits au rôle de l’une des quatre 
coëtributions directes de la commune; il ne prend part 
qu'aux délibérations relatives aux demandes faites dans 
ladite commune. 

Un suppléant de ce délégué, élu dans les mêmes conditions, 
est chargé de le remplacer en cas d'absence. 

Les délégués des maires et ceux des Conscils municipaux 
sont élus au scrutin secret et à la majorité absolue. Si, après 
deux tours de scrutin, il n'y a pas de majorité absolue, 
l’élection a lieu, au troisième tour, à la majorité relative. 
En cas d'égalité du nombre des voix, le plus âgé est élu. 


ART. 5. — Au cas où les circonstances ne permettraient 
l'ouverture de lenquète que dans certaines communes d'un 
canton, chacune de ces communes pourra, sur la demande 
du Conseil municipal, ètre réunie par l'arrêté préfectoral 
prévu à l'article 3 à un canton voisin sans qu’il soit néces- 
saire de rattacher toutes ces communes à un mème canton. 
Si l'enquête peut être ouverte dans plus de la moitié des 
communes, celles-ci constitueront un groupe assimilé, en ce 
qui concerne les opérations prévucs au présent décret, au 
Canton, ct, s'il n'est pas possible d'effectuer les opérations 
dans le chef-lieu, les maires, en élisant leur délégué à la 
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Commission cantonale, désigneront la commune où pourra 
siéger provisoirement la Commission. 

ART. 6. — Ces Commissions se réunissent aussitôt que 
possible après l'expiration du délai d'un mois prévu à 
Particle 3. 

Avant de saisir la Commission, le président examine si 
l'état des dossiers permet de délibérer utilement. Il peut, 
au besoin, les faire compléter. 

L'auteur de la demande, s’il le désire, ou si la Commission 
le juge utile, est entendu par elle. La Commission peut 
inviter le postulant à affirmer sous la foi du serment la 
réalité du dommage. 

En cas de fraude, le procès-verbal de la Commission est 
transmis au procureur de la République pour qu’il soit pro- 
cédé, s’il y a lieu, à des poursuites correctionnelles. 

Le maire de la commune où le dommage s’est produit est 
entendu, s’il en fait la demande ou si la Commission le juge 
opportun. l 

La Commission peut entendre, en outre, sur la demande 
de l'intéressé, toute personne ayant été habituellement 
chargée de ses intérèts. 

Les Commissions peuvent entendre aussi toute personne 
ayant une compétence spéciale pour lévaluation de certains 
dommages, notamment les agents du Ministère des Finances, 
du Ministère de l'Agriculture, du Ministère des Travaux 
publics, ainsi que les agents des administrations départe- 
mentales et communales. Ces agents sont tenus de fournir 
aux Commissions tous renseignements utiles. 

Les Commissions pourront se transporter sur les lieux. 

Elles ne peuvent délibérer que si tous leurs membres sont 
présents. 

ART. 7. — Les Commissions constatent la réalité des 
dommages avec une évaluation distincte pour chacun de 
leurs éléments constitutifs. Elles font connattre les procédés 
et le taux qu'elles ont adoptés pour cette évaluation. Dans 
les éléments à évaluer n’est pas compris le préjudice résul- 
tant de l'interruption d’une exploitation commerciale indus- 
trielle ou agricole. Elles dressent un état récapitulatif des 
demandes et des évaluations relatives à chaque commune; 
elles indiquent, en outre, l’ordre d'urgence des besoins 
auxquels ces demandes correspondent. | 

Le président adresse immédiatement une copie de cet état 
au maire de la commune; les dossiers sont renvoyés à la 
mairie du chef-lieu de canton. | 

Les travaux des Commissions doivent être, sauf empt- 
chement, terminés dans le délai d’un mois après la première 
séance. 

ART. 8. — Dés que l'état prévu à l'article précédent lui 
cst parvenu, le maire avise le public par voie d'affiches et 
de publications, conformément aux usages locaux, que : 

1° Les intéressés sont admis à prendre connaissance, à la 
mairie de la commune, de cet état, et, à la mairie du chef- 
lieu de canton, du dossier les concernant: 

2° Qu'ils sont admis, le cas échéant, à former dans un 
délai de quinzaine, à partir de l'avis prévu au paragraphe 
précédent, toute réclamation contre l'évaluation de la Com- 
mission cantonale devant la Commission départementale 
prévue à l’article suivant. 

ART. 9. — Dans tout département où sont formées des 
Commissions cantonales, il est constitué. au chef-lieu du 
département, une commission départementale d'évaluation 
composée de cinq membres désignés comme il suit o 

1° Un conseiller à la Cour d’appel du ressort, désigné par 
le premier président de la Cour, ou, à défaut, un conseiller 
d'un autre ressort, désigné par le Ministre de la Justice, 
président : ek 

2° Un délégué désigné par le Ministre de l'Intérieur ; 

3° Un délégué désigné par Ie Ministre des Finances; 
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4° et 5° Deux délégués nommés par les délégués des maires 
aux Commissions cantonales. 

Ces délègués sont designés dans une réunion tenue au 
chef-lieu du département. sous la présidence du maire de ce 
chef-lieu ou, à son défaut, du doyen d’äge assisté des deux 
plus jeunes délégués presents à l'ouverture de la séance. 
Cette réunion aura lieu à la date fixée par l'arrêté préfec- 
toral prévu à l'article 3. quel que soit le nombre des délégues 
aux Commissions cantonales présents à la séance. 

Ces délégués sont élus au scrutin secret et à la majorité 
absolue des suffrages exprimés. Si, après deux tours de 
scrutin, il n'y a pas de majorité absolue, l'élection a lieu au 
troisième tour à la majorité relative. En cas d'égalité du 
nombre de voix, le plus âgé ést élu. 

Deux suppléants sont désignés dans les mèmes conditions 
pour retnplacer. en cas d'absence, les déléguës titulaires. 

Aucun membre de la Commission cantonale ne peut faire 
partie de la commission départementale d'évaluation. 

ART. 10. — La Commission départementale d'évaluation, 
aprés examen des réclamations des intéressés, revise Île 
travail des Commissions cantonales. Elle statue définiti- 
vement pour chaque demande individuelle sur la réalité et 
la consistance des dommages; elle évalue le préjudice subi 
par le réclamant. 

La Commission ne peut délibérer que si tous les membres 
sont présents. 

ART. 11. — La Commission départementale doit commencer 
ses opérations huit jours au plus tard après la date à la- 
quelle elle a été saisie des dossiers, et les terminer, autant 
que possible, dans le délai d’un mois. 

ART. 12. — Le président de la Commission adresse aun 
préfet les dossiers avec un état récapitulatif pour chaque 
commune; cet état indique, au regard du nom de chaque 
réclamant, l'évaluation de la Commission départementale. 
Le préfet fait établir une copie de cet élat et adresse ensuite 
à chaque maire, par l'intermédiaire du sous-préfet, la copie 
de l'étal intéressant sa commune. Le maire avise immédia- 
tement, conformément aux usages locaux, les habitants de 
la commune que cet état est tenu à leur disposition pendant 
quinze jours à la mairie. | 

ART. 13. — Ce délai expiré, le préfet transmet les dossiers 
au Ministre de Fintéricur pour ètre par lui soumis à la 
commission supérieure prévue à l'article suivant. 

ART. 11. -- Une commission supérieure est chargée de la 
revision générale des évaluations des commissions départe- 
mentales par la comparaison des méthodes et des taux 
adoptés par les différentes commissions. Le cas échéant, elle 
rectifie en conséquence de cette revision ces évaluations, 
les décisions desdites commissions restant acquises en ce qui 
concerne la réalité et la consistance des dommages. 

Elle s'assure que les opérations ont été faites en suivant 
les règles du présent décret. En cas de violation de ces 
règles, elle peut prononcer, soit d'office, soit sur la plainte 
des intéressés, l'annulation des opérations irrégulières. 
Lorsque l'annulation est prononcée, la commission, suivant 
les circonstances et l'état du dossier, renvoie l'affaire aux 
commissions dont les opérations ont été annulées ou cons- 
tate elle-mème la réalité et la consistance des dommages et 
fixe l'évaluation. 

Les décisions de la commission supérieure sont délinitives. 

AUT. 15. — Cette commission est composée ainsi qu'il 
suit : 

1° Cinq sénateurs; 

2° Sept députés; 

3° Deux membres du Conseil d'État : 
1e Deux conseillers à la Cour de Cassation; 
5 Deux conseillers-maitres à la Cour des Comptes; 
6” Deux représentants du Ministère de l'Intérieur ; 
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7° Deux représentants du Ministère des Finances; 

8° Deux représentants du Ministère de la Guerre; 

9° Deux représentants du Ministère des Travaux publics; 

o° Deux représentants du Ministère du Commerce et de 
l'Industrie, 

11° Deux représentants du Ministère de l'Agriculture; 

12° Un représentant du Ministére de la Justice; 

13° Un représentant du Ministère des Affaires étrangéres; 

14° Un représentant du Ministère du Travail et de la Pré- 
voyance sociale; 

15° Deux inspecteurs généraux des Ponts ct Chaussées; 

10° Deux inspecteurs généraux des Mines ou ingénieurs en 
chef; 

17° Deux architectes membres du Conseil général des 
Bätiments civils; 

18° Un membre de la Commission des Monuments histo- 
riques; 

19° Deux membres des Chambres de Commerce; 

20° Deux membres ou anciens membres du Bureau de la 
Société des Ingénieurs civils de France; | 
‘21° Deux membres des Sociétés d'agriculture; 

22° Quatre membres désignés en dehors des catégories 
spécifiées ci-dessus. 

Les membres de la commission sont ommes par le 
Ministre de l'Intérieur. Il désigne, en outre, des rapporteurs 
attachés à la commission qui ont voix délibérative dans les 
affaires dont ils sont rapporteurs. 
© ArT. 16. — Le Ministre nomme le président de la com- 
mission. 

Lorsque le Ministre ou le sous-Secrétaire d'État assiste 
à la séance, la présidence lui appartient. 

La commission élit deux vice-présidents pris parmi ses 
membres. l 

ART. 17. — La commission supéricure peut se diviser en 
sections chargées, sous les réserves qu’elle déterminera, de 
statuer sur les affaires dont elle leur renvoie l'examen. Elle 
fixe les règles relatives à la distribution des affaires entre 
les sections et les cas dans lesquels il doit être statué par la 
commission tout entière. Elle arrète le nombre des sections 
à constituer, leur composition, le mode de désignation de 
leurs membres et de leurs présidents, les conditions dans 
lesquelles doivent ètre prises ses décisions et celles des sec- 
tions. Elle règle enfin sa procédure. à 


ART. 18. — Les dispositions du présent titre sont appli- 
cables aux dommages causés soit aux mines, soit aux eutre- 
prises de distribution d'eau, de gaz ou d'électricité, sous 
réserve des règles spéciales du titre HI. 


TITRE IT. 


DOMMAGES AUX BIENS DES DÉPARTEMENTS, DES COMMUNES 
ET ETABLISSEMENTS PUBLICS DE TOUTE NATURE. 


ART. 19. — S'il s'agit de biens mobiliers ou immobiliers 
de communes ou d'établissements publics, la déclaration 
est déposée ou adressée par pli recommandé à la préfecture 
par le maire ou le repré-entant légal de l'établissement, 
dans les deux mois qui suivront l'affichage du présent décret, 
sauf empèchement justifié. Elle est rédigée sur papier libre 
et accompagnée (le toutes pièces propres à établir la réalité 
et à permettre l'évaluation du dommage, telles que actes de 
vente ou de succession, baux, états des contributions impo- 
sées par l'ennemi el payées par la commune ou en son acquit 
par des habitants, décisions judiciaires, polices d'assurances, 
rapports d'experts, attestations cerlifiées. etc. 

Les intéressés, s'ils ont déjà recu une indemnité, doivent 
en déclarer la cause et le montant et, dans le cas contraire, 
déclarer qu'ils n’ont recu aucune indemnité, 

ART. 20. — Lès réception de la déclaration, le préfet fait 
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procéder à l'instruction de la demande, provoque à son 
sujet les avis qu'il juge utiles et les joint au dossier avec 
les pièces et les renseignements propres à éclairer la com- 
mission. 

ART. 21. — A la suite de cette instruction, le préfet pro- 
Yoque, suivant la qualité du demandeur, une délibération du 
conseil municipal ou de la commission administrative de 
l'établissement intéressé. Le dossier complété par cette déli- 
bération est transmis, dans un délai maximum de deux 
Mois, sauf empèchement justilié, au préfet qui en saisit 
directement la commission départementale d'évaluation. 

AnT. 22. — Si le dommage a été éprouvé par le départe- 
ment, la déclaration est faite par le préfet en vertu d'une 
délibération du conseil général ou de la commission dépar- 
temèfñtale en cas de délégation donnée à cet elfet. 

Avant de provoquer cette délibération. le préfet dans les 
deux Mois qui suivent l'affichage du présent décret, réunit 
toutes les pièces et documents propres à établir la réalité 
el à permettre l'évaluation du dommage, prend tous les avis 
qu'il juge utiles et les joint au dossier. 

La déclaration. avec le dossier complété par la délibération 
du Conseil général ou de la commission départementale, est 
transmise par le préfet à la commission départementale 
d'évaluation. 

ART. 23, — Pour l’examen de la catégorie de demandes 
visées aux êrticles 19 et ?? les délégués prévus à l'article 9 
sous les n°*4* et 5° sont remplacés par deux délégués et deux 
suppléants désignés par le Conseil général et choisis parmi 
les représentants des collectivités ou des établissements inté- 
ressés. 

Les représentants légaux des réclumants ainsi que les 
fonctionnaires des services compétents sont entendus par la 
commission S'ils le demandent ou si elle le juge utile. Elle 
peat entendre, en outre, toute personne ayant une compé- 
tence spéciale pour l'évaluation de certains dégâts. Les 
agents des administrations publiques sont tenus de fournir 
à la commission tous les renseignements qui leur seraient 
demandés. 

Les commissions peuvent se transporter sur les lieux; elles 
ne peuvent délibérer que Si tous les membres sont présents. 

ART. 24. — Les commissions départementales constatent 
les dommages et statuent définitivement, pour chaque 
demande. sur leur réalité et leur consistance. Par une appré- 
ciation distincte de chacun de leurs éléments constitutifs, 
elles évaluent le préjudice subi par le réclamant. Elles font 
connaître les procédés et les taux qu’elles ont adoptés pour 
cette évaluation. 

Daas les éléments à évalaer n’est pas compris le préjudice 
résultant de l'interruption du service. 

ART. 25. — Le président de la commrssion, au fur et à 
mesare que celle-ci a statué sur les demandes, transmet les 
dossiers au préfet, qei notifie l’évaluation de k commission 
aux intéressés en leur faisant connaitre que le dossier reste 
à lear disposition, à la préfecture, pendant quinze jours. 

ART. 26. — Ce délai expiré, le dossier est transmis au 
Miaistre de l’Intérieur, qui le soumet à la commission supé- 
rieure prévue par l’article 14. 

ART. 27. — Les règles spéciales du titre III sont appli- 
cables aux demandes concernant les services de distribution 
d'eau, de gaz ou d'électricité. 

ART. 28. — Jl sera statué ultérieurement en ce qui con- 
cerne les dommages causés aux voies ferrées d'intérét local. 


TITRE HI.. 
RÉGIME SPÉCIAL AUX MINES ET AUX ENTREPRISES DE DISTRI- 
BUTION D'EAU, DE GAZ OU D'ÉLECTRICITÉ. 


ART, 29. — La demande représentée suivant la qualité du 
demandeur soit en conforinité de l’article 3, soit en confor- 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


407 


mité de l’article 19, est soumise sans délai à l'ingénieur ou à 
l'agent chargé du contrôle ou de la sarveillamce du service. 
Celui-ci, dans le délai d'un mois, après avoir entendu les 
personnes qu'il juge qualifiées pour fournir leur avis, remet 
le dossier au préfet avec ses conclusions en joignant à l'appui 
un rapport détaillé et tous les renseignements qu’il juge 
utiles. 

ART. 30. — Ces conclusions sont aussitôt notifiées par Îles 
soins de l'autorité préfectorale aux tntéressés qui sont 
invités à produire leurs observations. Le dossier est ensuite 
transmis à la commission départementale dévaluation, 
laquelle procède comme il est dit aux articles 23 et 24 du 
titre II. 

ART. 31. — Poar l'examen de la catégorie de demandes 
visées au présent titre, le délégué prévu à l’article 9 sous le 
n° % cst remplacé par un délégué désigné par le Ministre 
des Travaux publics et les deux délégués prévus sons les 
n° 4° et ° sont remplacés par deux délégués et deux sup- 
pléants désignés par le Conseil général, dont lux, au moins, 
choisi parmi les représentants des industries intéressées. 


DISPOSITIONS GENERALES. 


ART. 32. — Ne sont pas soumises aux prescriptions du 
présent décret la constatation et l'évaluation des dommages 
causés aux biens de l'État, notamment aux voies de com- 
munication d'intérėt général, concédées ou non concédées, 
avec leurs dépendances. 

ART. 33. — Les séances des commissions instituées par le 
présent décret ne sont pas publiques. 

ART. 34. — La délivrance d'acomptes n'est pas subor- 
tlonnée, en ce qui concerne les dommages visés au titre I”, 
à l’accomplissement de la procédure instituée par le présent 
règlement pour le fonctionnement de la commission dépar- 
tementale et celui de la commission sæpérieure et. en ce 
qui concerne les dommages visés aux titres IT et III, à 
l’accomplissement de la procédure instituée pour le fonc- 
tionneinent de la commission supérieure. 

Exceptionnellement, n’est pas subordonnée, à l’avis de 
commissions cantonales d'évaluation, ła délivrance par le 
Ministre de l'Intérienr, sur la proposition du Ministre des 
Travaux publics, d’acomptes ayant pour objet la réparation 
des bateaux de commerce qui auront subi, sar les votes de 
navigation intérieure, des dommages résultant de faits de 
guerre. 

ART. 35. — Des indemnités de déplacement peuvent ètre 
allouées aux membres des commissions d’après un tarif 
déterminé dans an arrèté pris d'accord entre le Ministre de 
l'Intérieur et le Ministre des Finances. 

ART. 36. — Le Ministre de l'Intérieur, le Ministre des 
Finances, le Ministre de la Justice et le Ministre des Tra- 
vaux publics sont chargés, chacun en ce qui ke concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié aa Journal 
officiel de la République francaise, et inséré au Bulletin 
des lois. 

l'ait à Paris, le 20 juillet 1915. 

R. PoINCARÉ. 
{Journal officiel du 23 juillet 1915.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société des Forces motrices du Refrain. — Du 
rapport présenté par le Conseil d'administration à 
l'Assemblée générale ordinaire du 24 juin 1915, nous 
extrayons ce qui Suit : S 

La quantité totale d’èwergie fournie aux abonnés est de 
22552965 kilowatts-heures, contre 2031965 kilowatts- 


408 


heures au cours de l'exercice précédent, soit une augmenta- 
tion de 1541919 kilowatts-heures correspondant à 6,4 pour 100, 
pourcentage sensiblement égal à l'augmentation des re- 
cettes pour vente de force et de lumière. 


BILAN AU 30 JUIN 1914. 


Actif. 
Actif immobilise : 
fr 
Immeubles... 1 1993964, 30 
Travaux d'art. secs dessus 944 485,65 
Travaux électriques.............. 4336855. 09 
Travaux mécaniques.............. 460 239,15 
Outillage et appareils de mesure.. 2 » 
Compteurs......... cts eos 47 806 ,60 
MODIF Sas runs 1 » fr 
8 783 353,75 
Actif réalisable : 
Débiteurs.ses usés dans nu tas 180732,10 
Marchandises générales.........., 1860954,20 
Portefeuille des effets............. 15000 » 
Portefeuille des titres............ 228/00 » 
— 610186,30 
Actif liquide : 
Caisses......... TS 139,20 
Banquiers issu annees ete 125979 ,50 
—— 12618 ,70 
9519658,55 
Passif. 
Passif non exigible : 
Capital actions.......,......... «+ 4000000 » 
Capital obligations..... ......... 4000000 » 
Fonds d'amortissement........... 85 733,75 
Fonds de renouvellement. ........ 447382 
Fonds de réserve statutaire....... © 6r155 » 
Fonds de réserve spécial.......... 100000 » 
Fonds de prévoyance............. 15000 » 
8309 2:0,75 
Passif exigible : 
Provision pour l'intérêt sur obli- 
gations au 1°" juillet 1914....... 99000 » 
Coupons d'obligations non en- 
CISSÉ urnes dre iee 3199 » 
Coupons de dividende non en- 
CAISSES surement 4 881,25 
Créanciers (fournisseurs )......... 71865.65 
| 169941 ,90 
Profits ét Pertes. sean ent A 630 446,10 
9919658,79 
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COMPTE DE PROPITS ET PERTES. 


Avoir. 
| fr 
Solde au 30 juin 1913.......,.......,,.....,.. 7811,85 
Exploitation force et lumiëére........,........ 1284 034,75 
Bénéfice sur installation et marchandises...... 4422,70 
Intéréts créditeurs et primes.................. 13945,05 
Loyers des immeubles,................,...... 8 508,80 
Escomptes sur factures......,.,......,....... 2 000,29 
Différence de cours sur portefeuille Dr ATA | 868 » 
DIV samir men pe des ere ee 1250 » 
1326841,40 
Doit. 
‘Intérêts sur le capital : 
Obligations. tisse rene terasse 180000 » 
Frais GéNÉFAUX ss raies me asie 124 358,95 
Frais d’exploitation........... ...,............ .  79644,65 
Achat de courant : 
a. À Ronchamp................. 108 360,85 
b. A Ronchamp (venant de Betz- 
LEA D OE N E ET 35498 s» 
——— 143858,85 
Frais de réfection : 
a. Immeubles........,.......... 3475,90 
b. Travaux d'art................. 878,75 
c. Travaux électriques.......... 898,05 
d. Travaux mécaniques..........  3519,20 
e. Transformateurs.......... ... 7376,15 
Fe Machines. issues . 2963,20 
g. Outils ct appareils. .......... 1 377,95 
h. Téléphone......,.........,... 55,70 
———— 28633.90 
Amortissement : 
a. Sur compte mobilier.......... 346.50 
b. Sur compte outillagc......... 12682, 10 
c. Sur compte appareils de me- 
SUTE mouse e...  23434,10 
— 36 462,70 
' Fonds de renouvellement.................,,.. 85010 » 
Intérèts en banque et commission sur paiement 
des Coupons: riseis rues seems en saut 9 108,80 
Intérèts sur compte Fonds d' morl ement: 3297,45 
e ] 5 OP ERE aR ED NAN 640446,10 
1320841 ,4o 
” L'Assemblée générale, après avoir entendu le rapport 


du Conseil d'administration, celui des Commissaires des 
Comptes, a approuvé les comptes de l'exercice 1913-1914 et 
le bilan du 30 juin 1914. L'Assemblée a donné décharge au 
Conseil d'administration pour sa gestion. 

L'Assemblée générale a adopté les propositions du Conseil 
d'administration pour la répartition des bénéfices et a fixé à 
8 pour 100 le dividende pour l'exercice 1913-1914. Elle a 
approuvé la répartition de l’acompte 5 pour 100 qui a été 
faite en octobre 1914. 
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CHRONIQUE. 


L'article que M. Vicuxiax consacre au dévelop- 
pement des centrales électriques de Pétrograd 
(p- 414-415) nous donne, en raccourci, l'historique 
des progrès techniques réalisés peu à peu dans 
l'installation de ces usines. 

Comme on le verra, la plupart des groupes élec- 
trogènes sont aujourd'hui des turbo-alternateurs 
dont la puissance moyenne est d'environ 2600 kw, 
le plus important ayant une puissance de 5000 kw, 
le plus faible une puissance de 1600 kw. 

Un point à noter est la transformation qu'on a 
dû faire subir à plusieurs reprises au matériel 
générateur de vapeur par suite des fluctuations des 
prix des combustibles pouvant être utilisés. Tout 
d'abord le combustible employé fut le charbon de 
Cardiff de première qualité; puis, en raison de la 
baisse considérable du prix du pétrole, les usines 
tranformèrent leurs foyers pour y brûler ce com- 
bustible; mais, trois ans plus tard, une crise du 
naphte força les industriels à revenir au Cardiff; 
aujourd'hui l'impossibilité d'importer du charbon 
anglais par les ports de la Baltique a fait songer de 
nouveau à l’emploi du naphte et des brûleurs à 
pétrole sont en installation dans quelques usines. 

Ajoutons à ce propos que, si l’état de guerre a 
privé la Russie d'environ g millions de tonnes de 
charbons anglais qui étaient importés annuellement 
dans les ports de la Baltique, nos alliés ne manquent 

as de combustible. Outre les riches gisements de 
pétrole du Caucase, qui alimentent presque exclu- 
sivement l’industrie de la Russie méridionale, ils 
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possèdent deux puissants bassins houillers : celui 
de Dombrowa et celui du Donetz. Le premier, situé 
en Pologne russe, ne peut être, pour le moment, 
d'aucun secours, mais le second peut fournir men- 
suellement près de 3 millions de tonnes. A la vérité 
la mobilisation a tout d’abord provoqué une diminu- 
tion de l'extraction qui en août 1914 est tombée à 
1584000 tonnes; mais des mesures ont été prises 
pour intensifier l'exploitation et dès le mois de no- 
vembre l'extraction atteignait 2560000 tonnes, 
inférieure de 16000 tonnes seulement à celle de no- 
vembre 1913. Toutefois, sans doute en raison des 
difficultés du transport pendant la saison d'hiver, 
extraction a diminué de nouveau pendant le pre- 
mier trimestre de 1915, tombant de 8 202000 tonnes 
en 1914 à 5912000 tonnes; mais il est certain que 
les mesures nouvellement prises permettront de 
ramener la production de ces mines à un chiffre 
plus élevé (1). 


(1) D'après un article que M. Vichniak vient de publier 
dans le Genie civil du 14 août, la plus grande partie de 
cette production est absorbée par les chemins de fer et les 
usines travaillant pour la défense nationale. L'utilisation 
des charbons de Donetz se trouve d’ailleurs limitée pour 
deux raisons. D'une part ils brûlent moins bien que les 
charbons anglais, surtout dans les foyers mécaniques, et les 
usines qui les ont employés en remplacement de ces der- 
niers, ont éprouvé de graves mécomples. En second lieu les 
frais de transports rendent ces charbons coùteux dans les 
régions du nord-ouest de la Russie; ils atleignent 20 à 24 fr 
par tonne pour Riga, 24 à 26 fr pour Revel, 20 à 23 fr pour 
Pétrograd (dans cette derniére ville, la tonne de charbons 
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Nous donnons pages 430-433 la description des 
voitures radiologiques des nouvelles formations 
d'ambulances chirurgicales automobiles mises en 
service depuis le mois de mai; le matériel de ces 
voitures a été fourni par la Maison Gaiffe à qui nous 
sommes redevables de cette description. 


* 
» xy 


On trouvera pages 433 à 438 des extraits de deux 
intéressantes communicalions faites, l’une à l'Asso- 
ciation amicale des Ingénieurs électriciens, par 
M. Zetter, l’autre à la Société des Ingénieurs civils, 
par M. Cambon, relatives au développement de 
l'industrie francaise (!). 

La communication de M. ZETTER se rapporte à 
l'une des branches de notre industrie électrique où 
les Allemands, en raison des bas prix auxquels ils 
pouvaient livrer leurs produits fabriqués en série, 
avaient pris une place prépondérante; elle examine 
les mesures propres à développer la construction 
du petit appareillage électrique. 

Les excellents résultats obtenus par la réglemen- 
tation du filetage des petites vis, puis, plus tard, 
par celle des dimensions des douilles de support et 
des culots de lampes à incandescence (?), conduisent 
M. Zetter à préconiser une telle réglementation pour 
tous Îles objets formant le petit appareillage, car 
seule elle permet la fahricalinn en série (°). H 


de Donetz est vendue 52 à 65 fr aux gros consommateurs). 
Mais déjà des essais ont permis de remédier aux difficultés 
rencontrées tout d’abord dans l'utilisation de ces charbons 
dans les chaufferics modernes. Il ne reste donc que l’incon- 
vénient de la cherté des frais de transport; il est évidem- 
ment moins grave que ceux qui résulteraient du manque de 
combustible. 

(>) Voir à ce propos dans La Revue électrique, t. XXIIL, 
1919 : A. HILLAIRET, La construction electrique assurée 
par l'industrie française, 19 février, p. 159-183; R. LEGOUËZ, 
Quelques mesures nécessaires pour développer l'industrie 
electrique en France, 19 mars, p. 263-265; H. LE CHATELIER, 
Le rôle de la science dans la lutte contre l’industrie alle- 
mande, 19 mars, p. 265-268; H. ARMAGNAT, Magnetos 
d'allumage, 16 avril, p. 221-333. 

(C) La Revue électrique, t. XII, 30 décembre 1909, p. 44i 
et 444-449. 

(°) M. Legouëz, présent à la réunion, a fait ressortir de 
nouveau la nécessité de la production en série et consé- 
quemment, la nécessité pour les ingénieurs-conseils de ne 
plus exiger de types spéciaux pour chaque application. 
« Aprċs la guerre, dit-il, pour arriver à augmenter la pro- 
duction, alors que la main-d'œuvre sera très rare et très 
coùtcuse, et que l'allocation de salaires élevés aux ma- 
nœuvres eatravera le recrutement des ouvriers de métier, la 
mesure la plus efficace sera certainement la production en 
grande série avec des machines perfectionnées d'appareils 
types; pour éviter une grosse perte de temps et d'efforts, il 
sera donc indispensable que les ingénieurs-conseils veuillent 
bien apporter toute leur science à appliquer des types de 
fabrication courante et ne recourent que dans des cas très 
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appelle ensuite l'attention sur les isolants qui 
entrent dans la confection du petit matériel élec- 
trique. en particulier sur la porcelaine, et demande 
aux fabricants de porcelaine les décisions qu'ils ont 
prises en vue de répondre aux besoins futurs de 
l'industrie (!). 


La conférence de M. Camson est des plus sugges- 
tives. Elle nous montre comment les errements 
déplorables de nos chefs d’industrie, de notre admi- 
nistration, de nos législateurs, de nos financiers, de 
nos grands journaux quotidiens, etc., ont paralysé la 
vitalité de notre industrie nationale, alors que l'in- 
dustrie allemande prenait un essor: inquiétant. 
« Notre vie de demain, conclut M. Cambon, ne 
pourra plus être celle d’hier : le travail devra rem- 
placer la fantaisie, l’union chasser la discorde, les 
larges conceptions se substituer aux petites in- 
trigues et les initiatives énergiques à l'inertie des 
bureaucrates. » 

Cette conférence est à lire en entier; on pourra 
le faire soit dans le Bulletin de la Société des Ingé- 
nieurs civils, soit dans la brochure que, dans un 
but de propagande, notre confrère La Lumière 
électrique vient d'éditer. J. BLoxon. 


particuliers à la création de types spéciaux, dont la création 
immobilise les bureaux d'étude, les ouvriers et les ma- 
chines. » 

M. Legouëz a également insisté sur une question déjà 
soulevée dans l'article publié par lui dans notre numéro du 
19 mars : la question des marques destinées à faire recon- 
naitre et à protéger les produits français tant cn France qu'à 
l'étranger. 

Il est, à son avis, indispensable de confier aux syndicats 
patronaux le soin d'autoriser l’emploi de la marque; car eux 
seuls peuvent savoir si un industriel est Français et si les 
produits qu'il livre sont réellement des produits de fabrica- 
tion francaise. La marque ainsi créée ne doit pas avoir d'autre 
signification et ne doit pas étre confondue avec la marque de 
qualité dont la valeur repose au contraire sur le bon renoin 
personnel du fabricant. Tels doivent ètre le but et la signi- 
fication de la marque syndicale; mais elle doit être astreinte 
à une autre condition essentielle, l’uniformité qui permettra 
à l'acheteur le plus inattentif de la reconnaitre au premier 
coup d'œil. | 

Or, la marque syndicale existe, elle a été étudiée et mise au 
point par plusieurs syndicats importants, et le plus sage est 
de profiter de leur expérience ct d’adopter le type déjà 
réalisé par eux. On pourra ensuite grouper toutes ces 
marques en vue de pouvoir faire une publicité très active eu 
l‘rance et à l'étranger à frais communs. Ainsi sera créée 
progressivement une véritable marque nationale, « elle 
deviendra le couronnement d’un édifice où chaque syndicat 
aura apporté sa pierre et qui, formé d'éléments homogènes, 
s'élèvera progressivement de la base au sommet ». 

(') La Revue électrique publiera [prochainement une 
série d’études sur la porcelaine dues à la Chambre syndicale 
de la Porcelaine électrotechnique, elle publiera également 
une étude sur la fabrication des vernis isolants en France. 
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distributions d’énergie électrique, p. 439. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l’Union des Syndicats de l'Électricité du 
7 juillet 1915. 


Présents : MM. Bizet, M. Meyer, vice-présidents; 
Beauvois-Devaux, trésorier; Chaussenot, secrétaire 
adjoint; Brylinski, Eschwège, Godinet, F. Meyer; 
M. Cahen suppléant M. Michoud; M. Brachet suppléant 
M. Sée; M. Paré suppléant M. Coze. 

Absents excusés MM. Cordier et Masse, vice- 
présidents; Fontaine, secrétaire; Cotté, Coze, Pinot, 
Sartiaux. 

M. M. Meyer, vice-président, préside la séance. 

Il est rendu compte de la situation de caisse depuis 
la dernière séance. 


CORRESPONDANCE. — M. le Président communique le 
procès-verbal de la séance du 4 mai 1915 du Syndicat 
professionnel de l'Industrie du Gaz. 

M. Godinet, répondant à une question qui lui est 
posée, indique qu'il n’est pas à sa connaissance que des 
demandes de modification de tarifs aient été faites par 
les usines électriques du groupe du gaz. Quant aux 
usines à gaz, des négociations ont bien été entamées de 
différents côtés; mais elles n'ont pas encore eu de 
résultat. Il y a lieu de remarquer, du reste, que ta 
situation étant trés variable suivant les conditions des 
traités de concession, les solutions à intervenir sont 
des cas d’espèces et ne peuvent ètre invoquées d'une 
façon générale. 

L'Association des exploitants de distribution d'énergie 
électrique en Italie a demandé des renseignements sur 
la manière dont ont été réglés en France les rapports 
économiques entre les fournisseurs et les abonnés ainsi 
que sur les dispositions qui ont été prises par le 
Gouvernement avec les autorités locales. Le Comité 


prend connaissance de la réponse qui a été faite et à 
laquelle il donne son approbation. 

M. le Président dépose sur le Bureau du Comité la 
brochure reproduisant le discours prononcé par 
M. Colson aux obsèques de M. Guillain. Un exemplaire 
a été envoyé aux membres du Comité. 


DOCUMENTS OFFICIELS. — M. le Président communique 
au Comité les documents officiels parus depuis la der- 
nière séance du Comité. Cette liste est la suivante : 

Loi relative à la reprise après la guerre des délais de 
prescription et autres en matière civile, commerciale et 
administrative (Journal officiel du 6 juillet 1915). — 
Décret du 17 juin 1915 relatif à la prorogation des 
délais en matière de loyers (Journal ofjiciel du 
18 juin 1915). — Décret du 24 juin 1915 relatif à la 
prorogation des échéances et au retrait des dépôts- 
espèces (Journal ofjiciel du 25 juin 1915). — Décret 
du 26 juin 1915 relatif aux contrats d'assurance, de 
capitalisation et d'épargne (Journal officiel du 27 juin 
1915). -- Arrêté du Ministre des Travaux publics, en 
date du 29 mai 1915, agréant des types de lampes élec- 
triques de sùreté pour être employées dans les mines 
grisouteuses ou poussiéreuses (Journal officiel du 
29 mai 1915). 


PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. — M. le Président 
communique au Comité les propositions de lois publiées 
au Journal officiel depuis la dernière séance du 
Comité : 

Proposition de loi relative à la saisie-arrêt sur les 
salaires et petits traitements des ouvriers et employés. 
— Proposition de loi tendant à appliquer à la rente 
française la loi du 4 avril 1915 sur les valeurs mobilières 
compromises par faits de guerre dans les territoires 
occupés par lennemi, présentée par M. Jules Roche et 
ses collègues. | 


PROPOSITION DE LOI DALBIEZ SUR LA MEILLEURE UTILI- 
SATION DES HOMMES MOBILISÉS OU MOBILISABLES. — M. le 
Président rappelle qu'à la précédente séance il avait été 
décidé qu'une lettre serait adressée aux Présidents de 
la Commission de l'Armée a Sénat et à la Chambre 
des Dépatés en vue d'attirer leur attention sur les 
conséquences graves qu'aurait l'application des mesures 
prévues par la proposition de loi relativement au fonc- 
tionnement des usines de distribution d'énergie. Le 
nécessaire a été fait de suite après la séance par 
M. Cordier, vice-président. 
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M. le Président donne la parole à M. F. Meyer qui 
indique qu'au moment où la discussion de la proposition 
de loi allait s'ouvrir devant le Parlement, il a adressé, 
au nom du Syndicat des Usines d'Électricité et en 
remplacement de M. Bizet qui ne pouvait le faire en 
raison de son état de santé, une lettre à M. Paté, afin 
d'attirer son attention sur la nécessité d'assimiler les 
usines de distribution d'énergie électrique, soit aux 
services visés par la loi de 1905, soit aux usines travail- 
lant pour la défense nationale. A cette lettre était joint 
un exemplaire de la note que notre regretté Président 
Guillain avait adressée au Ministre de la Guerre le 
i“ avril dernier et qui fait ressortir l'absolue nécessité 
de donner aux exploitations publiques d'électricité, et 
cela dans l’intérèt général du pays, le moven de con- 
server le personnel qui leur est indispensable. En mème 
temps, M. F. Meyer signalait à M. Weiss, Directeur des 
distributions d'énergie électrique au Ministère des 
Travaux publics, la démarche faite auprès de M. Paté 
en sollicitant l’appui de son autorité pour que le Ministre 
des Travaux publics veuille bien éviter aux exploita- 
tions d'électricité une désorganisation qui aurait les 
plus fâcheuses conséquences pour l'intérêt général et la 
défense nationale. 

M. Cahen indique que le Service ouvrier du Sous- 
Secrétariat d'Etat nouvellement installé 136, rue de 
Grenelle, s'occupe exclusivement des sursis pour les 
ouvriers qui sont occupés dans les ateliers travaillant 
directement pour la défense nationale ou pour des sous- 
traitants de la défense nationale. 

Quant aux industries qui travaillent indirectement 
pour la défense nationale, ce qui est le cas, notamment, 
pour les usines électriques fournissant de la force 
motrice aux ateliers travaillant pour l’armée, c'est aux 
services administratifs qu'il faut s'adresser et, par 
conséquent, toujours faire passer les demandes de 
sursis par le Service du Contrôle des Distributions 
d'énergie électrique, en lui demandant de les appuyer. 

M. Cahen ajoute qu'en cas de conflit il y a lieu de 
saisir directement le Préfet de la région en vue du 
renvoi de la demande à l'examen de la Direction du 
Contrôle au Ministère des Travaux publics. Dans le 
‘cas où le Service du Contrôle refuserait de s'occuper 
de la demande, il y aurait lieu de recourir au Contrôle 
militaire des forges au Ministère de la Guerre. 

M. Bizet rappelle que les exploitations électriques, 
lorsqu'il s'est agi de demandes de sursis, ont mis en 
avant d’abord la nécessité d'assurer les services publics 
ainsi que les services militaires (arsenaux, hôpitaux, 
magasins, casernes, etc.) et en second lieu d'assurer la 
défense nationale d'une façon indirecte en fournissant 
l'énergie électrique indispensable aux ateliers qui tra- 
vaillent pour l'armée. Ce sont ces deux points sur 
lesquels il a été insisté dans les différentes notes remises 
au Ministère de la Guerre par M. Guillain ainsi que 
dans les démarches faites auprés de M. Paté et de 
M. Weiss. M. Bizet fært rémarquer que la proposition 
de loi Dalbiez se réfère à ce sujet à l’article 42 de la 
loi du 21 mars 1905. 

M. Bizet ajoute que, dans le cas où les demandes de 
sursis souléveratent des difficultés, on pourrait conseiller 
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aux intéressés de signaler aux autorités municipales 
ainsi qu'aux chefs d'industrie auxquels on fournit 
l'énergie, la situation fort grave qui pourrait résulter 
du rejet de ces demandes, afin qu'ils puissent agir de 
leur côté en vue d'obtenir une solution favorable. 


RÉPARATION DES DOMMAGES DE GUERRE. — Confor- 
mément à la décision prise à la précédente séance, les 
représentants des principales Sociétés de distribution 
d'énergie électrique s'étant trouvées ou se trouvant 
encore dans la région envahie, se sont réunis en vue 
d'examiner la situation faite à ces entreprises par le 
projet de loi sur la réparation des dommages causés par 
les faits de guerre. 


APPROVISIONNEMENT EN COMBUSTIBLES. — M. le Prési- 
dent communique les lettres reçues de M. Gautier, 
Ingénieur principal des approvisionnements des Ghe- 
mins de fer de l'Etat, la première signalant l'intérèt pour 
les usiniers de Semet de suite fenis demandes en vue 
de constituer les stocks de charbons dont ils auraient 
besoin sans attendre la période d'automne pendant 
laquelle l'intensité du trafic occasionne de fréquents 
retards; la seconde indiquant les tarifs des prix des 
charbons approvisionnés par l'Administration des Che- 
mins de fer de l'État et mis à la disposition des indus- 
triels dans les ports de l'Océan. 


Le Comité prend note de ces renseignements tout en 


rappelantaux intéressés qu'ils doivent faire leur possible 
pour s'approvisionner directement etn ‘avoir recours aux 
stocks de l'Administration des Chemins de fer de l'État 
que pour parer à l’imprévu 


RÉUNION DU COMITÉ PENDANT LA PÉRIODE DES VACANCES. 
— Le Comité décide qu’en raison des circonstances que 
nous traversons il y a intérêt à ne pas suspendre les 
séances. Par suite, la prochaine réunion aura lieu 
le 4 août. 


STHDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-658. 
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Développement 
de l'Industrie électrique française. 


C'est le devoir strict de tous les Industriels d'apporter 
leur concours à la défense nationale par tous les moyens 


dont ils disposent, 
Ils doivent également se préoccuper dès maintenant 
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de la lutte à engager contre les produits allemands 
tant en France que dans les pays étrangers. 

Les documents qu'ils ont déjà reçus montrent l'impor- 
tance du marché commercial en matériel électrique dans 
plusieurs pays et la part beaucoup trop faible que tient 
l'importation française comparativement aux produits 
allemands. 

En France mème, le matériel allemand inondait le 
marché au détriment de la production nationale. 

Il faut que cela change et que, profitant des circons- 
tances, les industriels francais fassent l'effort nécessaire 
pour reprendre leur place et chasser lennemi, comme 
nos armées repoussent l’envahisseur. 

Nous comptons que tous nos adhérents, qui ont déjà 
prouvé leur patriotisme en aidant à la défense natio- 
nale, apporteront de même leur concours le plus complet 
à la défense commerciale et économique. 


Propagande nationale. 


Nous insistons auprès de tous nos adhérents ayant 
des relations avec les pays étrangers, neutres ou alliés, 
pour qu'ils insèrent, dans toute leur correspondance, le 
Bulletin d'information sur la guerre, publié par la Chambre 
de Commerce de Paris. 

Co Bulletin, qui paraît deux fois par mois et cst rédigé 
en six langues (français, anglais, allemand, italien, 
espagnol et portugais), est fourni gratuitement sur 
demande; vu son faible poids (8 g), il peut être joint 
aux lettres sans surtaxc. 

Prière d'indiquer au Secrétariat du Syndicat le nombre 
d'exemplaires en chaque langue dont on a l'emploi. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours cflicace pour la 
recherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. 


Service de placement. 


Exceptionnellement, ct pendant la durée de la gucrre, 
le service de placement cest ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres et 
demande: qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priécs de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, ct, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
lenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 

Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mulilés de la guerre de nous 
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signaler les emplois vacants qu'ils pourraient confier 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Bibliographie. 
MM. les adhérents peuvent se procurer au bureau du 
Secrétariat les différents documents dont la liste détaillée 


est publiée dans le n° 274 de La Revue électrique, du 
21 Mai 1915, page 379. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Ministère des Travaux publics. — Arrèté du 30 juillet 
1915 fixant, pour l’année 1915. les frais de contrôle dus à 
l'État par les entrepreneurs de distributions d'énergie élec- 
trique, p. 439. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 
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Liste des nouveaux adhérents 
au Syndicat professionnel des Usines d’Électricité. 


Membre actif. 
M. 
STÉKELORUM, directeur du réseau électrique de Mantes, 
31, avenue de Magnanville, Mantes (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. Devèze et Fontaine. 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d’élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l'intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Législation et reglementation. — Arrèté du Ministre 
des Travaux publies du 29 juillet 1915, rapportant l'appro- 
bation de divers types de compteurs électriques. p. 434. — 
Arrêté du Ministre des Travaux publics du 3r juillet 1915, 
fixant, pour l'année 1915, les frais de contrôle dus à l'État 
par les entrepreneurs de distributions d'énergie électrique, 
p- 459. 

Sociétés, bilans. — Compagnie parisienne de Distribution 
d'Élcctiicité, p. 440. 

Chronique financière et commerciale. — Demandes 
d'emplois, p. NVU 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


USINES GÉNÉRATRICES. 


Développement des centrales électriques 
à Pétrograd. 


Un rapport très intéressant sur le développement des 
centrales électriques à Pétrograd a été présenté par 
M. Makariecff au VIe Congrès électrotechnique russe. 
Nous en extrayons les renseignements qui suivent 


GROUPES ÉLECTROGÈNES. — Il y a une dizaine d'années 
la distribution de l'électricité à Pétrograd était assurée 
par : 19 la centrale de la Société belge sur Fontanka ; 
29 Ja centrale de la Société d'éclairage de 188G sur le 
canal Obvodniy; 3° la centrale de la Société des Établis- 
sements électrotechniques « Hélios » sur la rue de Nov- 
gorod et 4° la centrale de l'Ing. Smirnoff sur Vassi- 
licvsky Ostrov. 37 groupes électrogènes de puissance 
totale de 16550 kilowatts étaient installés dans ces 
stations (voir le Tableau l). 


TABLEAU I. 


Tableau des puissances des machines à vapeur. 


Nombre. Puissance, Puissance totale. 
ku kw 

Dresser sens E 100 200 

> Ondes. e...» 200 1 200 
tennan ; 350 5 600 

Dex is 500 3 500 
Re =50 5250 

i E EEEE EEA Noo _. ROO 

37 15 590 


Le courant alternatif était produit sous 3300 volts 
par « Hélios » et sous 2200 volts par les autres sociétés. 
On employait exclusivement des machines à vapeur 
comme moteurs thermiques. La puissance des groupes 
électrogènes variait de 100 à 800 kilowatts. La puis- 
sance moyenne était de 446 kilowatts. 

Ces groupes étaient répartis dans les centrales de la 
facon suivante : 

TABLE AU H, 


Nombre Puissance 
de d'un Puissance 
Centrales. groupes. groupe. tolale. 
ha 
\ 11 390 ) kw 
Société belge... 0 200 , 3500 
| 2 100 \ 
2 350 ) 
Société de 1880... 3 zo0 , 5000 
| 1 Rou \ 
Hélios. EEEE NET P 700 3290 
Smirnoff......,.. Á 200 ROO 


Ces machines à vapeur purent satisfaire les exigences 
des consommateurs jusqu'à 1904. époque à laquelle la 
charge des centrales est devenue telle qu'il fallut agrandir 


ces dernières. En raison des avantages que présentait 
la turbine à vapeur, c'est ce genre de moteur qui fut, à 
l'exclusion de tout autre, adopté par toutes les centrales. 

Le diagramme de la figure 1 indique la puissance et 
chaque 


l'année d'installation de turbo-génératcur. 


KW. 


e200 
2200 
2e00 
1750 
1600 
e 000 


STI + —+ 


St Hélios 5250 


st 1886 5000 


ste Belge 5500 


1308 1910 
Fig. 1. 


1304 1906 


B. —- Société belge. 
I. — Société de 19X0. 
H. — Société Hélios. 
T. — TFramiwars. 


En 1904. unc première turbine, celle de Parsons de 680 ki- 
lowatts, fut installée dans la centrale de la Société belge (B) 
L'année suivante, dans la même centrale, fut installée une 
seconde turbine analogue à la première ct dans la centrale 
de la Société de 1886 (I) une turbine Parsons de 2000 kilo- 
watts. En 1906 pas de changements dans les centrales. 
En 1907. la Société de 1886 installa une turbine de 2000 kilo- 
watts; la Societé belge. une de 1600 kilowatts; « l'Hélios », 
une de 1750 kilowatts. En outre, pendant la même année, 
Pétrograd s’est enrichi d'une centrale pour tramways 
de puissance totale de 6600 kilowatts : 3 turbines de 
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2200 kilowatts chacune. En 1908, la centrale de Smirnoff 
cessant son fonctionnement, sa charge était répartie entre 
d'autres centrales et une nouvelle turbine de 3000kilowatts 
fut installée à la centrale de la Société de 1886. A cette 
époque la puissance totale des moteurs de l'ensemble des 
centrales avait doublé par comparaison à celle de l'année 
1904, c'est-à-dire qu'elle avait atteint 36 610 kilowatts. 
En 1909, l'agrandissement des centrales continue 
« Hélios » a installé une turbine de 1820 kilowatts et la 
Société belge une de 3000 kilowatts. En 1910, la Société 
de 1886 installe un turbo-générateur de 3000 kilowatts et 
la centrale municipale de tramways celui de 5000 kilo- 
watts; ce dernier tient le premier rang en Russie au point 
de vue de la puissance. Ainsi en 1910, la puissance totale 
des centrales atteignait 46 210 kilowatts, c'est-à-dire le 
triple de ce qu'elle était en 1904. En 1911, trois nouveaux 
turbo-générateurs furent installés : de 3500 kilowatts 
(« Hélios »), de 4500kilowatts (Société belge) et de 5000 kilo- 
watts (Société de 1886), et la puissance totale atteignit 
58 360 kilowatts dont 44 060 kilowatts incombèrent aux 
turbines. Le nombre total de ces dernières à la fin de 1911 
était 17. En 1910 la puissance moyenne d'un turbo- 
générateur était évaluée à 2440 kilowatts, et en IQII 
à 2580 kilowatts, tandis qu'en 1904 la puissance moyenne 
d’un groupe électrogène était de 446 kilowatts. 

Les Tableaux Il et 1V indiquent la puissance des tur- 
bines et leur nature. 


TABLEAU INT. 
Tableau des puissances des turbines. 


Puissance de chaque Pulssance totale 


Nombro turbino en kw. cn ka. 
a PENTONE EASA 680 t 360 
PS NEA 1600 1 000 
Arsana t. 1790 3 300 
situe 2000 4000 
3. EEE. 2200 6 600 
s ERT pite 3000 9 000 
Toad Ey 3500 3 500 
lisses 4500 4500 
à PRIE EOE 5090 10 000 
oerrint asawa 44000 


TABLEAU IV. 


Tableau des systèmes des turbines. 


Puissance 
Système. Nombre. en kw. 
Parsons..... EEN aaa his 6 129609 
POV: ss sue Rs 4 ‘300 
Combiné ( Westinghouse)... 4 11100 
Abe IP EEEN E 1 5000 


Les turbo-générateurs de la centrale de la Société belge 
ont une vitesse angulaire de 2550 et 1275 t: min; dans 
d'autres centrales elle n’est que de 1500 t: min. 

Nous avons dit qu'en 1911 la puissance totale des 
centrales était triple de celle qu'elle atteignait en 1904. 
Cependant les turbo-générateurs n'occupent que 2100 m?, 
tandis que les vieux groupes de machines à vapeur- 
dynamos exigcaient une surface de 4100 m°. Par con- 
séquent les turbo-générateurs à puissance double occupent 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


AS 


une place deux fois moindre; une unité de puissance 
exigeait donc une place quatre fois moindre que celle 
occupée par l'ancienne installation. Il était par suite 
avantageux dans certains cas, vu le prix élevé du ter- 
rain, de remplacer les vieux groupes par des nouveaux. 
Ainsi, la Société belge installa ses deux premières tur- 
bines de 680 kilowatts chacune sur les fondations des- 
tinées à deux machines à vapeur de 350 kilowatts. Elle 
remplaça ensuite trois dynamos à vapeur de puissance 
totale de 400 kilowatts par deux turbo-générateurs de 
1600 kilowatts et de 3000 kilowatts. Elle se propose encore 
l'installation d'un nouveau turbo-générateur de 4500 kilo- 
watts à la place de deux ou trois dynamos à vapeur, 


CONDENSATION. — Avec l'introduction des turbines 
on a dù songer à l'amélioration du système de la con- 
densation. Les premiers condenseurs étaient à injection 
et chaque groupe était muni d'une pompe à air. Plus tard 
apparaissent les condenseurs à surface, Enfin toutes les 
centrales ont adopté un nouveau système de conden- 
sation, celui de Westinghouse-Leblanc, qui a donné de 
très bons résultats. 

Pour actionner les pompes on employait d'abord des 
moteurs de différents systèmes. Puis on reconnut la 
nécessité de rendre ce service entièrement indépendant, 
Les ingénicurs de la centrale « Hélios » ont eu l'idée 
d'employer une excitatrice de l'alternateur d'une puis- 
sance suffisante pour fournir le courant nécessaire au 
fonctionnement des pompes correspondantes. Ce procédé 
a bien réussi et les autres centrales ont suivi l'exemple. 
Tout récemment encore on a essayé de placer toutes les 
pompes (rotatives) d'un groupe électrogène sur le même 
axe avec une petite turbine à vapeur qui les actionne. 

Les chaudières suivirent le même progrès, Nous ne 
nous y arrêtons pas. Notons sculement que les nouvelles 
chaudières sont munies de surchauffeurs qui peuvent 
fournir de la vapeur à 3000-4009 C. 


ALIMENTATION EN COMBUSTIBLE., -— Pendant Ja période 
considérée, les centrales de Pétrograd ont dů plusieurs 
fois changer de combustible. Au commencement elles 
employaient le charbon de Cardiff de première qualité 
et toutes les chaudières ont été munies de grilles corres- 
pondantes. 

En 1901-1902 le naphte en Russie subit une forte baisse 
et descendit même, à Pétrograd, à 45 fr par tonne. Dans 
ces conditions ce combustible pouvait très bien faire con- 
currence au charbon anglais. Les centrales électriques 
commencèrent alors à s'adapter au naphte et changèrent 
leurs chaufferies. A cette époque fut soulevée la question 
de la conduite du naphte de Ribinsk (port sur la Volga) 
à Pétrograd. Sa solution promettait un nouvel abaisse- 
ment du prix du naphte qui permettrait de se passer 
complètement à Pétrograd de charbon auglais. Mais en 
1905-1906 une grande cerise de naphte eut lieu. Son prix 
s'éleva considérablement, de sorte que les centrales élec- 
triques durent refaire de nouveau leurs chaufferies et 
s'occuper plus attentivement de la qualité du charbon à 
adopter. À cette époque on commençait à appliquer, en 
Europe, les foyers mécaniques. Les centrales de Pétrograd 
s'intéressérent à ces essais qui furent couronnés de succès 


# 
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pour les charbons de basse qualité. Mais Pétrograd se 
trouve dans des conditions toutes spéciales par compa- 
raison aux villes de l'Europe occidentale, car le coût du 
transport et les droits d'entrée s'élèvent pour le charbon, 
de Cardiff, à plus de 50 pour 100 de la valeur de ce charbon 
à la mine. Et ces frais ne dépendent pas de la qualité, mais 
uniquement du poids du charbon. Voilà pourquoi le 
charbon de basse qualité, estimé très avantageux, en 
Europe occidentale, ne l'est pas à Pétrograd. Les cen- 
trales électriques durent donc résoudre la question des 
qualités du charbon à adopter d'une autre façon. Des 
essais avec plusieurs types de foyers mécaniques furent 
faits dans ce but. C’est la centrale de la Société belge qui 
commença la première des essais avec les fovers automa- 
tiques du système de la Société de Dusseldorf ct de la 
maison Babcock et Wilcox. Elle trouva ces derniers les 
plus avantageux. La Société de 1886 arriva aux mêmes 
conclusions. Peu à peu toutes les centrales introduisirent 
les foyers mécaniques, grâce à leurs avantages que nous 
supposons connus de nos lecteurs. 


Avec l'apparition de ces foyers on commença à employer 
le transport mécanique du charbon. La Société belge 
et celle de 1886 firent les meilleures installations. Celle de 
la Société de 1886 comprend deux parties : la première 
sert à décharger le charbon des barques et à le mettre en 
dépôt; la seconde à transporter le charbon du dépôt aux 
trémics de chargement à l'aide de convoyeurs. La nouvelle 
installation permit de supprimer 300 à 400 ouvriers et de 
transporter 50 tonnes de charbon par heure. 

On aurait pu croire la question de combustible réglée 
une fois pour toutes pour les centrales comprenant les 
turbo-générateurs (!). 

Mais tout fut bouleversé par la guerre actuelle. Faute 
de moyens de transport, Pétrograd commença à manquer 
de combustibles. Et les centrales électriques en souffrirent 
les premières. Grâce à l'obligeance de l'Administration des 
chemins de fer et de l’Assistance publique les centrales 
se sont procuré des combustibles pour plusieurs mois, 
mais on prévoit déjà que les tramways électriques ne 
pourront plus assurer leur service. On pense alors de 
nouveau au naphte, malgré son prix élevé en ce moment; 
car son transport est plus facile ct son pouvoir calorifique 
est supérieur à celui du charbon. Et l'on veut revenir peu à 
peu à l’ancien système de chauffage en brûlant le naphte 
sous les chaudières. Mais ces transformations exigent un 
certain délai. surtout en temps de guerre ct il est possible 
qu'une partic des chaufferies seulement soit transformée. 


L'application des économiseurs augmenta aussi le ren- 
dement des centrales en donnant 10 pour 100 d'économie. 
Le système d’économiseurs qu'on emploie exclusivement 
est celui de Green, construit le plus souvent en Russie. 
Le rapport entre la surface de chauffe des chaudières et 
les économiseurs correspondants est donné par le Ta- 


bleau V. 


(') D est bien entendu que, pour les moteurs à combus- 
tion interne, la question se pose tout à fait autrement 
et l’on pourra l'envisager quand les centrales de Pétrograd 
les auront adoptés {ce qui est très probable). 
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TABLEAU V. 
Surface de chaudières Surface des èco- Rapport 
Centrales. en m?, nomiseurs en m°. en p. 100. 
Hélios........,. . 809 2320 4o 
Société de 18836.. 1-00 960 56,5 
Tramways...... . 3600 1294 34.7 


Les centrales ont cu d’abord le tirage naturel, c'est- 
à-dire celui des cheminées. Leur nombre et leurs dimen- 
sions sont montrées par le Tableau VI. 


TABLEAU VI. 


Hauteur Le diamètre Surface 
Nom de la Nombre des cheminées du haut de la des chaudières 

centrale. decheminces. en mètres. chemince en mètres. en m?. 
Société belge. 4 50 2,25 7363 
Société 1886.. 2 60 2,7 447 
1 50 2,5 1800 
Hélios. .... l. I 52 2,8 2400 
la 65 2,8 2000 
Tramwayxs.... 2 60 2,9 3600 


Malgré l'agrandissement de sa centrale, la Société belge 
conserva les cheminées de cette dernière. La centrale 
du « Hélios » construisit une nouvelle cheminée de 65 m 
de hauteur ayant un diamètre de 2,8 m à la partie supé- 
ricure. La Société de 1886 passa au tirage artificiel, ce qui 
permit de forcer les chaudières pendant la surcharge. 

Avec l'introduction des turbines à vapeur de grandes 
puissances, le rapport entre les surfaces de la salle de 
machines, et celle de la salle de chaudières changea com- 
plètement. Autrefois ces surfaces étaient presque égales, 
ct les machines et les chaudières étaient placées dans 
deux bâtiments parallèles en unc rangée. A présent la 
surface de la salle de machines est considérablement 
diminuée ct l’on doit mettre deux rangées de chaudières 
pour une seule rangée de turbines. Cette disposition a 
été réalisée par la centrale de tramways. 

En ces derniers temps on changea complètement d'avis 
sur la disposition des bâtiments de chaudières. On tâchait 
autrefois de faire les chaufferies les plus basses possible et 
l'on plaçait parfois les chaudières dans les sous-sols. On 
voulait éviter ainsi les pertes par rayonnement. 

La pratique avec la vapeur de haute pression démontra 
qu'on évite ces pertes en améliorant les isolements ct 
non pas en augmentant la température dans les bâti- 
ments. Les chaufferies modernes des centrales « Hélios », 
de la Société de 1886 et de Tramways furent construites 
suivant les nouveaux principes. 


SERVICE DES EAUX. — Trois centrales électriques, 
construites presque en même temps, possèdent des instal- 
lations différentes pour leur service d’eau. 

La centrale de la Société belge, située sur la rive de la 
Fontanka, amenait l’eau par un canal au-dessous de la salle 
de machines d'où elle était puisée par les pompes. Cette 
disposition est la plus commode, mais elle nécessite de 
grandes dépenses. 

La centrale de la Société « Hélios », située à une distance 
de 300 m de la rive de la Néva et 8 m au-dessus de son 
niveau, dut construire sur la rive de la Néva un bâtiment 
spécial pour les pompes. On y a installé quatre pompes 
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rotatives actionnées par quatre moteurs monophasés. 
Deux d’entre elles peuvent fournir chacune 1500 m3 ct 
deux autres chacune 1800 m? à l'heure. Chaque paire 
comprend une grande ct une petite pompe, et envoie de 
l’eau dans un tuyau spécial de 600 mm de diamètre. 
L'eau arrive dans un réservoir dont la capacité est de 
200 m3. Par suite de cette faible capacité, la centrale 
courait le risque de rester sans eau pendant les courts 
circuits sur le réseau. Aussi, a-t-on construit en 1907 un 
réservoir en fer de 11 m de hauteur, de 22 m de diamètre 
ct de 4000 m3 de capacité. 

La centrale de la Société de 1886 modifia aussi son 
service d'eau. Elle creusa, à une profondeur de 8 m, 
un canal par lequel l’eau arrivait par gravité au bà- 
timent des machines. Une annexe fut ajoutée à ce 
dernier. Il comprenait trois pompes qui fournissaient 
3 x 1800 m? = 54 000 m? à l'heure. 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION. — De grandes modifi- 
cations furent apportées aux tableaux de distribution. 
On a trop négligé jusqu'en ces derniers temps cette impor- 
tante partie des centrales. Ainsi même Ja maison « Hélios », 
qui était célèbre par son apparcillage de haute tension, 
employait, comme coupe-circuit, des plaques en plomb 
montées sur l’ébonite. La même maison employait des 
interrupteurs de mercure pour la haute tension. Il n'y a 
donc rien d'étonnant que, lorsqu'on ouvrait le circuit, 
les appareils se détruisaient. Dans d’autres centrales on 
constatait des phénomènes non moins regrettables. Mais 
tout. cela appartient au passé, les centrales ayant peu à 
peu modifié leurs tableaux. Ils ont construit pour leurs 
tableaux de distribution des bâtiments spéciaux, tout à 
fait modernes, avec tous les derniers perfectionnements. 
Nous n’en parlerons pas car ils ressemblent beaucoup à 
ceux qui ont été décrits maintes fois. 


On voit, par cet exposé des modifications apportées aux 
centrales électriques de Pétrograd, que celles-ci suivent 
le progrès de l'Électrotechnique et de la Mécanique. 


J. VICHNIAK, 
Ingénieur E. S. E. 


MACHINES DYNAMO-ÉLECTRIQUES. 


La forme de la courbe de force électromotrice 
des alternateurs (!). 


Un des plus grands progrès qui ait été réalisé dans 
la construction des alternateurs pendant ces dernières 
années a été d'approcher la forme de la courbe de force 
électromotrice le plus possible de la sinusoïde. 

Plusieurs raisons ont concouru à amener ce résultat, 
parmi lesquelles quelques-unes sont ducs à des causes 
indépendantes. Ainsi l'emploi des courants triphasés 
avec générateurs connectés en étoile a amené la sup- 
pression automatique du troisième harmonique de la 
courbe de force électromotrice, cet harmonique pouvant 


(1) Smitu et BouLDinc, Journal of the Institution of 
electrical Engineers, 1°" février 1915, p. 205. 
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avoir normalement une valeur assez grande, l'avantage 


„ainsi obtenu est relativement considérable. 


L'utilisation du rotor cylindrique des turbo-alterna- 
teurs a de son côté permis d'obtenir une répartition 
presque sinusoïdale du flux. L'ingénieur a également ap- 
pris quelles précautions sont nécessaires pour obtenir unc 
courbe aussi régulière que possible, par exemple l'emploi 
d'un enroulement avec nombre fractionnaire d'encoches 
par pôle; cependant ce type d’enroulement n'est pas 
généralement employé pour diverses raisons. 

La grande Jlongucur de l'arc polaire des alternateurs 
a grande vitesse a nécessité l'emploi d’un grand nombre 
d'encoches par pôle; le bénéfice qui en résulte au point 
de vue de l'obtention d'une courbe régulière est consi- 
dérable. bien que non spécialement recherché dans ce 
cas. 

Bien qu'il y ait des cas où la forme de la courbe de 
force électromotrice n’a qu'une importance secondaire, 
il n’y a cependant aucun doute que la forme sinusoïdale 
est la plus avantageuse dans tous les cas: ainsi les troubles 
provoqués par la mise à la terre du point neutre sont 
entièrement dus à l'existence de l’harmonique 3 dans la 
courbe de tension (?). ` 

Il y a aussi des exemples que les courants de circula- 
tion entre alternateurs fonctionnant en parallèle sont 
provoqués par l'existence d'harmoniques dans les courbes 
de tensions des alternatcurs. 


CLASSIFICATION DES ENROULEMENTS. — Un enroule- 
ment consiste en un certain nombre de spires couplées en 
série ou en parallèle suivant la tension qui doit être 
obtenue; en général ces spires sont disposées dans des 
cencoches, les côtés des enroulements sont disposés en 
une ou deux couches suivant les cas. 

Dans un enroulement symétrique à Np phases, les 


x , 2 T 4; + 
phases successives sont cspacées de K radians, le départ 
\ 
“ D 


27 
de la phase IT étant à nn 120° du départ de la pre- 


mière ct ainsi de suite. 

Enroulement à simple couche. — Cet enroulement est 
employé plus particulièrement pour les hautes tensions 
et, dans ce cas, chaque encoche peut contenir un grand 
nombre de fils. Chaque encoche est occupée par un côté 
d'une bobine et chaque phase a ses encoches particulières 

ce TEE ; 180 
qui utilisent ainsi -—— radians ou —— degrés. 
Ar? -yp 

Ce type enroula est toujours ouvert, c'est-à-dire 
que chaque phase est complète en elle-mème ct a sa 
propre entrée et sa propre sortien Les phases peuvent 
naturellement être accouplées entre elles comme d'usage. 
Le nombre d'encoches, par pôle et par phase q, est géné- 
ralement un nombre entier compris entre deux et douze, et 
la pratique courante est de faire Q = Npq; Q étant le 
nombre d'encoches par pôle. ž 

La figure 1 montre en (a) un enroulement triphasé avec 
q = 3, Q=3 x 3 =9; le premier schéma montre la 
disposition ordinaire, le second une disposition équiva- 


(1) Voir, à ce sujet, La Revue électrique du 7 aoùt 1914, 
p. 47 ct 103. 
11 LEE] 
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lente. En b, la figure montre un enroulement monophasé 
avec Q = 7, les deux dispositions sont équivalentes, 


Fig. 1. — Enroulement normal : 


a, Enroulement triphasé, 3 cncoches par pôle et par phase; 
b, Enroulement monophasé, 5 encoches par pôle, dont 4 bo- 
binées. 


Enroulements en deux couches. — Dans ce type d’enrou- 
lement un côté d'une bobine fait partic de la couche supé- 
ricure, tandis que l'autre côté fait partie de la couche 
inférieure. 
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L’enroulement en deux couches peut être exécuté en 
enroulement ouvert ou comme enroulement destiné à 
être relié à un collecteur pouvant à volonté être ouvert 
ou fermé. 

Le nombre de côtés de bobines par encoche est pair et 
dépasse rarement douze; cet enroulement est peu employé 
dans le cas de machines à haute tension. 

Si l'enroulement cest fermé, les connexions pour trois 
phases sont disposés à 1209 et chaque phase s'étend sur 


Fig. 2. — Enroulement triphasé fermé à double couche; 
chaque phase couvrant les % de l'arc polaire. 


les deux tiers de l'arc polaire comme la figure 2 le 
montre clairement. 

Si enroulement est ouvert, il est possible de fairo que 
le nombre d'encoches par pôle et par phase soit entier 
ou fractionnaire, en outre l'étendue de chaque phase 


n . ` I . 
peut être réduite à —— de l'arc polaire comme avec 
- p 


l'enroulement à simple couche ; la figure 3 montre cette 


Fig. 3. — Eroulement triphasé ouvert à double couche. Chaque phase couvrant } de l'arc polaire, 


disposition, chaque phase s'étendant vers un arc de 60° 
ct les deux parties de chaque phase mises en série; elles 
peuvent naturellement être mises en parallèle, montées 
en triangle ou en étoile. | 


EXPRESSION GÉNÉRALE DE LA FORCE ÉLECTROMOTRICE 
INDUITE DANS UNE BOBINE. — L'expression fondamen- 
tale de la force électromotrice induite dans une bobine 


est 


CSi E(T'rdDr)1078 volts, 


expression dans laquelle S (Tr®Pr) est l’enchaînement 
magnétique total. 

Si l’enroulement comporte Te spires en série embras- 
sant chacune le même flux D, à chaque instant, la force 


* 
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électromotrice induite est égale à 


db 
(1) e = — Te 1078 volts. 


Quand il y a un mouvement relatif entre le flux et les 
bobines, une certaine force électromotrice est induite dans 
les bobines: il en est de même si le flux bien qu’immobile 
varie périodiquement, ces deux effets sont exprimés 
mathématiquement par la formule 


db _ db dr _ o. 
d? orx dt ot ? 


le premier terme du côté droit exprime la variation du flux 
due au mouvement relatif, entre le flux et l'enroulement, 
le second exprime la variation pulsatoire du flux. 

Dans une machine à pôles alternés, le flux embrassé par 
une bobine (fig. 4) est, à chaque instant, 


o= BL dx 


avec L, la longueur du fer de la machine et B la densité 
du flux. 


4 


LL 


Coil-span 
Fig. 4. — Montrant la bobine dans le champ : 


B, Distribution du flux dans l’entrefer. 
Coil span, arc couvert par la bobine. 


AANV ANOD 


L 


La force électromotrice instantanée induite est 


(2) e = — Tep o= Toro (TE TF) 


dt ux dt pr 
ð a d v 
=- raot f BL dx + zJ. BL dr) 
| OT Jp ` dt Je 
| X: * ƏB 
= Tev L(Be— Br)io-8— TL10 f a; 


dx | 
on a en effet v = FT et L est constant. 


L'équation (2) donne l'expression générale de la force 
électromotrice instantanée induite dans une bobine en 
mouvement dans un flux variable, 

Si le flux est constant et fixe par rapport aux pôles, 
on a 


ot 


et la force électromotrice est induite seulement par le 
mouvement relatif entre le flux et l’enroulement: dans 
ce cas il vient 


(3) . e= Tee L(Bz— Bx)! volts. 
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Si la bobine, couvre]l'arc polaire en entier, il vient 


Bz =— Bał et l'équation (3) devient 


(3a) 


e = 2 Tev LBz10— volts. 


On voit par ces équations que la courbe de force élec- 
tromotrice a la même forme que la courbe du flux; e change 
de signe avec B ct la fréquence est f = pn : 60, p étant 
le nombre de paires de pôles et n le nombre de tours de la 
machine par minute. 


EFFET DU PAS DE L'ENROULEMENT. — Le pas de l'en- 
roulement peut être représenté par 


Qiy=r tE, 


Qı étant le nombre d'encoches, y l'angle encoche-dent; 
l'angle £ est 


e=+(7z— Qy) =+ — Qı). 


Afin de déterminer l'influence du pas de l’enroulement 
sur la forme de la courbe de force électromotrice, la 
courbe de B est décomposée en harmoniques; la machine 
étant à vide, la distribution du flux est symétrique 


k : 
autour de l'axe 7? de sorte que l'équation de la courbe 
de B est 


(4) B= B, sinĝz— Basin30:+..., 


expression dans laquelle 0; = wt, mouvement angulaire 
au temps { à la vitesse w = 27 f. 

Si dans (3) nous substituons à Br ct Bx la valeur ci- 
dessus, nous obtenons 


e = Tev L 10-8 [ B, (sinĝ}r— sinz) 


+ B;(sin39,— sin 30,1) +...], 
mais 


Ox — 0% = z & £ = angle sous-tendu par la bobine; 


alors 
sin ðr = sin [z + (r £ £)] = — sin (9r Æ £) 
et 
| | € € ns 
sin0,— sin, = 2 sin CE =) cos— = 2 fz sinb, 
où 
PEN € 
Or = 07 E -> 
2 
et 


€ 
Je, = cos "i facteur d’enroulement pour 
l'harmonique 1; 
on a de même 
€ , 
fe, = cosn— = facteur d'enroulement pour 
2 


l’harmonique d'ordre n. 
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La force électromotrice devient alors 
$ 
(5) e = 27Te"Lio-8(B; fe sin0% + B3 fe, sin0r +...) 
= 2706 Lio fe B, (sin; E B, 28 sin 307- a) 
B, Ta 


avec 


€n mas = 2 Ter LB fe, 1078 


Si les bobines couvrent l'arc polaire en entier, € =0, 
En = I, la courbe de force électromotrice est alors de la 
même forme que la courbe de flux. 


FORCE ÉLECTROMOTRICE DANS UN ENROULEMENT DIS- 
TRIBUÉ UNIFORMÉMENT. — La force électromotrice 
induite dans un tel enroulement est 


(6) Dnes Loni Ba 


m étant lc nombre de bobines couvrant l'arc polaire. 
Sur un angle S de l'arc polaire z, soit Bmoy la valeur 
moyenne de Ba B; ... Bm, on a alors X}' Bz = m Bmoy. 

De la figure 5 on peut tirer 


Vg 
f Bx dr = (£, — T1) Bmoy = SBmoy, 


B 
o' Bo T 7 
f ô 
Rectangle -Trapezium 
(a) A-3% (6) 
Fig. 5. — Distribution du flux : 


a, Alternateurs à pòles saillants. 
b, Alternateurs à inducteurs cylindriques. 


Un déplacement linéaire z correspond à un dépla- 
cement angulaire 0z, alors 


` 
` 


et 


E 0; dr T 20 
| Bear f BEN Ba 
Ü, 


LA Tı e 
et Péquation (6) devient 
(6) Stes aToL > Zw f Be d0 


avec 


T = Tem = nombre de spires du circuit. 
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Si nous utilisons l'expression (4) de Bz, il vient 


i | ST 
B, d0 = > |2; sin ĝ sin — — 
t, t32 

B, . S 

i + — sin30 sin3— — +... 
; 3 $ 2 
0, —+- 0, n 
avec 0 = E mouvement angulaire au centre de 


la section ou déplacement angulaire moyen de la phase 
dans le champ. 


Ona i à 
5, — 0, TE 0, — 0, S x 
ae a AA ou — = ——7) 

S a 2 z 2 
d'où 


E E 
(8) Ze =276L- ~ B10 


COS 


x ao anie sin3 È Z sin 30 +. 
+ 2 3 B, 2 


On remarquera que les harmoniques de la courbe de 
force électromotrice sont fortement réduits dans le cas 
d’un grand nombre de spires en série. 

Pour résoudre l'équation (8) il est nécessaire de con- 
naître la courbe de B; en général cette courbe n'a pas une 
forme géométrique simple; néanmoins, dans le cas d’une 
machine à pôles saillants, la courbe de B est approxi- 
mativement un rectangle, tandis que, pour une machine 
à inducteur cylindrique, cette courbe est sensiblement 
trapézoïdale. 

Dans le cas où la forme du flux cst connue, la courbe 
de force électromotrice peut en être déduite graphique- 
ment ou analytiquement. 

Si la courbe du flux cst rectangulaire (fig. 5a), on a 


(9) Br= ~ Bg (cosa sin ð + 5 cos3a sin 38,-—.. J 


si la courbe de flux cst trapézoïdale, il vient 


" 8 B,/. HAE 
(to) B= = a (sing 7 sin0z 


Ea z sin38 Z sin30s +... ). 
9 2 


Dans la figure Ga la courbe du flux cst représentée 
pour le cas où le pôle a une largeur égale aux deux tiers 
du pas polaire. HN Ai un enroulement triphasé 


S 
ouvert dans lequel — = -; en partant du centre d'un 


à ; 

groupe, la force noie est égale à zéro, les conduc- 

teurs venant ensuite successivement sous le pôle, la 

tension augmente progressivement jusqu'à ce que le 
LD EL . , T , . 

milieu du groupe attcigne l'angle 7? la force électromotrice 
; To Dn : : 

est alors maxima ; de — à — cette force électromotrice 

3 3 
conserve la valeur maxima, clle baisse ensuite régulière- 


Re Wa ts re 
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ment jusqu'à zéro de Fa à +; la figure 6b montre la 
forme de la courbe. 


S ona 
= -, la forme de la courbe est donnée 


L I 
Si la valeur — = - 
z: 2 
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par la figure 6c, elle correspond au cas d'un enroulement 
diphasé. 


La figure 6d où l’on a - = 


2 : | 
5 correspond au cas d’un 


enroulement de commutatrice, ou encore d’un enroulc- 


d 


= =1 


Fig. 6. — Courbes de tension calculées dans le cas d'un flux rectangulaire avec enroulement uniformément distribué 
sur un arc S de l'arc polaire t (mème nombre de spires dans chaque cas). A comparer avec la figure 7. 


ment triphasé connecté en étoile, enfin la figure 6e 
S , ha , 

avec — = I représente la courbe de tension d'un cnrou- 
v 


lement uniformément réparti avec prises à 180° ou 
d'un enroulement diphasé, les deux phases mises cn 
série. 
. 2: PORS. 2 
Si nous supposons l'angle de la pièce polaire égal aux 3 


du pas polaire on a 


! . (| . æ { . 
Bz = í g, V3 (sin 0x — = Sin50;— ~ sin 7hr.. ) : 
T 3 ) 7 | 
en posant 
us . 
2 = — — 30° 
6 . 


dans l'équation (9), tous les harmoniques multiples de 3 
disparaissent. 
Il vient ensuito 


B; l Bı Bis i 
B, 5’ Bi ~ Di TT | 
et 
Ù 3 db 
B, — = — — 
8) > zL’ 
-.L 
} 
d'où ` 
A j 3/3 $ 
Pad v3 2v3 
à re = IL’ 


ct l'équation (8) devient 
4 V3 T 
(11) EX e= c'e TP 1071 


o SR. OE N 
x {sin = — sin Î — — sin 
T 2 2) 


A l’aide de cette équation, il est possible de calculer 
la courbe de force électromotrice aux bornes d'un enrou- 
lement quelconque. Ainsi pour les cas représentés par 
la figure 6, nous obtenons : 


(fig. 6b) 


36 /3 
S” e = n H (sino — sin 50 + sin): 
(fig. bc) 
A à + 
sme VV y sinô + sin 50 + sinz0...); 
T? 25 49 


(Jig. 6d) 
maas : RE fs: : 
Ette— — H{|sinůð -+ — sin50— —sin;0...); 
TI 29 19 
(Jig. 6e) 


1» A 3 . l Le - I k i 
D” e= LV Ji sinĝ — — sin 59 + g 5070); 
+? 2 49 


dans ces cxpressions on a 
H = Tfb10o78. 


La figure 7 montre les oscillogrammes relevés sur une 
commutatrice fonctionnant comme alternateur à vide, 
les figures 7a, 7b, 7c correspondent aux figures 6b, 6d 
ct 6e respectivement. 

Un cas théorique intéressant se présente si la densité 
du flux est constante dans tout l'arc polaire; l'équation 
de la courbe de B est alors 

á ' Ne Li o ` 
Br = í Be (sinde -+ z sin 3 0z + 3 sin50z+. à ) ' 
et l'équation (8) devient 


We TvoLB, 10 8 
2. 


~ n? S 


pme 
v 


| 


. ST. t. o Sr.. 
x (sin -y sin 0 + TE sin 30 ne 
v v” / 


Hew 
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on voit que ceci est l'équation d'un trapèze dans lequel 


ki 


z 
courbo de tension D¥e d'un enroulement uniformément 


AA AVE 
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réparti peut être obtenuc très rapidement en dessinant 


S T À S 
— = et la hauteur est à Tv LB;,19-8, de sorte que la | le trapèze correspondant. Dans le cas où l’on a = DL le 


trapèze devient un triangle. 


Fig. +. — Courbes relevées à l'oscillographe sur un enroulement uniformément distribué, 
nombres de spires proportionnels à S : 


4 


i | S I 
a, Alimentateur à 60°,...... ve 5 ET UT SE = = 
T 3 
| ; S 2 
b, Alimentateur a 120°.. ....... CEE E E . ...... . z = 3° 
ee S 
c, Alimentateur à 180°,......,....., Re ; FT ==Tr ~ 


A comparer avec les courbes de la figure 6. 


La courbe de flux sous le pôle a la formée d’un trapèze 
(rotor cylindrique). On a, dans ce cas, 


a arc inducteur bobiné 2l 
= ——— = — 
arc polaire T 


en général on fait 


B = 0,0 a 0,8. 


La courbe de B est alors un trapèze (fig. 6b); le flux par 
pôle est 


| fa ` 
= zLBm=5 LB (1 — =). 


` > 


La force électromotrice induite dans un enroulement 
uniformément distribué sur l'axe S est 


64 Tu 
(12) D” e= — —— —Tfhio 8 
Le” +. S 
2 
Tes 0 e 
x (sing — sin — sinô 
2 2T 
f r S T 


1 . g T . . T ® 
+ = sin 33 — sin 3 — -sin30+.,.}),. 
33 2 z7 2 


v 


On voit immédiatement que si le flux est de forme 
trapézoïdale, l'amplitude des harmoniques de la courbe 


; ; i re 2 
de force électromotrice sera très petite; ainsi si 8 = z? par 


exemple avec 10 encoches bobinées sur 15, la courbe de 
tension aura pour équation 


SP F3 T ; S è 
A — V Eu (sin? Zsino 
| FA S + + 
N 
I. S7 Š 
— = sin 5— —sin58...); 
53 =z) 


les harmoniques multiples de 3 disparaissent et les 


autres sont moindres que y pour 100, de sorte que la 
courbe peut être considérée comme une sinusoïde purc. 


(a) 


(b) 


Fig. 8. — Distribution du flux d’un inducteur cylindrique 
non denté dans la partie centrale : 


a, Courbe réelle : 
b, Courbe supposée. 


3 ne 
Avec 8 = —, par exemple 12 encoches bobinées sur 16, 


les harmoniques dans la courbe de tension ont les ampli- 
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tudes données cn pour 100 par le tableau ci-dessous : 


5 I 1 2 i 

T` 3° rh 3° 
Troisième harmonique... 3.1 —1,5 0 1,9 
Cinquième » e. — 0,3 0.3 0,3 —0,3 


Supposons maintenant que la partic centrale du pôle 
ne soit pas dentée, la courbe de flux a alors la forme 
3 

donnée par la figure 8 a dans laquelle on a supposé 8 — 7 


L'équation de la courbe de flux est alors 


(13) Bz = Sri (sing Z sinta- Esin 33 Īsin 0x4...) 
TB 9 2 
+ Í ya (cosp Es sinl 
z 2 
j E E i 
si oosif— sinte... ). 
Si Pon admet Ÿ? = =, la force électromotrice, et par 
Yı 


conséquent la puissance est augmentée de 12 pour 100 


; 2 | 3 
si B —-— et de 10 pour 100 si 3 = 7? la courbe de force 


3 
électromotrice est moins pure que lorsque l'arc polaire 
est entièrement denté. 

Si nous revenons à l'équation (8), expression générale 
pour la tension induite dans m bobines uniformément 
distribuécs sur larc S et couvrant l'arc polaire en entier, 
nous remarquerons qu'elle peut être écrite comme suit : 


Ste = Tv Lors 


S 7 Sx 
sin — m sin = x 
X | B, sin0 + B; sin30+... f. 


S 


S T 
z T 2 


= 3 
2 
3 [ms sin 30 Hs 


sin 30 +.. | 


(14) =27ToeLio- NÉ eu 


Ofa) =2 Tv L10 Bi fm, [sino + B, p Jas 


avec 


Tir = Te = ? 


o SR 
sin 3 — — 
f z 2 
mi RE) 
3 Sr 
d— — 
z 2 
f Sr 
sinza — — 
z 2 
fine S = 
é ib 
n — — 
+ 2 


Ím, fma <+- fm, Sont les facteurs d'harmonique. 
L'auteur donne un tableau des valeurs des facteurs 


fr. fm, e.e 


Dans certaines circonstances, les harmoniques de la 
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courbe de flux bien que reproduits dans la courbe do force 
électromotrice de ehaque conducteur disparaissent entiè- 
rement dans la courbe de tension résultante: 

Pour qu'un harmonique de rang n existant dans la 
courbe de B ne réapparaisse pas dans la courbe de ten- 
sion Ze, il est nécessaire et suffisant que 


S x 


Taym 0 ou sin n — = = 0; 


il faut donc que l’on ait 


.. 
sina — 


FE) 


À — 


a |; 
SZ 
Il 
© 


Ca | N 
|l 
{ 
(1 
es 
« 
— e 
lge] 
= 
ee 


par exemple en faisant 


et l'équation est satisfaite pour 


SE RS TL 


— aucun harmonique multiple 


K 2 
de sorte que pour — 


Vel 


de 3 ne peut exister dans la courbe de tension. 

La présence des encoches a pour effet de modifier 
la forme de la courbe de tension et il est utile de recher- 
cher dans quelle mesure. à 

Considérons un enroulement à simple couche ; soit s le 
nombre total d’encoches, on a alors (fig. 9) 


La somme des forces électromotrices réduites dans les m 
conducteurs sera 


TevL 


—8 SVL . 
or on a 


D” Br By + B,+B.+...+ Bm 
B(sin6, +sin0, +sin+...+sin8,) 


s.es sase + SIN30,) 


ll 


-+ B,(sin 39a + sin 36+ 


<+... e. © © e o to o o o o e e > o o CCC r E O O O a S E 
m — 1 ‘ my 
sin { 0a + q) sin — 
2 2 
= B 
sin Í 
2 
, SIN — 1 \ . m 
sin 3 (0. ) sin3 + 
2 2 
+ B; : 
sin Ji 
2 
+. . -° © > o o +. o . -° sde E EE E E 
mais nous avons 
m — i Na- Osa 
0, —+— E T == D m= 0, 
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déplacement du point milieu d'un groupe de bobines. d'où 


. mY . mn 
sin S sin3 — 
- 2. 2 
D B,.= m| B; sin) + Bı, —- +... 
ap 
m sin + m sin3T 
2 2 


= m( Bı fm, Sn + B3 fm, SNS +...), 


j Em” On = (2-7) Y 
A CZ Or 


k- y — | 


Fig. 9. — Ecartement des encoches. 


et les facteurs fm, fm, ... ont maintenant pour valeur 


my . MT 
sin — Sın — — 
2 (g 2 
fon, == E = : E 
m sint m sin — — 
2 O » 
AG 
m ^ : m + 
sin n — sinn — — 
f 2 () 2 
my EE i 
: aiT au -T 
ni ann- m sin n — -- 
2 Q 2 


puisque 


En AA si tous les conducteurs sont déplacés d'un 
angle 4, le facteur pour l'harmonique n cst 


| m'y 
sinn (TE) 
. 2 
) 
msinn Le 
2 


(15) Sle—oTeL T sin 39 +...) 
=? To L 10- B, 


Sois = 


etil vient i 


1 mi 


x< Sm (sino 2 LF Sas s LAURE 


expression dans laquelle T=mT,, nombre de spires 
dans un circuit. 

L'auteur examine ensuite l'influence des encoches 
du rotor ; elle est relativement peu importante. 


E. B. 


Sur les troubles pouvant affecter les balais de 
charbon dans les génératrices et les moteurs 
à courant continu (!). 


Le fonctionnement des balais de charbon peut être 
influencé par cinq caractères : la résistance, la dureté, 


- = = — M M aM aa aMaeoaaaaeasIuIs iIiħiħŘÃ 


C) E. IL Manrrixpazr. Communication présentée le 


IR mars 1915 à l'American Institute of Electrical Engi- 


Tome XXII. 


l'action abrasive, le coefficient de frottement, la chute 
de tension au contact et la conductivité talorique. Il ne 
faut pas confondre dureté et action abrasive. Le balai 
le plus dur que connaisse l’auteur n'a aucune action abra- 
sive, tandis qu'un des balais les plus tendres en a unc 
marquée. On pourra juger de la dureté relative au moyen 
d'une série de crayons de durctés diverses : un crayon 
plus tendre que le balai y laissera une marque, tandis qu'un 
crayon plus dur le rayera. 

On peut diviser les troubles affectant les balais en 
quatre classes, sclon le siège de la cause perturbatrice : 
1° inducteur; 2° induit; 3° collecteur ct porte-balais: 
4% causes extéricures. 

1° Troubles dans l'inducteur. — Les bobines inductrices 
étant montées en série ou en série parallèle, un court 
cireuil partiel peut se produire dans une bobine sans 
affecter sensiblement son échauffement. Il y aura en 
général dans ce cas de fortes étincelles sous une ou deux 
des lignes de balais (dans une machine à cnroulement 
ondulé, la commutation sera cependant en général très 
peu affectée). On décèlera ce trouble en faisant passer un 
courant constant dans les inducteurs et en mesurant la 
chute de tension aux bornes de chaque: bobine. Dans 
certaines machines, les inducteurs en dérivation sont 
montés avec deux ou trois paires de pôles en série et deux 
ou plus de ces groupes en parallèle: Un court circuit 
partiel dans une bobine affectera alors le groupe entier. 
causora un déséquilibre électrique sans la machine ct 
par suite d'intenses courants intérieurs. . 

Dans une machine compound, un des idee en 
série peut être accidentellement inversé, auquel cas, 
quand la charge augmente, des étincelles se produisent 
en général sous les deux lignes de balais adjacentes, ou 
bien l’enroulement série tout entier peut par erreur avoir 
été monté en opposition avec l'enroulement shunt, ce 
qui causcra le noircissement du collecteur et l'apparition 
d’étincelles aux fortes charges. Pour. déceler ce défaut, 
on excitera séparément l’enroulement shunt et l'enrou- 
lement série, en s'assurant que le courant passe dans le 
méme sens que lorsque la machine fonctionne, et lon 
vérifiera chaque pôle avec une boussole. 

Beaucoup de troubles de commutation sont causés 
par des inégalités d'entrefers. Elles donnent licu à de 
forts courants internes entre les lignes de balais adjə- 
centes au pôle dont l’entrefer est plus petit et les autres 
lignes de balais de même polarité. L'usure des paliers 
donne lieu à cc défaut. Dans les machines à carcasse de 
fonte, il peut y avoir des soufflures qui augmentent la 
reluctance, abaissent la tension engendrée dans une 
section de l’induit et causent ainsi des courants internes. 

29 Induit. -— Une rupture dans une bobine d’induit 
donne lieu aux étincelles les plus nuisibles, toujours 
accompagnées de profondes piqûres du mica entre les 
James de collecteur, relfées à cette bobine et à la bobine 
edjacente, Un mauvais contact entre l'extrémité d'une 
bobine et une lame de coilecteur donne lieu à des étin- 
celles analogues mais moins graves. On reconnaîtra ces 


neers (Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIVN. mars 


1019. p. 573-3841. 


r 


Ìes machines fixes, la pression devra être de 150g 
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défauts en mesurant la tension entre lames, l’induit étant 
? 
parcouru par un courant fixe. 


Un court circuit dans l'enroulement induit ou entre 
deux lames du collecteur se manifeste par un échaufte- 
ment excessif de la section affectée, qui finit par brûler 
si la. réparation n'est pas faite à temps. Comme dans le 
cas précédent, on localiscra ce délaut par la mesure de la 
tension entre lames. 

30 Collecteur. — Avec les 
sans pôles auxiliaires et ne 
constante, il y a souvent difliculté à trouver la position 


génératrices et les moteurs 


des balais pour laquelle il n'y aura d'étincelles nuisibles 


à aucune charge. 


¿ La pression des balais sur le collecteur ne recoit pas 


toujours assez d'attention. Sa valeur la plus économique 
est la plus faible qui soit compatible avec une faible chute 
de tension au contact, la propreté du collecteur et 
l'absence d’'étincelles ou de rougissement des balais. Sur 
> à 500 g 
par centimètre carré, selon les conditions et la qualite 
des balais. H faudra 300 g à 609 g par centimètre carré 
pour les moteurs de levage, de cabestans, de traction et 
les machines analogues. 
L'espacement des balais, point très important, 
ordinairement négligé. Dans la figure 1, les bras servant 


est 


Fig. 1. 


d'axcs aux portc-balais sont également espacés et les 
lignes pointillées indiquent la position correcte des balais, 
mais en raison du fait que les portc-balais de l'axe A 
ont été tournés trop loin dans un sens et ceux de l'axe C 
trop loin dans le sens opposé, la tension engendrée dans 


le circuit ARC cest différente de celle qui est engendrée 


dans les circuits AFE ct CDE., ce qui donnera lieu à des 
courants internes entre A, E et C- 

Si les balais sont trop étroits, la commutation dans la 
section en court circuit n'a pas le temps de se faire; s'ils 
sont trop larges, la section peut se trouver dans un champ 
plus intense qu'il ne convient, alors qu’elle est encore 
en court circuit. Dans les deux circonstances, des étin- 
celles pourront s'ensuivre, On a porté remède à bien des 
cas d’étincelles en réduisant la largeur du balai. 

On se trouve dans les mêmes conditions si les axes des 
porte-balais ou les porte-balais eux-mèmes ne sont pas 
parallèles aux lames du collecteur. Le courant local, dans 
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ce cas, va d'un balai à un autre par l'intermédrérré. de 
l'axe des porte-balais, et passe de là dans la- ACCRU de 
l'induit. M 

S'il n'y a pas un jeu suffisant entre un balài. èt sa-glis- 
sière, ou si des matières étrangères vieunent:s6 :léger 


dans celle-ci, le balai ne se méut päs.librement ttp 


avoir un mauvais contact avec les larmes. Jl ern résulte ` `. 
le noircissement du collecteur, les étancelles;: l écliauffe- ` 


ment, etc. Si au contraire. il y à trop de jeu ct. si tes balass” 


ne sont pas munis de shunts, le courant peut-passer du - 


balai à la glissière par.un petit arc, ce qui donne licu à une 
usure excessivé de la glissrère, L’usure des-glissières donne 
souvent heu à: beaucoup. de troubles 
qui sont en service depuis longtemps. : 2. 0: -- 7; | 

Le bruit des balais de charbon est dù à une vibration 
mécanique. Si cette vibration est produité:par le-frotte- 
ment des balais sur le collecteur, le son peut avoir des 
hauteurs diverses.’ Le remède consiste à changer la pres- 
sion des balais, leur angle avec la surfacc des lames, ou 
leur qualité; on peut aussi essayer la lubrification pério- 
dique du collecteur. Si le bruit est dù a ce que les feuilles 
de mica dépassent la surface des lames ou à la largeur 
des rainures quand le collecteur a ses lames séparées par 
des rainures, la hauteur du son correspondra au nombre 
de lames qui passent sous le balai en r'seconde, Sr le 
bruit est dû au dépassement des feuilles de mica, on les 
rognera ou lon emploiera un balai plus abrasif. Si le 
bruit est causé par des rainures, il sera nécessaire de 
changer la pression des balais, leur angle avec la surface 
ou leur qualité, car la lubrification n'est pas à conseiller 
pour un collecteur à rainures. 

Les causes des courants internes ont déja été men- 
tionnées, ce sont : la position des balais en dehors de la 
zone favorable à la commutation, l'espacement inégal 
des balais, le nombre trop grand des lames couvertes 
par les balais, le non-parallélisme des balais et des lames, 
les perturbations du flux inducteur, y compris l'inégalité 
des entrefers, et l'on peut ajouter à ces causes celle-ci : 
une trop faible chute de tension au contact des balais 
ct du collecteur. Les courants internes ne représentent 
qu'une faible perte de puissance, mais influencent sérieu- 
sement le fonctionnement. Ils peuvent produire un 
échauffement excessif, des étincelles, la saillie des lames 
de mica, le noircissement du collecteur, des plats sur. sa 
surface, la corrosion en pustules des balais, l'incrustation 
du cuivre dans les balais et la rapide usure de ceux-ci. 
Le remède, dans tous ces cas, consiste à découvrir et à 
supprimer la cause de ces courants internes. 

La corrosion en pustules (petites cavités de forme 
arrondie sur les faces de portage des balais) peut être 
causée par une pression beaucoup trop faible des balais, 
ou, le plus souvent, par des courants internes. La réduc- 
tion de la largeur des balais réussit souvent aussi dans 
ce Cas. | 
L'incrustation du cuivre consiste en ce que des parti- 
cules de cuivre arrachées au collecteur viennent s'in- 
cruster dans les faces des balais. On attribue générale- 
ment ce phénomène à une action électrolytique, ct le fait 
est qu'il apparaît presque toujours sur le balai positif 
d'une génératrice, sur le balai négatif d'un moteur où sur 
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un balai qui est le siège d’un fort courant de court circuit 
local. Cela paraît indiquer que le cuivre est transporté 
par le courant et déposé sur le balai. L'incrustation du 
cuivre abaisse la résistance au contact entre balai et 
collecteur et donne licu généralement à d'intenses cou- 
rants locaux sous le balai. 

Une lame de collecteur desserrée peut se trouver sur 
la même surface que les autres quand la machine est 
immobile et être rejetée légèrement en dehors de cette 
surface par la force centrifuge quand la machine est en 
marche. Cela soulève le balai et l’on constate qu'une ou 
plusieurs lames, de part et d'autre de la lame desscrrée, 
soni brülées par les étincelles. Jl est bon de resserrer les 
boulons du collecteur quelques mois après que la machine 
a été mise en service. 

Quand on répare les collecteurs et parfois quand on les 
construit. il arrive qu'on emploie des lames de duretés 
différentes, de sorte qu'une lame peut s'user plus vite 
ou moins vite que les autres, ce qui engendre un plat sur 
la surface ou la saillie d'une lame. 

Plusicurs causes qui produisent la saillie des lamelles 
de mica ont déjà été mentionnées, car bien des pertur- 
bations ont des causes ou des effets communs. Celle-ci 
est duc en général à des étincelles qui brûlent le cuivre 
du collecteur et laissent le mica en saillie. Si l'on ne peut 
reconnaître et faire disparaître la cause de ces étincelles, 
il faut rogner le mica ou employer un balai plus abrasif. 

Le noircissement du collecteur peut être dû aux étin- 
celles, à une lubrification trop abondante ou à la nature 
du balai. Il se produit parfois toutes les deux lames ou 
toutes les trois lames, selon le nombre de bobines par 
encoche, et l'on pcut souvent le transporter à une autre 
série de lames en déplaçant les balais. Cela paraît dû à 
un choc magnétique que reçoit la bobine cn commuta- 
tion quand la dent la plus voisine de cette bobine quitte 
subitement le champ. Le remède consiste à élargir assez 
la région neutre pour que la dent quitte le champ avant 
que la lame vienne sous le balai. 
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Quelques lames entre lesquelles le mica fait saillie 
constituent un plat sur la surface du collecteur. Ces plats 
peuvent avoir pour origine : un collecteur ne tournant 
pas rond, des différences de dureté entre les lamelles de 
mica, enfin des surintensités ou des étincelles sc pro- 
duisant une fois par tour. Un plat peut engendrer rapi- 
dement d’autres plats, équidistants sur le collecteur, un 
par paire de pôles. Ceci s'explique probablement par le 
fait que, lorsqu'un plat passe sous un balai, le courant 
dans ce balai est réduit de beaucoup. Le reste de la 
charge est reporté sur les autres lignes de balais de même 
polarité, et peut y produire des étincelles. Bientôt les 
plats s'élargissent et finalement le mica fait saillie sur 
toute la surface du collecteur. La cause de ces troubles 
doit être recherchée et supprimée si possible. 

Au sujet des collecteurs à encoches, l’auteur indique 
que la meilleure pratique consiste à rogner le mica à 
environ 1,2 mm {}*, de pouce) au-dessous de la surface 
du collecteur. Jl faut veiller très soigneusement à ce qu'il 
ne reste pas dans les rainures de débris de mica afflcurant 
le collecteur. Il n'est pas à conseiller d'employer un lubri- 
fiant sur un collecteur rainuré. On peut, avec un tel 
collecteur, employer des balais sans action abrasive, ce 
qui assure une longue durée au collecteur et aux balais. 

L'échaufflement d'un collecteur peut être causé par 
des étincelles, des courants locaux, le frottement des 
balais, une pression trop forte de ceux-ci, une pression 
trop faible donnant une grande perte d’énergic au contact, 
un collecteur sale, des surcharges, un collecteur trop petit, 
Ja résistance des enroulements, des connexions desserrées, 
les courants de Foucault, l'hvstérésis. 

4° Causes ertérieures. — Dans un induit mal équilibré 
mécaniquement il peut sc produire de fortes vibrations, 
surtout aux grandes vitesses. Cela peut amener des plats 
sur le collecteur, un déséquilibre électrique, le desserrage 
des lames du collecteur. Des troubles semblables se pro- 


duisent si les fondations de la machine sont instables. 
P. L. 


Quelques considérations sur les essais des alternateurs: M. La- 
PINÉ {Industrie électrique, 10 mai 1915, p. 129-133). — Les essais 
à effectuer sur un alternateur dans une usine de construction sont 
de deux espèces distinctes : 1° l'essai de fonctionnement ou essai 
de durée, assez long pour que la température de régime soit atteinte; 
pendant cet essai, l'alternateur devra ètre soumis à des conditions 
de fonctionnement se rapprochant le plus possible de celles qui 
auront licu pendant la marche de l'alternateur en place; — 29 essais 
accessoires, ayant pour but la détermination du rendement, de la 
chute de tension à divers régimes de débit et de déphasage, ete. — 
L'essai de fonctionnement, l'alternateur débitant simplement son 
courant sur des résistances, coûtera fort cher d'énergie et nécessitera 
en outre, pour l’entraïner, un moteur de même puisssance, H faut 
tourner ces deux inconvénients. On peut procéder de plusicurs 
facons. — a. Marche en alternateur débitant du courant magné- 
lisant : cet essai sera assez difficile à réaliser, car il est malaisé 
de trouver une bobine de self-induction capable d'absorber une 
puissance magnétisante égale à la puissance apparente en kv-4 
de l'alternateur. — b. Marche de l'alternateur en moteur synchrone 
à vide : pour réaliser cet essai il suflira de disposer d'un réseau de 
mêmes fréquence, tension et puissance apparente que celle de Fal- 
ternateur à essayer, — €, Marche en moteur synchrone peu chargé : 
cet essal est tout à fait reccommandable et donne de bons résultats: 


il suffit, pour pouvoir l’effectuer, de posséder un moteur à courant 
continu, excité en dérivation, d’une puissance représentant environ 
le quart de celle de l'alternateur. On lance l'alternateur avec ce 
moteur et on l’accroche en moteur synchrone; on amène ensuite 
son excitation à la valeur donnant le minimum de courant absorbé 
(minimum de la courbe en V); puis, au lieu de couper le moteur à 
courant continu de son réseau, on augmente son excitation: il 
devient générateur en fournissant du courant à son réseau; on 
pousse son excitation jusqu'à lui faire débiter son courant normal, 
A ce moment, le moteur synchrone se trouve au quart de sa charge: 
il suffit alors de pousser son excitation jusqu'à lui faire absorber 
son courant normal, L'expérience montre qu'alors l'excitation cor- 
respond sensiblement à celle nécessaire à l'alternateur pour débiter 
son courant normal sous un décalage de 0,75; les conditions réelles 
de fonctionnement sont à peu de chose près réalisées et la dépense 
d'énergie correspond uniquement aux pertes, — L'auteur examine 
ensuite comment, par des essais accessoires, on peut déterminer 
le rendement et la chute de tension, La conclusion est qu'en 
peut, sans dépense d'énergie, sans avoir à sa disposition un moteur 
de même puissance que l'alternateur ou une bobine de self de 
méme puissance apparente, faire un essai complet d’un alternateur. 
Cette méthode d'essai est simple et facile à réaliser dans la plupart 
des ateliers de construction de matériel électrique. 
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| APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MOTEURS. 


Troubles occasionnés dans les canalisations par 
les moteurs à cage d'écureuil et à rotor bobiné,. 
opérant le démarrage des ascenseurs et des 
monte-charges (!). 


Pour déterminer le type de moteur qui convient le 
mieux à la commande des ascenseurs et monte-charges, 
il faut connaitre à peu près la nature de la résistance à 
vaincre. On sait que le couple au démarrage est plus élevé 
que lo couple en marche, mais de combien le surpasse-t-il? 
Le manque de données sur ce point a déterminé l'auteur 
à entreprendre des essais. [Il s’est servi d'un monte- 
charge qui est çn service depuis deux ans et demi et dont la 
pleine charge est de 1360 kg (3000 livres). Comme dans 
presque toutes les machines de ce genre, la transmission 
se fait par pignon et vis sans fin. Dans celui-ci, la vis est 
en acicr et le pignon en fontez la vis baigne entièrement 
dans l'huile. On a déterminé le couple de démarrage de la 
manière suivante : un levier formé d'une clé à tubes fait 
serrage sur un prolongement de l'arbre du moteur 
(ou sur l'arbre portant la vis, près de l’accouplement, 


s’il nya pas de prolongement à l'arbre), et l’on fixe un 
peson au bout du levier, à une distance déterminée 

(1) J.-C. Lixcorx. Communication présentée le 
18 mars 1915 à l'American Institute of Electrical En- 
giners (Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIV, mars 


1915, p. 421-431). 


du centre de l'arbre du moteur (fig. 1). On charge au 
maximum (1360 kg) la cage du monte-charge, on débraye 
le frein, et l'on tire sur le peson jusqu'à ce que l'arbre 
moteur commence à tourner en entraînant la charge. 
On refait l'essai à 10 ou 12 points cspacés sur le pour- 
tour de l'arbre et l’on note l'indication maxima de la gra- 
duation du peson. On déduit de ce maximum le poids de 
la partie du levier qui est portée par le peson, ct la diffé- 
rence donne la force nécessaire pour faire démarrer la 
charge. Cette force était dans ce cas de 20,4 kg (45 livres) 
et le bras de levier de 114,3 cm, ce qui donne un couple 
d'environ 23,4 mètres-kg. Pour le couple en marche, on 
le mesura en déterminant avec soin les watts fournis 
au moteur, desquels on déduisit les watts perdus dans les 
enroulements et le fer du stator. La différence était natu- 
rellement la puissance fournie au rotor, ct, connaissant 
la vitesse de synchronisme, 900 tours par minute, on 
avait ainsi le couple. On a constaté des variations d'au 
moins 40 pour 100 dans la puissance fournie au moteur 
pour élever la charge; il fallait, pour certaines montées, 
10 kw et pour d’autres montées, 14; on prend 12 kw 
comme moyenne. Les pertes dans les enroulements et le 
fer du stator se montent à peu près à 1800 watts pour 
cette intensité. Il y aura donc 10,2 kw ou 13.9 ch fournis 
au rotor. Le couple correspondant à 13,9 ch et à la 
vitesse de 900 t : m est 11,1 mètres-kg. Donc le couple 
en marche est à peine la moitié du couple de démarrage 
pour l'appareil étudié, qui est en service depuis deux 
ans ct demi. 

Le rapport d'engrenages et le diamètre du treuil étaient 
tels qu'à la vitesse de synchronisme de goo t : m, la 
charge était élevée à une vitesse de 21,4 m par minute. 
Le contrepoids était un peu faible, de sorte que, lorsque 
le monte-charge était chargé à 1360 kg, le poids net 
soulevé était d'environ 950 kg. La puissance utile était 
donc 

990 X 21,1 


— = 4,92 ch. 
00 Xx 72 


Puisque la puissance fournie au rotor était de 13.9 ch, 
le rendement en marche est donc 


= 32,5 pour 100, 


' 


s 13,9 


et le rendement au démarrage est environ la moitié, 
ou 16 pour 100. Ces valeurs sont un peu faibles parce 
que le pignon est en fonte. Le rendement au démarrage, 
sur celte machine, en service depuis deux ans, a environ 
la valeur qu'on lui trouve sur des machines neuves avec 
pignon en bronze. 

De nombreux essais faits sur des ascenseurs et monte- 
charges de fabrications diverses ont montré que le rende- 
ment au démarrage y est compris entre 15 ct 20 pour 100. 

Le diagramme circulaire du fonctionnement des mo- 
teurs asynchrones permet de comparer les caractéris- 
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tiques des rotors à cage d'écureuil et des rotors bobinés. 
au point de vue du courant nécessaire pour produire un 
couple donné et du facteur de puissance de ce courant. 
La figure » est le diagramme de fonctionnement d'un 


ə 


j 


2 


hE 


Fig. 2. 


moteur à bagues; oy est l'axe vertical, les vecteurs paral- 
lèles à cet axe représentent des watts ou des couples, 
si on les mesure à l'échelle convenable; oa représente la 
valeur du courant absorbé par le moteur marchant à vide. 
L'angle yoa est le déphasage du courant en arrière de la 
tension, et od est le courant absorbé quand le rotor, 
mis cn court circuit, est calé. Le courant qui serait absorbé 
si le rotor n'avait pas de résistance ohmique cest repré- 
senté par oe. Le vecteur df représente le couple fourni 
par le moteur quand toute résistance extérieure est retirée 
du circuit du rotor. Si l'on introduit dans ce circuit une 
résistance égale à peu près à deux fois la résistance du 
rotor, le courant absorbé par le moteur calé est réduit 
à oc, mais le couple est accru jusqu'à cg. Si l’on introduit 
dans le circuit du rotor une résistance 6,5 fois plus grande 
que la sienne, le courant absorbé par le moteur décroît 
jusqu'à ob et le couple devient by. | 

Fonctionnz:ment théoriquz idéal d'un moteur à rotor 
bobiné. -— Théoriquement, on introduit pour lc démar- 
rage une forte résistance dans le circuit du rotor de sorte 
que le courant primaire serait représenté par ob à l'ins- 
tant où l'on ferme l'interrupteur. On admet que le moteur 
démarre ct dès lors le courant primaire diminue à mesure 
que le rotor accélère. Quand il a atteint une vitesse con- 
venable, on met hors circuit une partie de la résistance 
extérieure, de façon qu'elle n'ait plus qu'environ 2 fois 
la résistance du rotor. On décroît ainsi le glissement du 
rotor, c'est-à-dire qu'on accroît sa vitesse. On admet qu’au 
moment o ı l'on diminue la résistance, la vitesse du rotor 
est assez grande pour que le courant primaire ne s'élève 
pas au delà de la valeur ob. Après un nouvel accroisse- 
ment de vitesse, le reste de la résistance extérieure est 
mis hors circuit et le rotor marche à une vitesse presque 
égale à celle du synchronisme jusqu'à la fin du voyage. 
On remarque qu’au démarrage, le couple par ampère est 
élevé, ce couple étant représenté par la longueur bj et 
le courant primaire par la longueur ob. De plus, le facteur 
de puissance de ce courant est élevé. car l'angle bor cst 
grand. C'est parce qu’on admet que les moteurs à bagues 
fonctionnent de la manière qu'on vient de décrire, qu'ils 
sont préférés ou exigés par beaucoup de compagnies 
de distribution. 

Conditions réelles de fonctionnement. —— La plupart 
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des régulateurs d'ascenseurs sont du type à relais en 
série et sont établis de telle sorte que la manette ne 
passera pas au deuxième plot du rhéostat avant que le 
moteur n'ait démarré ct que par conséquent le courant 
de ligne soit abaissé par la rotation du rotor au-dessous 
d'un maximum fixé d'avance. On cherche ainsi à réaliser 
le cycle idéal ci-dessus. Mais comme, malheureusement, 
le moteur doit parfois enlever sa charge maxima, ìl 
faut donner à la résistance une valeur telle que Le dé- 
marrage soil certain. Donc, au lieu de faire correspondre 
au premier plot une forte résistance de démarrage et un 
faible courant primaire ob (fig. 2), il faudra donner à la 
résistance une valeur bien plus faible. Si le couple néces- 
saire pour faire démarrer l'ascenseur est prosque égal 
au couple maximum que peut fournir le moteur, il faudra 
fixer la résistance de démarrage à la valeur qui donne le 
couple maximum cg, et le courant primaire sera alors oc. 
De plus il est possible qu'en réglant la résistance du 
circuit secondaire, en vue d'obtenir le couple de démar- 
rage maximum, on lui donne unce valeur trop faible. Dans 
ce cas, pour le moteur auquel se rapporte la figure 2, 
le courant au démarrage pourrait être accru de oc à od, 
mais le couple serait diminué de cg à df. Enfin, le courant 
od a un facteur de puissance plus faible que le courant oc 
et égal seulement à la moitié environ du facteur de puis- 
sance du courant ob. Du point de vuc de l'exploitant, c'est 
la possibilité d'un mauvais ajustage de la résistance 
quand le régulateur est neuf ct la probabilité de ce mau- 
vais ajustage quand le régulateur est usagé, qui cons- 
titue le grand inconvénient du motcur à rotor bobiné. 

Moteur à cage d'écureuil établi spécialement pour le service 
des ascenseurs el monte-charges. -- L'auteur a été conduit 
par les considérations précédentes à calculer un moteur 
à cage d'écureuil spécial pour ascenseurs. Ce moteur a un 
rotor de résistance très élevée, son courant maximum ou 
de démarrage n’est donc que le tiers ou la moitié de ce 
qu'il serait avec le moteur à cagc d'écurcuil ordinaire. 


Le couple au démarrage est environ 85 ou 90 pour 100 du 
couple maximum que le moteur pourrait fournir si la 
résistance du rotor aväit la valeur correspondant au 
couple maximum. Le diagramme d'un tel moteur est 
représenté par le cercle de plus grand rayon de la figure 3. 
Le cercle plus petit représente le diagramme d'un moteur 
à rotor bobiné ayant le mème cnroulement statorique 
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que le précédent et ayant le même nombre d'’encoches 
que lui dans le stator et dans le rotor. Le vecteur bj 
est le couple maximum de 84,5 mètres-kg (610 pieds- 
livres) que pourrait donner lc moteur avec un courant 
primaire ob. Le vecteur ac est le couple qu'on obtient 
réellement par l'emploi d'un rotor de résistance très 
élevée, et ce couple, qui correspond au courant primaire oa, 
est de 74,5 mètres-kg (540 picds-livres). Cela représente 
88 pour roo du couple maximum qu'on pourrait avoir, 
Mais le couple par ampère, pour le courant primaire oa, 
est d'environ 30 pour 100 plus fort qu'il ne serait si le 
rotor avait unc résistance moindre et le courant primaire 
la valeur ob. Avec un moteur ainsi construit, il est impos- 
sible d'avoir des courants intenses avec faible facteur 
de puissance comme ceux qui résulteraient d'un ajustage 
incorrect de la résistance de démarrage, ou d’un défaut 
dans le régulateur du moteur à rotor bohiné. Le couple 
par ampère ct le facteur de puissance à intensité 
maxima sont toujours élevés. On voit que le couple 
maximum qu'on peut obtenir de ce moteur en le munis- 
sant d’un rotor bobiné est 65 mètres-kg (470 picds-livres). 
On l'obtiendrait pour un courant ok au licu de oa, c'est-à- 
dire pour unc intensité plus grande ct un facteur de puis- 
sance plus faible qu'avec le moteur à cage d'écureuil. Si 
l’on voulait obtenir un couple maximum de 70 mètres-kg 
par exemple, on ne pourrait pas employer un moteur à 
rotor bobiné de ectte dimension: il faudrait la dimension 
supéricurc. 

- Pour comparer les deux moteurs à faible charge, on 
admet que, pour enlever la charge ordinaire de l’ascen- 
seur après démarrage, le moteur doit développer un 
couple de 20,7 mètres-kg (150 pieds-livres). Le vecteur om 
représente le courant primaire absorhé par le moteur à 
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cage d'écureuil et on le courant absorbé par le moteur 
à rotor bobiné. Donc, aux faibles<charges, le moteur à 
rotor bohiné prend plus de courant et ce courant a un 
facteur de puissance plus faible. 

Ainsi ce moteur à cage d'écureuil spécial est supérieur 
au moteur à rotor bobiné quand les deux moteurs doivent 
développer le même couple maximum. Il lui est aussi supé- 
ricur quant les deux moteurs marchent à faible charge. 
Cependant il peut arriver que le moteur à rotor bobiné 
reprenne l'avantage : c'est le cas où, au licu d’un régu- 
lateur à relais en série, on emploie un régulateur à amor- 
üisseur, qui passe d'une touche à l'autre du rhéostat 
à intervalles de temps à peu près égaux. Jl est alors 
évident que, si la charge de l'ascenseur et par suite le 
couple nécessaire sont faibles, le moteur à rotor bobiné 
démarrera avec une résistance très élevée dans le circuit 
secondaire, donc avec un faible courant primaire et un 
couple très inférieur au maximum. On obticndrait donc 
ainsi le démarrage à faible charge avec un courant pri- 
maire maximum inférieur à celui qu'absorberait le 
moteur spécial à cage d'écureuil, ct, si un plus grand 
couple était nécessaire, on l’obticndrait quand lo régu- 
lateur passerait à la seconde touche du rhéostat. Mais 
ce type de régulateur est peu employé, car il se dérègle 
trop facilement. 

Un avantage secondaire du moteur à cage d'écureuil 
spécial sur le moteur à rotor bobiné, c'est son service 
plus régulier. Presque tous les arrêts des moteurs à 
bagues sont causés par des réparations ou réglages du 
régulateur, des bagues, des porte-balais ct des balais, 
accessoires qu'élimine l'emploi du moteur à cage d’écu- 
rouil. 


OR 2 


Domaines d'applications des moteurs électriques; Davin 
B. RusauorE (Proceedings of the A. 1. E. E., t. XXXIN, 
juin 1915, p. 1105-1113). — Cet article doit servir d'intro- 
duction à une discussion sur le sujet des domaines d'appli- 
cation des moteurs électriques. L'auteur classe les industries 
au point de vue économique et donne une liste des princi- 
pales. Il énumère les caractères qu’on doit étudier dans une 
industrie au point de vue de l'application des moteurs élec- 
triques. 


Les moteurs à collecteur des usines élévatoires de la 
- Ville de Paris; Marius LaTour (La Lumière electrique, 
26 juin 1915, p. 289-293). — La difficulté de construction 
électrique des moteurs à collecteurs ne doit pas sc mesurer 
simplement par leur puissance absolue, mais bien par leur 
puissance rapportée à leur nombre de pôles ou à leur puis- 
sance angulaire. Il est clair, en cflet, que si l'on consent à 
abaisser la vitesse angulaire et à multiplicr le nombre de 
pôles et de lignes de balais, on peut construire un moteur 
de puissance quelconque. Les types intéressants sont donc 
en réalité les moteurs ayant une puissance par pôles très 
grande et comportant peu de lignes de baluis sur le collec- 
teur ainsj qu'une largeur de collecteur réduite. Et comme 
la difficulté d'exécution est proportionnelle à la fréquence 
du courant d’alimentalion, les moteurs à fréquence o à 


50 p : sec seront particulièrement intéressants. — C’est en 
raison de cet intérèt que l'auteur donne la description de 
deux installations faites par les Ateliers de Jeumont aux 


usines élévatoires de la Ville de Paris du quai d’Austerlitz 


et de Montsouris. — Les usines du quai d'Austerlitz com- 
portent six moteurs triphasés à collecteur série à axe ver- 
tical d'une puissance voisine de 500 chevaux pouvant prendre 
des vitesses angulaires comprises entre 500 et 500 t: min, 
le synchronisme étant obtenu pour la fréquence 50 p : sec 
à Goo t : min. La puissance par paire de pôles est de 
100 chevaux environ. le nombre de lignes de balais est 
seulement de 12, la largeur du collecteur est de 4o cm. 
L'alimentation du rotor se fait suivant le principe de la 
multiplication des phases, imaginé par l'auteur en 1901; 
cette multiplication permet de réduire considérablement les 
difficultés de la commutation en diminuant dans toute pro- 
portion jugée nécessaire ce qu'on appelle communément la 
tension de réactance. Une autre particularité de ces mo- 
teurs est un enroulement ondulé imbriqué. — Les usines de 
Montsouris comportent des moteurs monophasés, 42 p : sec 
d'une puissance d'environ 200 chevaux, du type à répulsion 
compensée; ces moteurs utilisent le principe de la multipli- 
cité des courts circuits et ont, comme les précédents, un 
enroulement imbriqué ondulé. 
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VARIÉTÉS. 


RADIOLOGIE. 


Quelques nouveaux types de voitures 
radiologiques. 


Nous avons déjà examiné, dans notre numéro du 
4 décembre 1914, les mesures qui avaient été prises, dès le 


commencement des hostilités, pour augmenter le nombre 
des postes radiologiques et notamment des postes trans- 
portables, si utiles dans les services sanitaires de première 
ct de seconde ligne. 

Nous avons ainsi été amenés à décrire un certain 
nombre de voitures radiologiques de campagne de divers 
modèles dèjà très parfaits et qui rendirent de tels ser- 


Er A 


Fig. 1. — Camion C. — Disposition du groupe électrogène. 


vices que la construction dut en être poursuivie sans 
interruption. Indépendamment de ces premicrs modèles 
qui continuent à donner toute satisfaction, des types 
nouveaux sont apparus, dont certains, fruits d'unc 
expérience plus müre, méritent une nouvelle descrip- 
tion : telles sont notamment les voitures radiologiques 
des nouvelles formations chirurgicales de campagne. 

Le Ministère de la Guerre a créé et mis en semwice, dès 
le mois de mai, un nouveau type d’ambulances chirur- 


gicales automobiles appelé à rendre les plus grands ser- 


vices, en permettant d'effectuer cn rase campagne les 


opérations des grands blessés avec des garanties d’anti- 
septice comparables à celles des formations fixes les mieux 
outillées. Indépendamment des nouveautés très inté- 
ressantes que présente ła partic chirurgicale proprement 
dite telles que : la création d'un matériel de campagne 
réalisant, d'une manière aussi parfaite que dans les hôpi- 
taux, la stérilisation ct le chauffage à la vapeur, la réali- 
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sation d'un pavillon opératoire démontable mesurant 
14,80 m de long sur 5 m de large avec salle de pansement, 
grande salle d'opération à quatre postes, ete., ces forma- 
tions comportent une installation radiologique très per- 
fectionnée en relation permanente avec le service de 
chirurgie. 

Cetto installation utilise, comme plusieurs de ses 
devancières, le courant d’un groupe électrogène indépen- 
dant, transformé en courant à haut potentiel à l’aide d'un 
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interrupteur turbine à mercure ot d’une bobine d’induc- 
tion; elle a été cependant conçue avec des dispositions 
nouvelles suggérées aussi bien par le souci d'une mise en 
service très rapide que par la recherche d’un certain 
« confortable » si nécessaire pour conduire à une réussite 
certaine les opérations si délicates de la radiologie. 

A cet effet, l'installation a été scindée en deux parties : 
19 La source électrique représentéo par le groupe élec- 
trogènc a été disposée d'une manière très accessible sur 
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Fig. 2. — Camion B. — Salle de radiographie. Accessaires rangés pour le transport. 


l'avant de l'un des camions (camion C de la formation) 
servant au transport d’une partie du matériel de la 
formation chirurgicale, afin que le bruit et les trépida- 
tions inévitables de cet appareil ne puissent influencer 
les opérations radiologiques (fig. 1); 2° le matériel radio- 
logique proprement dit, comprenant la bobine d’induc- 
tion, les supports d’ampoules, la table d'examen et les 
différents accessoires ont été placés, dans l'intérieur d’un 
camion spécial (camion B} formant à l'arrêt une salle 
de radiologie parfaitement obscure avec cabinet noir 
attenant pour le développement des plaques et servant 
aussi pendant les déplacements au transport du matériel 


de la formation (fig. 2 et 3); on a pu ainsi éviter l’impro- 
visation souvent difficile et insuffisante de la salle de 
radiologie dans les locaux quelconques et par cela même 
gagner du temps pour la mise en batterie ot opérer avec les 
meilleures garanties de succès. 

Cette réalisation, qui exige la disponibilité de deux 
camions, a été rendue aisée par l’utilisation des camions 
de transport de la formation, robustes poids lourds de 
3500 kg de charge utile. 

Le camion C de la formation comporte dans sa partie 
antérieure, immédiatement adossé au siège du conduc- 
teur, un compartiment de 0,60 m d'épaisseur seulement, 
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tout à fait isolé du reste de la caisse, qui reçoit le groupe 
électrogène d’une puissance de 3 kw avec dynamo com- 
pound ct régulateur mécanique très sensible assurant la 
parfaite régularité du courant à 1 pour 100 quelle que soit 
la charge. Ce groupe comporte son radiateur ventilé, 
son réservoir d'essence, son greissage automatique, le 
tout absolument indépendant du moteur de traction du 
camion, Il assure à la fois le service de la radiologie et 
l'éclairage général de la formation chirurgicale. 
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La partic antérieure du compartiment du groupe est 
faite de panneaux mobiles (relevés sur la figure 1) 
s'ouvrant pendant le fonctionnement et permettant au 
mécanicien conducteur placé sur les sièges avant du 
véhicule de contrôler à chaque instant le fonctionnement 
du groupe et d'accéder à tous ses organes. Un tableau 
général complète utilement cette petite usine électrique. 
Dans le même compartiment on a disposé l'interrupteur 
turbine à mercure du type Blondel-Gaiffe à diélectrique 


à Fig. 3. — Camion B. — Salle de radiographie en ordre de marche. 


wazeux ct son tableau de réglage, c'est le courant du 
groupe, interrompu par cet appareil, qui sera envoyé 
par câble au transformateur de la voiture radiologique. 
La caisse arrière du camion C forme un magasin spacieux 
où l'on a fort ingénieusement disposé, dans de multiples 
casiers, les médicaments divers, le linge ct les différents 
objets de pansement nécessaires au fonctionnement de 
la formation chirurgicale. 

Le camion B présente la salle de radiologie mesurant 
3 m sur 2 m, entièrement revèlue d’enduit imperméable 
et tout au fond le cabinet noir séparé par une cloison 
pliante. Pendant les déplacements de la formation, le 


matériel radiologique cst immobilisé dans le cabinet noir, 
ainsi que le montre la figure 2 et l'arrière du véhicule, 
rendu disponible, peut recevoir les éléments démontés 
du pavillon opératoire. On voit dans cette même figure 
la disposition condensée si ingénieuse du cabinct noir où 
rien ne manque : l'évier à égout, le réservoir d'eau ct la 
cuve de lavage. les casiers à cuvettes et à produits photo- 
graphiques; derrière la table repliée et fixée verticalement 
se trouve une armoire renfermant les plaques en caisse 
plombée, les ampoules à rayons X, soupapes et les mul- 
tiples accessoires de la radiologie. À droite est placé le 
pied support qui permettra de donner à l'ampoule 
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toutes les orientations nécessaires et derrière lui les casiers 
renfermant le transformateur à hauto tension du type 
Rochefort-Gaiffé ainsi que son rhéostat de réglage. 

Dans la figure 3, le matériel déplié est disposé pour le 
fonctionnement; le blessé, transporté aisément dans la 
salle à l’aide d’un planincliné qui, pendant le déplacement, 
est placé sur la toiture du véhicule, sera déposé sur la 
table et examiné radioscopiquement avec l'écran placé 
dans le support supérieur. 

S'il est nécessaire de fixer l’obscrvetion, on substituera 
un châssis à plaque à l'écran et en quelques secondes 
l'opération sera terminée. 

Par sa disposition ingénieuse ct l'heurcux parti qu'on 
a su tirer des moindres emplacements, cette salle de 
radiologie, bien que de dimensions très réduites, n'a rien 
à envier aux installations fixes les plus modernes; celle est 
toujours prête à fonctionner et dans les conditions les 
meilleures. 

Cette description suceincte de la seule partie radiolo- 
gique montre avec quel soin minutieux les créateurs de 
cette remarquable formation sanitaire en ont étudié les 
moindres détails et sont aussi arrivés à réaliser, tout à 
la fois, une installation très transportable, précise et à 
grand rendement. J. BLonpix. 


INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


Sur les mesures propres à développer 
la construction du petit appareillage électrique. 


A la séance mensuelle du 24 juin de l'Association 
amicale des Ingénicurs électriciens, M. Zerrer a fait 
appel aux membres de cette Association en vue de pré- 
parer dès maintenant les movens permettant à notre 
industrie de prendre, tant chez nous qu’au dehors, une 
place prépondérante dans le domaine du petit appareillage 
électrique. Nous reproduisons ci-dessous cette communi- 
cation : 


Pour pouvoir pénétrer dans les pays étrangers ct y 
assurer un large débouché à nos articles, il est indis- 
pensable que nous arrivions à fabriquer dans des condi- 
tions les plus économiques possihle. 

Pour obtenir le résultat vers lequel doivent tendre tous 
nos efforts, il faut arriver à réduire la grande variété des 
appareils qui remplissent le mème office et qui se ren- 
contrent si nombreux dans le petit appareillage. 

Il serait aussi désirable que les constructeurs arrivent 
à unc entente dans le but de se spécialiser, le plus possible, 
dans la construction du matériel qui, jusqu'en juillet, 
était importé d'Allemagne. 

Ils pourraient développer sur une vaste échelle la 
vente des types qu'ils fabriqueraient et, en réalisant 
une économie sur les prix de fabrication, obtenir un bé- 
néfice normal, malgré une réduction dans le prix de 
vente. 

Il semble également nécessaire, pour concourir à la réa- 
lisation de ces desiderata, que le Syndicat des Industries 
électriques se mette en rapport avec les autres groupc- 
ments syndicaux dont les adhérents fournissent à nos 
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constructeurs soit les matières premières, soit les ma- 
tières demi-ouvrées qui leur sont nécessaires. 

Pour arriver à une entente pratique, il ne faut envisager 
que l'intérêt général scul, chacun devant retirer un 
bénéfice particulier des mesures adoptées. 

Une fois les appareils construits dans les meilleures 
conditions de fabrication, il nous restera à en assurer 
la vente. Pour cela nous trouverons un appui sérieux 
auprès des Chambres de Commerce et principalement 
de POffice national du Commerce extérieur dont les 
portes sont toujours largement ouvertes dans le but 
d'aider au développement de notre industrie ct de notre 
commerce à l'étranger. 

Nous devons donc profiter des circonstances actuelles 
pour que notre industrie occupe une place prépondérante. 

Depuis quelques années, l'Union des Syndicats de 
l'Électricité et le Syndicat des Industries électriques, 
s'étaient préoccupés d'apporter quelques perfectionne- 
ments au petit apparcillage. C'est en 1905 que M. Sar- 
tiaux, alors Président du Syndicat, a signalé, pour la 
première fois, au cours d'une réunion, les difficultés 
rencontrées dans l'’apparecillage électrique par suite des 
formes diverses que présentaient les mêmes appareils. Il 
avait alors émis l'idéc de faire une étude séricuse cet 
approfondie de l'interchangeabilité de certaines pièces 
entre elles. 

Il est intéressant de vous rappeler l'origine de la pre- 
mière question posée dans cct ordre d'idées : l'unification 
des filetages des vis en dessous de 6 mm. M. Sartiaux 
s’y est intéressé tout spécialement et, par la suite, elle a 
été reprise et sanctionnée par la Société d'Encouragement 
pour l’Industric nationale. | 

De là est née la série de vis connue sous le nom de 
« Série de la petite mécanique », utilisée aujourd'hui dans 
l'appareillage électrique et dans l'industrie mécanique. 

Cette application ayant donné un résultat pratique 
tant au point de vue de la facilité d'emploi des vis que 
dans la variété des productions, j'ai été amené à rce- 
chercher la même solution pour les culots de lampes à 
incandescence et les douilles de support de ces lampes (1). 

L'adoption de cette réglementation a donné des ré- 
sultats identiques aux précédents. 

L'année dernière, l'Union des Syndicats demandait 
l'unification des prises de courant, cette étude était 
terminée ct les calibres de vérification sur le point d'être 
achevés au moment de la déclaration de la guerre. 

Ceci prouve bien les avantages que notre industrie 
pourrait réaliser en étendant ce travail à la majorité 
du petit apparcillage. 

Des améliorations très marquées dans la fabrication 
électrique ont été réalisées, ct j'estime qu'il y a lieu de 
persévérer dans cette voie en vuc de réduire le plus 
possible le nombre d'appareils de même espèce, en les 
ramenant à quelques types essentiels les plus courants. 
Pour atteindre ce but, je proposerais de constituer unce 


(1) Voir à ce sujet La Revue élertrique, t. XII, 30 dé- 
cembre 1909, page 441 et pages 411-149, où l’on trou- 
vera la description des calibres imaginés et construits par 
M. Zetter pour la vérification des douilles ct culots de 
lampes à incandescence. 
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commission mixte composée de producteurs, de consom- 
mateurs, d'installateurs et d'ingénieurs-conseils. Elle 
aurait pour mission d'étudier les améliorations techniques 
à apporter au petit matériel électrique. 

Il me semble intéressant de voir les constructeurs 
adopter, dans la mesure du possible, une même gradua- 
tion d'intensité pour les diverses catégories d'appareils. 

Ces règles, une fois établies, réduiratent à un minimum 
le nombre des appareils, et, tout en permettant de cons- 
truire en grandes séries, diminueraent le prix de revient, 
ce qui faciliterait la vente et l'exportation. 

Les constructeurs d’appareillage vont être amenés à 
fabriquer certains types actuellement peu employés en 
France et si nous avons la ferme intention de faire de 
l'exportation, il faut rechercher dès maintenant quels 
sont les appareils les plus couramment utilisés à l'étranger. 
Dans cet ordre d'idées, nous pouvons mentionner l'appa- 
reillage à vis (supports, coupe-circuits) dont l'emploi est 
particulièrement répandu en Espagne ct dans l'Amérique 
du Sud. 

Les isolants doivent également appeler notre attention, 
par le rôle qu'ils jouent dans l'apparcillage électrique 
de basse et haute tension. 

Jusqu'à présent, l'isolant le plus employé est la porce- 
laine. D'autres isolants tels que le verre, la fibre vulca- 
nisée, l’ébonite, l'ivorine, le bois durci. le mica, etec., se 
sont introduits peu à peu dans l'apparciilage. Il y aura 
des recherches très intéressantes à fatre sur ceux de cette 
dernière catégorie qui occupent une place considérable 
dans la construction française. 

Pour le moment, celui qui attire le plus spécialement 
notre attention, c'est la porcelaine que l’on rencontre 
dans tout l'appareillage. 

Or, certains de nos porcelainiers se sont spécialisés 
les uns dans la fabrication des socles d'appareils, les 
autres dans la fabrication des cloches, poulies, etc.: 
certaines maisons construisent même couramment ct les 
socles et les isolateurs. 

L'importation de ces produits en France était très 
importante avant la guerre; toutefois la mise en vigucur 
des derniers tarifs douaniers avaient déja permis à la pro- 
duction française de se développer considérablement, 

La fabrication de l’apparcillage, tant pour la consom- 
mation française que pour l'exportation étrangère, 
devant augmenter dans de grandes proportions, il serait 
très intéressant de connaître lès décisions prises par les 
manufactures de porcelaine actuelles pour répondre aux 
bosoins de l'industrie. 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE. 


Vers l'expansion industrielle de la France. 


A la séance du 25 juin de la Société des Ingénicurs 
civils, M. Victor CaMBoN, ingénicur des Arts et Manu- 
factures, auteur de deux volumes fort intéressants, 
L'Allemagne au travail et les Derniers progrès de l'Alle- 
magne, a prononcé une remarquable conférence où, après 
avoir énuméré les causes des succès industriels des 
Allemands, il fait nettement ressortir la grandeur des 
efforts qui sont nécessaires à l’industrie française pour 
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pouvoir lutter avec sa redoutable concurrente. Bien que 
les considérations développées par M. Cambon soient 
d'ordre général et ne s'adressent pas spécialement à 
l'industrie électrique, leur intérèt nous fait un devoir de 
présenter aux électriciens de larges extraits de cette 
conférence, 


La stupéfaction du public françag dès le début des hostilités 
a été provoquée par deux phénomènes : par la terrifiante applica- 
tion que nos ennemis ont faite des arts de l'ingénieur aux opéra- 
tions militaires, ct par la constatation de la prodigieuse emprise 
que Findustrie et le commerce allemands avaient implantée chez 
nous, 

Prévoir le premier point n'était pas dans les attributions du 
Génie civil: quand au second, il est vrai que chacun de nos indus- 
triels savait sa propre existence menacée par la concurrence 
allemande, mais il ignorait, et c'est ce que nous nous étions 
cllorcé de faire connaitre, que la mème menace visait tous les 
autres, au point d'ètre devenue un danger imminent pour l’indus- 
trie nationale. 

Du jour au lendemain on a découvert qu'une foule de maisons, 
que l'on croyait françaises, étaient en réalité ou contrôlées par 
des Allemande, ou filiales de firmes allemandes: et, constatation 
plus grave encore, on a dù reconnaitre que l’industrie francaise 
avait peu à peu abandonné à l'Allemagne le monopole d'une 
quantité d'articles dont la discette est aujourd’hui l’objet de nos 
preoccupations, 

La réserve que le patriotisme commande m'interdit d'en citer 
des exemples. Les produits allemands s'étaient infiltrés partout, 
aussi bien dans le domaine privé qu'auprès de nos administrations 
publiques. C'est ainsi que la plupart d'entre vous ont certainement 
entendu parler de ce fait que la concession de l’aflichage municipal 
à Paris appartenait au représentant d’une Société prussienne ; 
si l'on n'y eût pris garde au dernier moment, l'annonce sur les murs 
de la mobilisation française aurait été assurée par une entreprise 
uHemande. I y avait eu là autant de prévoyance perfide d'un 
côté que d'imprévovance aveugle de l’autre, 

Cet envahissement, qui atteignait tous les pays, n’était pas 
pour étonner ceux qui avaient pu observer de près l'Allemagne 
au travail. En avril 1905, j'ai eu déjà l'honneur, de la place où je 
suis, de décrire sommairement les procédés de l’industrie germa- 
nique. Mais, depuis lors, elle a marché à pas de géant et lavenir 
était proche où clle eùt pacifiquement mais tyranniquement 
dominé le monde, 

Par quelle aberration cette race a-t-clle résolu de le conquérir 
brutalement par la force, et de.jouer sur un coup de dés le fruit 
d'un demi-siècle de travail magnifiquement productif? L’expli- 
quer serait sortir de mon cadre. | 

La puissance et la prospérité de son industrie ne reposaient pas 
sur tels ou tels avantages ou mérites isolés, mais sur un faisceau 
de forces parallèles et de même sens qui grossissailt d'année en 
année au point de devenir irrésistible, 

L'ardeur au travail, l'orientation méthodique de l'effort, la 
profusion et la diversité de l'enscignement théorique et pratique, 
l'étude réfléchie des problèmes que la production doit résoudre, 
l'application de la science à toutes les branches des spéculations 
humaines et conséquemment l'abolition de l'empirisme et de la 
tradition, le calcul incessant, dans toute opération, du rendement 
maximum et l'emploi immédiat des méthodes de travail et des 
appareils capables de l'obtenir, la recherche constante de produits 
nouveaux destinés à détrôner la concurrence chez les consommateurs 
du monde entier, cette conception qu'une industrie n'est pas un 
immeuble où l'on s'installe, ni une station où l'on fait halte, mais 
un train en marche avec accélération ininterrompue du mouve- 
ment, la généralisation de cette mentalité dans tous les cerveaux, 
chez tous les fonctionnaires comme chez les particuliers, chez les 
savants universitaires comme chez les ouvriers d'usine, dans les 
écoles comme dans la presse, à l'intérieur du pays comme sur les 
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bords les plus reculés, la coordination disciplinée des éléments qui 
concourent au but assigné à l'effort national; tels étaient ces 
moyens. 

Outillage publie, solution des questions sociales, perfectionne- 
ment du matériel de production, recherche des applications 
scientifiques, mises au point laborieuses, investigations patientes, 
tout progressait de front. J'en donnerai plus loin quelques exemples, 


Mais ne nous attardons pas à rechercher quel fut le mobile 
initial de cet effort. Le besoin, dit-on souvent, sans doute le besoin 
est à l’origine de tous effort humain. Constatons seulement que ce 
besoin de travailler, était devenu une habitude, puis un goût et 
enfin une passion qui ne connaissait plus de limites et avait conduit 
ce peuple à la mégalomanie, à l'impérialisme le plus envahissant. 
Le plus grave est que cet impérialisme avait largement réussi. 
Qui de nous aurait pensé que l'Allemagne résisterait pendant un 
an aux cinq plus grandes puissances du monde! 

Cherchons plutôt ensemble les remèdes à une infériorité dont 
vous n'êtes aujourd'hui que trop convaincus. Le moment n’est 
plus de nous payer d'illusions et chacun doit reconnaitre qu'avant 
usé de moyens différents, nous ne sommes pas arrivés aux mêmes 
résultats, puisque la production francaise, comparée à l'allemande, 
apparaissait presque stationnaire dans ses chiffres, et stationnaire 
surtout dans ses procédés, Et, il est bien probable que, sans le cata- 
clysme qui secoue notre vieux monde jusqu'en ses fondements, nos 
industriels et nos commercants eussent poursuivi leurs tranquilles 
et médiocres affaires jusqu'au jour où la concurrence allemande 
les eût exterminés les uns après les autres, 

Ilest permis de croire que cette secousse leur aura été utile sinon 
profitable. Tout d’abord les avant appauvris, elle aceroitra leur 
activité sous l'aiguillon de la nécessité. Ensuite, pour beaucoup 
d’entre eux, les difficultés auront engendré une ingéniosité et un 
esprit d'initiative inaccoutumés. lls auront acquis ainsi maintes 
qualités et se seront séparés de plus d'un défaut. Il y aurait une 
profonde injustice à ne pas reconnaitre que notre industrie privée 
s'est, en général, vivement ressaisie, malgré les coupes sombres 
faites dans ses effectifs par une mobilisation qui, au début sur- 
tout, refusait de tenir compte des nécessités de la vie économique 
à maintenir dans le pays, et plus encore de la défense nationale 
qu'il fallait pourvoir des engins et des équipements qui faisaient 
défaut pour une guerre intemrinable et terriblement prodigue de 
munitions. Il y eut là un dédain brutal des compétences que je 
montrerai plus loin comme une des caractéristiques de l'Adminis- 
tration française à tous les degrés. Nonobstant, l'élasticité sécu- 
laire de notre race se retrouva tout entière dans cette passe dilli- 
cile où il fallait tout improviser. Les bras et les outils manquaient 
ct si les matières premières ne nous faisaient pas défaut, nous étions 
pas en possession des moyens pratiques de les transformer. Au- 
jourd’hui, les lacunes sont heureusement comblées, 

Et c'est là qu'apparaît saisissant le contraste entre l’industrie 
française et l'industrie allemande, Chez l’une on jouit, grâce à la 
liberté des mers, de Pabondance des approvisionnements; lautre, 
au contraire, est obligée de presque tout tirer de son propre fonds, 
alors que sa puissance de transformation est presque illimitée, 

Il en résulte nécessairement que la guerre est plus onéreuse aux 
alliés qu’à leurs ennemis. L'axiome régnait avant la guerre que 
l'Allemagne ne pourrait, faute de ressources, soutenir une guerre 
de longue durée. Il se trouve renversé par ce double fait que ses 
ressources financières étaient très supérieures aux évaluations de 
nos optimistes et que, empèchée par le blocus d'importer des pro- 
duits par grandes masses, une notable partie de ses dépenses mili- 
taires restent aux mains de ses nationaux. 


I n'appartient à peisonne de préciser combien de temps cette 
situation sans précédent pourra durer encore; maïs enfin un jour 
viendra où clle prendra fin. J'admire comme des êtres extraor- 
dinaires ceux qui prédisent que ce jour-là l'industrie francaise 
n'aura qu'à se baisser pour recucillir Phéritage de lexpansion 
allemande à travers le monde. 
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Mettons tout au mieux. L'Allemagne est terrassée et à la merci 
des alliés qui taillent aux quatre points cardinaux de l'Empire de 
vastes lambeaux de sa substance. lls lui imposent en outre une 
incaleulable contribution de guerre, pour se payer de ses dévasta- 
tions et des quelque 100 milliards qu'ils auront dépensés pour 
l'abattre, Quant à nous, nous sommes arrivés au but, épuisés en 
hommes et en capitaux. Au lendemain de la paix, le manque de 
bras et la pénurie d'argent se feront sentir avec une égale acuité, 
la classe laborieuse se trouvant amputée de plus d'un million 
d'hommes tués au feu, morts de maladies ou gravement mutilés; 
ce million d'hommes étant prélevé sur la partie la plus vigoureuse 
et la plus active de la population. D'autre part, nous avions en 
France avant la guerre, par centaines de mille, des ouvriers belges, 
allemands, italiens. Nous ne retrouverons plus les Belges, nous 
repousserons naturellement les Allemands, et comme l'Italie aspire 
à des aceroissements territoriaux qui occuperont beaucoup de ses 
enfants, il est peu probable que nous revoyions parmi nous les 
nombreuses équipes de Piémontais et de Lombards qui se mon- 
traient d'excellents travailleurs. 

Or, à l'heure même où nous ne disposerons plus que d'effectifs 
ainsi réduits, nous aurons à réparer et, en maints endroits, à recons- 
truire des milliers et des milliers de bâtiments et d'usines dans la 
partie du pays où ils étaient le plus denses. 

Déjà nous connaissons maintes dévastations commises par 
l'envahisseur., De combien ce nombre sera-t-il accru lc jour où il 
aura été contraint d’évacuer le pays, 

Et qui peut dire ce qu'il y aura alors de travaux publics anéantis, 
de voies ferrées à rétablir, de ponts démolis, de chaussées effondrées, 
de monuments incendiés, de canalisations détruites, de matériel 
hors de service, 

On reste confondu devant l’immensité de la tâche qui sera 
imposée à la Belgique et au nord de la France. Ces deux régions 
pourraient à elles seules absorber les bras disponibles des deux 
pays. 

Qu'on veuille bien noter en outre que cette tâche exigera non par 
une main-d'œuvre quelconque, sans aptitude spéciale, mais une 
véritable armée d’ouvriers d’état, maçons, charpentiers, monteurs, 
mécaniciens, dont on déplorait déjà en pleine paix l'insuffisance 
numérique, 

Les salaires augmenteront dans d'immenses proportions, non pas 
en raison de la qualité du travailleur, mais de sa rareté. De longs 
mois passés au milieu des fatigues de la guerre, ou dans l'énerve- 
ment de l'attente anxieuse des événements ne sont pas un stimu- 
lant de l’activité professionnelle. De plus, il est malheureusement 
reconnu qu'une hausse subite des salaires engendre plus souvent 
lPintempérance que la moralité. 

Parallèlement aux diflicultés ouvrières se présentera la question 
financière. La plupart des Sociétés industrielles seront particile- 
ment ruinées, les unes par l'arrêt de leurs affaires, les autres par la 
destruction de leur matériel, On m'objectera que, grâce aux com- 
mandes intensives de la Guerre, il se gagne ici et là beaucoup d'ar- 
gent, Maisil ny aurait pas de plus grave erreur que de généraliser 
cette aflirmation, Sur Ferfsemble des producteurs francais, ceux 
qui confectionnent des armes, des munitions, des tissus ou des équi- 
pements sont, pour ainsi dire, une exception. Au contraire, ła 
grande majorité des professions est plongée dans le marasme. 
Comme les commandes militaires, toutelois, représenteront de 
nombreux milliards, il se sera opéré, à la fin de la guerre, un certain 
déplacement de fortunes privées, avec cette particularité cruelle- 
ment inique, mais inévitable, que ceux que leur profesion de four- 
nisseurs de l'État aura préservés des risques de la bataille se seront 
enrichis, tandis que les autres, le plus grand nombre, se seront 
appauvris tout en donnant leur sang pour la défense de la Patrie. 

Mais le gouffre le plus insondable sera celui que la guerre aura 
creusé dans le Trésor, La dette publique se sera-t-elle accrue de 30 
40, 50 milliards? Ce seront 1500 millions, 2 milliards, 2 milliards ct 
demi à ajouter au budget, sans aucun amortissement, À ce chiffre, 
il faut additionner 1 milllard au moins de pensions militaires, 
plus les déticits dans le rendement des impôts et la réparation 
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des domniages causés par la guerre, Nous ne pourrons échapper à 
un budget dé 8 à 9 milliards. Certains escomptent que la contri- 
bution sur les vaincus viendra l’alléger. Mais, on se peut demander 
ce qu'auront à se partager, en deniers comptants, cinq puissances 
sur un pays qui aura dépensé son dernier plenning dans une résis- 
tance désespérée. Car enfin on ne peut sortir de ce dilemne : ou 
l'Allemagne ne sera qu'à demi vaincue, et alors les alliés ne pour- 
ront la rançonner à merci, ou clle sera écrasée et ruinée à un point 
tel que toute expansion au dehors lui étant interdite, le contrôle 
de ses douanes, de ses chemins de fer et de ses mines fiscales n’en 
retirera que des sommes infimes comparées à la grandeur de nos 
dépenses, 

Si teinté que soit ce tableau, il n’en est pas moins l'image fidèle 
de la situation de demain, en face de laquelle optimisme serait 
synonyme d'irréflexion, 

Une autre difficulté sera de se procurer des matériaux, du maté- 
riel et des matières premières de fabrication. La demande en sera 
énorme et les ateliers éteints depuis de longs mois ou détournés de 
leur destination normale n’en pourront fournir qu'une faible partie, 
L'étranger, sans doute, nous en pourvoira : nouvelle cause d'ap- 
pauvrissement sans compensation. 

Nous voilà loin de l'espoir caressé par les esprits imaginatifs 
de supplanter les Allemands au dehors; il me semble, au contraire, 
suflisamment démontré que jamais situation économique n'aura 
cxigé autant d'activité, d'énergie, de compétence ct d'union natio- 
nale dans l'effort. 


On entend répéter couramment : Quand la guerre aura pris fin, 
nous aviserons. Pitovable état d'esprit! C'est pendant la guerre 
que tous ceux qui n'y participent pas doivent dresser un programme 
en établir les bases, afin que rien n'en retarde, le jour venu, la 
vigoureuse exécution. 

Et ce programme est immense, Il ne s’agit rien moins que de 
réformer l'esprit public de notre pays, reconstituer un outillage 
moderne à Ja place de l’ancien, adopter partout des idées nouvelles. 
La réussite dans l'avenir est à ce prix. 

Partons de ce principe, si dur qu'il soit à notre amour propre, 
que l'Allemagne avait réalisé au micux le moyen de faire fortune 
avec l'industrie, et refoulons toute fausse honte de suivre son 
exemple. | 

Elle avait répandu à profusion l’enseignement technique et 
l'apprentissage professionnel jusque dans leurs branches les plus 
spéciales. Ceci nous manque. Je n'en citerai qu'un seul exemple, 
Le professeur Léo Vignon, l'éminent directeur de l'École de Chimie 
industrielle de Lyon, à la suite d'une enquète approfondie, a con- 
signé dans un rapport officiel récent que la proportion de chi- 
mistes dignes de ce titre, calculée sur un nombre N d'habitants, est 
en Suisse de 300, en Allemagne de 250, en France de 7 ct en Angle- 
terre de 6. Au delà du Rhin le nombre des écoles supérieures 
techniques, en dehors des universités, cst de 13, contenant cha- 
cune plus de 1000 élèves; en France nous ne pouvons leur oppo- 
ser que l'École Centrale, les Écoles des Mines de Paris et de Saint- 
Étienne, et quelques établissements privés. L'École des Ponts 
et Chaussées, qui donne un enseignement tout à fait supérieur, 
renferme un si petit nombre d'élèves que la qualité ne saurait 
suppléer à la quantité. H nous faut absolument dans notre pays 
un enseignement technique qui couvre tout ic domaine de l'in- 
dustrie. 

Quant à l'apprentissage professionnel, il n'est pas un industriel 
qui n'en déplore l'insuflisance, L'ouvrier francais est le plus habile 
du monde : mais encore faut-il qu'on lui apprenne un métier. 
N'attendez pas, Messieurs, que le métier lui soit enseigné par l'État. 
Depuis vingt ans on agite de loin en loin cette question au Par- 
lement, et après quelques discussions confuses, on la remet dans 
le tiroir. Ce genre de séances continuera, Permettez-moi de Vous 
avouer que je ne le regrette que faiblement, Le jour où l'État 
ouvrirait des écoles professionnelles, il ferait des mandarins et non 
des artisans. Tel y entrerait pour devenir serrurier qui en sortirait 
quémandeur d'une place de fonctionnaire, Tenez cette solution 
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pour fatale. À mon avis, nous n'aurons en France des ateliers 
d'apprentissage sérieux que le jour où les industriels intéressés 
les eréeront eux-mêmes, soit individucllement, s'ils en ont les 
moyens, soit en se syndiquant entre exploitants d'une même pro- 
fession. Toutefois une initiative analogue pourrait être prise par 
les communes. Des ateliers d'apprentissage municipaux, appropriée 
aux industries de la région, contrôlés par des manufacturiers de 
la localité, auraient chance de produire des artisans habiles en leur 
métier. 

Et à cette occasion il est indiqué de parler ici de l'atelier d'ap- 
prentissage organisé par le maire de Lyon, M, le Sénateur Herriot, 
en faveur des mutilés de la guerie, Je l'ai visité récemment avec 
une admiration émue. On y apprend, aux Français qui ont perdu 
un ou plusieurs membres en défendant le pays, à gagner leur vie 
avec quelqu'un des métiers compatibles avec leur genre de muti- 
lation. Jls sont là une centaine dans un établissement forcément 
restreint, mais ils sont des milliers qui sollicitent d'y entrer. On se 
demande avec une pénible surprise pourquoi de semblables ateliers 
n'ont pas été créés dans une cinquantaine de villes françaises, alors 
que les Allemands en ont installé partout. 

L'enseignement technique spécialisé ct l'apprentissage sont 
la condition d'existence de cette qualité nécessaire à tout homme 
qui se livre à une occupation déterminée, la compétence. Quel est 
chez nous l'industriel qui peut affirmer connaitre tout ce qu'il 
aurait à savoir pour le bien de son exploitation? Et vous ne me 
contredirez pas si je déclare que, pour obtenir le rendement maxi- 
mum d’une exploitation, il faut y être pleinement rompu. 

Tout progrès est interdit à qui ne connaît qu'empiriquement sa 
profession; ce qui conduit à cet axiome que l'ignorance est à la base 
de la routine et de la stagnation dans l'industrie. Car l'ignorant 
qui tente de progresser est un aveugle qui se lance sans guide 
sur la route. La culbute l’attend dès ses premiers pas. 

A cette faiblesse, les Allemands opposent la puissance de leur 
fameuse Kultur, la précision de leur science, donnant à ce mot 
science un sens très étendu, dont la traduction francaise est jus- 
tement le terme de compétence. La science d’un métallurgiste de 
Dusseldorf n'est pas celle d'un exportateur de Hambourg, Pour 
le dernier elle comprend la connaissance d’un pays étranger, de 
sa géographie, de ses mœurs, de ses besoins, de ses ressources, 
de sa langue, du change, etc. L'Allemand appelle tout cela de la 
science, et, avec cette ardeur dans l’investigation qui en fait si 
facilement un espion, il la pousse jusqu'à ses plus extrèmes détails. 

Ayant reconnu que, dans l'industrie notamment, le cerveau 
unique qui dirige ne saurait embrasser la pleine connaissance de 
tous les éléments de l'exploitation, les Allemands ont été amenés 
à la création d’énormes unités où la règle absolue cst la division 
du travail, non seulement pour les ouvriers, mais pour les chefs, 
Chaque technicien est un spécialiste de la partie qui lui est confiée, 
avec mission de la faire prospérer au mieux de ses capacités, 
Dans chaque grande usine il y a des hommes qui exécutent He 
travail du jour et d’autres qui préparent le progrès du lendemain. 
Ces derniers sont particulièrement chargés de se tenir au courant 
de toutes les nouveautés; c’est ainsi que la plupart des grandes 
usines possèdent une bibliothèque où sont reçus les ouvrages et ics 
périodiques de tous pays, relatifs aux travaux qu'elles poursuivent: 
le ou les bibliothécaires sont tenus de dépouiller toute cette litté- 
rature et d'aviser par écrit chaque service des livres ou articles 
susceptibles de l'intéresser. 

A vous citer de tels faits je ne conclus pas qu'il faudra créer de 
toutes pièces en France des Sociétés disposant d’un capital de 
100 millions, comme la Badische Anilin und Soda Fabrik, de 
310 millions comme la Hamburg-America Linie, de 345 millions 
comme la Gelsenkirchen, de 395 millions comme krupp, ou de 
450 millions comme l’Allgemeine Electricitäts Gesellschaft; le 
moment serait peu opportun ct du reste l'individualisme français 
s'y refuserait; mais il importera que les exploitants d’une mème 
industrie fassent litière de cet individualisme pour mettre en 
commun leurs efforts afin de les perfectionner, Les recherches et les 
essais qui dépassent les ressources d'un manufacturier de moyenne 
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importance peuvent ètre exécutés par un groupement de tous. 
C'est là un côté à développer de l’action syndicale. Nous en avons 
un embryon qui ne peut manquer de vous venir à l'esprit dans les 
Associations de propriétaires d'appareils à vapeur. C'est à l'aide 
d'un organisme de ce genre que, par exemple, les Allemands ont 
développé, avec l'ampleur que vous savez, leurs constructions 
navales. Ils déclarent qu’au début aucun de leurs chantiers mari- 
times ne possédait assez de ressources pour exécuter les recherches 
et les expériences nécessaires aux perfectionnements de la navi- 
gation et que l'Association des Constructeurs de navires, fondée 
il y a quelque vingt ans, a joué un rôle de premier ordre dans le 
progrès de cette technique, en étudiant et expérimentant à frais 
communs les idées ct les découvertes qui s’y rapportent. 

Que dire de l'aménagement de trop de nos usines? Mal situées, 
encombrées, rapiécées, inextensibles, sans moyen mécanique de 
manutention, elles fonctionnent pour ainsi dire à bras d'hommes, 
alors que la main-d'œuvre va devenir hors de prix. Un industriel 
français le plus important et le plus avisé de sa spécialité, à qui 
je parlais récemment de ces mauvaises conditions de travail, me 
répondit : « Ne vous préoccupez donc pas de ces attardés; les éta- 
blissements ainsi aménagés disparaitront tout seuls et feront de la 
place pour les autres. » Puis il ajoutait : « Nos confrères sont mal 
inspirés s'ils n'étudient pas résolument l'application de la méthode 
Taylor. » 

L'expérience d'hier prouve cette vérité qui sera plus évidente 
encore demain. La seule industrie française qui soit vraiment bien 
outilléc est la construction automobile. Presque toutes nos grandes 
maisons sont des merveilles d'installation. Mais aussi quelle vogue 
n'ont-elle pas dans le monde entier et quels chiffres d'exportation! 

Pourtant le matériel n’est pas tout. Tant vaut le directeur tant 

aut l'affaire. On le paicra toujours trop s’il est mauvais, jamais 
assez s'il est sérieux et compétent, Et à ce sujet je me permets 
d'insinuer que les Conseils d'administration sont parfois des obs- 
tacles dans une Société. La façon dont ils sont recrutés les voue 
généralement à l’incompérencc et le peu de temps qu'ils consacrent 
aux affaires dont ils ont la responsabilité ne les documente guère 
sur leur fonctionnement. Nonobstant ils prétendent décider par 
oui ou par non, en quelques minutes, des questions que la direction 
a étudiées pendant des mois. Autant vaudrait parfois jouer à pile 
ou face les déterminations. Les Conseils qui veulent diriger cux- 
mêmes, au lieu de se borner à contrôler, provoquent l'anarchie 
ou sombrent dans les compétitions de personnes et la Société 
déchoit avec eux. Rappelez, Messieurs, vos souvenirs, interrogez 
l'histoire et vous reconnaitrez qu'aucune institution humaine n'a 
jamais prospéré et grandi à moins d'être dirigée par un cerveau 
unique. 

On a adressé depuis longtemps à l’industrie francaise une série 
de conseils ou de reproches dont il lui importera de tenir compte 
plus que par le passé. On lui a répété qu'elle fabriquait suivant son 
bon plaisir, et non suivant le goût de ses clients, qu’elle ne savait 
pas offrir ses produits à l’aide de catalogues clairs et attrayants ct 
d'échantillons bien préparés. Les firmes germaniques nous ont 
suffisamment inondés de leurs prospectus illustrés pour que les 
nôtres ne puissent invoquer qu'elles manquent de modèles. Enfin 
nous laissons généralement le client, à qui cela déplait fort, se 
débrouiller au milieu des questions de transport, de fret, d’assu- 
rance, de change, de douane, ete. Mais ceci est une incursion dans 
le domaine commercial que je ne veux pas aborder. 


M. Cambon se demande si, après la guerre, les établis- 
blissements de crédit aideront l'industriel à reconstruire 
ses usines, à renouveler ct créer le matériel, Voici sa 
réponse : 


Jusqu'ici les établissements de crédit ont habitué le bas de laine 
à se vider tout seul dans leurs caisses, Ils ont eu du capital autant 
qu'ils en ont désiré et ont absorbé au jour le jour le plus clair des 
économies francaises ; trop souvent c'était pour le porter à l’étran- 
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ger. L'opération est si simple et si productive! Un État obéré a 
besoin de 500 millions; en une semaine on peut se mettre d'accord. 
Le public français versera 500 millions, l’établissement de crédit 
en remettra 400 à l’emprunteur et, sous des rubriques diverses, 
encaissera 100 millions de bénéfices. Comme c’est plus simple et 
moins laborieux que d'avancer, à bon escient, la mème somme à 
mille maisons de commerce françaises ! 

Mais suivons les 400 millions jusqu’à la capitale du susdit État. 
A peu près toujours ils lui servent à créer de l'outillage public civil 
ou militaire et, neuf fois sur dix, c'est l'Allemagne qui obtient ces 
fournitures, à gros bénéfice bien entendu, ct c’est avec ce bénéfice 
que la même Allemagne a forgé les canons qui foudroient nos monu- 
ments et les mitrailleuses qui tuent nos fils. 

L'expérience a prouvé que ces avances aux pays étrangers ne 
nous ont pas valu une grande influence politique corrélative. 
Regardez l'Espagne, le Portugal, la Turquie et tant d’autres! 
Loin de moi cependant la pensée qu’un peuple riche n> doive pas 
avancer de fonds aux pays plus pauvres; mais seulement dans la 
mesure du superflu et non pas du principal de ses économies. L’ou- 
tillage national doit passer avant tout. 

Voulez-vous savoir par opposition quels résultats les Allemands 
retirent de leurs capitaux quand ils en exportent? En voici un 
exemple suggestil : | 

Il y a quelques années un projet prit corps en Espagne de capter 
dans la Sierra Morena un ou plusieurs torrents dont l'énergie serait 
transportée dans diverses villes, notamment à Madrid, Tolède, 
Saragosse, etc. C'était une entreprise considérable, L'Allgemeine 
Electricitats Gesellschaft qui possède, ai-je dit, 450 millions bien 
à elle et jouit, en outre, d'un crédit illimité auprès de la Deutsche 
Bank à laquelle elle est étroitement unie, étudia l’aflaire, la reconnut 
bonne et la soumissionna à un prix assez bas pour que personne 
ne pùt la lui enlever, mais, à la condition d'ètre payée en papier; 
ce qui fut fait. Et depuis lors PA. E. G. (ou une de ses filiales) 
étant le plus gros actionnaire de l’entreprise, la contrôle en fait, 
de sorte que, grâce à quelques millions d’ailleurs bien rétribués, 
la capitale espagnole ne peut s'éclairer, ni travailler sans le bon 
vouloir des Allemands. 

Suggérons à nos financiers de regarder un peu moins, et à nos 
industriels de regarder un peu plus, au delà de nos frontières. 
Surtout, persuadons-les que les emprunteurs à mème de fournir 
une caution palpable ne sont pas seuls dignes de crédit. L'homme 
intelligent, travailleur, instruit est aussi unc valeur bancable. Le 
rôle des marchands de capitaux est de savoir le discerner et de lui 
donner leur appui. 

Il a trop duré, ce métier de dupe qui consiste, pour nos com- 
patriotes, à faire des découvertes à leurs propres frais, et de les 
voir mises au point et exploitées par les Allemands, grâce aux 
établissements financiers ou industriels d’outre-Rhin. 

Ce défaut de solidarité dans les efforts est une de nos principales 
faiblesses. Ainsi l’étroitesse de vues qui consiste, pour nos mai- 
sons de commerce, à ne voir de rivaux que dans la maison d'en face 
doit céder devant de plus vastes conceptions. Le moment est venu 
de s'unir avec la maison d'en face pour marcher ensemble à la 
conquête des marchés extérieurs. Préparons-nous à leur expédier 
nos produits au licu de leur exporter nos capitaux. 


Comment faire pour inculquer ces vérités, alors que l’on entend 
répéter, par des gens qui devraient être sérieux, des billevestes 
comme celle-ci: « Après la guerre, étant à l'abri de la concurrence 
allemande, je vendrai mes produits aussi cher qu'il me plaira: 
à quoi bon les perfectionner! » ou celle-ci d’un commerçant qui 
se croit très habile : « Les produits allemands! je trouverai bien 
le moyen de m'en procurer, de les démarquer et d'en satisfaire ma 
clientèle. » Cette dernière pensée est d’ailleurs en opposition radi- 
cale avec cette autre :« I faudra à tout prix empêcher les Allemands 
de produire bon marché, » Et alors jaillissent des propositions de 
taxes et de droits de douane d'une sévérité à faire frémir M. Méline 
lui-mème., 

Peu de gens se sont posé la question économique sous la forme 
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suivante : « Nous sommes consommateurs, nous avons besoin de 
telles et telles marchandises, et nous vous demandons à vour, pro- 
ducteur francais, si vous pourrez nous les fournir .» 

Hélas, la liste serait longue des objets pour lesquels les produc- 
teurs français devraient répondre non possumus, 


M. Cambon cite néanmoins l’industrie des matières 
colorantes dans laquelle les Allemands sont aujourd'hui 
sans concurrents, puis il donne les indications suivantes 
sur la prospérité de la production des sels de potassium : 


Vous savez tous que la production des sels de potasse est presque 
un monopole allemand, gràce au gisement prodigieux, et jusque-là 
unique au monde, de Stassfurt (Saxe prussienne et Hanovre); 
vous savez aussi que les soixante-dix ou quatre-vingts exploitants 
on raflineurs de sels de potasse ont formé un syndicat de vente qui, 
stul, alimente la consommation mondiale et répartit les commandes 
à tous ses adhérents: grâce à ce monopole et à ce cartel, la prospé- 
rité de ces exploitations est inouie, On en était là lorsque le hasard 
fit découvrir en Alsace (1904) un gisement rival. Une demoiselle 
alsacienne, Amélie de Wittelsheim, avant vu en songe le sous-sol 
de sa propriété pourvu d'une nappe de pétrole, fit entreprendre un 
sondage. On ne trouva pas de pétrole, mais à 358 m de profondeur, 
une magnifique couche de sylvinite {chlorure double de potassium 
et de sodium); les couches se succédaient entre 358 m et 512 m; 
puis on traversa jusqu'à 020 m des stériles, et de nouvelles 
couches plus abondantes encore furent découvertes entre 620 m 
et 490 m. Aussitôt d'autres sondages furent entrepris au nombre 
de 103 et le bassin fut circonscrit dans la région de Heimsbrunn, 
Soultz, Cernay et Sweighausen, sur une surface de 200 km carrés 
environ, 

Comme bien l'on pense les exploitants de Stassfurt s'émurent, 
d'autant plus qu'un groupe de capitalistes américains s'était abattu 
sur l'Alsace pour accaparer cette découverte, Le Gouvernement 
fut saisi de l'affaire et, sans hésiter, prépara un projet de loi qui 
est une innovation unique dans le domaine de l'industrie. Le légis- 
lateur invoque ce principe que le Gouvernement allemand ne saurait 
admettre que les trésors du sol national soient livrés à des acheteurs 
étrangers. Conséquemment de tels faits doivent être empêchés. 
Du même coup, le projet réglemente la production globale des 
minerais de potasse et donne force de loi aux institutions du 
halisyndicat de Stassfurt, Un impôt équitable est réparti sur les 
exploitants, Enfin, un salaire minimum est fixé pour tous les ou- 
vricrs occupés dans cette industrie. Cette dernière clause a entraîné 
le vote de la loi par les socialistes le 10 mai 1910. Les gisements 
d'Alsace ne tardèrent pas à voir s'ouvrir une vingtaine d'exploi- 
tations (191). 

Cette situation suggère de multiples remarques. Tout d'abord, 
le précédent d'exclusion des étrangers dans les exploitations de 
minerais polassiques pourrait bien se retourner contre ceux qui 
l'ont établi, Il faut observer, d'autre part, que l'Allemagne possé- 
dait déjà, avec les gisements de Stassturt, le monopole des sels de 
potasse, et que ces premiers gisements sont d'une abondance telle 
qu'ils peuvent alimenter, pour ainsi dire, indéfiniment la consomma- 
tion mondiale, qui est à ce jour de 1° à 14 millions de tonnes, 
comptés en sels bruts; mais voici que, parallèlement, le gisement 
du Sundgau est, lui aussi, capable de pourvoir à lui seul à cette 
consommation mondiale: d’où il résulte qu'ils ne peuvent pros- 
pérer simultanément sans la condition expresse d'une entente entre 
eux, faute de laquelle le micux placé géographiquement et le mieux 
exploité des deux écrasera l'autre, Et, si le hasard voulait qu'ils 
fussent en mesure de produire au mème prix, en se faisant con- 
currence, ils végéteraient l'un et l'autre sans bénéfices sensibles. 
I est assez difficile de dire si les sels du Sundgau sont plus au moine 
coûteux à extraire que ceux de Stasslurt: mais la distance qui 
les sépare de Rotterdam par le Rhin est près de quatre fois supé- 
rieure à la distance de Stassfurt à Hambourg, par T Elbe, 

Quant à la consommation française de ces sels, elle n'atteint 
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pas 2 pour 100 de la production totale. H s'imposera donc de main- 
tenir un accord entre les deux groupes d'exploitants. 

Quc lon me permette enfin de citer, comme épilogue de ce qui 
précède, la phrase qui termine le chapitre de Stassfurt dans mon 
Allemagne au Travail {antérieur à l'exploitation du Sundgau) 
(p. 13°) : 

« Si des gisements comme ceux de Stassfurt se fussent rencon- 
trés dans quelque pays proscrivant les ententes entre producteurs, 
ils eussent constitué au lieu d'une superbe richesse une non- 
valeur, » 


Et à ce propos M. Cambon exprime la crainte que la 
« facon dont le législateur français a traité depuis long- 
temps les affaires économiques du pays » ne continuc 
à se manifester au détriment aussi bien de notre outillage 
national que de notre industrie. 


Supposez, dit-il, que nous exigions, par exemple, de l'Allemagne 
vaincue, qu'elle nous livre comme partie de rançon les trois grands 
liners de la Hamburg-Amerika : l'Imperator, de 53 000 tonnes, le 
Vaterland, de 53000, et le Bismarck, de 65 000.. Mais nous 
n'aurions pas en France un seul port pour les abriter. Et 
supposez encore que lun de vous, Messieurs, découvre demain 
sur notre sol quelque beau gisement métallifère, Nul ne sera admis 
à l'exploiter, parce que la loi de 1810 sur les mines est considérée 
comme abrogée et que celle qui doit la remplacer n'est pas même 
en projet. 

Alors que signifient les discours par lesquels on nous presse de 
développer la production nationale! 


Il appartiendrait à la grande presse de réformer les 
errements actucls. Les questions scientifiques, géogra- 
phiques, industrielles, sociales, etc., en un mot les ques- 
tions vitales du pays devraient être traitées largement 
el par des personnes autorisées. La mentalité d'un peuple 
se modifie en effet à son insu sous l'influence des idées 
qu'il entend répéter chaque jour. 

Un autre moyen de modilier profondément cette men- 
talité cst d'ailleurs à l’ordre du jour : c'est la suppression 
de l'alcoolisme. « Mais, ajoute M. Cambon, nos pouvoirs 
publics restent impassibles. Qu'on ne dise pas qu'ils ont 
proposé une loi qui atténuera le mal. Tout homme au 
courant des dessous sait que ce projet de loi n’est qu'une 
facade destinée à masquer l'absence de toute répression; 
c'est une mystification. » Et comme péroraison à cette 
conférence M. Cambon ajoute : 


Que mon dernier mot soit en faveur de ceux qui défendent en 
héros notre cher pays. Combien de fois, Messieurs, n'avez-vous 
pas entendu exprimer cette pensée : a Quand nos soldats revien- 
dront victorieux, ce sont eux qui se chargeront de remettre les 
hommes et les choses à la place qu'il convient. » C'est là une bien 
misérable défaite! Vous trouvez done qu'ils n’en auront point 
assez fait avant souffert, bravé la mort, répandu leur sang, sauvé 
le pays; et tandis que vous serez restés ici inertes, les bras croisés, 
sans volonté, vous songez à mettre en leurs mains, à la place du 
fusil, le balai qui doit nettoyer les écuries d Augias. Ah non, je 
demande gràce pour eux, pour ces jeunes héros qui ont combattu, 
dont beaucoup sont morts, non pas victimes de leurs fautes, mais 
victimes des sottises que nous, leurs aînés, avons accumulées 
depuis plus de 30 ans, Je demande que nous travaillions, nous, à leur 
préparer une France digne de leur courage (1). 


(() Dans un but de propagande notre confrère La Lumière 
électrique a publié la conférence de M. Cambon en une brochure 
qui est vendue 250 fr le mille, 30 fr le cent, 0,40 fr la pièce. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS. 


Arrêté rapportant l'approbation de divers types 
de compteurs électriques. 


Le Ministre des Travaux publics, 

Vu l'avis du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes; 

Vu la loi du 15 juin 1906, art. 6, paragraphe 2; 

Vu les décrets des 17 mai et 20 août 1908, portant appro- 
bation des cahiers des charges types des concessions com- 
munales et d'Etat de distribution d'énergie électrique; 

Vu l’article 16 de ces cahiers des charges types: 

Vu le décret du 30 novembre 1309, portant approbation du 
cahier des charges type des concessions de distribution 
d'énergie électrique aux services publics; 

Vu larrèté ministériel du 30 mai 1914, fixant les conditions 
d'approbation des compteurs d'énergie électrique; 

Vu le décret du 27 septembre 1914, portant interdiction de 
tout commerce avec les sujets d'Allemagne et d'Autriche- 
Hongrie; | 

Vu la loi du 4 avril 1915, édictant les sanctions pénales 
applicables en cas d'infraction aux dispositions du décret 
ci-dessus visé du 23 septembre 1914: 

Sur la proposilion du Directeur des Mines, des Distribu- 
tions d'énergie électrique ct de l'Aëéronautique, 


Arrèle : 


ARTICLE PREMIER. — Sont rapportés les arrètés ministé- 
riels suivants ayant approuvé les types de compteurs 
d'énergie électrique ci-après indiqués, savoir : 


Designation de la Socièle 
ou Compagnie 
ayant sollicité 
* l'approbation das types 
de Types de compteurs 


Date des Arrèlés 
ayant approuvo 
les types de compteurs 


compteurs ci-contre. approuvés. ci-contre. 
Excelsior E. A. 8 janvier 1913 
Universel L. R. A. id. 
Mono L.J. C. 24 janvier 1914 
Poly D. A. 
— D.A. 4 
Société française — D.A. 9/3 id. 


d'électricité 
A EG: 

| K.G. id. 

G. G. id. 
Excelsior E. C. 12 juin 1912 


m -^> 
| 
= 
m 
S 


Excelsior E. id. 
Mono. 13 juin 1913 
j GC. M. A. 'septembre:ïgio 
R.M. A. 11 décembre igir 
G. M. W. id. 
H. I.T. id. 
R. I. M. id. 
Compagnie des R.I. M. (a) 12 juillet igr2 
compteurs Aron Z. 1. M. id. 
R. M. W. id. 
R.I. M. (b) 8 janvier 1913 
Z. M. A. _» juillet 1914 


Z.M.A.(c) 
H. L. T.-N. 


id. 
25 juillet 1514 


Désignation de la Socicté 
ou Compagnie 
ayant sollicité 
l'approbation des types 
de Types de compteurs 


Dote des arrètes 
ayant approuve 
les types de compteurs 


compteurs ci-contre. approuvés. ci-contre. 
Compagnie géné- D. 6. B. 11 décembre 1971: 

rale d'électricité W.10 id. 

dë Crerliess se ; W.3 19 juillet 1915 
Sociélé de cons- į Isaria modéle E. 12 novembre 1912 

tructions élec- Isaria modèle E. V. id. 

triques......... | Isaria modèle C. 8 janvier 1913 


ART. ?. — Les compteurs des types précités, dont l'appro- 
bation est rapportée par le présent arrèté et qui sont déjà 
en service, pourront ètre maintenus dans les réseaux en 
exploitation. 


ART. 3. — A titre transitoire, sont autorisées la vente et 
la mise en service de ceux de ces compteurs qui seraient 
actuellement en magasin ou en dépôt, à condition que leurs 
détenteurs puissent prouver 1° qu'ils ne sont pas de 
nativnalité austro-allemande; 2° qu’ils étaient propriétaires 
de ces compteurs antérieurement au #4 août 1914; 3% que 
ces compteurs leur ont été livrés antérieurement à la même 
date. 


ART. 4. -— Toute fraude ou fausse déclaration en vue de 
bénéficier des dispositions transitoires visées aux articles 2 
et 3 ci-dessus pourra donner lieu à l’application des péna- 
lités prévues par la loi du 4 avril 1915 en cas d’infractions 
au décret du 27 septembre 1914. 


ART. 5. — Ces dispositions auront leur cffet à dater de ce 
Jour. 
Paris, le 29 juillet 1915. 


Le Ministre des Travaux publics, 
M. SEMBAT. 


Journal officiel du 3 août 1915.) 


Arrèté fixant, pour l’année 1915, les frais de 
contrôle dus à l’État par les entrepreneurs de 
distributions d'énergie électrique. 


Le Ministre des Travaux publics. 


Vu la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie 
électrique, notamment l'article 13 (paragraphe 3) portant 
qu'un réglement d'administration publique déterminera 
l'organisation du contrôle de la construction ct de l’exploi- 
tation des distributions d'énergie électrique dont les frais 
sont à la charge du concessionnaire ou du permissionnairc: 

Vu l'article 9 du décret du 13 octobre 1907, organisant 
ledit contrôle; 

Sur la proposition du Directeur du personnel et de la 
comptabilité, 


Arrète : 


Les frais de contrôle dus à l’État par les entrepreneurs de 
distributions d'énergie électrique, établies en vertu de per- 
missions ou de concessions, sont fixés pour l’année 1915 à 
10 fr par kilomètre de ligne, pour les distributions sou- 
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mises au contrôle exclusif de l'État. et à 5 fr par kilomètre 
de ligne, pour les distributions soumises au contrôle des 
municipalités sous lPautorité du Ministre des Travaux 
publics, 

Paris, le 31 juillet 1915. 


Le Ministre des Travaux publics, 
M. SEMRBAT. 


{Journal ofliciel du 1° août 1915.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie parisienne de Distribution d’Élec- 
tricité. — Du rapport présenté par le Conseil d’admi- 
nistration {à l'Assemblée générale ordinaire du 26 juin 
1915, nous extrayons ce qui suit : 


Du 1°" janvier au 31 juillet 1014, le nombre des abonnés a 
passé de 132020 à 149749 (différence en plus 13125) alors que, 
pendant la période correspondante de 1913, le nombre de 
nouvelles polices mises en service avait été de ġ?27. Quant 
à la consommation d'énergie électrique. elle a dépassé 
55600000 Kw-h, alors qu'elle n'avait atteint que 49 500000 kw-h 
durant les sept premiers mois de l'année 1913. 


Actif 
| | E fr 
Caisse et banquiers........... sedrede nes oo. IRAIN? gI 
Valeurs en portefeuille........ HN STE 7 387 Q9).,60 
Cautionnement................. buse 3 2031 290,10 
Approvisionnements........... neo eee 1327 52N, 060 


Cotnptes débiteurs sans ses 
Dépenses de premier établissement.......... 
Transformation de l'éclairage public ........ 
Mobilier et installations. .......,.......,... 
Prime de remboursement des obligations... 


10102900 ,64 
iNo 050 482.N1 
EN EN 
Feet 
109 N=3.03 
2972 102,90 


2203935 203.5 1 
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Passtf. 
Capital Socle saeenaasihten tee ss coco » 
Obligations................ fésarsssesmass (00007900 
Compte d'amortissement................... ; 4333301 » 
Comptes créditeurs..................... .…  17387328.50 
Solde compte Profits et Pertes. ............. 5697 163.71 


r 
226 355 293.24 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 


Doit. 
Intérèt des obligations... ............ ........ 4099400 » 
Compte d'amortissement...... Se PE EOT 1333301 » 
Solde bénéficiaire.............,...... eeen 0100.21 
14126364.74 

Avoir. 
Produits nets de l'exploitation................ 132% NN 4,17 
LCR ot diVer Serine n A dede ii Rgl 480,57 


14120 807,74 

| 

L'Assemblée générale, après avoir entendu la lecture des 

rapports du Conseil d'administration et du Commissaire des 

Comptes, a approuvé les comptes de l'exercice eclos le 31 dè- 
cembre 1914, tels qu'ils ont été établis et présentés. 


L'Assemblée générale a décidé que, sur le solde fr 
bénéliciaire montant à........................ 90697105, 
Il sera prélevé 5 pour 100 pour la fr 
réserve légale, sait...,......., ap PNI RIN, 19 


l'intérèt à 4 pour 100 du capital 
ACLIONS.. suceuse cesser. 4000000 » 

4274 85S, 19 

412305.9 

ESE E 


ct que le solde de ..... RE te 


sera reporté à nouveau. 


Le dividende de 10 fr par action scra mis en paiement, à 
partir du 6 juillet 1915. à raison de 9.60 fr par action nomi- 
native, 7.75 fr par action au porteur, contre remise du 
coupon n° 7. 
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de la loi résultant d’une simple pupinisation, desorte 
que dans certains cas les condensateurs permettront 
d'augmenter encore l’amélioration produite par la 


On connaît les résultats remarquables obtenus en 
téléphonie à grande distance par l'emploi du sys- 
tème Pupin. En intercalant dans les conducteurs 
de la ligne des bobines de résistance et d’inductance | pupinisation. Une différence importante entre les 
conyenables, M. Pupin diminue dans une forte pro- | deux lois est qu'avec des dérivations contenant des 
portion le coefficient d'amortissement ou d’affai- | condensateurs, le coefficient d’affaiblissement pré- 
blissement de la ligne pour les courants télépho- | sente un maximum considérable pour une certaine 
niques qui s'y propagent et par conséquent améliore | fréquence, de sorte que par un choix convenable 
les communications entre deux postes ou augmente | des constantes.des circuits dérivés il devient possible 
la portée des communications. Aussi la plupart des | d'étouffer des ondes perturbatrices d’une certaine 
longues lignes téléphoniques existantes sont-elles | fréquence, par exemple celles induites par une 
munies de ce système, et c’est grâce à la « pupi- | ligne de transmission d'énergie par courants alter- 
nisation » qu'il est possible, depuis quelques mois, | natifs passant à proximité de la ligne téléphonique. 
de communiquer téléphoniquement entre New-York 
et San-Francisco, à 5600 km de distance. Quant aux 
nouvelles lignes téléphoniques souterraines ou sous- 
marines de quelque importance, elles sont pupini- 
sées et les résultats obtenus sur ces lignes incitent 
divers ingénieurs à penser que la téléphonie trans- 
atlantique ne saurait tarder à être réalisée. 

Dans un travail intitulé amélioration des com- 
munications téléphoniques au moyen de dériva- 
tions inductives avec condensateurs, et dont une 
analyse est donnée p. 449-454, M. Béra Gari pro- 
pose l’emploi de circuits dérivés avec condensa- 
teurs. Comme on le verra, il résulte des calculs de 
cet ingénieur qu'avec cette adjonction la variation 
du coefficient d’affaiblissement avec la fréquence de 
partet d'autre de la valeur de celle-ci qui correspond | 
au minimum d’affaiblissement suit une loi différente 


* 

Les applications industrielles du chauffage par 
l'électricité deviennent chaque jour plus nom- 
breuses : comme dans les applications mécaniques 
le succès de l'électricité provient de la facilité avec 
laquelle peuvent être conduits les appareils. On 
trouvera, pages 456-459, la description d’un nouvel 
appareil construit par les Ateliers d’'Œrlikon pour 
le chauffage des bandages, frettes, etc., appareil 
qui utilise les courants d’induction, 


* 
+ x 


Signalons encore le procédé pour la localisation 
radioscopique des projectiles que M. Bauuor décrit 
page 461. 
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p- 446. — 


Développement 
de l'Industrie électrique française. 


C'est le devoir strict de tous les Industriels d'apporter 
leur concours à la défense nationale par tous les movens 
dont ils disposent. š 

Hs doivent également se préoccuper dès maintenant 
de la lutte à engager contre les produits allemands 
tant en France que dans les pays étrangers. 

Les documents qu'ils ont déjà reçus montrent l'impor- 
tance du marché commercial en matériel électrique dans 
plusieurs pays et la part beaucoup trop faible que tient 
l'importation française comparativement aux produits 
allemands. 

En France mème, le matériel allemand inondait le 
marché au détriment de la production nationale. 

Il faut que cela change et que, prolitant des circons- 
tances, les industriels français fassent l'effort nécessaire 


pour reprendre leur place et chasser l’ennemi, comme 
nos armées repoussent l’envahisseur. 

Nous comptons que tous nos adhérents, qui ont déjà 
prouvé leur patriotisme en aidant à la défense natio- 
nale, apporteront de mème leur concours le plus complet 
à la défense commerciale et économique. 


Propagande nationale. 


Nous insistons auprès de tous nos adhérents ayant 
des relations avec les pays étrangers, neutres ou alliés, 
pour qu'ils insèrent, dans toute leur correspondance, le 
Bulletin d'information sur la guerre, une par la Chambre 
de Commerce de Paris. 

Ce Bulletin, qui paraît deux fois par mois ct est rédigé 
en six langues (français, anglais, allemand, italien, 
espagnol ct portugais), est fourni gratuitement sur 
demande; vu son faible poids (8g), il peut être joint 
aux lettres sans surtaxc. 

Prière d'indiquer au Secrétariat du Syndicat le nombre 
d'exemplaires en chaque langue dont on a l'emploi. 


Avis. 


Nous attirons l'attention de MM. les Industriels 
travaillant pour la Défense nationale sur : 

1° La circulaire n° 74431-2 /3 du Sous-Secrétaire de la 
Guerre adressée à MM. les Généraux commandant les 
régions et concernant le droit des industriels travaillant 
pour la défense nationale de réclamer les ouvriers spé- 
cialistes; 

29 La circulaire de M. le Ministre de la Guerre, du 
95 juin 1915, réglant la situation au point de vue des 
accidents du travail des ouvriers mis à leur disposition, 
cette circulaire est publiée in-cxtenso page 467 ainsi que 
la réponse faite par le mème Ministre à une question et 
publiée dans le Journal officiel du 18 aoùt 1915, p. 5787. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'août, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours efficace pour la 
recherche du matériel et du personnel dont clle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. 
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Service de placement. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. | 

En raison de l'importance prise par ce service, nous ne 
pouvons insérer dans la Revue toutes les offres ct 
demandes qui nous parviennent; les personnes intéressées 
sont priées de s'adresser au Secrétariat où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou 
par lettre, et, dans ce dernier cas, les personnes n'appar- 
tenant pas au Syndicat devront joindre un timbre pour 
la réponse. 

Nous recommandons particulièrement aux industriels 
pouvant utiliser des éclopés et mutilés de la guerre de nous 
signaler les emplois vacants qu'ils pourraient conficr 
à ces glorieux défenseurs de la Patrie. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 10 août 1916. 


PRÉSIDENCE DE M. MEYER. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 
Étaient présents MM. Jiarlé, ancien président; 


Meyer, président; Larnaude, vice-président; Bancelin, 


Eschwège, Guittard, Lévis, Sailly, membres; 1E. Chaus- 
senot, secrétaire général. 

Excusés par suite de la mobilisation : 
ancien président; Grosselin; vice-présidents G. Meyer, 


secrétaire; Minviclle, trésorier; Barbou, Brun, Casanova, 
de La Ville Le Roulx, Lens, Portevin, Schmitt et Witzig, : 


membres. 


Se sont excusés : MM. Audré, Brunswick, Cance et 


Hillairet. 


NÉCROLOGIE. — La Chambre s'associe aux condoléances 
adressées par son Président à M. Angrand, propriétaire 


de l'immeuble de notre siège social, qui a cu la doulcur de : 


perdre sa mère. 


PROCÈS-VERBAL. — Le ‘procès-verbal de la séance du 
‘6 juillet publié dans La Revue électrique du 7 mai, paru 
le 23 juillet 1915, est adopté. 


REMERCIEMENTS. -— M. le Président communique à la 
Chambre les remerciements de M. Léger pour son ad- 
mission comme membre correspondant, ainsi que des 
lettres de remerciements de différentes Fédérations ct 
Chambres de Commerce françaises à l'étranger pour 
l'envoi de l'Annuaire. I] signale spécialement la Chambre 
de Commerce de Haïti, qui a inséré dans son Bulletin un 
article bibliographique fort élogieux au sujet de notre 
Annuaire. 


ADmissioNs. — La Chambre prononce l'admission 
comme Établissements adhérents : l 

De la Société Pillivuyt et Cte, à Mehun-sur-Yèvre, 
inscrite à la cinquième Section, et qui sera représentée 
par M. Maquaire, gérant de cette Société, sur la présen- 
tation de M. Zetter et Sailly; 

De la Société Ch. Paris et Cie, 78, rue de Flandre, au 
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Bourget, inscrite à la deuxième Seetion, et qui sera 
représentée par M. Ch. Paris, sur la présentation de 
MM. Mever et Larnaude: 

De l'Établissement Lavalette et Ce, 175, avenue de 
Choisy, à Paris, inscrit à la quatrième Section, ct qui sera 
représenté par M. R. de Lavalette, déjà adhérent en 
nom personnel. 

La Chambre prononce l'admission comme membre 
adhérent à titre personnel de M. Marcel Cadiot, inscrit 
à la septième Section, sur la présentation de MM. Meyer 
et Smoular. 


COMMUNICATION DU PRÉSIDENT. —- M. le Président 
constate qu'une année déjà s’est écoulée depuis que la 
France a été attaquée: il adresse à cette occasion un salut 
fraternel aux membres du Syndicat mobilisés éloignés 
ainsi depuis de longs mois de leurs occupations. 

La Chambre s'associe à lui et fait des vœux pour leur 
prompt retour après le succès final qui ne péut nous 
échapper. 

ll rappelle que dès le 4 août notre Chambre se réunis- 
sait en vuc d'apporter le concours du Syndicat à la 
Défense nationale et d'aider les industriels dans la mesure 
du possible à continuer leurs travaux. Il constate avec 
satisfaction les résultats obtenus et particulièrement le 
concours apporté par nos adhérents à la fabrication 
des obus, gaines ct fusées. 


r 


Cours D'APPRENTIS. — M. le Président signale la 
suspension provisoire pendant unc durée de 15 jours des 
cours de perfectionnement faits aux apprentis de lin- 
dustrie électrique, en vue de répondre à la demande du 
personnel enseignant. Ces cours seront repris dans les 
premiers jours de septembre et les adhérents qui y 
envoient des élèves seront avisés en temps utile. 


APPRENTISSAGE. -— Sur la demande de M. le Préfet 
de la Seine et par application de la loi du 14 juillet 1915, 
des indications ont été données en vue de l'établissement 
de la liste des professions ressortissant à l'industrie élec- 
trique et qui font des apprentis. Le Président indique 
qu'il a signalé dans sa réponse les cours d’apprentis 
créés par le Syndicat, et les résultats très intéressants 
déjà obtenus depuis plusieurs années. 

H signale, d'autre part, que le service de placement 
du Syndicat a reçu plusieurs demandes de parents dési- 
reux de placer leurs enfants comme apprentis, ainsi 
qu'une demande analogue faite par l'Association géné- 
rale pour la protection des familles des morts pour la 
patrie. Il recommande aux adhérents qui auraient des 
places d'apprentis, vacantes dans leurs ateliers, de bicn 
vouloir les signaler au Secrétariat afin de donner, dans 
la mesure du possible, une suite favorable à ces demandes 
intéressantes. De son côté, M. Harlé indique que la 
question de l'apprentissage prend une importance toute 
particulière en raison des difficultés où l’on se trouvera 
après la guerre, par suite de la pénurie de main-d'œuvre. 
Il estime qu'il faut dès maintenant se préoccuper de 
former des ouvriers et, à cet effet. développer l'appren- 
tissage. [l indique, en outre, d'après une étude qu'il a 
faite pour ses ateliers, que dans nos industries la pro- 
portion des apprentis à embaucher chaque année doit 
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être de 4 à 5 pour 100 du nombre des ouvriers, afin de 
tenir compte du déchet résultant de différentes causes : 
décès, maladies, départs, cte. 


DÉVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE FRAN- 
çarsE. —— M. le Président rappelle qu'une Commission a 
été créée sous la présidence de M. Zetter en vue d'étu- 
dier les moyens de développer la fabrication du matériel 
électrique en France. | 

Des questionnaires ont été envoyés à tous les adhérents 
en vuc de connaître leurs besoins et d'avoir des indi- 
cations sur la possibilité du développement de leur 
fabrication. — Quelques réponses intéressantes nous sont 
déjà parvenues, mais il insiste auprès de tous les adhé- 
rents pour que ceux qui n'auraient pas encore répondu 
veuillent bien le faire sans retard, afin que les indications 
soient aussi complètes que possible. Il signale la réponse 
fort intéressante faite par notre collègue, M. Sailly, au 
nom de ła Chambre syndicale de la Porcelaine électro- 
technique, et le remereie du concours qu'il veut bien 
nous apporter dans cette circonstance. 


RELATIONS COMMERCIALES AVEC LA Russie. — M. le 
Président communique une lettre du Comité consultatif 
signalant que le départ de la mission qui devait se rendre 
en Russie pour faire unc enquête cst provisoirement 
retardé. 


RELATIONS COMMERCIALES AVEC LES AUTRES PAYS. — 
M. le Président rappelle qu'en vue d'étudier les moyens 
de développer les relations avec les différents pays neutres, 
des documents tirés des statistiques de douane ont été 
‘adressés aux Établissements adhérents; d'autres docu- 
ments semblables sont en préparation ct seront transmis 
au fur et à mesure de leur achèvement. H attire l'atten- 
tion de tous sur l'intérêt que présentent ces documents 
qui montrent l'importance du marché électrique dans 
ces différents pays et sur l'utilité qu'il y a à étudier sans 
retard les moyens de développer nos exportations, afin 
d'ètre prêts à agir dès que les circonstances le permet- 
tront. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Pour répondre aux de- 
mandes de M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, qui désire être documenté 
en vue des négociations projetées avec différents pays 
alliés ou neutres en vuc d'apporter aux conventions 
commerciales actuelles les modifications reconnues utiles, 
la Chambre a décidé, dans sa précédente séance, la 
création d'une Commission spéciale chargée de recueillir 
les observations et de préparer les documents nécessaires 
pour appuyer les demandes à soumettre au Ministre. 

M. le Président donne la parole à M. Ilarlé qui a 
été désigné pour présider cette Commission. 

M. Harlé résume la question en rappelant les diff- 
cultés rencontrées en 1906 et 1909 par nos délégués pour 
obtenir quelques améliorations au régime des douanes 
ct les protestations que nous avons dù faire et qui 
malgré nos cfforts, n'ont obtenu qu'un résultat partiel et 
insuflisant. 

Il est évidemment difficile en présence de la situation 
actuelle et de l'incertitude où lon est des conditions 
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dans lesquelles se trouveront les fabricants après la guerre, 
d'établir des prix de revient pour servir de base aux dis- 
cussions douanières; mais puisque les taxes douanières 
s'appliquent d'après les poids et non pas ad valorem, 
on peut, dès maintenant, étudier la question à ce point 
de vue et déterminer l'importance de la taxe sur les 
différentes matières entrant dans la composition des 
appareils électriques d’après les poids de ces matières 
brutes et travaillées. 

M. Ifarlé communique à la Chambre le résultat d'un 
travail qu'il a établi à titre d'exemple dans ces condi- 
tions pour une dynamo de 210 kg poids net. Il estime 
qu'il y aurait licu de fairc un travail analogue pour 
les autres machines ct appareils électriques, de façon 
à établir des tableaux de moyenne et d'avoir ainsi 
des documents très précis pour appuyer les demandes 
que nous aurons à présenter et discuter les taxes doua- 
nières proposées lorsque le moment sera venu. 

Après échange d'observations cntre les différents 
membres présents, la Chambre, approuvant la propo- 
sition de M. Harlé, le charge de faire le nécessaire avec la 
Commission qu'il préside. 

Il est entendu que les présidents ou les vice-présidents 
de toutes les Sections qui font partic de la Commis- 
sion feront préparer dans leurs Sections respectives les 
documents concernant les spécialités qu'ils représentent, 
afin d'apporter à la Commission une documentation aussi 
complète et précise que possible sur les différents articles 
de l'industrie électrique. 

M. Harlé demande que l'extrait du tarif des douanes 
qui a été adressé à tous les Établissements adhérents soit 
complété par une nouvelle liste comprenant les matières 
premières employées dans la construction électrique. 
Lorsque les adhérents auront reçu ces documents, la 
Commission se réunira en vue d'établir le programme 
détaillé et de donner des indications sur la façon dont 
l'étude doit être faite, et les documents présentés. 


Margue SYNDICALE. — Le Président rappelle que la 
Chambre a décidé précédemment la création d'une marque 
syndicale garantissant la provenance française des pro- 
duits fabriqués. Plusieurs groupements possèdent déjà 
leur marque et la question est à l'étude dans un cer- 
tain nombre d’autres Syndicats, qui se sont préoccupés 
d'établir également des marques pour les produits les 
concernant. L'idée cst donc venue d'une fédération de 
ces Syndicats, et, d'après les renseignements recucillis 
auprès du lirecteur de l'Office national pour la protec- 
tion de la propriété industrielle, il y aurait lieu d'apporter 
quelques modifications aux dispositions projetées par 
nous. Il serait désirable que les marques spéciales à 
chaque Syndicat aient entre elles une certaine analogie 
et même quelques caractères communs. C'est dans cet 
ordre d'idées que la question est actuellement à l'étude 
entre les différents Syndicats, ct le léger retard qui en 
résulte dans la mise en exécution des décisions qui ont 
été prises est justifié par l'intérêt qu'il y a à faire une 
entente en vue d'une action commune qui augmentera 
considérablement l'importance de la marque française. 


ConrEsPoNDANcE. — M. lc Président communique 
à la Chambre la correspondance comprenant : 


N° 276. — 18 suix 1915. 

Une lettre du Comité des Forges de France signalant 
les observations faites relatives aux enquêtes admi- 
nistratives chez les fabricants de matériel de guerre; 

Une lettre du Ministre de l'Agriculture demandant 
si nos constructeurs peuvent prendre part aux essais de 
culture mécanique. Cette demande a fait l'objet d'une 
circulaire envoyée aux Établissements adhérents que la 
question pouvait intéresser, mais les réponses jusqu'à 
ce jour ont été peu nombreuses, la plupart des ateliers 
étant utilisés pour les travaux de la défense nationale, 
et il serait désirable que les Établissements qui n’ont pas 
encore répondu le fassent sans retard; 

Lettre du Comité central de secours aux victimes de 
la guerre demandant le concours du Syndicat — cette 
lettre est déposée aux archives à la disposition des adhé- 
rents qui voudront s'intéresser à cette œuvre. 

Le Président signale la demande faite par l'Association 
nationale pour la protection des familles des morts pour 
la patrie. Cette œuvre s'occupe particulièrement du 
placement des orphelins en vue de leur apprendre un 
métier. | 

M. le Président indique qu'il a été répondu que le 
meilleur accueil serait fait aux candidats qui seraient 
adressés au Secrétariat en vue de leur inscription au 
service de placement. Il attire, d'autre part, l'attention 
des industriels adhérents sur l'intérêt que présente cette 
œuvre et les prie de vouloir bien aviser le Secrétariat des 
places d’apprentis vacantes dans leurs ateliers. 

Lettre de la Maison Bonnet-Thirion signalant deux 
brevets français que l'on voudrait vendre ou pour lesquels 
on cherche à céder des licences d'exploitations ces docu- 
ments p uvent être consultés au Secrétariat, une note 
s’y rapportant a paru dans La Revue électrique. 


ComMiTÉ CENTRAL. — M. le Président indique que le 
Comité central nous a transmis une note du Ministère 
du Commerce interdisant toute opération d'exportation 
ou de transit avec la maison Gondrand frères. Cet avis 
a été inséré dans le numéro de La Revue électrique du 
21 mai paru le 6 août. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président communique les documents ci-après : 

N° 641. Emploi de la main-d'œuvre étrangère après 
la guerre ; 

N° 642. Jurisprudence spéciale aux accidents du 
travail’; 

N° 643. Décret du 17 juin 1915 relatif à la proroga: 
tion des délais en matière de loyers } 

N° 644. Rapport général sur les méthodes d’évalua- 
tions des dommages} 

N° 645. Décret du 24 juin 1915 relatif à la proro- 
gation des échéances et au retrait des dépôts-espèces; 

No 646. Les poursuites contre le stell trust; 


No 647. Décret du 26 juin 1915 relatif aux contrats 


d'assurance, de capitalisation et d'épargne; 


N° 648. Circulaire du 25 juin 1915 réglant la situation, 
au point de vue des accidents du travail, cte. 


Ces documents ont été envoyés aux membres de la 
Chambre et les adhérents peuvent les consulter au Secré- 
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UoN pes SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — M. le 
Président fait part à la Chambre : 

1° D'une notice nécrologique sur M. Guillain qui a été 
publiée dans La Revue électrique du 16 avril parue le 
9 juillet 1915; 

20 Du procès-verbal de la séance du Comité du 7 juil- 
let; 

3° D'une note confidentielle concernant les usines de 
distributions d'énergie qui ont subi des dommages résul- 
tant des faits de guerre. 


Lois, DÉCRETS ET RÈGLEMENTS. — M. le Président 
signale les lois, décrets, règlements et arrêtés publiés 
à l'Officiel depuis la dernière séance : 


Loi du 4 juillet 1915 relative à la reprise après la guerre 
des délais de prescriptions et autres en matière il 
commerciale ct administrative (Journal officiel du 6 juil- 
lct 1915). 

Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et 
des Télégraphes, — Décret du 7 mai 1915 autorisant 
l'envoi au Bureau international de la Propriété indus- 
trielle des enveloppes spéciales prévues par le décret 
du 10 mers 1914 pour la constatation de la priorité de 
création des dessins et modèles (Journal officiel du 
3 juillet 1915). 

Ministère de la Guerre. — Décret du 15 juillet 1915, 
selatif aux avances à faire aux fournisseurs de l'Admi- 
nistration de la gucrre pour création et développement 
de l'outillage (Journal officiel du 17 juillet 1915). 

Ministère de l'Intérieur. — Décret portant règlement 
d'administration publique relatif à la constatation ct à 
l'évaluation des dommages résultant des faits de guerre 
(Journal officiel du 23 juillet 1915). 

Ministère des Travaux publics. — Arrêté du 30 juil- 
let 1915, fixant, pour l'année 1915, los frais de contrôle 
dus à l'État par les entrepreneurs de distributions d'éner- 
gie électrique (Journal officiel du 1°f août 1915). 


DocuMENTS LÉGISLATIFS. — M. le Président com- 
munique à la Chambre les projets de loi ct rapports 
déposés à la Chambre et au Sénat depuis la dernière 
séance : | 

Chambre des Députés. — N° 899. Proposition de loi 
organisant la liquidation des bions du débiteur non com- 
merçant en état de déconfitures 

N° 993. Proposition de loi tendant à annuler les aug- 
mentations de loyers fixés par les baux commerciaux ct 
industriels: 

No 4047. Projet de loi relatif à la réforme du régime 
des entrepôts; | 

N° 1048. Projet de loi portant ratification de divers 
décrets prohibant certains produits à la sortic des colo- 
nics ct protectorats autres que la Tunisie et le Maroc; 

No 4046. Projet de loi portant ratification du décret 
du 26 mai 1915 ayant pour objet d'établir des prohibitions 
de sortic; 

N° 4066. Proposition de loi instituant un fonds de 
garantie pour les mutilés de la guerre victimes d’acci- 
dents du travails 

N° 4084. Rapport ayant pour objet de modifier la 
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oi du 4 mars 1898 sur l'Office national du Commerce 
extéricur; 

No 1082. Proposition de loi tendant à prélever après 
la gucrre, au profit du Trésor, une part des bénéfices, 
commissions et rémunérations de toutes sortes réalisés 
par tous industriels, commerçants ou intermédiaires 
avant participé, à un titre quelconque, aux fournitures 
de l'armée pendant la durée des hostilités; 

No 1090. Projet de loi relatif à la déclaration obli- 
gatoire des tours à métaux, presses hydrauliques, mar- 
teaux-pilons ; 

N° 1096. Proposition de loi tendant à établir, pour 
la durée de la guerre, une contribution extraordinaire 
sur le revenu; | 

N° 1094. Projet de loi concernant les loyers échus pen- 
dant la guerre; 

N° 4101. Proposition de loi pour la réglementation et 
le contròle des sommes déposées en compte courant dans 
les établissements financiers et chez les banquiers; 

N° 4108. Rapport fait au nom de la Commission de 
l'armée chargée d'examiner le projet de loi relatif à la 
déclaration des tours à métaux, presses hydrauliques, 
marteaux-pilons; 

N° 11145. Proposition de loi ayant pour objet la 
diminution du tarif postal entre la France et l'An- 
gleterre; 

N° 1122. Projet de loi soumettant les marchandises 
d'origine ou de provenance allemande ou austro-hongroise 
aux dispositions des lois de douane concernant les mar- 
chandises prohibées; 

N° 1195. Proposition de loi réglementant le payement 
des loyers; 

N° 4196. Proposition de loi tendant à compléter pour 
les seuls blessés où mutilés de guerre la loi du 9 avril 
1898 sur les accidents du travail; 

N° 1127. Proposition de résolution concernant la 
création de Conseils consultatifs économiques par région 
militaire; 

N° 1129. Rapport au nom de la Commission de la 
Législation civile et criminelle chargée d'examiner 
19 le projet de loi relatif à la répression des infractions 
aux dispositions réglementaires portant prohibition de 
sortie ou de réexportation en suite d'entrepôt, de transit, 
de transbordement ou d'admission temporaire de certains 
produits ou objets; 2° la proposition de loi de M. Dalbiez 
et plusieurs de ses collègues, tendant à réprimer l'expor- 
tation frauduleuse de produits ou objets dont la sortie 
a été prohibéc, comme contraire aux intérêts de la défense 
nationale ; 

N° 4132. Proposition de loi portant modification de la 
loi du 5 juillet 1844 sur les brevets d'invention et de la 
loi du 23 juin 1857 sur les marques de fabrique; 

N° 1134. Proposition de loi tendant à organiser la 
liquidation des engagements en cours sur le marché finan- 
cier de Paris; 

N° 1148. Proposition de loi sur la taxation du charbon; 

N° 41449. Projet de loi portant modification de la 
loi du 5 avril 1910, 27 février 1912, sur les retraites ou- 
vrières et paysannes; 
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N° 4150. Proposition de loi tendant à fixer les condi- 
ditions d'application du décret du 29 août 1914 relatif 
à la prorogation des échéances et au retrait des dépôts- 
espèces dans les banques et les établissements de crédit; 


N° 4155. Rapport fait au nom de la Commission de 
l'Administration générale, départementale et communale, 
sur la demande de discussion immédiate ct sur le fond 
de la proposition de résolution de M. Jean Hennessy, 
concernant la création de Conseils consultatifs écono- 
miques par région militaire; | 

No 14477. Proposition de résolution tendant à charger 
la Commission des douanes d'étudier les divers tarifs 
douaniers, ainsi que les conventions commerciales et les 
traités de commerce existant tant en France qu'à l’étran- 
ger. 


Sénat. — Rapport au nom de la Commission chargée 
d'examiner le projet de loi, adopté par la Chambre des 
Députés, ratifiant le décret, en date du 27 septembre 1914, 
relatif à l'interdiction des relations d'ordre économique 
avec l'Allemagne et l'Autriche-longrice; 


N° 216. Rapport fait au nom de la Commission des 
douanes, chargée d'examiner le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, portant ratification des décrets 
ayant pour objet d'établir des prohibitions de sortie, 
de réduire ou de suspendre la surtaxe d'entrepôt sur 
diverses marchandises : 

N° 269. Projet de loi relatif à la déclaration obliga- 
toire des tours à métaux, presses hydrauliques, marteaux- 
pilons. 


BiıgriocrapPnie. — M. le Président donne connaissance 
d'une lettre de La Lumière électrique annonçant la 
publication sous forme de brochure de la conférence de 
M. Victor Cambon faite à l'Association des [Ingénieurs 
civils de France sur « expansion industrielle ». 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
4 h 20 m. 


Le Secrétaire général, Le Président, 


M. MEYER. 


lI. CHAUSSENOT. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


e 


Loi assurant la juste répartition et une meilleure utilisation 
des hommes mobilisés où mobilisables, p. 463. 


Ministère de l'Intérieur. — Décret réglant les conditions d`appli- 
cation dans la ville de Paris et le département de la Seine du décret 
du 20 juillet 1915, relatif à la constatation et à l'évaluation des 


dommages résultant des faits de guerre, p. 466. 


Notification relative à la contrebande de guerre, p. 467. 


Bibliographie. 


MM. les adhérents peuvent se procurer au bureau du 
Secrétariat les différents documents dont la liste détaillée 
est publiée dans le n° 274 de La Revue électrique, du 
21 Mai 1919, page 3-0. 
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N° 276. — 18 jrin 1945. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


DoUZIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1915. 


Sommaire : Procès-verbal de la Chambre syndicale du 20 juillet 
1919, p. 447. — Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat, p. 448. 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 20 juillet 1915. 


Présents : MM. Brylinski, Eschwège, présidents d'hon- 
neur; Bizet, président; Brachet, vice-président; Fontaine, 
secrétaire général; Beauvois-Devaux, trésorier. 

Absent excusé : M. de Tavernier. 

Il est rendu compte de la situaiion de caisse, 


CORRESPONDANCE. — M le Président communique à la 
Chambre syndicale les circulaires du Comité des Forges 
de France, en date des 24 juin et 15 juillet 1915, la pre- 
mière relative aux ouvriers italiens, et la seconde trans- 
mettant la copie d’une lettre de la Chambre syndicale des 
Fabricants et Constructeurs de matériel de guerre con- 
cernant la direction des usines travaillant pour l'État. 


ADMmissioxs. — M. le Président fait part des proposi- 
tions d'admissions. 


© DocuMENTS OFFICIELS. — M. le Secrétaire général 
donne connaissance à la Chambre syndicale des documents 
suivants parus au Journal officiel depuis la dernière 
réunion : 

Loi du 4 juillet 1915 relative à la reprise après la gucrre 


des délais de prescription et autres en matière civile, 


commerciale et administrative (Journal officiel du 6 juil- 
let 1915). — Décret du 13 juillet 1915 portant promul- 
gation de la convention pour aménagement de la puis- 
sance hydraulique du Rhône, entre lusine projetée de la 
Plaine et un point à déterminer en amont du pont de 
Pougny-Chancy, signée à Berne, le 4 octobre 1913, entre 
la France et la Suisse (Journal officiel du 15 juillet 1915). 


ProPosiTiON DE LO! DarntEz. — Il est donné connais- 
sance à la Chambre syndicale des lettres qui ont été adres- 
sées par M. F. Meyer à M. Paté, rapporteur de la propo- 
sition de loi à la Chambre des Députés, ct à M. Weiss, 
directeur des distributions d'énergie électrique au Minis- 
tère des Travaux publies. La Chambre syndicale approuve 
ces lettres. 


EMPLOI DES MUTILÉS DANS LES STATIONS CENTRALES. 
— Une circulaire du Syndicat a recommandé l'emploi 
des mutilés dans les stations centrales. Le Secrétariat 
se tient à la disposition des membres du Syndicat pour 
tous renseignements à ce sujet. 

La question de l’assurance des mutilés pour les accidents 
qui leur surviendraicnt dans le travail est envisagée dans 
la proposition de loi instituant un fonds spécial de garantie 
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pour les mutilés de la wuerre victimes d'accidents du 
travail, présentée par M. Honnorat (document n° 1066 
de la Chambre des Députés). 


RÉPARATION DES DOMMAGES DE GUERRE. — Depuis 
la dernière séance de la Chambre syndicale, le rapport 
général sur les méthodes d'évaluation des dommages, 
présenté au nom de la Commission supéricure chargée de 
la revision générale de l'évaluation des dommages résul- 
tant de faits de guerre, par M. Hébrard de Villeneuve, 
a été publié dans le Journal officiel du 21 juin 1915. 

Une note préparée par la Commission spéciale du Syn- 
dicat chargée d'étudier ct de rapporter cette question 
a été communiquée aux membres de la Commission par- 
lementaire et aux membres de la Chambre syndicale. 

Unc note du Comité du contentieux de l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité sur la réparation des dommages 
causés aux Sociétés de distribution d'électricité a été 
cnvoyée aux usines intéressées, 

M. le Secrétaire général indique qu'on peut recomman- 
der utilement au sujet des dommages de guerre la consul- 
tation du « Guide du sinistré », honoré de l'approbation 
du Ministre de l'Intérieur, vendu au profit des sinistrés 
et établi par M. Louis Escavy, avoué à Senlis. : 

Les sinistrés pourront également recevoir d'utiles 
indications en s'adressant à la Fédération des Associations 
départementales de sinistrés dont le siège est à Paris, 
3, ruc Taitbout. 


. 
+ 


AUGMENTATION DU PRIX DU COURANT EN RAISON DE 
L'AUGMENTATION DU PRIX DU COMBUSTIBLE. — Comme 
suite aux indications données au procès-verbal de la 
séance du 22 juin dernier, le Chambre syndicale arrête 
le texte de la circulaire qui pourra être communiquée 
aux usines adhérentes après avis conforme du Comité 
consultatif. | 


APPROVISIONNEMENT EN COMBUSTIBLES. — M. le 
Président rappelle les lettres des 26 juin et 3 juillet 1915 
de M. Gautier, ingénieur principal des approvisionnements 
aux Chemins de fer de l'État. Ces documents ont été 
portés à la connaissance des usines adhérentes, de manière 
a leur permettre de constituer les approvisionnements 
qui leur sont nécessaires, 

M. le Président signale que le Journal des Usines à gaz 
a publié, dans son numéro du 5 juillet 1915, des études 
intéressantes sur la question des charbons en Angleterre. 


LETTRE DE M. LE PRÉFET DE LA SEINE. RELATIVE A 
L'APPRENTISSAGE. — Il a été répondu à la lettre de M. lẹ 
Préfet de la Seine dont il a été fait mention dans de 
précédentes séances. La Chambre syndicale approuve la 
réponse faite, 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX USINES ADHÉRENTES. — 
En dehors des circulaires dont il a déjà été question dans 
le présent procès-verbal, la Chambre syndicale a adressé 
le 57 juillet 1915 une circulaire pour obtenir des usines 
adhérentes des indications sur la situation militaire des 
membres de leur personnel aux armées. En outre, le 
8 juillet, une circulaire a été envoyée relativement au 
dégrèvement des contributions, 
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UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Président remet aux membres présents Îles 
documents suivants émanant de cette Union : 

N° 631. — Décret ct arrêté du 22 avril 1915 portant 
modification au décret du 24 mars 1915 relatif à la 
Commission supérieure d'évaluation des dommages résul- 
tant des faits de guerre} 

N° 632. — Décret du 24 avril 1915 portant règlement 
d'administration publique pour l'exécution de la loi 
du 7 avril 1915 sur le retrait de naturalisation; 

N° 633. — Décret du 24 avril 1915 portant modifica- 
tion aux décrets des 4 février et 6 avril 1915 relatifs aux 
dommages résultant de faits de guerre; 

N° 634. — Jurisprudence: 

N° 635. — Décret du 11 mai 1915 modifiant les décrets 
des 10 août et 15 décembre relatifs à la suspension des 
prescriptions, péremptions et délais en matière civile, 
commerciale et administrative; 

N° 636. — Décret du 14 mai 1915 relatif aux contrats 
conclus pendant la durée des hostilités; 

N° 637. — Projet de loi sur la réparation des dommages 
causés par les faits de guerre; 

N° 638. — Notification relative à la contrebande de 
guerre; | 

N° 639. — Loi du 27 mai 1915 établissant des règles 
temporaires en matière de propriété industrielle notam- 
ment en ce qui concerne les brevets d'invention appar- 
tenant aux ressortissants des empires d'Allemagne ct 
d’Autriche-Hongrie ; 

No 640. — Loi du 28 mai 1915 tendant à faciliter 
l'exécution des travaux publics pendant la durée des 
hostilités. 


FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — Cette Fédération nous a fait parvenir le 
libellé des vœux formulés par ses Sections d'études 
ct adoptés par le Conseil général. Ces vœux sont relatifs 
à la réparation des dommages de guerre, aux contrats, 
aux baux à loyers, aux clauses économiques de la paix, 
aux zones franches de Savoie et du Pays de Gex. La 
Chambre syndicale en prend acte. 


BULLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS. — 
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Les n°8 14 ct 15 du Bulletin d'information de la Chambre 
de Commerce de Paris « Documents sur la guerre » ont 
été publiés et transmis à ceux de nos membres adhérents 
qui nous en ont fait la demande. 


COMMUNICATIONS DIVERSES. — M. le Président fait 
mention de diversescirculairesde la Ligue nationale contre 
l'alcoolisme et un appel au Président de la République, 
aux Ministres, aux Chambres et aux pays relativement 
à la suspension du privilège des bouilleurs de cru. 


BisriocraPuiEe. — M. le Président dépose sur le 
bureau les rapports de l'Université de l'Illinois relatifs 
aux effets du bore sur les propriétés magnétiques ou 
autres du fer électrolytique fondu dans le vide, par 
Trygve D. Yensen, et aux pertes des chaudières, par 
A. P. Kratz. 

Une nouvelle publication l'Ingénieur industriel deslinée 
à servir de trait d'union entre les industriels des pays 
alliés est communiquée à la Chambre syndicale. 


PROCHAINE SÉANCE DE LA CIAMBRE SYNDICALE ET 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. — La Chambre syndicale décide 
que, sauf avis contraire du Burcau, la prochaine séance 
aura licu le dernier lundi de septembre, à 5 h 30 m, 
ainsi que l'Assemblée générale. Il n'y aura pas de banquet 
cette année. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 
à l’intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d’Électricité. 


Législation et réglementation. — Loi du 17 août 1915 assurant 
la juste répartition et une meilleure utilisation des hommes mobi- 
lisés ou mobilisables, p. 463. — Loi du 17 août 1915 portant modi- 
fication de la loi du 5 avril 1910-27 février 1912 sur les retraitcs 
ouvrières ct paysannes, p. 464.— Décret du 12 août 1915 réglant les 
conditions d'application dans la ville de Paris et le département de 
la Seine du décret du 20 juillet 1915, relatif à la constatation et à 
l'évaluation des dommages résultant des faits de guerre, p. 466. 


Sociétés, bilans. — Société Lyonnaise des Forces motrices du 
Rhône, p. 469. 

Chronique financière et commerciale. — 
d'emplois, p. XXv. 


Offres et demandes 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


L'amélioration des communications télépho- 
niques au moyen de dérivations inductives 
avec condensateurs. 


On sait que la propagation d'un courant dans une 
ligne dépend de deux quantités : le coefficient d'affaiblis- 
sement et le coefficient caractéristique, Ceux-ci sont des 
fonctions de la résistance et de l'induetance des conduc- 
teurs ainsi que de leurs capacités et résistance d'isolement 
l’un par rapport à l’autre, de sorte qu'en donnant à ces 
dernières quantités des valeurs convenables on peut agir 
sur les valeurs des deux coefficients de manière que la 
ligne présente les meilleures conditions de propagation 
du courant qui y est lancé. 

Mais la construction des lignes aériennes ou des câbles 
sous-marins imposent certaines autres conditions qui ne 
permettent pas en général de satisfaire à celles de Ja meil- 
leure propagation, surtout si la ligne est longue. Il faut 
donc, après coup, modifier les constantes primitives de 
la ligne. 

On connaît les excellents résultats pratiques obtenus 
par M. Pupin en introduisant dans la ligne, en dérivation 
entre ses conducteurs, des bobines inductives de résis- 
tance et d'’inductance convenables. Dans un travail 
récemment publié (!), M. BÉLA Garı propose d'adjoindre à 
ces bobines en dérivation des condensateurs. Bien que 
ce travail manque parfois de clarté et soit encore incom- 
plet, l'auteur se proposant de revenir sur certains points 
incomplètement élucidés, nous en donnons ci-dessous une 
analyse en raison de l'importance de la question. 


I. Considérons un élément de longueur ôr d'une ligne 
téléphonique à deux conducteurs, chacun de ceux-ci 


in : r i 
ayant (fig. 1) une résistance ohmique 3? une induc- 
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Fig. 1. — Schéma d'un élément de câble téléphonique. 


l f 
tance —; les deux conducteurs présentant une capacité c 
2 


et l’isolant qui les sépare ayant une résistance d'isole- 


(!) Journal télégraphique, t. XXXIX, 25 février, 25 mars 
ct 25 avril 1915, p. 25-27, 49-52 ct 73-76. 


I ; 
ment a = -, toutes ces grandeurs étant rapportées à 


l'unité de longueur de Ja ligne. Si v est la différence de 
potentiel entre les deux fils du circuit à une distance x de 
l'origine, č l'intensité du courant, la variation de la diffé- 
rence de potentiel entre les extrémités de l'élément 
est Le ôx et celle de l'intensité de courant 2 ÔT. 
dx dx 

En écrivant que la variation de la différence de poten- 
tiel est due, d'une part à la résistance ohmique, d'autre 
part à la force électromotrice d'induction, on a 


(1) d zr =r3ri+ l? di 
— ôr =r xri OT — ; 
dr de’ 

ct en écrivant que la variation de l'intensité provient de 

la perte par l'isolant et de Ia charge des conducteurs, on a 


di n de. 
(2) or g dro + còrs 
d'où l'on déduit 
dv ; dé 
(3) dde: 
A dé, do. 
(4) dr etre 


conduisent pour la valeur du 


Ces deux équations 
coefficient d’affaiblissement à l'expression imaginaire 


LE ER RS EE RE De D D RS 
B=v(r+jul)(g + jJwc), 


(5) 
où w est la pulsation du courant ct j la racine carréc 
de — I. 

Si entre les deux fils du circuit on établit une dériva- 
tion de résistance a; par kilomètre de ligne, il faut ajouter 
à g l'inverse de a; en posant ga = g + gı, gı étant cet 
inverse, on a 


B = y(r + Jwl)(g&a+jJwc). 


Si la dérivation est sans résistance, mais possède unc 
inductance L, l'équation (4) devient 


di o ne W A 
de RA L 


le courant traversant la dérivation étant en raison inverse 
de L; il s'ensuit que 5 sera alors donné par 


. | : I 
B= py tjon (s + jue+ FL) 


Si la dérivation possède une résistance R, on aura par 
analogie 


à . j 
B=y/ r +jon (s +joe+ For) 


12.. 
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Enfin si la dérivation comporte un condensateur de 
capacité C (fig. 2), le second facteur de la racine carrée 
devient 


I 


(6) g --jJwC -+ : 
A a 

ou 

(7) g+juC+ 


JOUUUOUUE 


Fig. 2. — Schéma d'un élément de câble téléphonique 
muni de shunts inductifs avec condensateurs. 


$ , , % . I 
valeur conjuguée de son dénominateur R —; (z +) , 


wC 
R 
(8) g+ — 
2 en 
R+ (Lu —) 
! 
; LoS T 
+J WC — i i ; 
R+ (Lu — ) 
wL 


(9) 3 = 


+j] vce — — |), 


tandis que si la capacité C était nulle, on aurait 


tue R 
(1 +job|g + TRE Liot 


+ J{wc— _ tlw | 
R? > Lu? 


On voit que, comme on devait s'y attendre, l'effet de 
la capacité insérée dans le circuit dérivé est de diminuer 
l'effet de l’inductance de celui-ci; au licu de soustraire 


3 — 
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de wC la quantité 


on soustrait seulement 


Lo 
R?+ (L y 
Ea) 


On voit aussi que l'introduction du circuit dérivé équi- 
vaut, qu'il contienne ou non une capacité, à unc aug- 
mentation de l'inverse g de la résistance d'isolement des 
fils, mais que cette augmentation est plus grande lorsqu'il 
y a un condensateur que lorsqu'il n'y en a pas. 

Il y a licu également de remarquer que, pour obtenir 
l'expression (9) on a supposé que les résistance, induc- 
tance, capacité des circuits dérivés sont distribuées uni- 
formément comme les grandeurs correspondantes du 
câble téléphonique. I} ne peut évidemment en être ainsi 
en pratique, mais si les circuits dérivés sont suffisamment 
rapprochés, les conséquences tirées de l'expression (9) 
resteront sensiblement applicables dans la pratique. 

On a aussi supposé que les « constantes » du câble l, g, 
r. c, sont vraiment des constantes. Or l varie avec l’inten- 
sité du courant, g avec la différence de potentiel employée; 
en outre r dépend de l cet g dépend de c. Pour ces raisons 
les conséquences tirées de (9) ne peuvent être considérées 
comme rigoureuses, mais 1) semble bien quelles doivent 
néanmoins être très approchées de la vérité. 


IT. L'expression (5) nous indique que £ prend la valeur 


ne FL. -i | Hu 
minimum ÿrg quand on a Sr AC (angle de l'impé 
dance égal à l'angle de l’admittance). 

Quand le câble téléphonique comporte des dérivations, 


la valeur minima de 3 a lieu, d’après (9), pour 


R 
8+ 174 
Ri- (Lu — 
oC } r 
Poc = 
wC 
UC — | x m 


On a ainsi une relation entre les constantes R, L, C des 
circuits dérivés. Il en faut deux autres pour les déter- 
miner. 

Nous obtiendrons ces deux relations en nous imposant 
que l'introduction de ces circuits dérivés dans le câble 
ne modifient que de quantités données, quelques cen- 
tièmes, les valeurs des constantes g ct l du câbie; nous 
aurons ainsi 


R 
G1) — A, 
2 De ue 
R + (Lo zT) 
Lo _ D. 
i 
wC 


N° 276. — 18 Juin 1915. 


Cette dernière égalité peut s'écrire 


| E D —1 
(12) Luw — SC Luis) = Lw T LwF, 
La D — 1 
F désignant » dont la valeur sera, par exemple, 0,9. 


Des égalités (10), (11) et (12), on tire pour les cons- 
tantes des circuits de dérivation : 


a3) R=æ——— ~ 
san — F — f)? 
A + TIBB (Bwc £ A) 
Â 
I 
a a 2 
en =s = 2 
A + CPP (Bwc—g—A) 
ou 
I I 
et 
l D 
(0 Pos 


III. On voit que l'expression (13) ne renferme pas C; 
la résistance du circuit dérivé reste donc la même, toutes 
choses égales d'ailleurs, que le circuit dérivé comprenne 
ou ne comprenne pas un condensateur. 

L'expression (15) donnant l'inductance du circuit 
dérivé devient, quand C est nul : 


(16) 


~ 
Il 
| 
T 
£ 
© 
I 
| 
Da 


. cjs I . 
expression ne différant de (14) que par le facteur F Si 
donc on prend pour F la valcur 0,9 indiquée plus haut, 
l'inductance d'un circuit dérivé avec capacité doit être 
1,11 fois celle du circuit dérivé équivalent sans capacité. 

Il est à remarquer aussi que, si dans (14) on rcm- 


Fos 
place B par sa valeur = tirée de (10), on a 
u) 


I r 


L = — (7 —8- A)R; 


(17) 


le multiplicateur de R ne renferme plus w et l'on peut 
poser 


L= K, R, 


K, étant un coefficient indépendant de la fréquence du 
courant qui parcourt le circuit téléphonique. 
Si l'on pose en outre 


K: = Kı rAF, 
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l'expression (13) de la résistance devient 
| I 
(18) h = — >) 


1 KE + A 

w? — — - 

r? À À 

et l’on voit que la résistance est en raison inverse du 
carré de la pulsation. 


IV. M. Béla Gàti a calculé au moyen des formules (17) 
ct (18) les valeurs qu'il convient de donner à la résis- 
tance et à l’inductance de circuits dérivés sans conden- 
sateur pour diverses valeurs de w et pour À = 0,5.10 6, 
les constantes du câble avant l'introduction de ces cir- 
cuits dérivés étant 


r = 38,0 ohms, l= 0,62.10-3 henry, 
c 


o 
g = 4,88.10—6 mho, = 44,0.10—° farad. 


Les résultats de ce calcul sont indiqués dans le tableau 


Vig. 3. — Courbes des fonctions reliant la pulsation w à la 
résistance et inductance des bobines shunts sans conden- 
sateur produisant l’affaiblissement minimum. 


suivant et représentés graphiquement en figure 3 : 


W=2TRn. R. L. 
_ ohms henrys 
1000 sors 259,3 22,6- 
B PETTEE 28,83 2,531 
000 essieu 10,38 0,911 
2000 csosssssvee »,30 0,462 
10000 re 2,58 0,227 


Supposant le câble muni de bobines en dérivation 
ayant des résistance ct inductance correspondant aux 
valeurs de R et L trouvées pour w = 5000, c’est-à-dire 
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R = 10,38 ohms ct L = 0,911 henry, M. Béla Gàti a 
calculé les valeurs de l’affaiblissement 8 du câble ainsi 
modifié pour des valeurs de w égales à 1000, 3000, 5000, 
7000 ct 1000. Les résultats de ce calcul sont représentés 
par la figure 4 et indiqués dans le tableau II, les nombres 


2000 

Fig. 4. — Variation du coefficient d’affaiblissement avec la 

pulsation du courant traversant la ligne munie de bobines 
shunts sans condensateur. 


4000 6000 8000 10.000 


de ce tableau correspondant aux valcurs 2000, 4000 
6000, 8000 et 9000 de w ayant été déduits de la courbe 
de la figure 4; on voit que l’affaiblissement 3 varie nota- 
blement avec la fréquence. Le tableau II donne en outre 
de £ la caractéristique Zo de la ligne. 


TaBLEAU IT. — Afatblissements pour differentes fre- 
quences pour un cdble dont les bobines inductives shunt 
(sans condensateur) sont calculées pour w = 5000 et 


A = 09.10%: 
r rajol 
Affaiblissement a g+)Jwc 


B=, +B.. 


=30 +j :0. 

AA À I e o I ~. 

Pulsation w. Bi B, Šo z. 
1000 .,..... 0,1444 —0,1400 133,8 133,8 
2000.. 0,1052 ” n ” 
3000 0. 0,064 —0,0644 281,8 288,1 

4ooo ...... 0,0970 n "” 7 
IOON LS 0,0143 0,0006 2600 108,3 
6000 ...... 0.028: n n n 
7000 ...... 0,0516 0,0558 380,9 328.6 

8000 ...... 0,0618 2 ” ” 

G000 . ... 0,0086 " n ” 
10000 ...... 0,0738 0,0855 201,8 219,1 


Constantes du câble. 


r = 58,0 ohms, l= 0,62.10-3 henry, 


4,SS.10 6 , C = 4\,0.107? farad, 


nm 


Constantes des bobines shunt. 


R = 10,38 ohms, L = 0,911 henry. 
Un autre calcul a été fait par M. Béla Gâti dans l'hypo- 
thèse où la même ligne téléphonique est munie de circuits 


- 
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dérivés inductifs avec condensateurs. I] a trouvé que la 
résistance, l’inductance ct la capacité de ces circuits 


Il 


Ae 
e a s000 6000 10000 ” 
Fig. 5. — Variation du coefficient OE avec la 


pulsation du courant traversant la ligne munie de bobines 
shunts avec condensateurs. 


correspondant au minimum d'affaiblissement doivent 
respectivement être 


R = 3,081 ohms, L = 0,3 henry, 
C = 0.33.10-76 farad, 
pour À —0,5.10 comme précédemment, mais w — 10000; 


puis il a calculé le cocfficient d'affaiblissement 8 de la 
ligne ainsi modifiée pour diverses valeurs de w et a obtenu 


JITINETITT 
LATIN 
HAASASNERTEE 


a 6. — Mème courbe qu'en a ð 
avec plus grande échelle des ordonnées. 


+ 


les valeurs qui ont servi à tracer la courbe représentée 
par les figures 5 et 6 et qui sont indiquées dans le 
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tableau III, où l’on trouve également les valeurs de la 
caractéristique z de la ligne. 


TABLEAU III. — À /ffaiblissements pour differentes fre- 
quences pour un cble dont les bobines shunt, reliées 
en série avec des condensateurs, sont calculées pour 
w = 10000 ef d = 0,5.107 6. 


Affaiblissement 


B=8,+;8.. = 39 +j Z0. 
A —— A MTI M. 
Palsation w. Ba Ba 26. 36 
103 103 
1000 .... 995.62 96,14 200,3 — 199,4 
3000.... 473.7 482,6 41,32 — 38,18 
3162.... 3836 105,9 9:912 0,2737 
5o00.. 151,1  —138,1 126,7 136,3 
7000. 93,21 — R1,093 207,0 228,4 
9000 .... 49,34 — 40,43 405.5 445,1 
10000 . ... 14,20 2,3137 2640 430,7 
11000 .... 39,52 44,97 508,8 — 401,4 
Constantes du câble. 
r = 38,0 ohms, l= 0,62.10-% henry, 


= -6 
g = 4,88.10 ho 


, c = 44,0 .107° farad. 


Constantes des bobines shunt. 


R = 3,081 ohms, L = 0,3 henry, > C =0,33 10® farad. 


V. La comparaison des tableaux ou celle des courbes 
des figures 4 d’une part, 5 et 6 d'autre part, montre que : 
avec des circuits dérivés sans capacité la valeur du cocff- 
cient d’affaiblissement B croît à peu près régulièrement 
pour les valeurs de w s'étendant de part et d’autre de celle 
pour laquelle le choix de R, L et C a rendu 8 minimum; 
avec des circuits dérivés à capacité on a encore une aug- 
mentation assez régulière de 8 de part et d'autre de la 
valeur w qui correspond au minimum, mais on a en outre 


un maximum très accusé pour une certaine valeur de w- 


Re I 
correspondant à l'égalité de résonance Lw — -— — 0 : 


wC 
pour cette valeur particulière de la pulsation Je courant 


lancé dans la ligne cst court-circuité par les dérivations 
et ne peut se propager. 

L'existence de ce maximum d'affaiblissement présente 
certains avantages. Ainsi dans le cas où une transmission 
d'énergie à la fréquence 50 p: sec, voisine de la ligne 
téléphonique, produit dans celle-ci des courants induits 
perturbateurs, il scra possible d'étouffer ces courants en 
choississant la capacité C des circuits dérivés de manière 
que le maximum d’affaiblissement ait licu pour w=27x x 50. 

D'autre part les plaques vibrantes du microphone et du 
téléphone ont une fréquence propre de vibration de sorte 
qu’à tout son téléphonique, quel que soit sa fréquence, 
se trouve superposé un son de la fréquence des plaques 
qui donne à la voix un timbre métallique désagréable. 
En choisissant C de manière que le maximum du coeffi- 
cient d’affaiblissement corresponde à la fréquence propre 
des plaques, on évitera l'influence nuisible de celles-ci. 
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Il est toutefois nécessaire que la fréquence correspon- 
dant au maximum d’affaiblissement ne soit pas une des 
fréquences de la voix. L'expérience ayant montré que la 
fréquence de la voyelle a est de 900 et celle de la voyelle o 
de 510 environ, on n'altérera pas la transmission des 
voyelles en s'arrangeant de manière que le maximum 
d’affaiblissement ait licu pour une fréquence intermé- 
diaire, 700 par exemple, ct, par suite, pour w = 27 X 700. 

D'ailleurs il semble à M. Béla Gàti que si, dans d’autres 
cas, l'existence d'un maximum d’affaiblissement a des 
inconvénients, il est possible de les éviter en atténuant 
notablement la valeur de ce maximum. Un dispositif a été 
breveté dans ce but par M. Auguste Becker; 1l est repré- 
senté schématiquement par la figure 7 ct consiste dans 


Fig. 7. — Dispositif A. Becker. 


l'emploi de circuits dérivés les uns par rapport aux autres. 
Un autre moyen consisterait à employer des condensa- 
teurs à diélectrique imparfaitement isolant; M. Béla 
Gàti se propose de le démontrer ultérieurement. 


VI. En terminant M. Béla Gàti dit quelques mots 
de l'application des circuits dérivés avec capacité à la 
téléphonie sous-marine par courants de hautc fréquence. 

Pour un câble sous-marin la formule (13) donnant la 
résistance R se simplifie, car, d'une part, on peut, Bwc 
étant très grand, négliger À vis-à-vis de 


l 
PEC e — 14} 
CIBJB (Bwc — 14), 
et, d'autre part, négliger g + À par rapport à Bwc:; il 
reste alors 

4 


R= ne 
WC 


(18) 

Il s'ensuit que, pour des fréquences supérieures à 
20000, la résistance est très faible. M. Béla Gàti a cal- 
culé cette résistance pour diverses fréquences en prenant 
C = 0,2.10-$ farad et À = 10-6 mho, les résultats de ce 
calcul sont indiqués dans le tableau IV. 

En raison de la petitesse des valeurs trouvées pour R et 
des difficultés rencontrées dans la construction des bo- 
bines Pupin de faible résistance, M. Béla Gàti estime 
qu'il serait préférable de prendre A = 10-5, ce qui con- 
duirait à des résistances 10 fois plus grandes. Il croit 
dès lors réalisable la téléphonie sous-marine à grande 
distance. 
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TABLEAU IV. — Valeurs de la résistance des bobines 
shunt d'un câble sous-marin pour les différentes 
frequences. - 


R 
Résistance Resistance 
de de 
Pulsation w. la bobine. Pulsation w. la bobine. 
ohm | olm, 
20000... 0,0023 70000... 0,0091 
30000... 0.0078 80000... 0,0039 
40000... 0,0150 90000... 0.0031 
50000... 0,0100 100000... 0,0025 


Goono... 6,000 


Constantes de la ligne. 


C = 0,%.10 "8 farad, A — 106$ ; 
ohm 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Sur la production d’ondes musicales 
par les éclateurs de télégraphie sans fil. 


Les éclateurs employés en télégraphie sans fil pour 
la production des ondes hertziennes peuvent ètre di- 
visés en deux groupes : les éclateurs fixes qui sont 
caractérisés par une différence de potentiel explosif 
constante V; les éclateurs tournants, caractérisés par 
une durée de charge constante +. 

Les uns et les autres sont placés sur un circuit de 
résistance R, de self-induction L et de capacité C, 
alimenté par une source de force électromotrice Æ. On 
obtient alors une série ininterrompue d’étincelles et, 
par suite, de charges et de décharges du condensateur 


interculé dans le circuit. La charge est, comme on sait, 
apériodique ou périodique suivant que —— di e est 

4L? CL 
positif ou négatif. 

Dans une communication récente à l’Académie des 
Sciences (1), M. Léon BouTHizcon a étudié le fonction- 
nement de ces éclateurs lorsque les conditions sont 
telles qu'ils donnent des ondes musicales, et il a dé- 
montré que, quel que soit le type d’éclateur, une fois 
le régime musical obtenu, il doit se maintenir de lui- 
mème. 

Voici cette démonstration dans l'hypothèse où Ja 
durée de létincelle est négligeable par rapport à celle 
de la charge et où le condensateur est complètement 
déchargé au moment où l'étincelle s'éteint. 


1. Au début de la charge (¿= o) la différence de 
potentiel aux bornes du condensateur est supposée 
nulle. Soit & la valeur correspondante de l’intensité du 
courant dans le circuit de charge. Les valeurs v et £ de 
la différence de potentiel et du courant au temps t 
sont 


E e xt ; / L 
v= bL — —— 1! — cos(wl + u — o 
sinia Av C ( HS) 
: , e-a! 
tto sin( wt > u), 


sin ta 


(1) Léon BourTuiLLox, Sur la charge des condensateurs 
au moyen d'une force électromotrice constante et leur 
decharge dans un circuit a etincelle (C. R. Acad. des Sc., 
te CLN, 21 juin 1919, p. Roo-8o2). 
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où l’on pose 


R R? 
aagi cn Li? 


Lar 
tang u = 7 


EN omone G 
> w un L'Ato 


Si w? est positif (cas de la charge périodique), v et z 


sont des grandeurs sinusoïdales amorties dont la période 


QU 


est T= ər et le décrément d'amortissement Ô = TN 
25% 


9. Existence des régimes musicaux. — La succes- 
sion des bruits des étincelles donne l'impression d’un 
son musical si : 1° les décharges se succèdent à inter- 
valles égaux d’une durée + constante; 2° la différence 
de potentiel V d'éclatement est la mème pour toutes 
les étincelles. 

On en déduit, pour la différence de potentiel V d'écla- 
tement et le courant initial Jo correspondant au régime 
musical caractérisé par une durée de charge 7, 
cos( wT — G) 


V—El1-e-2xt 


COS Q 


e-?2XTein?wT 
(1 — eat cos( w7 + 9) 


cos? o 
A coso 
: E e-àT sin w= 
0 = | 
J Lw cos(wt +) 
1— e (o k 
cosg 


Donc, à toute valeur de la différence de potentiel 
d'éclatement V supposée maintenue constante (cas de 
l'éclateur fixe) correspond un régime musical, carac- 
térisé par les valeurs + et Jo. De même, à toute valeur = 
de la durée de la charge supposée maintenue cons- 
tante (cas de l’éclateur tournant) correspond un ré- 
gime musical, caractérisé par les valeurs V et jo. 


3. Rendement des régimes musicaux. — La diffé- 
rence de potentiel V d' éclatement en régime musical et 


I 
le rendement, qui lui est proportionnel (r= 2 z) 


sont des fonctions périodiques amorties de t ayant une 
série de maxima pour les valeurs 


= (2k +1)7 
et de minima pour lcs valeurs 
WT = 2R. 


Les courbes correspondantes ont de larges paliers 
aux environs des maxima, de telle sorte que des varia- 
tions, même très notables, de la hauteur du son mu- 
sical autour de ces points, ne provoquent que de très 
faibles diminutions du rendement. 

Le maximum absolu de la ditférence de potentiel et 
du rendement a lieu pour wt = 7, c’est-à-dire pour 
une durée de charge égale à la moitié de ła période de 
l'oscillation de charge. Le rendement est alors 


wi 


l- € 


r= -- 


2 


N° 276. — 18 juin 1915. 
et l'intensité initiale jọ est nulle. C’est le régime de 
fonctionnement optimum. 


4. Établissement et stabilité des régimes musi- 
caux. — a. Cas de l'’éclateur tournant. — Soient to. 
ii, -.., Ün les intensités au début de la première, de la 
deuxième, .. , de la (n +1)"®* charge. On a la rela- 
tion de récurrence suivante entre in et ina : 


: De |... cos(wTt +0) 
ln = e IT 5 SIN WT -r lu+i : | 


cas ® 
On en déduit, tous calculs faits, 


cos” (w + 9) 


J Cos” © 


(io — Jo), 


Jo étant l'intensité initiale qui correspond au régime 

musical de période =. 

cos (wT + 0) 
cos” 9 

vers zéro quand n augmente indéfiniment. Le régime 

musical est donc stable quelle que soit la valeur de - 


Le terme complémentaire e-"2%t tend 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


et s'établit de lui-même quelle que soit la valeur du 
courant à la mise en route. 


b. Cas de l’éclateur fire. — Soient V la différence 
de potentiel d’éclatement, 7, et = l'intensité initiale et 
la durée de la charge pour le régime musical corres- 
pondant; soient 


les intensités au début de la première, de la deuxième, …, 
de Ja (n--idième charge. Le calcul montre qu'on a 
entre At, et At, la relation 


Ath == C "AT Alo, 


enat étant plus petit que 1, le régime musical est 
stable et se rétablit après un déréglage momentané dès 


que la cause de la perturbation a cessé. 


En résumé, quel que soit le genre d’éclateur em- 
ployé, les régimes musicaux sont des régimes stables et 
le système est autlorégulateur. 


Conditions affectant les variations des signaux de radiotélé- 
graphie; E.-W. MarcnaxrT (Journal of the Institution of Electrical 
Engineers, 1°" mars 1915, p. 329-348). — Les recherches faites à 
ce sujet portent, le plus souvent, sur : les effets des conditions atmo- 
sphériques de toutes espèces; les variations notables au coucher du 
soleil; les variations pendant la nuit, — On a constaté, comme 
Mosler l’a fait remarquer en 1913, que l'intensité des signaux dans 
le jour paraît être constante, c'est-à-dire qu'elle n’est pas affectée 
par la position du soleil, Le rapport entre les intensités de nuit ct 
de jour varie beaucoup; il est maximum au printemps et à l'au- 
tomne ct minimum en juin, où il est sculement de 1,04. Le maxi- 
mum fut trouvé pour novembre avec la valeur 3,15, l’autre maxi- 
mum est 2,2 en avril, — Taylor a trouvé que les meilleures condi- 
tions de transmission sont réalisées quand le ciel est couvert de 
nuages, les signaux étant plus faibles quand le ciel est clair et que 
le soleil brille; ceci doit s'expliquer par des variations d'absorption 
du milieu. Lutze, à l’aide de ballons, a étudié la variation des 
signaux pour différentes altitudes; il n'a constaté aucun chan- 
gement dans l'intensité pour des altitudes atteignant 1000 m et 
1500 m, mais à une altitude de 5000 m et au-dessus, l'intensité 
tombe à moins de 10 pour 100 de la valeur qui fut observée au 
niveau le plus bas. La transition entre les signaux forts et les 
signaux faibles se fait à une hauteur variant entre 2500 m et 
3500 m, elle est relativement courte et l'on passe assez brusque- 
ment de l'intensité forte à l'intensité faible, ce qui prouve qu'il 
existe, à un niveau beaucoup plus bas qu'on ne se le figure géné- 
ralement, une masse d'air ionisé qui absorbe une considérable 
quantité d'énergie provenant des ondes électromagnétiques trans- 
mises. — Howe a étudié les variations d'intensité suivant les 
heures du jour et de la nuit; il a tracé des courbes qui montrent que 
l'augmentation d'intensité se produit au coucher du soleil, c'est- 
à-dire quand le nombre d'ions par mètre cube diminue rapidement. 
Les variations pendant une même nuit peuvent ètre très grandes ct 


nous avons vu que le rapport des intensités de jour et de nuit varie 
lui aussi énormément. L'explication qu'on peut donner de ces 
phénomènes est que pendant une journée de pluie ou de brouillard 
l'ionisation de l’atmosphère est faible, la transmission est bonne 
et n'est guère influencée par le déplacement du soleil, parce que les 
couches inférieures de l'atmosphère sont très conductrices; mais 
pendant ces journées on observe des accroissements irréguliers 
de l'intensité du courant reçu dans l'antenne, par suite des ré- 
flexions et des réfractions irrégulières dues aux masses d’air ionisé 
dans les régions supérieures de l'atmosphère, régions que les ondes 
peuvent atteindre à cause de l’humidité des régions inférieures. 
Au contraire, par temps clair, les régions inférieures sont moins 
conductrices, la réception est moins bonne et à la chute du jour on 
observe un renforcement des signaux, qui vient de la diminution 
des ions; les réflexions et réfractions dues aux parties supérieures 
de l'atmosphère sont moins sensibles, paree que les parties hasses 
se laissent moins traverser par les ondes que par un temps de pluie. 
—- En résumé on peut dire que : 1° L'intensité varic pendant le jour 
entre des limites comparativement étroites; 29 Le rapport entre les 
intensités de jour ct de nuit varie avec l’époque de l’année et aussi 
de jour en jour, dans un même mois; 3° Par un temps clair, l'effet 
du renforcement des signaux au coucher du soleil se fait sentir 
trois quarts d'heure après le coucher du soleil environ; par temps 
de pluie cet effet est beaucoup moins marqué; 4° Les variations 
pendant la nuit sont relativement grandes et se produisent mème 
pendant un temps de 5 minutes; les plus grandes augmentations 
dans l'intensité des signaux ont été observées après la cessation 
de la pluie à l’une des deux stations émettrice ou réceptrice; 5° Le 
caractère des variations semble prouver que le facteur principal 
est l'état d'ionisation de l'atmosphère, et il semble que les masses 
d'air ionisé existant dans les régions supérieures de l'atmosphère 
agissent comme des miroirs sur les ondes ct produisent les varia- 
tions soudaines qui ont été observées. 
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APPLICATIONS THERMIQUES. 


CHAUFFAGE INDUSTRIEL. 


Dispositif Œrlikon pour le chauffage 
de bandages, de frettes, de couronnes 
dentées, etc. 


La mise en place des bandages sur les roues se fait 
généralement à chaud; le diamètre à froid du bandage 
étant légèrement inféricur à celui de la roue, ct ce d'unc 
valeur dépendant de la tension de serrage que l’on désire 
réaliser, on procède en chauffant le bandage à une tempé- 
rature suffisante pour permettre, par sa dilatation, une 
mise en place facile. 


En vue d'obtenir une bonne exécution de ce travail. 
diverses précautions sont à prendre et il importe particu- 
lièrement de réaliser un chauffage uniforme de la pièce 
ct d'éviter des températures cxagérées pouvant altérer 
les qualités initiales de la matière. 

Comme source de chaleur on utilise encore aujourd’hui 
couramment le foyer à charbon de bois ou à coke. L'uni- 
formité du chauffage obtenu par ce moyen est générale- 
ment loin d'être suffisante et un nettoyage ultérieur des 
pièces est rendu nécessaire par suite de l'encrassement dû 
aux fumées et aux cendres. 

Pour éviter ces inconvénients et Jà où le chauffage des 


Fig. 1, — Dispositif OErlikon pour le chauffage d’un bandage, en ordre de marche. 


pièces sc répète souvent ct où le gaz est à disposition, 
on a introduit le chauffage au gaz moyennant un dispositif 
en soi relativement simple. Ce dispositif se compose d'un 
tube de fer courbé en forme d'anneau d’un diamètre 
intérieur légèrement supéricur au diamètre extérieur de 
la pièce à chauffer et dans lequel on amène par une 
tuyautcric appropriée un mélange de gaz ct d'air com- 
primé. À la partie intérieure de cette bague se trouve une 
série de minces ouvertures réparties régulièrement, 
desquelles le mélange de gaz ct d'air s'échappe sous forme 
de petites flammes de chalumeau projetées radialement 
vers la pièce à chauffer. L'usage de ce système de chauf- 
fage, lui aussi, n’a pas pu se généraliser à cause des diffé- 
rents désavantages qu'il présente. La nécessité de l'emploi 


d'air comprimé, pour donner une pression suffisante au 
mélange, exige l'établissement d'une installation assez 
compliquée, puisqu'elle demande des tuyauteries, un 
compresseur d'air, un moteur pour la commande de 
celui-ci, etc. De plus, l’appareil n'a qu'un champ d'emploi 
relativement restreint, parce qu'il ne peut être utilisé 
que pour des pièces d'un diamètre cxtéricur uniforme ou 
très peu variable. 

Ces désavantages ont amené les Ateliers de Construc- 
tion Œrlikon, dès 1912, à étudier et à construire un dis- 
positif qui permette de chauffer électriquement des pièces 
fermées en forme de bagues, en fer, en acier, ou en 
d'autres métaux à faible point de fusion. 

Le principe employé est celui bicn connu du trans- 
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formateur à induction, qui est du reste aussi le principe 
des fours à induction employé en métallurgie pour la 
fonte des différents métaux ou minerais. La bague à 
chauffer forme l'enroulement secondaire fermé sur lui- 
même d’un transformateur, et le courant qui s’y produit 
par induction, et dont l'intensité cst proportionnelle aux 
ampèrces-tours de l’enroulement primaire, engendre la 
chaleur nécessaire à produire la dilatation de la bague. 

La construction du dispositif, telle qu'elle a été réalisée, 
ainsi que le mode d'emploi de celui-ci ressortent des 
figures 1 à 4. Le transformateur à deux noyaux est fixé 
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sur un fer à 11 pourvu de roulettes pour permettre le 
déplacement facile de l'appareil. Le transformateur porte 
sur un des noyaux l’enroulement primaire dont le nombre 
de spires peut être modifié suivant les dimensions de la 
pièce à chauffer, l’augmentation de température de- 
mandée ou suivant le temps fixé pour le chauffage. 
L'enroulement est protégé par un robuste cylindre en 
papier ou en amiante contre la chalcur radiante. Le 
deuxième noyau ne porte pas d’enroulement et peut être 
protégé par un cylindre analogue. La culasse supéricure 
du transformateur cst fixée au noyau par deux vis; après 


Fig. 2. — Vue du mème dispositif, lc joug tourné de côté pour permettre la mise en place du bandage. 


culèvement de l’une et dévissage partiel de Fautre de 
celles-ci, elle peut être tournée de façon à permettre 
l'introduction de la pièce à chauffer autour du noyau. 
Daus le but de faciliter ce mouvement et de ménager les 
surfaces de contact des noyaux, le poids de la culasse 
cst équilibré par un contrepoids porté par deux leviers 
en fer, dont les extrémités sont fixées dans l'axe trans- 
versal de la culasse et qui peut être rabattu de l'un ou 
de l’autre côté. S'il s’agit par exemple de chauffer une 
pièce comme celle de la figure 4, dont le diamètre inté- 
rieur est plus petit que le diamètre extérieur de la bobine, 
on rabat le contrepoids du côté opposé, on éloigne la 
culasse du noyau sans enroulement, et l'on place la pièce 
à chauffer autour de ce noyau, sans que l'effet du trans- 
formateur soit sensiblement affaibli. 

. Le dispositif est construit normalement pour couraut 


monophasé à 200-220 volts et 50 p : see, mais la bobine 
peut, bien entendu, être enroulée pour toutes autres con- 
ditions. Pour le moment les Ateliers de Construction 
Œrlikon construisent de façon normale deux bobines. La 
première possède un faible nombre de spires ct contient 
5 bornes, de façon qu'il soit possible d'obtenir avec cette 
seule bobine 10 nombres de spires différents entre 16 ct 
78 spires. Le nombre de spires est choisi suivant le ma- 
tériel à chauffer, sa section, l'énergie maximum dont on 
dispose et suivant le temps qu'on veut employer pour le 
chauffage. 

La deuxième bobine possède un nombre de spires supé- 
rieur et 9 bornes, de façon à pouvoir obtenir 24 nombres 
différents de spires entre 18 et 75. Cette bobine permet 
de régler le courant dans la pièce à chauffer avec unc gra- 
duation sensiblement supérieure à la première ct permet 

Roes 
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surtout de chauffer avec tous les soins désirables les maté- 
riaux dont la fusion a lieu à une température relativement 
faible, tel que le plomb, le métal blanc, etc. Cette dernière 
bobine cst donc plutôt appropriée aux besoins des usines 
en général, tandis que la première a été étudiée plutôt 


Fig. 3. — Chauffage d'une frette de grand diamètre, 


pour les ateliers de réparation des tramways ct des chce- 
mins de fer. 

Le degré de rétrécissement qu’on admet généralement, 
pour le fer et pour l'acier, est de joy et ysgo des dimen- 
sions primitives. Dans la pratique on a trouvé que, pour 
monter un bandage de dimension moyenne d'environ 
700 mm de diamètre intérieur, une augmentation de ce 
diamètre de 3 mm suffit parfaitement. Cette augmenta- 
tion correspond à une température maximum d'environ 
1509 C. qui n’a encore aucune influence sur le métal, soit 
au point de vue de sa structure intérieure, soit au point 
de vue de sa surface et de sa couleur. 

Pour le cas représenté dans les figures 1 et 2, c'est- 


Fig. 4. — Chauffage d'un engrenage du faible diamètre, 


à-dire pour le chauffage d'un bandage dont la section 
est indiquée par la figure 5, et d'un poids brut d'environ 
120 kg, on a obtenu aux essais les résultats suivants : 

Le diamètre intérieur du bandage a été porté de 667 mm 
à 670 mm comme’ suit : 


Temps Consomuation Energie 
minutes, en kw. en kw-h. Temperature, 
9 17,” 2,58 140° Ca 
35 6,2 3,02 ri GC, 
1N0 2,2 6,6 17°C. 
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La température initiale était dans tous les cas de 15°C. 

Il ressort des chiffres ci-dessus qu'il est bien plus favo- 
rable de travailler avec une puissance assez élevée pour 
obtenir l'augmentation de température désirée dans le 
temps le plus court possible, parce que dans ce cas les 
pertes de chaleur atteignent aussi le minimum. 

Le poids total du dispositif est de 400 à 440 kg. La 
pièce à chauffer est naturellement portée à la température 
voulue d'une façon tout à fait uniformez le temps peut 
ètre réglé facilement par la variation du nombre de spires. 
Tout l'appareil est excessivement robuste et facilement 
transportable et présente une sécurité absolue en exploi- 
tation, surtout au point de vue du danger provoqué par 
le courant, car la tension dans la pièce à chauffer est 
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Fig. 5. — Coupe du bandage pour roues de tramways avant 
servi aux essais. 
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absolument minime et permet de manier cette pièce 
librement pendant qu'elle est parcourue par le courant. 

L'apparcil peut être employé pour toute dimension et 
tout diamètre, depuis le diamètre minimum correspon- 
dant au diamètre extérieur, du noyau sans enroulement. 
jusqu'au plus grand diamètre ct jusqu'aux sections qui 
peuvent encore être placées entre Îles deux noyaux. 
L'appareil se recommande par l'obtention d’un travail 
très propre et très économique, le prix de revient étant 
sensiblement inférieur à celui résultant de l'emploi du 
chauffage au gaz. surtout si on l'utilise pendant les heures 
où le courant peut être fourni à un prix inférieur au prix 
normal. A titre de renseignement on peut citer que, pour 
chauffer au gaz un bandage ayant les mêmes dimensions 
que celles du bandage dont il a été question ci-dessus, 
il faut compter une consommation de gaz d'au moins 
3 m3, à quoi il faut ajouter les dépenses pour la commande 
du compresseur d'air. 

ll faut encore observer que l'appareil se prête non seu- 
lement au chauffage des pièces qui forment un circuit 
électrique fermé, mais aussi au chauffage de pièces quel- 
conques, par exemple de barres droites. Dans ce cas on 
forme simplement un circuit fermé en réunissant élec- 
triquement les deux extrémités de ces pièces entre elles 
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au moyen d’un dispositif quelconque, par exemple des 
cäbles en cuivre nu, des fers plats, etc. 

De plus cet appareil permet également le démontage 
aisé des frettes et bandages. Dans ce cas on chauffe la 
pièce à enlever en formant le cireuit secondaire par un 
fort câble en cuivre, dont les deux extrémités sont con- 
nectées à deux points diamétraux de la pièce à démonter. 

Les nombreux avantages que présente cet appareil 
rendront son emploi indispensable dans les ateliers de 
constructions, ateliers de fabrication de matériel roulant, 
de réparation de chemins de fer et tramways, ete. 


SOUDURE ÉLECTRIQUE. 


Réponses à quelques questions sur la soudure 
par l’arc électrique (!). 


+ 


19 Quels sont les métaux qu’on peut souder par l'arc 
électrique ? 

Tous les métaux peuvent se souder, et l'are électrique 
est Je meilleur mode de chauffage à employer pour cette 
opérations il est simple d'application et permet de con- 
centrer économiquement la chaleur en un point donné. 

29 Quelles difficultés rencontre-t-on dans la soudure 
par l'arc électrique ? 

Les difficultés qu'on rencontre dans la soudure en 
général sont les suivantes : formation d'oxyde; dilata- 
tion et contraction par l'effet de la chaleur; perçage 
du métal par brülure. 

Dans le cas du bronze ou du zinc, les parties chauffées 
se couvrent d'une couche d'oxyde avant d’être à la tem- 
pérature de soudure. On ne peut donc pas amener en 
contact deux surfaces métalliques propres. Cela se pro- 
duit aussi pour l'aluminium et pour beaucoup d'alliages. 
: Le remède est de faire fondre assez de métal à la soudure 
pour que l'oxyde surnage. Alors les deux surfaces à 
souder se trouvent recouvertes d'une couche de métal 
fondu sur laquelle flotte l’oxyde et l'on peut amener 
en contact les deux surfaces métalliques propres. Cette 
précaution n'est toutefois pas nécessaire pour l'acier. 

Autre difficulté : un grand nombre de métaux se di- 
latent fortement sous l’action de la chaleur, de sorte 
qu'après l'opération, quand la pièce refroidit, il s'y 
produit des efforts internes qui peuvent fêler le métal à 
la soudure. Pour empêcher cela, il faut, suivant la forme 
de la pièce, appliquer la chaleur à toute sa masse ou en 
certaines parties, de façon à éviter les inégalités de con- 
traction. Dans le cas de la fonte, il est parfois nécessaire 
de recuire le métal après la soudure, sinon la pièce de- 
vicndra dure comme du verre. 

Quand on veut souder par l'are des pièces métalliques 
très minces, il faut les mettre sur un support pouvant 
absorber et dissiper la chaleur produite, sinon les pièces 
seront percées par brûlure. On placera les pièces à souder 
sur une surface métallique, ou bien on affaiblira l'inten- 
sité de l'arc. 


(1) J.-F. Lixcozx, Communication présentée à l'Ame- 
rican Institute of Electrical Engineers, le 18 mars 1915 


(Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIV, mars 1915, 
p. 433-438). 
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On manque parfois, pour la soudure à l'arc, d'opéra- 
teurs habiles, et les premiers résultats obtenus par des 
novices découragent souvent les industriels. Ils ont le 
tort de ne pas donner aux ouvriers le temps de s'exercer 
à cette opération avant d’y renoncer. Une semaine 
d’apprentissage suffira à un ouvrier d'habileté moyenne 
pour réussir la plupart des soudures à l'arc, car les diffi- 
cultés de ce travail sont bien moindres que celles d'une 
soudure à la forge. 

La question ła plus importante est celle-ci : quelle est 
la résistance mécanique d'une soudure ? La résistance 
de la soudure est celle même du métsl dont la soudure 
est faite. Mais il faut se rappeler que le métal de la sou- 
dure est en réalité une fonte et n’a pas été laminé. Donc 
la résistance de la soudure est égale à celle du métal 
employé pour souder, quand il est sous forme de fonte. 
Ainsi on peut souder deux pièces d'acier en obtenant 
à la soudure une résistance à la traction d'au moins 
30 kg : mm°, ce qui est parfaitement suflisant dans la 
plupart des cas. On pourrait d'ailleurs dépasser ce 
résultat par l'emploi d’alliages spéciaux, ou en laminant 
la soudure. 

Il y a beaucoup de soudures qu'on peut renforcer, 
c’est-à-dire ‘auxquelles on peut donner une section un 
peu supérieure à celle du reste de la pièce. Une pièce 
réparée par soudure peut être ainsi rendue plus forte 
qu'avant sa rupture. 

Dans les machines à souder par l'arc, il y a trois points 
importants à considérer : 1° la variation de tension 
qu'exige l'arc; 29 la consommation d'énergie; 39 la trans- 
formation du courant alternatif en courant continu. Il 
ne peut être question pratiquement d'employer le cou- 
rant alternatif pour l'arc à souder, puisqu’une des élec- 
trodes doit toujours rester positive. Dans la soudure par 
l'arc au carbonc, on prend pour électrode positive la pièce 
à souder, tandis qu'avec un arc au métal on peut prendre 
pour électrode positive soit la pièce à souder, soit la pièce 
fournissant la soudure. 

La tension dans l'arc cst unc quantité variable qui 
dépend de sa longueur, de sa température ct des gaz qui 
l'alimentent. Avec une électrode de charbon la tension 
variera de o à 45 volts; avec une électrode métallique, 
de o à 30 volts. La machine à souder doit donc pouvoir 
fournir une intensité et une tension variables. 

La machine à souder la plus simple est une résistance 
ohmique en série avec l'arc; son fonctionnement est 
excellent, mais elle élève beaucoup le prix de revient 
de l'énergie, puisqu'on en dissipe une grande partic dans 
la résistance. 

Presque toutes les machines à souder actuellement 
en usage sonl de, groupes convertisseurs, dont le moteur 
est établi pour le courant du réseau et directement 
accouplé à une dynamo compound fournissant le courant 
sous une tension de 75 volts environ. L’arc est mis en 
série avec une résistance, qui absorbe donc 75 à 25 volts, 
puisque 0 à 50 volts sont absorbés par l'arc. 

Pour évaluer le coût de l'énergie absorbée par la sou- 
dure à l'arc, on peut se baser sur les données suivantes : 

Prix de l'énergie, 0,10 fr le kilowatt-heure; arc de 
150 ampères avec électrode métallique; arc de 500 am- 
pères avec électrode de charbon; tension absorbée par 
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l'arc au métal, 20 volts; tension absorbée par larc au 
charbon, 35 volts: tension d'alimentation, 220 volts con- 
tinus; une résistance en série avec l'arc. Avec l'électrode 
métallique, la dépense en énergie sera de 3,30 fr par 
heure; avec l’électrode en charbon, 11 fr par heure. 

Si l’on emploie un groupe convertisseur dont la dynamo 
donne 75 volts, la dépense sera de 1,26 fr par heure avec 
l’électrode métallique, de 4,20 fr par heure avec l'élec- 
trode en charbon. 


Emploi du courant électrique dans la cémentation du fer. 
— Dés 1853, Garnier constatait que le passage d’un courant 
électrique augmente la rapidité de la cémentation si l'on 
prend le fer comme cathode et la retarde si on le prend 
comme anode. En 1909, le professeur russe Sjemski, en étu- 
diant la cémentation au moyen du gaz d'éclairage, fit passer 
un courant de basse tension, environ 15 volts, et de forte 
intensité, 500 ampères dans la tige de métal à traiter pour 
la porter à la température nécessaire à la cémentation en 
vase clos; la tige était contenue dans un tube de verre dans 
lequel circulait le gaz sous une vitesse connue. Les résultats 
de ces essais n'ont jamais été publiés. 

D'après le Journal de la Societé metallurgique russe, 
un ingénieur russe, M. lMESUCHENKO-CHorowski, a utilisé 
récemment le méme principe, mais sous une forme différente 
qui lui a permis d'effectuer la cémentation au moyen d’une 
matiére pulvérulente. 

Dans ses premires essais, il se servait d'un rhéostat com- 
portant des pièces de fer doux noyées dans du charbon en 
poudre. Le courant rencontrait une résistance considérable 
pour traverser la masse charhonneuse et, suivant la loi de 
Joule, il se développait une température élevée. Dans ces 
essais, un Courant de 5 à 8 ampères passant à la tension de 
250 volts pendant deux à trois heures, les pièces de fer 
atteignaicnt la température nécessaire en moins d'une demi- 
heure. Ces expériences n'ont pas donné satisfaction complète, 
ce qui est dù, selon toute probabilité, à des erreurs dans la 
construction du fourneau employé, dans lequel la masse 
charbonneuse était, par économie, formée de charbon de 
cornue mélangé à du charbon de bois, avec addition de 
4o pour 100 de carbonate de baryum. 

Le fourneau comportait une cuisse de o, 190 m x 0,160 m 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Tour XXIII. 


\ 


Ces chiffres supposent que l'arc est maintenu continuel- 
lement à son maximum. Cette condition est impossible 
à réaliser et il faut tabler sur un facteur de charge d’en- 
viron 50 pour 100, c'est-à-dire que la dépense sera environ 
moitié des chiffres indiqués. 

La soudure par l'arc électrique n’a pas encore recu 
l’attention qu'elle mérite; elle pourrait faire réaliser c'e 
grandes économies dans le travail des métaux. 


PEL: 


dont les parois étaient formées de briques et le fond d'unc 
planchette de bois couverte de briques avec une garniture 
en amiante. Comme électrodes, on se servait de barres de fer 
de 0,150 m de longueur à section rectangulaire de 65 x8 mi 
reliées à des fils de cuivre. Le courant continu à 25 volts 
était ramené à une tension de 5 volts. Les pièces à cémenter, 
de jo mm de longueur sur une section de 25 x 8 mm, étaient 
placées dans les intervalles entre les électrodes; on en mettait 
généralement 2, bien que ce nombre ait été porté à 8, maxi- 
muni possible pour les dimensions du fourneau. La distance 
entre les électrodes était de 80 mm. 

La cémentation obtenue a été très uniforme et l’on a réalisé 
les épaisseurs désirées. On a fait des essais pour permettie 
d'apprécier l'épaisseur de la couche cémentée en fonction du 
temps el de la température et l'on a constaté qu'avec une 
poudre formée de 6r pour 100 de charbon de bois et de 
charbon de cornue et 40 pour 100 de carbonate de baryum et 
une température de 970° C., la cémentation se produisait 
a raison de 0,60 mm par heure. La relation entre hi 
température et la vitesse de diffusion du carbone dans le 
fer n'a pas pu ètre déterminée d’une  maniëre précise et 
paraît suivre une loi assez complexe. On a, cependant, pu 
établir que cette vitesse augmentait si la température était 
portée de 900° à 1000°. 

On a également reconnu que le bourrage de la poudre 
contre les pièces à cémenter améliorait les résultats obtenus 
et aussi que le côté des pièces dans le sens de l'arrivée du 
courant était cémenté à une profondeur légèrement plus 
grande que Fautre côté. 

Des essais de dureté par la méthode de Brinell ont fait 
voir que la dureté à la surface augmentait avec l'épaisseur 
de la couche cémentée. j 
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VARIÉTÉS. 


RADIOSCOPIE. 


Procédé Baudot pour la localisation 
des projectiles par radioscopie. 


Une expérience de près d'un an de la radiologie de 
guerre m'a permis de constater combien il est utile de 
donner, au chirurgien, non seulement la distance d'un 
corps étranger à un point quelconque du contour d'un 
membre blessé, mais aussi les rapports de cc corps étran- 
ger et des os ou de l'os. 


men—— — — 


ceux procurés par les méthodes radiographiques. Ils sont 
cependant très suffisants dans la plupart des cas ren- 
contrés en temps de guerre. 

Ma méthode consiste à prendre une double radioscopie 
du membre blessé et immobile d'une opération à l’autre, 
et à tracer les rayons enveloppes du membre, des os et 
du projectile. On obtient ainsi des quadrilatères dans 
. lesquels membre, os et projectile sont inscrits. 

La manière de procéder peut être la suivante : 

Dans une première position, l’ampoule est placée de 
manière que le rayon normal passe par le corps étranger. 
Un repère métallique est fixé au point d'entrée de ce 
rayon dans ce membre, et un autre à la sortic. Ces repères 


La méthode que je vais exposer et que j'ai pu mettre 
en œuvre, grâce à la bienveillance de M. le major Ilahn, 
médecin chef de l'équipage radiologique de campagne, 
dont je fais partie, permet d'avoir, avec assez d’exacti- 
tude, les précieux renseignements dont je viens de parler: ` 
c'est une méthode radiologique. La radioscopie doit en 
effet, à mon avis, sur les équipages de campagne, être 
préférée en général à la radiographie, à cause de ses 
procédés plus rapides ct plus souples. Sans doute, les 
renseignements qu'elle fournit ont moins de rigueur que 
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peuvent être simplement constitués par de petits anneaux 
en plomb (fusibles de coupe-circuits) maintenus sur la 
peau à l’aide de mastic, ou par les boules de deux trus- 
quins, par exemple ceux de la boîte du compas de M. le 
major Hirtz. Le rayon normal ayant été obtenu par fer- 
meture presque complète du diaphragme, on ouvre celui-ci 
et l'on trace sur l'écran, maintenu horizontalement, en 
rouge par exemple, les contours des ombres portécs par 
le membre, les os, le corps étranger et les repères (ombres 
confondues). 

Le membre et l'écran restant en place, on déplace 
l'ampoule perpendiculairement à l'axe du membre le 
plus possible. On peut marquer sur la peau l'entrée et 
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la sortie du rayon passant par le corps étranger. On trace 
sur l'écran, en bleu par exemple, les contours des nou- 
velles ombres portées par le membre, les os, le corps 
étranger et les repères métalliques (ombres distinctes), 
On mesure, à l'aide d'une règle graduée et d’une équerre. 
glissant le long de la graduation, après avoir amené le 
bord de l'écran à être sur la verticale des repères, la dis- 
tance de l'écran au repère supérieur et la distance de ce 
repère au repère inférieur. Généralement ce dernier repère 
est sur la table sur laquelle repose le membre, de telle 
sorte que, en posant la règle verticalement le long du 
bord de l'écran, son zéro sur la table, une seule position 
de l’équerre permet d'avoir d'un coup les deux distances, 

On a ainsi sur l'écran un ensemble de genes rouges et 
un ensemble de lignes bleues. La distance entre ces deux 
ensembles sera d'autant plus grande, et par suite la mé- 
thode d'autant plus précise, que l’ampoule sera plus 
rapprochée du membre et l'écran plus éloigné. Pratique- 
ment, on peut toujours disposer ampoule et l'écran pour 
que eelui-ci soit plus éloigné du membre que celui-là. 

Les ensembles de lignes rouges ct bleues tracées sur 
l'écran sont reportés sur un papier calque, sur lequel il 
devient facile de tracer les ravons enveloppes du membre, 
des os et du corps étranger. 

Pour cela on joint les trois ombres des repères a, ai, a» 
(voir la figure) qui doivent être en ligne droite. On élève la 
perpendiculaire en a à cette droite et l'on y porte les lon- 
gueurs l (distance de l'écran au repère supérieur). puis l, 
(distance entre les deux repères). Le point de rencontre L; 
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des droites d Aset a; A; cst la deuxième position du centre 
de l'anticathode. En abaissant la perpendiculaire L, L, 
sur le rayon normal on obtient L; première position du 
centre de lanticathode. Il ne reste plus qu’à tracer les 
rayons partant de L; et aboutissant aux points de l'en- 
semble rouge situés sur le plan de l'écran, puis les rayons 
émanés de L, et aboutissant aux points de l’ensemble 
bleu situés sur le plan de l'écran, pour obtenir des quadri- 
latères dans lesquels sont inscrits le membre, les os et le 
projectile. Cela suffit en général pour fixer les rapports 
de ces différents éléments; mais, si cela est nécessaire, 
on peut préciser les contours. On fait tourner le membre 
de 90° en entier pour que les positions relatives des os 
ne changent pas, pendant la rotation. Les repères A;, A; 
sont alors sensiblement sur une ligne horizontale et leur 
ombre doit se projeter sur la droite aa;a2, tracée sur 
l'écran. On déplace l'écran horizontalement pour que 
les contours des ombres qu'on va tracer ne se confondent 
pas avec les précédents. On relève les nouveaux contours 
sur le papier calque et, par une construction analogue 
aux précédentes, on obtient de nouveaux rayons envelop- 
pants. En définitive, on a tracé des polygones qui nc 
donnent évidemment pas la forme exacte des sections, 
mais qui fixent les rapports du projectile et des os. 
V. Baupor, 
Licencié ès sciences, 
Ingénieur de l'École supérieure d'Électricité, 
manipulateur 
d'un équipage radiologique de campagne. 


Redevances et frais de contrôle dus pour les lignes multifilaires 
de distribution d'énergie électrique; J. Revvar (La Lumière élec- 
trique, 22 mai 1915, p. 179-158). — Dans cet article l'auteur com- 
mente la circulaire du Ministre des Travaux publics du 5 mai 1914 
relative aux redevances ct frais de contrôle des lignes multitilaires 
dont on trouvera la liste dans La Revue électrique du 5 juin 1914, 
t. XXI, p. 357. On se souvient que cette circulaire rappelait aux 
agents du contrôle que pour les redevances dues pour les cana- 
lisations dont les poteaux supportent plusieurs lignes électriques 
doivent être calculées sur la longueur simple de la canalisation, 
mème si les différentes lignes ont été établies en vertu d’autorisa- 
tions différentes, pourvu toutefois que ces autorisations s'adressent 
à une même personne ou société. 


La taxe sur l'énergie électrique en Russie (La Lumière élec- 
trique, 15 mai 1915, p. 166-108) — La question de taxation de 
l'énergie électrique est à l’ordre du jour en Russie. A la suite d'une 
enquête entreprise à ce sujet par la sixième section (électrotech- 


nique) de la Société impériale technique russe, un rapport a ét 
présenté au Ministre du Commerce et de l'Industrie, — Cette ques- 
tion, posée pour ła première fois en 1906-1407, quand, après la 
guerre avec le Japon, la trésorerie d'État cherchait de nouvelles 
ressources, avait pour points de départ : 1° le développement 
suffisant de l'application de l'énergie électrique en Russie; 2° le 
principe de l'égalité de ła taxation projetée (10 centimes par kilo- 
watt-heure) pour mettre sur le mème pied les consommateurs de 
l'éclairage électrique et ceux de Péclairage à pétrole, ces derniers 
payant l'impôt de 10 centimes par kilogramme. — Diverses cri- 
tiques ont été faites à ce projet, car la taxe, d'un recouvrement 
diflicile, ne rapportcrait qu'une somme infime et entraverait le 
développement des entreprises électrotechniques. Aussi la Société 
impériale technique russe demande-t-elle qu’on y renonce et 
en tout cas, si les besoins financiers l’exigent, que la taxe soit 
modérée et ne dépasse pas 10 pour 100 du prix de vente de l'énergie 
électrique. 
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LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Loi assurant la juste répartition et une meilleure 
utilisation des hommes mobilisés ou mobili- 
sables. 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 


Le Président de la République promulvue la loi dont la teneur 
suit : 

ARTICLE PREMIER, — Les hommes qui, en vertu de Particle 42 
de la Joi du 21 mars 1905, sont autorisés à ne pas rejoindre leur 
corps immédiatement ou sont mis à la disposition des Ministres 
de la Guerre ou de la Marine, ainsi que ceux placés en sursis d'appel 
pour le service des administrations publiques (État, départements, 
communes}, seront, s'ils n'appartiennent pas au service auxiliaire 
ou à la réserve de l'armée territoriale, incorporés après avoir été 
remplacés conformément aux dispositions de Partiele ? ei-après, 
zi leur remplacement est de nature à entraver Je fonctionnement 
des services, ils pourront ètre maintenus à leur poste, par une 
décision motivée du Ministre de la Guerre, sur la proposition du 
Ministre compétent. 

ArT, 2. —— Dans les administrations, établissements et services 
publics, il sera pourvu au remplacement temporaire des fon: tion- 
naires, agents ou sous agents incorporés, de préférence : 

19 Pur des fonctionnaires, agents ou sous-agents retraités qui 
pourront, sur leur demande et s'ils sont reconuns aptes, être rap- 
pelés à l'activité pour la durée de la guerre: 

29 Par des militaires mvtilés ou réformés pendant la guerre qui 
pourront, sur leur demande et après examen d'aptitude, être 
admis à des emplois compatibles avec leurs infirmités: 

3° Par leurs femme, mère, filles ou sœurs ou, à défaut, par des 
femmes, mères, filles ou sœurs de militaires tués ou blessés pendant 
la guerre, 

ART, 3. — A partir de la promulgation de Ja présente Joi, tous les 
hommes des classes mobilistes ou mobilisables, classés ou versés 
dans le service auxiliaire, ainsi que ceux placés dans la position de 
réforme temporaire ou de réforme n° 2, devront être, trois mois 
aprés Ja décision qui a prononcé leur affectation ou leur réforme, 
examinés par la Commission spéciale de réforme, 

Ledit examen aura lieu dans le délai d'un mois à partir de la 
promulgation de it présente loi, pour tous Jes hommes dont Paffee- 
lation au service auxiliaire on la réforme seront antérieures d'au 
moins trois mois à vette promulgation, 

Seront également présentés à la Conunission spéciale de réforme 
les hommes du service armé qui seront proposés par les médecins 
chefs de service comme suseeptibles d'être versés dans le service 
auxiliaire, 

Ne pourront faire partie de la Commission spéciale de réforme, 
ni l’assister à quelque titre que ce soit, les médecins exerçant on 
ayant exercé habituellement leur profession dans Ja subdivision 
ou dans les subdivisions limitrophes, 

Ceux des hommes qui seront reconnus aptes au service armé 
suivront le sort de lcur classe. 

Ceux qui seront maintenus ou classées dans le service auxiliaire 
seront employés selon les besoins de Parmée et conformément à 
leurs aptitudes. ; 

En oas de maintien de l'affectation au service auxiliaire ou de la 
position de réforme, la décision de la Commission spéciale de ré- 
forme sera définitive, sous réserve, en ce qui concerne les hommes 
maintenus dans Je service auxiliaire, de l'exercice des droits con- 
férés aux chefs de corps et de services, et aux commandants de 
dépôts, par le paragraphe 9 du présent article, 


Sont dispensés de l'examen prescrit au premier alinéa du présent 
article : 

19 Les hommes classés ou versés dans le service auxiliaire et ceux 
placés dans la position de réforme n° ? ou de réforme temporaire 
qui, antérieurement à la promulgation de la présente loi, ont déjà 
été effectivement contre-visités, soit par Je Conseil de revision, soit 
par la Commission spéciale de réforme, soit par la Commission des 
trois médecins instituée par l'instruction ministérielle du 14 no- 
vembre 1914; 

20 Les hommes qui, précédemment exemptés ou réformés, ont 
été classés dans le service auxiliaire, soit par le Conseil de revision, 
scit par la Commission spéciale de réforme. à la suite de l'examen 
qu'ils ont subi, en application du décret du Q septembre 1914 ou 
de Ja loi du € avril 1915; | 

3° D'une manière générale, les hommes qui, depuis la mobilisa- 
tion, ont été examinés par un Conseil de revision et par une Com- 
mission spéciale de réforme, ou par deux Commissions spéciales 
de réforme, si la dernière décision dont ils ont été l'objet les a classés 
ou maintenus dans le service auxiliaire ou dans la position de 
réforme, 

À tout moment, les chefs de corps et de service et les comman- 
dants de dépôts pourront, après avis motivé du médecin chef de 
service, présenter à Ja Commission spéciale de réforme, pour ètre 
versés dans le service armé, les hommes incorporés du service auxi- 
liaire qui leur paraîtront susceptibles d'ètre versés dans ledit ser- 
vice armé, 

Les hommes du service armé déclarés inaptes à faire campagne 
pour raisons de santé ne pourront être maintenus dans cette situa- 
tion pendant plus de deux mois sans être examinés par la Commis- 
sion spéciale de réforme, Cette Commission, outre ses attributions 
de droit, aura qualité pour décider si les hommes dont il s’agit 
sont ou non aptes à faire campagne. Dans le cas où elle pronon- 
cera Finaptitude, cette situation ne pourra se prolonger pendant 
plus de deux mois sans un nouvel examen par ladite Commission, 

Arr. #.— Les exemptés ou réformés ainsi que les hommes dégagés 
par leur âge de toute obligation militaire sont autorisés à contracter 
dans Jes services de Parmée, et dans la mesure des besoins, pour la 
durée de la guerre, ttaprès vérification d'aptitude, un engagement 
spécial pour un emploi à leur choix. 

Art, 3, — Les gradés ct hommes de troupe du service armé 
placés : 

19 Dans des emplois sédentaires, soit dans la zone de Fintéricur, 
soit dans fa zone des armées; 

29 Dans Les services automobiles de lintérieur, seront remplacés 
sous les mêmes réserves qu'à l'article Er: 

a. Par des gradés et hommes de troupe contractant un engage- 
ment volontaire conformément aux dispositions de l'article 4, 
ou qui, se trouvant dans les conditions déterminées par ledit 
article, ont été autorisés à contracter un engagement volontaire 
antérieurement à Ja promulgation de la présente loi; 

h. Par des hommes du service auxiliaire et, à défaut, par des 
réservistes territoriaux ou des territoriaux, en commençant par Jes 
pères des familles les plus nombreuses et des classes les plus an- 
ciennes, 

Aur, 6. — Le Ministre de la Guerre est autorisé à affecter aux 
établissements, usines et exploitations travaillant pour la défense 
nationale les homines appartenant à l'une des classes mobilisées 
ou mobilisables, chefs d'industrie, ingénieurs, chefs de fabrications, 
contremaitres, ouvriers, et qui justificront avoir, pendant un an 
au moins, exercé leur profession, soit dans lesdits établissements, 
usines et exploitations, soit dans des établissements, usines ct 
exploitations similaires. Pour les exploitations houillères, le délai 
d'un an est réduit à six mois. 
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Les hommes remplissant les conditions ci-dessus devront 
remettre à l'autorité militaire une déclaration signée par eux, 
indiquant Je temps durant lequel ils ont exercé leur profession et les 
établissements, usines et exploitations où ils l'ont exercée, 

Les ouvriers manœuvres affectés dans les conditions déterminées 
par le premier alinéa du présent article seront choisis de préférence 
parmi les hommes du service auxiliaire, et, à défaut, parmi les 
réservistes territoriaux et les territoriaux, en commençant par les 
pères des familles les plus nombreuses et les classes les plus an- 
ciennes, 

A titre transitoire, les hommes qui, sans satisfaire aux conditions 
déterminées par le paragraphe 1€7, sont présentement détachés 
dans les établissements, usines et exploitations travaillant pour la 
défense nationale, y pourront ètre maintenus si, dans le délai de 
deux mois au plus, une commission qui sera instituée dans chaque 
région, composée en nombre égal de membres patrons et de mem- 
bres ouvriers, présidée par un délégué du Ministre de la Guerre ou 
du Ministre de la Marine, a donné à ce maintien un avis favorable. 

Pour les exploitations houillères, la commission constituée au 
siège de chaque mine sera présidée par l'ingénieur en chef des mines 
ou son délégué ingénieur, Elle sera composée mi-partie de patrons, 
mi-partie d'ouvriers mineurs. Le délégué mineur ou son suppléant 
en fera partie de droit. 

En ce qui concerne les mineurs des régions envahies, l'avis sera 
émis par la Commission militaire des mines, à laquelle seront 
adjoints un membre ouvrier et un membre patron. 

Les hommes visés aux paragraphes ci-dessus demeureront à la 
disposition du Ministre de la Guerre, 

Hs seront placés dans les conditions et soumis aux obligations 
prévues par les paragraphes 3 et 6 de l'article 42 de Ja loi du 
21 mars 1902. En ce qui concerne leurs salaires, le décret du 
10 août 1899 sur les conditions du travail dans les marchés passés 
au nom de PÉtat sera applicable de plein droit. 

ArT. T. — Ceux qui auront fait figurer des énonciations fausses 
dans la déclaration prévue par le deuxième paragraphe de l'article 6 
de la présente loi ou ceux qui, d'une manière quelconque, auront 
trompé ou tenté de tromper l'autorité sur leur véritable qualité, 
profession ou aptitude, et ainsi obtenu ou tenté d'obtenir, fait 
maintenir ou tenté de faire maintenir soit leur mise en sursis d'appel, 
soit leur renvoi comme mobilisés dans un établissement militaire 
ou dans une usine ou cutreprise privée travaillant pour l'armée, 
les chefs d'établissements, d'usines et d'exploitations qui auront 
employé à d'autres travaux que ceux exécutés en vue de la défense 
nationale des hommes affectés dans ce but auxdits établissements, 
usines et exploitations, seront poursuivis devant le Conseil de 
guerre, et punis d’un emprisonnement de deux à cinq ans et d'une 
amende de cinq cents francs à cinq mille francs (500 fr à 5000 fr). 

Tout chef de service dans l'ordre administratif ou militaire, tout 
directeur d'usine ou d'entreprise privée, et toute autre personne 
qui aura facilité sciemment le délit ci-dessus spécifié, seront pour- 
suivis dans les mèmes conditions comme complices et punis des 
mêmes peines. 

L'article 463 du Code pénal sera applicable, 

Les peines ci-dessus énoncées ne seront exécutées qu'à la cessa- 
tion des hostilités. 

Ant. 8. — Les gradés et hommes de troupe du service armé 
appartenant aux classes de l'armée active ou de sa réserve, aptes à 
faire campagne, qui n'ont pas été sur le front depuis le début de la 
campagne, présents dans les dépôts au moment de la promulgation 
de la présente loi, ne pourront y ètre maintenus sous aucun pré- 
texte. 

ArT, 9. — Une inspection sera faite tous les trois mois par un 
contrôleur général de l'armée, assisté d'un officier et d'un médecin 
militaire délégués par le Ministre de la Guerre, tous deux choisis 
eu dehors de la région, dans les formations sanitaires et services de 
toute nature, à l'effet de renvoyer dans les armées les gradés et 
hommes de troupe aptes à faire campagne qui se trouveraient 
indùment ou en surcroit des besoins dans lesdits services ou for- 
mations. 


LA REVUE ÊLECTRIQUE. 


Tome XXII. 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Cham- 
bre des députés, sera exécutée comme loi de l'État. 
Fait à Paris, le 17 août 1915. 
R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de la Guerre, 


A. MitreraNo. 
(Journal officiet du 19 aoùt 1915.) 


Loi portant modification de la loi du 5 avril 1910- 
27 février 1912 sur les retraites ouvrières et 
paysannes. 


Article unique. — Les articles 12°, 2, 8, 4, 5, 6, 10, 11, 12, 14, 15, 
16, 18, 19, 20, 22, 26, 35 et 36 de la loi du 5 avril 1910, modifiée 
par la loi du »7 février 1912, sont modifiés ou complétés ainsi qu'i! 
suit : 

« ARTICLE PREMIER, — ]l est ajouté à cet article un paragraphe ? 
ainsi conçu : « § 2. Un règlement d'administration publique déter- 
minera les conditions dans lesquelles les dispositions de la présente 
loi seront applicables aux salariés français visés au présent article 
qui sont occupés en dehors de la métropole. » 

» ART. 2. — Le troisième paragraphe de cet article est complété 
comme suit : « Toutefois aucun versement ne comprendra de demi- 
centime; le total à verser sera toujours élevé, s'il comprend un 
demi-centime, au nombre de centimes supérieur, » Le paragraphe 4 
est rédigé comme suit : « La retraite est constituée à capital aliéné ; 
toutefois, si l'assuré majeur le demande, les versements prélevés 
sur son salaire seront faits à capital réservé, » 1] est ajouté au para- 
graphe 4 la disposition suivante : « En ce cas, les versements cons- 
tatés en timbres retraites sont réputés faits à capital réservé, sauf 
déduction du montant de la contribution patronale obligatoire. 
L'assuré pourra également aliéner ultérieurement le capital des 
versements qu'il aurait primitivement faits à capital réservé. La 
rente supplémentaire produite par cette aliénation sera calculée 
en raison de l’âge atteint par l'assuré au moment où sa demande 
sera parvenue à la caisse d'assurance. » Il est ajouté, à Ja fin du 
paragraphe 9, la disposition suivante : a Le travailleur à domicile, 
rémunéré à façon, aux pièces ou à la tâche, si lui-même est assuré 
obligatoire vis-à-vis du fabricant pour le compte duquel il travaille, 
ue sera point tenu des versements patronaux afférents à la retraite 
des ouvriers de tout âge et de tout sexe qui pourront travailler avec 
lui pour ledit fabricant. Ces versements seront à la charge de ce 
mème fabricant, » | 

» ART. 3.— Les deux paragraphes ci-après sont insérés à la suite 
du paragraphe 1°r : « § 2. L'employeur qui aura obtenu, à cet 
effet, une autorisation du préfet, et qui aura déposé entre les mains 
du préposé de la Caisse des Dépôts et Consignations de son arron- 
dissement un cautionnement non productif d'intérêt dont le 
chiffre est fixé et revisé périodiquement par le préfet, en prenant 
pour base Je montant de ses contributions ouvrière et patronale 
pendant un trimestre, pourra n’apposer que quatre fois par an, 
dans les quinze premiers jours de chaque trimestre, les timbres 
mobiles représentant lesdites contributions pour la période trimes- 
triclle précédente. Les patrons qui apparticndraient à une associa- 
tion autorisée par un arrêté du Ministre du Travail et garantissant 
solidairement la solvabilité de ses adhérents au point de vue du 
payement des contributions patronale et ouvrière, jouiront de la 
mème faculté, Dans l’un ou l’autre cas, l’autorisation émanant soit 
du Ministre du Travail, soit du préfet, sera portéc à la connaissance 
des salariés, par voie d’aflichage permanent, dans le local où la 
paye est effectuée. Si l'ouvrier quitte l'établissement, ou si sa carte 
doit être échangée avant l'expiration du trimestre, l'employeur 
devra procéder sans retard à l'apposition des timbres exigibles à Ja 
date du départ ou de l'échange, § 3. Les employeurs qui 
occupent des salariés non soumis aux dispositions de l’article 44 
du Livre 1°? du Code du travail sur le payement des salaires sont 
tenus d’apposer, lors de l'échange de la carte annuelle, les timbres 
correspondant à la période de travail effectuée depuis la précédente 
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paye. Le deuxième paragraphe qui devient le quatrième est com- 
plété comme suit : § 4. Pendant toute la période de validité 
de sa carte annuelle, l'assuré cst présumé appartenir à la catégorie 
en vuc de laquelle cette carte lui a été délivrée. » Le troisième 
paragraphe, qui devient le cinquième, est modifié comme suit : 
« § 5. Le montant total du prélèvement ct de la contribution 
patronale est représenté par un ou plusieurs timbres retraites 
d’un type uniforme, que l'employeur doit apposer sur la carte de 
l'assuré et sur lesquels il mentionne la date de l'apposition, à 
l'exclusion de toute autre indication. Les timbres dépourvus de 
cette mention sont présumés représenter des versements personnels 
de l'assuré. » Le septième paragraphe, qui devient le neuvième, 
est modifié comme suit : « § 9. Les employeurs qui occupent des 
salariés adhérents à des organismes admis à faire l’encaissement 
peuvent faire encaisser, par lesdits organismes, dans les mêmes 
conditions que ci-dessus, leur contribution patronale. Lorsqu'ils 
n'useront pas de cette faculté, ils s'acquitteront de leur contribu- 
tion par l’apposition d’un timbre mobile. » 

» ART. 4. — Le premier paragraphe est complété comme suit : 
« Si, au moment de la liquidation de Ja retraite, les enfants ou l’un 
d’entre eux ont moins de scize ans, la bonification du dixième sera 
accordée lorsque le nombre des enfants élevés jusqu'à seize ans et 
des enfants vivants au moment de la liquidation, quel que soit 
l'âge de ces derniers, sera de trois au moins. » Le deuxième para- 
graphe est modifié comme suit : « Pour être admis au bénéfice de cette 
allocation, l'assuré devra justifier d'au moins trente versements 
annuels atteignant chacun, y compris ses versements facultatifs, 
les cinq sixièmes de la double cotisation prévue à l’article 2, soit 
15 fr pour les hommes, 10 fr pour les femmes, 7,50 fr pour les 
années d'assurance au-dessous de dix-huit ans. » Dans le quatrième 
paragraphe, à l'expression : « Les deux années de service militaire 
obligatoire », est substituée la suivante : « la durée effective du 
service obligatoire dans l'armée active ». Dans le sixième para- 
graphe, les mots : v fixés par l’article 2 » sont remplacés par ceux-ci : 
« fixés par le paragraphe ? du présent article». 

» ART. 5. — JI est ajouté à cet article, in fine, un paragraphe 5 
ainsi conçu : « $ 5. Lorsqu'il n’aura pas droit à l'allocation via. 
gère ou à la bonification et lorsque sa pension, visée au présent titre 
ou au titre V, n'atteindra pas le chiffre annuel de 4 fr, l'assuré 
pourra demander le remboursement intégral ct sans intérèts des 
sommes portées à son compte. Cette demande devra toujours être 
faite au plus tard dans le délai d’un mois, à compter de la date 
de la notification faite par la caisse d’assurance au titulaire du 
montant de la rente définitive. » 

» ArT. 6. — Le premier paragraphe est modifié comme suit : 
§ fer, Si un assuré décède avant la date d'échéance du premier 
terme de sa pension de retraite ou du premier terme de l'allocation 
de l'État liquidée dans les conditions prévues à l’article 5, para- 
graphe 4, il sera alloué : 


Serres tes sas ses eee se 9e se re ee 


Il est inséré, après le paragraphe À, un paragraphe 5 ainsi conçu : 
« §5. Dans le cas où un assuré décède après échéance d’un ou 
plusieurs termes de sa pension ou de l'allocation de l’État, mais 
avant que le montant des arrérages échus atteigne le montant 
de l'allocation au décès dont auraient pu bénéficier ses ayants 
droit, s’il avait été cncore assuré au moment de son décès, ces der- 
niers auront droit à l'allocation au décès qui sera alors liquidée, 
déduction faite des arrérages échus. Dans le cas où l'allocation 
a été liquidée au profit des enfants de l'assuré, dans les conditions 
du paragraphe 2? du présent article, si lesdits enfants viennent 
à décéder, la mère aura droit aux mensualités de l'allocation qui 
n'ont pas encore été payées à ces derniers, » Le sixième paragraphe, 
qui devient le paragraphe 7, est modifié comme suit : « & 7. Les 
allocations prévues aux paragraphes précédents ne seront acquises 
aux ayants droit que si l'assuré décédé a effectué des versements 
chaque année, pendant qu'il réunissait les conditions fixées à 
l'article 1°r, et si le total des versements constatés sur ses cartes 
annuelles successives atteint au moins les trois cinquièmes de ceux 
prévus au paragraphe ? de l’article 4.» 
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» ART. 10. — Le troisième paragraphe est modifié comme suit : 
« § 3. Les caisses de retraites ou les règlements de retraites dont 
bénéficient actuellement les salariés de l’État qui ne sont pas placés 
sous le régime des pensions civiles ou des pensions militaires et les 
salariés des départements, des communes et des caisses d'épargne 
peuvent être maintenus par décrets rendus sur la proposition des 
Ministres du Travail et des Finances et du Ministre compétent. » 
Le cinquième paragraphe est modifié comme suit : « § 5. Les 
salariés dont la rémunération annuelle dépasse 3000 fr ne seront 
point soumis aux obligations de la présente loi, mais ils conserve- 
ront leurs droits acquis s'ils ont été antérieurement placés sous Île 
régime de l'assurance obligatoire. » Le cinquième paragraphe est 
complété par la disposition suivante : « § 5. Est présumé avoir 
la qualité d’assuré obligatoire tout salarié dont la rémunération 
annuelle chez un même employeur n'excède pas 3000 fr à moins 
que ledit salarié ne bénéficie effectivement d'un des régimes 
spéciaux de retraites visé au présent article. » 

» ArT. 11. — Le deuxième paragraphe est modifié comme suit : 
« Toutefois, ils ne peuvent bénéficier soit des contributions patro- 
nales seulement, soit des contributions patronales ct dos alloca- 
tions et bonifications budgétaires, que si les traités avec les pays 
d'origine garantissent à nos nationaux des avantages équivalents. » 
Supprimer dans le paragraphe 4, après le mot « salariés », le mot 
« français ». 

» Art 12. — Le septième paragraphe est modifié comme suit : 
« 19 Une remise de 5 pour 100 aux organismes visés au dernier 
alinéa du présent article ou aux n°! 2°, 39 et 6° de l’article 14 
ci-après, pour les frais d'encaissement de la cotisation de l'assuré; 
une remise de 1 pour 100 aux mèmes organismes pour frais 
d'encaissement de la cotisation patronale, quand ces cotisations, 
ou l'une ou l’autre d'entre elles, sont recouvrées par leur inter- 
médiaire. » 

» ART. 14. — Le troisième paragraphe est rédigé comme suit : 
a Chaque caisse, dans un délai de deux mois à compter de la récep- 
tion par elle de la carte annuelle de chaque assuré, délivre gra- 
tuitement à ce dernier un bulletin indiquant le total des versements 
obligatoires et facultatifs qu’elle a reçus depuis l'époque de la déli- 
vrance du précédent bulletin, ainsi que le montant de la rente 
éventuelle à soixante-cinq ans acquise par lui, après inscription 
à son compte des versements constatés à sa dernière carte échangée. » 
Le paragraphe 4 est abrogé. 

» ArT. 19. — Le paragraphe 3 (4°) est modifié comme suit : 
« 4° Sur l'avis favorable du conseil supérieur des retraites ouvrières 
et jusqu’à concurrence du cinquième, en prêts aux institutions 
visées par l’article 6 de la loi du 12 avril 1906 et aux institutions de 
prévoyance et d'hygiène sociales reconnues d'utilité publique, ou 
en prêts hypothécaires sur habitations ouvrières ou jardins 
ouvriers, ainsi qu'en obligations de sociétés d’habitations à bon 
marché établies conformément à la même loi du 12 avril 1906 et en 
actions complètement libérées des sociétés de crédit immobilier 
constituées conformément à la loi du 10 avril 1908. » 

» ART. 16. — L'’alinéa 2° est modifié par l’addition après : «et par 
les versements des greffes visés au même article », des mots sui- 
vants : « toutes fois qu’il ne sera pas possible de les porter au 
compte individuel de l'assuré ». «e Supprimer l'alinéa 3°. » 

» ART. 18, — Le deuxième paragraphe est modifié comme suit : 
« Les syndicats professionnels qui constituent une caisse d'’assu- 
rance-maladie régie par la loi du 1°" avril 1898 bénéficieront des 
avantages stipulés au paragraphe précédent. » 

« ArT. 19. — Le cinquième paragraphe est modifié comme suit : 
«a Les caisses patronales ou syndicales sont tenues de capitaliser 
au compte de chaque adhérent tous ses versements, quel qu’en 
soit le montant, et la cotisation de l'employeur, dans la limite de 
sa contribution obligatoire. Si elles reçoivent des employeurs des 
cotisations supérieures, elles ne sont point tenues de capitaliser 
le surplus dans les conditions prévues par la présente loi, et elles 
ont toute latitude, soit pour constituer des réserves, soit pour 
accorder des avantages supplémentaires aux assurés et à leurs 
familles. Elles peuvent également recevoir comme adhérentes les 
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femmes non salariées de leurs salariés qui seraient inscrites en 
qualité d'assurées facultatives, » 

» ArT. 20. — La disposition suivante est ajoutée au deuxième 
paragraphe : « Toutefois, lorsque le tarif de la dernière caisse 
n'assurerait pas le chiffre total des rentes éventuelles qui avait 
été liquidé au profit de l'assuré dans les diverses caisses auxquelles 
il était précédemment aflilié, et si la différence en moins, pour 
l’ensemble des caisses, dépasse cinq centimes par trimestre, Je 
transfert des réserves mathématiques n'aura pas licu. Un régle- 
ment d'administration publique déterminera les conditions dans 
lesquelles les caisses antérieures successives rembourseront à la 
dernière caisse les sommes qu'elles doivent pour le service de la 
pension, » 

» ART, 22. — Le paragraphe 197, après la première phrase, est 
modifié comme suit : « Un décret déterminera les émoluments des 
greffiers de justice de paix et des tribunaux civils pour l’établisse- 
ment de ces documents. Un décret réglera le tarif postal applicable 
aux objets de correspondance adressés ou recus pour l'exécution 
de la loi par les préfectures ct les mairies, ainsi que la caisse natio- 
nale des retraites et par les autres caisses prévues à l’article 14. » 
Le paragraphe ci-après est inséré après Je premier paragraphe : 
« Ñ 2. Sont exemptées du droit de timbre les affiches, imprimées 
ou non, apposées par les caisses d'assurances visées à l'article 14 
et ayant pour objet exclusif la vulgarisation des statuts, comptes 
rendus et conditions de fonctionnement de ces caisses en confor- 
mité de la loi du 5 avril 1910.» 

» Art. 20. — Íl est ajouté à l'énumération des membres de droit 
du conseil supéricur des retraites : « Le directeur des retraites 
ouvrières et paysannes au Ministère du Travail; le directeur des 
affaires départementales ct communales au Ministère de l'Inté- 
rieur, » 

» Ant. 35. — Cet article est complété par le paragraphe suivant, 
in fine : « Les dispositions du présent titre ne sont pas applicables 
aux caisses de retraites autorisées conformément à la loi du 27 dé- 
cembre 1895. Ces caisses de retraites pourront continuer à fonc- 
tionner si leurs adhérents satisfont d'autre part aux obligations 
de la présente loi. » 

» ArT. 36. — Le paragraphe 4, nouveau, ci-après est inséré entre 
le paragraphe 3 et le paragraphe 4 actuel (qui devient para- 
graphe 9) : 6 $ 4. Lors de la liquidation de la retraite, le 
montant de cette majoration scra augmenté de la rente qu’eût 
produite, à l’âge de soixante ans, un versement de 9 fr effectué à 
capital aliéné, dans chacune des années qui le motivent, pour 
chaque année de service militaire obligatoire accomplie sous le 
régime de l’assurance pour les hommes et de naissance d'enfant 
constatée par la déclaration faite à l'officier de l’état civil pour les 
femmes, pourvu que la femme ait été placée sous le régime de 
l'assurance avant ladite naissance, sans qu'en aucun cas la rente 
viagère résultant à soixante ans des majorations puisse dépasser 
le chiffre de 100 fr.» Le cinquième paragraphe, qui devient le 
sixième paragraphe, est modifié comme suit : « $ 6. Les dispo- 
sitions des paragraphes précédents sont étendues : 1° aux salariés 
dont Je salaire annuel est supérieur à 3000 fr, mais ne dépasse pas 
b000 fr; 2° aux membres de la famille des assurés obligatoires ou 
facultatifs travaillant et habitant avec eux; 3° aux femmes non 
salariées des assurés obligatoires ou facultatifs et aux veuves non 
salariées des assurés de l'une ou de l’autre catégorie, qui, à la date 
du décès de leur mari, se trouvaient effectivement placées sous le 
régime de la présente loi; 4° aux femmes ou veuves non salariées 
dont les maris, appartenant actuellement ou ayant appartenu au 
moment de leur décès à l'une des catégories du titre V de la loi, 
n'ont pas bénéficié de l'assurance, ainsi qu'aux femmes ou veuves 
non salariées dont les maris sont, ou étaient, lors de leur décès, 
retraités au titre de la présente loi; 5° aux femmes ou veuves non 
salariées des agents, employés ou ouvriers placés soit sous le régime 
des pensions civiles ou militaires, soit sous l'un des régimes spéciaux 
énumérés à l'article 10 ci-dessus, lorsque l'ensemble des salaires 
et pensions de leurs maris n'excède pas 5000 fr. » Le septième para- 
graphe, qui devient le huitième, est modilié comme suit : « § R. Les 
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métayers âgés de plus de trente-cinq ans au 3 juillet 1911 et qui, 
à partir de cette époque, auront effectué des versements annuels 
égaux à ceux que prévoit le paragraphe ? de l'article 4 pour les 
salariés adultes, recevront l'allocation viagère fixée par l'article 4 
pour les assurés obligatoires. » Supprimer dans le huitième para- 
graphe, qui devient le neuvième, le membre de phrase suivant : 
« et fait le double versement prévu à l'article 2 ». Au paragraphe 9 
actuel (qui devient le paragraphe 10), est ajoutée, in fine, la dis- 
position suivante : « pour les femmes placées sous le régime de la 
période transitoire, chaque naissance d’enfant constatée, après 
l'entrée de l'assurance, par la déclaration faite à l'officier de l'état 
civil et pour les hommes placés sous le régime de la période transi- 
toire, chaque année de service militaire obligatoire accomplie sous 
le régime de l'assurance s’ajoutera pour une année au total des ver- 
sements comptés pour le calcul de la bonification jusqu’à la limite 
de vingt-cinq années portée au paragraphe 7 ». Le dixième para- 
graphe, qui devient le onzième, est modifié comme suit : « § 11. 
Les avantages prévus par les articles 6, 8 et 9 de la présente 
joi seront accordés aux personnes visées au présent article 
qui, depuis la mise en vigueur de cette loi ou depuis leur entrée 
dans l'assurance sous réserve qu'elle soit antéricure à l'âge de 
trente ans, ou, en cas contraire, qu’elle remonte à cinq ans au 
moins, auront, chaque année, versé à l’une des caisses indiquées 
à l'article 14 la contribution minimum de 9 fr.» 

(Journal officiel du 18 août 1915.) 


En raison des usines qui ont pu être atteintes par 
les incursions des avions et des zeppelins sur Paris, 
nous croyons utile de reproduire le décret réglant les 
conditions d'application dans la ville de Paris et lc 
département de la Seine du décret du 20 juillet 1915, 
relatif à la constatation et à l'évaluation des dommages 
résultant des faits de guerre. 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Décret réglant les conditions d’application dans 
la ville de Paris et le département de la Seine 
du décret du 20 juillet 1915, relatif à la 
constatation et à l'évaluation des dommages 
résultant des faits de guerre. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président du Conseil des Ministres, du Mi- 
nistre de la Justice, du Ministre de l'Intérieur, du Ministre des 
Finances et du Ministre des Travaux publics; 

Vu le décret du 20 juillet 1915; 

Le Conseil d’État entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Le décret du 20 juillet 1915 est appleable 
à Ja ville de Paris sous réserve des modifications suivantes : 

Le paragraphe 1°" de l'article 3 est modifié ainsi qu'il suit : 

« Des arrêtés préfectoraux qui seront affichés dans tous les 
arrondissements intéressés, avec le texte du présent règlement, 
fixeront, suivant les circonstances, la date à partir de laquelle les 
demandes pourront être déposées ou adressées par pli recommandé 
à la préfecture de la Seine. » 

Art. 2. — L'article 4 du décret susvisé est modifié ainsi qu'il 
suit : 

« A l'expiration du délai d’un mois, le préfet de la Seine transmet 
lesdites demandes avec les piéces jointes au président d'une Com- 
mission composée de cinq membres désignés commeilsuit : 

» 1° Un juge choisi par le premier président de la Cour d'appel 
parmi les juges du ressort ou, à défaut, désigné par le Ministre de 
la Justice parmi les juges d’un autre ressort, président; 

» 29 Un délégué désigné par le Ministre de l'Intérieur; 


N° 276. — 18 jurn 1915. 


» 39 Un délégué désigné par le Ministre des Finances; 

» 4° Un délégué désigné par le Conseil municipal de Paris, pour 
chacun des arrondissements de la capitale qui ont subi des dom- 
mages; 

> Ce délégué ne prend part qu'aux délibérations relatives aux 
demandes faites dans l'arrondissement pour lequel il est désigné; 

«a 5° Un délégué désigné par le Conseil municipal de Paris pour 
chacun des quartiers de la capitale qui ont subi des dommages. 

» Ce délégué ne prend part qu'aux délibérations relatives aux 
demandes faites dans le quartier pour lequel il est désigné. 

» Les délégués du Conseil municipal de Paris sont désignés par 
une délibération de cette assemblée prise à la date fixée par le 
Préfet de la Seine et qui est valable quel que soit le nombre des 
conseillers présents. 

p Ces délégués ne peuvent être choisis que parmi les contri- 
buables inscrits au rôle de l’une des quatre contributions directes 
de la ville de Paris. 

» Ils sont élus au scrutin secret et à la majorité absolue. Si, après 
deux tours de scrutin, il n’y a pas de majorité absolue, l'élection 
a lieu, au troisième tour, à la majorité relative. En cas d'égalité du 
nombre des voix, les plus âgés sont élus. 

» Un suppléant de chacun des délégués du Conseil municipal de 
Paris, élu dans les mêmes conditions, est chargé de le remplacer 
en cas d'absence. » 

Art. 3 — L'article 5 du décret du 20 juillet 1915 n’est pas 
applicable à la ville de Paris. 

ArT. 4. — Le paragraphe 5 de l’article 6 du décret susvisé n'est 
pas applicable à la ville de Paris. 

ART. 9. — Le paragraphe ? de l’article 7 du décret ci-dessus 
visé est modifié ainsi qu'il suit : 

« Le président adresse immédiatement une copie de cet état 
au préfet de la Seine. Les dossiers seront déposés à la préfecture 
de la Seine. » 

Aart. 6. — L'article 8 du décret susvisé est modifié ainsi qu'il 
suit: 

« Dès que l’état prévu à l’article précédent lui est parvenu, le 
préfet de la Seine avise le public par voie d'affiches et de publica- 
tions que : 1° les intéressés peuvent prendre connaissance, à la 
préfecture de la Seine, de cet état et du dossier les concernant; 
2° qu'ils sont admis, le cas échéant, à former dans un délai de 
quinzaine à partir de l'avis prévu au paragraphe précédent toute 
réclamation contre l'évaluation de la commission instituée par 
l’article 2 du présent décret devant la commission départementale 
prévue à l’article suivant. » 

Ant. 7. — L'article 9 du décret susvisé est modifié ainsi qu'il 
suit : 

« Dans le département de la Scine, il est constitué à Paris une 
commission départementale d'évaluation composée de cinq 
membres désignés comme il suit : 

» 1° Un conseiller à la Cour d’appel du ressort, désigné par le 
premier président de la Cour, ou, à défaut, un conseiller d'un autre 
ressort désigné par le Ministre de la Justice, président; 

» 2° Un délégué désigné par le Ministre de l'Intérieur; 

» 39 Un délégué désigné par le Ministre des Finances; 

> 49 et 5° Deux délégués nommés par les délégués des maires des 
communes du département de la Seine aux commissions cantonales 
et les délégués, à la commission instituée à l’article 2, désignés par 
Je Conseil municipal pour les arrondissements de Paris qui ont subi 
des dommages. Les délégués désignés pour les quartiers de Paris 
ne participent pas à cette nomination. 

» Les deux délégués prévus au paragraphe précédent seront 
désignés dans unce réunion tenue au chef-lieu du département, sous 
la présidence du préfet de la Seine ou de son représentant, ou, à 
défaut, du doyen d'âge assisté des deux plus jeunes délégués présents 
à l'ouverture de la séance, Cette réunion aura lieu à la date fixée 
par l’arrèté préfectoral prévu à l’article 3 du déeret du 20 juillet 
1915, quel que soit le nombre des délégués présents à la séance. 

» Ces délégués seront élus au scrutin secret à la majorité absolue 
des suffrages exprimés. Si, après deux tours de scrutin, il n'y a pas 
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de majorité absolue, l'élection a lieu, au troisième tour, à la majo- 
rité relative. À 

» En cas d'égalité du nombre de voix, le plus ägé cst élu. 

» Deux suppléants seront désignés dans les mêmes conditions 
pour remplacer, en cas d'absence, les délégués titulaires. 

» Aucun membre des commissions cantonales d'évaluation, 
aucun membre de la commission instituée à l'article 2 du présent 
décret ne peut faire partie de la commission départementale d’éva- 
luations. » 

ART. 8. — Les dispositions non modifiées du décret du 20 juillet 
1919 relatives aux commissions cantonales sont applicables à la 
commission instituée dans la ville de Paris. 

ArT. 9. — Le Ministre de l’Intéricur, le Ministre des Finances, 
le Ministre de la Justice ct le Ministre des Travaux publies sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret, qui sera publié au Journal officiel de la Répu blique fran 
çaise et inséré au Bulletin des Lois. 

Fait à Paris, le 12 aoùt 1915. 

R. Poixcaré. 


(Journal officiel du 14 août 1915.) 


Notification relative à la contrebande de guerre. 


Conformément à la disposition de l’article ? du décret du 6 no- 
vembre 1914, il est notifié que l'addition suivante est apportée 
aux listes de contrebande de guerre publiées dans les numéros du 
Journal officiel des 2-3 janvier, 12 mars et 29 mai 1915. 


Contrebande absolue. 


Le coton brut, les linters, les déchets de coton et les filés de 
coton, 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. ; 


Circulaire réglant la situation au point de vue 
des accidents du travail des ouvriers employés 
dans les établissements militaires ou mis à la 

. disposition des industriels en vue d’assurer la 
marche des services et la continuité des fabri- 
cations du matériel de toute nature nécessaire 
à la défense nationale. 


Les ouvriers mis à la disposition des industriels et des Établissce- 
ments de la guerre, en vue d'assurer la marche des services ct la 
continuité des fabrications du matériel de toute nature nécessaire 
à la défense nationale, sont : 

Les uns, des ouvriers maintenus en sursis d'appel ; 

Certains, des hommes requis ou renvoyés purement et simplement 
dans leurs foyers ; 

D'autres, enfin, des ouvriers mobilisés détachés temporairemert 
des dépôts ou des formations, 

La question s’est posée de savoir suivant quel régime doit ètre 
déterminée la situation de ces ouvriers, dans ces différentes posi- 


- tions, en cas d’accident du travail, et qui doit supporter les respon- 


sabilités de ces accidents. 

La présente instruction fixe les règles à suivre, en cette matière, 
dans les diverses hypothèses envisagées. 

A. Ouvricrs maintenus en sursis d'appel et ouvriers requis ou 
renvoyés dans leurs foyers el employés dans les usines. 

La situation des parties ne se trouvant pas modifiée par la gucrre, 
les employeurs restent responsables en vertu du contrat de travail, 
ct dans les conditions fixées par la loi du 9 avril 1S9N, des accidents 
dont sont victimes les ouvriers. 

B. Ouvriers mobilisés détachés temporairement des dépôts ou des 
formations dans les établissements de la guerre ou les usines privées. 

Ces ouvriers demeurent des mililaires dans les mèmes conditions 
que leurs camarades affectés à des unités combattantes: c'est 


l l État qui doit leur assurer la réparation des conséquences des acci- 
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dents qui pourraient leur survenir à l’occasion du travail, et c'est 
à lui qu'il appartient de liquider les pensions et indemnités 
auxquelles ils peuvent avoir droit; les ouvriers ne peuvent se 
réclamer que des dispositions de la loi du 11 avril 1831 sur les pen- 
sions militaires et des décrets du 13 février 1906-24 mars 1915 sur 
les gratifications de réforme, 

Toutefois, à titre erceplionnel et à raison de la nature industrielle 
de leur travail, il a été décidé que, tout en continuant à liquider 
les pensions ou les gratifications de réforme dues à ces ouvriers 
victimes d'accidents, il leur serait alloué, soit directement, lors- 
qu'il s’agit d'ouvriers détachés dans les établissements de la 
guerre, soit au moyen des contributions des patrons, lorsqu'il s’agit 
d'usines privées, le montant des indemnités auquel pourrait con- 
duire l'aprlication de la loi du Q avril 1898, toutes les fois que 
ce régime serait plus favorable aux victimes d'accidents ou à 
leurs avants droit. L'État n’a, en effct, mis ces ouvriers à la 
disposition des chefs d'entreprise (dépêche ministérielle du 
24 novembre 1914, n° 80342 2/3) qu'à la condition que ces der- 
niers supporteront la charge pécuniuire des indemnités qui leur 
seraient allouées en cas d'accidents, 

L'ouvrier recevra donc éventuellement deux titres : son titre de 
pension militaire ou de gratification de réforme, et, le cas échéant, 
un llre complémentaire destiné à porter la pension militaire ou la 
gratification de réforme au taux de l’indemnite viagère qui lui serait 
allouée par analogie avec les dispositions de la loi du 9 avril 1898. 

Dans les cas où le régime des pensions militaires ou des grati- 
fications de réforme donnerait droit à une allocation supérieure 
à celle calculée sur des bases analogues à celles de Ja loi du 9 avril 
189, l'excédent demeurera à la charge de l’État. 

Dans le cas d’une incapacité de travail inférieure à 10 pour 100, 
ne donnant pas droit par suite à gratification de réforme, l’indem- 
nilé sera calculée d’après les bases de la loi du 9 avril 1898. 

Le réglement des allocations s’opérera dans les conditions sui- 
vantes ; 

Pour le cas de mort de la victime, l'indemnité comprendra, outre 
le remboursement des frais funéraires avancés par l'État, avec 
maximum de 100 fr, la pension de veuve ou le secours annuel des 
orphelins ou une rente calculée suivant les bases prévues par 
l'article 3 de la loi du g avril 1898 au profit du conjoint, des enfants 
ou des ascendants de la victime, 

Pour le cas d'incapacité permanente partielle ou absolue, Vindem- 
nité consistera dans la pension ou la gratification augmentée ou 
non de l'indemnité complémentaire ou en cas d’une incapacité 
inférieure à 10 pour 100 dans une rente calculée sur les bases 
prévues par le même article 3, à compter du jour de la consolidation 
de la blessure, 

Pour la durée de l'incapacité temporaire, suivie ou non de consé- 
quences permanentes, le chef d'entreprise devra rembourser à l'État 
les frais de traitement de l'ouvrier dans les hôpitaux militaires aux 
prix fixés par la notice 14 annexée au décret du 25 novembre 1899 
portant règlement sur le Service de Santé de l’armée. En outre, 
jusqu'à la guérison ou la consolidation de la blessure, le conjoint et 
les enfants de la victime auront droit, au cas où ils ne la touche- 
raient pas déjà, à une allocation égale à celles qui sont attribuées par 
application de la loi du 5 août 1914, aux familles nécessiteuses 
des militaires aux armées; cette allocation sera payée par le chef 
d'entreprise à la fin de chaque quinzaine, sur le vu d’un certificat 
médical émané de l'autorité militaire justifiant que la victime est 
toujours en traitement. 

Les gratifications de réforme étant pavées par le budget de la 
guerre et le montant du remboursement devant, par suite, étre 
rétabli aux crédits de cette administration, la gratification sera 
ordonnancée comme « avance à charge de réintégration ». 

Quant au remboursement des indemnités de toute nature, il sera 
effectué dans les conditions et selon les distinctions suivantes : 

Des ordres de reversement seront établis à la diligence des ordon- 
nateurs au nom de J'industriel ou de l'assurance, débiteurs, au titre 
de « recettes accidentelles à différents titres » s’il s'agit du cas de 
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pension, et de « reversement de fonds sur les dépenses des Minis- 
tères » s'il s'agit de gratification de réforme ou autres indemnités 
(frais funéraires, frais d'hospitalisation). 

En cas de refus de paiement à la suite de la délivrance d'ordres 
de reversement, le débet constaté sera poursuivi par les soins de 
l'agent judiciaire du Trésor public. 

Le recours de l’État contre le chef d'entreprise ou les compagnies 
d'assurances sera exercé par voic d’arrèté de débet dans les condi- 
tions déterminées ci-dessus. 


Tout ouvrier militaire blessé à l'occasion du travail doit être immé- 
diatement dirigé sur le dépôt du corps le plus rapproché de l'établis- 
sement industriel auquel il a été affecté. Si la victime est dans un 
état qui ne lui permet pas de rejoindre le dépôt, elle doit être 
envoyée sur l'hôpital militaire le plus rapproché. Dans tous les cas, 
et quelle que soit la gravité de la blessure, le traitement de l'ouvrier 
militaire est assuré par les soins de l'autorité militaire, qui avisera 
l'employeur de la nature et de la durée éventuelle de l'inca- 
‘pacité. 

Le chef d'entreprise pourra désigner une fois par mois, pendant 
la duréc du traitement médical précédant la guérison ou la conso- 
lidation de la blessure, un médecin chargé de le renseigner sur 
l'état de la victime; V'autorité militaire donnera accès à ce médecin 
auprès du blessé. 

Satisfaction pourra être donnée aux industriels qui deman- 
deraicnt que les militaires détachés dans leurs usines reçoivent 
les soins gratuits qu'ils donnent à tout leur personnel. Cette facullé 
sera accordée par le Directeur du Service de Santé de la région, sous 
réserve que les industriels assureront le traitement de leurs ouvriers 
dans un établissement sanitaire bien aménagé où les blessés pour- 
ront recevoir tous les soins nécessaires et même subir certaines 
opérations. 

Le salaire annuel qui servira de base à la détermination des 
indemnités ci-dessus est forfaitairement fixé à 3000 fois le salaire 
horaire de la victime au moment de l'accident. 

Pour l'évaluation des incapacités permanentes dont la rémuné- 
ration ne correspond pas aux taux prévus par la loi du 11 avril 1831, 
une commission composée d'un médecin militaire ct d'un médecin 
choisi par le chef d’entreprise firera la réduction du salaire et la date 
de la consolidation de la blessure en se référant aux données fournies 
par la jurisprudence des accidents du travail. A défaut d'accord 
entre les deux médecins, un troisième médecin, désigné par Admi- 
nistration de la Guerre, sera adjoint à la commission pour qu'il 
soit statué sans recours à la majorité de voix. 

Les rentes, déterminées comme il est dit ci-dessus, seront notifiécs 
à l'Administration de la Guerre (Direction du Contentieux et de 
la Justice militaire, 4° bureau — Questions ouvrières), chargée d'en 
assurer le service, Ces rentes n'auront, à l'égard des chefs d'entre“ 
prise, qu’un caractère provisoire jusqu'à l'expiration d'un délai de 
revision fixé à 3 ans, par analogie avec les dispositions de l’article 19 
de la loi du 9 avril 1898. Jusqu’à l'expiration dudit délai de revision, 
le versement du capital représentatif de la rente pourra être différé 
et remplacé : s’il s'agit d'un chef d'entreprise non assuré, par des 
garanties identiques à celles énumérées à l’article 1", n° 1, ? et 3 du 
décret du 28 février 1899, pris en application de l’article 28 de la 
loi du g avril 1898, et dont l'exécution sera assurée par l'Adminis- 
tration de la Guerre; s'il s’agit d’un chef d'entreprise assuré, par 
l'engagement de l'organisme d'assurance de se substituer au chef 
d'entreprise pour toutes les responsabilités du fait d'accidents 
survenus aux militaires mis à sa disposition. 

Pendant le délai de 3 ans affecté à la revision, le chef d'entreprise 
pourra demander, une fois chaque année, que la victime soit era- 
minée par une commission médicale composée comme celle prévue 
ci-dessus afin que la rente soit revisée, s’il y a lieu, selon les nouvelles 
évaluations de cette commission. 

La déclaration d'accident n'a pas à étre faite à la mairie, mais, par 
les soins de l'employeur, au Commandant du dépét du corps auquel 
appartient la victime. Elle doit ètre établie immédiatement après 
l'accident et indiquer la cause, la nature ct les circonstances du 
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traumatisme, le nom, la profession et l’âge de la victime et les 
témoins de l'accident. 

Les chefs d'entreprise seront tenus de faire aflicher dans chaque 
atelier les dispositions qui précèdent, 


25 juin 1915. A. MILLERAND. 


Réponse à une question posée au Ministre de la 
Guerre et concernant les accidents du travail 
des ouvriers mis à la disposition des industriels 
travaillant pour la défense nationale. 


Les ouvriers mobilisés, détachés temporairement des dépôts 
pour être employés dans les usines privées travaillant pour la 
défense nationale, ne peuvent, en cas d'accident, se réclamer que 
des dispositions de la loi du 11 avril 1831 sur les pensions militaires 
et du décret du 13 février 1996-24 mars 1915 sur les gratifications 
de réforme. 

Toutefois, à titre exceptionnel et à raison de la nature industrielle 
de leur travail, il a été admis qu'il leur serait alloué le montant 
des indemnités auxquelles pourrait conduire l'application de la loi 
du 9 avril 189, toutes les fois que ce régime serait plus tavorable 
aux victimes d'accidents ou à leurs avants droit, Ces indemnités 
sont remboursées à l’État par les employeurs, en vertu d'une clause 
du contrat intervenu. 

Il en résulte que la réparation des accidents dont les militaires 
dont il s’agit sont victimes incombe en fait aux entrepreneurs, 
et que l'État n'intervient pécuniairement, le cas échéant, que pour 
supporter l'excédent des charges dans les cas où les allocations 
résultant de l'application du régime des pensions militaires ou des 
pratifications de réforme sont supérieures à cclles calculées par 
analogie sur les bases de la loi du 9 avril 1898. 


{Journal offiicl du 18 août 1915.: 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


Direction de l'Artillerie. 


Ne 34131-2/3 
2° Bureau. 


MATÉRIEL. 


Pa Paris, le 11 juin 1915. 
Budgets et Comptes. 
A 


Le Sous-Secrétaire d'État de la Guerre à Messieurs les généraux 
commandants les régions. 


A la date des 9 ct 19 juin, les deux télégrammes suivants ont été 
envoyés, par décision du Gouvernement, aux chefs de groupes 
industriels qui travaillent pour l’Artillerie, le Génie, les Poudres, 
et l'Aéronautique : 


Premier télégramme : 


Afin d'assurer les livraisons aux jours fixés du matériel com- 
mandé, vous voudrez bien me faire connaître télégraphique- 
ment : 


1° Le nom des officiers quelle que soit leur classe, que vous 
réclamez comme indispensables, en me donnant sur cux tous les 
renseignements d’usage; 


2° Le nombre d'ouvriers ou manœuvres qui, en outre des pre- 
miers sont nécessaires à la fabrication, afin que nous vous les pro- 
curions. 
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Deurième télégramme : 


En vous confirmant ma dépêche en date du 9 juin et portant 
le numéro 3959, je vous avertis que vous avez le droit de réclamer 
nominativement des ouvriers spécialistes quelle que soit leur classe, 
mème la classe 1914-1919 et 1916, quel que soit leur grade, où 
qu’ils se trouvent, dans la zone de l'intérieur et dans la zone de 
l’armée, 

Je vous confirme le second paragraphe de ce télégramme tou- 
chant les ouvriers non recherchés nominativement et que nous vous 
procurerons, | 

Au télégramme précité que je viens de préciser, j'ajoute que sur 
votre demande les ouvriers appartenant à votre usine avant le 
1°? août 1914 vous seront envoyés et je précise les conditions dans 
lesquelles vous voudrez bien m'adresser votre demande. 

Vous nous adresscrez le même jour à mon Cabinet la liste de ces 
ouvriers que vous ferez connaître le mème jour aux Commandants 
de régions dans les dépôts où ils seront placés. Vous voudrez bien 
dans la semaine qui suivra l'envoi de cette liste, me faire savoir si 
vous avez obtenu satisfaction. 

Ces télégrammes manifestent la volonté ferme du Gouvernement 
d'intensifier toutes les fabrications de plus en plus considérables 
qu'exige la Défense nationale, 

Tous les Commandants de régions placés sous vos ordres seront 
donc invités par vous, sans délai, à exécuter immédiatement ct 
complètement les ordres qui vous seront adressés en ce sens de 
l'Administration centrale (Sous-Secréatriat d’État, 4°, 6° et 12° Di- 
rections). Les Commandants de dépôts devront diriger sans délai 
sur les usines pour lesquelles ils seront désignés les hommes qui 
seront ainsi réclamés, 

J} sera, en outre, prescrit à tout Commandant de dépôt de faire 
tous les 15 jours un appel des hommes capables de travailler dans 
Ls usines, soit comme spécialistes, soit comme manœuvres. 

Un registre sera tenu sur lequel tous ces hommes seront inscrits. 
lls pourront d’ailleurs demander eux-mêmes à y être inscrits sans 
que cette inscription puisse leur être refusée. Tous les 15 jours un 
état me sera adressé indiquant les cflectifs de chaque spécialité. 
L'ordre vous scra alors donné de diriger ces ouvriers soit vers les 
usines déterminées, soit vers les centres de placement qui ont été 
organisés déjà il y a quelques mois. 

Le Ministre a décidé de prendre des sanctions contre tout Com- 
mandant de dépôt qui n’exécuterait pas immédiatement et sans 
réserve les ordres donnés pour le placement des ouvriers. 

Vous serez également saisis de demandes télégraphiques concer- 
nant les ingénieurs, les dessinateurs, les contremaîtres, en un 
mot les cadres: indispensables à la production industrielle. Vous 
aurez à les renvoyer dans les mêmes conditions. 


Le Sous- Secrétaire d’État signé : 


A. Tuomas. 


' SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société lyonnaise des Forces motrices du 
Rhône. — Du rapport présenté par le Conseil d’admi- 
nistration à l'Assemblée générale ordinaire du 2 juin 
1915, nous extrayons ce qui suit : 


L'augmentation d'abonnés a été de 4688; 

L'augmentation du nombre de chevaux desservis de 1518; 

L'augmentation du nombre de lampes desservies de S7 790; 

Le nombre d’hectowatts-heure produits qui, au 1°? août était 
en augmentation de 9 184 820, s’est trouvé au 31 décembre en 
diminution de 103 909 770; 

L'augmentation des canalisations est de 21 700 m, 

Les recettes sont en diminution de 622 668,25 fr. Mais nous 
devons vous signaler qu’au moment ou éclata la guerre, ces re- 
cettes étaient au contraire en augmentation de 122 502,79 fr. 
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BILAN bE L'EXERCGICE 1914-1915, 
Adif. 

Concession : fr 
Terrains et canal de dérivation................ . 26 c90 066,02 
Installation hydro-électrique, réseau de canalisa- 

HO, herve, PR STE TE ... 21745 387,34 

Domaine privé : 

Terrains, transformateurs, colonnes montantes, 
éclairage d'escaliers, raccordements, usine de 
secours, forces hydrauliques et divers.......... 11 951 302,01 
Compte spécial (article 41 des Statuts).......... 7 735 99, 27 
Matériel, mobilier et outillage. ..........,.,..... 130 999,75 
Moteurs, compteurs et magasin, ............... ; 895 6cR, 00 
Recettes en recouvrement, Abonnés............. 1 453 659.00 
Débiteurs divers ...........,........,......... 1 490 757,50 
Avances à l'Enregistrement.................... 171 931.46 
Cautionnement à l'État....................... ; » 
Portefeuille. ................, RE Re 628 574,00 
Caisse ct banquiers.............. DST ART CE 1 558 830,18 
73 565 733,53 
Passi{. 
Capital (actions) ........... TREE EET EEEF ET 34 000 000,00 
En circulation ................. 23 990 210,00 


Obligations 4 pour 100, amorties, 1 009 560,00 24 999 770,00 


Obligations 5 pour 100 non présentées au rembour- 


A Ernst ina en dee 4 000 , 00 
Intérêts courus sur obligations.................. 255 215,00 
Coupons restant à payer....................... 324 703,98 
Coupons sur actions à l'échéance du 1°" janvier 

DD din annee SU ere HU à ; 600 000,00 
Coupons sur parts de fondateur (solde du dividende 

dergi TR i E E N A R 73 500,00 
Fournisseurs, comptes ordinaires, retenue de ga- 

FANS E E E E T E TEE ; 540 687,95 
Provision pour renouvellement de matériel et 

CHLORE ue AT messes ea 3 575 844,23 


Amortissement sur compte (sur compte spécial)... 6 700 000,00 
Amortissement sur compte de premier établisse- 


ment : 


Sur compte spécial. sésame aus 6 500 000,00 
Sur compte concession... ...,...............,... 300 000,00 
Réserve légale.. ..... nunun enr Nada bb 1 336 684.17 
Coupons sur actions : 

Solde du dividende de 1913....... 255 000,00 
Dividende de 1914............... 949 000.00 1 200 000,00 
Fonds d'amortissement des actions............. 69 000,00 

Dividende au x parts de fondateur............... » 
Solde reporté à nouveau...................... , 386 148.20 
Prime sur émission 1911.....................,.. 1 250 000,00 
Domaine D d'A AN EE TT +. 1 450 000,00 
Provision pour débiteurs.................7.... 500 000,00 
73 865 733,53 
Prorirs ET PERTES. 

Frais généraux ....,...4.4.sssis. PT ENS 357 13118 
Exploitation et entretien... .........,.,....4.... 703 382, 20 

Jmpôts, redevances et frais de contrôle payés à 
T EE RAILS Sae ua Eea EAA 288 109,05 
Intéréts et amortissements des obligations. ..... 1 194 530,00 
Redressements et non-valeurs.................. 99 472.82 
Dépréciation d'inventaire. .......,............. 209 000.00 
Bénétices de l'exercice 1914............,...4... 2 431 038.77 
D 298 714.02 
mms 
Produits de l’exploitation...........,,..,...... 5 196 74.75 
Produits dive issues pente dinars 101 839.27 


5 298 714.02 
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L'Assemblée générale, après avoir catendu le rapport du Con- 
seil d'administration et celui des Commissaires des Gomptes, 
les a approuvés dans toutes leurs partics, ainsi que le bilan et les 
comptes de l’exercice clos le 31 décembre 1914, tels qu'ils lui ont 
été présentés par le Conscil, et a donné décharge pleine et entière 
aux Administrateurs de leur gestion. 

L'Assemblée générale a approuvé la répartition des bénéfices 
proposée par le Conseil. Elle a fixé à 15,75 fr, sous déduction des 
impôts, le dividende des actions pour l'exercice 1914. 

Tous pouvoirs sont donnés au Conseil d'administration pour 
fixer les dates de paiement de ce dividende ainsi que la date de 
paiement des soldes restant dus aux actions et aux parts de fon- 
dateur sur le dividende de l'exercice 1913, 

L'Assemblée générale a décidé que le reliquat du compte Profits 
et Pertes, s'élevant à 386 148.20 fr, sera reporté à l'exercice en 
cours. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Sur l’utilisation des gaz des hauts fourneaux et des fours 
à coke. — Il est généralement admis que, pour la produc- 
tion de la force motrice au moyen de ces gaz, il est écono- 
miquement préférable de les utiliser dans des moteurs à 
explosion plutôt que de les brûler sous des chaudières 
comme on le faisait exclusivement autrefois. 

Mais cette hypothèse a surtout pour base les calculs faits 
par le professeur Stauber, en supposant un rendement calo- 
rifique des chaudières de 55 pour 100. Or, depuis que ces 
calculs ont été faits on est parvenu à augmenter notablement 
le rendement des générateurs de vapeur et, tout récemment, 
il a démontré qu'en employant le système Stone de com- 
bustion sans flamme on peut arriver à un rendement de 
93 pour 100. Avec ces nouveaux rendements on peut se 
demander si la conclusion du professeur Stauber est toujours 
exacte. | 

C'est la question que s'est posée M. H. ORTMANN et que 
celui-ci a résolu par la négative à la suite d'essais résumés 
dans le dernier numéro des Mémoires de la Societe des 
Ingénieurs civils (janvier-mars 1913, p. 185). Ces essais 
ont porté d'une part sur le rendement des chaudières, 
d'autre part sur la consommation des moteurs à gaz. 

Les chaudières sur lesquelles ont porté les essais sont du 
type Lancashire. L'une, de 90 m? de surface de chauffe, était 
chauffée aux gaz de hauts fourneaux; l'autre, de 86 m? de 
surface de chauffe, par des gaz de fours à coke; toutes deux 
élaient munies de surchauffeurs et de réchaulfeurs d’eau 
d'alimentation; les gaz étaicnt brülés au moyen de brûleurs 
Corbeck ; le volume des gaz brûlés était évalué par l'emploi 
de gazométres de capacité connuc. 

Le Tableau I résume les résultats des cssais faits avec les 
gaz des fours à coke et le Tableau Il ceux des essais effec- 
tués avec les gaz de hauts fourneaux. 

Le Tableau I fait voir qu’on a pu, avec des gaz des fours 
à coke, oblenir des rendements de 74,9 et 80,2 pour 100 
dans les chaudières. Le volume des gaz était d’ailleurs 
insuffisant dans ces essais, la pression s'élevait seulement à 
5,2 mm d'eau, ct la vaporisation par mètre carré de surface 
de chauffe n’était que de 12,3 kg. Dans les trois essais faits 
avec des gaz de hauts fourneaux brûlés sous une chaudière 
Lancashire à foyer ondulé, des mèmes dimensions ou à peu 
près, les rendements se sont élevés à 79,5-70,8 et 82 pour 100 
(voir Tableau Il). Les variations constatées dans le rende- 
ment tiennent surtout à des modifications dans les propor- 
tions d'air ct de gaz introduits. Ainsi, avec un excès de 
3,4 pour 100 d'oxyde de carbone, on a eu un rendement 54,3, 
tandis qu'avec un excès de seulement 0,2 pour 100 le ren- 
dement est monté à 82,7. On peut compter sur un rendement 
moyen de 78 à 8o, à condition d’avoir une surveillance con- 
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venable du foyer; il est bon d’avoir un régulateur de pres- 
sion sur la conduite d'arrivée des gaz. 


TABLEAU I. ESSAIS AVEC GAZ DE FOURS A COKE. 


Consom. Pression Pression Rende- 
Date mation de la du gaz Dépense ment 
des essais. Durée. d’eau. vapeur. en eau. de gaz. pour 100. 
h. m. m? kg: cm? m m? 
12 août 1912. 2.40 22,304 5,13 0,508 6449 349 
2 mai 1913. 2.35 24,191 4,82 0,508 646,4  Ro,2 


TABLEAU II. —- ESSAIS AVEC GAZ DE HAUTS FOURNEAUX. 


Essal 1. Essai 2 Essai 3. 
Durée de l'essai en heures... 1 I I 
Valeur calorique du gaz eu un, * 
calories is ssssuuis aus. 0 897 893 
Pression du gaz en millimètres 
deat serne asr notes 18,8 29 ,4 25,4 
Volume en mètres cubes..... 1408,45 1498 1337;25 
Consommation d’cauen mètres 
cubes secisesisreiss tshs ‘191350 1259,6 1355,3 
Vaporisation par mètre carré 
e surface de chauffe et par 
heure à 100°... asa core 17,8 14,1 15,7 


Pression de la vapeur en at- 
mosphères...,........,.... 5,3 5,6 5,6 


Eau  vaporisée par mème 

poids de gaz....... ...... 1,02 0,85 1,01 
Chaleur utilisée pour la vapo- 

PISALIOM SN TES due ma 64,7 61,0 62,0 
Chaleur ulilisée pour la sur- 

chauffe... aeran ess 9,7 7,8 10,3 


Chaleur utilisée pour le ré- 
chauffage de l’eau......... 5,2 8,0 9:4 
Rendement: réchauffage com- 


PEIS aenea a EAEE N 79,4 76,8 82,7 
Rendement : réchauflage non 
COMPEIS rem ea es “4,2 GK ,8 23,2 


Une première série d'essais de consommation de moteurs 
à gaz ont été effectués sur un moteur conduisant une dynamo 
absorbant normalement 3000 à 3100 chevaux, soit 2200 kw. 
environ. D'après la mesure du volume de gaz consommé et 
la valeur du pouvoir calorifique du gaz, on à trouvé que la 
dépeuse de calorique par cheval-heure s'est élevée à 
2500 calories à 87 pour 100 de la pleine charge, 2600 à 
86 pour 100, 3000 à 78 pour roo, 3100 à 53 pour 100, 3160 à 
6S pour 100 et enfin Gooo pour une charge de 18,8 pour 100. 
On voit donc que les conditions les plus favorables ne sont 
pas obtenues avec la pleine charge ou à pen prés, considé- 
ration dont il faut tenir compte lorsque l’on compare la 
dépense de la production du courant électrique par le gaz 
ou Ja vapeur. Ces résultats sont plus élevés que les consom 
mations généralement garanties par les constructeurs de 
moteurs à gaz. 

Une autre série d'essais faits sur un moteur à deux temps 
d’une puissance de 1000 chevaux marchant à charge moyenne 
de 0,65 a conduit à une consommation de 38380 calories par 
cheval-heure. 


La restitution du matériel de fabrication pillé par les Allemands. 
— La plupart des grandes usines belges et françaises des territoires 
envahis ont été,comme on sait, méthodiquement pillées par les Alle. 
mands : le matériel non détruit a été démonté ct envoyé en Alle- 
magne en vue de son utilisation par l'industrie allemande. A la 
fin de la guerre l'industrie française et l’industrie helge vont se 
trouver de ce fait dans l'impossibilité de participer à la reprise des 
affaires, si l’on ne prend dès maintenant les mesures nécessaires pour 
atténuer cette conséquence désastreuse de la kultur germanique. 

Dans son numéro du 5 août, Le Malin donnait, sur le pillage 
conscient et organisé de nos usines ct sur les moyens d'y remédier, 
les renseignements suivants : 
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On ne connaît pas encore par le détail l'étendue des dégâts, 
mais on sait parfaitement que c’est sur l'initiative du Gouvernement 
allemand que des sociétés anonymes ont été constituées pour cen- 
traliser Jes matières premières et les machines trouvées dans les 
pays envahis et pour les répartir entre les diverses maisons alle- 
mandes susceptibles de les utiliser. 

Quand il s’est agi de dresser l'inventaire de l'outillage des usines 
belges ou françaises, des commissions ont été envoyées sur place 
pour le compte de ces sociétés et ont dressé la liste de toutes les 
machines existantes, Dans ce catalogue, on a fait figurer chacune 
d'elles avec son objet, sa puissance, son lieu d'origine. Les indus- 
triels qui faisaient partic de la société n’ont eu qu’à demander 
celles qu'ils désiraient pour les recevoir, Les machines qui étaient 
susceptibles d'être utilisées par les fabricants travaillant pour la 
guerre ont été dirigées sans délai sur Cologne vers un entrepôt 
spécial où ceux qui en avaient besoin ont pu venir en prendre 
livraison. 

Les stocks de laine, de coton, de cuirs, de caoutchouc, de métaux 
de toutes sortes, ont été centralisés dans les mêmes conditions et 
distribués par des sociétés du même genre pourvues d’un Conseil 
d'administration, d'organes de direction, de commissions d’éva- 
luation et de répartition ct fonctionnant sous la surveillance de 
commissaires appartenant aux Ministères de la Guerre, du Com- 
merce et, dans certains cas, de l'Agriculture ct des Forêts. 

Au lendemain de la guerre, les besoins seront tels dans l’industrie 
que les constructeurs de machines, aussi bien en France qu'à l'étran- 
ger, ne pourront, sans de longs délais, satisfaire les commandes 
dont ils seront saisis. Même avec de l’argent, même avec beaucoup 
d'argent, nos usiniers seront obligés d'attendre longtemps avant 
d’être en possession de machines neuves. Et c’est bien ce qu'’es- 
comptent les Boches, car, pen@nt cette période de réorganisation 
nécessaire chez nous, ils pensent pouvoir reconquérir de haute 
lutte les marchés d’où on les aura chassés. 

C'est là ce qu'il faut éviter et pourquoi il est indispensable, dès 
maintenant, de prendre les dispositions convenables pour obtenir, 
aussitôt après la signature du traité de paix, la restitution du maté- 
riel volé. A côté de la commission chargée actuellement d'évaluer 
les dommages matériels résultant des dégâts causés par la guerre 
à la propriété de nos concitoyens, pourquoi ne constituerait-on 
pas, dès à présent, une commission spéciale d'inventaire com- 
posée de techniciens, d'ingénieurs et d’industriels? Cette commission 
aurait pour mission de recevoir les réclamations de tous les indus- 
tricls dont le matériel d'usine aurait été détruit, détérioré ou enlevé 
par l'ennemi, ainsi que toutes les indications utiles sur les lieux 
où ces instruments de travail auraient été éventuellement expé- 
diés. Grâce aux travaux préparatoires de cette commission spé- 
ciale, le gouvernement français serait en mesure d'éviter la para- 
lysie de nos industries, en réclamant au Gouvernement allemand, 
soit la restitution du matériel enlevé, soit un matériel semblable, 
au besoin au moyen de prélèvements dans les usines allemandes 
qui auraient recélé les machines volées en France. 

Sans doute, la tâche sera délicate. Les procédés employés par 
l'Allemagne pour s'approprier notre matériel pourront cependant 
contribuer à résoudre le problème, et les inventaires dressés par les 
soins de leurs commissions permettront, en particulier, de savoir 
ce que sont devenues les machines, 

Bien entendu, cette œuvre de restitution devra être poursuivie 
indépendamment de la question des indemnités qui pourront être 
dues pour le matériel détruit et même pour le manque à gagner 
qui sera une suite directe de sa destruction. 

Quoi qu'il en soit, le problème cst posé. Si l’on attend la fin de 
la guerre pour l’examiner, il sera trop tard. Déjà la commission, 
réunie au Ministères des Affaires étrangères sous la présidence de 
M. Méline, pour étudier les diverses questions que soulèvera le 
développement de notre commerce d'exportation après la guerre, 
s’en est prévecupée et a émis des vœux conformes aux vues qui 
précèdent, Ces vœux ne doivent pas rester platoniques. 


— > Q Oe — 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION 


PILES ET ACCUMULATEURS. — Un nouveau procédé de 
désulfatation des plaques d’accumulateurs (La Vature, 4 juillet 
1914). — M. P. Séguy vient d'imaginer un procédé pour désulfater 
les plaques d’accumulateurs. Ce procédé paraît pratique et écono- 
mique. I] consiste, en principe, à transformer à l’aide d’une réaction 
chimique, le sulfate de plomb en une combinaison moins stable, 
Jaquelle est ensuite électrolysée dans un courant d'hydrogène à 
température convenable, Les plaques désulfatées sont ramenées à 
l'état de plomb pur sans perte de substance et deviennent même 
capables d’accumuler une plus forte somme d'énergie. Les 
résultats dei expériences faites semblent très concluants ; la 
nouvelle méthode paraît de nature à diminuer le prix d'entretien 
des accumulateurs et à prolonger leur existence, en conséquence 
à augmenter Jeur champ d'applications. 

USINES D'ÉLECTRICITÉ. — Les installations hydro-élec- 
triques de la Scandinavie et l’industrie de la fixation de l’azote 
atmosphérique; F. Lori (Atti. d. Assoc. elett. italiana, 25 mai 191%, 
p. 321-325). — Dans la première partie de cette étude, publiée 
dans les Atli du 5 avril, l'auteur envisageait principalement les 
grandes installations hydroélectriques. Dans la seconde partie, 
publiée dans le numéro qui nous occupe, il expose les principes de 
l'industrie de Ja fixation de l'azote, il en envisage les difficultés et il 
indique par quelles voies elle pourra être perfectionnée et progresser 

Sous-stations électriques dans les installations minières ; 
A. Booxer (P. A. I. E. E., avril 1914, p. 641-645). — L'emploi 
de l'électricité se généralise dans les mines depuis que l'on a 
reconnu qu'il est avantageux d'acheter l'énergie aux centrales 
génératrices. Les sous-stations doivent de préférence être placées 
au jour. Il n'est pas bon d'installer les sous-stations au fond, à 
raison des difficultés que l’on rencontre (humidité, ventilation, 


poussières) et du prix des installations; il est d’ailleurs délicat de 
faire descendre des câbles à haute tension au fond; enfin le 
personnel desservant s’acquitte généralement moins bien de son 
service dans les installations souterraines que dans les installa- 
tions de jour; cet inconvénient se constate surtout la nuit; 
l'impureté de lair tend à pousser les hommes au sommeil. 

La sous-station de Naples pour la transformation de l'énergie 
produite dans l’usine de Pescara (Elettrotecnica, 25 juillet 1914, 
p- 46c-465). 


Relation entre la grandeur des usines génératrices et le prix de 
l'énergie: discussion de la communication de M. Lincoln; 1-A. 
Horxor, W.-C- L. Ecris, C.-0. Maizzoux (P. A. I, E. E., février 
1914, p. 327-338). — M. I-A. Hornor fait observer que lon 
peut avoir besoin simultanément de plusicurs formes d'énergie 
(air comprimé, vapeur, etc.) que l'électricité ne remplace pas 
pour tous les usages, que dans beaucoup de cas de petites sta- 
tions installées déjà dans des usines fonctionnent d'une facon 
satisfaisante, que l'achat de l'énergie au secteur entrainerait par- 
fois des frais de transformation considérables et que cela justifie 
le maintien de petites stations isolées. Toutefois, il croit que les 
grandes centrales finiront par triompher et par faire disparaitre 
les installations particulières, M. W.-C.-L. Eglin pense que les 
propriétaires de petites installations se lcurrent souvent au sujet 
de l’économie de leur matériel, qu’ils croient toujours d’un aussi 
bon rendement qu'à l’état de neuf. Il déplore en passant le carac- 
tère routinier des Américains et leur propose les Européens comme 
exemple. Néanmoins, il est aussi persuadé qu'à la longue les sta- 
tions privées disparaîitront. M. C.-0, Mailloux cite de nombreux 
cas où l'installation isolée s'impose par son économie, mais il cons- 
tate que le nombre de ces installations va en décroissant. Il attire 
l'attention sur le fait que les frais de distribution de l'énergie 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Borlin. -— E. T. Z. : Elektrotechnische 
Zeitschrif'. Berlin. — E. u. M. : Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 
— P. A. I. F. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. 1. E.S. Transactions of the Illuminating Engince- 
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dépassent souvent ceux de la production proprement dite et que 
cela rend moins avantageux la situation des stations centrales, — 
Les seuls arguments présentés en faveur des installations isolées 
ont été tirés de la facilité, d'ailleurs contestée, de combiner une 
distribution électrique avec le chauffage à vapeur. L'emploi des 
moteurs à gaz a été à peine envisagé par les différents orateurs. 

Etude économique de l’emploi combiné d’une usine hydraulique 
et d’une usine à vapeur: Cary T. Huremxsox (P.A.I. E. È., mars 
1014, pe 347-395). — L'auteur expose une méthode pour déter- 
miner la solution la plus économique à adopter dans le cas où une 
installation doit comprendre une usine à vapeur pour faire lappoint 
de l'énergie qu'une chute trop irrégulière ou insuflisante ne peut 
fournir d'un bout à l’autre de l’année, La méthode de l'auteur est 
fondée sur l'emploi de deux courbes dont la première se rapporte 
au manque de puissance de l'usine hydraulique et l'autre indique 
Ja partie de la charge qui dépasse une certaine fraction de la 
puissance totale à fournir et que lusine hydraulique ne peut pro- 
duire. L'emploi de ces deux courbes permet de déterminer la 
puissance de l'usine à vapeur. Leur usage n'est pas le même sui- 
vant qu'il y a ou non une réserve hydraulique permettant de faire 
face aux variations journalières de Ja charge, La capacité et le 
débit de l'usine à vapeur avant été ainsi déterminés, les dépenses 


annuelles peuvent être établies, Des exemples numériques sont 


donnés au cours de la communication. 

Le développement de la production et de la consommation d’énergie 
électrique en Moravie; K. Srwarn (E. u. M., 5 juillet 1914,p. 569- 
574). — Reproduction d'un rapport présenté à L'Elektroicchnischen 
Verein à Brünn, le 17 février 1914, sur le développement des usines 
centrales électriques en Moravie et sur les prévisions d'avenir, en 
particulier en ce qui concerne l'utilisation des chutes d’eau dispo- 
nibles dans cette région. 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


L'exploitation des lignes de transmission électrique: dis- 
cussion de la communication de M. Lee Hagood; 1..-P. Jor- 


GENSEN, J.-P. JorLvuax, H.-W. Cnozen, ete, (P. A I. E. E., mars 
1914, p. 05-91 |. — Au cours de cette discussion un certain nombre 
de questions se rapportant à des cas particuliers ont été posées à 
M. Lee Tagood. Onaceité un contrat déjà ancien où un fournisseur 
avantageait les consommateurs qui avaient un bon facteur de puis- 
sance : un de ces consommateurs avait alors trouvé un bénéfice 
dans l’emploi d'un moteur synchrone pour tenir son facteur de 
puissance voisin de l'umité, M. L.-P. Jorgensen a fait remarquer 
qu'on se tient maintenant à la limite des tensions que permet 
l'apparition des effluves et que les lignes ne pouvant être notable- 
ment survoltées, la régulation de la tension du câté de l'utilisation 
prend un très grand intérét. M. J.-P, Jollvman attire l'attention 
sur l'importance de la capacité des lignes et de leur courant de 
charge. Les kilovolts-ampères en avance qui proviennent de ce 
courant de charge sont énormes sur les lignes à très haute tension. 
Une ligne à 60 000 volts prend 18 kv-A par mille (11,3 kv-A par kilo- 
mètre) et une ligne à 100 000 volts, 5> kv-a par mille (32,5 kv-a par 
kilomètre), de sorte qu'une ligne à 100 000 volts de 300 milles(48o km) 
de longueur contre-balancee la puissance magnétisante d’une charge 
de 21 000 kw avec cos $ = o,N. La capacité de la ligne qui est uni- 
formément répartie agit comme un condensateur synchrone placé 
au bout de la ligne et qui fournirait une puissance moitié moindre. 
La capacité de la ligne dépend peu de l'espacement des conduc- 
tours, — M. IL-W. Crozier est d'avis que des condensateurs syn- 
chrones restant constamment branchés constituent une excellente 
garantie contre les surtensions qui se produisent lorsqu'on ouvre 
le circuit sur les longues lignes. 

Imprégnation des câbles armés ; Socriré ÉLECTRO-CABLF. 
(Brevet français, n° 464 535 du 5 novembre 1913. — Le câble, après 
avoirété recouvert de son isolation de jute ou de papier est mis sous 
plomb. La matière à imprégner se trouve donc enfermée dans unce 
enveloppe étanche dans laquelle il est très facile de faire le vide à 
une extrémité en laissant entrer le liquide d'imprégnation par 
Pautre extrémité. — L'opération devant se faire à chaud, vers 100, 
on plongera le câble ainsi que le récipient contenant le liquide à 
imprégner dans de l’eau bouillante, A cet effet, l'appareil se com 
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pose d'une grande cuve cylindrique à double enveloppe. On fait 
passer un courant de vapeur dans cette double enveloppe, ee qui 
permet de maintenir l’eau de la cuve à une température proche de 
1009, — Le câble à imprégner est enroulé sur un tambour vertical 
Ce tambour comporte à sa partie inférieure une boîte cylindrique 
ayant mème axe que le tambour. Une ouverture est pratiquée dans 
cette boîte, et vient déboucher au moyen d’un tube, à la partic 
supérieure du tambour, ce qui permet de maintenir la pression 
atmosphérique :: la surface de la matière d'imprégnation qui est 
contenue dans ce réservoir. Pour effectuer l'opération, l'extrémité 
inféricure du cäble cnroulé sur le cylindre est soudée sur l'ajutage 
d’un robinet fixé sur le réservoir. Ce robinet comporte à l'intérieur 
du réservoir un tube qui vient plonger dans la matière d'impré- 
gnation. L'autre extrémité du câble est soudée à un tube de verre 
relié à une pompe à vide. On plonge ensuite le tout dans la cuve 
d’eau chaude. Après quoi on fait le vide dans le câble. Lorsqu'on 
a atteint un bon vide qui se maintient, on ouvre le robinet situé 
à la partie inférieure du câble ct la matière d'imprégnation monte 
lentement dans le tube de plomb; on s’apercoit que l’opération 
est terminée quand cette matière apparaît dans le tube de niveau. 
On sort à ce moment le cylindre de l’eau, on ferme Je robinet et on 
laisse refroidi: le tout; après quoi il suflit de couper le tube de 
plomb aux deux extrémités; l’imprégnation est alors terminée. 

Un réseau de distribution de force motrice; F. D. Nims 
(P. A I. E. E., t. XXXIII, août 1914, p. 1147-1152). — Descrip- 
tion du réseau de distribution de la Western Canada Power Com- 
pany; comparaison générale des canalisations souterraines et des 
canalisations aériennes, L'auteur décrit les avantages obtenus par 
le dédoublement des lignes, au point de vue de la continuité du ser- 
vice comme au point de vue financier. ll signale aussi les avan- 
tages des cäbles sous plomb armés enfouis directement dans le 
sol et donne des chiffres indiquant le prix de revient exact des 
lignes ainsi constituées. : 

Les isolateurs à suspension ; H. W. Buck (A. I. E. E., té- 
vrier 1914). — Cette communication traite de quelques pro- 
blèmes mécaniques et électriques qui se posent dans les lignes de 
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transmission à très haute tension équipées avec des isolateurs à 
suspension ct indique quelques moyens pratiques pour éviter Îles 
accidents (espacer largement les conducteurs, employer un fil supé- 
rieur relié à la terre, alourdir par des poids auxiliaires les chaînes 
quand elles portent des conducteurs trop légers, ne pas craindre 
de tendre les conducteurs, etc.). Une table donne les déflexions 
angulaires du plan des conducteurs de cuivre et d'aluminium 
soumis à un vent de 15 lb par pied carré (73 kg : m°}, ce que 
l'auteur suppose être le vent le plus violent qui se puisse rencontrer. 


La traction électrique sur les chemins de fer italiens 
ligne Savona-San Giuseppe-Ceva; M. Novi {Rivista tecnica de 
Ferrovie italiane, mai 1914, p 289-295). — Cet article, illustré de 
9 photographies ct de 6 planches hors texte, donne la descrip- 
tion détaillée de la ligne de Savona à Ceva, qui fonctionne depuis 
le 1% mai dernier. La traction se fait au moyen de courants 
triphasés, déjà utilisés sur plusieurs lignes italiennes à trafic très 
intense. Cette installation, pour laquelle les ingénieurs ont pu 
profiter de l’expérience acquise sur les autres lignes, est, suivant 
l’auteur, tout à fait remarquable. 


La traction électrique sur les lignes des chemins de fer 
de l'Etat italien; Michelangelo Novi (Rev. tecnica d. Ferrovie 
Italiane, juillet 1914, p. 1-6 . — Dans cet article, illustré de 15 pho- 
tographies et 6 planches hors texte, l’auteur donne la description 
des lignes de la Valteline, qui, comme on le sait, sont exploitées 
électriquement depuis une douzaine d’années, 


Les dispositifs de signalisation employés en Allemagne 
sur les lignes de tramways et de chemins de fer d'in- 
térêt local; L. Koncrursr (E. K. B., 24 juin ct 4 juillet 1914 
p- 347-326 et 30N-373. — Description des divers systèmes de 
signaux employés par les compagnies de tramways ou de 
chemins de fer d'intérêt local allemandes, pour éviter que 
deux voitures ou deux trains, venant en sens opposé, s'en- 
gagent sur la même section à voice unique. Dans le plupart des 
dispositifs décrits par l'auteur les signaux sont commandés 
automatiquement par les voitures elles-mêmes à leur passage. 
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TÉLÉGRAPIHIE ET TÉLÉPHONIE. 


Les nouvelles instailations pour la correspondances télégraphique 
entre l'Italie et la Lybie; Aurio Canirrri (Elettrotecnica, 5 juillet 
1914, p. 404-412). —L'auteur décrit les installations télégraphiques 
qui ont été effectuées récemment par l'Administration des Téelé- 
graphes italiens pour l'exploitation des deux càbles sous-marins 
posés entre Syracuse et Tripoli, et Syracuse et Benghazi. Après 
avoir signalé très brièvement les dispositifs adoptés d’abord pour 
la correspondance télégraphique avec l'emploi de l'appareil 
Wheatstone, il passe à la description des appareils installés par la 
suite pour le service avec siphon recorder automatique duplex. 
Il conclut par quelques considérations sur le rendement pratique 
des deux câbles, sur les avantages de l'adoption du système siphon 
recorder, sur la sécurité de son fonctionnement, et sur les frais 
d'exercice. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


Sur les décharges saccadées d’une pointe et sur la méthode élec- 
trique pour la numération des particules x; L.-Myssowskt ct K. 
Nesturcu (Annalen der Physik, t. XLIII, 1914, p- 461-472). — 
On sait que Rutherford et Geiger ont imaginé, pour mettre en 
évidence l'effet ionisant des particules x individuelles, une méthode 
qui consiste à faire entrer les particules dans un tube cylindrique 
contenant de l'air sous basse pression et muni d’une électrode axiale 
reliée à un électromètre; le cylindre étant chargé à un potentiel 
presque suffisant pour produire une décharge disruptive, l'entrée 
de chaque particule provoque une forte ionisation par choc et se 
traduit par une déviation de l’électromètre. — Il importe de 
remarquer que des déviations semblables se produisent souvent 
aussi en l’absence d’une source qui émette des particules x; Ruther- 
ford et Geiger ont attribué cet cffet à la radioactivité naturelle des 
parois du cylindre ct ont cru en être quittes en réglant le potentiel 
ou la pression de facon à les faire disparaître, Les auteurs de ce 
mémoire trouvent cependant que, dans des conditions appro- 
priées, il n’est pas possible de faire le départ entre ces « déviations 


naturelles » ct les déviations produites par les particules x; bien plus, 
le système peut être réglé de telle façon que les déviations spon- 
tanées cessent tout juste de se produire, mais qu'elles apparaissent 
de nouveau lorsqu'on approche une source ionisante quelconque ; 
le rôle de cette source consiste alors uniquement à amorcer les 
petites décharges saccadées qui correspondent aux déviations 
naturelles. I) est évident qu'en faisant agir les rayons à sur un 
système réglé de cette manière, on n’a aucune preuve de ce que les 
déviations observées soient réellement durs aux particules a 
individuelles. La mème objection s'applique à plus forte raison au 
travail récent de Geiger, où les particules x et B sont comptées à 
l'aide des décharges d’une pointe qu’elles servent à amorcer. — 
L'apparition des décharges spontanées quasi périodiques, la fré- 
quence et l'intensité avec lesquelles clles ont licu, dépendent d’une 
foule de circonstances, telles que la pression du gaz, le potentiel 
appliqué, la sensibilité de l’électromètre employé, enfin l'état de la 
surfate interne de la chambre d'ionisation. Micux la surface est 
polic ct plus il est difficile de provoquer les déviations spontanées; 
on agit dans le même sens si l’on prend soin de rendre le fil axial 
bien centré et droit. La supposition la plus plausible que l’on puisse 
faire sur la nature de ces décharges consiste à y voir un effet de 
saillies ou d’aspérités présentes sur la surface du cylindre ou du fil. 
Toute saillie favorise évidemment l'apparition anticipée de la 
décharge, en augmentant localement la densité électrique; comme 
la masse du gaz dans lequel cette décharge peut se produire est 
faible, la distribution des ions dans le volume corresp ndant varie 
continuellement; si le potentiel est presque suffisant pour la dé- 
charge, cette distribution peut, de temps à autre, devenir telle que 
les conditions de l’ionisation par choc se trouvent momentanément 
remplies, et le courant passe pour cesser aussitôt après. C’est ainsi 
qu’un régime peut s'établir dans lequel les décharges se suivent 
avec l'aspect d'un phénomène périodique. 

Sur le pouvoir thermo-électrique des séléniures d'étain; 
H. Pécanox (C. R Acad, des Sciences, 22 juin 1914, p. 1897-1900). 
— Partant de l'étain pur pour aboutir au sélénium pur, l'auteur a 
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Ateliers H. CUÉNOD 


SOCIÉTÉ ANONYME 


GENÈVE-CHATELAINE 
— tR 


… MACHINES & APPAREILS . 
MÉCANIQUES & ELECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS : 


Régulateurs automatiques 


Génératrice à courant continu 
10 000 volts, 0,2 ampère. 


SYSTÈME R. THURY 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 

matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique de 
pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transformateurs à air libre et à bain d'huile. - Moteurs électriques industriels. - Moteurs électriques pour automobiles. 
Bénératrices à haute tension pour courant continu. - Asservissements système R. Thury pour chemins de fer électriques. 
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ANCIENNE MAISON MICHEL & C" 


COMPAGNIE POUR LA 


abrication « Compteurs 


ET MATÉRIEL D’USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital 9 000 ooo de Francs. 


PARIS — 1:16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
HG À MERCURE pour Courant continu. 
O'K pour Courant continu. 
A.C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 


di AE |. M Compteurs pour charge et décharge des Batteries d’Accumulateurs. 


NN - comeron acy. AUN Compteurs à tarifs multiples (Système Mahl). — Compteurs à paiement 
préalable (Système Berland). 


A < x l E ompa e 
Ta + { h Mahi p 
Adresse télégraphique EC M PT i p qi iy 
COMPTO-PARIS Š a ras K D 7:-20,71-21,71-22 
er Jo pod unss Dati NL A IS 


APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSONVAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 
de Contrôle. 


'  Voltmètres - Ampéremètres - Wattmètres 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
et est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). ©) 


étudié comment varie avec la température la force électromotrice 
des éléments qu’on peut former en soudant à des fils de platine 
des alliages de plus en plus riches en sélénium. —- Pour l'étain pur 
il a constaté que la formule établie par Noll dans les limites o?-— 1 10° 
traduit exactement les résultats de ses expériences jusqu'au point 
de fusion du métal; cette formule cest 


Ef{(Pt/Sn) = — {874 + 1,191) 10 * volt, 


le courant allant du platine vers Vétain à travers la soudure chaude. 
La mesure de Ef a pu être poussée jusqu'à 5709, température au- 
dessus de laquelle le platine forme avee Pétain un alliage fusible; 
la courbe totale ne présente aucune discontinuité au point de fu- 
sion. — Le protoséléniure Sn Se forme a ec le platine un couple 
dans lequel le courant va du platine vers le séléniure à travers la 
soudure chaude; la force électromotrice Ef croît rapidement avec 4 
et à 100° elle est en valeur absolue S0 fois plus grande que celle 
du couple Pt;Sn pour le mème intervalle de température, — Les 
alliages qui renferment moins de sélénium que le protoséléniure 
donnent des forces électromotrices supérieures en valeur absolue 
à celles qui correspondent à l'étain pur, ct inférieures à celles qui se 
rapportent au protoséléniure, Pour certains de ces mélanges, la 
f. é. m. présente une valeur absolue maxima très nette qui ne cor- 
respond pas à un changement d'état du mélange. — Le biséléniure 
d'étain Sn Se? donne une f. é. m. du mème ordre de grandeur que 
celle que donne dans les mêmes conditions le proteséléniure, mais 
elle est de signe contraire : le courant va du biséléniure au platine 
à travers la soudure chaude; entre 100% et Doo? cette f. é. m, varie 
proportionneement à la température, le pouvoir thermo-élec- 
trique avant pour valeur 0,000403. — Les mélanges plus riches en 
sélénium que le biséléniure donnent des courbes très régulières 
présentant une ordonnée maximum au point de fusion; ces mé- 
langes sont peu conducteurs, d'autant moins que leur teneur en 
sélénium est plus faible. 


Étude thermo-électrique des mixtes sélénium-antimoine ; 
H. PÉcasox (C. R. Acad. des Sciences, ï juin 1914, p. 1669-1672). 


— Par l'étude de la fusibilité et par l'examen métallographique 
l'auteur a établi antérieurement qu'il n'existe qu'une seule com- 
binaison de ces éléments, le séléniure Sb?Se*, L'étude thermo- 
électrique Fa conduit à la mème conclusion et lui a fourni en outre 
plusieurs résultats intéressants qu'il indique dans la note qui nous 
vecupe, — Le dispositif expérimental est le suivant : Des barreaux 
d'antimoine ou de mélanges de composition connue de sélénium 
et d’antimoine sont préparés, en aspirant ces corps préalablement 
fondus, dans des tubes en verre peu fusible, Sans séparer la baguette 
obtenue du tube de verre qui l'entoure, on soude à chacune de ses 
extrémités un fil de platine. Le barreau étant disposé verticalement, 
on maintient la soudure inférieure à une température constante 
(119 dans les expériences faites); l’autre soudure, disposée suivant 
l'axe d'un petit four électrique à résistance de nickel, peut être 


| portée à des températures croissantes mesurées à l’aide d’une pince 


platine-platine irridié, Avec ce dispositif, on peut, sans inconvé- 
nient, amener la température de la soudure chaude à des valeurs 
supérieures au point de fusion des corps étudiés. — Avec l'antimoine 
pur on observe que la force électromotrice thermo-électrique croît 
constamment quand la température de la soudure chaude s'élève; 
le pouvoir thermo-électrique (dérivée de Ja f. é. m. par rapport 
à la température, croit d'abord linéairement jusqu’à 350°, diminue 
ensuite et devient constant un peu au-dessus de la fusion de l'anti- 
moine (6320); la courbe de f. é. m. ne présente aucune disconti- 
nuité au passage par la température de fusion. — Les alliages qui 
renferment moins de 1 atome de sélénium pour 1 atome d’anti- 
moine donnent des résultats analogues, — Pour les alliages plus 
riches en sélénium la courbe de f. é. m. n'a plus mème allure; elle 
passe par un maximum pour une température voisine du point de 
solidification finissante, -— Pour le composé Sb? Sc? la courbe est 
bien différente: alors que, pour tous les autres mélanges, les 
courbes coincident avec celle de l’antimoine ou sont situées au- 
dessous, celle de Sb? Se? est située bien au-dessus de celle de l'anti- 
moine, tellement que les ordonnées des points de cette courbe 
sout plus de dix fois supéricures aux ordonnées correspondantes 
de la courbe de l’antimoine. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ENTREPRISES 


ARMAND D. RIVIÈRE ET Ci. 


Nord, 48-48 
Teleph. | Nord. 35-49 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS 


Télégrammes : 
Carpenrive-Paris 


11, et 13, Rue de Belzunce, PARIS (X°) 
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z d’Électricité s: E 
TRANSPORT DE FORCE A HAUTE TENSION 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ S.G. D. G. 
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INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 
FORCE ET LUMIERE 
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b A7 P AUVR MOTEUR de 50 IP, avec Gazo- MAISON 
gène, tuyauterie et accessoires 
A céder de suite. — Bonne Occasion. LAU RENT-ROUX 


G. LEBLANC, Succ' 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
20-12, place des Victoires, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Etranger 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


S'adresser au Syndicat professionnel des Industries Electriques, 
9. rue d'Edimbourg, Paris. 


| LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARKS 
ON C H ERC H E QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 55. A PARIS (6°). 


pour uue tres grande Fabrique de Caoutchouc en Russie, un 


LA 
CHEF DE SERVICE THÉORIE CORPUSCULAIRE 
capable et expérimenté dans Ja fabrication des articles tech- DE L'ÉLECTRICITÉ 


niques, articles en caoutchouc durci, articles de chirurgie, 


revêtements de + te tuyaux en tous genres, étoffes impré- LES ÉLECTRONS ET LES IONS 


gnées, jouets, etc.; en outre, on cherche des 


CONTREMAITRES 


pour chacune de ces branches. Seules les personnes possédant 
une grande expérience et-beaucoup de pratique dans cette spé- 
cialite sont prices d'adresser leurs ofires de service avec indica- Avec une Préface de M. Eric GERARD, 
tion de leur activité jusqu'à ce jour et de leurs prétentions, Directeur de l'Institut Électrotechnique Monteñore. 

sous chiffre : C. D. 32, Administration du Journal. 


PAR 


Paul DRUMAUX, 


Ingénieur-electricien. 


VoLuue (25-16) DE 168 PAGES, 5 FIG.; 1911. 3 PR. 75 


+ G S Société Anonyme pour Instruments Electriques 
| | | | 


G. OLIVETTI et C". 
Téléph. : Gutenberg 73-24. 25, Rue Pasquier, PARIS. 


Instruments électriques de mesure, Indicateurs enregistreurs 
de Tableaux portatifs. 


Protections contre les surtensions, système Campos 
Représentants : J. BARRIER, 23-26, rue Cavenue, à Lyon. — GRANDJEAN, 16, Caure du Chapitre, à Marseille. 


Lisna GAUTHIER-VILLARS TRAVAUX DU LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ. v 
65, Quai des To z D" G. WEISS 


SUR LES EFFETS PHYSIOLOGIQUES 


DES COURANTS ELECTRIQUES 


In-8 (28-18), de 86 pages, avec 26 planches; 1912..............,..........,,....,....... 
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OFFRES ET DEMANDES D’EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Comme il est inliqué à la page 7 du présent numéro de 


La Revue Électrique, es industriels qui cherchent du personnel, ` 


ainsi qure les personnes à la recherche d'un emploi dans les 
industries électriques, sont priés de s'adresser au Secrétariat, 
9, rue á Edimbourg, le matin de à heures à midi, ou par lettre 
et, dans ce cas, les personnes non adhérentes voudront bien 
joindre un timbre pour la reponse. 


EMPLOIS VACANTS. 


Ingénieurs et contremaîtres pour atelier de construction de 
matériel électrique, pour fabrique de câbles électriques, pour 
service de stations et sous-stations de centrales. 

Ouvriers, ajusteurs, mécaniciens et électriciens pour ateliers. 

Électriciens pour tableaux et pour dynamos de centrales, pour 
entretien et réparation {bobineurs |). 

Monteurs électriciens pour lignes et réseaux aériens et 
souterrains. l 

Électriciens pour installations industrielles et pour appartements 
(éclairage, téléphone, sonneries, force motrice, etc.). 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 


(Sy adresser, 27, rue Tronchet.) 
OFFRE D'EMPLOI. 


Chef monteur mécanicien-électricien, réseaux haute et basse 
tension, est demandé comme chef d'usine dans un secteur d'Algérie 
en montage. 


DEMANDES D'EMPLOI. 


2713. Ingénieur directeur d'une station électrique (partie tech- 
nique et commerciale} demande situation analogue. 

2714. Mécanicien électricien demande place. 

2715, Ingénieur diplômé de l'École supérieure d'Électricité et 
de l’École du Géaie maritime demande direction technique ou 
commerciale d’une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 
ou de chef de dépôt. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 


2718. Contremaître station centrale, chef monteur, lignes HBT 
chef bobinicr, demande place. 

2720. Ingénicur diplômé de l’Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction ct d'exploitation demande situation analogue. 

2721. Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place de chef d'usine ou de matériel. 

2722. Ingénieur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingénieur ou directeur 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 

2724. Ingénieur École d’Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine. 

2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l’Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2727. Ingénieur Arts et Métiers et de l'École supérieure d'Élec- 
tricité demande place dans l'exploitation. 

2728. Chef monteur, chef de travaux demande place analogue 
ou poste provisoire pour la durée de la guerre. 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. 

2731. Ingénieur de l'École centrale lyonnaise ayant déjà rempli 
emploi de chef de bureau d’études, de laboratoire, de surveillance 
d'usine, etc., demande emploi analogue même temporaire. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d’un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l'Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d’exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2739. Chef monteur électricien demande place. 

2741. Ingénieur électricien, 54 ans, expérimenté sur les ques- 
tions électriques, gazières et industrielles en général, particu- 
lièrement habitué à l'exploitation des réseaux, recherche soit un 
emploi pendant la durée de la guerre, soit un poste définitif, 
autant que possible dans la région du centre. 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÊNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Turin 1914. 


Hors Concours : Milan 1906. 
Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908 ; Londres 1908; Bruxelles 1910; 


Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-652. Adresse tiégraphique : ELECHESUR, Paris. 
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Lisrainie GAUTHIER-VILLARS & Ci X. ROCQUES 


55, quai des Grands Augustins Directeur du Laboratoire des Magasins généraux de Paris, 
PARIS Chimiste expert des Tribunaux de la Seine, 
Ancien Chimiste principal du Laboratoire municipal de Paris. 


Préfaces par P. BROUARDEL et A. MUNTZ, Membres de l’Institut. 


. BIBLIOTHÈQUE TECHNIQUE. 


LES INDUSTRIES DE LA CONSERVATION DES ALIMENTS 


In-8 (23-14) de x1-506 pages, avec 114 figures, 1906 


LisraiiE GAUTHIER-VILLARS Louis BARBILLION 


56, Quai deë Grands-Augustins Professeur à la Faculte des Sciences de Grenoble, Directeur de l'Institut Electrotechnique. 


PARIS, Vie Avec la collaboration de M. G. FERROUX, 


Charge de Conférences à l'institut Electrotechnique. 
n'es 2 4 0 2 4 2 IO 2 4 4 0 À 


LEÇONS PROFESSÉES A L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE 


LES COMPTEURS ELECTRIQUES 


A COURANTS CONTINUS ET A COURANTS ALTERNATIFS 


Volume in-16 (19-12) de vri-226 pages, avec 124 figures; 1910 


Lisrarie GAUTHIER-VILLARS & C" I. VAN DAM 


55, qual des Grands-Augustins Fonctionnaire du Service technique des Télégraphes 
PARIS de l'État néerlandais. 


LES SURTEN SION S 


DANS LES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
ET LES MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 
In-8 (25-16) de x1-273 pages, avec 109 figures; 1913 12 fr. 50 


Lisrainie GAUTHIER-VILLARS | | J. GROSSELIN 
65, Quai des Grands-Augustins, PARIS EU civil des Mines. 


LES CANALISATIONS ISOLÉES 


Conférences faites à l’École Supérieure d’Électricit: 
Volume (25-16) de 96 pages, 1912............ Hesse Nestes Dionisio ee dau 3 fr. 75. 
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PETITES NOUVELLES (6) 


Les médailles de la Société royale de Londres. — Dans sa 
séance anniversaire annuelle du 30 novembre dernier, la Société 
royale a procédé à la remise de ses médailles qui, cette année, ont 
toutes été décernées à des savants britanniques. Voici les noms de 
quelques-uns des bénéficiaires: 

Médaille Copley : Sir J.-J. Thomson, pour ses classiques re- 
cherches de physique, en particulier sur le passage de l'électricité 
à travers les gaz. 

Médaille Rumford : Lord Rayleigh, déjà titulaire de la Médaille 
Copley, dont l’œuvre mathématique et physique, à la fois théorique 
et expérimentale, se passe de commentaires. 

Médaille Hughes : M. J.-S. Townsend, pour ses recherches sur 
la conduction moléculaire dans les gaz et sur la nature de la dé- 
charge disruptive. 


L'industrie électrique dans ie département du Loiret. — La 
Chambre de Commerce d'Orléans vient de publier une importante 
étude sur la situation commerciale et industrielle de sa circons- 
cription en 1913. Nous en extrayons les renseignements suivants 
en ce qui concerne l’industrie électrique. 

Le Loiret possède peu d'établissements industriels dont l'impor- 
tance soit suffisante pour motiver des installations électriques 
particulières; il n'existe en effet que cinq ou six établissements 
produisant eux-mêmes leur énergie électrique. 

Par suite du prix élevé du charbon et de l'absence de forces 
motrices hydrauliques, les distributions publiques sont également 
peu nombreuses, on n'en compte que 12; occupant 55 ouvriers et 
dont la puissance globale est de 4500 chevaux. 

La Chambre de Commerce fait observer que la Loire pourrait 
fournir plusieurs milliers de chevaux si des règlements d’un autre 
âge ne s’opposaient à son utilisation économique. Ces règlements 
datent d’une époque où la Loire comportait une navigation à 
laquelle il convenait de donner le plus de facilité possible. Aujour- 
d'hui, cette navigation a complètement disparu dans la traversée 
du ‘département: du Loiret. Mais les règlements subsistent ct, 
finalement, il faut s'alimenter de charbon dans le Nord, en Angle- 


terre ou en Allemagne, pour produire l'électricité à l’aide d’une 
matière première coûteuse, alors que l’on a sous la main et fournie 
gratuitement par la nature une source d'énergie capable de satis- 
faire ct au delà tous les besoins actuels, 


Sur l’application du système des salaires à primes. — La Alumi- 
nium Castings Co a appliqué ce système dans ses fonderies de 
Détroit, Buffalo, Fairfield, et Manitowoc, à la suite d’une série 
d'expériences dont les résultats n’occupent pas moins d'un volume 
de 230 pages. D'après l’Iron Age du 3 septembre, cette appli- 
cation a eu pour conséquence une augmentation notable de la 
production, ainsi qu’une diminution sensible du prix de revient 
bien qu’elle ait nécessité une augmentation du personnel de la 
comptabilité et ait procuré aux ouvriers des primes journalières 
variant de 1,19 fr à ro fr en sus du salaire horaire adopté par les 
établissements similaires. Ainsi, en prenant comme terme de com- 
paraison 400 travaux différents exécutés avec l'ancien et le 
nouveau système de salaires, on a trouvé une augmentation 
de 206,8 pour 100 dans la production, avec une réduction de 
58 pour 100 dans les prix de revient et une augmentation de 
25,9 pour 100 dans les salaires, 


Détermination dn sens d’aimantation des pièces polaires d’une 
machine électrique. — Aux ateliers de la Buritish Westinghouse 
Co, M. Rosenberg emploie dans ce but une bobine exploratrice 
connectée à un millivoltmètre. Cette bobine comporte un noyau 
de fer doux, mais celui-ci est magnétiquement isolé de manière 
à prévenir un contact dircct avec le fer de la machine. Pour 
un essai, on introduit la bobine dans le champ de la pièce dont 
on veut la polarité et on la retire brusquement de ce champ : le 
sens de la déviation qu’éprouve le millivoltmètre indique le 
sens de l’aimantation. 

En opérant sur les pôles de commutation de dynamos, M. Rosen- 
berg a reconnu qu’en marche ces pôles avaient en général le sens 
d'aimantation qui convenait, mais que l'intensité et parfois le sens 
de cette aimantation sont affectés par un mauvais joint magné- 
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tique, dans la carcasse; au repos le sens de l’aimantation réma- 
nente est quelquefois inverse du sens cn marche. 

La possibilité de pouvoir déterminer le sens de l’aimantation 
rémanente présente un intérèt particulier dans le cas des moteurs 
de tramways. On peut en effet en déduire le sens de rotation de la 
machine avant son arrêt et par conséquent reconnaître si elle 
travaillait comme motrice ou génératrice; en cas d’accident, on 
peut donc se rendre compte si le conducteur de la voiture s’est 
servi du freinage électrique. 

Le salage électrique des viandes {Mémoires de la Société des 
Ingénieurs civils de France, juin 1914, p. N19). — La maison Roth 
et Cie, de Cincinnati, a eu l'idée de faire traverser la saumure par 
un courant alternatif, et elle a vu s'abaisser la durée de la salaison 
du jambon de trois mois et plus à trente ou trente-cinq jours au 
maximum. La saumure employée à la composition classique : sel, 
sucre et salpètre en solution; le courant employé est de 30 à 35 am- 
pères à 60 p : sec. Depuis plusieurs années déjà, cette maison amé- 
ricaine utilise avec succès ce procédé, — Les jambons sont disposés 
en piles sur les plateaux de grandes cuves en bois pouvant con- 
tenir 2250 kg de viande. Une fois la mise en place terminée, la 
saumure arrive dans les cuves refroidie à 19 ou 2° et maintenue 
continuellement en circulation par un jeu de pompes actionné 
par un moteur. — Les électrodes, disposées aux extrémités opposées 
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de la cuve, comprennent chacune cinq charbons cylindriques 
de 120 cm de longueur, 8 mm de diamètre, abrités dans des tubes 
de poterie non vernissée, Entre les deux électrodes, la chute de 
potentiel est de 40 volts environ. Le courant passe sans interrup- 
tion aussi longtemps que dans le salage. Mais on semble disposé 
à abandonner cette méthode et à réaliser une économie d'énergie, 
car des expériences ont démontré qu'on pouvait obtenir sensible- 
ment les mêmes effets en ne faisant passer le courant électrique 
qu'un jour sur deux. — Ce mème effet de l'électricité impliquerait 
par ce fait que les décharges continuelles ouvrent les pores de la 
viande, ce qui faciliterait singulièrement la pénétration de la sau- 
mure. Que l'hypothèse soit vraie ou fausse, les résultats n’en sont 
pas moins probants et il faut bien admettre que la méthode est 
économique puisque la maison de Cincinnati persiste à l’employer 
après plusicurs années d'expérience, non seulement pour les 
jambons, mais aussi pour le lard, — Le salage de ce dernier dure 
en effet normalement de 18 à 20 jours, tandis que l'opération est 
terminée en trois ou quatre jours lorqu'’on fait intervenir l'élec- 
tricité dans les mémes conditions que pour le jambon. — On met 
donc trois fois moins de temps pour le salage du jambon et six 
fois moins pour le lard, c’est là une économie très appréciable qui 
doit rémunérer largement les frais qu'entrainent l'installation 
électrique et la consommation d’énergic. 


Ph. GIRARDET, Ingénieur I. E. G. 


LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES (ÉTUDE ET CONSTRUCTION) 


In-8 (23-14) de 181 pages, avec 13 figures; 1910............................................ Sfr. 


PEINTURE 
AU GRAPHITE 


DIXON 


CHARPENTES MÉTALLIQUES 
PONTS - CHEMINÉES -TUYAUX 
TOITURES EN FER 
MACHINES-GAZOMETRES ETC 


JE DES ÉTABLISSEMENTS 


WANNER 


GTAVENUVE 0€ La REPUBLIQUE 
PARIS 


— XXI — 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES " @ 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION: 


FORCE MOTRICE. — Indicateur électrique de fumée; Srroxc 
(Electrician, 5 juin, 1914, p. 353). — Les gaz chauds s'échappant 
des appareils industriels et déversés dans l'atmosphère par les 
cheminées sont fortement ionisés tant qu'ils ne contiennent pas 
de particules solides de carbone, c’est-à-dire de fumée; cette ioni- 
sation disparaît, au contraire, à peu près en entier, dès qu'ils sont 
chargés de telles particules et que, par conséquent, la cheminée 
fume. C'est cette propriété qui est utilisée dans l'indicateur décrit. 
A cet effet, on branche en dérivation sur le secondaire d'un trans- 
formateur deux éclateurs, l’un A, logé dans la cheminée, l’autre À, 
placé en dehors; ce dernier fait partie d'un circuit oscillant à haute 
fréquence relié à la terre à travers un cohéreur actionnant un relais 
avec sonnerie. Quand il n’y a pas de fumée, l’ionisation du gaz 
provoque la formation d’un arc alternatif à l’éclateur A, et A, ne 
fonctionne pas. Si au contraire les gaz renferment des parcelles 
solides, la décharge passe par l’éclateur A., excite le circuit oscil- 
lant et le cohéreur fait fonctionner la sonnerie. — On peut d’ailleurs 
intercaler dans le circuit du relais un appareil provoquant automa- 
tiquement l'ouverture plus grande de l'orifice d'admission d'air 
dans le foyer. 

Le problème du moteur à essence; John Wixazer (Journal of 
Franklin Institute, juillet 1914, p. 97-100). — Après avoir rappelé 
que la source la plus importante d’essence à moteur est le pétrole 
de Californie, l’auteur fait remarquer qu’on ne peut en tirer par les 
moyens habituels guère plus de 20 pour 100 d'essence; le problème 
posé consiste donc à augmenter cette proportion en transformant 
es carbures riches en carbone en carbures plus simples. ll signale 
cinq séries d'expériences qu’il a faites en vue d'obtenir ce résultat : 
avec la décharge électrique sous haute tension, avec l'arc électrique, 
avec la vapeur d’eau sous pression en présence de l'aluminium, 


avec l’oxyde de nickel et l'hydrogène, enfin avec le noir de rhodiuin 
et l'hydrogène. Aucun de ces movens n’a réussi. Cependant ce 
dernier permet d’'hydrogéner très facilement la benzine; malheu- 
reusement l'effet catalytique du rhodium est annulé par les corps 
sulfurés et précisément le pétrole de Californie contient de ces 
corps. Il faudrait donc trouver un antidote de l’ « empoisonnement » 
du noir de rhodium ou de platine par les composés sulfurés. 


GÉNÉRATRICES ÉLECTRIQUES. — Sur la théorie des 
alternateurs de M. Potier, A. BLroxoez (La Lumière électrique, 
2 janvier 1919, p. 3-8). — Cet article est la reproduction d’un 
mémoire présenté au Congrès de l’Association bourguignonne des 
Sociétés savantes, sous la présidence de M. Pionchon, professeur 
à la Faculté des Sciences, Dijon, le 21 juin 1909. L'auteur soumet 
à une analyse critique les constructions qui ont été publiées à 
différentes époques par Potier pour la détermination de l'excitation 
d'un alternateur en charge et qui paraissent donner lieu trop 
souvent à de fausses interprétations. Cette analyse montre qu’il 
existe en réalité dans les travaux de Potier, trois théories indépen- 
dantes, L'auteur fait voir qu’elles peuvent donner lieu à des con- 
tradictions, et qu'elles ne mettaient pas en évidence les coeff- 
cients caractéristiques que l’on considère habituellement dans 
l'étude des alternateurs; mais si l’on suppose ces coefficients 
caractéristiques connus, et si l’on traite la question par la théorie 
des deux réactions, la dernière construction de Potier est utilisable 
pour achever avec précision la construction à laquelle conduit cette 
dernière méthode. . 

La réaction d’induit dans les alternateurs à pôles saillants; M. pr 
Coninck (La Lumière électrique, 6 ct 13 mars 1915, p. 194-199, 
209-213). — Dans un précédent article l’auteur avait indiqué une 
méthode pour la détermination du couple dans les machines syn- 
chrones à pôles saillants non excités. Cette méthode était baséé 


(1) Abréviations e Pps, pour quelques périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Borlin. -— E. T. Z. : Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — 


u., M.: Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. 1. E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 
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sur la décomposition des courants à la périphérie de ľinduit en 
courbes sinusoïdales. L'auteur étudie dans le présent travail 
l'application de ce mode de décomposition des champs et des cou- 
rants au calcul de la réaction d'induit des alternateurs, dans le cas 
général d’une machine à pôles saillants, à circuit magnétique saturé, 
comportant une certaine self-inductance de fuites et débitant sur 
un réseau à cos 2 quelconque. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


Comparaison entre le télégraphe et le téléphone comme moyens 
de communication dans l’exploitation de chemin de fer à vapeur; 
M. H. Crarp (P. À. 1. E. E., mars 1914, p. 409-429). — Cette com- 
munication débute par un aperçu historique de l'emploi du télé- 
graphe et du téléphone dans les chemins de fer. L'emploi du télé- 
graphe pour le service des trains date de 1851 et celui du télé- 
phone pour le mème objet sur les grandes lignes date seulement 
de 1907. Les avantages et les inconvénients du téléphone et du 
télégraphe peuvent être résumés de la façon suivante : En faveur du 
téléphone : tout le monde peut s'en servir, on gagne du temps, la 
transmission est plus rapide; le téléphone produit un effet psycho- 
logique plus grand, une plus grande promptitude à actionner les 
services; il procure des économies dans l'exploitation et, par le 
mauvais temps, fonctionne mieux que le télégraphe. En faveur du 
télégraphe : les circuits sont simples et économiques au point de 
vue de l'installation et de l'entretien; il est mieux adapté aux 
longues distances. — Des quatre mo les de communication sui- 
vants : conversation directe, lettre, message télégraphié ou télé- 
phoné, conversation téléphonique, le dernier n’a pas encore donné 
tout ce qu'il devrait dans l'exploitation des chemins de fer amé- 
ricains. 


Le record de la distance en téléphonie (La Nature, 4 juillet 1914). 
— Prochainement, New-York sera relié directement par téléphone 
à Los-Angeles et San-Francisco; la voix humaine franchira ainsi 
5600 km. Le succès obtenu sur la ligne New-York-Denver (3300 km) 
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laisse espérer que cette audacieuse entreprise sera couronnée de 
succès. Des bobines Pupin seront installées tous les 14 km sur la 
ligne et corrigeront les troubles dus à la capacité électrique de 
celle-ci, troubles dont l'effet est de limiter la portée de la trans- 
mission. 

Observations faites à la station radiotélégraphique de l’Obser- 
vatoire allemand d’Ebeltofhafen, au Spitsberg ;: M. Rosirzscu 
(communication à la Société allemande {de Physique, mars 1914). 
— L'auteur a été chargé d'installer et de diriger une petite station 
radiotélégraphique, destinée, de concert avec la grande station (de 
7 kilowatts) de Green- Harbour, à assurer une communication entre 
l'Observatoire allemand du Spitzberg et l'Europe. Il étudie les 
fluctuations d'intensité acoustique très fortes et en apparence irré- 
gulières qu’on observe en g'néral dans les pays arctiques et que 
l'influence des aurores polaires est suffisante à expliquer. Après 
avoir exptrimenté plusieurs formes d'antennes, qui toutes sont 
incapables d'améliorer les intensités de réception, il observe que les 
antennes étendues sur la glace du fjord assurent une réception régu-. 
lière des signaux radiotélégraphiques. Grâce à la transmission 
directe de l'heure entre Paris et Ebeltofthafen, M. Robitzsch 
réussit à exécuter à l'Observatoire une détermination de longitude 
très exacte. : - 


APPLICATIONS THERMIQUES 


La soudure par l’arc électrique (Electrical World, 28 mars 1914, 
p. 705-707). — Le procédé de soudure électrique généralement 
employé consiste à porter les partics à traiter à la température de 
fusion à l'aide de l'arc jaillissant soit d’une électrode en charbon, 
soit d’une électrode en métal et à effectuer en même temps le 
remplissage du joint ou de la cavité à combler avec du métal 
fondu obtenu par l'introduction dans l'arc d’une baguette ou d’un 
crayon de composition convenable, — L'objet à souder est d'ordi- 
naire connecté à la branche positive du circuit d'alimentation, car 
la production de chaleur est trois fois plus élevée au pôle positif 
de l'arc qu’au pôle négatif. — On emploic plus spécialement des 
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électrodes en charbon pour les travaux de découpage sur fonte ou 
acier, car celles-ci ont l'avantage sur les électrodes métalliques de 
produire un dégagement de chaleur beaucoup plus intense, — 
L'arc au charbon exige une différence de potentiel de 50 à 100 volts 
avec un courant d'une valeur moyenne de 300 ampères. Le voltage 
relativement élevé a pour conséquence de produire un are très al- 
longé, variant de 2,5 à 15 cm; il en résulte que la chaleur développée, 
au licu d'être localisée, se répartit au delà des limites du joint à 
souder et produit dans la masse métallique des efforts de tension 
dangereux. — Avec l'arc au métal, l’électrode qui est en métal est 
insérée dans la barre fusible et fait corps avec elle, Cette disposition 
présente deux avantages : toute possibilité de carburation du joint 
est évitée par suite de la suppression de l'électrode en charbon, 
et d'autre part l'opérateur n’a plus à tenir et à diriger qu'un seul 
crayon. — La différence de potentiel nécessaire pour produire lare 
est très faible; de 15 à 30 volts, L'arc lui-mème est très court, de 
4,2 mm au plus. — L'alimentation devant se faire à courant cons- 
tant, il est néecssaire d'employer un rhéostat dans le circuit; 
cependant, à condition d'employer des dispositions spéciales pour 
protéger la génératrice contre les courts circuits, le rhéostat n'est 
pas nécessaire avec les arcs à charbon. — Au sujet de la soudure 
proprement dite, il faut que les bords de la partie à souder soient 
taillés en biseau de manière à permettre l'insertion de l'électrode, 
et par suite la production de l'arc. La soudure est toujours possible 
quelle que soit la position de la pièce à souder. Cependant pour le 
travail de bas en haut, l'arc au charbon est inutilisable: avec Pare 
au métal, il est nécessaire, dans ce cas, d'employer une électrode 
recouverte d'un flux réfractaire; grâce à la présence de ce flux, 
il se forme à la partie supérieure du crayon un creuset minuscule 
qui retient Je métal fondu; celui-ci, sous l’action du courant élec- 
trique, peut être ainsi projeté de bas en haut dans le joint placé 
immédiatement au-dessus. — Comme application importante de ce 
procédé, il convient de citer la soudure à l'arc métallique, effectuée 
en 1913, de la doublure en acier du siphon de Rondout, formant 
partie de l'aqueduc de Castkill, construit pour accroître l'approvi- 
sionnement d’eau de la ville de New-York. Des fers en U de 38 cm, 


pesant S3 kg au mètre courant, ont été soudés par contact de 
manière à former des anneaux juxtaposés qui ont été ensuite rivés 
l'un à l’autre et recouverts tant à l'extérieur qu’à l’intérieur, pour 
les préserver de la corrosion, d'une couche de béton de ciment. — 
Le siphon mesure 4,3 m de diamètre ct la pression qui s'exerce 
dans son intérieur peut atteindre 230 m; cette pression est, il est 
vrai, contre-balancée en partie par la pression exercée par l'eau 
existant dans le sol autour de la conduite, 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES, 


Sur la radiation v secondaire ; D.-C.-H. Froraxce (Phil, Mag., 
février 1914, p. 229-243), — Les ravons primaires proviennent de 
l’'émanation du radium; ils rencontrent une lame de métal ou do 
charbon qui émet alors des rayons secondaires: en les dissociant 
au moyen d'un champ magnétique, l’auteur a trouvé que le plomb 
renvoie vers le radiateur primaire des rayons très mous (coefficient 
d'absorption : 40 em-!environ); le mercure et le platine émettent 
des rayons analogues, — En général, la radiation secondaire y de- 
vient moins pénétrante quand langle fait par sa direction avec 
celle du faisceau primaire croît; elle est toujours hétérogène et sa 
composition diffère de celle des rayons primaires, — M. Florance a 
étudié la distribution des rayons secondaires en variant la position 
de l’électroscape et en employant des écrans de diverses épaisseurs; 
le plomb, l'aluminium et le zinc renvoient le plus de rayons dans la 
direction normale à la plaque; le carbone fait exception; il produit 
une diffusion importante dans la direction normale au faisceau pri- 
maire. La distribution des rayons n’est pas la même dans l'air ct 
dans un mélange d'hydrogène et d'iodure de méthyle, — L'auteur 
pense que les rayons secondaires + sont produits par diffusion des 
rayons prmaires; la perte d'énergie expliquerait la modification de `’ 
leur constitution. 

Application de l’électrolyse à la détermination de la masse atomique 
du cuivre; A.-G. Snnimprox (Communication faite à la séance de 
la Société de Physique de Londres du 12 juin 1614). — L'auteur 
a déterminé la masse atomique du cuivre par électrolvse en opérant 


du maigre au gras, de la fine au gailletin. 
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LITTÉRATURE DES 


sur 4 cellules de cuivre séparant 2 cellules d’argent placées en série, 
La moyenne de dix déterminations a donné 65,563, avec une erreur 
moyenne de + 0,003. L'auteur indique les moyens d'obtenir un 
dépôt cohérent uniforme de métal pur. 


Sur la mise en évidence des aimantations faibles, surtout des aiman- . 


tations transversales; E. Liznneicx (Communication à la Société 
allemande de Physique, mars 1914). — L'auteur décrit un nouveau 
procédé permetttant de rendre visibles les aimantations trop faibles 
pour se prêter à la méthode ordinaire de la limaille. Après avoir 
saupoudré de fer pulvérulent (ferrum hydrogenio reductum) la 
plaque de fer ou d’acier mise en contact avec un aimant, on détache 
la poudre, en frappant sur la plaque, de façon à n'en laisser que 
des traces minimes et l'on plonge la plaque, pendant quelques mi- 
nutes, dans de l’acide chromique. Les endroits magnétiques ne 
tardent pas à se détacher en rouge sombre sur fond rouge. L'image 
ainsi obtenue se renforce de plus en plus pendant le séchage de la 
plaque. 

Etude magnétique du sesquioxyde de fer; Ruby Warracu (C. R. 
Acad. des Sciences, 6 juillet 1914, p. 49-51). — L'auteur a étudié 
trois oxydes dont les conditions de préparation lui paraissaient 
les mieux définies : oxyde précipité à froid par l’ammoniaque d'une 
solution très diluée; oxyde de Péan de Saint-Gilles qui dérive du 
précédent par chauffage dans l'eau bouillante; oxyde résultant de 
l'action de l’eau sur le ferrite de sodium obtenu en calcinant au 
rouge sombre avec de la soude l’oxyde précipité. — Lorsqu'on veut 
définir magnétiquement ces oxydes, il ne suffit pas de mesurer leur 
susceptibilité comme celle d’un corps ordinaire, car ils se trouvent 
dans un état instable et évoluent avec le temps et la température. 
Il est donc nécessaire de chercher les conditions dans lesquelles des 
oxydes de même espèce prennent une seule et mème valeur de la 
susceptibilité. Dans ce but, l’auteur a commencé par étudier les 
variations de la susceptibilité en fonction du degré de cuisson. 
Les résultats de ses mesures sont résumés par des courbes donnant la 
susceptibilité magnétique en fonction de la température de cuisson. 

Recherches sur la susceptibilité magnétique du manganèse et du 
chrome à l’état massif et à l’état pulvérulent, W. Lepke (Mémoire 


PÉRIODIQUES (Suite). (11) 


présenté à la Socitété allemande de Physique, avril 1014). — 
D'accord avec les récentes expériences de M. Ihde, l’auteur trouve 
que le manganèse et le chrome, au point de vue des variations de 
Ja susceptibilité magnétique, pour des intensités de champ varia- 
bles, se comportent comme des substances ferro-magnétigues, bien 
que l’ordre de grandeur des valeurs observées ne se distinzue en 
rien de celui des matières para-magnétiques. Comme les traces de 
fer présentes dans les échantillons étudiés s’y trouvent à l’état de 
cristaux mixtes, elles ne sauraient influer en rien sur les suscepti- 
bilités observées; aussi le manganèse et le chrome purs sont-ils 
également ferro-magnétiques. Le manganèse et le chrome massifs 
présentent également des maxima de susceptibilité, correspondant 
à environ 1100 gauss. Les poudres de manganèse et de chrome sont 
caractérisées par des susceptibilités plus grandes que les morceaux 
compacts; l’autcur observe toutefois des accroissements de suscep- 
tibilité bien moins considérables que M. Ihde. À mesure qu'aug- 
mentent les intensités de champ, on voit du reste les susceptibilités 
correspondant aux susbstances massives ct pulvérulentes se 
rapprocher lcs unes des autres; pour les champs suffisamment 
intenses, elles doivent, d'accord avec les hypothèses de M. Ihde, 
finir par coïncider. 

Sur la façon dont la susceptibilité des susbtances paramagnétiques 
dépend de la densité; W.-H. Kersow (Communication faite à la 
séance de l’Académie des Sciences d'Amsterdam du 24 avril 1914), 
— Dans une note antérieure (octobre 1913), l'auteur a donné une 
formule exprimant comment l'énergie de rotation dans un sys- 
tème de molécules, animées de rotations libres, varie avec la tem- 
pérature, Cette formule, introduite dans les théories magnétiques 
de Langevin et Weiss, a fourni des résultats concordant avec l'ex- 
périence. L’auteur examine maintenant si cette formule permet 
de représenter les résultats des mesures de Kamerlingh Onnes et 
Perrier sur la susceptibilité de mélanges gazeux d’oxygène et 
d'azote; le résultat est positif, de même que pour un examen relatif 
à la susceptibilité de l'oxygène liquide, 

Rôle de la valence dans l’additivité du diamagnétisme ; Paul Pascaz 
(C. R. Acad, des Sciences, 17 août 1914, p. 429-431). — L'existence 


CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


A =). PATA 


48, rue Corne-de-Cerf 
LYON 


DYNAMOS - MOTEURS 


ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS 


STATIONS CENTRALES 


Fournisseurs des Ministires de la Guerre, de la Marine et des Postes et Télégraphes 


Plus de 10.000 machines en service 


Agences | MARSEILLE : M. MOUREN, 8, rue Sainte 
et Dépôts | LILLE : MM. REY F''& MANNESSIER, 23, r. Stappaert 


SOCIÉTÉ ANONYME 
pour le 


TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


EE TEM ET SIRIUS 


SIÈGE SOCIAL : 
26, rue Laffitte. 


f 


. pour toutes applications. 


TÉLÉPHONE : 
(16-28 


f 


DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Derevnia Volynkino. 


— XIX — 


Frères et C" 

+ CONSTRUCTEURS œ» 

SERVICE ÉLECTRIQUE 
Se 


BE AUCOURT 


(Haut-Rhin Français) 


SUCCURSALES A 


PARIS 
7, RUE DU CHATEAU-D'EAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 


MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JBU-DE-PAUME 


Moteurs 
Dynamos 
Applications 
RARE ne T CONTINU de 3o kw à 1500 tn Appareillage 
Nouvelles Séries Di Devis et Catalogues sur demande. 


| Nos ateliers restent ouverts pendant la durée des hostilités. pq”, 


| Etablissements Franco-Suisses EMILE HAEFELY 


Siège Social et Usines : 200-202. Rue de Lourmel — PARIS 
Adresse télégraphique : MICARTA-PARIS Téléphone : SAXE 42-61 


Fabrique d’Isolants pour l’Électricité 


ATELIER DE BOBINAGE 


POUR LA RÉPARATION OU LA MODIFICATION DES MACHINES 
ELECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DE CONSTRUCTION QUELCONQUE 


.{solants en MICARTA avec ou sans MICA 
isolants en MICARTA-BAK E LITE indéformables aux températures élevées 


| SPÉCIALITÉS 3 
CYLINDRES & TUBES ISOLANTS RÉPARATION 


de toutes formes pour transformateurs dans l'air de transformateurs et machines électriques. 


ou dans l'huile. ; , 
CYLINDRES & TUBES MULTIPLES REFECTION COMPLETE 


pour transformateurs à très haute tension. DES ENROULEMENTS des machinesįhaute tension. 


MICARTAFOLIUM (Papier micatisé). Fabrication de Bobines de stator sur gabarit, 
TUBES & GAINES EN MICARTAFOLIUM aussi bien pour encoches fermées que pour 


S ouv ve ines i - 
pour l'isolation des a ouvertes a ets isolantes enrou 
encoches des machines haute tension. ées directement sur les bobines imprégnées au 


compound, — Installation moderne de 
ISOLATION COMPOUNDAGE de bobines de machines, 
aa et + je n w de moteurs et transformateurs dans lair. — 
rondes ou polygonales et de la partie : : 
droite des bobines de moteurs et machines Fourniture de BOBINES DE RÉSERVE pour 
électriques. tous genres de transformateurs. 


E Ae E E SN 


CRE a a PP PE 


= XX — 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). a2) 


d’un coefficient d’aimantation atomique particulier à chaque élé- 
ment a été vérifiée antérieurement par l’auteur, d’abord en chimie 
organique, c'est-à-dire pour l’ensemble des corps où les éléments 
constituants conservent une valence invariable; elle a été étendue 
ensuite à certaines séries de la chimie minérale, par exemple aux 
sels alcalins et alcalino-terreux. L'auteur s’est alors demandé ce que 
devient le principe d’additivité dans le cas de métaux tels que le 
mercure, l’étain ou le plomb qui donnent deux séries de sels dia- 
magnétiques. La conclusion de son étude est que, s’il existe un 
ensemble de règles d’additivité pour la plupart des sels diamagné- 
tiques des acides oxygénés, il faut renoncer à de telles régularités 
dans la série des sels halogénés des métaux polyvalents et surtout 
des métaux à valence variable. 

_ Les propriétés diamagnétiques des éléments suivent une loi pério- 
dique; Paul Pascaz (C. R. Acad. des Sciences, 22 juin 1914, p. 1895- 
1897). — Depuis longtemps on avait constaté, dans la série naturelle 
des éléments groupés par ordre de poids atomiques croissants, une 
certaine fluctuation quasi périodique des qualités magnétiques, 
rappelant celle de tant d'autres propriétés physiques ou chimiques. 
Sur le graphique de Lothar Meyer, en particulier, qui représente 
les volumes atomiques à l’état solide en fonction des poids atomi- 
ques, les éléments diamagnétiques se groupaient de préférence 
sur les parties ascendantes et les sommets, laissant le reste de la 
courbe aux para- et ferromagnétiques.— En essayant de représenter 
les susceptibilités magnétiques de la même manière que les volumes 
atomiques, on obtient un tracé toujours irrégulier, et variable d’un 
auteur à l’autre, par suite des difficultés que présente l'élimination 
des impuretés ferromagnétiques dans la préparation des corps 
simples. — Les recherches, en partie inédites, poursuivies par l’au- 
teur depuis six ans dans le domaine de la magnétochimie, lui ont 
permis do déterminer, pour chaque élément, un coefficient d’ai- 
mantation atomique qui reste constant dans ses combinaisons de 
structure simple; ce nombre caractéristique X, a souvent même 
été identifié avec celui que fournit l'étude directe du même élé- 
ment. — En portant en abscisse les poids atomiques, en ordonnée 
les logarithmes des X4, on obtient une série de lignes brisées régu- 


lières, qui se reproduisent périodiquement avec un aspect parfai- 
tement identique, si toutefois on néglige quelques éléments à 
faible poids atomique (-< 20), qui forment, comme toujours, un 
groupe dissident. — Sur ces lignes brisées, les points homologues 
correspondent exactement aux éléments homologues d’une même 
famille naturelle (S, Se, Te occupent des minimum; C!, Br, I; P, 
As, Sb, Bi, des maximums, etc), et l’on peut mème constater, con- 
formément à une remarque déjà faite, que tous les points analogues 
forment des alignements rectilignes, 

Influence de la température sur les propriétés du for protégé ma- 
gnétiquement, E. Wicsox (Communication à la séance de la Société 
royale de Londres du 7 mai 1914). — Les expériences de l’auteur 
montrent que la perméabilité du « stalloy » (alliage de fer) en anneau 
peut être augmentée fortement en forçant le métal à se refroidir 
dans l'intervalle de température auquel il devient magnétisable 
pendant le temps qu'il est protégé contre l'influence du magné- 
tisme terrestre et soumis à une force magnétisante, On a obtenu 
ainsi des valeurs de la perméabilité supérieures à 10 000. Un trait 
caractéristique de la courbe de perméabilité et d’induction magné- 
tique est que plus la perméabilité maximum est élevée, plus la per- 
méabilité est faible pour les hautes valeurs de l'induction. 

Note sur l’effet Hall dans le mercure solide et liquide; W.-N. Fene 
NINGER (Phil. Mag., janvier 1914, p. 109-112). — L'auteur place 
le mercure dans une boîte d’ébonite soudée au silicate de sodium 
de dimensions 5 X 2 X 0,09 cm; toutes les électrodes sont en 
platine. Le mercure liquide donne des résultats négatifs dans des 
champs variant de 10000 à 22 400 gauss, le courant primaire 
variant de 0,14 à 3,07 ampères; le coefficient de Hall ne peut dé- 
passer 0,00002 unité électromagnétique. Dans le mercure solide, 
il n’atteint pas la moitié de cette dernière valeur. 

Sur quelques phénomènes éleetromagnétiques en relation avec le 
phénomène de Hall; E.-P. Abams (Phil. Mag., février 1914, p. 244- 
252). — Le but de ce mémoire est d’instituer une théorie élec- 
tronique des phénomènes découverts par Corbino (Phys. Zeits. 
t. XII, 1911, p. 561 et 842), qui en avait donné une explication où 
il introduisait des centres des deux signes, 
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A céder de suite. — Bonne Occasion. Mise en marche d'un nouveau train express entre 


Paris et Tours, via Orléans. 
S'adresser au Syndicat professionnel des Industries Electriques, 
9, rue d'Edimbourg. Paris. La Compagnie d'Orléans vient d'apporter une amé- 
lioration trés sensible dans les relations entre Paris, 
Orléans, Blois et Tours, par la mise en marche d'un 
nouveau train express des trois classes dans lequel les 
voyageurs sont admis sans condition de parcours. 
Ce train quitte Paris-Quai d'Orsay à ı 5h., arrive à Or- 
léans à 16h. 58, à Blois à 17 h. 39 et à Tours à 18h. 40. 
Dans l'autre sens, il part de Tours à 8 h. 42, de 
Blois à 9 h. 41, d'Orléans à 10 h. 18 et arrive à Paris- 
Quai d'Orsay à 12h. 15. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 


9, rue d’'Édimbourg, Paris. 


Comme il est indique à la page ^i du present numero de 
La Revue électrique, les industriels qui cherchent du per- 
sonnel, ainsi que les personnes à la recherche d'un emploi 
dans les industries electriques, sont pries de s'adresser au 
Secrétariat, 9, rue d'Édimbourg, le matin de 9 heures à. 
midi ou par lettre et, dans ce cas, les personnes non adhé- 
rentes voudront bien joindre un timbre pour la reponse. 
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sant surtout très bien la marche du moteur à gaz pauvre. 


DEMANDES D'EMPLOI. 


2713. Ingénieur directeur d’une station électrique (partie tech- 
‘nique et commerciale) demande situation analogue. 

2715. Ingénieur diplômé de l'École supérieure d'Électricité et 
de l'École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d'une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d’usine 
ou de chef de dépôt. 
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2717. Directeur d'usine au’ courant de la partie technique et 
commerciale demande place. l 

2720. Ingénieur diplômé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721. Chef d’usine au courant de la haute et basse tension 
demande place de chef d'usine ou de matériel. 

2722. Ingénieur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingénieur ou directeur 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways, 
= 2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine, 

2725. Ingénicur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. | 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l’Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2727. Ingénieur Arts et Méticrs et de l’École supérieure d'Élec- 
tricité demande place dans l'exploitation. 

2728. Chef monteur, chef de travaux demande plate analogue 
ou poste provisoire pour la durée de la guerre. | 

2729. Ingénieur électricien de l'Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2930. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. 

2731. Ingénieur de l’École centrale lyonnaise ayant déjà rempli 
emploi de chef de bureau d'études, de laboratoire, de surveillance 
d'usine, etc., demande emploi analogue même temporaire, 

27932. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d’un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l’Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2739. Chef monteur électricien demande place. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 


-. 


INGÊNIEURS-CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Turin 1911. 


Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52. Adresse télégraphique : ELECHESUR, Paris. 


Hors Concours : Milan 1906. | AMPENES 
Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- l a p ra t 
seille 4908; Londres 1908 ; Bruxelles 4910; 
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Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin U Biy H : HI LT E R R À N D 


DÉPOTS : INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
LYOR, 139, avenuo do Saxo. BORDEAUX, 68, ruo Porte-Dijeaux. . 
SAIBT-ETIENBE, 1, ruo Badeuillère. NANCY 4, rao alat-Jean. ATELIERS de Constructions à NANTERRE 
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NANTERRE (Seine). PARIS (9°). 
o Téléph. : Central 18-60. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


PETITES NOUVELLES (3) 


Statistique des usines électriques aux Etats-Unis. — D’après une | 


récente statistique, le nombre des usines électriques des États-Unis 
atteignait 5221 en 1912 et la production annuelle de ces usines 
était de 11532963000 kw-h. Le tableau suivant donne quelques 
indications sur ces usines tant privées que municipales. 


Nombre des usines...... 3 659 1562 70.1 29. 
Recettes totales en dollars. 278 896 610 23 218 989 92,3 7 
Dépenses totales en dollars. 217 502 313 16917165 92.8 7 
Nombre d’employés...... 71 399 7940 90,0 10 
Puissance en chevaux... 6 969 320 559 328 92,6 7.4 
Production en milliers de 
kilowatts-heures. ....…. 
Lampes alimentées : 


10 995 436 537527 95,3 4,7 


AC reshasissseteos 413 544 91851 81,8 18,2 
Incandescence.. ....... 69 449 293 7057 849 90,8 9,2 
Moteurs alimentés........ 413 578 21895 95,0 5,0 


Par l'examen de ce tableau, on voit que, tandis que le nombre 
des usines municipales en service est d’environ 30 pour 100 du 
total, la recette totale de ces stations est à peine de 8 pour 100 du 
total, ce qui indique que, d’une façon générale, elles ont une impor- 
tance moindre, comme le montrent d’ailleurs les puissances en 
chevaux, et une consommation moyenne plus réduite, ainsi qu’on 
peut le déduire de la production en kilowatts-heures. La proportion 
des lampes à arc en service alimentées par les usines municipales 
est de 18,2 pour 100, ce qui montre que ces stations servent beau- 
coup plus que les autres à l'éclairage des rues. Le rendement finan- 
cier est supérieur pour les stations municipales. 


L'utilité des ventilateurs électriques en hiver. — Les ventilateurs 
électriques ne sont généralement utilisés qu'en été; ils seraient 
cependant, d’après une étude de M. P.-W. Gumacr publiée dans 
l Electrical World du 23 janvier 1915, tout aussi utiles en hiver. 

En effet, un radiateur à vapeur ou à eau chaude ne possède géné- 
ralement une surface radiante suffisante que pour une température 
extérieure moyenne pas trop basse, et les jours de froid exceptionnel; 
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cette surface est trop faible pour élever la température do la 
chambre au nombre de degrés nécessaires. Mais si l’on place un ven- 
tilateur sur le plancher de façon à souffler de l'air froid contre le 
radiateur, on augmente considérablement la convection de la 
chaleur, et la température de la pièce peut être élevée rapidement 
à un degré confortable. Dans les bureaux, les appartements, les 
hôtels privés, cette application des ventilateurs électriques est 
très facile. 

Un ventilateur rendra également des services très appréciables 
avec un calorifère à air chaud. Placé dans l'appel d'air froid, il 
augmentera le rendement du fourneau et accélérera le chauffage 
des pièces. La ventilation de la maison sera améliorée et la consom- 
mation de charbon diminuée, ainsi que l'ont montré quelques 
essais. 


Les postes radiotélégraphiques allemands. — Dans La Naturs du 
27 février, M. L. Bayerre, chef des Services techniques de la 
Compagnie française des Câbles télégraphiques, donne sur ce 
sujet les quelques renseignements qui suivent. 

L'Allemagne avait équipé, un peu partout dans le monde, des 
postes à très longue portée publics ou secrets : postes édifiés dans 
les colonies allemandes ou dans les pays neutres par des « sociétés 
amies », 

Les premiers ont été démolis ou fermés les uns après les autres. 
Citons parmi eux : Togoland, colonie prise par les Anglais; Dar-es- 
Salaam (Est-Africain allemand) démoli également par les Anglais; 
Lissa (Autriche) abattu par la flotte anglo-française; Herbertshohe 
(archipel Bismark) démoli par un navire australien. 

La station extra-puissante de Tuckerton, aux États-Unis, qui 
échangeaient des radiotélégrammes avec Nauen, a été détruite 
accidentellement le 25 septembre. 

Quant aux postes secrets, deux qui existaient à Ensenada et à 
Alassco (Basse-Californie) furent fermés par le Gouvernement 
mexicain; il en fut de mème pour ceux de Valparaiso et de Cartha- 
gène. 

Sans doute, les alliés n'ont pas encore découvert toutes les 
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ståtiohs pouvant échanger des communications par télégraphie 
sans fil avec l'Allemagne; mais on voit combien doivent être pré- 
caires et longs les rapports télégraphiques de celle-ci avec l’exté- 
rieur et combien elle est près de l'isolement total. 


Les câbles télégraphiques allemands. — Dans le mème article se 
trouvent Jes indications suivantes sur les câbles que possédait 
l'Allemagne avant la guerre et sur les tentatives faites par elle 
depuis l'ouverture des hostilités pour couper les câbles des alliés. 


En 1900, l’Allemagne-ne possédait comme câbles que ceux la reliant 


à la Suède et à l'Angleterre et une ligne reliant Borkum à Vigo 
(Espagne). Elle fit construire et poser par une Compagnie anglaise 
une première ligne reliant Borkum aux Acores ct celles-ci à New- 
York. En 1903-1904, elle doubla ce câble; mais cette fois, il fut 
construit à Cologne ct entièrement posé par un navire allemand, 
lo von Podbielski. | 

En 1905, une Compagnie germano-néerlandaise établit le réseau 
Mindanao {iles Célèbes), Jap-Guam et Jam Shanghaï, enfin en 
1909-1910, les Allemands posèrent les câbles Borkum-Ténériffe- 
Monrovia, puis récemment Monrovia-Pernambouc. 

Au moment de la déclaration de guerre, leur réseau qui atteignait 
en 1900, 600 km, était monté à 38 000 km; tandis que, pendant le 
même laps de temps, le nôtre était passé seulement de 34 000 km à 
42 000 km. 

' Dès le 3 août, les deux cäbles transatlantiques allemands furent 
coupés par les navires anglais probablement en deux points dans la 
Manche et dans les passages des Acores : il en fut de même pour le 
câble Ténériffc-Monrovia-Pernambouc ct pour éeux du Pacifique, 
les lignes anglo-allemandes furent déconnectées aux atterrissages 
anglais; enfin le câble Suëde-Allemagne fut coupé le 30 septembre, 

L'Allemagne ne pouvait dès lors plus communiquer directement 
avec l'Amérique, il lui fallait passer par les pays neutres et, en tout 


PETITES NOUVELLES (Suile et fin). 


cas, pour atteindre les États-Unis, le Brésil, l'Argentine, le Chili, 
ou tout autre point, ses télégrammes devaient être acheminés sur 
les têtes de ligne des autres Compagnies, toutes situées en territoire 
anglais ou français. Or, dans ces stations, une censure des plus 
rigoureuses avait été installée dès la fin de juillet, 

L'Allemagne essaya de faire couper les câbles des alliés par les 
quelques croiseurs qu’elle avait dans les océans. Le 7 septembre, 
le Nürnberg, qui, pour la circonstance, avait arboré le pavillon 
français, put, grâce à ce subterfuge, s'approcher de l'ile Fanning 
et débarquer un détachement qui coupa le câble transpacifique 
anglais, lequel fut réparé le 27 septembre. 

Dans l'océan Indien, Emden, qui s'était maquillé en s'ajoutant 
une cheminée en bois, fit la méme manœuvre à l'ile Coco, il dé- 
truisit l'atterrissage à la dynamite; mais il avait été reconnu et 
signalé par la télégraphic sans fil; le croiseur australien Sydney 
lui donna la chasse et le coula. Le cäble put être réparé par les 
moyens locaux, la tentative d'isolement de l'Australie avait donc 
complètement échoué. C’est à quoi se résument les tentatives d’iso- 
lement télégraphique des pays d’outre-mer, du moins à notre 
connaissance. 

On signalait en outre récemment que les deux câbles de la Com- 
pagnic française des câbles télégraphiques qui reliaient la France 
à l'Amérique avaient été coupés à environ 400 km de Brest; mais, 
jusqu'ici, des détails très précis manquent sur cette affaire. Faut-il 
imputer cette rupture à quelque bateau allemand ? La Compagnie 
dément catégoriquement cette hypothèse; la rupture de l'un de 
ses câbles est déjà ancienne et le bateau chargé des réparations se 
trouve actuellement sur les lieux, l’autre est dû à un accident ct le 
cäble sera remis en état très prochainement. Doos 

L'interruption de ces deux câbles sur une ligne richement 
desservie ne saurait d'ailleurs avoir de conséquences importantes. 
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Me TRACTION ET LOCOMOTION. 


Les automotrices pour services de banlieue en Suède (E. K. B., 
24 juin 1914, p. 358-361). — L'administration des chemins de fer 
de l’État suédois se propose d'augmenter sensiblement le trafic 
de certaines lignes de banlieue des grandes villes, grâce à l'emploi 
de voitures automotrices. Dans ce but, elle a procédé récemment 
à des essais de voitures à accumulateurs au plomb et à accumu- 
lateurs Jungner, et, enfin, de voitures thermo-électriques à moteur 
Diesel. Bien qu'aucune décision n'ait encore été prise, il paraît 
vraisemblable que la préférence ne sera donnée à aucun de ces 
systèmes, mais à la traction électrique, avec ligne d'alimentation 
aérienne, 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES, 


Effet Zeeman anormal dans les satellites des raies du mercure; 
H. Nacaoka et T. TakamixE (Phil. Mag., février 1914, p. 333- 
343). — Les auteurs ent étudié, au moyen d’un spectroscope à 
échelons,l’eflet Zecman présenté par les satellites des raies du 
mercure À = 0,4047 ct 0,5461 u, dans des champs magnétiques 
croissant progressivement jusqu'à 32 000 gauss. Dans les champs 
faibles, les cearts des composantes magnétiques croissent propor- 
tionnellement au champ. Dans le domaine des champs plus élevés, 
certaines composantes disparafssent; les autres tendent à se com- 
porter dès lors comme la composante correspondante de la raie 
principale. Pour les composantes de vibrations perpendiculaires au 
champ, on atteint plus vite ce domaine que pour les vibrations 
parallèles au champ. 

Méthode de dédoublement simultané d’une ligne spectrale par des 
champs électrique et magnétique; J. Srark (Communication à la 
Société allemande de Physique, mars 1914). — Le dédoublement 
des lignes de série sous l’action simultanée de champs CL Li 


ct magnétiques, présente un intérêt particulier non seulement pour 
l'étude du phénomène lui-méine, mais au point de vuc théorique, 
pour apprécier les degrés de liberté des électrons de série d'un 
atome, N'ayant pas à sa disposition les ressources nécessaires pour 
observer l'effet Zeeman, l'auteur doit se borner à indiquer une 
méthode expérimentale permettant d'affronter la solution du 
problème. 


Au sujet de la théorie du dédoublement électrique de la série de 
l'hydrogène; E. GeurckEe (Mémoire présenté à la Société allemande 
de Physique, avril 1914). — L'auteur fait voir que le modèle méca- 
nico-électromagnétique indiqué par lui représente la plupart des 
observations jusqu'ici faites au sujet du dédoublement. électrique 
des lignes de série de l'hydrogène : rapports d'intensité des compo- 
santes intérieures et extérieures ct leurs relations avec l'intensité 
du champ et le numéro de série, polarisation des composantes, 
asymétrie du dédoublement, etc, 


L'influence des gaz occlus sur l'effet photo-éiectrique; R. Ponu ct 
P. PRixGSuEIM (Communication à la Société allemande de Phy- 
sique, mars 1914). — Du potassium tenu en ébullition pendant 180 
ct 430 heures respectivement, dans le vide et à des températures 
intermédiaires entre 350° et 400°, potassium dont le dégagement 
gazeux a été réduit à 4,10 * centimètre cube de H? par centimètre 
cube de métal ct par heure, donne, à proximité de la fréquence 
propre de l'effet photo-électrique sélectif, sensiblement la mème 
émission électronique que le métal renfermant de grandes quan- 
tités de gaz et laissé sans traitement préalable, lequel dégage, toutes 
les autres conditions étant semblables, 2 centimètres cubes de H? 
par centimètre cube de potassium ct par heure, La présence de 
l'hydrogène occlus dans le métal ne semble donc présenter aucune 
importance essentielle pour la production d’un effet photo-élec- 
trique sélectif. 


(1) Abréviations employées pour diolan es périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Borlin. — E. T. Z. : Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E. u, M.: Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 
= P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. 1. E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 


ring Society, New- York. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). . (6) 


Sur l'influence des gaz sur l'effet photo-électrique des métaux; 
Georg Pacca (Annalen der Physik, t. XLIEI, 1914, pe 135-161). — 
Les expériences de l’auteur, faites sur le platine, comparées à celles 
que fit Ullmann (Ann. d. Phys., t. XX XII, 1910, p. 1-45) sur le 
zinc montrent une action sélective des gaz sur l'effet photo- 
électrique des métaux; c’est ainsi que dans les deux cas la sensibi- 
lité photoélectrique est respectivement de plus en plus grande dans 
les atmosphères d'hydrogène, d'air et de gaz carbonique, et qu'en 
outre de petites quantités de vapeur d’eau suffisent pour rendre plus 
grand l'effet photoélectrique. — En mélangeant à l'air diverses 
vapeurs de constante diélectrique K différentes, on trouve que la 
sensibilité photoélectrique varie dans le même sens que K; expé- 
riences faites avec aleool méthylique, acétone, chloroforme et 
benzène {le mélange s’obtenait en faisant barboter l'air dans le 
liquide). D'autres expériences faites sur des gaz purs conduisent 
au mème résultat. I] semble donc exister une relation entre K et 
la sensibilité photo-électrique; des expériences plus précises de 
l’auteur sont en cours sur ce sujet. 

Sur les vitesses initiales des électrons photo-électriques ; (;.-A. Dima 
(C. R. Acad. des Sciences, 2 juin 1914, p. 1573-1575). — On sait 
que, lorsqu'on éclaire avec une source ultraviolette, une plaque 
métallique A, celle-ci émet dans un vide très avancé des électrons 
{effet Hallwachs). Ces électrons peuvent être captés par une autre 
plaque métallique B, située en face de la plaque A. L'intensité 
du courant négatif, mesurée avec un électromètre en relation avec B 
varie avec le potentiel de A. Pour une certaine valeur positive, 
maximum, de ce potentiel, le courant est nul. Ce potentiel V, 
capable de retenir tous les électrons émis par À, mesure ce qu’on 
appelle la vrtesse iniliale ou, plus exactement, la composante nor- 
male de la vitesse maximum des électrons photo-électriques, 
d'après la relation e V = L msi, où e,m, v représentent la charge, 

2 
la masse et la vitesse de l’électron. La valeur de ce potentiel V varie 
avec la fréquence de la lumière. Sa détermination expérimentale 
présente beaucoup de difficultés; parmi les principales sont les 
suivantes : la réflexion des électrons sur l’électrode B ct leur retour 


à la plaque A; l'émission d'électrons par lPélectrode B due à la lue 
mière réfléchie sur la plaque A; enfin la différence de potentiel de 
contact que présente la plaque A par rapport à la plaque B et qui: 
doit être ajoutée, avec son signe, àla valeur du potentiel apparent 
de A. — Par suite de ces diflicuités, les valeurs des vitesses ini- 
liales trouvées par les divers eXpérimentateurs sont diseordantes, 
[] est surtout nécessaire de déterminer le potentiel de contact dans 
les conditions mêmes de l'expériences, L'auteur a trouvé un dispo- 
sitif qui permet de déterminer les vitesses initiales en mesurant en 
même temps.le potentiel de contact et en réduisant à un minimum 
négligeable les influences perturbatrices dues à la réflexion de la 
lumière et des électrons: c'est ce dispositif qui est décrit dans la 
Les expériences faites jusqu'à présent avee 


note qui nous occupe. 
Pétain, le zinc, Faluminium, le magnalium, confirment d’une mas 
nière très satisfaisante les résultats de Richardson et K. Compton 
(Phil. Mag., t. XXIII, 1912, p. 579, et t. NXEV, 1913, p. 555). 
Etude précise des spectres de bandes dits « spectres de Swan », dans 
le champ magnétique. Division et polarisation des rales spectrales ; 
H. DesLaxnres et V. Bersos (C. R. Acad, des Sciences, 22 juin 
1914, p. 1891-1858), — Tandis que l'étude de l'action du champ 
magnétique sur les spectres de lignes a été poussée très loin, celle 
sur les spectres de bandes est beaucoup moins avancée, bien qu'elle 
ait scientifiquement la même importance que la précédente. Les 
premières recherches, de 1893 à 1912, ont été faites sur cinq spectres 
de bandes, de lazote, du carbone et du mereure, faciles à obtenir 
intenses: le résultat a été négatif, Entre temps d’autres spectres de 
bandes, indiquées par Dufour en 1908, avaient montré le phéno- 
mène de Zeeman, mais à la tête de la bande seulement, car les autres 
parties de la bande n'étaient pas nettement résolues en raies fines, 
Récemment, l'étude des spectres de bande, notés d’abord comme 
insensibles, a été reprise par Fortrat (C. R., t. CLVI, 13 mai 1913, 
p. 1419, et t. CLVII, 24 novembre 1913, p. 991) avec les nouveaux 
électro-aimants de Weiss donnant un champ atteignant 50 000 gausB 
et avec un grand spectrographe de 11 prismes; Fortrat a trouvé : 
les raies sont le plus souvent déplacées, mais sans division et pola- 
risation; avec les doublets et triplets étroits, lorsque le champ 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). (17) 


augmente, le déplacement est tel que les doublets et triplets sont 
rétrécis et, finalement, réduits à une raie unique.— Les auteurs ont 
étudié de leur côté plusieurs spectres de bandes choisis parmi ceux 
qui sont facilement résolus en raies fines; leurs résultats, commu- 
niqués antérieurement à l’Académie (C. R., t. CLVII, 10 nov. ct 
8 déc. 1913, p. 814 et 1105; t. CLVIIT, 10 janvier 1914, p. 153), 
différent sur plusicurs points de ceux annoncés par Fortrat : les 
raies sont déplacées, mais avec division et polarisation; elles offrent 
ja division Zeeman, mais souvent avec une grande inégalité d'éclat 
des composantes et avec un écart de ces composantes notablement 
plus faible que dans les spectres de lignes. Ces expériences furent 
faites avec un électro-aimant Weiss de modèle ancien (35 000 gauss), 
mais avec un appareil spectral de tout premier ordre.— Encouragés 
par ces résultats les auteurs ont depuis étudié d’autres spectres 
et en particulier le spectre de Swan, émis par les hydrocarbures 
en çombustion, Ce spectre est celui du cône bleu du brûleur Bunsen; 
il offre un très grand éclat lorsqu’. n remplace Vair par l'oxygène 
soug pression et le gaz d'éclairage par l’acétylène; quelques minutes 
suffisent alors pour photographier les raics les plus faibles dans 
le champ magnétique. 11 présente dans la région lumineuse trois 
group s de bandes distincts; ce sont les résultats de l'étude de ces 
groupes que les auteurs exposent en détail dans leur note. Ces 
résultats les conduisent à la conclusion suivante : « En résumé, 
l'étude précise du spectre de Swan confirme les résultats de nos 
trois notes antérieures et leur rattachement probable à des lois 
générales. I] convient surtout de retenir les différences avec les 
spectres des lignes : écart des composantes Zeeman notablement 
plus petit, vibrations circulaires n'offrant plus exclusivement l'effet 
négatif, mais, presque aussi souvent, l'effet positif. Ces faits s’ex- 
pliquent aisément par la présence de particules aussi blen positives 
que négatives, et de masse plus grande que celle de l’électron. » 

Sur l’aetion mutuelle entre les radiations et les électrons libres; 
J.-H. Jeans (Phil. Mag., janvier 1914, p. 14-22). — La formule 
de Planck n'est incompatible ni avec les lois classiques de la pro- 
pagation de la lumière dans l’éther libre, ni avec les lois de la ther- 


l 


modynamiqus classique, tant qu'on les applique à des réflexions, 
compressions, etc., de la radiation par des parois idéales. C’est 
quand on cherche à introduire la matière réelle que la rupture avec 
les lois classiques apparait, L'auteur considère l'électron comme 
la portion la plus simple de matière réelle, Le problème est donc 
le suivant : quelle sera la loi finale de répartition ce l'énergie radiante 
dans un système où la radiation est traversée par un seul électron, 
l'action mutuelle obéissant aux lois classiques? Le problème se 
simplifie aux basses températures où le terme représentant, dans 
les équations du mouvement de l’électron, le retard dû à sa propre 
émission de radiation, devient négligeable, La loi à laquelle on 


arrive est [+ (v) dv, avec D (v) = Cv” (v, fréquence), elle ne peut 


contenir la forinule de Planck. I est difficile de voir quelle est 
l'origine de cette contradiction; toutefois M. Jeans indique que Île 
système matériel le plus simple possible n’est pas un électron, mais 
qu'il faudrait peut-être considérer un tube de force ayant un 
électron à une extrémité et une charge positive à l’autre. 


Sur la diffusion des électrons à travers une fente: J.-H. Mack: 
(Communication à la Société royale de Londres, 12 mars 1914). = 
Des ions traversent à une vitesse uniforme une fente pratiquée 
dans une large plaque métallique et parcourent une distance c 
dans la direction d'une force électrique Z, puis ils sont reçus sur 
trois électrodes isolées c,, c,, c., auxquelles ils communiquent les 
charges n, n., n, L'auteur montre que plus de 99 pour 100 des 
ions qui entrent dans le champ sont recucillis par les électrodes 

n, 
(n+ n, + n) 

Les nuages ioniques dans lair détendu; G. Quincke (Mémoire 
présenté à la Société allemande de Physique, avril 1914). — L’au- 
teur étudie en détail les nuages se produisant au sein de l'air saturé 
de vapeur d'eau et subitement détendu dags un champ électrique, 
en présence de rayons X ou du radium. Ces nuages, photographiés 
par M. C.-T-R. Wilson, présentent des formes analogues aux crois- 


quand le rapport R = dépasse 0,2. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). 


sances des sels métalliques et aux figures de Lichtenberg sur les 
gâteaux de résine, 


Sur la structure de l’atome; W. Pronie (Phil. Mau,, février 1914, 
p. 257-208). — L'auteur développe les propriétés d’une structure 
de l'atome en vue d'expliquer les séries spectrales et Fémission 
par quanta, sans donner à ces quanta le caractère d’un élément 
physique d'énergie. 


L'application de la théorie de l’allotropie aux équilibres électro- 
moteurs; A. Suirs et A.-H.-W. ATEx (Communication faite à la 
séance de l'Académie des Sciences d'Amsterdam du 24 avril 1914). 
— Un métal présentant le phénomène de l'allotropie doit, lorsqu'il 
est plongé dans un électrolyte, émettre diverses espèces d'ions. 
Il résulte de là que, si l'on produit l'électrolyse entre électrodes 
métalliques qui ne sont pas en équilibre interne, le métal anodique 
doit devenir plus noble et positif par rapport à une électrode auxi- 
liaire du même métal, mais en équilibre interne, tandis que le métal 
cathodique doit devenir moins noble et par conséquent négatif. 
L'examen de divers métaux, à ce point de vue, a appris qu'il y a 
divers types : I] y a des métaux qui se mettent très rapidement en 
équilibre (argent, cuivre, plomb}: d'autres le font très lentement 
(nickel); d’autres enfin sont intermédiaires (cadmium). Le bismuth 
et le fer subissent une influence catalytique. Enfin, l'aluminium pré- 
sente des particularités intéressantes, indiquant la formation d'une 
couche superficielle de grande résistance, 


Sur le champ électromagnétique de Maxwell-Lorentz et ie champ 
de gravitation d’Einsteln: Tu. De Donner et O. DE KETELAERE 
(C. R. Acad, des Sciences, 6 juillet 1914, p. 23-26). — Si l’on con- 
sidère, dans le vide, le champ électromagnétique de Maxwell- 
Lorentz, et si l'on y associe le champ de gravitation d'Einstein, 
on sait, d'après Bateman, que les équations de Maxwell-Lorentz, 
convenablement généralisées, sont invariantes par rapport à tous 
les changements des variables Lis Tas T} et x, (cordonnées de temps), 
Dans cette note, tout à fait mathématique, les auteurs généralisent 
la notion des forces mécaniques appliquées à l'électricité, celle du 


Les 


Ateliers de Constructions 


(48) 


travail effectué par le champ électromagnétique; ils généralisent 
aussi les théorèmes des quantités de mouvement et de la conser- 
vation de l'énergie, Grâce aux invariants intégraux de H, Poin- 
caré, les auteurs ont pu obtenir ces généralisations sous une forme 
invariante par rapport à tous les changements des variables r, 
L., Ta etr 


Le principe de relativité et l'énergie intra-atomique ; Gustave Le 
Box (C. R. Acad. des Sciences, 6 juillet 1914, p. 26-27). — L'auteur 
fait remarquer que M. Einstein a, dans une série de recherches 
récentes, déduit mathématiquement du principe de relativité des 
conclusions fort voisines de celles auxquelles il était lui-même 
arrivé jadis et qu'il a formulées de 1900 à 1907 dans une série de 
mémoires. — Ces conctusions, qui bouleversent de fond en comble 
les idées premières sur lesquelles reposait jusqu'ici la physique, 
peuvent se formuler comme suit : La masse de la matière pondé- 
rable peut se transformer en énergie et inversement ; lorsqu'un 
corps acquiert ou cède de l'énergie, sa masse change. L'énergie et 


‘la masso sont équivalentes; toute masse en repos représente une 


provision colossale d'énergie. 


VARIÉTÉS. 


La protection contre la foudre et l’étendue de la protection garantie 
par les paratonnerres; Sir J. Laruon ct J.-5.-B. Laruor (Commu- 
nication faite à la séance de la Société royale de Londres du 7 mai 
1914). — Pour les auteurs, c'est le sommet du bâtiment lui-même, 
et non du paratonnerre, qui attire la décharge électrique, et la fonc- 
tion d'une simple tige est simplement de l'éloigner le plus sûrement. 
Mais un certain nombre de paratonnerres distribués sur un toit, 
et reliés effectivement à la terre par un conducteur, peuvent, par 
leur action combinée, élever la partie la plus intense du champ du 
sommet du bâtiment jusqu'à la région qui entoure leurs pointes, 
et ainsi obvier au danger (ou Je mitiger beaucoup) d’une décharge 
venant d’en haut sur le bâtiment qu'ils recouvrent, 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


tu professiqpnel des Industries Électriques. 


9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Comme il est indiqué à la page 161 du présent numéro de 
La Revuc ¿ ‘lectrique, les industriels qui cherchent du per- 
sonnel, ainsi que les personnes à la recherche d'un emploi 
dans les industries électriques, sont priés de s'adresser au 
Secrétariat, a, rue d'fdimbourg, le matin de 9 heures à 
midi ou par lettre et, dans ce cas, les personnes non adhc- 
rentes voudront bien joindre un limbre pour la reponse. 


` 


EmFrFLOIS VACANTS. 


Ingénieurs et contremaîtres pour atelier de construction de 
matériel électrique, pour fabrique de câbles électriques, pour 
service de stations et sous-stations de centrales. 

Ouvriers, ajusteurs, mécaniciens et électriciens pour ateliers. 

Électriciens pour tableaux et pour dynamos de centrales, pour 
entretien et réparation { bobineurs ). | 

Monteurs électriciens pour lignes et réseaux aériens et 
souterrains. 

Électriciens pour installations industrielles et pour appartements 
(éclairage, téléphone, sonneries, force motrice, etc.). 


Syndicat professionnel des Usines d’Électricité. 


(Sy adresser, 27, rue Tronchet.) 


OFFRE D'EMPLOI. 


On demande un contremaître mécanicien-électricien connais- 
sant surtout très bien la marche du moteur à gaz pauvre. 


DEMANDES D'EMPLOI. 


: 2713. Ingénieur directeur d’une station électrique (partie tech- 
nique et commerciale} demande situation analogue. 

2715. Ingénieur diplômé de l'École supérieure d’Électricité et 
de l’École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d’une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d’usine 
ou de chef de dépôt. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 


2720. Ingéniour diplomé de l’Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans uno société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721. Chef d'usine au courant de la haute ct basse tension 
demande place de chef d'usine ou de matériel. 

2722. Ingénicur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingénicur ou directeur 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénicur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine. 

2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l’Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2728. Chef monteur, chef de travaux demande place analogue 
ou poste provisoire pour la durée de la guerre. 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut écctrstechéique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d’ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. 

2731. Ingénieur de l’École centrale lyonnaise ayant déjà rempli 
emploi de chef de bureau d’études, de laboratoire, de surveillance 
d'usine, etc., demande emploi analogue même temporaire. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d’un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l’Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2739. Chef monteur électricien demande place. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 

2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômés de l’Institut 
Electrotechnique de Toulouse et l'école polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de chef de 
section de bureau d’études pendant 5 ans, demande situation 
analogue. 


ANAPARA 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Amélieration dos relations ontre Paris-Quai d'Orsay ot la côts sud do Brotagno. 


La Compagnie d'Orléans a aussi apporté une grande amélioration aux relations entre Paris et 
Ja côte sud de Bretagne. Son train express de nuit quittant le Quai d'Orsay à 20 h. et arrivant à 
Nantes à 3 h. 19 est continué sur Quimper par un nouveau train express suivant J’horaire ci- 
après : départ de Nantes 3 h. 33, arrivée à Redon 5 h. 7, Vannes, 5h. 57, Auray 6h. 19, 
Lorient 6 h. 59, Quimperlé 7 h. 23, Rosporden 7 h. 49, Quimper 8 h. 8. 

Cette mesure réduit de près de 2 h. 30 la durée du trajet, par train de nuit, de Paris à 
Lorient et de plus de 3 heures, celle du parcours de Paris à Quimper. 

Rappelons que le train express de jour partant du Quai d'Orsay à 8 h. 20 effectue déjà le 
même trajet dans les mêmes conditions de rapidité. 


Voitures des trois classes pour les trajeis de jour et de nuit. 
meme 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Services rapides entre Paris-Quai d'Orsay 
Saint-Sébastien, Madrid et Lisbonne :: 


Il est utile de rappeler que la Compagnie d'Orléans 
assure très régulièrement les relations entre Paris- 
Quai d'Orsay, Saint-Sébastien Madrid et Lisbonne. 


C'est ainsi que deux trains express quit- Au retour, des express permettent de 
tant Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 40 et 21 h. 50 quitter Lisbonne à 21 h. 35 et 8 h. 55, 
arrivent à Hendaye-Irun à 23 h. S et Madrid à 21 h. 40 et 8 h. 45, St-Sébastien à 
12 h. 25, à St-Sébastien à 8 h. 59, 13 h. 19 12 h. 17, 15 h. et 20 h. 28, Hendaye-Irun à 
et 15 h. 57,a Madrid à 21 h. 45 et 7 h. 3, 13h. 15,17 h. 5 et 6 h. 6 pour arriver à Paris- 
à Lisbonne à 14 h. 35 et 1 h. 8. Quai d'Orsay à 6 h. 45, 7 h. 32 et 20 h. 5. 


Voitures directes des trois classes de Paris à Hendaye-Irun et vice-versa, 
wagons-lits, wagons-restaurants. 


CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT ET DE BRIGHTON 


PARIS A LONDRES 


via DIEPPE et FOLKESTONE 


Départs tous les jours (Dimanche compris) 


DE LA GARE. SAINT-LAZARE 


PRIX DES PLACES 


BILLETS SIMPLES BILLETS DALLER ET RETOUR 
valables 7 jours. | valables un mois. 


49" 45 | 36" 20 | 24"25 | 85"15 | 61"15 | 42" » 


: PETITES NOUVELLES 9 


Convocation d'assemblée générale. — Société nfmoise 
d'éclairage et de force motrice par l'électricité, le 10 mai 1915, 
à 4 heures, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 


L'Académie d'Agriculture de France. — Le développement 
croissant des applications de l'électricité à l’agriculture soit 
pour la commande des machines culturales et des appareils méca- 
niques des fermes, soit pour la fabrication des engrais chimiques, 
soit enfin pour activer le développement des plantes et aug- 
menter le rendement des terres cultivées, donne un certain intérèt 
à un décret du 25 février dernier qui crée une nouvelle académie : 
l’Académie d’Agriculture de France. 

A vrai dire cet organisme existait déjà, car la nouvelle aca- 
démie n’est autre que la puissante et active Société nationale 
d'Agriculture de France dont l’origine remonte à 1759, et qui a 
toujours groupé dans son sein les compétences les plus marquées 
en matière d'agriculture; il suffit de citer les noms de Payen, 
Barral, Boussingault, Chevreul, Berthollet, Aimé Girard, Berthe- 
lot, Schlæsing, Muntz, Deherain, Grandcau, etc., pour s’en con- 
vaincre. Le changement de nom de la Société ne fait donc que 
consacrer la légitime autorité d’un groupement qui, depuis plus 
d’un siècle et demi, a pour mission d'éclairer le Gouvernement 
sur Jes questions d'économie rurale et de décerner des récom- 
penses aux auteurs de découvertes ou de travaux propres à secon- 
der les progrès de l'industrie agricole sur toute l'étendue de notre 
territoire. 

Le premier président de la nouvelle académie est M. Henneguy, 
professeur au Collège de France. 


The Universal Kiectrical Directory. — L'édition 1915 de cet 
important annuaire de l'électricité vient de paraitre: elle ne 
renferme pas moins de 35 390 noms et adresses d'électriciens, 
dont 1/4 900 pour la Grande-Bretagne, 7590 pour son empire 
colonial, 7300 pour l'Europe coloniale et 5600 pour les États- 
Unis. Elle fort volume de 1554 pages. Son prix est de 1 livre 
1 shilling (Alabaster, Gatehouse and Co, 4 Ludgate Hill, Londres). 


Inauguration de la ligne téléphonique transcontinentale New- 
York-San-Francisco. — Depuis quelques années les Américains 
font de grands efforts pour parvenir à communiquer régulière- 
ment par téléphone de la côte de l'Atlantique à celle du Pacifique, 
entro New-York et San-Francisco. Les difficultés étaient sérieuses 
non seulement à cause de la grande distance des deux-villes 
(5600 km environ), mais encore par suite de la nécessité de tra- 
verser la haute chaîne de montagnes qui s'étend le long de la côte 
du Pacifique; en fait, il ne fallut pas moins dé deux ans pour 
achever le dernier tronçon de la ligne, entre Salt Lake City et San- 
Francisco, Mais ces diflicultés furent enfin surmontées et le 25 jan- 
vier dernier la ligne entière a été officiellement inaugurée. 

A l’occasion de cette solennité Graham Bell, l'inventeur du 
téléphone, s'entretint, de New-York à San-Francisco, avec Th. A. 
Waïson, qui construisit sous sa direction, en 1876, le premier 
appareil téléphonique. L'appareil employé dans la circonstance 
était d’ailleurs une copie exacte de celui-ci, ce qui démontre de la 
façon la plus suggestive que s'il a fallu attendre près de 40 ans 
pour parvenir à converser téléphoniquement entre New-York et 
San-Francisco, la cause de cette longue attente n’est pas le'manque 
de sensibilité des appareils primitifs de transmission et de récep- 
tion. 

A la suite de cette conversation entre les deux pionniers də 
la téléphonie, la communication fut établie entre Washington et 
San-Francisco et le président Wilson put s'entretenir, à 5go0 km 
de distance, avec M. Moore, le président de l Exposition interna- 
tionale Panama-Pacifique. + LS 

S'adressant aux personnalités réunies à New-York, à propos 
de cette inauguration, M. U. N. Bethell, président de la New 
York Telephone C9, a donné une idée de l'énorme développement 
pris par les services téléphoniques aux États-Unis. Aujourd’ hui, 
le système Bell compte, en nombre ronds, 9 000 000 de postes 
d'abonnés, reliés par 34 500 000 km de fils ayant coûté pour leur 
installation 4 250 000 000 de francs. 160 000 hommes et femmes 
sont employés pat les compagnies téléphoniques associées, desser- 


Etablissements France-Suisses EMILE HAEFELY 


Siège Social et Usines : 200-202, Rue de Lourmel — PARIS. 


Adresse télégraphique : MICARTA-PARIS 


Téléphone : SAXE 42-51 


Fabrique d’Isolants pour l’Électricité 


ATELIER DE BOBINAGE 


POUR LA RÉPARATION OU LA MODIFICATION DES MACHINES 
ÉLECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DE CONSTRUCTION QUELCONQUE 


Isolan:s en MICARTA avec ou sans MICA 
Isolants en MICARTA-BAKELITE indéformables aux températures élevées 


| SPÉCIALITÉS : 


CYLINDRES & TUBES ISOLANTS 


de toutes formes pour transformateurs dans l'air 
ou dans l'huile. 


CYLINDRES & TUBES MULTIPLES 


pour transformateurs à très haute tension. 
MICARTAFOLIUM (Papier micatisé). 
TUBES & GAINES EN MICARTAFOLIUM 


pour l'isolation des | 
_ encoches des machines haute tension. 


ISOLATION 
au Micartafolium et au Micarta sans mica de 
SE rondes ou polygonales et de la partie 
toite des bobines de moteurs et machines 
électriques. 


RÉPARATION 


de transformateurs et machines électriques. 


RÉFECTION COMPLÈTE 


DES ENROULEMENTS des machinesjhaute tension. 


Fabrication de Bobines de stator sur gabarit, 
aussi bien pour encôches fermées que pour 
encoches ouvertes avec gaînes isolantes enrou- 
lées directement sur les bobines imprégnées au 
compound. — Installation moderne de 
COMPOUNDAGE de bobines de machines, 
moteurs et transformateurs dans l’air. — 
Fourniture de BOBINES DE RÉSERVE pour 
tous genres de transformateurs. 
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vant 25 000 villes et villages et 60 000 stations de chemins de fer. 
L'échange moyen de communications est de 26 000 000 par jour. 
A San-Francisco et à New-York, il y a 685 000 stations télépho- 
niques, soit 50 000 de plus qu'à Londres, Paris, Berlin, Vienne, 
Bruxelles, Amsterdam et Petrograd ensemble, quoique la popu- 
lation de ces dernières villes soit le triple de celle des deux pre- 
mières, 

M. J. Carty, ingénieur en chef de l'American Telephone and 
Telegraph C°, a ensuite donné quelques renseignements sur la cons- 
truction de la ligne transcontinentale. L’achèvement du dernier 
tronçon entre Salt Lake City et San-Francisco a pris deux années, 
mais des améliorations nombreuses ont été apportées en même 
temps à l’ensemble du réseau, L'un des perfectionnements les plus 
importants, auquel est dù le succès du service transcontinental, 
est l'emploi des « bobines de charge » de Pupin. Leurs dimensions 
varient avec le caractère de la ligne où celles sont placées; on utilise 
dans le noyau de ces bobines du fil de fer isolé de 0,1 mm de dia- 
mètre, dont 22000 km sont employés sur la ligne New-York- 
San-Francisco. 

Entre New-York et San-Francisco, il y a actuellement en opé- 
ration deux circuits physiques et un circuit « fantôme ». Les circuits 
physiques sont formés de fil de cuivre étiré de 4,12 mm de dia- 
mètre. Le poids total des quatre fils de cuivre de 5600 km en service 
entre New-York ct San-Francisco est de 2 650 000 kg. Ces fils 
sont montés sur 130 000 poteaux; il n'y a pas plus de 16 km du 
circuit en câbles souterrains. Trois conversations peuvent être 
échangées simultanément entre les deux extrémités, cn même 
temps que plusieurs messages télégraphiques sur des portions de 
la ligne. 

Ces portions sont au nombre de 6, dont les longueurs respectives 
sont : 


s i i | km 
New-York-Pittsburg...................... eo 627 
Pittsburg-Chicago Lu dim dise a Nu 876 . 
Chicago-Omaha......... rotor EE P CS 804 
Omaha-Denver.. ...................... NES nes 94i- 
Denver-Salt-Lake City ............................. 933 
Salt Lake City-San Francisco........................ 1238 

5419 


La ligne est surveillée continuellement par 1200 hommes, chacun 
en relation avec le Bureau central de New-York. Les dispositions 
sont prises pour que le point le plus inaccessible de Ja ligne soit 
atteint en moins de 2 heures, par un des moyens suivants : cheval, 
voiture, traîneau, ski ou automobile, 


La télégraphie sans fil en Chine. — Nous avons déjà signalé 
lo mouvement qui s’cst manifesté en Chine en faveur de l'emploi 
de la radiotélégraphie. D’après une information du Journal télé- 
graphique, de Berne, du 25 mars, le Gouvernement chinois a déjà 
fait des débuts pleins de promesses et le temps ne serait plus 
éloigné où les plus importantes villes de la Chine seraient reliées 
par la télégraphie sans fil. 


Aux stations radiotélégraphiques de Kalgan et de Pékin sont 
venues s'ajouter deux nouvelles, dont une à Woosung et l’autre à 
Canton, tandis qu'une troisième se trouve en construction à 
Wuchang. Le 1°7 janvier 1915, les stations de Canton et Woosung 
ont été ouvertes à Ía correspondance publique avec les navires en 
mer. Toutes ces stations ont une portée de 700 milles nautiques 
pendant le jour et d’au moins 1300 pendant la nuit. Une commu- 
nication est établie de cette manière entre Woosung, Kalgan, 
Pékin, Shanghaï et Canton. 


PEINTURE 
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CHARPENTES MÉTALLIQUES 
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TOITURES EN FER 
MACHINES-GAZOMÈTRES. ETC 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. maires ct un secondaire unique. — L'auteur donne un dessin de 

FORCE MOTRICE. — Appareil fumivore pour chaudières, sys- son transformateur avec les cotes se rapportant à des types de 
tème Staby | Génie civil, 27 mars 1915, p. 204). — T suffit, pour pré- 7 kwet de 28 kw, Pour le type 7 kw la chute de tension entre la 
venir la formation de fumées dans les foyers industriels, d'admettre, marche à vide et la pleine charge est de S pour 109. L'auteur pense 
au-dessus du charbon en ignition, un volume d'air suffisant pen- qu'il pourra améliorer ses transformateurs à ce point de vue. Les 
dant la période qui suit le dépôt. du charbon frais sur la grille, .et rendements seraient : pour un appareil de 25 kw, S6 à SS pour 109 
de régler ensuite cette arrivée d'air, de facon à la réduire progres- pour un appareil de 100 kw, 90 pour 100; pour un appareil de 
sivement, ct à l’annuler quand le charbon est tout entier trans- 100 kw, 95 pour 100, L'auteur fait observer que ses transforma- 
formé en coke: c’est ce réglage qu'effectue automatiquement le teurs sont plus auto-régulateurs que ceux de Maurice Joly parce 
fumivore Stabv. qu'il n’y a pas de bobinage sur le noyau saturé dont l'induction 
TRANSFORMATEURS. — Transformateurs statiques chan- peut varier assez largement, et qu'on n’est pas astreint à avoir 
geant à la fois la tension et la fréquence; À. M. Tavcor (J. I. E. E., un nombre déterminé d'ampères-tours démagnétisant sur ce noyau 
1 juin 1914, p. 700-711). — L'auteur rappelle d'abord les travaux non saturé, Ce que l’auteur a surtout en vue, c'est de brancher 
de Maurice Joly {(doubleur et tripleur de fréquence en partant du des canalisations d'éclairage à 75 périodes sur des réseaux tri- 
courant monophasé), de M. Vallauri (doubleur en partant du phasés à 25 périodes {ou à 20 périodes sur du triphasé à 16,6 pé- 
courant monophasé) et de M. Spinelli (transformation du courant riodes}), en chargeant également les trois phases, Son dispositif 
triphasé en monophasé de fréquence triple au moyen d'un trans- permettrait aussi d'installer des fours électriques sur des réseaux 
formateur Y — A très saturé). — L'auteur se propose lui aussi de triphasés sans causer des déséquilibrages gênants. — En em- 
transformer du triphasé en monophasé de fréquence triple. Il ployant du courant à 9 phases ou à 27 phases, un transformateur 
emploie sur chaque phase un dispositif qui a quelque parenté avec statique du modèle de l’auteur permettrait en une scule opération 
celui de Maurice Joly : il y a deux circuits magnétiques dont l’un ‘de multiplier par 9 ou par 27 la fréquence, L'auteur a essayé 
est saturé et dont l’autre ne l’est pas, mais dans l'appareil Taylor avec succès la multiplication par 4; toutefois il y a intérêt à 
ce dernier seul porte un bobinage secondaire. Le primaire est disposé partir d'une onde primaire non sinusoïdale, Cette multiplication 
en triangle, chaque branche du triangle excitant un noyau saturé par 9 ou par 27 rendrait surtout des services à la télégraphie sans 
et un transformateur à fer non saturé : les secondaires de ces der- fil. — Le défaut du transformateur Taylor est son facteur de 
nicrs transformateurs sont mis en série ou en parallèle, Chaque puissance trop bas : il est de l’ordre de 0,2; Pauteur pense que, 
groupe élémentaire formé d'un noyau saturé et d’un transforma- gràce aux avanceurs de phases et aux moteurs svnchrones su- 
teur donne une onde de tension déformée dont la période est la rexcités, les réseaux pourraient s'accommoder de ses transforma- 
même que celle de la tension primaire, mais on s'aperçoit, en addi- teurs et il discute les charges financières nouvelles qui en résul- 
tionnant les trois ondes , que leur somme donne une onde do fré- teraicnt, élevant légèrement le prix de l'énergie distribuée à 
quence triple. On simplifie le dispositif en remplaçant les trois fréquence triple. — Au cours de la discussion qui a suivi, on a 
transformateurs à circuit non saturé par un seul avant trois pri- émis le doute que des charges anti-inductives puissent être pra- 


(1) Abréviations employéos pour quelques périodiques : E. KE. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. .— E. T, Z. : Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E. u, M. : Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 
— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T.I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 
ring Society, New-York. 


GRANDS PRIX : TURIN 1911 - GAND 1913 


Le Tirage induit L. PRAT 


esl appliqué à toutes les Centrales modernes 


< -e parmi lesquelles : 


Compagnie Parisienne de Distribution 


d'Électricité (6 installations) 180.000 cb. 
Centrale de Sampierdarena ( ltalie) 

(6 installations) 25.000 cb. 

Le Tripbasé, Asnières (5 installations) 15.000 cb. 

Grand-Quévilly (8 installations) 25.000 cb. 

= Mines de Béthune (8 installations) 15.000 cb. 

à Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 
TS Metropolitan Borougb of Stepney 

(Londres) (4 installations) 16.000 cb. 

Victoria Falls Power C° (42 instal.) 160.000 A 

S S a 0 L Docks de Southampton (3 installations) 5.000 


: LOUIS PRAT 


Ingénieur-Constructeur E. C. P. 


Rue de l'Arcade, PARIS 


Tétéph. Central 75-83 Télégr. TIRAGPRA 
Tramways de Bucarest, 6000 chevaux. "© : © Demander le Catalogue “R” 


EXPOSITION DE LYON, 1914 — HORS CONCOURS 


N° 268 (Cah. I), — Vi 2 


ANCIENNE MAISON MICHEL & C'E 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication « Compteurs 


ET MATÉRIEL D’USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital 9 000 000 de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
HG À MERCURE Pour Courant continu. 
O'K pour Courant continu. 
A. C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 
Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 
Compteurs pour charge et décharge des Batteries d’'Accumuiateurs. 


Compteurs à tarifs muitiples(Système Mahl).— Compteurs à paiement 
préalabie (Système Beriand). 
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N | APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSON VAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 


Appareils à aimant pour courant continu. 
Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 


Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier, Boîte 
de Contrôle. 


Vo ERE 


C \LTERNA \ 


LU 


Voltmètres - Ampéremètres - Wattmètres 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
et est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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duites sur les réseaux en des endroits convenables pour com- 
penser l'effet des transformateurs de fréquence. On a aussi parlé 
de quelques suggestions faites dans le passé pour doubler et 
tripler la fréquence, mais qui n'avaient été suivies d'aucune 
tentative expérimentale. 

Note sur les essais de transformateurs; J. Beruexon (La Lumière 
électrique, 27 février 1915, p. 171-174). — Dans cette note, l’auteur 
montre comment on peut, au moyen d'essais simples, faciles à 
exécuter au champ d'essais, prédéterminer la chute de tension 
à toute charge, sans ètre obligé de recourir au diagramme clas- 
sique de Kapp. 

PILES ET ACCUMULATEURS. — La stimulation de l’action 
chimique des piles par les courants alternatifs; S.-G. Bnowx (Com- 
munication à la Société royale de Londres, 12 février 1914). — 
Le passage d’un courant alternant rapidement à travers des piles 
voltaïques simples stimule l’action chimique, et les piles produisent 
une plus grande quantité de courant continu. Le courant alternatif 
empêche la pile de se polariser ou augmente le courant continu sui- 
vant les conditions. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


Considérations sur ie calcui des moteurs asynchrones (/ndustrie 
électrique, 10 juin 1914, p. 253-256). — Par suite de la facilité de 
la construction de ces moteurs la concurrence est très vive et il 
importe de concevoir ces moteurs de manière à obtenir un prix 
minimum. Suivant l’auteur la question la plus délicate du calcul 
de ces moteurs est la détermination du rapport de lare polaire 
à la longucur du fer, autrement dit l'évaluation de l’alésage en 
fonction de la longueur de la partie magnétique utile. I] montre 
en effet que lc prix d’un moteur rapporté à l'unité de puissance 
diminue très vite lorsqu'on augmente le quotient de la largeur 
utile de fer à l'arc polaire. Il conclut donc qu’il ne faut pas croire 
qu’en diminuant le plus possible la largeur de la partie magné- 
tique d’un moteur à induction, on obtient une machine plus 
économique; d’ailleurs la pratique démontre que le rapport le plus 


favorable entre la largeur de fer et l'arc polaire est d'environ 1,6 
à 1,5 pour les moteurs haute tension et de 1,2 à 1,4 pour les mo- 
teurs basse tension. 

Démarreur de sûreté et démarreur automatique pour moteurs 
électriques {Ælectrical Review, 10 avril 1914, p. 614). — Le premier 
de ces appareils, construit par l'Electrical Apparatus C°, ne com- 
porte ni plot neutre ni ressort de retour en arrière et rend impossible 
le démarrage du moteur sans qu'on ait, préalablement, inséré 
la totalité de la résistance dans le circuit; il interrompt ce circuit, 
si on laisse, par mégarde, tourner le moteur avee une de ces résis- 
tances en série, Le levier de ce démarreur comporte une manette 
articulée, fermant, quand on la pousse vers la droite, le circuit 
du solénoïde qui actionne les interrupteurs principaux; cette 
fermeture ne s'opère, toutefois, que lorsque le levier est à la fin 
de sa course vers la gauche: dans toute autre position de ce levier, 
le contact de la manette ne suffit pas pour fermer ce cireuit, et le 
moteur ne peut démarrer. D'autre part, cette manette tend cons- 
tamment à revenir à sa position neutre, sous la poussée d’un 
ressort, de sorte que, si on l'abandonne pendant son déplacement 
vers la droite, le circuit de l'interrupteur principal est coupé et 
celui-ci s'ouvre, Cette disposition rend naturellement aussi impos- 
sible tout retour en arrière du levier, après un premier mouvement 
vers la droite, Ce n’est qu'à fin de course, dans cette dernière 
direction, que le levier met en court cireuit les solénoïdes des inter- 
rupteurs et que lon peut, par suite, abandonner la manette sans 
que le moteur s'arrête aussitôt, — Le second démarreur décrit est 
un démarreur automatique pouvant servir indifféremment pour 
le courant continu ou le courant alternatif, et qui utilise, pour 
mettre successivement en court circuit les différentes Tésistances 
de démarrage, la chaleur dégagée par le passage du courant à tra- 
vers des lames bimétalliques, analogues à celles des thermostats. 

Soupapes à commande électrique et leur emploi (Bull. Soc. 
d` Encouragement, avril 1914, p. 533-539). — Dans bien des cas, ilest 
utile d’avoir des soupapes dont la fermeture et louverture puissent 
se faire d’un endroit quelconque ou automatiquement; la com- 
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mande électrique permet d'y arriver très facilement, par exemple 
au moyen d’un petit moteur installé à côté de la soupape et la 
faisant manœuvrer au moyen d'une vis sans fin. Pour maintenir 
automatiquement une pression de vapeur constante dans une 
conduite, on peut installer une soupape qui fonctionnera comme 
détendeur, et qui sera commandée par un manomètre à contacts 
électriques. De mème la soupape à commande électrique peut 
ètre employée comme soupape d'arrêt en cas de rupture du tube : 
l’aiguille du manomètre établit un contact lorsque la pression 
baisse et le courant ferme la soupape qui reste fermée tant que la 
pression nc remonte pas. — Ce mème procédé peut être employé 
sur les canalisations d’eau en remplaçant le manomètre par un 
flotteur. 1] peut encore servir dans le cas d'un mélange d'eau 
chaude et d'eau froide qui doit être maintenu à une température 
constante ; un thermomètre à contacts électriques est placé sur 
la conduite du mélange et le courant commande l'ouverture et 
la fermeture des soupapes dans les limites de température fixée 
à l'avance, de façon à faire varier les proportions d’eau froide et 
d’eau chaude. Comme on le voit les applications sont nombreuses 
et peuvent rendre de grands services. 

L'état actuel des applications de l'électricité dans les mines de 
houille; J. Lisenr ( Bul. Assoc. Institut Montéfiore, t. XIV, 1914 
p. 12-66). — Dans ce long mémoire, communiqué par l'auteur en 
prenant possession de la présidence de l'Association, se trouvent 
exposées les diverses applications qu’a prises l'électricité dans les 
houillères belges pendant ces 10 dernières années. Un coup d’æilsur 
l'ensemble des installations électriques permet d'évaluer à 50000 kw 
la puissance actuellement produite dans les houillères belges ct 
utilisée pour leur exploitation, sans compter la puissance prove- 
nant de stations centrales dépendant d'usines métallurgiques 
connexes (30 000 kw) ou encore de centrales tout à fait indépen- 
dantes. — Les applications passées en revue dans la conférence 
sont : 1° Le tirage des mines. C'est la plus ancicnne et elle s'est 
surtout développée à la faveur de la promulgation du règlement 
du 13 décembre 1895 sur l'emploi des explosifs dans les mines. — 
29 L’éclairagc par lampes électriques portatives, qui se développe 
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assez lentement, les perfectionnements apportés aux lampes à 
benzine faisant préférer celles-ci, qui sont plus légères. — 3° La 
signalisation électrique ct la téléphonie, application qu n’est pas 
encore très développée, mais le deviendra bientôt quand les délais 
accordés par les règlements récents concernant ces installations 
seront écoulés. — 4°? L'épuisement des caux qui est le service qui 
fait, dans les travaux du fond, le plus large emploi de l'électricité. 
— 5° Les compresseurs d'air, qui commencent seulement à se 
répandre. — 6° La ventilation, service ne comportant qu’un très 
petit nombre d'appareils électriques souterrains, ne servant 
d’ailleurs qu'aux travaux préliminaires, mais qui prend à la surface 
une importance considérable. — 5° Le lavage électrique qui est 
employé dans quelques charbonnages du bassin de Liége ct quelques 
autres du bassin du Hainaut. — 8° L'extraction, sur laquelle ont 
été publiés de nombreux travaux, et qui a donné lieu à un nombre 
assez grand d'applications; l’auteur s'y étend longuement. — 9° La 
traction électrique, laquelle n’a fait aucun progrès dans les char- 
bonnages belges, où l’on préfère la traction par locomotives à 
benzine. 

Sur quelques expériences concernant l'inflammation des mé- 
langes grisouteux dans ies mines; W.-M. TnornrTtoN (Electrician, 
28 août 1914, p. 822-825). — L'auteur donne le résumé d'expé- 
riences de laboratoire faites en vue de reconnaître les conditions 
d'inflammation des mélanges détonants et des poussières des 
mines. 1] a reconnu que les sonneries d’appel ayant une inductance 
dépassant 0,5 henry sont capables de produire l’inflammation par 
les étincelles qui ont lieu soit au trembleur, soit au bouton d'appel. 
En ce qui concerne les lampes et leur fusible, même de petite 
dimension, il est indispensable que l’ensemble soit complètement 
enfermé, Les oscillations qui sont provoquées dans les enveloppes 
des câbles par des courts circuits sur les conducteurs ne pro- 
voquent pas d’inflammation, mais peuvent donner lieu à un 
défaut d'isolation. Les décharges statiques produites par des 
courroies de 15 cm de largeur fonctionnant à grande vitesse ne 
sont pas capables d’enflammer les gaz. 11 en est de mème des dé- 
charges en aigrettes des conducteurs à haute tension. Le mouve- 
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ment des nuages de poussière donne licu à un dégagement d’élec- 
tricité accompagné d'étincelle. Mais l'énergie requise pour l'inflam- 
mation des gaz est plus grande que celle qu'on a pu obtenir dans 
les expériences, Enfin le fonctionnement des appareils de télé- 
graphie sans fil à la surface du sol ne donne pas lieu à des étincelles 
dangereuses à l’intérieur de la mine. 

Sur l’empioi de l'électricité pour actionner le gouvernail des 
navires; H -L. Hisaro (P. .1. I. E. E., mai 1914, p. 503-533). — 
C'est surtout dans la marine nationale qu'aux États-Unis le déve- 
loppement de l'électricité s'est confiné; les appareils électriques 
finissent par triompher du matériel à vapeur en dépit du conser- 
vatisme traditionnel des gens de mer. C’est la marine nationale 
américaine qui a fait les plus belles expériences sur l'emploi du 
gouvernail électrique. Jusqu'aujourd’huti, la manœuvre du gou- 
vernail était effectuée exclusivement par la vapeur, ce qui pré- 
sentait des inconvénients dont l'électricité a triomphé, procurant 
par surcroit de nouveaux avantages. L'histoire de cette question 
montre que différents systèmes ont déjà été essayés : ils avaient 
des défauts provenant soit de vices d'étude, soit de ce que les 
appareils n'étaient pas encore assez perfectionnés; mais à l’heure 
actuelle plusieurs systèmes satisfaisants sont entrés dans la pra- 
tique.. Le choix des appareils, leurs caractéristiques et leur puis- 
sance bien approprites à leur rôle, ont une importance capitale au 
point de vue du bénéfice que l'on peut tirer de la commande élec- 
trique du gouvernail, problème qui est surtout une question de 
contrôle, L'auteur donne des détails sur le gouvernail électrique 
du cuirassé Teras avec les éléments du calcul d'une installation de 
ce genre. Le gouvernail électrique de ce navire fonctionne parfais 
tement bien et les ealeuls suivant lesquels il a été établi étaient 
très exacts. Les résultats obtenus sur plusieurs navires permettent 
de prédire que l'emploi de moteurs électriques actionnant le gou- 
vernail se généralisera dans l'avenir. 

Empioi du courant alternatif à ia transmission des indications 
d'appareils dont l'index peut effectuer des rotations complètes. 
Application à la distribution de l'heure; Pierre SÈvE (C. R. Acad. 


des Sciences, 20 juillet 1914, pe 234-235). — En 1911, M. Abraham 
a montré (C. R., t. CLII, p. 512 et Journ. de Phys., t. 1, p. 264) 
qu'on pouvait transmettre à distance les indications d’un appareil 
de mesure à l'aide de courants alternatifs, Mais sous la forme 
donnée par M. Abraham, l'appareil ne permet que des rotations 
de petit angle et en tous cas limitées à une fraction de tour, — 
L'auteur de la présente note s'est proposé de réaliser un dispositif 
permettant d'imposer au transmetteur des angles de rotation 
quelconques, pouvant atteindre autant de tours qu’on voudra 
et effectués dans un sens quelconque, rotations que le récepteur 
reproduira servilement, —- Le transmetteur cel le récepteur sont 
constitués par des appareils de construction identique à celle de 
deux alternateurs diphasés sinusoïdaux, dont les induits sont 
connectés borne à borne par des conducteurs de même résistance 
et de même réactance, et dont les inducteurs sont parcourus par 
des courants alternatifs provenant de la même source, — Les 
applications de ce dispositif semblent nombreuses (transmission 
des indications d'appareils tels que boussoles marines, télégraphes 
à cadran, giroucttes, etc.). L'application, que l'auteur a plus par. 
ticulièrement en vue, cst la distribution publique de l'heure, — 
Dans ce dernier cas, l'aiguille des minutes d’une horloge mère 
entraîne l'appareil transmetteur, tandis que le récepteur entraîne 
l'aiguille des minutes de l'horloge secondaire. Comme il n’y a 
jamais ouverture ou fermeture des circuits, on cest à labri des irré- 
gularités de contact, si souvent décourageantes en matière d’horlo- 
gerie électrique; en outre, en ceas d'arrêt accidentel du courant 
alternatif, l'aiguille des minutes de l'horloge réceptrice se remet 
automatiquement à l'heure à la reprise de ce courant. — L'auteur 
a réalisé un modèle de démonstration du dispositif ci-dessus qui 
fonctionne avec le courant de la ville à 50 p : sec, avec une dépense 
de puissance de l’ordre du watt. Le récepteur, très sensible, peut 
être considéré comme un alternateur à fer tournant. Sur un pivot 
vertical repose une chape qui supporte deux aiguilles de fer doux 
parallèles et inclinées à 45°. Un champ magnétique vertical leur 


communique une aimantation alternative. Deux bobines à axe 
š 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


PATA 


48, rue Corne-de-Cerf 
LYON 


DYNAMOS - MOTEURS 


ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS 


STATIONS CENTRALES 


Fournisseurs des Ministères de la Guerre, de la Marine et des Postes et Télégraphes 


Plus de 10.000 machines en service 


Agences | MARSEILLE : M. MOUREN, 8, rue Sainte 
et Dépôts | LILLE : MM. REY F"°°& MANNESSIER, 23, r. Stappaert 


SOCIÉTÉ ANONYME | 
SIÈGE SOCIAL : 26 ot TÉLÉPHONE : 


ge se TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX "à. 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


ACCUMULATEURS TEM ET SIRIU 


DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Derevnia Volynkino. 


pour toutes applications. 


| Etablissements Franco-Suisses EMILE HAEFELY 


Siège Social et Usines : 200-202, Rue de Lourmel — PARIS 


Adresse télégraphique : MICARTA-PARIS Téléphone : SAXE 42-61 


: Fabrique d’Isolants pour Électricité 


ATELIER DE BOBINAGE 
POUR LA RÉPARATION OU LA MODIFICATION DES MACHINES 
ÉLECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DE CONSTRUCTION QUELCONQUE 


Isolants en MICARTA avec ou sans MICA 
isolants en MICARTA-BAKELITE indéformables aux températures élevées 


SPÉCIALITÉS : 
CYLINDRES & TUBES ISOLANTS | RÉPARATION 


de toutes formes pour transformateurs dans fair de transformateurs et machines électriques. 


ou dans l'huile. 5 k 
| REFECTION COMPLETE 
EE DES ENROULEMENTS des machines. haute tension. 


pour transformateurs à tres haute tension. 


MICARTAFOLIUM (Papier micatisé). Fabrication de Bobines de stator sur gabarit, 

| aussi bien pour encoches fermées que pour 

TUBES & ns encoches ouvertes avec gaines isolantes enrou- 
AE te al ae Haute tente ces directement sur les bobines imprégnées au 

. compound, — Installation moderne de 

_ ISOLATION COMPOUNDAGE de bobines de machines, 

au Micartafolium et au Micarta sans mica de moteurs et transformateurs dans l'air. — 
BARRES rondes ou polygonales et de la partie lourniture de BOBINES DE RÉSERVE pour 


droite des bobines de moteurs et machines 


électriques. tous genres de transtormateurs. 


L’ImPrIMERIE GAUTHIER-VILLARS ET Ci 


reste ouverte pendant la durée des hostilités 


Elle se tient à la disposition de sa clientèle pour 


l'impression de Catalogues, Brochures, Notices, etc. 


Elle fournit gratuitement, sur demande, des devis 
établis aux plus justes prix compatibles avec le 


cours actuel des matières premières. 


BUREAUX OUVERTS TOUS LES JOURS (SAUF LE SAMEDI APRÈS-MIDI) 
55, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS — PARIS (VI: 


+ EE — ————— — 7 Téléphone : Gobelins 19-32 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). 25) 


horizontaux et rectangulaires, conneetées avee Jes denx virenits 
induits du transmetteur, produisent deux ehamps alternatifs 
rectangulaires, suivant la réuitante desquels se dirigent les 
projections horizontales des aiguilles, Le principe de eet appareil 
est donc, par suite, tout à fait analogue à celui du galvanomètre 
à courant alternatif de Franklin et Freudenberger (Phys. Review, 
t. NXIV, 1907, p. 37). On pourrait à la rigueur supprimer l'exeita- 
tion et employer des aiguilles horizontales, mais Fapparcii serait 
moins sensible et pourrait se retourner de 1N0°, Quant au trans- 
metteur, analogue à un alternateur à inducteurs tournants, il est 
entraîné par un mouvement d'horlogerie, Le tout fonctionne régu- 
liérement, 


ÉLECTROCHIMEE. 


L'adhérence et l'alliage des dépôts métallurgiques électroly- 
tiques; ScHôzrrer (Mois chimique et électrochimique, mai 1914, 
p. 102-103; et Chemiker Zeitung, 3 mars 141%, p. 259-2091). -— 
Pour juger du plus ou moins d'adhérenee d'un dépôt de zine sur une 
tôle de fer, on observe combien de fois on peut plier et replier 
celle-ci avant que le dépôt ne se déchire ou ne s'écatile: pour les 
tubes, on procède également à un essai de flexion, et dans le cas 
d'un fil galvanisé, le dépôt de zine ne doit pas s’écailler quand on 
enroule le fil, en forme de spirale étroitement serrée autour d’un 
cylindre dont le diamètre équivaut à dix fois celui du fil, Ces essais 
sont toujours assez grossiers et ne donnent que des chiffres d'une va- 
leur relative. — L'appareil de Burgess permet de déterminer et d'ex- 
primer numériquement {(kilog-araim:s par centimètres carré) le degré 
d'adhérence du métal déposé sur łe métal de objet. On sonde sur le 
dépôt électrolytique à Paide d'une soudure très fusibie, un bouton 
de cuivre de 12,7 mm de diamètre; puis, à Paide d'un peson à res- 
sort, on mesure Ja traction qu'il faut exercer pour séparer le bouton 
du métal sur lequel s'est fait le dépôt, faut naturelement vérifier 
si la chaleur nécessaire pour fondre ia soudure exerce sur Fadhé- 
rence du métal déposé une influence favorable où nuisible, Pour 
que la soudure n'adhère pas aux côtés du bouton de cuivre, ce qui 


donnerait des résultats erronés, on place le métal recouvert de 
l'enduit métallique entre deux feuilles d'aluminium dont l’une pos- 
sède une ouverture correspondant exactement au bouton de cuivre; 
on verse Ja soudure dans cette ouverture, puis on y introduit le 
bouton, — Le degré d'adhérence du métal précipité sur le métal de 
l'objet dépend à la fois des deux métaux, — Elle est également 
influencée par la texture superficielle du corps sur lequel se fait 
le dépôt : plus ce corps sera rugucux, plus la surface sera étendue 
et plus l'adhérence sera grande, C'est pourquoi on dépose toujours 
l'argent, par exemple, sur des surfaces mates ou dépolics. On peut 
arriver à ce résultat en décapant la surface par électrolyse dans un 
bain acide, — L'attraction moléculaire entre le métal et la solu- 
tion électrolytique joue aussi un rôle, et l’on peut l’augmenter 
par l'addition de certaines substances solubles; si l’on plonge de 
Paluminium dans une solution de sulfate de cuivre, le dépôt adhère 
très peu, mais on obtient de très bons résultats avec une solution 
alcoohique du mème sel. Ien est de mème pour les dépôts de cad- 
miun sur de fer et l'acier, -— Parmi les facteurs qui agissent sur 
adhérence, Focelusion de hydrogène est un des plus importants, 
On remarque souvent que des dépôts de zine ou de plomb laissent 
paraître des soufflures qui font s'écailler le dépôt. Ce phénomène 
semble dû au dégagement de lhydrogène qui se trouvait occlus 
dans le fer, On peut éviter ect inconvénient en traitant le fer, avant 
électrolvse, par un mélange à parties égales d’acide nitrique et 
d'eau ee qui le rend passif, | 

Les aciéries électriques i/ndustrie électrique, 10 juin 1914, 
p. 236-007). — Cet article donne Ja description d'une installation 
faite à Sosnowiec d'un four Nathusius de 3 à 6 tonnes ainsi que des 
mesures qui furent exécutées pour se rendre compte de l'influence 
du fonctionnement du four sur les variations de tension du réseau 
général de Fusina, Ces mesures ont montré que, contrairement à 
l'opinion admise, la fusion des charges solides dans un four à are 
n'occasionne pas des variations considérables de courants, même 
lorsque Fusine métallurgique ne posséde pas une station centrale 
trés puissante, 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


Améliorations apportées au régime applicable au transport des voyageurs 
et des bagages sur le réseau du Paris-Lyon-Méditerranée. 


L2 Co.npagnie de: Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée informe le public qu ‘elle vient de reprendre 
l'émission, sur son réscau, des billets à prix réduits : circulaires, de bains de ‘mer, de vacances, de sta- 
tions thermales oa hive: nales, dans les conditions prévues par ses tarifs intérieurs. 

En outre, les voyazcurs pourront désormais faire cnregistrer, comme bagages, les objets de toute 
na‘urc, à l'exception des c:rbaliases vides montés, des fûis et récipients vides et des meubles, dans les 
trains du servicz journal: er ct les trains omnibus. 

On continuzva à n'admettre, dans les trains express ou dans les trains postes, quc le bagage personnel 
du voyageur et les échantillons des voyageurs de commerce. 


ELECTROTECHNISCHE MECHANISCHE INDUSTRIE — UTRECHT (Hollande 


VENTILATEURS -- PETITS MOTEURS ELECTRIQUES 


E. M. I. 


RANDEG( DEGGER 
Agent général. 


188, Boulevard Voltaire, Paris 
Téléph. : 951-221 


Construction soignée -~ Catalogue sur demande Fortes remises 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Services rapides entre Paris-Quai d'Orsay 
Saint-Sébastien, Madrid et Lisbonne 


Il est utile de rappeler que la Compagnie d'Orléans 
assure très régulièrement les relations entre Paris- 
Quai d'Orsay, Saint-Sébastien Madrid et Lisbonne. 


C'est ainsi que deux trains express quit- Au retour, des express permettent de 
tant Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 40 et 21 h. 50 quitter Lisbonne à 21 h. 35 et 8 h. 55, 
arrivent à Hendaye-Irun à 23 h. 5 et Madrid à 21 h. 40 et 8 h. 45, St-Sébastien à 
12 h. 25, à St-Sébastien à 8 h. 59, 13 h. 19 12 h. 17, 15 h. et 20 h. 28, Hendaye-Irun à 
et 15 h. 57, à Madrid à 21 h. 45 et 7h. 3, 13h.15,17h. Set6h.6 pourarriver à Paris- 
à Lisbonne à 14 h. 35 et 1 h. 8. Quai d'Orsay à 6 h. 45, 7 h. 32 et 20 h. 5. 


Voitures directes des trois classes de Paris à Hendaye-Irun ef vice-versa, 
wagons-lits, wagons-restaurants. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Electriques. 
9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Comme il est indiqué à la page 140 du présent numéro de 
La Revue électrique, les industriels qui cherchent du per- 
sonnel, ainsi que les personnes à la recherche d'un emploi 
dans les industries électriques, sont priés de s'adresser au 
Secrétariat, 9, rue d'Édimbourg, le matin de 9 heures à 
midi ou par lettre ct, dans ce cas, les personnes non adhé- 
rentes voudront bien joindre un timbre pour la reponse. 


EMPLOIS VACANTS. 


Ingénieurs et contremaîtres pour atelier de construction de 
matériel électrique, pour fabrique de câbles électriques, pour 
service de stations et sous-stations de centrales. 

Ouvriers, ajusteurs, mécaniciens et électriciens pour ateliers. 

Électriciens pour tableaux et pour dynamos de centrales, pour 
entretien et réparation {bobineurs ). 

Monteurs électriciens pour lignes et réseaux aériens et 
souterrains. 

Électriciens pour installations industrielles et pour appartements 
(éclairage, téléphone, sonneries, force motrice, etc.). 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 


(S'y adresser, 273, rue Tronchet.) 


OFFRE D'EMPLOI. 


On demande un jeune ingénieur connaissant les compteurs 
électriques haute et basse tension pour la direction du service 
du contrôle dans un secteur de la banlieue de Faris. 


DEMANDES D'EMPLOI. 


2713. Ingénieur directeur d’une station électrique (partie tech- 
nique et commerciale) demande situation analogue. 

2715. Ingénieur diplômé de l'École supérieure d'Électricité et 
de l'École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d’une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande placc de chef d'usine 
ou de chef de dépôt. 


Turin 1911. 
Paris 1900; 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : Milan 1906. 
Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 

seille 1908 ; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 


Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-62. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 

2720. Ingénieur diplômé de l’Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721. Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place de chef d'usine ou de matériel. 

2722. Ingénieur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingénieur ou directeur 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine. 

2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la gucrre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Méticrs et diplômé de 
l'Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2728. Chef monteur, chef de travaux demande place analogue 
ou poste provisoire pour la durée de la guerre. 

2729. Ingénieur électricien de l'Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le Een de chef 
de secteur demande situation. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l'Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l’Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2739. Chef monteur électricien demande place. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 

2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômés de l’Institut 
Electrotechnique de Toulouse et l’école polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de chef de 
section de bureau d’études pendant 5 ans, demande situation 
analoguc. 
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POTEAUX GALLIA 


EN BÉTON ARMÉ 


pour 


Transports de Force, Lignes électriques, 


Tramways 


Tous Travaux d’Installations d’Usines en béton arraé 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs 


11, 
Adr. télégraph. : Sabarmé-Paris. 


RUE DE BELZUNCE — PARIS 


< 


(X°) 
Téléphone : Nord 48-48 — 53-61 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


Tho ladia Ruhhor, Gutta Percha 
& Telograph Works C° (Limited) 


- USINES : l l 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenuo do Saxe. BORDEAUX, 569, ruo Perts-Dijeaux. 
SAINT- ETIENRE, 1, ruo Badoulllère. NANCY 4, ruo Salut-Jeau. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 
FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 


tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


LIBRAIRIE GAUTHIER - VILLARS ET Ci 


99, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS 


LES SURTENSIONS 


DANS LES 
DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 


ET LES 


MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


Par I. VAN DAM, 


Fonctionnaire du Service technique des Télégraphes 
de l’État néerlandais. 


In-8 (25-16) de x1-273 pages, avec 


109 figures ; 1913 42 fr. 50 


PETITES NOUVELLES a 


Convocatlons d’Assemblées générales. — Energic électrique du 
Sud-Ouest. — Le 7 mai, à 3 h, rue de la Victoire, 92, à Paris. 

Compagnie continentale Edison. — Le 12 mai, à 3 h 30 m, 73, 
boulevard Haussmann, à Paris. 

L'Energie électrique de l’ Aube. — Le 15 mai, à 2 h, 73, boulevard 
Haussmann, à Paris. 

Compagnie centrale d'énergie électrique. — Le 17 mai, à 2 h 30 m, 
3, rue Moncey, à Paris. 

Société d'électricité de la région de Valenciennes-Anzin. — Le 
19 mai, à 2 h 30 m, 75, boulevard Haussmann, à Paris. 


Projet de création d’un cours préparatoire à l’École supérieure 
d’Électricité. — L'École supérieure d'Électricité se préoccupe 
actuellement de son recrutement pour les années prochaines. Nous 
trouvons en effet la circulaire suivante encartée dans le dernier 
numéro du Bulletin de la Société internationale des Electriciens : 

« Il n'est pas douteux que dans la période d'activité indus- 
trielle qui suivra la fin des hostilités, l’industrie électrique en par- 
ticulier ne reçoive en France un développement considérable. A 
ce moment un nombreux personnel d'ingénieurs sera nécessaire, 
tant pour occuper des emplois nouveaux que pour combler les 
vides déjà trop nombreux qui se sont produits hélas ! parmi les 
jeunes gen qui s'étaient destinés à cette carrière. 

» L’adm. istration de l'École supérieure d'Électricité s’est 
préoccupéc de cette situation, et, en vue de fournir le plus rapi- 
dement possible aux industriels le personnel technique qui leur 
sera nécessrire, elle étudie en ce moment la possibilité d'ouvrir à la 
rentrée de 1915 un enseignement destiné aux jeunes gens pourvus 
du diplôme du‘baccalauréat (mathématiques) et permettant à ces 
jeunes gens d'arriver en un ou deux ans à suivre les cours réguliers 
de l’École supérieure d’Électricité qui eux-mêmes ne durent qu’un 
an et conservent leur organisation antérieure. Les frais d'études 
s'élèveraient à 1000 fr environ. L’enscignement serait autant que 
possible complété par des stages industriels qui auraient lieu pen- 
dant les vacances. Les jeunes gens qui auraient l'intention de suivre 
cet enseignement sont invités à le faire savoir le plus tôt possible 
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au Secrétariat de l’École, 14, rue de Staël, à Paris (XV°), en indi- 
quant leur situation au point de vuc du service militaire. Ces ren- 
seignements qui sont nécessaires à l’École pour établir ses prévi- 
sions ne constitueront nullement un engagement. L'enseignement 
ne sera créé que si le nombre des adhérents est suffisant. Les inscrip- 
tions définitives seraient reçues dans ce cas après la session du 
baccalauréat de 1915. 

» Un avant-projet du programme de l'enseignement et de 
l'emploi du temps sera envoyé sur demande adressée au Secréta- 
riat de l'École. » 


Nouvelle usine génératrice pour l’alimentation de la ligne du 
Simplon. — Par suite de l’avancement des travaux de la deuxième 
galerie du tunnel du Simplon, la Direction générale et la Com- 
mission permanente des Chemins de fer fédéraux viennent de pré- 
senter au Conseil d'administration un projet concernant la cons- 
truction d’une nouvelle usine centrale hydro-électrique pour la 
fourniture de l'énergie nécessaire à la traction dans le tunnel du 
Simplon. Le devis s'élève à 1 960 000 fr. 

D'après le projet présenté, la prise d’eau et le canal en béton 
armé de l’usine du Rhône à Brigue seraient conservés. Le canal se 
déverserait dans un réservoir d’un volume utile de 8000 m°, ce 
qui permettrait de tirer de l’eau un meilleur parti pour la traction 
et en particulier de rendre la nouvelle usine capable de fournir 
des à-coups de puissance considérables, Le réservoir aurait, en 
outre, l'avantage de purger l’eau des quantités de sable qu’ellé 
contient en été, ce qui réduirait notablement l’usure des turbines. 

Ce réservoir serait relié à un nouveau château d’eau par unc con- 
duite forcée d’un peu plus de 200 m et la conduite tubulaire actuelle 
de 1427 m serait remplacée par une nouvelle de 8o m seulement. 
La nouvelle centrale serait construite, avec les installations acces- 
soires, dans la plaine de la Massa, c’est-à-dire à proximité du 


.conflucnt du Rhône et de la Massa. 


Le transport de l’éncrgie électrique, de la centrale à l’entréc du 
tunnel et à la gare de Brigue, s’opéreront en partie par une con- 
duite aérienne et en partie par câble. Une fois le tunnel II mis en 
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service, les turbines de la nouvelle usine devront fournir en 
moyenne 1150 chevaux et au maximum 5600 chevaux. Pour y faire 
face, le projet prévoit l'installation de deux groupes de machines 
de 3500 chevaux chacune. Fn règle générale, un seul groupe suffira 
pour produire toute l'énergie nécessaire sur le versant nord; le 
second ne sera mis en service qu'en cas de charge exceptionnelle 
et en cas d'interruption d'énergie du côté sud. 

On peut se dispenser d'installer un troisième groupe à titre de 
réserve, attendu que l'usine de la Cairasca jouera déjà ce rôle par 
rapport à la nouvelle usine. 

Pour assurer le service mème dans le cas où le fonctionnement de 
l'une des usines serait complètement interrompu, il est en outre 
nécessaire d'établir un câble de transport construit pour une 


» 


tension d'environ 2000 volts, 

Projet d’utilisation des forces motrices de la Foila (Norvège) 
par la création d’un lac artificiel. — La Folla, petite rivière tribu- 
taire de la Jarna, à Nordmore, près de la ville de Molde, n'avait 
jamais été considérée comme pouvant donner des forces hydrau- 
liques sérieuses, mais M. Haare, de Trondhjem, a trouvé un moyen 
ingénieux d'en utiliser les eaux, s’est assuré les autorisations et a 
acquis les terrains nécessaires, 

Le projet consiste à détourner le cours de la rivière en faisant 
passer les eaux dans un tunnel de 3 km environ percé dans une col- 
line, ce qui produira une chute d’eau considérable. À une certaine 
distance de l'endroit où le cours d'eau est détourné, se trouve une 
vallée à fond relativement plat où coule la rivière; cette vallée sera 
transformée en un lac artificiel par la construction d’un barrage 
d'environ 20 m de hauteur, Les terrains, consistant principalement 
entourbières et terres non cultivées de faible valeur, serontimmergés 
lorsque le barrage sera achevé, La superficie couverte sera d'environ 
169 km. 

La station hvdro-électrique sera construite à l'entrée du tunnel 


dont il a été question plus haut et l'énergie électrique sera trans- 


mise à 2,5 km de distance à Sarendalsôren, port de mer sûr ct 
commode où l’on créera les divers établissements industriels suscep- 


| 


PETITES NOUVELLES (Suite et fin). 


tibles d'utiliser la force ainsi obtenue. On estime cette force à 
quelque chose comme 50 000 chevaux. 

L'auteur du projet dont nous venons de donner une idée som- 
maire est le promoteur de l'entreprise des forces motrices de 
Heyne également à Nordmore; cette entreprise est estimée devoir 
donner 15 000 chevaux qui scront probablement employés au trai- 
tement électrique des minerais de fer. 


Radiotéiégraphie à très grandes distances. — D’après le Journal 
télégraphique, la plus grande portée radiotélégraphique a été 
atteinte entre la station terrestre de Nauen et le navire allemand 
Cap Trafalgar. À loccasion d'une traversée de ce dernier vers 
l'Amérique du Sud et retour, d'intéressants essais eurent lieu entre 
les deux stations, Des nouvelles furent régulièrement transmises 
au navire par la station terrestre. A l'aller, la communication fut 
maintenue jusqu'à la distance de 5400 km, mais elle dut être alors 
interrompue, à cause de Ja reconstruction de la station terrestre, 
Lors du retour du navire, il arriva que les signaux de Nauen furent 
perçus pendant la nuit déjà à une distance de g000 km et qu'à la 
distance de 7000 km la correspondance entre la terre et le navire 
ne laissait plus rien à désirer. Le résultat de ces essais est de la plus 
grande importance, car les plus longues portées réalisées jusqu'ici 
ne dépassaient pas 4600 km et les messages transmis à des distances 


supérieures étaient toujours restés indéchiffrables, 


Contrôle des postes de radiotélégraphie. — Le département 
de la Marine des États-Unis d'Amérique a fait équiper un bateau 
avec des appareils permettant de mesurer rapidement les lon- 
gucurs d'onde. Ce bateau croisera dans l'océan Atlantique et véri- 
fiera si les stations de télégraphie sans fil se conforment bien aux 
prescriptions relatives aux longucurs d'ondes qu'elles doivent 
employer; on a, en effet, constaté depuis une année que des déran- 
gements étaient dus à l'inobservation des règlements. 

Le bateau veillera également à ce qu'il ne soit pas envoyé de 
signaux d'alarme dans des cas non urgents, comme cela s’est pro- 
duit à diverses reprises, 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


La détermination approchée de la consommation d'énergie des 
trains; DeL Mar et Woonsury (Electrician, 27 mars 1914, p. 1024- 
1025). — L'énergie consommée par le train est formée de trois 
parties : 1° l'énergie nécessaire pour lancer le train à la vitesse 


I i 
voulue, dont la valeur cst z mv?, m étant la masse du train et v la 


vitesse maximum; 2° l'énergie nécessaire pour vaincre les résis- 
tances passives, qui est fonction de la distance parcourue et du 
coefficient de résistance du train; 3° l'éncrgie nécessaire pour 
franchir les dénivellations de la ligne, qui est fonction de la pente 


H,— 0,5 H 
moyenne donnée pratiquement par la formule P = Ace, 


dans laquelle H, est le total des dénivellations positives, H, la 
somme des dénivellations négatives et D la longueur de la ligne; 
à cette fraction de l’éncrgie consommée s'ajoute, en outre celle 
nécessaire pour vaincre la résistance due aux courbes. — Les 
auteurs donnent ensuite quelques renscignements numériques 
montrant l'influence qu’exercent, tant sur le total que sur la 
répartition par rapport au temps de la consommation d'énergie 
d’un train, la distance entre deux gares successives ct aussi l’accé- 
lération admise pour ce‘train. En terminant ils donnent un exemple 
numérique d'application de leur méthode de calcul. 

La faillite du système à courant alternatif simple sur les chemins 
de fer aux Etats-Unis, H. Marcnaxn (Industrie électrique, 10 juillet 
1914, p. 301-307). — Dans cet article l'auteur analyse divers 
travaux publiés aux États-Unis par les partisans de l'emploi du 
courant continu en traction, travaux qui nécessairement tendent 
à justifier le titre donné à l’article. Le courant continu et le courant 
alternatif simple y sont comparés au point de vue du service 
des marchandises, de celui des voyageurs, puis au point de vuc 


de la complexité, du prix de revient et de l'exploitation des instal- 
lations. En terminant l'auteur reproduit la conclusion suivante 
de M. Armstrong. — Il paraît évidemment très attrayant d'ins- 
taller un système fonctionnant avec une tension de 15 000 volts 
au fil de contact et ne demandant ni feeder, ni appareil de sous- 
station rotatif. Mais lorsqu'on réalise ce système, on constate que 
le fil aérien soumis à un courant alternatif de 15 000 volts constitue 
une puissance et une menace pour les circuits voisins, que des 
câbles sont en réalité nécessaires pour le retour du courant, que 
les sous-stations requises ne sont pas moins chères que celles des 
installations à courant continu et qu'elles ne possèdent pas un 
rendement supérieur et qu'enfin le type de locomotive à courant 
alternatif le plus remarquable est plus lourd, plus coûteux, plus 
compliqué et moins efficace que celui à courant continu. Fût-ce 
en admettant que ce type de machine réponde en pratique aux 
résultats qu'il a donnés dans le laboratoire, on voit que la traction 
à courant alternatif n'aurait aucun avantage que l'on ne puisse 
réaliser à moins de frais et de façon plus sûre avec le système à 
courant continu. Le moteur à courant continu est complètement 
à mème de satisfaire à toutes les exigences qui peuvent se présenter 
dans le service des trains les plus lourds de voyageurs et de mar- 
chandises; cela est établi par les résultats des installations où il est 
employé avec un plein succès, dans des conditions pratiques et 
commerciales. Il n'est pas permis d'en dire autant des machines à 
courant alternatif: les renscignements dont on dispose au sujet de 
lcurs conditions de fonctionnement ne sont pas de nature à faire 
espérer qu'elles puissent répondre aux besoins de la grosse traction. 


ÉCLAIRAGE. 


Les lampes au tungstène à haut rendement; discussion 
de la Communication de MM. Langmuir et Orange; J.-B. 


(1) Abréviations Roues pour quelques périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. — E. T. Z. : Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — 


u, M.: Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T.I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 


ring Society, New-York. 
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Payon, J.-W. HoweLL, J.-E. Ranpazr, H.-M. Fares, I. Laxc- 
wuir (P. À. 1. E. E., février 1914, p. 339-346}. — M. B. Tayleér 
expose les avantages de la lampe au tungstène pour les projec- 
tions. M. W. Howell signale qwe les lamrpes de grande intensité 
moircissent plus vite que les lampes de faible intensité, parce que 
dans lex premiéres le r#ppert de l'aire de l'ampoule à l'aire du fila- 
ent est plus pefrt qie dans les secondes. I a observé que les 
ciments employés pour fixer les crampons des filaments causent 
souvent un noircissage irrégéliérement réparti. M. J.-E. Randall 
établit un classement entre les lampes en les cotant d’après leur 
rendement initial lorsqu’elles sont conduites à un régime tel qu’elles 
donnent en 1000 heures 90 pour 100 de leurs bougies-heures théo- 
riques, il donne à la lampe át carbone brut la cote’ 100; les autres 
lampes sont alors ainsi eotées : lampe an carbone amélioré ;119; lampe 
Gem, 149; lampe au tantale, 266; lampe au tungstène ordinaire, 
359: lampe aù tungstène X haut rendement, probablement pies 
de 600. M. H.-M. Fabs fait observer que la disparition des lampes 
à arc dé l'éélairaægé publié est X souhaiter, car les variations de cou- 
rant dans cés lampes cawsent des troubles par induction dans les 
circuits tékphéniques voisine. M. Lamgmair, au cours de sa réponse, 
déclare jte dès que largon sera prod'ait en grand d’une facon éco 
nomiqué, il poarta retwplater avantageusement l'azote dans les 
lampes. Le papillottément he se produit que dans les petites ltmpes; 
dans les lpés de 6,6 A, à} est x peine sensible à 25 périodes; dans 
les plus fortes [arwpes, ij n'est pas perceptible à l'œil. On a choisi 
une pression de Pazote tn pet phas faible qne la pression atmosphé- 
rique dans un bwt de sécatité. On ne gagnerait d’ailleurs présque 
rien au point de vue dt réflemicent, en augmentant cette pression. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMETALLURGIE. 
État actuel de l'industrie de la cyanamide; E. J. Fraxke (Ame- 


merican Chemical Society, février 1914). — Après quelques consi- 
dérations générales sùr la nécessité de fournir å Ia terre cultivée 
des engrais azotés, l’auteur donne des indications détaillées sur la 
production, la fabrication et l'emploi de la cyanamide calcique. 


Capital : 60.000.000 de francs. 


De cette dernière partie nous extrayons les renseignements quf 
suivent, — La production de la cyanamide était de 5000 tonnes 
en 1904, de 50000 tonnes en 1909; elle sera de 275000 tonnes ci 
1914. L'American Cyanamid Cy a commencé ses opérations & 
Niagara Falls eñ janvier 19r0, avec une capaeité de produrtiow 
de 12 060 tontes; aujourd’hui, cette capacité est triplée, et se trow 


vera de nouveau doublée et portée à 64 0060 tonnes. Le marché 


mondial représente déjà une valeur de plus de 70000000 de fr; 
quatorze grandes usines assurent cette production. — De grands 
progrès ont été réalisés dans la fabrication. Le produit ne ren 
ferme plus de carbure de calcium. Sans doute, le cyanamide 
exposée à lair absorbe de l'humidité et de l'acide carbonique; 
mais elle conserve tout son azote, pratiquement; le fait qu’elle 
peut perdre environ 0,02 pour r66 de son azote total, par chaque 
augmentation de son poids de 1 pour 100, ne doit pas plus enraye? 
sôn application que le fait que les tournares de fer, parce qu'elles 
se rouillent en wace nuit à l'air humide, n'empèchent pas de se 
servir du fer dans les constructions exposées à l'atmosphère. — 
Pour éviter l’xétron irritante ét caustique de [a poussière de cyanæ 
mide sur la peat, les travailleurs doivent se laver avec soin. Si, 
après aveir respiré de la poussière de cyañnamäde, on absorbe de 
l'alcool, il se produit de la congestion et de l'oppression, qui dis 
paræissent asses vite. On évite ces quelques inconvénients dans les 
usines, en #emfermant toutes les machines dans des enveloppes, et 
dans la pratique agricole en utilisant de ła cyanamide granulée, 
mais on est obligé de payer le prix de la granulation. — Quelle cst 
la valeer de la cyanamide comme engrais ? Le meilleur moyen de 
répondre est que le fermier lui-même fasse trois essais sur des par 
celles de terrain semblables, l’une avet un engrais composé à M 
cyanamide, l’autre avec un engrais composé d’égale teneur eń 
azote sans cyanamide, ke trosième sans engrais. Les essais faits 
au laboratoire sur des pots ne donneront pas de résultat aussi 
conclharrt. La qéirtité de cyanamide à employer est de 200 livres 
anglaises par acre (ou 225 kg à l’hectare). Au-dessus de cette pro- 
portion, l’accroissement de la production n’est plus en rapport avec 
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la dépense de cyanamide. L’emploi exagéré de cyanamide seule 
est surtout nuisible dans les sols sablonneux et acides, où les bac- 
téries nitrofixatrices sont en moindre nombre. S'il est nécessaire 
d'employer de la cyanamide seule, il ne faut pas dépasser 280 kg 
à l’hectare; il faut bien la répandre et la mélanger à la terre, et 
ajouter de la chaux. D'après la vitesse avec laquelle elles cèdént 
leur azote aux plantes, les substances azotées ont été rangées dans 
l'ordre suivant : nitrate de soude, sulfate d’ammoniaque, cyana- 
mide, sang séché, os pulvérisés. La cyanamide est donc un excel- 
lent substitut pour engrais de vitesse moyenne, elle n’agirait pas 
pour forcer une culture. — M, Franke remarque que la presque 
totalité de la cyanamide employée aux États-Unis l’est en mélange 
avec des phosphates acides. I] se produit une réaction immédiate; 
le calcium se fixe à l’état de mono ou de diphosphates, et l'azote 
s’hydrolyse à l’état d’urée. C’est ce mélange qui donne des résul- 
tats tout à fait satisfaisants, ce qui n’a rien d'étonnant, car l'urée 
est une substance azotée soluble et directement assimilable par les 
plantes. Pourtant presque tous les auteurs disent que par ce 
mélange l'acide phosphorique se trouve insolubilisé. De même, 
on peut mélanger la cyanamide avec des laitiers basiques à 
15-18 pour 100 de fer et 4 pour 100 de manganèse; ces deux corps 
sont d'excellents catalyseurs pour transformer la cyanamide en 
urée; les résultats ont été également très satisfaisants. — L'emploi 
de la cyanamide dans les engrais composés à des doses ne dépassant 
pas 27 à 36 kg par tonne d'un mélange contenant 450 kg d'acide 
phosphorique a donné des résultats satisfaisants. — Si l’on mé- 
lange la cyanamide avec du sulfate d’ammoniaque, on peut être 
exposé à ce que de l’ammoniaque soit libérée, Mais si la dose de 
cyanamide ne dépasse pas 15 pour 100 du phosphate acide, ce 
dégagement ne se poursuit pas. — Enfin, comme derniers avantages 
à l'emploi de la cyanamide, il faut citer : son action dessiceatrice 
sur les substances humides mises dans le mélange: la neutralisation 
des acides libres que renferme le phosphate, et conséquemment 
une melleure conservation des sacs et une meileure. préservation 
du nitrate des mélanges. 

Les dangers des ferrosiliclums; Ch. E. PerLew (Journal of the 


Society of chemical Industry, 15 août 1914). — On sait que des 
accidents mortels et déjà nombreux ont été occasionnés par le trans- 
port ou l’'emmagasinage des ferrosiliciums par suite du dégagement 
de gaz toxiques, en particulier d'hydrogène phosphoré et arsénié. 
Ces accidents ont amené l'Angleterre et d’autres pays à interdire 
le transport des ferrosilieciums sur les navires qui reçoivent cn 
même temps des passagers. Sous l'inspiration des commissions 
nommées pour étudier la question, on regarde comme dangereux 
les ferrosiliciums ayant une teneur de 30 à 70 pour 100 de sili- 
cium ct renfermant des impuretés : arsenic, phosphore, carbure de 
calcium, — Mais les États-Unis ont besoin de ferrosiliciums 
tenant une dose élevée de silicium, pour l'introduire dans les trai- 
tements sidérurgiques. On répondit à ce besoin par une fabrication 
de ferrosiliciums très purs, qui d'après M. l’ellew ne présentent 
aucun danger de décomposition même, si la tencur en silicium est 
élevée. La Carborundum Cy des Chutes du Niagara produit du 
ferrosilicium (silicium 92,56; fer 3,09; aluminium 2,75; carbone 1,60; 
phosphore, arsenic, carbure traces) extrèmement résistant à l'air, 
à la chaleur, à l'humidité, aux acides. L’Electrométallurgical Cy 
produit chaque année des milliers de tonnes de ferrosiliciums, 
à tencur de phosphore inférieure à 0,03 pour 100, sans qu'il y ait 
eu le moindre accident aux usines, aux magasins, aux transports. 
De mème, l'Electrometals Cy de Welland. — M. Pellew conclut 
que les ferrosiliciums tenant de 30 à 70 pour 100 de silicium ne 
sont pas nécessairement dangereux, Ce n’est pas le pourcentage du 
silicium, d’après lui, mais uniquement la présence du phosphore, 
de l'arsenic et du calcium qu'il faudrait envisager pour la régle- 
mentation des transports, 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 
L'effet Hall et la variation magnétique de la résistance aux 
basses températures. La production d’une résistance galvanique 
dans des supraconducteurs placés dans un champ magnétique 
pour une certaine valeur du champ; H. Kamercixcn ONNES 
{Communication à l’Académie des Sciences d'Amsterdam, 28 fé- 
vrier 1914). — Un fil de plomb, rendu supraconducteur par immer 
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sion dans l'hélium bouillant, acquiert une résistance galvanique 
considérable lorsqu'il est placé dans un champ magnétique intense; 
cette résistance apparait brusquement dans un champ d'environ 
600 gauss (seuil) et augmente ensuite faiblement avec le champ. 
Par élévation de température, le champ pour lequel la résistance 
apparaît s'abaisse un peu. L’étain présente le mème phénomène, 
La direction des lignes de force n’a pas d'effet sur le seuil du champ, 
mais l'effet longitudinal {lignes de force parallèles aux lignes de 
courant) est un peu plus faible que l'effet transversal. L'apparition 
d'une résistance à partir d’une certaine intensité de courant résulte 
de la production d’un champ magnétique par ce courant même. 

La susceptibilité magnétique de mélanges liquides d'oxygène 
et d'azote ot l'influence de la distance des molécules sur le para- 
magnétisme; Alb. Perrier et H. KamerLIiNeu ONXESs (Commu- 
nication à l'Académie des Sciences d'Amsterdam, 28 février 1914). 
— Ces recherches ont été entreprises en vue d’une explication des 
écarts à la loi de Curie-Langevin. Deux hypothèses sont possibles : 
ou bien la loi de l'équipartition est conservée, mais on doit admettre 
des polymérisations ou un champ moléculaire, ou bien on doit 
admettre une répartition de l'énergie suivant la théorie des quanta. 
Peur décider entre les deux genres d’hypothèses, il fallait faire des 
expériences dans lesquelles la distance des molécules paramagné- 
tiques était variable; c'est pour £ette raison que les auteurs ont 
étudié des mélanges liquides d’exygène (paramagnétique( et d'azote 
(diamagnétique). Ces recherches ont appris que le coeflicient 
d'aimantation spécifique de l'exygène croît à mesure que la con- 
centration diminue, et &end væ des valeurs satisfaisant à une 
proportionnalité inverse à la température absolue. Les écarts à 
la loi de Curie-Langevin, présentés par l'oxygène pur aux basses 
températures, proviennent d'une diminution de ja distance des 
molécules; cette diminution irflue sur l’aimantation spécifique, 
mais non sur les constantes de Curie. La théorie de Langevin, 
complétée par l'hypothèse d'un #hamp moléculaire négatif, suffit 
pour expliquer ces particularités; le champ moléculaire de l'oxygène 
est sensiblement proportionnel à la densité. 

La susceptibilité magnétique de l'oxygène solide sous deux états; 


Alb. Perrier et H. KamERLINGH Onnes (Communication à l’Aca- 
démie des Sciences d'Amsterdam, 28 février 1914). — Les auteurs 
avaient conclu de recherches antéricures qu'au passage de l’état 
liquide à l'état solide la susceptibilité de l'oxygène subit une 
brusque diminution, Ils avaient, en outre, remarqué que l'oxygène 
se présente sous deux états solides, un état gris bleu, opaque, qui 
s'observe habituellement, et un vitreux, transparent, Il était pro- 
bable que la transformation d'un de ces états dans l’autre serait 
également accompagnée d'un saut des propriétés magnétiques. 
Les nouvelles expériences ont appris que cette transformation, 
qui s'opère vers — 225° C., n’est pas accompagnée d’une modifi- 
cation magnétique notable; elle n'entraîne donc probablement 
pas de changement profond dans la structure moléculaire. Au 
point de solidification (— 2189,4), la susceptibilité tombe à peu près 
à un tiers de sa valeur, mais à — 240° il se manifeste un nouveau 
saut brusque, par lequel la susceptibilité devient deux fois plus 
petite. L'oxygène est un nouvel exemple d'une substance qui à 
haute température suit la loi de Curic, mais s’en écarte tout à fait 
dans le voisinage du zéro absolu, 

Recherches magnétiques; modifications à l'appareil cryomagné- 
tique de Kammerlingh Onnes et Perrier; E. Uosrrnnuts (Commu- 
nication à l'Académie des Sciences d'Amsterdam, 28 février 1914). 
— Dans l'appareil modifié, la force que la substance à examiner 
subit dans le champ magnétique hétérogène, au lieu d'être déter- 
minée par une méthode électromagnétique de compensation est 
mesurée par une compensation à l’aide de poids. 

Le paramagnétisme aux basses températures; H. KAMERLINGH 
Onnes et E. Oosrernuis (Communication à l’Académie de: 
Sciences d'Amsterdam, 28 février 1914). — Continuation des 
recherches antérieures; les auteurs ont examiné maintenant le sul- 
fate ferreux, le palladium et l'alun ferrique. Le palladium s'écarte 
fort de la loi de Curie; par contre, l'alun ferrique suit cette loi dans 
toute l'étendue des températures observées (290° K — 14° K), ce 
qui peut étre mis en rapport avec les résultats obtenus par 
MM. Perrier et Kamerlingh Onnes avec des mélanges d'oxygène et 
d'azote (voir plus haut). 


Les 


Ateliers de Constructions 
Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à même de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
: : et de leur ENTREPOT DE LYON : : 


tout l’Appareillage Électrique à Haute et Basse Tension 


S'adresger au Siège Social : 


28. BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 
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a acheter d'occasion Commutatrice M AISON 


On demande et Transformateur ou Groupe 
convertisseur synchrone, triphasé 5.000 volts, LAI | RENT-ROI X 
50 périodes — continu 250 volts. 


Adresser offres à la Société Anonyme des Usines à Gaz r 
du Nord et de l'Est, 24, rue de l'Arcade, à Paris. G. LEBLANC, Succ 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
10-12, place des Victoires, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Guienbers 99-29 poumon à Pare 


C G Société Anonyme pour Instruments Électrigues 
© e © G. OLIVETTI et C". 


Téléph. : Gutenberg 73-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments électriques de mesure : Indicateurs, 
Enregistreurs, de Tableaux, Portatifs 


Protection contre les Surtensions, Systèmo Campos 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Lyon. 


Représentants GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Marsmıe. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ENTREPRISES 


| ARMAND D. RIVIÈRE ET C:. 
Teleph, | Nord, 48-48 SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS Télégrammes : 
PR 3-61 


Nord, 5 ..Carpenrive-Paris 
11, et 13, Rue de Belzunce, PARIS (X°) 


Entreprises Générales 
d’Electricité 
TRANSPORT DE FORCE A HAUTE TENSION 


STATIONS CENTRALES 


RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION- D'ÉNERGIE 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ S. G. D. G. 


INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 
| FORCE ET- LUMIÈRE: 


D A ? E A A Y/ A t LU 7, s 


U # 
BAZLILILLILS ET 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Electriques. 
S'adresser : 9, rue d’Édimbourg, Paris. 


Comme il est indiqué à la page 198 du présent numéro de La 
Revue électrique, les industriels qui cherchent du personnel, ainsi 
que les personnes à la recherche d'un emploi dans les industries 
électriques sont priés de s'adresser au Secrétariat, 9, rue d'Édim- 
bourg, le matin de 9 h à 12 h ou par lettre et, dans ce cas, les per- 
sonnes non adhérentes doivent joindre un timbre pour la réponse. 

Les demandes d'emploi sont annulées lorsqu'elles ont trois mois 
de date; les intéressés peuvent, s'ils le désirent, les renouveler. 


On demande : 


135. Mécanicien électricien pour la conduite d’un petit secteur 
gaz pauvre, en Algérie. 

134. Serrurier forgeron pour Paris, pour atelier de construction 
de matériel électrique. 

133. Un monteur électricien bien au courant des appareils de 
traction et de levage, pour Paris. 

133. Un bobinier pour réparation et entretien de moteurs de 
traction et de levage, pour Paris. 

133. Un serrurier connaissant bien la réparation des bascules, 
Paris. 

133. Un ajusteur pour entretien d'usine et graissage, pour Paris. 

132. Bon ajusteur de petite mécanique de précision (apparcils 
de mesure) travail pouvant ètre fait assis, pour Paris. 

131. Mécanicien électricien pour surveillance de machines à 
Vapeur et à glace dans une centrale de province (Yonne). 

192. Bons chauffeurs pour servir dans une grande centrale de la 
banlieue de Paris. 

128, Contrôleur pour haute tension, surveillance des compteurs 
chez les abonnés, compteurs pendulaires, banlieue de Paris. 

129. Jeunc ingénieur pour diriger service de contrôle de comp- 
teurs haute ct basse tension (compteurs pendulaires), banlieue de 
Paris. 

127. Un chauffeur mécanicien pour mi-fixe dans atelier ine 
dustriel, pour Paris. 

120. Bon ouvrier serrurier pour atelier de ferronnerie et lustrerie 
d'éclairage, à Paris. 

118. Un ingénieur ayant déjà pratique de la spécialité pour 
laboratoire d'essais dans fabrique de câbles armés (banlieue de 
Paris). 

117. Un surveillant d’usine (ce poste convient à sous-officier 
blessé, réformé ou en instance de réforme). 

116. Bobinier pour atelier de construction de dynamos et mo- 
teurs électriques courants continu et alternatifs, à Paris. 

114. Mécanicien électricien pour conduite d'usine électrique avec 
moteur gaz pauvre Ŝo chevaux (Lot). 

109. Mécanicien électricien pour conduite d’usine courant con- 
tinu et moteur à gaz pauvre de 30 chevaux (Maine-et-Loire). 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
(Sy adresser, 27, rue Tronchet.) 
OFFRE D'EMPLOI. 


On demande un jeune ingénieur connaissant les compteurs 
électriques haute et basse tension pour la direction du service du 
contrôle dans un secteur de la banlieue de Paris. 


+ 


Lisname GAUTHIER-VILLARS & Ci 


55, quai des Grands-Augustins 
PARIS 


DEMANDES D'EMPLOI. 


2713. Ingénicur directeur d’une station électrique (partie tech- 
nique ct commerciale) demande situation analogue. 

2715. Ingénicur diplômé de l’École supérieure d’Électricité et 
de l'École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d’une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 
ou de chef de dépôt. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 

2720. Ingénieur diplômé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721. Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place de chef d'usine ou de matériel. 

2722. Ingénieur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingénieur ou directeur 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 

2724. Ingénieur École d’Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine. 

2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l'Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2728. Chef monteur chef de travaux, demande place analogue 
ou poste provisoire pour la durée de la guerre. 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation, l 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d’un secteur demande place. 

2738. Ingénicur de l’Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2739. Chef monteur électricien demande place. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage ct de mine demande place, 
France ou étranger. 

2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômé de l’Institut 
Electrotechnique de Toulouse et l’école polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de chef de 
section de bureau d'études pendant 5 ans, demande situation 
analogue. 


P. GORGEU 


Capitaine d'artillerie 


MACHINES-OUTILS 


OUTILLAGE — VÉRIFICATEURS — NOTIONS PRATIQUES 


Volume in-8 (25-16) de 1v-232 pages, avec 200 schémas; 1909................... ssadessise E i 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Services rapides entre Paris-Quai d'Orsay 
Saint-Sébastien, Madrid et Lisbonne :: 


Il est utile de rappeler que la Compagnie d'Orléans 
assure très régulièrement les relations entre Paris- 
Quai d'Orsay, Saint-Sébastien Madrid et Lisbonne. 


C'est ainsi que deux trains express quit- Au retour, des express permettent de 
tant Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 40 et 21 h. 50 quitter Lisbonne à 21 h. 35 et 8 h. 55, 
arrivent à Hendaye-Irun à 23 h. 5 et | Madrid à 21 h. 40 et 8 h. 45, St-Sébastien à 
12 h. 25, à St-Sébastien à 8 h. 59, 13 h. 19 12 h. 17, 15 h. et 20 h. 28, Hendaye-Irun à 
et 15 h. 57, à Madrid à 21 h. 45 et 7 h. 3, 13h. 15,17 h. 5 et 6 h. 6 pour arriver à Paris- 
à Lisbonne à 14 h. 35 et 1 h. 8. Quai d'Orsay à 6 h. 45, 7 h. 32 et 20 h. 5. 


Voitures directes des trois classes de Paris à Hendaye-Irun et vice-versa, 
wagons-lits, wagons-restaurants. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


L'Administration des Chemins de fer de l'État, malgré les nombreux transports de toute nature 
auxquels elle a à faire face dans les circonstances actuelles, apporte successivement dans le service 
de ses trains d'intéressantes et importantes améliorations qui facilitent aux voyageurs les déplace- 
ments qu'ils ont à effectuer dans les régions desservies par son réseau. 

C'est ainsi que, sur toutes les lignes de la petite et de la grande banlieue de Paris, la vitesse des 
trains est maintenant celle des trains omnibus en temps de paix. 

Sur les grandes lignes, la vitesse des trains omnibus a été non seulement accélérée, mais bon 
nombre de ceux-ci ont été déplacés de manière à assurer de nouvelles correspondances et per- 
mettre de meilleures relations régionales. 

Signalons, en outre, que des trains express circulent maintenant sur toutes les artères principales 
du réseau, notamment sur les lignes ci-après : 


Paris à Dieppe par Pontoise. — Paris à Rouen et au Havre, correspondances sur Saint- 
Valéry-en-Caux, Fécamp et Etretat. — Paris à Caen et à Cherbourg, correspondance pour 
Trouville-Deauville. — Paris à Granville, correspondances pour Bagnoles-de-l'Orne. — 
Paris à Rennes et à Brest, correspondances sur Angers, Saint-Malo, Lannion et Roscoff. 
— Paris à Bordeaux, correspondances sur Les Sables-d'Olonne, Rochefort, La Rochelle et 
Royan. — Rouen au Mans et à Angers. — Cherbourg à Saint-Malo, Brest et Bordeaux. 


Ces différents trains desservent toutes les localités importantes de leur parcours et grâce à des 
arrêts appropriés aux gares de bifurcation de bonnes correspondances ont pu être assurées avec 
les lignes transversales. 

La plupart de ces trains comportent, en outre, dans leur composition, ceux de jour, un wagon- 
restaurant, — ceux de nuit, des couchettes et des lits-toilettes ou des canapés-lits. 


Pour tous renseignements sur l'horaire des trains consulter io Livret-Horaires déposé dans les gares du réseau de l'État. 
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Cotivocatiofs d’Asseitblées géhérales. — Énergie électrique de 
là Basse-Loire. — Le 26 mai, à 2 h. 30, 94, rue Saint-Lazare, à 
Paris. 

Société dif Gaz et de l'Électricité de Marseille, — Le 27 mai, à 
2 heures, 20, rue de l’Arcade, à Paris. 

Compagnie de distribution d’ Énergie électrique. — Le 3 juin, à 
10 h. 30, 7, rue de Madrid, à Paris. 

Compagnie électrique de la Loire et du Centre. — Le 4 juin, à 
5 h. 30, 69, rue de Miromesnil, à Paris. 

Socibté andelysienne d' Électricité. — Le 18 juin, à 11 h., 11, rue 
de la Tour-des-Dames, à Paris. 


Le développement financier des sociétés allemandes A. E. G. et 
Siemens et Halske. —- Le développement extraordinaire qu'ont 
pris ces deux sociétés et particulièrement la première, dont la fon- 
dation date de 32 ans seulement, est bien connu de tous les élec- 
triciens, Mais pour apprécier exactement leur puissance financière 
il faut dépouiller leurs bilans. Aussi croyons-nous intéressant de 
reproduire l'extrait suivant d’une série d'articles que M. Paul 
Lecer publie dans le Mémorial du Poitou sous le titre : L'autre 
guerre, et où se trouvent quelques précisions sur cette situation : 

Dans le monde entier l'Allsemeine Elektricitäts Gesellschaft 


a des succursales, des représentants, des sociétés affiliées, souvent : 


indépendantes d'apparence, sous des titres qui les feraient prendre 
pour des sociétés nationales. Chez nous, par exemple, c'était la 
Société française d'électricité A. E. G., avant son siège à Paris et 
six succursales en France, à Lille, Lyon, Marseille, Naney, Nice, 
Toulouse, sans compter les agents et représentants répartis un peu 
partout. 

Tout derniérement, l'A. F. G. disposait d'un capital actions de 
155 millions de marks, soit 194 millions de francs, avee 109 millions 
de marks d'obligations et 73 millions de marks de réserves, soit en 
chiffres ronds, en comptant d'autres éléments d'actif, un total de 
447 millions de francs, capital nominal (en comptant le mark à 


1,29 fr). 


Les actions étaient cotées à la Bourse de Berlin, en juin 1914, 
à 242 pour 100 du pair, cours moyen (c’est-à-dire que 1000 marks 
du capital nominal valaient 2420 marks), A ce cours, le capital 
actions représentait, à lui seul, 450 millions de francs. 

En tenant compte du capital des sociétés affiliées dans toutes les 
parties du monde on arriverait vraisemblablement pour le seul 
groupement de PA, E. G. à un total de r milliard de francs. Je dis 
vraisemblablement, car le capital de ces sociétés allait toujours en 
augmentant : 

En une seule année, celui de PA, E. G. est passé de 130 à 155 mil- 
lions de marks, soit de 162 à 194 millions de francs (162,5 à 193,95): 
Celui d’une seule société afliliée, Bank fur elektrische Unterneh- 
mungen ou Banque pour entreprises électriques de Zurich, est passé 
de 30 à 75 millions de franes qui, à la fin de juin 1914, au cours de 
196 pour 100, représentaient 147 millions, 

Le bénéfice brut de PA E. G. était, pour l'exercice 1912-1913, de 
plus de 42 millions(33 505 966 mjau Heu de 35 l'année d'avant, corres- 
pondant à un bénéfice net de 35 millions de francs (28 167869 m). 
dont elle distribuut 27 millions (21 700 000 m) à ses actionnaires, 
autrement dit 1% pour 100 du capital nominal de leurs actions, 
(mème dividende que Fannée d'avant). 

Ces résultats étaient obtenus avec soixante-dix mille employés ou 
ouvriers environ, dont les salaires annuels montaient à 100 millions. 

Et la Société A. E. G. n'est pas senle de son genre en Allemagne. 
La Société Siemens et Halske est d'importance comparable, bien 
que, avec un capital de 63 millions de marks seulement (79 millions 
de francs) elle n'ait réalisé dans l'exercice 1012-1913 qu'un bénéfice 
net d'environ 14 millions de franes (11 264 008 marks) et n'ait 
distribué à ses actionnaires qu'un dividende de 12 pour 100 de leurs 
actions (7 906 000 m) dont le cours moyen, en juin 1914, était de 
212 pour 100, correspondant à une valeur totale de 167 millions de 
franes, 

Mais si son capital était moindre que celni de l'A., E. G. le nombre 
des employés et des ouvriers de la Société Siemens et Halske était 
plus considérable encorc, croissant d’une année à l’autre de 77 000 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Une nouvelle ligne internationale du réseau Paris-Lyon-Méditerranée 


« LE FRASNE:-VALLORBE » 


La Compagnie P.-L.-M. a ouvert le 16 mai à l’exploitation la nouvelle ligne « Frasne-Vallorbe » 
qui comporte un parcours à double voie de 24 kilomètres environ, dont 22 en territoire français. 


Cette ligne, mise en construction vers la fin de 
l’année 1910, se détache de Ja ligne de Dijon à Pon- 
tarlier à la gare de Frasne. Elle traverse une partie 
très pittoresque du Jura français et s'élève entre 
déux montagnes de verdure qui fotrent le prolon- 
gément de la grande forêt domaniale de la Joux, 
célèbre par ses immenses sapins. Elle dessert les 
deux jolis lacs de Remoray et de Saint-Point, 
pénètre dans le massif du Mont-Dore par un sou- 
terrain d’une longueur de 6.099 mètres et aboutit 
à la gare de Vallorbe où elle rejoint la ligne de 
Pontarlier à Lausanne. ue 

Lä rectification de Frasne-Vallorbe supprime le 


détour par Pontarlier, constitue un raccourci de 
17 kilomètres et réalise dans les conditions les 
plus favorables la grande artère internationale 
Paris-Simplon-Milan. 

Les améliorations apportées au profil comme au 
tracé de la ligne permettent de gagner de 45 mi- 
nutes à 1 heure sur la durée du trajet entre Paris 
et Lausanne. Ses courbes de grand rayon sont 
favorables aux grandes vitesses, et les souterrains 
qu'elle traverse, les grandes forêts de sapins qui la 
bordent, la mettent, l'hiver, à l'abri des tourmentes 
de neige. Son point culminant n'atteint d'ailleurs 
que 896 mètres au lieu de 1.012 mètres. 


La lighe P.-L.-M. finsi aménagée deviendra de plus en plus la grande voie du trafic voyageurs 
entre Paris et l'Italie tributaire du Simplon, c'est-à-dire le lac Majeur, Milan, Venise, etc. Elle 
améliorera en même temps nos relations avec le Léman et avec la vallée du Rhône qui ont une 


grosse clientèle d'été et d'hiver. 


RE 
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à 81 235 (bien que la fabrication de son matériel en Russie ait été 
reprise par unc société affiliée la Russiche A. G. Siemens Schuckert 
au capital de 15 millions de roubles) : le montant des salaires 
annuels passait dans le même temps de 93 999 000 à 109 764 000 
marks soit environ 197 millions de francs. 

Mais ce qui contribue à mettre FA. B. G. à part, c'est, en plus de 
l'importance de son développement, la rapidité avec laquelle il 
s’est produit. 

Si la Société Siemens et Halske, créée dès 1847 par Werner 
Siemens et G. B. Halske, pour la fabrication des cables sous-marins, 
du matériel télégraphique et de signaux pour chemins de fer a 
depuis longtemps établi des filiales à Londres, Saiut-létersbourg, 
Vienne, sa progression a été relativement lente : ouverte à Berlin 
en 1847 avee 19 ouvriers, che n'en comptait encore que 125 en 1864, 
15 ans après, ct 177 en 1507, c'est-à-dire 20 après sa création, 

Tout autre a été le développement de PA E. G. 

Fondée en 1X83 seulement par le DT Rathenau pour exploiter 
les brevets allemands de la Socitté Continentale Edison, sous le 
‘nom de Deutsche Edison Gesellehaft für Angevandte Elektri- 
citäts ou Société allemande Edison pour les applications de l'élec- 
tricité {l nom actuel de Allzemeine Elektricitäts Gesellschalt 
n'ayant été pris que depuis 1NN5), le développement de l'A E. G. 
a été si rapide dès le début que, en 1900, moins de 17 ans après 
la fondation, le capital actions était passé de 50 à 60 millions 
de marks (75 millions de francs) avec un total de réserves de plus 
de 34 millions de francs (27 039 957 m) et plus de 17 millions de 
francs d'obligations (14 227 000 m) avec 14 000 ouvriers et em- 
plovés. 

Dès cette époque le capital actions de l'A. E. G. et des filiales 
était de 250 millions de francs (200 000 000 m) le capital total dis- 
ponible atteignant environ 375 millions de francs, 

Depuis, l'importance du groupement À. E. G. a encore grandi 


avec une rapidité qui ne s'est pas ralentie, puisque, comme il a été 


indiqué plus haut, le capital actions, obligations et réserves de 
PA. E. G. seule est d'environ 447 millions, tandis que, avec les 
sociétés filiales ou affiliées, le capital total (actions, obligations et 
réserves) représenté par le groupement A. E. G. doit être très 
vraisemblablement de l'ordre de grandeur de r milliard, si même 
il ne dépasse pas ce chiffre ct cela après 30 ans d'existence seule- 
ment. 

Et cette entreprise, prise ici comme exemple, n’est pas la seule 
en Allemagne. Il en est d'autres dont le développement s'est effectué 
avec une rapidité analogue, couvrant le monde entier de représen- 
tants, d'agences, de filiales, de sociétés affiliées. 


La cuisine électrique en Angleterre. — On s'occupe beaucoup en 
Angleterre de développer les applications domestiques de l’élec- 
tricité. Après avoir fait unc propagande pour la vulgarisation des 
fers à repasser électriques, les compagnies d'électricité et les muni- 
cipalités s'attaquent depuis quelque temps à la vulgarisation de la 
cuisine électrique. 

D'après The Electrician du 26 février (t. LXXIV, p. 692) le 
Barnes (London) Urban District Council, qui possède plusieurs 
groupes de maisons ouvrières, a décidé d'installer dans chacun des 
logements de ces maisons une installation de cuisine électrique, 


. d’après les plans établis par M. C, S. Davidson, ingénieur du Conseil, 


Cette installation est d’ailleurs très simple : elle se compose d’un 
four de petites dimensions avec trois plaques chauffantes, dont 
l'une, placée à la partie supérieure, sert au chauffage des marmites 
et des casseroles. Son prix de revient est évalué à une centaine 
de francs. , 

L'énergie cest fournie à raison de 7,5 centimes le kilowatt-heure 
et la fourniture en est faite au moyen de compteurs à prépaiement. 
Il est en outre perçue une taxe de 4,15 fr par trimestre pour l'intérêt 
et l'amortissement de la dépense d'installation, la durée de celle-ci 
étant estimée à huit années, ainsi que pour l'entretien des appa- 
reils. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


Force Morrice. — Sur la théorie de la turbine Tesla (Ængi- 
neering, 30 avril 1915, p. 486-457). — A la suite de la publication 
dans Engineering de la théorie donnée par M. Mérigeault ct que 
La Revue électrique a publiée récemment (t. NXII, 4 décembre 
1914 po 386), M. Walter C.-M. Poetingill adresse à ce journal une 
lettre dans laquelle il critique le point de dépurt de la théorie de 
M. Mérigeault. — En réponse à cette lettre les directeurs de Engi- 
neering démontrent que la limite du rendement d'une turbine 
Tesla est la même que celle de l'appareil idéal pris comme point 
de départ par M. Mérigeault, ce qui justifie jusqu’à un certain 
point là théorie de cet ingénieur. 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


Le transfert des puissances active et réactive d'un réseau à un 
autre; P. Boucurror (Industrie électrique, 27 juin 1914, p. 277- 
280). — Dans ses conférences à l’Ecole supérieure d’EÉlectricité 
publiées en 1913 et 1914 dans l'Industrie électrique, M. Boucherot 
a montré que la méthode de calcul des courant alternatifs par la 
séparation des puissances permet de prédéterminer les conditions 
de fonctionnement pratique des transformateurs, des alternateurs 
ct des moteurs asvnchrones, comme celles d'un réseau de distri- 
bution, avec au moins autant, sinon plus de simplicité et de pré- 
cision que les méthodes usuelles reposant sur l'emploi, soit des 
imaginaires, soit des diagrammes vectoriels, Cette méthode repose 
sur quelques théorèmes concernant la conservation et le transfert 
des puissances réelle ou active ct magnélisante ou réactive, M. Bou- 
cherot n'avait pas jusqu'ici publié les démonstrations de ces théo- 
rèmes. Ce sont ces démonstrations qu’il donne dans l'article qui 
nous occupe. Il y considère successivement le transfert à travers 
un transformateur entre deux réseaux de même fréquence, et à 


travers úne maehine à champ tournant, c'est-à-dire entre deux 
réseaux de fréquences différentes, 

Note sur la variation de la différence de potentiel entre les con- 
ducteurs des câbles armés et la terre en fonction de la résistance 
d'isolement, A. (savaxn (La Lumière électrique, © févriér 1915, 
p- 89-92}, — Un défaut d'isolement dans un câble armé, en exploi- 
tation, constitue dans un réseau à haute tension, eu égard à la 
variation de la différence de potentiel avec la terre qu'il engendre, 
dn véritable germe contagieux à l'état latent. Cette question, 
qui préoccupe à juste titre les ingénieurs de canalisations, semble 
prendre toute son importance dans les installations triphasées 
à haute tension, à point neutre isolé, — La résistance d'isolement 
kilométrique des câbles armés atteint, lors des essais à l'usine des 
fabricants, des valeurs de l'ordre de plusieurs centaines de mé- 
gohms. Mais, étant données les conditions de posc et les jonctions 
multiples qu'on est amené à réaliser dans un réseau, ces chiffres 
ne sont jamais atteints au cours d’une exploitation; il n'est pas rare 
qu'ils oscillent entre t et 10 mégohms. Il y a lieu toutefois de 
remarquer que, mème avec ces chiffres en apparence médiocres, 
la variation de la différence de potentiel avec la terre ést très facile, 
M n’en est pas de même pour des défauts portant la résistance 
d'isolement kilométrique à moins de 100 000 ohms. Par exemple 
dans le cas d’une mise à la terre brusque à travers une résistance 
de 25000 ohms d’un conducteur parcouru par un courant à 
50 p : sec la chute de tension sur ce conducteur est de 44 pour 100 
et en même temps se produit une élévation de tension de 30 pour 100 
sur le conducteur voisin, H va de soi que cette augmentation de 
tension par rapport à la terre peut aggraver d'autres points faibles 
du réseau. — Si la mise à la terre est progressive et ne donne licu 
qu'à des à-coups assez faibles pour ne pas influencer les disjonc- 
teurs à maximum du réseau, celui-ci restera alimenté et les câbles 
sains subissent pendant un temps plus ou moins long une diffé- 


(x) Abréviations por pour quelques périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Borlin. — E. T. Z. : Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. 


u, M.: Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 
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Tramways de Bucarest, 6000 chevaux. 


k Téteph. Central 75-83 


parmi lesquelles ; 


Compagnie Parisienne de Distribution 
d'Électricité (6 installations) 

Centrale de Sampierdarena (Ttalie) 
(6 installations) 25.000 cb. 

Le Tripbasé, Asnières (S installations) 15.000 cb. 


180.000 cb. 


Grand-Quéuilly (8 installations) 25.000 cb. 
Mines de Béthune (8 installations) 15.000 cb. 
Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 
Metropolitan Borougb of Stepney 

(Londres) (4 installations) 16.000 cb. 


Victoria Falls Power C° (42 instal.) 160.000 ns 
Docks de Southampton (3 installations) 5.000 c 


LOUIS PRAT 


Ingénieur-Constructeur E. C. P. 


Rue de l’Arcade, PARIS 
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Ateliers de Constructions 
Électriques de Delle 


(PROCÉDÉES SPRECHER ET SCHUH) 


Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à même de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
et de leur ENTREPOT DE LYON 


tout l Appareillage Electrique à Haute et Basse Tension 


S'adresser au Siege Social : 


28, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 


Etablissements Franco-Suisses EmiLE HAEFELY 


Siège Social et Usines : 200-202, Rue de Lourmel — PARIS 
Adresse télégraphique : MICARTA-PARIS Téléphone : SAXE 42-61 


Fabrique d’Isolants pour l’Électricité 


ATELIER DE BOBINAGE 
POUR LA RÉPARATION OÙ LA MODIFICATION DES MACHINES 
ELECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DE CONSTRUCTION QUELCONQUE 
EE A | 


Îsolants en MICARTA avec ou sans MICA 
Jsolants en MICARTA-BAKELITE indéformables aux températures élevées 


LL. 0.0.0...) 


SPÉCIALITÉS : 
CYLINDRES & TUBES ISOLANTS RÉPARATION 


de toutes formes pour transformateurs dans l'air de transformateurs et machines électriques. 
ou dans l'huile. 


CYLINDRES & TUBES MULTIPLES 


pour transformateurs à très haute tension. 
MICARTAFOLIUM (Papier micatisé). 
TUBES & GAINES EN MICARTAFOLIUM 


pour l'isolation des 
encoches des machines haute tension. 


ISOLATION 
au Micartafolium et au Micarta sans mica de 
BARRES rondes ou polygonales et de la partie 
droite des bobines de moteurs et machines 
clectriques. 


RÉFECTION COMPLÈTE 
DES ENROULEMENTS des machines haute tension. 


l'abrication de Bobines de stator sur gabarit, 
aussi bien pour encoches fermées que pour 
encaches ouvertes avec gaines isolantes enrou- 
lces directement sur les bobines imprégnées au 
compound. — Installation moderne de 
COMPOUNDAGE de bobines de machines, 
moteurs et transformateurs dans l'air. — 
Fourniture de BOBINES DE RÉSERVE pour 
tous genres de transformateurs. 
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rence de potentiel anormale pouvant altérer leur isolement. Divers 
dispositifs ont été imaginés pour remédier à cet inconvénient. — 
I est par conséquent utile de pouvoir calculer la variation de 
différence de potentiel en fonction de la résistance d'isolement, 
C’est ce calcul qu’expose M. Gavand dans son article en se plaçant 
dans l'hypothèse, la plus simple, où la capacité et la résistance 
d'isolement sont concentrées en un point. 


Une réparation de câble de mine {Ælectrical Engineering, 7 mai 
1914). — Au cours d’une conférenec sur les réparations des instal- 
lations électriques, devant la section de Midland de l’Association 
des Ingénieurs électriciens des mines, M. F. Smith, des Char- 
bonnages de Pinxton, a donné connaissance de la méthode à 
laquelle on a eu recours pour réparer un câble de 1100 v, à trois 
conducteurs de iĝ, isolés au bitume vuleanisé, placé dans un 
puits et endommagé par la chute d’un bloc de charbon. Plusicurs 
fils de l'armature étaient brisés; deux des âmes avaient été mises 
en court circuit; l’une avait été entièrement brûlée, l’autre par- 
ticllement. — Un tube de fer de N em de diamètre et de 65 em de 
long fut coupé longitudinalement en deux moitiés, L'armature 
fut coupée ct repliée sur une eertaine longueur et le manteau de 
bitume enlevé sur une distance de 30 em environ. La continuité 
du fil brûlé fut rétablie au moyen d’un morceau de câble et de 
deux connecteurs; le second conducteur, partiellement brûlé, 
fut renforcé par un connecteur de-cäbles, Chacune des réparations 
fut entourée de caoutchouc pur et de caoutehoue vulcanisé, après 
quoi on entoura l’ensemble de trois anneaux de ruban caoutchouté, 
destinés à maintenir à la distance voulue l’armature nouvelle 
constituée par le tuyau de fer dont il est question plus haut. Le 
diamètre intérieur devenait ainsi de X em, Les deux demi-tubes 
furent mis en place et un mélange de bitume et d'huile fut déversé 
dans l’espace ménagé entre le câble et le tube, L'armature fut alors 
ramenée sur les deux extrémités du tube et frettée, — Les résis- 
tances à l'isolement étaient pour une tension d'essai de 1000 ~v : 
avant l'accident, 45 mo; une heure après la réparation : 0,02 Mo; 


C. OLIVI ER ET 0" Ingénieurs Constructeurs 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE & ÉLECTROMÉCANIQUE 


JARRE & C”, Reece 43, boulovard Haussmaun 


six jours après : 5 MO; treize jours après : 25 Mo, La conductibilité 
de l’armature était restée la même qu'auparavant, 


Note sur les inductances bobinées sous forme de tores; I. CHireix 
(La Lumière électrique, 20 février 1915, p.'135-140). — On cannaît 
la propriété caractéristique des inductances bobinécs sous forme 
de tores, elles ne présentent aucun flux de fuite au dehors] de lour 
section droite. Cette propriété peut être très intéressante, soit 
qu'il s'agisse de mesures de précision, basées sur l'emploi d’induc- 
lances, soit que ces inductances soient traversées par des courants 
à haute fréquence. Dans ce dernier cas, en effet, la pulsation du 
courant alternatif étant très élevée, les forces électromotrices qui 
pourraient de ce fait prendre naissance dans des conducteurs ou des 
masses métalliques voisines, atteindraient des valeurs parfois 
considérables et qu'on ne saurait négliger, 11 est donc intéressant 
de rappeler les formules permettant de dimensionner correctement 
ces inductances. C'est ce que fait l’auteur dans l’article qui nous 
occupe. F 
APPLICATIONS MÉCANIQUES. 

Installations électriques dans une minoterie américaine (Ælec- 
tricrl World, 9 janvier 1915, p. 105-à 109). — Cette minoterie récem- 
ment construite appartient à la Commercial Miling C? de Détroit 
[Mieh.,. Toutes les opérations sont effectuées par machines action- 
nées par moteurs électriques. L'énergie électrique est fournie par 
une usine comprenant deux chaudières de 350 chevaux à foyers 
mécaniques et un groupe turbo-alternateur de 600 kw fournissant 
du courant à 450 volts à 6o p : sec. Ce courant est distribué sous 
cette tension à 21 moteurs d’une puissance totale de 900 chevaux; 
pour Péclairage il est ramené à Ja tension de 220-110 volts par 
trois transformateurs de 19 kv-a.—- Le grain est amené soit par des 
bateaux, soit par le chemin de fer; il est puisé dans les bateaux par 
un élévateur à godets actionné par un moteur de 50 chevaux et 
déversé par une coulotie sur un transporteur à courroie actionné 
par un moteur de 15 chevaux. De ce transporteur le grain passe 
dans des élévateurs à godets commandés par un moteur do 100 che- 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Société Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 
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Anciens Établissements G. et H" B. nE La MATHE 
fondés en 1892. 
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t FILS ÉLECTRIQUES 


rue de Londres, PARIS 


CABLES POUR TOUTES TENSIONS 


Matériel de Canalisations Électriques. 
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MESURES ELECTRIQUES 
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e Wheatstone — Ponts 
Re de tous systèmes — OSCILLOGRAPHES 
AMPÈREMÈTRES — VOLTMÈTRES — WATTMÈÊTRES 


de tous systèmes, pour courants continus ou alternatifs 
MODÈLES DE TABLEAUX — MODÈLES DE CONTROLE 

BOITES DE CONTROLE — ENREGISTREURS = = 

ÉLECTROMÈTRES pour toutes tensions jusque 200000 volts T CARPENTIER — 


PHASEMÈTRES — FRÉQUENCE MÈTRES 
Appareils à deux aiguilles — Logométres 


OHMMÈTRES 
Installario® HN mesures oo : =, S ES 
APPAREILS POUR LES ESSAIS MAGNÉTIQUES DES FERS Boite a contacts isa: avec Pont de Wheatstone 
PYROMÈTRES ÉLECTRIQUES INDICATEURS OU ENREGISTREURS pour la mesure rapide des résistances. 


éles à couple thermo-électriques et à résistances 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 
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en feuilles de toute épaisseur depuis 6,1 mm. 
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vaux qui le vide au sommet du bâtiment sur un nouveau trans- 
porteur à courroie qui, après l'avoir séparé de la poussière, le 
‘répand dans un des 26 silos situés à la partie inférieure du bâti- 
ment, Le grain est repris au fur et à mesure des besoins par des 
élévateurs à godets qui l’amènent à l'étage supérieur dans les 
machines de nettoyage et les moulins. Ces machines sont disposées 
en groupe et réparties entre les divers étages de manière à s'ali- 
menter les unes les autres par gravité. Elles commencent par des 
séparateurs magnétiques extravant du grain les particules métal- 
liques qui s’y trouvent mélangées et se terminent aux ensacheuses 
qui pésent chaque sac de farine et ferment automatiquement le 
registre de la coulotte pendant qu'on substitue un sac vide à un 
sac plein. — Chaque étage comportant plusieurs machines effec- 
tuant la mème opération, ces machines sont commandées par 
groupes à Paide d’un moteur suflisamment puissant. Pour cette 
raison l'installation comprend trois moteurs de 300, 200 et 100 che- 
vaux respectivement à rotors à enroulement. Les 18 autres moteurs 
dont la puissance va de 52 à 2 chevaux sont à cage d'écureuil. — 
Des dispositions ont été prises pour éviter les explosions que pour- 
raient produire des étincelles éclatant dans l'air chargé de pous- 
sière de farine. En outre on a disposé les interrupteurs des feeders 
d'alimentation de telle sorte que si l’un vient à fonctionner par 
suite d’une surcharge, les autres fonctionnent en même temps; 
il convient en effet que lorsqu'un des groupes de machines s’arrète, 
les autres groupes qui l’alimentent ou sont alimentés par lui 
s'arrètent en même temps. 

Pompes élévatoires à commande électrique du Service des Eaux 
de Bordeaux; Liny, ingénieur en chef des Ponts ct Chaussées 
(Ann. des Ponts el Chaussées, mars-avril 1914). — L'accroissement 
de la consommation d'eau en ville a rendu insuffisante l'usine 
établie en 1824 avec des machines élévatoires Farcot et l'on a décidé 
en 1911 de jeur adjoindre deux pompes mues par l'électricité et 
pouvant les remplacer si les conditions économiques se trouvaient 
assez fâvorables, Cette fourniture fut adjugée après concours à la 
Compagnie Thomson-llouston associée à la maison Farcot, — 
L'installation comprend des pompes Farcot à une roue équilibrée, 
ailettes hélicoïdales et diffuseur en colimaçon, aspiration par lo 
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La GRILLE AUTOMATIQUE srsrème “ WECK ” srveré s.a. D.a. 
EST LA SEULE GRILLE AUTOMATIQUE UNIVERSELLE 


— permettant l'emploi de toutes catégories de combustibles, 
du maigre au gras, de la fine au gailletin. 

— permettant indifféremment l'emploi du tirage souffle, 
aspiré ou naturel. 

— assurant, combinée au ‘ Tirage équilibré” le meilleur 
rendement thermique connu, grâce à l'automatisme parallèle 
de l'alimentation en air et en charbon. 


Les Centrales Electriques les plus modernes ont adopté ce 
type de foyer, par exemple : 

La C!° Contineñtale Édison (Nouvelle Centrale de Nevers). 
La Société Normande de Distribution d’Électricité (Nouvelle 
Centrale de Rai). L'Énergie Électrique de la Région Pari- 
sienne (pour l'Ouest-État). L'Énergie Électrique du Nord de 
la France. L'Énergie Électrique de la Seine. — Etc., etc. 
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HOTCHKISS & C° 


CAPITAL : 4.000.000 DE FRANCS 


SAINT-DENTS (Seine) - 6, Route de Gonesse - 


Adr. télégrapb. : 


HOTCHKISS, 
‘Saint-Denis-Sur-Seine 


centre ct reloulement latéral. Les moteurs sont des motours tris: 
phasés de 120 chevaux actionnant directement Jes pompes à 
960 t : min. Les essais ont donné des résultats satisfaisants surtout 
avec de fortes hauteurs de refoulement. La dépense de l'installation 
s’est élevée à 60 000 fr. 

TRACTION ET LOCOMOTION. 

Troubles causés sur les lignes à tourant faible par ies chemins 
de fer électriques; ©. Brauxs (Annales des P. T. T., juin 1914, 
p. 566-603). — L'auteur étudie d'abord les causes de ces troubles } 
influence électrostatique, induction électromagnétique, perte de 
charge dans le sol. Il expose ensuite les essais faits sur la ligno 
Dessau- Bitterfeld où l’on a mesuré l'influence et l'induction prov 
duites sur une ligne téléphonique par une ligno éloctrique de trace 
tion, puis il examine les dispositifs de protection qui peuvent ètre 
employés. Cet article, très documenté, renferme do nombreuses 
courbes reproduisant quelques-uns des résultats obtenus. 

| TRAVAUX SCIENTIFIQUES, 
Influence de la température sur la conductibilité électrique des 


solutions étendues d'acide chlorhydrique; E. Douven (Cammunica- 
tion à la Société française de Physique, 1°? maj 1914). — Les mee 


sures ont porté sur dos dissolutions dont le titro a varié de 27,74 


à 0,306 par litre et pour des tompératures comprises entre o° et 309, 
Elles ont été exécutées avec la méthode du téléphone différentiel 
dont les deux circuits contenaient, l’une la résistance à mesurer, 
l'autre une résistance sans self dont la valeur était connue. La 
source de courant était une petite bohine à marche perfcectionnéoe 
silencieuse ct à interruptions lentes (3 à 4 à la seconde), de facon 
à avoir un bruit nettement discontinu (on sait que l’orcille est plus 
sensible à ces sortes de bruits). Suivant la grandeur de la résistance 
la bobine induite était constituée soit par quelques tours de spiro 
de gros fil, soit au contraire par des tours de spire très nombreux 
de fil fin. Les solutions étaient placées dans un tube gradué, bien 
calibré et dont la section était déterminée avec soin. Les électrodes 
étaient constituées par deux petits disques en platine, dont l'un 
était fixé au zéro de la graduation et l’autre était mobile. Leur 
distance était mesurée sur la graduation mème du tube, Un ther- 
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APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 

par le procédé QE TZALITE, ne O. BASTIAN | 
Breveté S. G. D. 


Accessoires pour l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBÉNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES popr le Caoutchouc, le celluloid, etc. 
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momètre étalon au :; donnait la température de la liqueur. — 
Cctte méthode, qui est d’un emploi très commode, parait, du moins 
pour les grandeurs que l’on avait à mesurer, bien plus précise que 
la méthode du pont. Elle donne des mesures qui sont concordantes 
au demi-centième des valeurs absolues. — L'auteur a constaté, 
qu'entre ces limites de température, la conductibilité est une 
fonction linéaire de la température, de la forme C = at + b et, 
qu'à cet égard, les dissolutions étendues se comportent comme 
les dissolutions plus concentrées de l'acide chlorhydrique. Il a 
constaté aussi que leurs coefficients angulaires sont sensiblement 
plus grands que ceux de ees dernières et qu'ils augmentent réguliè- 
rement avec la dilution. — Voici un exemple des résultats obtenus : 


Soruriox À. — Titre : 27,74 pour 1000, Vp = 1,32. 
L] à 1 l a] LA 
Temperature. Ch SR C;;= Cp a TS 
o 

E E Tee ee 0,1618 0,2136 
e AEE TT ... 0,1964 0,2535 
19,85. CCR ooa‘ o‘ CR] 0,314 0,3044 
EE E E E EE 0100 0,4991 


Pour chacune des dissolutions étudiées les différents points 
trouvés sont très sensiblement sur une même droite dont les cons- 
tantes ont, pour les conductibilités moléculaires, les valeurs sui- 
vantes : 


Solutions Coellicients Ordonnécs 
pour 1000. angulaires. a l'origine. 
a. b. 
DO a Rene 0,00/55 0,2136 
16 Grues essais 0,00484 0,2280 
DO ei tue die ..... 0,00536 0,2348 
2,929................... 0,00556 0,2453 
EBO oneen 0,00575 0,2528 
ODJ 0,00582 - 0,2564 
0,306................... 0,00601 0,2595 


Les valeurs trouvées par F. Kohlrausch avec la moins concentrée 
des dissolutions qu'il a étudiées, et qui titrait 50 pour 1000, donnent 
respectivement 0,00454 et 0,2040 pour les valeurs de a et de b, 
On voit par là que les déterminations de l'auteur sur les dissolutions 
étendues se raccordent d’une facon satisfaisante avec celles de 
Kohlrausch pour les dissolutions beaucoup plus riches, 

L'excitation des rayons y par les rayons 5; H. Ricianpsox 
(Communication à la Société royale de Londres, 25 juin 1914). — 
L'auteur examine la nature générale de la radiation excitée quand 
les rayons p et y du radium B et du radium C tombent sur diverses 
substances, L'excitation des radiations caractéristiques est due 
surtout aux rayons % el non aux rayons y. I n’y a pas de preuve 
évidente que les rayons y caractéristiques soient excités par les 
rayons + pénétrants émìs par le radium C. Le radium C, en plus 
du type pénétrant de radiation pour lequel y = 0,115, émet éga- 
lement une petite quantité de radiation y douce, semblable à celle 
dont Rutherford et Richardson ont montré le rayonnement par 
le radium B et pour laquelle p = 40 dans l'aluminium. La quantité 
de radiation y excitée par les rayons æ du radium C est négligeable 
en comparaison de celle qu'excitent les rayons $. Lorsqu'on dépose 
du radium C sur diverses substances, une radiation douce est 
émise qui consiste dans Ja radiation caractéristique de la substance, 
excitée par les rayons B du radium C, avec la radiation douce 
émise par le radium C. 


VARIÉTÉS. 


Les dispositifs de fermeture des trémies de silos pour matières 
pondéreuses (Génie civil, 27 février 1915, p. 136-138), — Pour 
étudier les meilleurs types de fermeture des trémies et coulottes 
pour chargement de charbon, sable, minerais, grains, cte., ilimporte 
de se rendre compte de la manière dont ces matières s'écoulent dans 
ces trémies. Dans ce but on a construit un dispositif consistant en 
deux parois verticales, l’une postérieure en tôle, l’autre antérieure 
en verre, et en deux parois en tôle à inclinaisons variables; sur la 
face de verre étaient tracées des lignes horizontales et des lignes 
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Usine 2. 
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Paris. 
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THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs. 


> 40, RUR DE LONDRES, PARIS 


L’ Electricité 
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applications 


— XIX — 


ANCIENNE MAISON MICHEL & CO" 


COMPAGNIE POUR LA 


{Fabrication «s Compteurs 


ET MATÉRIEL D’USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital 9 000 ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
HG A MERCURE Pour Courant continu. 
O'K pour Courant continu. 

A.C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs multiples(Système Mahl).— Compteurs à paiement 
préalable (Système Berland). 
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Système MEYLAN-d'ARSON VAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 

NV © et électromagnétiques. 

Su ce e © À Appareils à aimant pour courant continu. 

A À Appareils Indicateurs à Cadran iumineux. 

| Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 

de Contrôle. 
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Voltmètres - Ampéremètres - Wattmètres 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
et est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 


| 
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verticales formant grillage ct servant de repères. Dans cette trémie 
on mettait des couches de sables diversement colorés de manière 
à ce que les surfaces de séparation soient ou verticales ou horizon- 
tales; on faisait alors écouler le sable par une trappe inférieure 
qui correspondait à tout ou partie de la base de la trémie et l'on 
photographiait la forme que prenaient les surfaces de séparation. — 
On a reconnu ainsi que c’est toujours la couche superficielle qui 
s’ébranle de la périphérie vers le centre, où elle s'enfonce progres- 
sivement pendant que la couche superficielle suivante vient la 
recouvrir, le sable amassé au voisinage des parois ne bougeant pas 
jusqu’à ce qu'il soit devenu couche superficielle par la descente de 
tout ce qui le recouvrait précédemment, Ce n'est qu'avec des parois 
presque verticales qu'on constate un commencement de mouve- 
ment de l’ensemble de la masse de sable, et ce cas n’est guère inté- 
ressant dans la pratique industrielle, car il suppose une trémie 
d’une hauteur exagérée par rapport à sa contenance, En résumé, 
on voit sortir d'une trémie : d'abord la colonne de matières qui sur- 
montait l’orifice de déchargement, puis les couches superficielles 
successives et enfin les matières qui étaient au fond, mais contre 
les parois et non au-dessus de l’orifice. — En se basant sur les 
résultats d'essais de ce genre, la Maisou Bleichert a construit deux 
dispositifs de fermeture, l'un à tiroir plan mů par crémaillère, 
l’autre à secteur oscillant qui sont décrits dans l'article, 


Machine Jean Bardet à trier, marquer et classer par le poids, les 
tôles minces; M. Terré (Rapport présenté à la Société d’encoura- 
gement pour l'Industrie nationale, Bull, de la Société, juillet 1914 
p- 1-13). — Les opérations de triage, marque et classement par le 
poids des tôles minces, ont jusqu’à présent occupé dans les usines 
un personne] important. Elles nécessitent en effet une série de 
manutentions : les tôles sont prises sur un wagon pour être exami- 
nées et réparties en deux tas, les bonnes et les mauvaises; les 
premières sont ensuite marquées,puis transportées à une balance 
pour être pesées; enfin elles sont portécs aux casiers où elles sont 


classées d’après leur poids. — M. Jean Bardet qui s’est fait une spé- 
cialité de l'étude des « machines de main-d'œuvre mécanique» (appa- 
reils à paqueter, appareils à mettre ct coller les bandes de journaux, 
appareils à fabriquer les clous à tête dorée pour tapissiers, machines 
à cassez le sucre ct à le mettre en boîtes), a imaginé une machine 
effectuant automatiquement toutes les opérations précédentes. 
Elle trie et classe 10 tôles à la minute, Les dimensions des tôles 
sont 1,40 m X 0,70 m et toutes dimensions au-dessous. Cette ma- 
chine est employée par l'Union ouvrière et métallurgique de Russie 
dans son usine de Makieswka; une deuxième machine vient d’être 
commandée par la Compaguie des Forges de Châtillon, Commentry 
et Neuves-Maisons pour classer les feuilles de fer-blanc.—Le rapport 
de M. Terré doune une description détaillée de cette machine. 


Sur l’inflammabilité des mélanges de grisou et de divers gaz; 
Leprixce-Rixeuer (C. R, Acad, des Sciences, 29 juin 1914, p. 1999- 
2002). — Dans une certaine mesure les résultats de ces expériences 
intéressent les électriciens par suite du développement des instal- 
lations électriques d'éclairage ct de force motrice. Elles ont porté, 
d'une part, sur l’inflanimabilité des mélanges de formène, d'oxy- 
gène et d'azote, et, d'autre part, l’inflammabilité des mélanges de 
formène, d'oxygène et de gaz carbonique. La comparaison des 
courbes des limites inférieure et supérieure d’inflammabilité, 
lorsqu'on fait varier les dosages d'azote et de gaz carbonique, a 
permis de conclure qu'un mélange contenant plusicurs gaz incom- 
bustibles se comporte sensiblement comme si chaque élément 
incombustible était remplacé, suivant une proportion déterminée, 
par l'un d’entre eux, La connaissance d'une seule courbe permet 
done de résoudre tous les problèmes relatifs à l'inflammabilité des 
mélanges grizouteux, tels que : analyse de cees mélanges par la 
méthode des limites d'inflammabhilité inférieure et supéricure, 
danger créé dans les feux de mine par une arrivée d'air ou un déga- 
gement de grisou, inflammabilité des mélanges plus lourds que 
l'air que donnent certains dégagements instantanés, cte. 
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Plus de 10:000 machines en service 
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établis aux plus justes prix compatibles avec le 


cours actuel des matières premières. 
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55, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS — PARIS (VI° 


Téléphone : Gobelins 19-32 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 247 relativement 
au service de placement. 


OFFRE D'EMPLOI. 


109. Mécanicien électricien pour conduite d’usine courant con- 
tinu et moteur à gaz pauvre de 30 chevaux (Maine-et-Loire). 

117. Un surveillant d'usine (ce poste convient à sous-officier 
blessé, réformé ou en instance de réforme). 

129. Jeune ingénieur pour diriger service de contrôle de comp- 
teurs haute et basse tension (compteurs pendulaires), banlieue de 
Paris. 

128. Contrôleur pour haute tension, surveillance des compteurs 
chez les abonnés, compteurs pendulaires, banlieue de Paris. 

192. Bons chauffeurs pour servir dans une grande centrale de la 
banlieue de Paris. 

132. Bon ajusteur de petite mécanique de précision (apparcils 
de mesure) travail pouvant être fait assis, pour Paris. 

133. Un ajusteur pour entretien d'usine et graissage, pour Paris. 

133. Un serrurier connaissant bien la réparation des bascules, 
Paris. 

134. Serrurier forgeron pour Paris, pour atelier de construction 
de matériel électrique. 

135. Mécanicien électricien pour la conduite d’un petit secteur 
gaz pauvre, en Algérie. 

136. Électricien connaissant parfaitement la réparation et 
l'entretien des moteurs ct apparcils transbordeurs électriques, 
poste central, téléphones, etc, 

137. Contremaitre pour fabricant de câbles isolés et armts. 

140. Ouvriers bobiniers pour petits moteurs et appareils élec- 
triques. 

141. Mécanicien de précision pour atclier de construction. 


Turin 1911. 


Ligne GAUTHIER-VILLARS 


66, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, Vie 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGËNIEURS - CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : Milan 1906. 


Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908 ; Londres 1908; Bruxelles 1910; 


Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52. Adresse tégraphique : ELECHESUR, Paris. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


160. Ouvrier électricien (18 ans) pour travaux lignes ou instal- 
lations intérieures, pour Paris ou province. 

162. Ingénieur civil (Université de Gand, Institut de Liége), 
Belge, (38 ans), 12 ans de pratique industrielle, demande emploi 
d'ingénieur chef d'usine ou agent commercial, Paris ou province. 

163. Bobinicr, (35 ans), demande emploi dans atelier de construc- 
tion électrique. 

167. Ex-chef d'usine et directeur technique et commercial pen- 
dant plus de 20 ans (51 ans), demande place de directeur de cen- 
trale ou chef de service dans station importante, de préférence à 
l'étranger (cx-maître mécanicien dans la marine). 

169. Ingénieur civil demande emploi pour surveillance dans 
secteur ou dans centrale, ou direction de travaux d'installations 
intérieures, Paris ou banlicue. 

170. Belge (30 ans), chef électricien ou contremaître dans cen- 
trale ou pour entretien d'installations industrielles (actuellement 
réfugié dans le Sud-Ouest}. 

184. Ingénieur A. M. (47 ans), demande emploi de directeur ou 
adjoint, chef d'entretien dans secteur électrique de province. 

187. Ex-directeur de centrale (52 ans), demande ‘emploi équi- 
valent, banlieue ou province. 

194. Technicien libéré de tout service militaire demande emploi 
dans burcau d'études ou dans service d'exploitation de centrale, 
service de lignes contrôle des abonnés, etc. 

200. Ingénieur (42 ans) de département envahi, demande emploi 
provisoire dans exploitation centrale, ou laboratoire d'essais. 

201. Ingénieur (32 ans), demande emploi de directeur, gérant ou 
conducteur dans maisons de constructions ou d'installations élec- 
triques. 

202. Ingénicur (I. E. N.), espagnol (27 ans), connaissant fran- 
çais, anglais, cspagnol, un peu le russe, 15 années de pratique 
dans maisons de constructions électriques et représentation à 
l'étranger, demande situation sérieuse à l'étranger. 


ME P. CURIE, 


Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. 


TRAITÉ DE RADIOACTIVITÉ 


2 vol. in-8 (25-16) de xr1-428 et 1v-548 pag , avec 193 fig., É planches et un portrait; 1910. 30 fr. 
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CAOUTCHOUC 
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CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


ES D e] 


LIBRAIRIE GAUTHIER- VILLARS ET C'e 


55, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS 


LES SURTENSIONS 


Tho ladia Ruiber, Gatta Percha 


à Tolograph Works C° (Limited) DANS LES 
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PERSAN (Boine-et-Oiss) +: SILYERTOWN (Angleterre) DISTRI paha id K E ERGIE 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


ET LES 
MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


DÉPOTS : 
LTEN, 139, avsaus de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Psrte-Dijesux. 
SAMT- ETIERRE, 1, rus Badeniiière. HARCY 4, ruo Salat-Jean. 


Par I. VAN DAM, 


Fonctionnaire du Service technique des Télégraphos 
de l'État néerlandais. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 

FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


In-8 (25-16) de x1-273 pages, aveg 
109 figures ; 1913......,...... 42 fr. 50 | 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS (Suite). 


204: Ingénieur (E; S: E.), russe (32 ans), connaissant le français, 
russe; polonais, allemand, ct notions d'anglais, demande emploi 
d'ingénieur pour service technique ou commercial. 

206. Contremaître chef de district dans centrale (32 ans), 
demande emploi analogue en province. 

210; Ingénieur (46 ans); connaissant l'anglais, demande emploi 
dans Soeiété d'études ou de distribution d'électricité ou atelier de 
constructions, 

213: Bobinier (27 ans), demande emploi dans atelier de construc- 
tions ou réparations, Paris ou banlieue, 


Syndieat professionnel des Usines d'Électricité. 
(S'y adresser, 27, rue Tronchet.) 


DEMANDES D'EMPLOI. 


2713. Ingénieur directeur d’une station électrique (partie tech- 
nique et commerciale) demande situation ahalogue. 

2715. Ingénieur diplômé de l'École supérieure d'Électricité et 
de l’École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d'une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demañdë plaäee de chef d'usine 
ou de chef de dépôt. 

2717. Directeur d'usine ĝu courant de la pärtie technique et 
commerciale demande place. 

2720. Ingénieur diplômhê đe l'Institut éléetroteéhnique de Tou- 
louse dyant déjà rempli le poste d'ingéñiétüf dans une société de 
construction et d'exploitation demande situatioh analogue. 

221. Chef d'usine au courant de là häute ot basse tension 
demande place de chef d'usine bu de mätêtiel. 

2722. Ingénieur des Arts et Manufaëtures âÿänt déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingénieur ou directeur 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 


d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine, 

2725. Ingénieur oivil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l'Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d'une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de cheol 
de secteur demande situation. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 


2733. Ingénieur électricien diplômé de l'Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 


2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 


2738. Ingénieur de l’Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
sorvice de traction ou laboratoire: 


2739. Chef monteur électricien demande place. 


2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 


2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômé de l’Institut 
Electrotechnique de Toulouse et l'École polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de chef de 
section de bureau d'études pendant 5 ans, demande situation 
analogue, 
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(39) PETITES NOUVELLES 


Manifestation de sympathie aes électriciens italiens et français. 
— L'entrée de l'Italie dans le conflit actuel rappelait à de 
nombreux électriciens français les heures vécues à Turin, lors du 
Congrès international tenu dans cette ville en septembre 1911, 
époque où la tension diplomatique était telle qu'on s'attendait à 
chaque instant, à une déclaration de guerre entre la France et 
l'Allemagne. 

La sympathie manifestée à cette occasion par les ingénicurs 
italiens envers leurs collègues français ne laissait aucun doute sur 
les véritables sentiments de la nation italienne. M. Ferdinand 
Meyer, qui déjà, à Turin, avait pris la parole au nom des électri- 
ciens français lors de l'hommage à Galileo Ferraris, s'est chargé 
de répondre à cette manifestation de syÿmpathic en envoyant, dès 
que l'entrée en guerre de l'Italie fut connue ofliciellement, la 
dépêche suivante au professeur Lombardi, l'éminent président 
du Congrès de Turin : 

« A l'heure glorieusc où l'Italie se lève devant l'ennemi commun, 
j'envoie, au noin des ingénieurs électriciens français, leur salut 
fraternel à nos collègues italiens avec nos vœux ardents pour le 
succès de votre vaillante armée. » 

En réponse MM. Lombardi et Semenza lui ont adressé ce télé- 
gramme : 

« Ingénieurs électriciens italiens remercient cordialement col- 
lègues français, heureux de combattre ensemble poursuivant 
même idéal. » 

Communications entre trains en marche par radiotélégraphie. — 
Depuis longtemps on cherche un moyen pratique de communiquer 
entre trains en marche ou tout au moins entre un train ct une garc. 
La télégraphie sans fil a été nécessairement mise à contribution 
et divers essais, dont quelques-uns déjà anciens, ont été effectués 
avec ce moyen de communication. Des essais de ce genre ont été 


récemment repris par le Lackawanna Railroad, New-York, et 


d'après une communication faite le 19 février dernier au New 
York Railroad Club, par M. L. B. Foley, directeur du service des 
télégraphes et téléphones de cette compagnie, ils ont donné entière 
satisfaction. 

L'appareil radiotélégraphique utilisé sur le train est semblable 
en principe à ceux des installations fixes; sa puissance est de 1 kw, 
Il comprend un moteur générateur alimenté sous 30 volts par le 


` courant continu employé pour l'éclairage du train ct donnant un 


courant alternatif à 250 volts et à 500 p : sec. Le circuit de décharge 
comprend un interrupteur tournant et trois condensateurs d’une 
capacité de 0,002 microfarads chacun. L’antenne est formée de 
fils en bronze phosphoreux disposés suivant quatre rectangles sur 
les toitures de quatre des wagons du train; ces fils sont supportés 
par des isolateurs en porcelaine disposés aux angles et au centre 
de chaque toiture. L’antenne est reliée au transmetteur par un fil 


traversant la toiture de l’un des wagons. 

Il a été possible de communiquer avec une station fixe située à 
une distance de 200 km environ. Les essais ont montré que la 
vitesse de déplacement du train ou son changement de direction 
n’a aucun cffet sur la netteté de la transmission. 

Le dispositif a été utilisé non seulement pour des communica- 
tions de service mais encore pour des communications particu- 
lières; comme exemple M. Foley signale un message envoyé du 
train par un habitant de Scranton et dont la réponse fut remise à 
celui-ci moins de 20 minutes après l'envoi. 

M. Foley estime que la télégraphie sans fil doit rendre des ser- 
vices appréciables dans l'exploitation des chemins de fer en per- 
mettant de transmettre des ordres de service au train en marche 
avec autant de sécurité que par le télégraphe ou le téléphone; 
il estime également qu'elle constitue en cas de rupture des fils 
télégraphiques et téléphoniques un auxiliaire précieux pour mettre 
en communication des stations fixes. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 
Usine génératrice de Pise (Bul. Soc. de l'Industrie minérale, 


janvier 1914). — La puissance de cette usine est actuellement de 
7400 ch. La vapeur est fournie par quatre chaudières Babcock 
et Wilcox et cinq chaudières Buttner; elle alimente cinq groupes 
électriques qui produisent du courant triphasé à 5000 v et 50 p : sec; 
trois de ces groupes sont à pistons marchant à 75 et 100 t : min, 
et les autres à turbines marchant à 3000 t : min. La réfrigéartion 
de l’eau de condensation s'opère dans des réfrigérants à cheminée 
du système Balcke, Leréseau alimenté par cette centrale comprend 
actuellement 25 km de lignes à 5000 v et 30 km de lignes à 
16 000 v. | 


Influence des montages en triangle et en étoile sur les formes 
d’onde des transformatenrs; F. Curris iP. À, I. E. E.t. XXXIII, 
août 1914, p. 1153-1157). — L'article montre les déformations 
causées par dillérents montages triphasés symétriques d’alter- 
nateur et de transformateurs sans ligne de transmission, en rapport 
avec le cycle d'hystérésis et l’admittance des transformateurs 
à vide. On a fait des essais à l'oscillographe pour déterminer 
les ondes du courant d’excitation à vide et de la tension de trois 
translormateurs élévateurs monophasés, en réalisant toutes les 
combinaisons possibles des montages triangle et étoile pour les 
enroulements de l'alternateur ct les deux côtés des transformateurs. 
Les essais sont divisés en quatre groupes, selon le montage de 
l'alternateur, On a maintenu dans tous les gas la tension en ligne 
normale du côté à basse tension, mais les mesures de tension et 
d'intensité ont été considérées comme moins importantes que 
l'enregistrement des ondes. Des oscillogrammes sont donnés 
pour chaque cas, et les relations entre le flux, la tension, le courant 
à vide et le cycle d’hystérésis sont indiquées pour deux exemples. 
L'auteur signale qu'on obtiendra, en général, les meilleures formes 


d'onde avec un alternateur monté en étoile ct des transforma- 
teurs montés en triangle-étoile ou en étoile-triangle. 


Règlements adoptés par l’American Institute of Electrical Engi- 
neers (P. À. I. E. E., t. XXXIII, août 1914, p. 1227-1310, —- 
Recueil de 567 paragraphes, comprenant les définitions, règles 
d'essai et normalies adoptées par cette Association. 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


Ligne de transmission à 110000 volts Tocopilla-Chuquicamata 
(Chill); P.-H.Tnouas (Elect. World, 2 et 9 janvier 1915, p. 29-34 
et 87-92). — Cette ligne est destinée à relier la station génératrice 
de Tocopilla située sur la côte de Chili aux mines de cuivre de 
Chuquicamata situées à une distance de 130 km environ de la 
côte. La station génératrice renferme quatre groupes générateurs 
triphasés de 10 000 kv-4, 5000 volts, 50 p : sec et quatre trans- 
formateurs triphasés élevant la tension à 110 000 volts; en général 
un des groupes sert de réserve, la charge de la ligne étant approxi- 
mativement de 30 000 kv-4. — Dans la sous-station de la mine 
sont sept groupes moteurs-générateurs de 2500 kw, dont trois sont 
équipés avec moteurs synchrones et quatre avec moteurs asyn- 
chrones; chaque moteur entraîne deux génératrices à courant con- 
tinu pouvant donner chacune 6000 ampères pour le traitement élec- 
trolytique du minerai, — La ligne de transmission s'élève jusqu'à 
une altitude de 2500 m; clle traverse dans toute sa longueur la 
région des nitrates. Cette région étant dépourvuc de toute végé- 
tation et de vic animale, la ligne est seulement exposée aux incon- 
vénients résultant du vent et des dépôts de poussière, Elle est 
supportée par des pylônes ayant pour base 4 m X 3,30 m, ct pour 


‘hauteur 14 m et distants de 120 m; ces pylônes sont en fer galva- 


nisé. Les trois conducteurs sont à une distance de 3,90 m les uns 


(1) Abréviations ÉD pour quelques périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. — E. T. Z. : Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. 


u, M. : Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. 1. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Enginsers, New-York. — T.I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 


ring Society, New-York. 
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des autres en projection horizontale. Les isolateurs sont du type 
à suspension. Des parafoudres à cornes protègent les pylônes. 


Réglementation anglaise pour les prises de terre (Industrie élec- 
trique, 10 avril 1915, p. 101). — Le Home office Regulations a publié 
des instructions détaillées concernant les prises de terres. D'après 
Electrician, le Home Office Regulations appelle « terres » tous les 
systèmes « connectant à la masse générale de la terre, les circuits 
à protéger, de façon à assurer immédiatement et à tous moments, 
la décharge de l'énergie électrique, sans danger ». Il spécifie ensuite 
« que les conducteurs du système de mise à la terre doivent avoir 
une conductibilité, en tous les points ct à toutes les jonctions, au 
moins égale à 50 pour 100 de celle du plus grand conducteur faisant 
partie du circuit à garantir. » — Pour assurer un bon contact avec 
la terre il est établi que les plaques de terre ne doivent pas avoir 
moins de 36 dm? et qu'elles doivent être entourées de 30 cm de 
coke concassé, leur profondeur d'enterrement dépendant du sol où 
elles se trouvent et de l'humidité qu'on y rencontre, — Des essais 
faits par les mines de Powell Duffryn ont montré que les résistances 
des plaques de terre varient de 4,3 à 2,2 ohms avec du courant 
alternatif; ces nombres paraissent élevés pour le courant alternatif, 
car on n’a pas dans ce cas d'effet de polarisation, tandis qu'on a un 
effct de capacité. — M. Yerbury a remarqué la grande résistance 
des plaques de terre dans les systèmes de tramways, malgré que les 
règlements imposent que deux plaques, placées au moins à 18 met 
soumises à une différence de potentiel de 4 volts, laissent passer 
entre elles un courant d'au moins 2 ampères. Ainsi à Sheffield, 
l'auteur a trouvé que le courantleplus fort qui ait pu être obtenu par 
temps humide, ne dépasse pas 0,35 ampère. Ceci montre qu'il n’est 
pas très facile de mesurer les résistances des terres et que, pour 
avoir la sécurité voulue, il est bon de les calculer très largement, 


Détermination expérimentale des différences de potentiel entre 
les éléments successifs d’un chapelet d'isolateurs à suspension 
Effet Corona; J.-L. Brexxemax et [Harold M. Crotuers (Lumière 
électrique, 20 mars 1915, p. 251-255). — Lorsque les isolateurs à 


(41) 


chapelet firent leur apparition sur les lignes aériennes, les élec- 
triciens pensaient que la limite des tensions qu'ils pouvaient 
supporter ne dépendait que du nombre de leurs éléments. Les 
essais, réalisés par la suite, ont montré que la répartition du vol- 
tage sur ces appareils n'était pas uniforme sur tous les isolateurs 
qui les composaient. Ceci peut en effet s'expliquer de la facon 
suivante : au moment du maximum de la courbe de tension, le 
système se troyve à un potentiel supérieur à celui de la terre; 
sauf, bien entendu, la broche de l'isolateur le plus élevé ou isolateur 
n° 1. Il s'écoule donc à cet instant une certaine quantité d'élec- 
tricité de la tige métallique des autres isolateurs vers les parties 
superficielles dont le potentiel est nul ; le courant de déplacement, 
dans le diélectrique d’un élément, est par suite moindre que dans 
celui de l'élément voisin le plus rapproché de la ligne. En assimilant 
tous les isolateurs élémentaires à des condensateurs de même capa- 
cité, la tension absorbée par chacun d'eux est respectivement 
proportionnelle au courant de déplacement dans le diélectrique, 
La détermination exacte de ces différentes tensions, avant toujours 
trouvé un obstacle dans la complexité des champs électrostatiques, 
MM. Brenneman ct Crothers ont soumis la question à une véri- 
fication expérimentale, faite à l'Université de Visconsin en 1913, 
sous la direction du professeur Bennett, — Dans ces expériences 
un chapelet de six isolateurs était soumis à une tension d'environ 
4o 000 volts; la différence de potentiel entre chacun d'eux et la 
terre était mesurée indirectement par le courant passant à travers 
un oscillographe branché sur le secondaire d'un transformateur 
dont le primaire était connecté d'une part à l'isolateur en essai, 
d'autre part à la terre, On trouva ainsi que la différence de potentiel, 
à mesure qu'on s'éloigne de lPisolateur le plus élevé de la chaine, 
augmente plus vite que le nombre des isolateurs; en d'autres termes 
la différence de potentiel entre deux isolateurs successifs augmente 
à mesure qu'on se rapproche de la ligne : entre les extrémités de 
l'isolateur n° 6, il y avait une tension égale à 1,9 fois celle à laquelle 
était soumise le n° 1. En opérant avec un chapelet à neuf éléments, 
on trouve une répartition du potentiel encore moins uniforme. ll 
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des courbes en charge et des courbes à vide permet de déduire la 
puissance absorbée par le frottement des paliers. Chaque expé- 
rience intéressait vingt paliers identiques dont on prenait la 
moyenne; il serait en effet impossible d'opérer avec un seul palier, 
la puissance absorbée étant trop faible pour pouvoir être mesurée 
avec exactitude. Les charges étaient obtenues au moyen de deux 
paliers sur chaque arbre, et sur lesquels venaient reposer des leviers 
montés sur couteaux. On conçoit que ces paliers produisaient des 
réactions égales dans les paliers supports. On a trouvé que le coeffi- 
cient de frottement pour une charge et une vitesse données di- 
minue lorsque la température croît; pour une charge donnée il est 
d'autant plus grand que la vitesse est plus grande, et pour une 
vitesse donnée d'autant plus petite que la charge est plus grande, 


l:3 variations sont maxima dans les paliers à coussinets et minima 


dans les paliers à billes. — Si l'on prend comme unité la puissance 
absorbée par les paliers à billes, les puissances comparatives 
absorbées par le frottement sont les suivantes : 


Vitesse tangentielle Vitesse tangentielle 
de 30 in : min. de 90 m : min. 
nn >- T O ` I 
Temperature. Température.  ‘lempérature. Température. 


Paliers. 25° 34° 23° LS 
Ahilles..... I I I l 
A rouleaux.. 2,2 2,9 DF ? 
A coussinets., 3 3,6 1,9 Å 


Les ruptures se sont produites sous les charges de 1900 kg pour 
les paliers à coussinets, 2100 kg pour les paliers à billes et environ 
2300 kg pour les paliers à rouleaux. 


Détermination expérimentale du travail de la résistance de lair 
dans un volant { Bull. Soc. d'encouragement, avril 1914, p. 531-533). 
— Les essais ont consisté dans la détermination du travail d’une 
machine à vapeur tournant à vide et entrainant un volant dont les 
bras restèrent d'abord découverts puis furent recouverts d'une tôle 


de chaque côté. On a trouvé dans le sec)ad cas une économie 
variant de 2 à 4 chevaux pour les vitesses de 90 à 130 t : min. 
Cette économie qui représente en même temps le travail L produit 
par le mouvement des bras, peut être déterminée en fonction de 
la vitesse en se basant sur les résultats des expériences. Soit 
L = Cnt}, C étant une constante, n le nombre de tours. On trouve 
d’après les essais, que cette équation devient 


n? 
,0[ — 


\ 100 


(1) L = 


tw 


en prenant les valeurs moyennes déter.ninées, Mais la résistance 
de l'air dépend encore du diamètre du volant, de la forme et du 
nombre des bras et du voisinage du volant qui peut influencer les 
mouvements de Pair. D'après la formule trouvée par Otto Mueller, 
cette résistance est 

L -=1,919 x r076 Ý bmw 


(24 
d 


dans laquelle, y est le poids spécifique de l'air en kilogrammes par 
centimètre cube; g vaut 9,51 m : sec : sec, b largeur du bras du 
volant en mètres, m le nombre de bras, r le diamètre extérieur des 
bras en mètres, n le nombre de tours par minute, à valant 0,0 
d'après les essais de Didion, En appliquant la formule au cas 


expérimenté, on trouve © = 1 ct la formule devient 
3 
n 
(>?) L = 1,9 — L hmr’. 
© (TOO p 


De mème, si l'on applique, au cas du volant considéré, la formule 
employée pour le calcul des travaux de la résistance de l'air et 
des frottements dans les roucs de turbines à vapeurs 


L= 10 D u? Yy 


dans laquelle 3 est un coefficient expérimental dépendant des 


Adresse télégraphique : MICARTA-PARIS 


Jsolants en MICARTA. avec ou sans MICA 
1solants en MICARTA-BAKELITE indéformables aux températures élevées 


SPÉCIALITÉS : 


CYLINDRES & TUBES ISOLANTS . 
de toutes formes pour transformateurs dans l'air 
ou dans l'huile. 


CYLINDRES & TUBES MULTIPLES 


pour transformateurs à très haute tension. 


MICARTAFOLIUM (Papier m'catisé). 
TUBES & GAINES EN MICARTAFOLIUM 


pour l'isolation des | 
encoches des machines haute tension. 


ISOLATION 
au Micartafolium et au Micarta sans mica de 
BARRES rondes ou polygonales et de la partie 
droite des bobines de moteurs et machines 
électriques. 


Etablissements Franco-Suisses EMILE HAEFELY 


Siège Social et Usines : 200-202, Rue de Lourmel — PARIS 


ATELIER DE BOBINAGE 


POUR LA RÉPARATION OÙ LA MODIFICATION DES MACHINES 
ELECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DE CONSTRUCTION QUELCONQUE 


DES ENROULEMENTS des machines haute tension. 


Téléphone : SAXE 42-51 
Fabrique d’Isolants pour l’Electricité 
RÉPARATION 
de transformateurs et machines électriques. 


RÉFECTION COMPLÈTE 


Fabrication de Bobines de stator sur gabarit, 
aussi bien pour encoches fermées que pour 
encoches ouvertes avec gaînes isolantes enrou- 
lées directement sur les bobines imprégnée, au 
compound. — [Installation moderne de 
COMPOUNDAGE de bobines de machines, 
moteurs et transformateurs dans l'air. — 
Fourniture de BOBINES DE RÉSERVE pour 
tous genres de transformateurs. 


— VuU — 


ON CHERCHE A LOUER DE SUITE 
aux environs de Paris si possible 
ATELIER DE PETITE MÉCANIQUE ET CHAUDRONNERIE 
prêt à fonctionner. 
Écrire DkrourNeL, ingénieur, 4, ruc Boyer, Paris 20°). 


| CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


Tho India Ruhber, Gutta Percha 
& Telegraph Wsrks C° (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angisterro) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 
. MAISON DÉPOTS : 
L AU RENT RO UX LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 59, rus Perte-Dijesux. 
j SAINT- ETIENNE, 1, ruo Badoniltère. NANCY 4, rue Saint-Jean. 
G. LEBLANC, Succ' a | 
FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 
AGENCE FRANÇAISE DE FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 


tresse, lomb, armés, lumière électri 
RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX || | 155,553 70h, ré pur lumiere dci 


Hisscnés di satrosses de is os l'Industrie et du Commerce EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 
10-12, place des Victoires, PARIS a a a 
Téléphone | Gutenberg 49-58 Province et Étranger ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 

phone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


SOCIÉTÉ CENTRALE D'ENTREPRISES 


ARMAND D. RIVIÈRE ET Ci. 


Téléph. | Nord, 48-48 SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS Télégrammes : 
' | Nord, 53-61 Carpenrive-Paris 


11, et 13, Rue de Belzunce, PARIS (X°) 


| Entreprises Générales 
es d’'Électricité 
| TRANSPORT DE FORCE A HAUTE TENSION 


STATIONS CENTRALES 


MXYXVKAYA VA VASTE 


RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 


TRACTION ÉLECTRIQUE 
CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ S. G. D. G. 


INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ MES 
FORCE ET LUMIÈRE 
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| OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 
L | 
Voir les renseignements donnés page 247 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


109. Mécanicien électricien pour conduile d’une usine, 
courant continu et motcur gaz pauvre (Mainc-ct-Loirc). 

116. Bons bobiniers pour Paris. 

115. Un surveillant d'usine (ce poste convient à sous- 
officier blessé, réformé ou en instance de réforme). 

123. Controleur pour haute tension, surveillance des comp- 
teurs chez les abonnés, compteurs pendulaires, banlicue de 
Paris. 

129. Bons chauffeurs pour servir dans une grande centrale 
de la banlieuc de Paris. | 

151. Mécanicien électricien pour surveillance de machine 
à vapeur et à glace (Yonne). 

132. Bon ajusteur de petite mécanique de précision (appa- 
reils de mesure) travail pouvant ètre fait assis, pour Paris. 

133. Un ajusteur pour entretien d'usine et graissage, pour 
Paris. 

133. Un serrurier connaissant bien la réparation des bas- 
cules, Paris. 

131. Serrurier forgeron pour Paris, pour atelier de cons- 
truction de matériel électrique. : 

135. Mécanicien électricien pour la conduite d’un petit 
secteur gaz pauvre, en Algérie. 

137. Contremaitre pour fabricant de cäbles isolés et armés. 

140. Ouvriers bobinicrs pour petits moteurs et apparcils 
électriques. 

141. Mécaniciens pour petite mécanique de précision, 
Paris. 


C.G.S. 


Téléph. : Gutenberg 73-24. 


Représentants 


Lisnainie GAUTHIER-VILLARS & C 


55, quai des Grands-Augustins 
PARIS 


Société Anonyme pour Instruments Électriques 
G. OLIVETTI et c", 


25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments électriques de mesure : Indicateurs, 
:: Enregistreurs, de Tableaux, Portatifs :: 


Protection contro los Surtensions, Système Campos 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Lyon. 
GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à MarseLLe. 


152. Mécanicicns pour petite mécanique de précision, 
Paris. 

192. Jeunes ingénieurs ou techniciens pour laboratoire 
d'essais de compteurs. 

193. Mécanicien pour petite mécanique de précision, Paris. 

154. Deux très bons montcurs pour installation d'usine 
(Indre). 

195. Un mécanicien pour entretien d'usine. 

159, Un garcon de laboratoire. 

156. Conducteurs pour tableaux de haute tension (centre 
de Ja France). 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


167. (Scinc.) Ex-chef d'usine et directeur technique et 
commercial pendant plus de 20 ans (51 ans), demande place 
de directeur de centrale ou chef de service dans station 
importante, de préférence à l'étranger (ex-mailre mécani- 
cien dans la marine). 

202. (Seine.) Ingénicur I. L. M, cspagnol (27 ans) con- 
naissant francais, anglais, espagnol ct un peu le russe, 
15 annéëcs de pratique dans maisons de constructions élec- 
triques et représentation à l'étranger, demande situation 
séricuse à l'étranger. 

206. (Scine.) Contremaltre chef de district de centrale 
(32 ans), demande emploi analogue en province. 

211. Ingénieur E. S. E. (31 ans), non mobilisable, pren- 
drait place dans construction de machines, usines, installa- 
tions, essais, CLC. 

216. Ingénieur électricien. belge (17 ans), recherche situa- 
tion dans société d'entreprises électriques en France ou en 
pays alliés. 

221. Métreur, non mobilisable, demande emploi à Paris. 

223. (Seine.) Ingénieur russe (25 ans), cxempté de toutes 
obligations militaires, connaissant allemand, russe, francais 
et anglais, demande emploi, 


teur x l 
eai aan 
hadim at atkitin, | 


I. VAN DAM 


Fonctionnairo du Service technique des Télégraphos 


de l'Etat néerlandais. 


LES SURTENSIONS 


DANS LES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
… ET LES MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS . 


In-8 (25-16) de xt-273 pages, avec 109 figures: 10 E EE EE 


12 fr. 50 
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ET MATÉRIEL D’'USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital 9 000 ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


CGOMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
HG A MERCURE Pour Courant continu. 
O'K pour Courant continu. 
A.C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 
Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 
Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs multiples(Système Mahl).— Compteurs à paiement 
préalable (Système Berland). 


k À 
por ve art 


Adresse télégraphique , eu n a j i X | je S pey 
COMPTO-PARIS a l ai terie A Sites à PE 71-20, 71-21, 71-22 


aru a AP: 


aT ji N ans? A ne D EN [` 


S 


APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSON VAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant Continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 
de Contrôle. 


Voie 
C2 AGERNAT 


-~e {= 


Voltmètres - Ampèremètres - Wattmètres 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lut sera commandé. 


Fabrication « Compteurs 


COS | 


— xy — 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). (33) 


dimensions et du nombre des bras, D le diamètre intérieur du vo- 
lant en mètres, et u la vitesse tangentielle d’un point situé à la 
distance D du centre de rotation en mètres par seconde, on 
trouve la formule 
u 
y D: y. 


(5) Lu (a 


Les formules (1), (2), (3) permettent donc de calculer la résistance 
de l’air résultant des bras du volant. 


Sur la soudure autogène par le gaz à l’eau; L. Soccorsi (Riv. 
tecn. d. Ferrovie Italiane, juillet 1914, p. 24-31). — L'auteur relate 
les résultats d'essais mécaniques et micrographiques effectués sur 
des pièces de fer et d'acier soudées par ce procédé. 


Sur l'intérêt des dispositifs pour la protection des bâtiments 
contre la foudre: 5. Rurrez (E. u. M., 21 juin 1914, p. 521-526). — 
Reproduction d'un rapport présenté à l’Electrotechnischen Verein 
à Vienne, le 18 mars 1914, sur l'importante question de la protec- 
tion des bâtiments contre la foudre. Après avoir refait rapidement 
l'historique des paratonnerres depuis Franklin et exposé quelques 
résultats de statistiques sur les accidents causés par la foudre ct 
les conséquences qu'il y a licu d’en tirer au point de vue technique, 
l’auteur examine les dispositifs les plus couramment employés ct 
étudie leur eflicacité, Sa eonclusion, très nette est la suivante : 
seuls les paratonnerres de construction simple et, par suite, d’un 
prix de revient peu élevé, assurent une protection efficace des 
bâtiments eux-mêmes et des personnes qui s’y trouvent. l} convient 
donc de mettre les intéressés en garde contre les dispositions com- 
pliquées, qui reviennent à un prix élevé et ne réalisent souvent 
qu'une protection aléatoire. 


Influence du tellure sur la sensibilité du sélénium à la lumière; 
ABoxxEc (C. R. Acad. des Sciences, 5 juillet 1914, p. 41-43). — 
Après avoir purifié le sélénium du commerce, l’auteur a préparé 


GENEVE J 7 


Régulateur automatique extra-rapide 
pour deux génératrices en parallele. 


Ea | 
pTELIERg 
H CUÉNOD SA. 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 


six cellules avec ce sélénium additionné de 0, 1, 3, 4, 5, 7 pour 100 
de tellure. Chaque cellule est obtenue en fondant le sélénium sur 
la tranche d’une lame de mica de 3 cm de long et de 2 à 3 mm 
d'épaisseur serrée entre deux électrodes en métal ou en graphite 
pur; après refroidissement brusque du sélénium fondu, on chauffe 
la cellule dans une étuve pendant 5 heures à la température de 
200° — 210° C. et on laisse refroidir très lentement. La cellule 
est enfermée dans une caisse noircie intérieurement; lair en est 
desséché avec du chlorure de calcium; la lumière venant de la 
source traverse un écran coloré placé devant l'obturateur ct 
laissant passer une lumière sensiblement monochromatique. — 
On mesurait la résistance de la cellule dans l'obscurité puis 
lorsqu'elle était éclairée; l'inverse de cette résistance exprimée 
en mégohms mesurait la sensibilité. Les nombres obtenus montrent 
que la sensibilité relative pour les différentes radiations varic assez 
rapidement avec le pourcentage de tellure que renferme le sélé- 
nium, c'est-à-dire que le maximum de sensibilité se déplace dans 
le spectre avec la proportion de tellure; ainsi tandis que la 
cellule en sélénium pur est plus sensible à la lumière verte qu'à 
la lumière rouge, celle faite avec du sélénium à r pour 100 de 
tellure est également sensible à ces deux radiations, et celles ren- 
fermant une plus forte proportion de tellure sont plus sensiblos 
à la lumière rouge qu’à la lumière verte. — Des mesures faites 
avec des cellules contenant, outre le tellure, des quantités variables 
de divers séléniures (fer, cuivre) ont montré que l'introduction de 
ces corps ne modific pas sensiblement les sensibilités relatives des 
cellules pour les différentes radiations; la nature des électrodes 
(cuivre, aluminium, fer, zinc, graphite) cest également sans influence 
sensible. La courbe de sensibilité semble donc ne dépendre que du 
pourcentage de tellure que renferme le sélénium. — Le sélénium 
du commerce renfermant toujours du tellure, cette influence du 
tellure explique les divergences des résultats trouvés par divers 
expérimentateurs relativement à la position du maximum de sen- 
sibilité dans le spectre. 


Ateliers H. CUÉNOD 


SOCIÉTÉ ANONYME 


GENÈVE-CHATELAINE 
——— 138889 ——— 


… MACHINES & APPAREILS . 
MÉCANIQUES & ELECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS : 


Régulateurs automatiques 


SYSTÈME R. THURY 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


PNR OP G e AS 


matiques d’accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique de 
pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transformateurs à air libre et à bain d'huile. - Moteurs électriques industriels. - 


Moteurs électriques pour automobiles. 


Génératrices à haute tensien peur courant continu. - Asservissements système R. Thury pour chemins de fer électriques. 
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La Société Américaine LANDERS-FRARY & 
CLARK, titulaire du brevet français N° 4553318, 
en date du 8 mars 1913, pour Perfectionnements 


aux appareils chauffés électriquement, désire 
vendre son brevet ou concédcr des licences d'exploi- 


tation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSES, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d’Invention, Place de Ja 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Societe Americaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire des brevets 
français : N° 430999, en date du 10 juin 1911, pour 
Perfectionnements aux accumulateurs. — 
N° 432172, en date du :2 juillet 1911, pour 
Perfectionnements aux plaques d’accumula- 
teurs, désire vendre ses brevets ou concéder des 


licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d’Invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris, 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire du brevet 
français N° 447823, en date du 30 août 1912, pour 
Perfectionnements apportés aux dispositifs 
d’autodémarrage pour automobiles et véhicules 
semblables, désire vendre son brevet ou concéder 


des licences d'exploitation. 


. . S'adresser à MM. LAVOIX & MOSES, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'Invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire du brevet 
français N° 458088, en date du 20 mai 1913, pour 
Perfectionnements apportés aux commuta- 
teurs, désire vendre son brevet ou concéder des 


licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSEÈS, Ingénieurs- 


Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de Ja 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


= 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, propriétaire du brevet 
français N° 336555, en date du 13 novembre 1903, 


pour Instruments de précision, désire vendre son 


brevet ou concéder des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire du brevet fran- 
çais N° 43:503, en date du 22 juin 1911, pour 
Perfectionnements aux systèmes d’éclairage 
des wagons ou systèmes analogues, désire 
vendre son brevet ou concéder des licences d'exploi- 


tation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSES, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire du brevet 
français N° 458804, en date du 3 juin 19:3, pour 
Perfectiinnements apportés aux systèmes de 
réglage électriques, désire vendre son brevet ou 


concéder des licences d’exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'‘Invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire des brevets 
français : N° 376000, en date du 4 février 1907, pour 
Mécanisme de transmission de mouvement. — 
N° 428552, en date du 16 mars 1911, pour Perfec- 
tionnements apportés aux suspensions de 
dynamos pour véhicules. — N° 431170, en date 
du 15 avril 1911, pour Perfectionnements relatifs 
aux suspensions de générateurs d'électricité 
sur les véhicules, désire vendre ses brevets ou 
concéder des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSES, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 
Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 247 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


135. Contremuitre pour fabrication de cäbles isolés et 
armés. 

r4o. Ouvrières bobinières pour petits moteurs ct apparcils 
électriques. 

152/2. Jeunes ingénieurs ou techniciens pour laboratoire 
d'essais de compteurs. 

153. Mécanicien pour petite mécanique de précision, Paris. 

155. Un mécanicien pour entretien d'usine. 

156. Conducteurs pour tableaux de haute tension (centre 
de la France). 

158. Un monteur pour canalisations aériennes. 

161. Un aide-électricien pour entretien. 

162. Un bon monteur téléphoniste connaissant si possible 
les appareils Berliner. 

163. Un magasinier connaissant le matériel électrique. 

164. Deux inspecteurs adjoints (jeunes ingénicurs ou bons 
chefs de chantier). 

164/2. Un jeune ingénieur pour calculs de machines 
d’automotrices. 

168. Un mécanicien ayant conduit pendant plusicurs 
aanées un moteur Diesel, et sachant faire un peu de forge 
(Eure). 

169. Un dessinateur très au courant du dessin de construc- 
tion pour petite mécanique de précision. 

170. Un dessinateur industriel au courant du dessin de 
moteurs électriques (Doubs). 


C.G. 


Instruments électriques de mesure : Indicateurs, 
:: Enregistreurs, de Tableaux, Portatifs :: 


Protection contro los Surtensions, Système Campos 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Lyon. 
GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Marsze. 


Représentants 


Ligranie GAUTHIER-VILLARS & C" 


55, quai des Grands-Augustins 
PARIS 


Société Anonyme pour Instruments Electriques 
G. OLIVETTI et Cr. 


Téléph. : Gutenberg 73-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


151. Un dessinateur familiarisé, autant que possible, avec 
les études d'installation de turbines à vapeur ct pompes 
centrifuges. 

172. Un jeune ingénicur (25-25 ans), pour devis et 
examens de moteurs. 

173. Tourneuses découpcuses pour fabrication de fusées. 

175. Un bon métreur. 

176. Un mécanicien conducteur pour une machine à 
vapeur de 200 HP avec dynamo ct tableau. 

178. Un malaxeuretun fondcurde plaques d'accumulateurs. 

._ DEMANDES D'EMPLOIS. 

467. Ex-chef d'usine et directeur technique et com- 
mercial pendant plus de 20 ans (51ans), demande place 
de directeur de centrale ou chef de service dans station 
inportante, de préférence à l'étranger (ex-matire mécani- 
cien dans la marine). 

202. Ingénieur [. D. N. espagnol (37 ans) connais- 
sant francais, anglais, espagnol ct un peu le russe, 
15 années de pratique dans maisons de constructions élec- 
( iques el représentation à l'étranger, demande situation 
sérieuse à l'étranger. 

223. Ingénieur russe (25 ans), exempté de toutes obli- 
gations militaires, connaissant alemand, russe, français 
et anglais, demande emploi. 

229. Ingénieur italien (33 ans), non mobilisable, sérieuses 
références, demande emploi dans maison travaillant pour 
la guerre. 

232. Ingénieur électricien de l’École Bréguet (24 ans), 
quatre ans de pratique dans exploitation et construction, 
recherche situation. 

252. Ingénieur belge (27 ans) demande place de chef de 
service dans centrale électrique et réseaux H.T. 

254. Ingénieur I. E. N. (29 ans) non mobilisable demande 
place dans exploitalion, directeur de réseaux de moyenne 
importance ou chef de service. 


I. VAN DAM 


Fonctionnaire du Service technique d.s Télégraphes 


de | Fe Reel nécrlandais. 


LES SURTENSIONS 


DANS LES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
= ET LES MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


In-8 (25-16) de x1-273 pages, avec 109 figures: 1913... 


Ni 3 12 fr. 50 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire des brevets 
français : N° 428769, en date du 2: avril 1911, pour 
Per fectionnements apportés aux méthodes et aux macbines 
propres à la fabrication des plaques d'accumulalteurs. — 
N° 428770, en date du 21 avril 1911, pour Perfec- 
tionnements apportés aux plaques d’accumulalteurs. — 
431696 en date du 22 mai 1911, pour Perfectionnements 
aux machines à empâter particulièrement destinées à 
garnir de pâte active les grilles ou éléments d'accumula- 
leurs, désire vendre ses brevets ou concéder des 
licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSËS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'Invention, Place de la 
Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


MAISON 


LAURENT-ROUX 


G. LEBLANC, Succ 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 


40-12, place des Victoires, PARIS 


Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The India Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Works C° (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaux. 
SAINT- ETIENNE, 1, rue Badouillère. NANCY 4, rue Saint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basie tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


La Société américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire des brevets fran- 
çais : N° 430785, en date du 5 avril 1911, pour Perfection- 
nements aux régulateurs à diminution graduelle de charge 
pour générateurs électriques chargeant des accumulateurs. 
— N° 430788, en date du 29 avril 1911, pour Perfec- 
lionnements relatifs aux systèmes d'arrêts de charge pour 
générateur électrique à vitesse variable. — N° 431172, 
en date du 29 avril 1911, pour Perfectionnements relatifs 
aux systèmes de réglage de diminution graduelle de charge 
pour générateur électrique a vitesse variable, désire vendre 
ses brevets ou concéder des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 
Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Societé américaine UNITED STATES LIGHT & 
HEATING COMPANY, titulaire des brevets français : 
N° 427442, en date du 16 mars 1911, pour Perfectionnements 
apportés aux régulateurs automatiques pour circuits électriques. 
— N° 427443, en date du 16 mars 1911, pour Perfectionne- 
ments apportés aux régulateurs électriques automatiques parti- 
culièrement applicables aux circuits d'éclairage. — N° 429587, 


en date du 10 mai 1911, pour Perfectionnements dans et relatifs 
aux commutateurs électriques automatiques. — N° 431169, en 
date du 5 avril 1911, pour Perfectionnements aux régulateurs 
d'arrèt de charge pour générateurs électriques chargeant des 
accumulateurs, désire vendre ses brevets ou en conceder des 
licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la Trinité, 
2, rue Blanche, Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


NOUVEAU SERVICE DE TRAINS 


au 10 julliet 1915. 


L'administration des Chemins de fer de l'État, 
annonce la mise en vigueur, à dater du 10 juil- 
let courant, d'un nouveau service de trains 
étudié principalement dans le but de faciliter 
les déplacements des familles pendant la saison 
d'été. 

Les relations entre la capitale et les princi- 
pales stations balnéaires de la Manche et de 
l'Océan seront améliorées très sensiblement, du 
moins dans la mesure où il a été possible de le 
faire en tenant compte des besoins militaires. 
C'est ainsi que des trains spéciaux ou des voi- 
tures directes desserviront chaque jour les 
plages de Dieppe, Saint-Valéry-en-Caux, Fécamp, 
Etretat, Trouville, Deauville, Villers, Houlgate, 
Cabourg, Granville, Saint-Malo, Dinard, Les 
Sables d'Olonne, La Rochelle, Chatelaillon, Fou- 
ras et Royan. Un train spécial circulera égale- 
ment entre Paris et Lannion, ce qui sera trés 
appréciable pour les nombreux baigneurs se ren- 
dant sur la côte nord de Bretagne. En outre, la 
station thermale de Bagnoles-de-l'Orne sera 
accessible aux voyageurs venant de Paris sans 
qu'ils aient à changer de voitures en cours de 
route. 


— XX — 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS (Suite). 


255. Ingénieur russe (24 ans), de l'institut électrotech- 
nique de Toulouse cherche emploi technique quelconque. 

262. Ingénieur E.S.E. (30 ans), non mobilisable, demande 
emploi dans Cip (lumière ou traction). 

263. Ingénieur (46 ans), non mobilisable, recherche 
situation de directeur technique ou commercial dans : 
constructions électriques, secteurs, fabriques de lampes, etc. 

265. Ingénieur de l’Institut Montefiore (26 ans), demande 
emploi à Paris. 

266. Ingénieur belge (35 ans), demande emploi d’ingé- 
nieur, dessinateur ou surveillance quelconque. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
(S'y adresser, 27, rue Tronchet.) 
OFFRES D'EMPLOIS. 


On demande deux contrôleurs vérificateurs de compteurs. 
On demande bon ouvrier électricien pour l'installation 
d'appartements. 


DaMANDES D'EMPLOI. 


2715. Ingénieur diplômé de l'École supérieure d'’Électricité et 
de l'École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d'une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 
ou de chef de dépôt. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 


2720. Ingénieur diplômé de l’Institut électrotechnique de Tou- 


louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d’exploitation demande situation analogue. 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine. 

2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 


chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l'Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l'Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d’un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l'Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. | 

2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômé de l'Institut 
Electrotechnique de Toulouse et l’École polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de chef de 
section de bureau d’études pendant 5 ans, demande situation 


analogue. 


2543. Ingénieur électricien, ayant actuellement direction 
technique des réseaux haute et basse tension d’une grande 
ville, désirerait trouver situation stable et intéressante 
comme directeur d'un secteur de campagne ou directeur 
technique dans grande industrie; de préférence dans pays de 
climat méridional. 

2-44. Ingénieur diplômé de l'Ecole supérieure ‘d'Electri- 
cité, demande situation, 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


BILLETS DE FAMILLE POUR LES VACANCES 


Chaque année, l'administration des Chemins de fer de l'État fait délivrer, pour un point quel- 
conque de son réseau, aux familles composées d'au moins trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble, des billets d'aller et retour collectifs dont les prix comportent une réduction 


‘très appréciable sur ceux des billets ordinaires. 


L'émission des Billets de famille dits de Vacances est dès à présent autorisée de 
et pour toutes les gares du réseau de l'État. Elle sera continuée jusqu’au 30 septembre et tous les 
billets délivrés à partir du 15 juin seront valables uniformément, au retour, jusqu'au 5 novembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet collectif de famille s'obtient en ajoutant au prix de 
quatre billets simples ordinaires au tarif plein pour les deux premières personnes, le prix d'un de 
ces billets pour la troisième personne et la moitié de ce prix pour la quatrième et chacune des sui- 
vantes, ce qui permet, par exemple, à une famille de cinq Ponte de bénéficier d'une réduction 


de 40 % sur le tarif ordinaire. 


Signalons également que le chef de famille peut être autorisé à effectuer le voyage isolément 
à la condition qu'il en fasse la demande en même temps que celle du billet. Dans ce cas, il lui est 


remis un coupon spécial pour l'aller et le retour. 


Enfin, il peut être délivré à un ou plusieurs des voyageurs inscrits sur un billet de famille et 
en même temps que ce billet, une Carte d'identité sur la présentation de laquelle le titulaire est 
admis à voyager isolément, à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégiature de 
la famille, entre le lieu de départ et le lieu de destination mentionnés sur le billet. 


— 


— XXI — 


Ge PETITES NOUVELLES 


Certificat d'origine des marchandises exportées en 
Russie. — Toute marchandise expédiée en Russie doit ètre 
accompagnée d'un certificat d'origine visé par le consulat 
russe. D'après unce note de l'Office du Commerce extérieur, 
le visa de ce certificat, qui était soumis à une taxe de 12 fr, 
est redcvenu gratuit depuis quelque temps. 

La mème note informe que les autorités habilitées pour 
la délivrance de ces certificats sont indiquées au Journal 
officiel du 15 mai dernier, qui fait connaître la réglemen- 
tation concernant les justifications à produire en matière de 
certification de l’origine des marchandises étrangères im- 
portées en Russie; cette réglementation fera l’objet d'un 
dossier commercial complémentaire 44-82-8. 


Renseignements commerciaux. — La Chambre de Com- 
merce Russo-Française d’'Odessa demande à se mettre en 
rapport'avec les maisons susceptibles d'entrer en relations 
commerciales avec des maisons de commerce de la Russie 
méridionale, tant au point de vue de l'importation que de 
l'exportation. 

La Residence generale de la République française au 
Maroc vient de publier un rapport destiné à faire connattre 
au commerce ct à l'industrie de la Métropole, les débouchés 
qui s'ouvrent à cux dans le Maroc francais à la suite de la 
disparition du commésivee anstro-allemand, 


La question du rachat des concessions d'électricité à Pé- 
trograd. — La distribution de l'énergie électrique est actuellement 
effectuée par trois sociétés privées : la Société d'Entreprises élec- 
triques, la Société belge et la Société de 1886. Ces sociétés, concur- 
rentes à l’origine, se sont groupées et forment aujourd’ hui un trust 
puissant, I] en résulte. un monopole de fait qui, s'il a permis aux 


trois sociétés de diminuer considérablement leurs frais d'’exploi- 
tation en leur donnant la possibilité de mieux répartir leurs cana- 
lisations ct leurs usines, présente pour les consommateurs de 
graves inconvénients : impossibilité d'obtenir des réductions de 
tarifs par suite de l'absence de concurrence, . refus des sociétés 
d'étendre leurs canalisations pour desservir les quartiers où la den- 
sité de la population est trop faible pour leur donner des bénéfices 
importants. . | 

Aussi le rachat des concessions de ces sociétés est-il envisagé 
par la municipalité de Pétrograd depuis déjà: plusieurs années et, 
dans sa séance du 21 avril 1914, nommait-elle une commission 
de 5 membres chargée de rechercher les données pouvant servir 
de bases au rachat. 

Cette commission a récemment déposé son rapport. D'après 
la Delovaia Rossia d'avril 1915, cette commission a constaté, 
par l'examen des livres des sociétés, que les bénéfices nets réalisés 
par celles-ci pendant les cinq dernières années sont notablement 
supérieurs à ccux accusés par les sociétés, l'amortissement du 
capital de premier établissement étant compté pour une somme 
bien supérieure à celle qui y a été réellement affectée. Et comme 
l'acte de concession prévoyait qu'au cas où les bénéfices dépasse- 
raient S pour 100 du capital smployé, la redevance à la Ville serait 
augmentée, les sociétés se trouvent de ce fait débitrice envers 
la ville de 106 000 roubles, soit 280 000 fr environ. 

La commission est d'avis qu'il convient de procéder au rachat 
qui, d’après ses calculs, procurerait à la Ville un profit net d'en- 
viron 8 millions par an. Elle estime que le rachat ne doit pas 
étre restreint à une seulement des trois concessions, celle de la 
Société de 1886, la plus importante, car dans ce cas la Ville se 
trouverait en concurrence avec les deux autres et il serait à craindre 
qu'ell- succombäât dans la Jutte, 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


GÉNÉRATRICES ÉLECTRIQUES, — Le réglage rhéostatique des 
génératrices à excitation séparée; L. Boornuan (The Electrical 
Review, Londres, 7 mai 1915, p. 673). — Description de rhéostats 
à plusieurs frotteurs indépendants permettant, avec un nombre 
relativement restreint de plots, d'obtenir par combinaison jusqu’à 
950 valeurs différentes de la résistance d’excitation d’une généra- 
trice à excitation séparée. 

Vitesses critiques des groupes turbo-alternateurs; O. BıLLIEUX 
(La Lumière électrique, 10 avril 1915, p. 27-36). — L'auteur se pro- 
pose, dans cctte étude, de calculer analytiquement les vitesses 
critiques des groupes turbo-alternateurs, ou plus généralement 
celles d'un arbre continu dans le cas de trois ou de quatre paliers 
seulement; il serait d’ailleurs superflu d'en considérer davantage, 
dans un but pratique. 

CoMMUTATRICES. — Rapport de transformation à vide des com- 
mutatrices; Paul Girauzr (Industrie électrique, 25 mai 1915, 
p- 149-154). — Article mathématique où l’auteur rassemble ct 
discute les formules donnant le rapport de transformation à vide 
d’une commutatrice n-phasée en fonction du rapport de l'arc 
polaire au pas polaire. 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


Les appareils de commande des locomotives électriques; H. 
MarcnaxD (Industrie électrique, 25 avril 1915, p. 109-112). 
Dans cet article l’auteur examine successivement les principes 
de la commande des machines à courant continu, ceux de Ja com- 
mande des machines à courant alternatif, l'actionnement des appa- 
reils soit à main, soit électro:nagnétiquement, soit par électromo- 
teur et enfin le système de commande. 

Le poids adhérent dans le cas de moteurs de traction à courant 
alternatif simple (Industrie électrique, 10 juin 1915, p. 168). — On 


(1) Abréviations em loyées pour quelques périodiques : E. K. B. : 
Zeitschrift, Berlin. — Pi : r z # i 


a depuis longtemps reproché à la traction par courant alternatif 
simple de donner un poids adhérent moindre, à poids total égal, 
qu'un moteur à couple moteur uniforme; par suite de la périodicité 
du couple des moteurs à courant alternatif simple, il peut y avoir 
glissement des roues motrices, — M, Kummer, professeur à Zurich, 
a donné dans un journal suisse une étude très détaillée de la ques- 
tion, et cst arrivé à établir des formules tenant compte des périodes 
d'oscillation des accouplements élastiques interposés entre le 
moteur et les roues et de celles du couple moteur. — M. Kummer 
arrive à la conclusion suivante : Les conditions d’adhérence des 
locomotives à moteurs à courant alternatif simple sont en général 
les mêmes que celles des locomotives munics de moteurs à courant 
continu ou à courants triphasés, IH y a cependant une exception 
pour les véhicules moteurs, dans lesquels la période d'oscillation 
du couple moteur et celle des accouplements élastiques viennent 
par hasard à concorder; dans ce cas du reste on peut facilement 
remédier à ce défaut, en modifiant les ressorts des accouplements. 


Frein sur rail système Westinghouse pour tramways; L. Esnrax 
(La Lumière electrique, 15 mai 1915, p. 153-15N). — Pour opérer 
le freinage sur rail d'un véhicule, il est nécessaire de produire une 
force qui s'oppose au mouvement, cet effort résistant devant, bien 
entendu, être exercé par les rails sur le véhicule. Dans la règle, le 
freinage est effectué de facon que les sabots de frein viennent 
s'appliquer énergiquement sur les roues afin d'utiliser complète- 
ment les frottements produits entre les roues et les rails, Par un 
serrage trop énergique des sabots de frein, les roues sont bloquées 
et glissent sur les rails, ce qui a pour conséquence de diminuer la 
force de freinage d'environ un tiers de la valeur qu'elle aurait si les 
roues pouvaient tourner. Aussi est-ce une condition essentielle ct 
bien connue, au moment de chaque freinage, d'empêcher le glisse- 
ment du véhicule provoqué par le bloquage des roues; en d’autres 
termes, l'effort tangentiel du frein ne doit jamais étre supéricur à 


Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. — E. T. Z.: Elektrotechnische 
u. M.: Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical En gineers, Londres. 


— P, A. I. E. E.: Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 


ring Society, New-York. 
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Le Tirage induit L. PRAT 
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Tramways de Bucarest, 6000 chevaux. 


N° 2:4 (Cab. I). 


EXPOSITION DE LYON, 


parmi lesquelles : 


Compagnie Parisienne de Distribution 
d'Électricité (6 installations) 

Centrale de Sampierdarena (Ttalie) 
(6 installations) 25.000 cb. 

Le Tripbasé, Asnières (S installations) 15.000 cb. 


180.000 cb. 


Grand-Quévilly (8 installations) 25.000 cb. 
Mines de Béthune (8 installations) 15.000 cb. 
Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 
Metropolitan Borougb of Stepney 

(Londres) (4 installations) 16.000 cb. 


Victoria Falls Power C° (42 instal.) 160.000 A 
Docks de Southampton (3 installations) 5 000 c 


LOUIS PRA T 


Ingénieur-Constructeur E. C. P. 


Rue de l’Arcade, PARIS 


Télègr. TTRAGPRA 


LL 
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Les 


Ateliers de Constructions 
Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à même de livrer rapidement 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
et de leur ENTREPOT DE LYON 


tout l’Appareillage Électrique à Haute et Basse Tension 


S'adresser au Sicge Social : 


28 BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 


Etablissements Franco-Suisses EMILE HAEFELY 


Siège Social et Usines : 200-202, Rue de Lourmel — PARIS 
Adresse téléaraphique : MICARTA-PARIS Téléphone : SAXE 42-61 


Fabrique d’Isolants pour l’Électricité 


ATELIER DE BOBINAGE 
POUR LA RÉPARATION OU LA MODIFICATION DES MACHINES 
ÉLECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DE CONSTRUCTION QUELCONQUE 


1solants en MICARTA avec ou sans MICA 
1solants en MICARTA-BAKELITE indéformables aux températures élevées 


SPÉCIALITÉS ı 
CYLINDRES & TUBES ISOLANTS | RÉPARATION 


de toutes formes pour transformateurs dans l'air de transformateurs et machines électriques. 


ou dans l'huile. : cr 
REFECTION COMPLETE 
CYLINDRES & TUBES MULTIPLES DES ENROULEMENTS des machines haute tension. 


pour transformateurs à très haute tension. 


MICARTAFOLIUM (Papier micatisé). Fabrication de Bobines de stator sur gabarit, 
aussi bien pour encoches fermées que pour 

TUBES & GAINES EN MICARTAFOLIUM encoches ouvertes avec gaînes isolantes enrou- 
pe machines haure ‘tension. lées directement sur les bobines imprégnées au 
ISOLATION compound. — [Installation moderne de 
COMPOUNDAGE de bobines de machines 

au Micartafolium et au Micarta sans mica de HotCUrS ét transformateurs. dans- Tair — 
BARRES rondes ou polygonales et de la partie Fourniture de BOBINES DE RÉSERVE pour 


droite des bobines de moteurs et machines 
électriques. 


tous genres de transformateurs. 
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Ja résultante des frottements entre les roucs ct les rails considérés. 
Pour les tramways, le cocflicient de frottement, très variable, peut 
avec un mauvais état des rails, descendre jusqu’à , et prendre 
toutes les valeurs jusqu’à } dans le cas de rails secs. Le freinage, 
par suite, présente une insécurité considérable ct les freins sur roue 
les plus répandus aujourd’hui ne permettent pas de remplir la 
condition nécessaire consistant à développer une force de freinage 
suffisante quel que soit l’état des rails. Pour remédier à cette insé- 
curité on a imaginé le frein sur rail dont un modèle, celui de la 
Société Westinghouse, est aujourd’hui fort répandu; c’est ce frein 
que décrit l’auteur; des figures illustrent la description. — Le frein 
Westinghouse se compose de 2 ou 4 électro-aimants d’une force 
portante de 2000 kg à 5000 kg et plus; ces électros sont suspendus 
au châssis au moyen de ressorts et de boulons de réglage de ma- 
nière que leurs pôles soient à quelques centimètres des rails; quand 
ils sont excités les pôles viennent s'appliquer sur les rails et l'effort 
de freinage est transmis au châssis par des pattes d'entraînement; 
l'excitation se fait à l’aide de deux enroulements, l’un intercalé 
dans le circuit de freinage par court circuit des moteurs, l’autre 
parcouru et alimenté directement par la canalisation principale; 
le deuxième mode d’excitation n’est employé, concurremment avec 
le premier, qu'en cas d'extrême urgence; la commande des deux 
excitations sc fait au moyen de la manette du controller de marche. 

La traction électrique sur les chemins de fer italiens en 1913 
(Industrie électrique, 10 avril 1915. p. 92-94), — En raison de la 
situation économique les installations de traction électrique n'ont 
pas pris un très grand développement en 1913. Toutefois, on a 
effectué l'équipement des sections Ronco-Busolla et Rivarolo- 
Sampierdarena de la ligne des Giovi, celui de la ligne du Mont-Cenis 
et enfin celui de la ligne Savona-Ceva-S, Giuseppe. — L’électrifi- 
cation de la ligne du Mont-Cenis se trouvait imposée par le fait 
que cette ligne, à simple voie, se trouvait arrivée à l’extrème 
limite de son rendement; on aurait pu augmenter celui-ci en dou- 
blant la voie, mais cette solution conduisait à une énorme dépense, 
La section électrifiée comprend le parcours de Bussolano à Bardo- 


nccchia (30 km, rampe moyenne ?8 pour 1000) et le tunnel du 
Mont-Cenis, de Bardonecchia à Modane (14 km). L'énergie est 
fournie par l’usine que possède la ville de Turin à Chiomonte sous 
la forme de courants triphasés à 50 000 volts, 25 p : sec; plus tard 
elle sera fournie par la puissante usine de Maira. L'équipement 
électrique de la ligne est le même que sur la ligne des Giovi. Le 
service est fait au moyen de locomotives 0-3-0, triphasées, à deux 
vitesses (30 et 25 km : h); 25 couples de trains circulent journel- 
lement {X trains de voyageurs, 17 trains de marchandises); le poids 
remorqué est communément de 200 tonnes par locomotives; on 
met deux ou trois locomotives par train; la récupération est 
appliquée de façon courante, — Le chemin de fer Monza-Lecco 
constitue le prolongement de la ligne de la Valteline qui sera plus 
tard exploité électriquement jusqu’à Milan; il a 35 km, En raison 
de la douceur du profil les locomotives sont à quatre vitesses (37,9, 
50, 79 et 100 km : h). L'équipement est analogue à celui des Giovi. 
Les travaux sont très avancés, — La ligne Milan-Varose (courant 
continu, 990-600 volts, troisième rail) a reçu cinq grosses locomoe 
tives, construites par la Société Brown, Boveri et C?e, Ces machines 
sont munies de deux moteurs de 600 kw, surélevés, agissant au 
moyen de bielles et de manivelles sur deux faux arbres placés dans 
le plan des essieux et accouplés à ceux-ci au moyen de biclle- 
horizontales. — Les lignes secondaires et d’intérèt local ont égales 
ment reçu un certain développement. La ligne Naples-Sainte-Marie- 
Capoue, de 43 km de longueur, 0,95 m d'’écartement, alimentée par 
‘courant alternatif simple 10 009 volts, 25 p : sec, sauf sur trois 
courtes sections où l’on a dû employer une tension de 600 volts, a 
été inauguré en 1913; on la prolonge jusqu’à Piedemonte d’Alifc, 
ce qui l’augmentera de 4o km. La ligne de tramway Pallanzo- 
Fondatoce, qui relie le lac Majeur et le luc Orta, a été prolongée; 
sa longueur est de 22 km; elle est alimentée par courant alternatif 
simple 2100 volts, 22 p : sec. Le chemin de fer Rome-Civita-Cas- 
tellana a été prolongé jusqu’à Viterbo; il est à courant alternatif 
simple 6600 volts, 25 p : sec. D’autres lignes, pour la plupart à 
courant continu, ont été livrées à l’exploitation ou ont été mises 
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en construction, — En terminant, Pauteur signale les études des 
métropolitains de Naples, Gênes et Milan; à Naples on emploiecra 
le courant continu à tooo volts, à Gênes le courant continu à 
500 volts; pour Milan, on ne s'est pas encore prononcé, 

La traction électrique sur la lign2 Lecco-Monza: Franc:sco 
SPINELLE (Riv, teen, Ferrovie italiane, 15 octobre igih, pe 19-197), 
— Dans cet article, illustré par de nombreuses photographies et 
par plusieurs planches hors texte, l'auteur doane une deseription 
détaillée de toutes les parties de l'appareillage électrique de la ligne: 
centrale de Robbiate, câbles primaires à 22 000 volts, sous-slations 
où la tension des courants triphasés est réduite à 3500 volts, postes 
de sectionnement, ligne de contact, ete, 

Machine à forer les tunnels, système Karns; F. llorer {Génie 
eivil, 17 mai 1915, p. 311-313), — Le percement des tunnels dans 
les roches dures se fait généralement en forant dans le front de 
taille des trous de mine eten abattant la roche au movend'explosiFs, 
Dans cette opération laccharge d'explosit est relativement mal 
utilisée, parce que les roches à abattre doivent être toutes rejetées 
en arrière dans une direction perpendiculaire au front de taille 
ct non pas normalement aux parois des trous de mine, — La ma- 
chine construite par la Karns Tunneling Machine Co, de Boulder, 
Colorado (E. U.) permet d'aceélérer notablement ce travail, en 
forant directement dans la roche un trou d’un diamètre qui atteint 
1,90 m et qui, par conséquent, est parfois suffisant par lui-même, 
ou qui peut être utilisé comme galerie d'avancement que l'on 
élargit ensuite à la mine en opérant dans des conditions beaucoup 
plus avantageuses de rendement de explosif. Cette machine, 
dont l’auteur donne une description détaillée, est à proprement 
parler une perforatrice pereutante de très grand diamètre, Elle 
permet de percer de 7,5 à 15 m de tunnel par jour; un jeu de lames 
percutantes peut lorer de 20 à 30 m de galerie, suivant la dureté 
de la roche; le prix de revient du mètre courant de cette galerie 
varie entre 19 fret 75 fr, selon la nature du terrain, La galerie 
percée est généralement rectiligne, en paler ou en pente; nuus la 
machine permet également, grâce à un joint universel et en faisant 
usage de rails convenablement eintrés, de furer des galeries courbes. 


CA CAE EN OL TT NT RS RS NS et 


LA GRILLE AUTOMATIQUE srsrème  WECK ” ereveré s. 0.0.0. 
EST LA SEULE GRILLE AUTOMATIQUE UNIVERSELLE 


— permettant l'emploi de toutes catégories de combustibles, 


du maigre au gras, de la fine au gailletin. 


— permettant indifféremment l'emploi du tirage soufflé, 


aspiré ou naturel. 


— assurant, combinée au “ Tirage équilibré” le meilleur 


rendement thermique connu, grâce à l’automatisme parallele 
de l'alimentation en air et en charbon. 


Les Centrales Electriques les plus modernes ont adopté ce 
type de foyer, par exemple : 

La Ci° Continentale Édison (Nouvelle Centrale de Nevers). 
La Société Normande de Distribution d’Electricité (Nouvelle 
Centrale de Rai). L'Énergie Électrique de la Région Pari- 
sienne (pour l'Ouest-Etat). L'Énergie Électrique du Nord de 
la France. L'Énergie Électrique de la Seine. — Etc., etc. 
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— Pour creuser des tunnels de section autre que la section circulaire 
directement obtenue avee la machine où d'un diamètre supérieur 
àa 1,80 m, il y a également avantage à se servir de cette machine, 
On perce alors, au centre où en divers points de cette section, des 
galeries cireulaires de 1,0 m de diamètre; puis radialemenut en 
partant de ees galeries, on fore des trous de mines que Pon charge 
el que lon fait exploser de facon à abattre la rocho par tranches 
successives dans Ja galerie déblavés, Dans ces conditions l'effet 
de Pexplogon, agissant sur une tranche de roche entièrement 
dégagé sur sa face antérieure, est utilisé dans d'excellentes con- 
ditions, et l'on réalise des économi:s d'explosil, — La Société 
Karns construit aussi une maehine à forcer des trous de 6,950 m de 
diamètre et de 9 à 9,90 m de profondeur, Cette machine est utilisée 
pour le creusement de tunnels de toutes formes et permet d'accé- 
lérer notablement Je travail en percant lis trous de certaine facon. 

Appareils enregistreurs des signaux de chemin; de fer, A. 
Miseti (Riv, teen, Ferrovie italiane, 15 octobre 1914, pe 197-209). 
— L'auteur décrit un appareil construit par PA, E. G. qui, par 
l'action éleetrolytique d'un courant d'une intensité de 0,03 milli- 
ampère et une tension de 5 à 6 volts, donne dans le poste de signaux 
un enregistrement des manruvres effectuées par ee poste. 

Chariots électriques pour halles à marchandises aux États-Unis 
(Industrie électrique, 25 mai 1915, pe 148). — Les chariots élec- 
triques à accumulateurs, employés d'abord uniquement pour le 
transport des colis postaux et des bagages, sur les quais des gares, 
ont été adoptés, avee d'execllents résultats économiques, pour la 
manutention des marchandises La première grande installation de 
ce genre a été faite par l Erie Railroad dans sa gare terminus de 
Jersey-City, où Pun des quais de transbordement fut muni de 24 
de ces chariots, Cette gare manuteutionne environ Goo tonnes de 
marchandises par jour; la comparaison des frais de transport par 
chariots à main et par chariots électriques a montré que l'économie 
en faveur de cees derniers est très appréciable, — A la suite de ces 


résultats, un grand nombre de compagnies de chemin de fer et 
d'établissements industriels ont adopté ce matériel dont les types 
les plus répandus sont construits par FAutomatie Transportation 
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Company de Buffalo (New-York). — Le châssis consiste en deux 
longerons d'acier, en U, régnant sur toute la longueur de la plate- 
forme et reposant sur quatre ressorts en spirale, loges dans des 
boîtes en fonte, qui transmettent directement'aux essieux le poids 
du chargement, La longueur totale de ces chariots est de 2,52 met 
la surface utile de chargement est de 2,15 m? 
sont placés dans une caisse qui repose sur l'avant de la plate-lorme, 
et cette dernière est fermée à l'arrière par une cloison que l'on peut 
rabattre pour le transport des longues pièces, — Le courant de la 
batterie est envoyé directement daus un moteur de 2 kw, monté 
entre les longerons, derrière l'essieu avant. Les quatre roues, de 
0,400 m de diamètre, sont à âme pleine et munies de bandages de 
caoutchouc. Une série de résistances actionnées par un levier donne 
cinq vitesses différentes de marche en avant et en arrière, variant 
de 1,6 à 10 k m: h, — Le poids de ces chariots est d'environ une 
tonne; ils peuvent porter une charge de goo kg, et le moteur est 


. Les accumulateurs 


assez puissant pour faire monter au chariot ainsi chargé une rampe 
de 15 à 20 pour 100. 

Application de la propulsion électrique au cuirassé California 
de la marine des États-Unis i/ndusirie électrique, 25 avril 1915, 
p. 107). — Les résultats encourageants obtenus sur des navires de 
faible et moyen tonnage, ont décidé Jes États-Unis à appliquer la 
propulsion électrique sur le nouveau cuirassé Californiu, de 
32 000 tonneaux, L'adoption de re mode de propulsion a permis 
de réduire le poids de l'appareil moteur et évaporatoire; toutes les 
chaudières, chauflées à l'huile lourde, seront groupées sous une 
cheminée unique dont la base sera euirassée, On a prévu 2 groupes 
turbo-générateurs à grande vitesse et $ moteurs à induction, calés 
chacun sur un arbre d'hélice, Aux vitesses ordinaires de croisière, 
un seul groupe turbo-générateur sullira à la propulsion du navire, 
les deux groupes n'étant nécessaires que pour dépasser 15 nœuds; 
pour une vitesse de 21 nœuds il suflirait d'une puissance de 
32 000 chevaux. En se basant sur les résultats obtenus avec le 
charbonnier Jupiter, on a pu estimer à 25 pour 160. l’écouomie de 
combustible que la propulsion électrique permettra de réaliser, 

Les sous-marins (Industrie électrique, 10 avril 1915, p. 59-93). — 


Aprés quelques mots d'historique, l'auteur passe en revue les 
moteur employés : moteurs à Vapeur, moteurs à explosion, mo- 
teurs à combustion interne, moteurs électriques avec accumula- 
teurs, moteurs à air comprimé, Voici sa conclusion : © IE semble 
résulter de [étude ci-dessus qu'il parait s'être produit un revire- 
ment en faveur de la solution vapeur, Que nos lecteurs ne perdent 
pas de vue cependant que la solution électrique est la plus souple 
et, si les constructeurs veulent bien apporter de nouveaux perlec- 
tionnements aussi bien aux accumulateurs qu'aux moteurs élec- 
triques, il y aura encore de beaux jours pour la navigation élec- 
trique sous-marine, L'expérience de la guerre actuelle ne montre 
que trop que c'est de ee eòté-là que devront se porter toutes les 


améliorations., » 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE, 
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Berrescize (La Lumitre électrique, 2% avril et itt mai 1919, p. 73- 
S2 et 95-1091, — L'auteur étudie l'établissement rationnel d'un 
poste de transmission dans le cas le plus général où un alternateur 
charge, par lintermédiaire d'un transformateur, la capacité d’un 
cireuit excitateur (cireutt oscillant ou circuit de choc) couplé avec 
l'antenne, — I examine en premier lieu la question de la succession 
des triuns d'ondes, On peut en effet obtenir dans le téléphone re 
cepteur un son de fréquence m soit par m impulsions distinces sur la 
membrane, soit par m groupes d'impulsions, chaque groupe étant 
alors constitué par un certain nombre de chocs à intervalles bien 
plus rapprochés que les groupes, Le premier mode est préférable 
au second, car d'une part l’effet d'un détecteur croit rapidement 
avec l'amplitude des oscillations, laquelle est plus grande dans le 
premier cas que dans le second, et, d'autre part les membranes 
téléphoniques vibrent mieux sous l'action d'impulsions régulières, 
On peut obtenir des ondes régulières, soit en faisant résonner le 
circuit de charge de la capacité, soit en utilisant un éclateur tour- 
nant remplissant certaines conditions. — L'auteur passe ensuite 
à l'étude mathématique du circuit de charge de la capacité, puis 
à celle du rendement du circuit excitateur, il calcule alors la puis- 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


BILLETS DE FAMILLE POUR LES VACANCES 


Chaque année, l'administration des Chemins de fer de l'État fait délivrer, pour un point quel- 
conque de son réseau, aux familles composées d'au moins trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble, des billets d'aller et retour collectifs dont les prix comportent une réduction 
très appréciable sur ceux des billets ordinaires. 

L'émission des Billets de famille dits de Vacances est dès à présent autorisée de 
et pour toutes les gares du réseau de l'État. Elle sera continuée jusqu’au 30 septembre et tous les 
billets délivrés à partir du 15 juin seront valables uniformément, au retour, jusqu'au 5 novembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet collectif de famille s'obtient en ajoutant au prix de 
quatre billets simples ordinaires au tarif plein pour les deux premières personnes, le prix d'un de 
ces billets pour la troisième personne et la moitié de ce prix pour la quatrième et chacune des sui- 
vantes, ce qui permet, par exemple, à une famille de cinq personnes de bénéficier d'une réduction 
de 40 % sur le tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille peut être autorisé à effectuer le voyage isolément 
à la condition qu'il en fasse la demande en même temps que celle du billet. Dans ce cas, il lui est 
remis un coupon spécial pour l'aller et le retour. | 

Enfin, il peut être délivré à un ou plusieurs des voyageurs inscrits sur un billet de famille et 
en même temps que ce billet, une Carte d'identité sur la présentation de laquelle le titulaire est 
admis à voyager isolément, à moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villégiature de 
la famille, entre le lieu de départ et le lieu de destination mentionnés sur le billet. 
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MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
HG A MERCURE Pour Courant continu. \ 
O'K pour Courant continu. 
A.C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
à dépassement. 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs multiples (Système Mähi).— Compteurs à paiement 
préalable (Système Berland). 


ase T TE 
Adresse télégraphique ce Télépnone 
"Z ni yenu GRS ir 
- HE epe vN a TEN 
COMPTO-PARIS me E EUA 7-20. 71-21, 71-22 


APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSON VAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils indicateurs à Cadran lumineux. 

| Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 

R de Contrôle. 
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C2ALTERNAT\Ý 


Voltmètres - Ampéremètres - Wattmètres 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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| z 3L a ; 
faible, de sorte que le terme 0,10 z @ T est négligeable. La lor- 
l 
mule devient alors 
rozual dV 


P = 
L 
C'est dans ce cas que la précipitation électrique parait spéciale- 
ment adaptée. — Dans la pratique, il serait désirable de faire la 


chambre de précipitation aussi grande que possible, mais l'équa- 
tion ci-dessus montre que cela est impossible, car L y figure au cube, 
On voit également que V, qui figure au carré, ne peut pas être 
augmenté beaucoup, même en accroissant L. La plus grande 
efficacité s'obtient donc en réduisant Z et V} autant que possible. 
En pratique, l ne devra pas excéder 12,9 à 15 em, et V, 2,5 à 
3 m:sec. Des expériences faites par l’auteur ont montré que, 
dans les conditions les plus favorables, environ 5 pour 100 de 
l'énergie électrique utilisée peuvent étre convertis en énergie 


utilisable pour la précipitation; le rendement électrique dans les, 


réactions chimiques telles que l'oxydation de l'azote de lair est 
du mème ordre de grandeur. —- L'auteur a fait une étude parti- 
culière de la précipitation par eflet « corona > autour d’un fil chargé 
électriquement et fixé axialement dans un cylindre, Dans ce cas, 
il montre que 10 pour 100 de l’énergie de la décharge peuvent ètre 
employés directement à la précipitation d’une fumée, et que ce 
rendement pourrait être accru. 


Recherches sur la protection des bâtiments contre la foudre; 
L.-A. DE Bois (A. I. E. E., avril 1914, p. 


pour déterminer un système convenable de protection contre la 
foudre des bâtiments contenant des substances dangereuses. Elles 
sont exposées en trois Chapitres : 1° L'auteur a analysé au moyen 
de l’oscillographe les courants secondaires qu'induit la décharge 
atmosphérique dans un fil vertical mis au sol. Les résultats obtenus 
semblent indiquer que ces courants ne sont pas oseillatoires et sont 
apériodiques, quoique se produisant tantôt dans le sens négatif, 
tantôt dans le sens positif. L'auteur essaye de s'expliquer les 


}. — Ces recherches : 
ont été faites sur l'initiative d’un grand fabricant d’explosifs 


(48) 


phénomènes qu'on attribue généralement à des oscillations de 
haute fréquence par une vaguc allant toujours dans le même 
sens ct dont le front serait presque vertical. — 2° Les effets d’une 
étincelle de 20 pouces {environ 50 cm) dans l’air ayant les carac- 
téristiques essentielles qu’on attribue à la foudre, ont été étudiés. 
L’étincelle était envoyée sur un modèle réduit de système de pro- 
tection formé de fils verticaux isolés entourant un bâtiment en 
miniature, — 39 On a étudié aussi les effets secondaires produits 
dans les conditions précédentes, effets que l’auteur considère 
comme dus à l'induction statique plutôt qu’à l'induction dyna- 
mique. Le dispositif de protection que l'auteur préconise consiste 
à placer autour du bâtiment des canalisations verticales isolées 
faites de tubes de fer ct réunies à un conducteur enterré à la hauteur 
des canalisations d’eau et de gaz, entourant le bâtiment et envoyant 
des ramifications radiales à tous les coins. Les aspérités du toit 
doivent ètre évitées, les longues canalisations métalliques doivent 
être mises au sol de loin en loin, les canalisations électriques doivent 
être munics de parafoudres à l'approche de l'édifice; on doit aussi 
munir de parafoudres les parties les plus basses de ses canalisations 
intérieures afin de faciliter l'écoulement des charges statiques. 


Les points de fusion des éléments réfractaires, G. K. Bunrcess 
et R. G. WALTENBERG (Bull. of Bureau of Standards, t. X, 1914, 
p. 79-91). — Dans leurs recherches les auteurs se sont tout d’abord 
bornés aux éléments dont le poids atomique est compris entre 45 
et 59. Leurs résultats ont déjà été signalés dans ces colonnes. 


Antiseptiques utilisés pour la conservation des bois et notam- 
ment des poteaux des lignes de transport d'énergie électrique; Jean 
Escarp (La Lumière électrique, 16 janvier 1915, p. 47-55). — Dans 


Ja première partic de ce travail, publié dans le numéro du 27 juin 


1914, l'auteur décrivait les trois principaux procédés employés 
dans le but de prolonger leur durée. — Dans l’article qui nous 
occupe il passe en revue les antiscptiques utilisés comme corps 
imprégnants, et il étudie comparativement leur efficacité et lcur 
économie. 
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| CHEF MÉCANICIEN ÉLECTRICIEN 


f (non mobilisable) actuellement dans grande centrale de 
France, 10 ans de pratique, référenees de :“ ordre, 


BREVET N° 429451. 


° b B4 ° 
désire place de CHEF D'USINE OU RÉSEAU dans Perfectiennements aux systèmes d'éclairage 
petite ville de province ou colonies. électrique 


Écrire : Bureaux du journal, S. M.. 806. | i 
destinés plus particuilérement aux voitures 


de chemins de fer et véhicules similaires. 


Le propriétaire de ce Brevet désire le vendre 
ou en céder des licences d'exploitation. 


Écrire à l'Office PICARD (Brevets d'invention, Marques 
de fabrique), 97, rue Saint-Lazare, à Paris ío"), 
charge de centraliser les propositions. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


ť' i 


Améliorations apportées au régime applicable au transport des voyageurs 
et des bagages sur le réseau du Paris-Lyon-Méditerranée. 

La Compagnie des Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée informe le public qu'elle vient de reprendre 
l'émission, sur son réseau, des billets à prix réduits : circulaires, de bains de mer, de vacances, de sta- 
tions thermales ou hivernales, dans les conditions prévues par ses tarifs intérieurs. 

En outre, les voyageurs pourront désormais faire enregistrer, comme bagages, les objets de toute 
nature, à l'exception des emballages vides montés, des fûts et récipients vides et des meubles, dans les 
trains du service journalier et les trains omnibus. 


On continuera à n'admettre, dans les trains express ou dans les trains postes, que le bagage personnel 
du voyageur et les échantillons des voyageurs de commerce. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


P AT A. 48, rue ere ul 


DYNAMOS - MOTEURS 
ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS 
STATIONS CENTRALES 


Fournisseurs des Ministères de la Guerre, de la Marine et des Postes et Télégraphes 


Plus de 10.000 machines en service 


Agences | MARSEILLE : M. MOUREN, 8, rue Sainte 
et Dépôts | LILLE : MM. REY FÃ'& MANNESSIER, 23, r. Stappaert 


| SOCIÉTÉ ANONYME SeN E 
SIÈGE SOCIAL : re TÉLÉPHONE : 


eue ARS TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX + 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


iccumuuareurs TEM e SIRIUS 


pour toutes applications. DÉTARTREURS: ÉLECTRIQUES 


Usines : SMNT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Derevnia Volynkino. 


— AXE —. 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Electriques. 
S'adresser : 9, rue d’Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 247 relativement 
au service de placement. | 


OFFRES D'EMPLOIS. 


128/2. Contrôleur pour haute tension, surveillance de 
compteurs chez les abonnés, compteurs pendulaires, banlieue 
de Paris. 

137. Contremaitre pour fabrication de cäbles isolés et 
armés. | 

140. Ouvrières bobinières pour petits moteurs et appareils 
électriques. | 

152/2. Jeunes ingénieurs ou techniciens pour laboratoire 
d'essais de compteurs. 

153. Mécanicien pour petite mécanique de précision, Paris. 

154. Deux très bons monteurs pour installation d’usine 
(Indre). 

155. Un mécanicien pour entretien d'usine. 

156. Conducteurs pour tableaux de haute tension (centre 
de la France). z 

157. Un bon ingénieur pour suivre les travaux d'installa- 
tion de chaudières, turbines à vapeyr (groupes électrogènes) 
et matériel électrique. | 

158. Un monteur pour canalisations aériennes. 

159. Un contremaitre pour grande maison d'installations, 

160. Un ouvrier électricien non mobilisable (50 à 55 ans) 
pour entretien d'usine. 

161. Un’aide-électricien pour entretien. 

162. Un bon monteur téléphoniste connaissant si possible 
les‘appareils Berliner. 

163. Un magasinier connaissant le matériel électrique. 

164. Deux inspecteurs adjoints (jeunes ingénicurs ou bons 
chefs de chantier). 


Turin 1911. 


Lisnainte GAUTHIER-VILLARS 


55, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, VI- 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : Milan 1906. | 
Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908 ; Londres 1908; Bruxelles 1910; 


Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphene : 525-52. Adresse {)iégraphique : ELECMESUR, Paris. 


164/2. Un jeune ingénieur pour calculs de machines 
d’automotrices. 

165. Bons monteurs téléphonistes. 

166. Un ingénieur pour travaux d'installation, apparte- 
ments, force motrice, etc. 

168. Un mécanicien ayant conduit pendant plusicurs 
années un moteur Diesel, et sachant faire un peu de forge 
(Eure). | 

169. Un dessinateur trés au courant de la partie magnéto. 

169/2. Un dessinateur très au courant du dessin de 
construction pour petite mécanique de précision. 

170. Un dessinateur industriel au courant du dessin de 
moteurs électriques (Doubs). 

191. Un dessinateur familiarisé, autant que possible, avec 
les études d'installation de turbines à vapeur et pompes 
centrifuges. 

DEMANDES D'EMPLOIS. 

467. Ex-chef d'usine et directeur technique et com- 
mercial pendant plus de 20 ans (51 ans), demande place 
de directeur de centrale ou chef de service dans station 
importante, de préférence à l'étranger (ex-mattre mécani- 
cien dans la marine). 

202. Ingénieur [. D. N. espagnol (37 ans) connais- 
sant francais, anglais, espagnol et un peu le russe, 
15 années de pratique dans maisons de constructions élec- 
triques et représentation à l'étranger, demande situation 
sérieuse à l'étranger. 

223. Ingénieur russe (25 ans), cxempté de toutes obli- 
gations militaires, connaissant allemand, russe, français 
et anglais, demande emploi. 

226. Ingénieur A. et M. (48 ans), demande emploi de chef 
de service ou employé princip. dans un secteur en province. 

229. Ingénieur italien (33 ans), non mobilisable, sérieuses 
références, demande emploi dans maison travaillant pour 
la gucrre. 


M“E P. CURIE, 


° . < > va? 
Professeur à la Faculté des Scienses de Paris. 


TRAITE DE RADIOACTIVITÉ 


2 vol. in-8 (25-16) de xr1-498 et 1v-548 pag, avec 193 fig., 7 planches et un portrait; 1910. 30 fr. 
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POTEAUX GALLIA 


EN BÉTON ARMÉ 


pour 


Transports de Force, Lignes électriques, 


Tramways 


Tous Travaux d'Installations d’'Usines en béton armé 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


Société Anonyme au Capital! de 1.000.000 de Francs 
11, RUE DE BELZUNCE — PARIS (X^ 


„Adr. télégraph. : Sabarmé-Paris. 


CAOUTCHOUC 


GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


pean 


The India Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Works C” (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaux. 
SAINT-ETIENNE, 1, rue Badouillère. NANCY 4, rue Saint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


Téléphone : Nord 48-48 — 53-61 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


NOUVEAU SERVICE DE TRAINS 


au (0 juillet 1915. 


L'administration des Chemins de fer de l'État, 
annonce la mise en vigueur, à dater du 10 juil- 
let courant, d'un nouveau service de trains 
étudié principalement dans le but de faciliter 
les déplacements des familles pendant la saison 
d'été. 

Les relations entre la capitale et les princi- 
pales stations balnéaires de la Manche et de 
l'Océan seront améliorées très sensiblement, du 
moins dans la mesure où il a été possible de le 
faire en tenant compte des besoins militaires. 
C'est ainsi que des trains spéciaux ou des voi- 
tures directes desserviront chaque jour les 
‘plages de Dieppe, Saint-Valéry-en-Caux, Fécamp, 
Etretat, Trouville, . Deauville, Villers,. Houlgate, 
Cabourg,. Granville, Saint-Malo, Dinard, -bes 
Sables d'Olonne, La Rochelle, Chatelaillon, Fog- : 
ras et Royan. Un train spécial circulera égale- 
ment entre Paris et Lannion, ce qui sera tres 
appréciable pour les nombreux baigneurs se ren- 
dant sur la côte nord de Bretagne. En outre, la 
station thermale ‘de : Bägnoles-de-l'Ornè sera 
accessible aux voyageurs venant de Paris sans 
qu'ils aient à changer de voitures en cours de 
route. nn suis Et USE Le TA 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS (Suite). 


231. Contremaitre d'usine d’appareillage électrique haute 
et basse tension, demande place analogue. 

232. Ingénieur électricien de l’École Bréguet (24 ans), 
quatre ans de pratique dans cxploitation et construction, 
recherche situation. ; 

233. Ancien constructeur de ponts et charpentes en fer, 
demande place de contremaitre, chef d'atelier ou agent 
commercial, emploi de bureau de préférence. 

234. Ex-directeur d'exploitation électrique (35 ans), cherche 
emploi de chef de service électrique, directeur de station 
centrale, réseaux, construction, etc. 

240. Ingénieur (24 ans), demande emploi dans ateliers de 
construction ou secteur. 

252. Ingénieur belge (27 ans) demande place de chef de 
service dans centrale électrique et réseaux H.T. 

254. Ingénieur I. E. N. (29 ans) non mobilisable demande 
place dans exploitation, directeur de réseaux de moyenne 
importance ou chef de service. 

255. Ingénieur russe (24 ans), de l'institut électrotech- 
nique de Toulouse cherche emploi technique quelconque. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
(S'y adresser, 27, rue J'ronchet. ) 
Denxnous D'EMPLOI. 
- 2715. Ingénieur diplômé de l’École supérieure d'Électricité et 
de l’École du Géaie maritime demande direction technique ou 
commerciale d’une cntreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 
ou de chef de dépôt. č | 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie téchnique et 
commerciale demande pluce. 

2720. Ingénieur diplômé de l’Institut électrotechnique de Tor- 
-louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société dè 
construction et d’exploitation demande situation analogue. 

2724. Ingénieur École J'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d’usine. 


Es 


Central 37-51 
Louvre 16-20 
Gutemberg 21-63 
Inter. 593 


de trans‘crmateur 
Breveté s. c. d. g. 
(Oucst-Lumière) 


-w 


c" G" Française et Continentale d'Fclairage. Usine à Couterne. 
Bâtiment et Tableau. 
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Entreprises générales 


2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l'Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d'une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2930. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l'Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d’exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 

2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômé de l’Institut 
Electrotechnique de Toulouse et l'École polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de.chef. de 
section de bureau d’études pendant 5 ans, demando situation 
analogue... 

2743. Ingénieur ects ayant, sétuéllement direction 
technique des réseaux haute ct basse, tension. d’une grande 
ville, désirerait trouver situation stable .et. jatean 
comme directeur d'un sectcur, de. campagne ou: directeur 
technique dans grande industrie: de préférence dans pays de 
climat méridional. 


de construction 
de stations 
centrales 
électriques 


Travaux de Fumisterie Industrielle 


POSTES DE TRANSFORMATEURS 


(Ereveté S. G. D. G.) 


a) PETITES NOUVELLES 


Convocation d'Assemblée générale. — Société anonyme 
des Eaux, Gaz et Électricité de Meulan, les Mureaux et 
extensions. — Assemblée générale extraordinaire le 
lundi 19 juillet, à 2 h. 30, au siège social, usine à gaz de 
Meulan. 


Divers. 
Les prix de 1 Académie des Sciences en 1915. — L'Académic 


vient de faire connaître les noms des lauréats des prix qui seront 
décernés, suivant l'habitude, dans sa séance publique de décembre. 
Parmi ces lauréats nous relevons les noms suivants : 

MarcELLIN, jeune physicien, mort au champ d'honneur, qui 
reçoit le prix Hughes; 

Brein (J.), professeur de Physique au Lycée Louis-le-Grand, 
mort au champ d'honneur, à qui est attribué le prix de Parville. 

Broct1E (Maurice pe), qui reçoit le prix Person-Perrin. 

Extension du réseau de la Société des Forces motrices du 
Refrain. — Dans la Chronique du 8 septembre 1911 it. XVI, p. 20%) 
nous donnions une description sommaire des installations de 
l'usine hydraulique du Refrain ct de lusine à vapeur des houi- 
lères de Ronchamp qui, se prêtant mutuellement secours, des- 
servent la région industrielle s'étendant de Morteau au nord 
de Belfort. A cette époque ła liaison centre les deux usines 
s'effectuait à la sous-station d'Étupes, près de Montbéliard, où 
arrivaient une double ligne à 55 000 volts venant de l'usine du 
Refrain et une ligne à 30 000 volts venant de l'usine de Ronchamp 
par l'intermédiaire de la sous-station de Belfort desservie par cette 
dernière usine. 

D’après le rapport présenté à l'Assemblée générale des action- 
naires de la Société des Forces motrices du Refrain du 2} juin der- 
nier la tension a été élevée sur la dernière ligne à 55 000 volts, ce 
qui facilite beaucoup le service de la sous-station d'Étapes en 
évitant une série de manœuvres. Cette modification a pu être rèa- 
“liée très facilement et à peu de frais par le personnel de l'exploi- 


Me 
. 


tation ct la ligne fonctionne à sa nouvelle tension depuis mai 1914. 

Une autre jonction a été effectuée entre les réseaux des deux 
sociétés par la construction d’une sous-station à Réchésy et d’une 
ligne à 55 000 volts de Réchésv à Bourogne. 

Le réseau à moyenne tension {9000 volts) a été également étendu : 
deux lignes à 9000 volts sont en construction actuellement et pour- 
ront ètre terminées avec le personnel disponible. L'une réunit 
Saint-Dizier à Delle: autre réunit les deux côtés de Montbéliard 
alimentés actuellement par deux sous-stations différentes; cette 
dernière sera de la plus grande wilité comme secours pour l’alimen- 
tation de Montbéliard en force motrice ct en éclairage. 

Un nouveau groupe électrogène est en installation à lusine du 
Refrain. Sa mise en marche était prévue pour décembre dernier, 
mais les événements n'ont pas permis de terniiner encore les tra- 
vaux, La puissance de ce groupe, fourni par la Maison Escher Wyss, 
de Zurich, pour la partie hydraulique ct par la Société alsacienne 
de Constructions électriques pour la partie électrique, sera de 
4500 chevaux, c'est-à-dire le double de la puissance des groupes 
actuellement en service, Il permettra dès lors de pouvoir arrêter 
deux de ces groupes pour réparations en utilisant néanmoins toute 
la puissance hydraulique disponible. 

Le déveioppement du réseau de l’Énergie éiectrique du Littoral 
méditérranéen. — Cet important réseau, dont une description 
d'ensemble a été donnée dans le numéro du 30 août 190%, p. 126- 
157, continue son développement normal, L'usine de Fontan sur 
la Roya, près de la frontière italienne, et la troisième ligne de trans- 
mission reliant l'usine de la Brillanne à Marscille ont été mises en 
service au cours de l'année dernière, Les travaux de l'usine Joseph 
Durandy, à Nice, exécutés par l'Énergie du Littoral pour le compte 
de la Société du gaz de Nire ont été poursuivis malgré les diffi- 
cultés résultant de l'état de guerre. Des travaux importants sont 
également en cours à l'usine du Larguc et à l'usine de Saint- 
Giniez (Marseille); ils ont dù ètre suspendus, mais reprendront dès 
que la situation le perméttra, 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Sur la biréfringence électrique du sulfure de carbone; L. Crau- 
MONT (Communication à la Société française de Physique, 3 juillet 
1914). — D'après les travaux antérieurs, la constante de Kerr 
du sulfure de carbone n'est connue qu’au i, de sa valeur ct l’on 
ne sait s'il faut attribuer les divergences entre les résultats aux 
erreurs des mesures ou aux impuretés des différents sulfures utilisés. 
La comparaison de sulfures de provenances diverses par la mé- 
thode des condensateurs croisés a permis à l’auteur de vérifier 
que la biréfringence électrique du sulfure de carbone est une pro- 
priété aussi bien définie que les autres constantes physiques de ce 
corps. Les mêmes expériences ont montré l'exactitude de la loi de 
Kerr. Il est donc légitime de déterminer la valeur de la constante 


avec précision. — Les principales difficultés de cette mesure pro- . 


viennent de l'imperfection des méthodes optiques et de l'insufli- 
sance des méthodes électrostatiques. L'emploi de l’anayseur ellip- 
tique décrit dans une précédente communication a permis d'assurer 
à la mesure de la biréfringence unc grande précision. — Les arma- 
tures du condensateur ont été travaillées par M. Werlein, leur 
planéité est presque parfaite; leur distance voisine de 4 mm est 
connue à 1 u près. Leur longueur est de 0,20 m; une formule de 
correction analogue à celle de M. Lemoine, mais ne supposant pas 
les plateaux infiniment minces, permet de tenir compte du défaut 
d’uniformité du champ près des extrémités des armatures. — La 
mesure du potentiel en unités électromagnétiques a pu être faite 
par une méthode potentiométrique de précision grâce à l'emploi 
d’une batterie de 5000 accumulateurs et d'une série de résistances 
de 10 mégohms. On a ainsi trouvé à 17° pour les deux radiations 
verte ct jaune du mercure By = 3,6315.10 , 133 = 3,3580.10 *, 
Ces valeurs vérifient la formule de Havelock; l’application de cette 
formule permet d'en déduire la valeur de la constante pour la ra- 
diation jaune du sodium ct la température de 20°, Bp = 3,226.107*. 


VARIÉTÉS. 


Sur le principe d’une machine électrique à résoudre les équa- 
tions numériques de degré quelconque; J. Birnuexon (La Lumitre 
électrique, 10 avril 1915, p. 25-27. — Voici ce principe, qui est très 
intéressant. — On sait que la force électromotrice développée par 
une machine magnéto à courant continu est rigoureusement pro- 
portionnelle à la vitesse angulaire w, si la construction est conve- 
nable; il en sera de mème du courant i, débité dans un circuit de 
résistance constante, si ce courant cst suflisamment faible pour 
qu'il n’y ait pas licu de tenir compte de la distorsion du champ 
occasionnée par la réaction d’induit. Utilisons la totalité ou une 
fraction de ce courant i, pour exciter l'inducteur d'une seconde 
machine: si-celle-ci est d’un type convenablement choisi {machine 
sans fer), elle produira une force électromotrice qui sera propor- 
tionnelle à wi, c'est-à-dire à w7, cet il cn sera de même du cou- 
rant i, qu'elle débitera dans un circuit de résistance constante, 
En utilisant la totalité ou une fraction de ce courant i, pour exciter 
une troisième machine, on obtiendra un courant i, proportionnel 
à w, et si n machines sont ainsi montées en cascade, on obtiendra 
un système de n courants proportionnels respectivement à w, w°, 
w, ..., 0". On complètera le système par l’adjonction d’un courant 
constant i, fourni par une pile et on lancera ces n + 1 courants 
dans un galvanomètre. Ouand celui-ci sera en équilibre, c'est que 
looai,+k,w+kuw+,..k.w"=0o0,k,k,, ... R, étant des 
coefficients dépendant de la constitution des machines. Par con- 
séquent si l’on parvient à faire varier ces coefficients de manière 
à les identifier avec ceux de l'équation 

Ptit +... + p =0 
que l'on veut résoudre, il suffira de faire tourner le système de ma- 
chines de plus en plus vite et de noter les valeurs de w correspon- 
dant à l'équilibre galvanométrique : ce seront les valeurs des 
racines positives de l'équation; en faisant tourner en sens inverse on 


(x) Abréviations pores pour quelques périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. — E. T. Z. : Elektrotechnische 
.u 


Zeitschrift, Berlin. — . M. : Elektrotec 


ik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 


ring Society, New-York. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


aura de même les racines négatives. — L'auteur estime que les 
difficultés de construction d’une telle machine ne sont pas insur- 
montables et il espère, que sa réalisation tentera quelque lecteur, 
le principe n'avant été l'objet d'aucun brevet, 

La préservation du fer (Bull. de la Soc. des Ingén. civils, avril 1914, 
p. 540-541). — Cet article résume un mémoire présenté à llron 
and Stecl Institute par M. S5. Newton Friend relatif à la valeur 
des peintures comme moyen de préserver le fer et l'acier de la cor- 
rosion, Voici les principaux résultats consignés dans le mémoire : 
19 La surface peinte ne donne pas toujours une idée exacte de 
l'étendue de la corrosion qui se produit au-dessous; 2° L'addition 
d'une faible proportion de parafline à la peinture destinée à pro- 
téger une surface métallique exposée à lair réduit la corrosion 
d’une manière très appréciable. Si l’on met la couche de peinture 
dans les proportions ordinaires, 1 kg de paraffine suffira pour 1000 kg 
d'huile entrant dans la composition de la peinture. On peut toute- 
fois porter avec avantage la quantité de parafline à 3 kg pour la 
mème quantité d’huile, ce qui fait en nombre rond environ 2 kg 
de paraffine par tonne de peinture, proportion très convenable pour 
tous les besoins; 39 Dans le cas de tôles immergées dans l'eau, 
l'addition de la paraffine semble devoir plutôt favoriser la corro- 
sion que la prévenir; 4° Un pigment de nature fine est supérieur 
à un de nature plus grossière pour constituer une peinture pro- 
tectrice; c'est un fait généralement admis aujourd’hui; 5° On 
admet d’ordinaire que deux couches de peinture préservent beau- 
coup mieux de la corrosion une surface métallique qu'une seule 
couche. Liebreich et Spitzer ont récemment appelé l'attention sur 
ce fait que, dans leurs expériences, l'augmentation du nombre des 
couches de peinture non seulement n'avait pas réduit la corrosion, 
mais, au contraire, l'avait augmentée, de sorte qu'il semblerait 
que les couches supplémentaires la favorisaient. Les résultats obte- 
nus par le docteur Friend viennent à l'appui des observations de 
Liebreich et Spitzer; 6° On a toujours trouvé qu’une surface rouillée 
couverte de peinture donne de mauvais résultats, aussi les peintres 
soigneux enlèvent-ils toujours la rouille avant d'appliquer la pein- 


ture. H est certain qu’en temps humide, il faut gratter la couche 
d'oxyde existant sur le métal. — L'auteur a constaté toutefois 
qu'une très légère couche de rouille sans écailles ou croûtes est, si 
elle est parfaitement sèche, plutôt avantageuse qu'autre chose et 
cela pour deux raisons : a. Parce que la rouille fine est de l’ocre pure 
qui, dans le cas du fer et de l'acier, est exempte de silice. La surface 
a donc des propriétés absorbantes et, si on la recouvre de peinture, 
en couche mince, on- obtient le mème résultat que si l’on grattait une 
tôle oxydée et qu'on la recouvre ensuite d’une forte couche de pein- 
ture, c’est-à-dire de peinture contenant plus de pigment par rap- 
port à l’huile que la peinture employée dans le cas précédent; 
b. Si la surface du métal est passée au papier sablé jusqu'à ce qu’elle 
soit lisse, la surface effective en contact avecla peinture est réduite 
au minimum, tandis que si on laisse la rouille la surface demeure 
raboteuse et inégale; si donc, on applique la peinture sur cette 
surface, elle semble devoir mieux adhérer et sa ténacité est aug- 
mentée en proportion. — On a trouvé que les tôles souffraient bien 
moins de la corrosion lorsqu'elles étaient peintes avec la rouille que 
lorsqu'on en polissait la surface au préalable. Ce fait est digne d’at- 
tention. Il semble toutefois que lorsqu'on a à peindre des tôles 
minces, par exemple du fer galvanisé, qui est déjà légèrement 
rouillé, on doit enlever les écailles d'oxyde et appliquer une couche 
de peinture sur la surface par un temps sec et chaud autant que 
possible. Il est beaucoup moins dangereux de peindre des tôles 
rouillécs que des tôles grattécs et polies au papier sablé, comme cela 
se pratique d'ordinaire. 

Essais comparatifs de trois types de paliers {Société d’encoura- 
gement, juin 1914, p. 767-770). — Ces essais effectués à l’Université 
de Wiconsin ont eu pour objet l'étude complète des paliers à cous- 
sinets régulés, des paliers à rouleaux, et des paliers à billes. L’ins- 
tallation comportait une ligne d'arbres en acier de 1,575 m de long 
gucur réunis l’un à l’autre par des accouplements flexibles, Un 
moteur était accouplé à l'un des bouts de la ligne d'arbres au moyen 
d’un accouplement flexible, — Toutes les pertes du moteur ont été 
déterminées avec le plus grand soin, de sorte que la comparaison 


Usine 1. 
219, rue de Vaugirard, 


13, pass. des Favorites. 
Paris. 


Téléphonie, 
T élégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


Usine 2. 
219, rue de Vaugirard. 
Paris. 
Tableaux 


Apparétllage 
el moyenne mécanique. 
Transformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 
Neuilly = Plaisance 


(Seineset=Oise). 


Petites machines. 


sr" 
DALT 


va W 
ES `S 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs. 


10, RUE DE LONDRES, PARIS 
9 e a a p 
L Electricité 
dans toutes ses 


applications 


Usine 4. Usine 5. Usine 6. 
latinnal «Lille 2, rue de Paris. 40, boul. de la Marne, 
(Nord). Neuilly =sur= Marne Neuilly s» Plaisance 
(Seinez=et= Qise). (Seines=et=Oise). 
Grosse mécanique Lampes 
el à incandescence Travail du cuivre. 
Turho-G:néra!eurs. , Mazda ”. 


FONDERIE D'ALUMINIUM 


DE CHOISY-LE-ROI 


Divers types 
— de — 
PORTE- 
CHARBON 


en aluminium 
ho 


Légèreté 
Absence d'inertie 


eeen Économie 


V. DEMOULIN 


DE FLEURY & LABRUYÈRE Succ- 


4 bis RUE GÉRARD — CHOISY-LE-ROI (SEINE) 


ETS FOURRÉ & RHODES 


Tale CE ee SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.200.000 FRANCS 
phone Gene 7 63 


_ 
sagas 7 


SA V LES Die 


+ 
! à: 
- a CE 4 iU. Re 
Te -= 1 
: | | 
— -a d Q i 
x (J ‘ 


de transformateur 
Breveté s. g. d. g. 
(Ouest-Lumière) 


jt— 


c" a" Française € et Continentale d'F.clairage. Usine à Couteme. 
Bâtiment et Tableau. 


NOMBREUSES REFERENCES ne TABLEAUX 0e DISTRIBUTION en BÉTON ARMÉ 


— \ Vp — 


Ces pièces, 


coulées en 


coquilles, sont 


percées, ajus- 
tées et finies 
brutes de fente. 
Supprimant 
tout usinage 


des pièces. 


ET 1, RUE NOUVELLE — PARIS-9° 


En trep rises générales 
T ] de construction 

de stations 
centrales 
électriques 


Travaux de Fumisterie Industrielle 


POSTES DE TRANSFORMATEURS 


(Breveté S. G. D. G.) 


a 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). (60) 


Sur le critère de l’acier propre aux aimants permanents; S5S.-P. 
TuomPsox (Physical Society, Londres, 12 février 1915). — Quelle 
que soit la forme à donner à un aimant permanent, les qualités 
nécessaires de l'acier employé à sa construction doivent ètre : 
19 un fort magnétisme rémanent Irem, 2° une grande foree coer- 
citive I.. Depuis les déterminations d’Ilopkinson en 1555, ou 
a supposé que la meilleure substance pour fabriquer les aimants 
permanents serait celle pour laquelle ces deux quantités et, par 
conséquent, leur produit numérique seraient le plus élevés pos- 
sible. Récemment, M. J.-A. Mathews ct, indépendamment, M. J.- 
R. Ashworth ont propsé de prendre comme critère le rapport 
H, : Irem ou ll, : Brom. L'auteur donne une table des valeurs 
de H, et Irem, de leur rapport et de leur produit pour un certain 
nombre d’aciers, d’où il se dégage nettement que l'emploi du 
rapport comme critère d'utilisation magnétique conduit aux ré- 
sultats les plus absurdes. Comme exemple, de l'acier au man- 
ganèse recuit {presque non magnétique) serait, d’après le rapport, 
six fois meilleur que l'acier Remy, tandis qu’en réalité, à égalité 
d'attraction, un aimant en acier au manganèse devrait être 312 fois 
plus lourd qu'un aimant en acier Remy. L'autreur termine en 
indiquant les qualités nécessaires à un acier idéal pour aimants 
permanents. — M. S.-W.-J. Smith est du mème avis que M. S.-P. 
Thompson pour le cas général; mais, dans le cas où la constance 
du moment de l'aimant a plus d'importance que sa grandeur, 
Je critère du rapport I, : Irem paraît préférable, M. E.-H, Rayner 
estime qu’au point de vue pratique on peut classer les aciers 
pour aimants d’après la valeur du produit (H, — 20) {rem — 409). 

L’inertie électromagnétique et le poids atomique: J.-\V. Nı- 
cnoLsoN (Physical Society, Londres, 25 frévrier 1915), — L'auteur 
déduit mathématiquement une formule simple pour la masse 
combinée de deux charges électriques à proximité l’une de Pautre. 
Cette masse n'est pas la somme de leurs masses individuelles 
quand elles sont éloignées, si l’on suppose que toutes les masses 
d'électricité positive, comme celles des électrons, sont d'origine 
électromagnétique, L'auteur applique la formule à des questions 
de constitution atomique et de radioactivité, Il arrive à la con- 
elusion que les noyaux ou anneaux d'électricité positive dans les 


atomes sont des structures complexes d'électrons ot de noyaux 
positifs encore plus petits. Dans cette hypothèse, l'émission d'une 
particule x par un atome ne diminue pas sa masse atomique de 4, 
car une correction est nécessaire pour la « masse mutuelle » de la 
particule æ et le reste du noyau, On peut calculer la grandeur de 
cette correction pour le radium et le thorium se transformant 
en plomb par émission de particules. D'après la valour donnée 
par Soddy pour le poids atomique du plomb de la thorite, on peut 
déduire la distance moyenne qui sépare les composants dans un 
noyau de radium; elle est du même ordre que le rayon d'un élec- 
tron. 

Les orbites d’une particule chargée autour d’un noyau électrique 
et magnétique; W.-M. Ilicks (Royal Society, Londres, 18 fé- 
vrier 1915). — L'auteur discute deux problèmes : les orbites des 
particules æ et les orbites des électrons autour de noyaux con- 
tenant une masse, un nombre défini n de charges èlectroniques 
positives et un nombre défini N de magnétons co-axiaux, le mou- 
vement avant lieu dans leurs plans équatoriaux. Il trouve qu'il 
peut exister des systèmes combinés (atomes! avec des parti- 
cules æ dans lesquels la particule æ tourne en connexion perma- 
nente avec le noyau, pourvu que l'énergie interne de l’atome soit 
plus grande qu'une certaine valeur critique, et qu'il existe des 
états d'instabilité « radioactive » dans lesquels, après une com- 
binaison de longue durée, la particule a est rejetée à l'infini, La 
vitesse exacte d'émission dans chaque cas dépend des valeurs 
de net N, mais elle est de l'ordre de grandeur de la vitesse d’émis- 
sion des rayons a par le radium, Dans lc cas des orbites électro- 
niques, en outre des systèmes combinés à énergie interne moindre 
que celle qui vient de l'infini, il peut exister aussi des systèmes 
permanents dans lesquels l'énergie interne est plus grande que 
celle de linfini, quoique moindre qu'une certaine valeur critique, 
ct dans lesquels se présentent de nouveau des états d’instabilité 
« radioactive », H est ditlicile de formuler actuellement une théorie 
définie de la structure nucléaire de l'atome; avant que ce soit 
possible, l'imagination scientifique devra être guidée par une 
connaissance définie des propriétés d’un certain nombre de cas 
spéciaux susceptibles d'analyse mathématique exacte, 
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La Société Américaine LANDERS-FRARY & 
CLARK, titulaire du brevet français N° 455318, 
en date du 8 mars 1913, pour Perfectionnements 
aux appareils chauffés électriquement, désire 


vendre son brevet ou concédcr des licences d’exploi- 


tation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de Ja 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire des brevets 
français : N° 430999, en date du io juin 191:1, pour 
Perfectionnements aux accumulateurs. — 
N° 432172, en date du :2 juillet 1911, pour 
Perfectionnements aux plaques d’accumula- 
teurs, désire vendre ses brevets ou concéder des 


licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'Invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris, 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire du brevet 
français N° 447823, en date du 30 août 1912, pour 
Perfectionnements apportés aux dispositifs 
d’autodémarrage pour automobiles et véhicules 
semblables, désire vendre son brevet ou concéder 
des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'Invention, Place de la 
Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES- LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire du brevet 


français N° 458088, en date du 20 mai 1913, pour 


Perfectionnements apportés aux commuta-. 


teurs, désire vendre son brevet ou concéder des 


licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d’Invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, propriétaire du brevet 
français N° 336555, en date du 13 novembre 1903, 
pour Instruments de précision, désire vendre son 


brevet ou concéder des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs 


Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire du brevet fran- 
çais N° 43:503, en date du 22 juin 1911, pour 
Perfectionnements aux systèmes d’éclairage 
des wagons ou systèmes analogues, désire 
vendre son brevet ou concéder des licences d'exploi- 


tation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 
Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire du brevet 
français N° 458804, en date du 3 juin 1913, pour 
Perfecti_ nnements apportés aux systèmes de 
réglage électriques, désire vendre son brevet ou 


concéder des licences d'exploitation. 
p 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 


Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire des brevets 
français : N° 376000, en date du 4 février 1907, pour 
Mécanisme de transmission de mouvement. — 
N" 428552, en date du 16 mars 1911, pour Perfec- 
tionnements apportés aux suspensions de 
dynamos pour véhicules. — N° 431170, en date 
du :5 avril 1911, pour Perfectionnements relatifs 
aux suspensions de générateurs d’électricité 
sur les véhicules, désire vendre ses brevets ou 
concéder des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 
Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 378 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


152/2. Jeunes ingénieurs ou techniciens pour laboratoire 
d'essais de compteurs. 

162. Un bon monteur téléphoniste connaissant si possible 
les appareils Berliner. 

164. Deux inspecteurs adjoints (jeunes ingénieurs ou bons 
chefs de chantier). 

164/2. Un jeune ingénieur pour calculs de machines 
d’automotrices. 

168. Un mécanicien ayant conduit pendant plusieurs 
années an moteur Diesel, et sachant faire un peu de forge 
(Eure). 

169. Un dessinateur très au courant du dessin de construc- 
tion pour petite mécanique de précision. | 

170. Un dessinateur industriel au courant du dessin de 
moteurs électriques (Doubhs). | 

171. Un dessinateur familiarisé, autant que possible, avec 
les études d'installation de turbines à vapeur et pompes 
centrifuges. 

1792. Un jeune ingénieur (24-25 ans), pour devis et 
examens de moteurs. 

175. Un bon métreur. | 

176. Un mécanicien conducteur pour une machine à 
vapeur de 200 HP avec dynamo et tableau. 

178. Un malaxeuretun fondeur de plaques d'accumulateurs. 

197. Un ingénjeur ou chef électricien connaissant l'instal- 
lation de dynamos et moteurs. 

178/1. Un malaxeur pour fabrique d'accumulateurs. 

178/2. Un fondeur de plaques d'accumulateurs. 

159. Un chef monteur pour réseau 10 010 volts transfor- 
mateurs, vérification de compteurs, installations, etc. 
(Isère). 
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180. Un mécanicien électricien pour entretien d’usîhe. 

181. Des fondeurs (Eure). 

183. Monteurs électriciens pour lumière, sonnerie, télé- 
phone. 

184. Un contremaître pour la fabrication des lampes élec- 
triques à incandescence. 

185. Un bon monteur de lignes aériennes. 

186. Deux monteurs électriciens pour sous-stations. 

187. Un ingénieur pour service de montages. 

188. De bons monteurs pour colonne montante et minu- 
terie. 

189. Ouvrier pour conduite de petite usine électrique 
(mutilé de la guerre de préférence). 

190/1. Un électricien connaissant bien les lampes à arc 
et le téléphone. 

190/2. Un jeune homme pour entretien et graissage de 
grues. 

199/3. Un homme sérieux ayant quelques notions de méca- 
nique el pouvant conduire tracteur électrique. 


DEMANDES D EMPLOIS. 


467. Ex-chef d’usine et directeur technique et com- 
mercial pendant plus de 20 ans (5: ans), demande place 
de directeur de centrale ou chef de service dans station 
importante, de préférence à l'étranger (ex-malłtre mécani- 
cien dans la marine). 

202. Ingénieur f. D. N. espagnol (37 ans) connais- 
sant francais, anglais, espagnol et un peu le russe, 
15 années de pratique dans maisons de constructions élec- 
triques et représentation à l’étranger, demande situation 
sérieuse à l'étranger. 

223. Ingénieur russe (25 ans), exempté de toutes obli- 
gations militaires, connaissant allemand, russe, français 
et anglais, demande emploi, 

229. Ingénieur italien (33 ans), non mobilisable, sérieuses 
références, demande emploi dans maison travaillant pour 
la guerre. : 

232. Ingénieur électricien de l’École Bréguet (24 ans), 


INGÊNIEURS-CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVII < 


" Lisaamie GAUTHIER-VILLARS | 
66, Qual des Grands-Augustins, PARIS 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908 ; Bruxelles 1910; 
Turin 1911; Bruxelles 1912; Gand 1913. 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


D: MANDER L'ALR®M GÊNERAL 


Téléphone : 525-62. Adresse tó égraphique : Eiti MESUR, Paris. 


AMPERES 


a comiam a- 


J. GROSSELIN 


Ingénieur civil dos Mines. 


LES CANALISATIONS ISOLÉES 


Conférences faites à l’École Supérieure d’Électricito 


Volume (25-16) de 96 pages, 1912........... 


salue des. CO-TP:: 10: 
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La Société Américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire des brevets 
français : N° 428769, en date du 21 avril 1911, pour 
Perfectionnements apportés aux méthodes et aux macbines 
propres à la fabrication des plaques d'accumulateurs. — 
N° 428770, en date du 21 avril 1911, pour Perfec- 
lionnements apportés aux plaques d'accumulateurs. — 
431696 en date du 22 mai 1911, pour Perfectionnements 
aux machines à empdter particulièrement destinées à 
garnir de pâte active les grilles ou éléments d'accumula- 
leurs, désire vendre ses brevets ou conceder des 
licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LA VOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 
Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


La Société américaine UNITED STATES LIGHT & 
HEATING COMPANY, titulaire des brevets français : 
N° 427442, en date du 16 mars 1911, pour Perfectionnements 
apportes aux régulateurs automatiques pour circuits electriques. 


— N° 427443, en date du 16 mars 1911, pour Perfectionne- 


ments apportés aux régulateurs électriques automatiques parti- 
culièrement applicables aux circuits d'éclairage. — N° 429587, 
en date du 10 mai 1911, pour Perfectionnements dans et relatifs 
aux commutateurs électriques automatiques, — N° 431169, en 
date du § avril 1911, pour Perfectionnements aux régulateurs 
d'arrêt de charge pour générateurs électriques chargeant des 
accumulateurs, désire vendre ses brevets ou en conceder des 
licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la Trinité, 
2, rue Blanche, Paris. 


LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS 


QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 55. A PARIS (6°). 


THÉORIE CORPUSCULAIRE 
DE L'ÉLECTRICITÉ 
LES ÉLECTRONS ET LES IONS 


PAR 


Paul DRUMAUX, 


Ingénieur-électricien. 


Avec une Préface de M. Eric GERARD, 
Directeur de l'Institut Électrotechnique Monteñore. 


VOLUME (25-16) DE 168 PAGES, 5 F1IG.; 1911. 3 PR. 75 


C.G. 


Instruments électriques de mesure : Indicateurs, 
:: Enregistreurs, de Tableaux, Portatifs : : 


Protection contre les Surtensions, Système Campos 


Représentants 


Société Anonyme pour Instruments flectriques 
G. OLIVETTI et C". 


Téléph. : Gutenberg 73-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Lyon. 
| GRANDJEAN, :$, Cours du Chapitre, à Mansmiire. 


La Société américaine UNITED STATES LIGHT 
& HEATING COMPANY, titulaire des brevets fran- 
çais: N° 430785, en date du 5 avril 193 1, pour Perfection- 
nements aux régulateurs à diminution graduelle de charge 
pour générateurs électriques chargeant des accumulateurs. 
— N° 430788, en date du 29 avril 1911, pour Perfec- 
tionnements relatifs aux systèmes d'arrèts de charge pour 
générateur électrique à vitesse variable. — N° 431172, 


en date du 29 avril 1911, pour Perfectionnements relatifs 
aux systèmes de réglage de diminution graduelle de charge 
pour générateur électrique à vitesse variable, désire vendre 
ses brevets ou concéder des licences d'exploitation. 


S'adresser à MM. LAVOIX & MOSÈS, Ingénieurs- 
Conseils, Office de Brevets d'invention, Place de la 
Trinité, 2, rue Blanche, Paris. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


PER ES 


The ladia Rubber, Gutta Percha : 
& Telegraph Works C° (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 69, rue Porte-Dijeaux. 
RANCY, 4, rue Salnt-Joan. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour niere électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 
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di. 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS (Suite). 


quatre ans de pratique dans exploitation et construction, 
recherche situation. 

269. Mécanicien-électricien connaissant montage apparte- 
inent et usine, conduite de motenrs à gaz, gaz pauvre et à 
combustion interne, demande emploi. 

275. Ingénieur I. D.N. (37 ans), réformé, recherche direc- 
tion dans un service quelconqne (Paris ou banliene). 

280. Ingénieur (53 ans), demande place dans l'électricité. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 


(S'y adresser, 27, rue Tronchet.) 


DBMANDES D'EMPLOI. 


2715. Ingénieur diplômé de l’École supérieure d'Électricité et 
de l’École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d'une entreprise d'exploitation ou de montage. - 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 
ou de chef de dépôt. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 

2720. Ingénieur diplômé de l’Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine. 

2925. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 


Une nouvelle ligne internationale du réseau Paris-Lyon-Méditerranée 


« LE FRASNE-VALLORBE » 


La Compagnie P.-L.-M. a ouvert le 16 mai à l’exploitation la nouvelle ligne « Frasne-Vallorbe » 
qui comporte un parcours à double voie de 24 kilomètres environ, dont 22 en territoire français. 


Cette ligne, mise en construction vers la fin de 
l’année 1910, se détache de la ligne de Dijon à Pon- 
tarlier à la gare de Frasne. Elle traverse une partie 
trés pittoresque du Jura français et s'élève entre 
deux montagnes de verdure qui forment le prolon- 


gement de la grande forêt domaniale de la Joux, 


célèbre par ses immenses sapins. Elle dessert les 
deux jolis lacs de Remoray et de Saint-Point, 
pénètre dans le massif du Mont-Dore par un sou- 
terrain d'une longueur de 6.099 mètres et aboutit 
a la gare de Vallorbe où elle rejoint la ligne de 
Pontarlier à Lausanne. 

La rectification de Frasne-Vallorbe supprime le 


grosse clientèle d'été et d'hiver. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


La ligne P.-L.-M. ainsi aménagée deviendra de plus en plus la grande voie du trafic voyageurs 
entre Paris et l'Italie tributaire du Simplon, c'est-à-dire le lac Majeur, Milan, Venise, etc. Elle 
améliorerà en même temps nos relations avec Je Léman et avec la vallée du Rhône qui ont une 


- nutes à 3 heure sur la durée du trajet entre Paris 
et Lousanne. Ses courbes de grand rayon sont : 
_ favorables aux grandes vitesses, et les souterrains 
. qu’elle traverse, les grandes forêts de sapins qui la 
. bordent, la mettent, l'hiver, àa l'abri des tourmentes 


i que 896 mètres au lieu de 1.012 mètres. 


l'Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. | 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d’un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l'Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 

2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômé de l’Institut 
Electrotechnique de Toulouse .et l’École polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de chef de 
section de bureau d’études pendant 5 ans, demande situation 
analoguc, 


2743. Ingénieur électricien, ayant actuellement direction 


technique des réscaux haute et basse tension d’une grande 
ville, désirerait trouver siluation stable et intéressante 
comme directeur d’un secteur de campagne ou directeur 
technique dans grande industrie; de préférence dans pays de 
climat méridional. l 

2744. Ingénieur diplémé de lEcole supérieure d'Electri- 
cité, demande situation. 


détour par Pontarlier, constitue un raccourci de 
17 kilomètres et réalise dans les conditions les 
plus favorables la grande artère internationale 
Paris-Simplon-Milan. 

Les améliorations apportées au profil comme au 
tracé de la ligne permettent de gagner de 45 mi- 


de neige. Son point culminant n'atteint d’ailleurs 
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' (61) PETITES NOUVELLES 


L'exploitation des installations de la Société d'Électricité 
de Caen pendant l'exercice 1914. — Le rapport du Conseil 
d'administration à l’Assemblée générale du 29 juin 1915, 
fournit sur cette exploitation les renseignements suivants: 

L'alimentation du réseau a été assurée sans aucune inter- 
ruption par la nouvelle usine génératrice de l'avenue 
Victor-Hugo, mise en route le 1° novembre 1913. Cette 
usine contient actuellement : Deux groupes turbo-alterna- 
teurs de 2000 kw, un groupe turbo alternateur de 1200 kw 
provenant de l’ancienne usine, un groupe de transformation 
alternatif continu pour le service des tramways et de 
l'appareillage du port, enfin une commutatrice de 500 kw 
installée en 1914 pour venir en aide à ce groupe de 
transformation. 

Un feeder à 14000 V desservant Bayeux a été mis en 
service le 25 décembre 1913; il a fonctionné pendant toute 
l'année sans incident et la clientèle de Bayeux se développe 
normalement. | 

L'énergie transmise par le feeder Caen-Cabourg à la 
Société d'Électricilé du Littoral normand s'est trouvé 
augmentée du fait des nouveaux accords que cette société 
a passé avec la Société normande de Gaz, d'Eau et d’Elec- 
tricité qui dessert les communes de Trouville et de Deauville. 

En juin 1914 a été mis en service le feeder Sud qui dessert 
les mines de la région; la mobilisation avant arrêté en 
grande partie les exploitations minières, la charge de ce 
feeder est actuellement très faible. 

Des études ont été faites pour la construction du feeder 
à 30000 V. Caen-Mézidon destiné à alimenter les importants 
ateliers que les Chemins de fer de l'Etat construisent à 
Mézidon ; sa construction a été différée en raison du retard 
que subissent, du fait de la guerre, les travaux des Chemins 
de fer de l'Etat. 


À 


Pour l'ensemble des lignes primaires à 2800, 14000 et 
30000 V, la longueur est passée de 85 km à 112 km, en 
augmentation de 25 km. Pour les lines secondaires, la 
longueur a augmenté de 15 km, passant de 62 à 77 km. 


Épuration des gaz au moyen de l'électricité (Industrie élec- 
trique, 10 juin 1915, p. 168). — On emploic déjà depuis plusieurs 
années, pour l'épuration de gaz dangereux, un procédé consistant 
à faire circuler le gaz à traiter dans un champ électrique à courant 
continu à très haute tension; on pousse jusqu'à ce qu’il se produise 
à l'électrode positive, une décharge sombre aux pointes, et les 
substances en suspension dans le gaz sont précipitées sur l’élec- 
trode négative, qui est en forme de plateau. En Amérique, il y a 
un certain nombre de ces installations en service, — En 1907, 
on en a effectué une dans l'usine de séparation d'or et d'argent 
de Valléco, en Californie, la puissance nécessaire est de 1,5 kw 
et la tension, de 17 000 volts. Les gaz contenant des poussières 
acides qui proviennent de chaudières où se traite l'argent, et qui 
ont un volume de 140 m? à la minute, laissent déposer 500 kg 
d'acide sulfurique pur par 24 heures. Entre autres, on a obtenu 
des résultats très satisfaisants dans une fabrique de ciment de la 


Californie du Sud, où provisoirement, avec une puissance de 7 


à 10 kw et une tension de 4o 000 volts, on épure à la minutte 
1500 m? de gaz à haute température, et l'on recueille journelle- 
ment de 4 à 5 tonnes de poussière. — Si l’on emploie du courant 
alternatif au lieu de courant continu, les vapeurs réparties dans 
le gaz sont assemblées sous forme de gouttelettes et peuvent alors 
être enlevées mécaniquement. W.-V. Steene a étudié cette ques- 
tion et installé à Détroit une usine d'essai pour la séparation du 
goudron des gaz des fours à coke; avec des tensions de 40 oov 
à 60 000 volts, il est arrivé à de bons résultats, L'installation 
ne nécessite pas de surveillance. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (62) 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


Dispositif de mise en court circuit d’une ligne à haute tension 
pour la protection des ouvriers {/nduxtrie électrique, 95 mai 1915, 
p. 148). — On construit un dispositif de mise en court circuit des 
conducteurs d’une ligne aérienne au moyen d’une chaîne en alu- 
minium de 4 m de longueur, qu’on fait passer par-dessus les 
conducteurs, La chaîne est reliée d’un côté à une corde en chanvre 
et de l’autre côté à un câble à haute tension très souple, par Pin- 
termédiaire duquel elle est mise à la terre. Le dispositif comporte 
également une tige de terre à laquelle on relie l'extrémité libre du 
câble par un joint à baïonnette. La tigé de terre est constituée 
par un tube de fer étamé de 1,20 m de longueur, en deux parties. 
La partie inférieure, pointue, porte une poignée transversale et est 
enfoncée dans la terre. La partie supérieure, qui porte une bague 
de contact avec la terre, est alors vissée sur la partie inférieure, — 
Le mode d'emploi est le suivant : après avoir enfoncé la tige de 
terre et y avoir relié, au moyen du joint à baïonnette, l'extrémité 
du câble, on jette la corde, enroulée en paquet, par-dessus la ligne 
que Pon veut mettre en court circuit. On tire sur l'extrémité 
de la corde qui est tombée de l’autre côté de la ligne, jsuqu'à 
ce que la chaîne en aluminium mette en court circuit les fils, de 
sorte que les automatiques placées à lusine fonctionnent ct inter- 
rompent le cireuit, — L'ensemble du dispositif ne pèse que 4 kg 
ct peut être disposé dans n'importe quelle caisse de montago. 

Protection de la base des pylônes ‘en fer (/ndustrie électrique, 
— 10 juin 1915, p. 180). Résumé d'un article de Electrical World. 
Le pylône en fer est le plus souvent attaqué à l'endroit où il entre 
dans son embase en ciment, car c'est là que s'exerce l’action de 
l'humidité et de la température. Malgré la convexité qu’on donne 
le plus souvent à l’'embase, il se produit, à l'intersection du fer, 
de petites crevasses qui se remplissent d’eau. Ces crevasses, quel- 
quefois invisibles, s'augmentent petit à petit ct l’eau, aidée par la 


chaleur, peut accomplir son action destructive sur le fer, dans un 
endroit où il n'est pas peint, c'est-à-dire dans Pembase en ciment, 
Pour diminuer ces effets des crevasses, on fait des petites rigoles 
d'environ 5 à 6 em de profondeur autour de chaque fer de pylône, 
à la surface de l'embase en ciment, Quand le ciment est durci, 
ces rigoles sont remplies d'asphalte ou de poix. Il n’y a plus alors 
à craindre des erevasses dans ces matières et l’eau glisse sur ces 
substances sans demeurer autour des pièces de fer, Cette méthode 
a été employée sur la ligne à 33 000 volts entre Tiffin et Fostoria 
(Ohio), et Pon espère augmenter par ce procédé la vie des pylônes 
en fer. 
ÉLECTROCHIMIE, 

Fixation de l'azote atmosphétique; LErawn L. SUMMERS 
(P. A I. E. E., mars 1919, p. 333-371). — L'auteur fait une revue 
d'ensemble des nombreux procédés utilisés pour fixer l'azote de 
l'air sous forme d'acide azotique ou d’ammomaque; il termine par 
quelques considérations sur le prix de revient et sur la possibilité 
d'utiliser à la fixation de l'azote les résidus d'énergie des grandes 
usines électriques. 

Acide nitrique de synthèse; E. Kiceurx Scorr (Journ. Soc. 
of chem. Indusiry, janvier 1915, p. 113-128; Bul. Soc. d’Encour., 
mars-avril 1915, p. 320). — Après un bref historique de la question, 
l’auteur donne les renseignements suivants sur la fabrication 
de l'acide azotique par l'électricité : — Tous les fours à fixation 
électrique de l'azote atmosphérique ont des électrodes métalliques 
généralement en cuivre ou en acier, entre lesquelles se forment des 
arcs de courants alternatifs, — Le four Birkeland-Evde est le plus 
connu, İl en existe 32 aux usines de Notodden, qui marchent de 
Goo kw à 1000 kw, et 8 à l’usine de Saaheim qui marchent à 3500 kw. 
Dans les fours de 1000 kw, la flamme de Pare a près de 2 m de dia- 
mètre et près de 2,5 m dans ceux de 3500 kw. Le voltage est de 
5500 volts à Notodden et de 11000 volts à Saaheim. La tempéra- 


(1) Abréviations sr pe pour quelques périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. — E. T. Z. : Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — 


u. M.: Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 


ring Society, New-York. 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 


Société Anonyme au capital de 25.000.000 de francs. 


SIÈGE SOCIAL : 29, 


“LA CANALISATION 
ÉLECTRIQUE ” 


Anciens Établissements G. et H" B. De LA MATHE 
fondés en 1892. 


Construction de tous CABLES 
et FILS ÉLECTRIQUES 


rue de Londres, PARIS 


CABLES POUR TOUTES TENSIONS 


Matériel de Canalisations Électriques. 


CONSTRUCTION COMPLÈTE oe RÉSEAUX 


CS ATO 


Bureaux et Usines 
å SAINT-MAURICE (Seine) 


Usine à DIJON (Côte-d'Or). — Tél. : 858. 


| | Roquette 40-26. 
` | Roquette 40-52. 


ADRESSER LA CORRESPONDANCE : 
à MM. les ADMINISTRATEURS DÉLÉGUÉS À Saint-Maurice (Seine). 


Ligrainte GAUTHIER-VILLARS 


55, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, Vle 


J. RODET, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 


RESISTANCE, INDUCTANCE ET CAPACITÉ 


[o-8 (23-14) de x-257 pages, avec 76 figures; 1903.......... Te 7 fr. 


N° 275 (Cah. N. 


Ateliers de Constructions Électriques du Nord et de l'Est 
Société Anonyme au Capital de 80.000 000 de Francs. 


"JEUMONT or 


SIÈGE SOCIAL : 75, boulevard Haussmann, PARIS 


AGENCES : 


PARIS : 75, boul. Haussmann. 
LYON : :68, avenue de Saxe. 
` TOULOUSE : 20, Rue Cujas. 
LILLE : 34, rue Faidherbe. 
MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. 
BORDEAUX : 52, Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d’Isly. 
St-FLORENT (Cher): M". Belot. 
CAEN (Calvados) : 37, rue Guilbert. 


LONDRES 1908, Membre du Jury. 
BR'!'XELLES 1910. Grand Prix. 
TURIN 1911. H.-C.Memb. du Jury. 
GAND 1913, Grand Prix. 


Société anonyme au Capital de 3 500 000 francs 
Siège social: 14 et 16. rue Montgolfier, PARIS 


PARIS 1900, SAINT- US 1904, 
é 


les 
LIÈGE 1905, Grand Prix. 
MILAN 1906, 2 Grands Prix: 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION á 


APPAREILLAGE de CHAUFFAGE | 
par le procédé QUARTZALTE, ins O. BASTIAN | 
| 


Breveté 
Accessoires pour l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBÉNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. 
SUP ONEN T ARCHIVES SS PIÈCES moulées en ALLIAGES et en ALUMINIUM 


= 13,27 PIÈCES ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ ER 
Télégrammes : Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE. 


SOCIÉ [ME 
SIÈGE SOCIAL : OCIETE: ANONYM TÉLÉPHONE : 
pour le 

116-28 


26, rue Laffitte. TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX P 


CAPITAL : í. AL : 1.000.000 DE F 000 DE FRANCS 


ACCUMULATEURS TEM ET SIRIUS 


ponr toutes AppUcntions: DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


SAINT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Derevnia Volynkino. 


Usines : 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). (63, 


ture des flarnmes est de 25009 à 3000, et celle des gaz est de 800° 
à 1000. Les parties les plus exposées des fours doivent être chan- 
gees tous les 20 jours. Chaque four de Saaheim consomme 56 m? 
d'air pas minute, — Le four Sehænherr-Hessberger fonctionne 
aux usines Christiansand de la Badische Anilin und Soda Fabrik. 
Elles comportent 12 fours de 45o kw chacun de 15 m de long. Hy 
a 90 fours de 1000 kw à Saaheim, de 6 m de long et 12 m de haut. 
Les réparations sont ditliciles. — Le four Pauling est employé aux 
usines de Gelsenkirchen, d'Innsbruck, de Milan, de Roche-de-Rame 
en France, et dans la Caroline du Sud aux États-Unis. — Ces 3 fours 
marchent en courant alternatif monophasé, M. Scott présente un 
four de son invention, marchant en courant alternatif triphasé, 
à 2000 volts et 29 périodes, et donnant un rendement très amé- 
liorė. — A Notodden, le rendement est encore inférieur à » pour 100; 
la production annuelle est de 20 000 tonnes de nitrate de calcium, 
4000 tonnes de nitrate de sodium et 4000 tonnes de nitrate 
d'ammonium; à Saaherm la production est de 70 000 tonnes de ni- 
trate de calcium et 5000 tonnes de nitrate de sodium. 


MESURES ET ESSAIS. 


L'emploi du potentiomètre à courants alternatifs comme appa- 
roil étalon; Charles V. Drysvare (The Electrician, 7 mai 1915, 
p. 195-100), — Dans de nombreux travaux publiés antérieurement 
et décrivant des recherches effectuées avec le potentiomètre à 
courants alternatifs, on à discuté la valeur de cet appareil et sa 
sensibilité pour les mesures d'étalonnage, Cela provenait de ce fait 
qu'en principe ect instrument ne donne pas exactement la valeur 
eflicace de la différence de potentiel ou de l'intensité d'un courant 
n'ayant pas une forme approXimativement sinusoïdale : toutefois, 
on démontre et l'expérience confirme que, moyennant certaines 
précautions relatives à la forme de l'onde, on peut obtenir à cet 
égard des résultats parfaitement satisfaisants, D'autre part, 
le potéentiomètre permet de mesurer des voltages de quelques 
millivolts à 1000 volts et des intensités de quelques milliampères 
à 1000 ampères ct méme davantage. Enfin, donnant aussi direc- 


tement la mesure du déphasage, il permet d'obtenir, en mesurant 
successivement la différence de potentiel et le courant, la puissance 
d'un circuit. H remplace donc plusicurs appareils et son emploi est, 
par suite, particulièrement intéressant, 

Appareil à pont pour la mesure des selfs-inductances; D. Owrx 
(Communication à la Société de Physique de Londres, 13 novembre 
1914). — L'auteur propose une méthode fondés sur l'emploi 
d'un pont à courant alternatif pour la détermination de la self- 
induction en fonction de la capacité et de la résistance. L’induc- 
tance L est donnée par la relation L = K,r, R; ilest également né- 
cessaire pour balancer le pont de satisfaire la condition Kyr, = K,r,.. 
Les deux conditions d'équilibre peuvent être réalisées en pratique 
sans interférer mutuellement, La possibilité d'obtenir l'équilibre 
n’est pas limitée par la valeur inconnue de L. La méthode est indé- 
pendante de la fréquence; il n'est pas nécessaire non plus d'em- 
ployer un voltage sinusoïdal pur, La sensibilité du pont reste élevée 
sur un grand intervalle de fréquence (100 à 1000 vibrations), Les 
effets de l’inductance résiduelle dans les bobines de résistance et les 
plombs et de l'absorption dans les condensateurs peuvent être 
simplement corrigés, la formule devenant L = K r, (R— P}. 
Avec la mème paire de condensateurs, on peut effectuer des mesures 
depuis 1 microhenry. Pour les inductances de l'ordre de 10 micro- 
henrys, l'erreur ne dépasse pas quelques millièmes: pour les 
inductances de quelques millihenrys, elle tombe à gelus 


Méthode bolométrique pour déterminer le rendement des corps 
radiants; W. A. Boxe, H. L. Carcexpan et IL J. fYares (Royal 
Society, Londres, séance du 16 février 1915). — Les auteurs 
décrivent la construction et l'emploi d'un nouveau bolomètre, 
spécialement construit dans ce but, dans lequel la radiation d’une 
surface incandescente, tombant sur une bobine noircie de fil de 
platine, est déterminée en unités absolues d’après l'augmentation 
de résistance électrique de la bobine réceptrice, dont la surface 
est suffisamment faible pour que l'instrument puisse ètre étalonné 
avec une source d'intensité connue, Comme exemple, les auteurs 
ont appliqué la méthode à la mesure de la radiation absolue 
d’un brûleur à gaz et de son « facteur de distribution ». 


Adresse télégraphique : MICARTA-PARIS 


CYLINDRES & TUBES ISOLANTS 


de toutes formes pour transformateurs dans l'air 
ou dans l'huile. 


CYLINDRES & TUBES MULTIPLES 


pour transformateurs à très haute tension. 
MICARTAFOLIUM (Papier micatisé). 
TUBES & GAINES EN MICARTAFOLIUM 


pour l'isolation des 
encoches des machines haute tension. 


ISOLATION 
au Micartafolium et au Micarta sans mica de 
BARRES rondes ou polygonales et de la partie 
droite des bobines de moteurs et machines 
électriques. 


Etablissements Franco-Suisses EMILE HAEFELY 


Siège Social et Usines : 200-202, Rue de Lourmel — PARIS 


Fabrique d’Isolants pour l’Électricité 


ATELIER DE BOBINAGE 


POUR LA RÉPARATION OU LA' MODIFICATION DES MACHINES 
ELECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DE CONSTRUCTION QUELCONQUE 


1solants en MICARTA avec ou sans MICA 
1solants en MICARTA-BAKELITE indéformables aux températures élevées 


SPÉCIALITÉS ı 


Téléphone : SAXE 42-61 


RÉPARATION 


de transformateurs et machines électriques. 


RÉFECTION COMPLÈTE 
DES ENROULEMENTS des machines haute tension. 


Fabrication de Bobines de stator sur gabarit, 
aussi bien pour encoches fermées que pour 
encoches ouvertes avec gaînes isolantes enrou- 
lées directement sur les bobines imprégnées au 
compound. — Installation moderne de 
COMPOUNDAGE de bobines de machines, 
moteurs et transformateurs dans l'air. — 
Fourniture de BOBINES DE RÉSERVE pour 

tous genres de transformateurs. 


ANCIENNE MAISON MICHEL & C' 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication « Compteurs 


ET MATÉRIEL D'’USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital 9 000 ooo de Franes. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS, D'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
HG À MERCURE Pour Courant continu. 
O'K pour Courant continu. 
A.C. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteuts suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à Indicateur de consommation maxima, 
à dépassement, 


Compteurs pour charge et décharge des Batteries d’Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs multipies(Système Mäahl). — Compteurs à paiement 
préalable (Système Beriand). 


. 
a m 


Adresse télegraphique Télépnone 
SAXE : 


ç 


COMPTO-PARIS 


APPAREILS DE Rs | 


Système MEYLAN-d'ARSONVAL 


71-20,71-21,71-22! 


ni ompr 1 EUR 


Ee 


Ta 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fiuxmètre Grassot, Ondographe Hospitaiier. Boîte 
de Contrôle. 


è 
| 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités 
el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 


Voltmètres - Ampèremètres - Wattmètres 


-—— ee On RS OC me eg e e es Me — 
+ 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d’ Édimbourg, Paris. 


Voir les renseignements donnés page 358 relativement 
au service de placement. 


OFFRES D'EMPLOIS. 


162. Un bon monteur téléphoniste connaissant si possible 
les appareils Berliner. 

168. Un mécanicien ayant conduit pendant plusieurs 
années un moteur Diesel, et sachant faire un peu de forge 
(Eure). 

169. Un dessinateur très au courant du dessin de construc- 
tion pour petite mécanique de précision. 

192. Un jeune ingénieur (24-25 ans), pour devis et 
examens de moteurs. 

175. Un bon métreur. 

176. Un mécanicien conducteur pour une machine à 
vapeur de 200 HP avec dynamo et tableau. 

178. Un malaxeuretun fondeurde plaques d'accumulateurs. 

177. Un ingénieur ou chef électricien connaissant l’instal- 
lation de dynamos et moteurs. 

178/1. Un malaxeur pour fabrique d'accumulateurs. 

178/2. Un fondeur de plaques d’accumulateurs. 

179. Un chef monteur pour réseau 10090 volts transfor- 
mateurs, vérification de compteurs, installations, etc. 
(Isère). 

181. Des fondeurs (Eure). 

184. Un contremaître pour la fabrication des lampes élec- 
triques à incandescence. 

185. Un bon monteur de lignes aériennes. 

187. Un ingénieur pour service de montages. 


188. De bons monteurs pour colonne montante et minu- 
terie. 

189. Ouvrier pour conduite de petite usine électrique 
(mutilé de la guerre de préférence). 

190/1. Un électricien connaissant bien les lampes à arc 
et le téléphone. 

190/2. Un jeune homme pour entretien et graissage de 
grues. 

190/3. Un homme sérieux ayant quelques notions de méca- 
nique et pouvant conduire tracteur électrique. 

191. Bons monteurs haute tension. 

192.-193. Deux contrematitres bobiniers. 

194. Électriciens pour postes de transformateurs et 
sous-stations. 

195. Monteurs appartement et usine. 


DEMANDES D EMPLOIS. 


467. Ex-chef d'usine et directeur technique et com- 
mercial pendant plus de 20 ans (51ans), demande place 
de directeur de centrale ou chef de service dans station 
importante, de préférence à l'étranger (ex-maltre mécani- 
cien dans la marine). 

202. Ingénieur [. D. N. espagnol (37 ans) connais- 
sant français, anglais, espagnol et un peu le russe, 
15 années de pratique dans maisons de constructions élec- 
triques et représentation à létranger, demande situation 
sérieuse à l'étranger. , 

232. Ingénieur électricien de l’École Bréguet (24 ans), 
quatre ans de pratique dans exploitation et construction, 
recherche situation. 

282. Ingénieur A. et M. et I. E. G. (27 ans) réformé, 
demande place de chef de service dans l’industrie électrique. 


— 


Usine 1. 
219, rue de Vaugirard, 
13, pass. des Favorites. 
Paris. 


Téléphonie, 
T élégraphie et Signaux 
pour 
chemins de fer. 


———— 


Usine 2. 
) 219, rue de Vaugirard. 


Paris. 


Tableaux 


Appareillage 
el moyenne mécanique. 
Transformateurs. 


Usine 3. 
40, boul. de la Marne. 
Neuilly = Plaisance 
(Seineset-Oise). 


Petites machines. 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


Capital : 60.000.000 de francs. 


= 10, Rue DE LONDRES, PARIS 


L’ Electricité 


dans toutes ses 


applications 


Usine 4. Usine 5. Usine 6. 
Lesquin = les = Lille 2, rue de Pans. 40, boul. de la Marne. 
(Nord). Neuilly = sur = Marne Neuilly = Plaisance 
(Seine=ets Oise). (Seineset=Oise). 
Grosse mécanique Lampes 
el à incandescence Travail du cuivre. 
Turbo-Générateurs. * Mazda ” 
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CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The ludia Rubber, Gutta Percha 
& Tolograph Werks C° (Limited) 


USINES : l 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILYERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 69, rao Perte-Bijoaux. 
NANCY, 4, rue Salut-Joas. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension, 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Billets spéciaux d’aller et retour collectifs 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


NOUVEAU SERVICE DE TRAINS 


au (0 juillet 1916. 


L'administration des Chemins de fer de l'État 
annonce la mise en vigueur, à dater du 10 juil- 
let courant, d'un nouveau service de trains 
étudié principalement dans le but de faciliter 
les déplacements des familles pendant la saison 
d'été. 

Les relations entre la capitale et les princi- 
pales stations balnéaires de la Manche et de 
l'Océan seront améliorées très sensiblement, du 
moins dans la mesure où il a été possible de le 
faire en tenant compte des besoins militaires. 
C'est ainsi que des trains spéciaux ou des voi- 
tures directes desserviront chaque jour les 
plages de Dieppe, Saint-Valéry-en-Caux, Fécamp, 
Etretat, Trouville, Deauville, Villers, Houlgate, 
Cabourg, Granville, Saint-Malo, Dinard, Les 
Sables d'Olonne, La Rochelle, Châtelaillon, Fou- 
ras et Royan. Un train spécial circulera égale- 
ment entre Paris et Lannion, ce qui sera très 
appréciable pour les nombreux baigneurs se ren- 
dant sur la côte nord de Bre:agne. En outre, la 
station thermale de Bagnoles-de-l'Orne sera 
accessible aux voyageurs venant de Paris sans 
qu'ils aient à changer de voitures en cours de 
route. 


pour familles de militaires, entre gares des réseaux de l’Orléans, 


de l’État, du Midi et du P.-L.-M. 


En vue de permettre aux familles d'accompagner ou d'aller visiter des militaires en congé de 
convalescence ou hospitalisés, ou mis en réforme à la suite de blessures, infirmités ou maladies 


contractées en campagne depuis la mobilisation, il sera délivré aux dites familles, jusqu'au 30 sep- 
tembre 1915 inclus, des billets collectifs spéciaux entre les gares des réseaux de l'Orléans, de 
l'État, du Midi et du P.-L.-M. et les gares d'un seul de ces réseaux. 

Ces billets seront délivrés aux familles d'au moins deux personnes, sous condition d'effectuer, 
soit sur un seul, soit sur plusieurs de ces réseaux, un parcours d'au moins 250 kilomètres (aller et 
retour compris) ou de payer pour cette distance. Ils seront valables jusqu'au 5 novembre inclus, 


quelle que soit l'époque de la délivrance. 


Ils comporteront des réductions plus importantes que celles des billets collectifs actuellement 
existants, leur prix s'obtenant en ajoutant au prix de deux billets simples ordinaires au tarif plein 
pour la première personne, le prix d'un de ces billets pour la deuxième personne et la moitié de 
ce prix pour la troisième et chacune des suivantes. 

La demande des billets devra être faite dans les délais fixés par le tarif. Ils ne seront délivrés 
que sur présentation d'une pièce justificative certifiant que les familles remplissent bien les 
diverses conditions indiquées ci-dessus. 

Tous renseignements complémentaires sur ces billets seront fournis par les gares. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS (Suite). 


. Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 


(S'y adresser, 27, rue Tronchet.) 


DauaAnpas D'BMPLOI. 


2715. Ingénieur diplômé de l'École supérieure d’Électricité et 
de l’École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d’une entreprise d’exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 
ou de chef de dépôt. 

27917. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 

2720. Ingénieur diplômé de l’Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2726. Ingénieur A. et M. et I. E. G. recherche situation 
de chef de services électriques et mécaniques, ou, dans 
l'exploitation (directeur, sous-directeur, ou chef de réseau 
selon l'importance du poste). A de sérieuses notions 
d'anglais 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. 


Lisnaime GAUTHIER-VILLARS 


55, 55, qual des Grands-Augustins, PARIS 


~ 2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 


‘et commerciale d’un secteur demande place. 


2738. Ingénieur de l'Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 

2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômé de l’Institut 
Electrotechnique de Toulouse et l’École polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de chef de 
section de bureau d’études pendant 5 ans, demande situation 
analogue. 

2743. Ingénieur électricien, ayant actuellement direction 
technique des réseaux haute et basse tension d’une grande 
ville, désirerait trouver situation stable et intéressante 
comme directeur d’un secteur de campagne ou directeur 
technique dans grande industrie; de préférence dans pays de 
climat méridional. 

2544. Ingénieur diplémé de l'Ecole supérieure d'Electri- 
cité, demande situation. 


Ph. GIRARDET, Ingénieur I. E. G. 


LIGNES ÉLECTRIQUES AERIENNES (ÉTUDE ET CONSTRUCTION) 


In-8 (23-14) de 181 pages, avec 13 figures; 1910 


_—— — 


5 fr. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Choix d’une Villégiature d'Été 


Malgré les préoccupations de heure présente, les familles qui ont des enfants, 
des malades, des convalescents ont à fixer leur choix sur une villégiature d'été. 
Le séjour dans les villes d'eaux de l’intérieur et en particulier à la montagne 


est tout indiqué. 


Le réseau P.-L.-M. offre une infinie variété de villes d'eaux réputées et de 
villégiatures en montagne dans les Alpes de Savoie et du Dauphiné, dans le 


Jura, l'Auvergne et les Cévennes. 


Les services automobiles créés par le P.-L.-M., en 1911, fonctionnent du: 
juillet au 15 septembre sur la route des Alpes (Briançon et Évian), dans le 
massif de la Grande Chartreuse, le Vercors, la Tarentaise, le Jura, ainsi qu'entre 
Issoire et Saint-Nectair (à partir du 15 juin). 

Le nouveau chalet-restaurant du P.-L.-M. construit au-dessus du Col du 
Lautaret (2108 mètres d'altitude), en face le massif de la Meige, est ouvert 


depuis le 1° juillet. 


De nombreuses combinaisons de billets à prix réduits sont offertes aux 


t 


voyageurs. 
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(64) | ‘PETITES NOUVELLES 


Les autobus concurrents des tramways électriques. — 
Alors qu'il y a cinq ou six ans, on considérait le tramway 
électrique comme économiquement supérieur aux autobus 
pour les transports en commun, les faits sont venus montrer 
que dans bien des cas ces dernicrs peuvent faire une con- 
currence désastreuse aux lignes de tramways. 

C'est qu'en efet les dépenses d'établissement de ces Tr 
viennent grever lourdement les dépenses totales d’exploita- 
tion, tandis que la mise de fonds nécessaire à la création 
d'une ligne d'autobus est relativement insignifiante, Aujour- 
d'hui, par suite de l'augmentation du poids des véhicules 
et de l'accroissement correspondant du poids des rails, des 
dimensions des traverses, etc., le prix de revient d’une 
ligne de tramways oscille entre g5000 fr et 180000 fr par 
kilomètre, en y comprenant l'équipement électrique et les 
usines de production et de distribution de l'électricité, mais 
non le matériel roulant dont le coût est d’ailleurs à peine 
inférieur à celui des autobus à capacité égale. C’est donc un 
capital cousidérable qu'il faut immobiliser. 

Mais on pouvait craindre que les frais d'exploitation pro- 
prement dits ne compensent largement la différence des 
charges de premier établissement. Or il paraît bien établi 
que les autobus circulant actuellement à Londres coûtent 
de 0,435 fr à 0,50 fr par kilomètre parcouru, ce qui est com- 
parable au coût d'exploitation des tramways 

Le prix de revient de ces autobus n'étant que 12520 fr 
l'un, une vingtaine dc ces autobus n'entrainerait qu’une 
mise de fonds de 250000 fr et cetle vingtaine de voitures 
suflirait pour assurer le transport en commun dans une 
petite ville. Ce capital minime dispense le concessionnaire 
de passer par l'intermédiaire des grandes banques, ce qui 
est avantageux pour lui; d'autre part la concession lui est 


plus facilement accordée pour unce.exploitation par autobus 
que par tramways et d’ailleurs cette, concession n'a pas 
besoin d'ètre aussi longue dans le premier cas que dans le 
second; enfin les risques financiers sont moins grands pour 
les entreprises d'autobus que pour les entreprises de tram- 
ways puisque en cas d'insuccès d’une ligne les autobus 
peuvent ètre utilisés ailleurs. 

Ces diverses raisons font qu'aujourd'hui les autobus sont 
des concurrents sérieux des tramways électriques. 

Essais de traitement électrique des bois (/ndustrie électrique, 
10 mai 1915, p. 127). — Résumé d’un article de Electrical Review. 
— M. F.-A. Alcock, directeur de la Alcock Proprictary Ltd, qui 
emploic des quantités de bois pour la fabrication de tables, bil- 
lards, etc., a eu l’occasion d'essayer à maintes reprises le traite- 
ment électrique des bois. Un courant électrique passe à travers 
les bois à traiter, la sève scrvant de conducteur; la durée du traite- 
ment dépend de l'épaisseur des planches et madricrs, mais, après 
le traitement, ilest bon de mettre les bois en tas pendant {ou 5 mois 
pour compléter leur séchage. Pour obtenir le mème degré de traite- 
ment par le séchage naturel, il faut laisser les mêmes bois en tas 
pendant 4 ou 5 années; on voit de suite la formidable économie de 
temps que l’on peut ainsi réaliser. M. Alcock a remarqué en outre, 
que la perte par équarrissage, sur le bois traité électriquement 
est bien moindre que sur le bois traité naturellement et M. Lamson 
estime que, dans le premier cas, la perte atteint 10 pour 100, 
tandis que dans la deuxième, elle va jusqu’à 25 pour 100. On a 
remarqué que plus le bois est fraichement coupé au moment du 
traitement électrique, meilleur est le résultat, M. Alcock ne pense 
pas qu'il y aurait une difficulté quelconque à injecter dans le bois 
un préservatif tel que le sulfate de zine, aussitôt après le traitement 
électrique, le sulfate prenant immédiatement la place de la sève 
disparue. | 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES ® (65) 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


Force Morrice. — Manutention mécanique du charbon et des 
cendres de l'usine éleetrique de Haekney, près de Londres 
(Le Génie: civil, 1% mai 1915, p. 273-255). — La fourniture du 
courant électrique à l’agglomération de Hackney, près de Londres, 
est assurée, depuis 1901, par une usine construite au bord de la Lea, 
et dont la puissance primitive était de 1800 kilowatts. La capacité 
de cette usine fut augmentée successivement, cn 1905 et en 1909; 
par l'installation de deux nouvelles génératrices à courant continu, 
de 1500 kilowatts chacune, ces trois unités étant commandées 
par des machines à vapeur à piston, La consommation du courant 
augmentant constamment on dut envisager un agrandissement im- 
portant de l'usine, On décida d'y adjoindre une nouvelle station, 
établie dans un bâtiment particulier, et produisant du courant 
triphasé à 6600 volts, transformé dans des sous-stations de dis- 
tribution. — Cette station qui vient d’être mise en service, cons- 
titue en réalité une nouvelle usine indépendante, susceptible de 
recevoir elle-mème de nouveaux développements. Elle contient 
un turbo-générateur de 3000 kw, et un autre, de 5000 kw, doit y 
être prochainement installé ; la vapeur est fournie par deux chau- 
dières Babcock et Wilcox, ayant chacune une production de 
15 tonnes de vapeur à l'heure, à la pression de 15 kg : cmè, sur- 
chauffée à 315°. Elle a été munie d’une installation complète 
très perfectionnée pour la manutention mécanique du charbon et 
des cendres; le charbon est pris dans les chalands amenés par la 
rivière Lea et déversé dans les trémies situées au-dessus des chau- 
dières; c'est cette installation, capable de transporter 4o tonnes 
de charbon à l'heure, que décrit Farticle d'après la description 
donnée primitivement dans Engineering des 20 février et 12 mars 
1913. 

GÉNÉRATRICES D'ÉLECTRICITÉ, — Analyse des réactions d'in. 
duits des alternateurs; A. Bioxorz (La Lumiire électrique, »2 et 


29 mai 1915, p. 169-175 et p. 193-197). — Dans cette série d’ar- 
ticles l’auteur développe les considérations qui ont été publiées 


‘dans La Revue électrique du 20 novembre 1914, p. 349. 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


Le facteur de forme et sa signification; F. Beveze (P. A. L. E. E. 
t. XXXIV, juin 1915, p. 1051-1098). — Le facteur de forme (rap- 
port de la valeur efficace à la valeur moyenne d’une quantité 
alternative pour une demi-période) a de l'importance dans l’étudo 
des pertes dans Îles transformateurs: on sait que la perte hysté-= 
rétique est faible quand le facteur de forme est élevé et inverse- 
ment. Chaque forme d'onde a un facteur de forme d’une valeur 
bien définie, mais l'inverse n’est pas vrai, car une valeur donnée” 
du facteur de forme ne détermine pas une forme d'onde. Une 
onde peut contenir une harmonique 3 d’une amplitude égale à 
75 pour 100 de celle de l'harmonique fondamentale ct avoir 
cependant le môme facteur de forme qu'une sinnsoïde pure, 
L'auteur établit une expression géñérale du facteur de forme en 
fonction des amplitudes et des phases relatives des harmoniques 
composants; il donne des courbes montrant la variation du facteur 
de forme avec l'amplitude et la phase du troisième harmonique. 
ll représente des formes d'onde, d'aspect très dissemblable, 


ayant le mème facteur de forme. : 


Facteurs de déformation; F. Benezz (P. A. 1. E. E., t. XXXIV, 
juin 1915, p. 1059-1073). — L'auteur discute la signification et 
l'utilité de la déviation, du facteur de pointe, du facteur harmonique 
et du facteur de courhe, qui sont différents rapports exprimant 
la déformation des ondes par rapport à la sinusoïde. 11 discute 
ensuite la valeur du cocflicient de déformation ĉ (qui est le facteur 
différentiel de déformation des « Standardization Rules » ) ct un 
facteur intégral de déformation 5 défini dans eet article. Chacun 
de ces facteurs a sa signification propre comme mesure numérique 


(s) Abréviations employées pour uolgues périodiques : Z. K£. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. — E. T. Z. : Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. : Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 
— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee- 


ring Society, New-York. 
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LITTERATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


de l'écart entre unc onde irréguliére et une onde sinusoïdale et 
a par suite une utilité spéciale pour des objets spéciaux, ainsi 
qu'une utilité générale comme indicateur de la déformation de 
londe. L'auteur suggère l'emploi d'un facteur combinant 6 et s. 
Il donne la variation des différents facteurs avec la phase, l'am- 
plitude et la fréquence des harmoniques. Tous les facteurs varient 
avec les amplitudes des harmoniques; certains facteurs sont 
indépendants de leurs phases; d'autres facteurs sont indépendants 
de leurs fréquences, Chaque facteur a donc ses propres caractéris- 
tiques. L'importance de à et de g et de leur combinaison est mise 
cn relief par la possibilité de leur emploi dans la théorie et le calcul 
des courant alternatifs. 

Fondations et mise en place des pylônes des lignes de trans- 
slon; J. Wars, J. Leeper, W. Mircueut, P. Downing (Procee- 
dings of the A. I. E. E., t. XXXIV, juin 1915, p. 1167-1197). — 
Séries de quatre articles sur les types de fondations des pylônes. 
le creusement des trous, le bétonnage, la mise en place des pylônes, 
leur ancrage. Description du type de fondation tout en acier, 
sans bétonnage, employé par la « Alabama Power Company », 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


La résolution de l’équatiou de traction d’un véhicule en mou- 
vement par le puissance-mêtre; J. Carrien (Le Génie civil, 21 juin 
1915, p. 371-376). — La solution du problème important qui 
consiste à connaitre les différents facteurs de l'équation de traction 
d'un véhicule quelconque, dont le mouvement a lieu suivant une 
trajectoire définie ou non dans l’espace, peut ètre obtenue par le 
puissancemètre, — Le puissancemètre indique et enregistre : 
19 le temps; 2° la distance; 3° les accélérations réelles de vitesse 
et les accélérations résultantes des efforts moteurs et résistants; 
4° les vitesses; 59 les variations d'accélération en introduisant dans 
l'appareil un variateur d'accélération de vitesse; 6° la puissance 
totale dépensée pour la propulsion, ainsi que la puissance absorbée 
par la puissance vive du corps en mouvement, ct celle absorbée 
par les résistances de toutes espèces, agissant sur lui; 5° éventuel- 
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lement l'effort au crochet de traction; il faut alors utiliser en 
même temps un dynamomètre de traction : cas des locomotives; 
8° les déclivités; 9° les oscillations transversales. — L'appareil 
est complètement indépendant de la trajectoire suivie par le corps. 
Il est lié à ce dernier pər le point de suspension d’un pendule 
d'inertie, dont la propriété est de recueillir toutes les accélérations, 
si petites soient elles, du corps auquel il appartient. 1] en résulte que 
que les mouvements les plus lents et les plus imperceptibles sont 
énoncés par l'appareil, au degré de sensibilité qu'on juge utile 
de lui donner. — Cet appareil se compose d’un pendule de forte 
masse, d'un gyroscope et d’un tambour d'enregistrement dont la 
vitesse de rotation est proportionnelle à la vitesse de marche; 
le gyroscope a pour but de racheter tout angle pris par le pendule 
sous le seul effet de Ja gravité, de sorte que les déviations enre- 
gistrées sont uniquement dues aux accélérations. 

La traction thermo-électrique à récupération (système Henri 
Pieper); Lucien Pain (La Lumière électrique, 21 août 1915, 
p- 173 181). — L'auteur rappelle que le système Pieper à récu- 
pération fit son apparition en Belgique en 1908, sur un tramway 
de la Société nationale des Chemins de fer vicinaux et qu’à la suite 
des essais effectués ce système fut adopté par cette Société, puis 
par la Compagnie des Chemins de fer de grande banlieue (Seine 
ct Seine-et-Oisc) sur la ligne de Poissy à Saint-Germain. Depuis 
ce système a été perfectionné et M. Picper a envisage son utilisa- 
tion sur les grandes voies ferrées (La Revue électrique, t. XXIII). 
M. Pahin décrit le système primitif, puis le système actuel, donne 
quelques indications sur les résultats d'exploitation de la ligne de 
Poissy et signale en terminant l’intéressante conférence que M. L, 
Saint-Martin fit l’an dernier à la Société belge des Électriciens sur 
le système Pieper. 

Automotrices électriques des lignes suburbaines de Lyon: 
P. Sase (La Lumière jélectrique, 5 juin 1915, p. 222-225), — La 
Compagnie des Omnibus et Tramways de Lyon a un réseau de 
tramways électriques qui peut ètre considéré, à juste titre, comme 
un des plus importants de France. Pendant l’année 1912, le nombre 
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total des kilomètres-voiture pour les lignes de cette compagnie 
a été supérieure à 20 millions et les recettes totales ont dépassé 
14 millions de francs. En 1914, le matétiel roulant de la Compagnie 
comprenait 1127 véhicules, dont 387 voitures-motrices et 330 voie 
tures-remorques pour voic normale de 1,44 m, et 172 voitures- 
motrices el 233 Voitures remorques pour voie étroite de 1 m, 
Ce qui est particulièrement remarquable dans ce réseau, c’est 
l'extension qui a été donnée aux lignes desservant les environs 
de Lyon jusqu'à des distances de 5o à 60 km. Peu de villes ont 
une banlieue aussi bien desservie que la ville de Lyon. 

Nouvelles voitures métalliques du Métropolitain District 
Railway; Lucien Panis {La Lumière électrique, 14 août 1915, 
p- 190-193). — La Métropolitan District Railway Company, de 
Londres, vient de mettre en service sur son réseau, d'environ 33 km, 
de nouvelles voitures entièrement métalliques; ce sont ces voitures 
qui sont décrites par M. Pahin. Elles se composent d'une carcasse 
en acier revêtue extérieurement d’une tôle d'acier parfaitement 
plane et sans rivets; le sol est recouvert de revêtement « Sanit »; 
leur longueur hors tampons est de 14,93 m, la largeur de la caisse 
de 2,46 m, la hauteur totale de 3,645 m; elles pèsent 54 tonnes et 
contiennent 48 places; 18 lampes à incandescence et 20 radiateurs 
électriques assurent leur éclairage et leur chauffage, 

Nouvelle balayeuse électrique pour le déblaiement de la neige, 
de la ville de New-York {Le Génie civil, 22 mai 1915, p. 330-331). — 
Cette balayeuse dont la description est empruntée à l'Electric 
Railway Journal du 13 février, se compose de deux châssis, montés 
sur des bogics et, portant chacun une cabine, réunis à la partie 
supérieure des cabines par une sorte de pont en treillis qui les 
maintient écartés de 7,80 m. Aux poutres de ce pont est suspendu 
unce sorte de chariot roulant sur des galets, a la base duquel est 
articulé un bras horizontal, abritant la brosse circulaire rotative, 
qui constitue la balayeuse proprement dite. L'ensemble est propulsé 
à la manière d’un tramway ordinaire, les bogies étant moteurs, 
La brosse est actionnée par un moteur spécial monté à la base du 
chariot : un autre moteur commande la rotation du bras ct permet, 
soit d'amener la brosse sous l'appareil, quand elle n'est pas en 
service, soit de la faire saillir plus ou moins pour le balayage. 
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ÉCLAIRAGE. 


La transmission des rayons infrarouges par les milieux de l’œil: 
H. Harrmince et A. V. Hiru (Société royale de Londres, 23 avril 
1915). — Les différentes structures de l'œil absorbent les rayons 
infrarouges de différentes longueurs à peu près dans la même pro- 
porlion qu'une couche d’eau équivalente, D’après les valeurs de 
l'absorption pour 100 de l’eau aux diverses longueurs d'onde, on 
peut calculer la quantité de chaleur absorbée par la cornée, l'iris 
et le eristallin. La chaleur absorbée par ce dernier est trop faible 
pour que les modifications qui donnent naissance à la cataracte 
soient dues à une action directe, Cette affection peut être causée, 
comme l'a suggéré Parsons, par une altération de la nutrition du 
cristallin, provoquée par l’action des rayons calorifiques sur le 
corps ciliaire et l'iris, Des essais sur les verres de Crookes montrent 
qu'ils absorbent fortement les rayons calorifiques ct jusqu’à un 
certain point lultraviolet, 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES, 


Les ondes électromagnétiques dans un tube parfaitement 
conducteur; L. Sirnensreix (Royal Saciety, Londres, 21 janvier 
19191, — Le problème des ondes dans les tubes conducteurs, qui 
a déjà été traité par divers auteurs, est envisagé ici dans le but 
de développer quelques solutions qui offrent des particularités 
remarquables en ce qui concerne la vitesse des ondes correspon- 
dantes. Les ondes étudiées sont symétriques axialement et du 
type permanent. Leur vitesse de transmission le long du tube est 
une fonction relativement simple de la période de vibration et de 
P « ordre » des ondes, et elle dépasse, pour chacune de ces ondes, 
la vitesse de la lumière dans l'espace libre. L'auteur illustre 
par deux exemples les particularités de distribution des lignes 
de force, Le mémoire se termine par des remarques sur les super- 
positions d'ondes d'espèce donnée, plus spécialement des pulsations 
électromagnétiques. 

Un radiateur parfait chauffé électriquement; IL B. KEENE 
(Royal Society, Londres, 21 janvier 1915). — Les conditions 
essentielles de la détermination de la constante de Ia loi de radia- 
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LITTÉRATURE DES 


tion Stcfan-Boltzmann sont que l'émetteur et le récepteur soient 
à la fois des radiateurs parfaits, ou que la quantité dont ils dif- 
fèrent de ces radiateurs soit connue, quantité difficile à déter- 
miner avec certitude. Jusqu'à présent, aucune mesure de eette 
constante n’a été faite avec des radiateurs parfaits. L'auteur décrit 
une « enceinte à température constante », chauffée électriquement, 
qui a été construite pour des températures voisines de 11009 €. 
Elle consiste en un cylindre creux d'alumine, d'environ 20 cm 
de diamètre, fermé par des pièces coniques de la même substance. 
Trois enroulements séparés de bandes de platine permettent 
d'assurer la distribution de la température dans l'enceinte, qui 
peut être rendue uniforme à 2° ou 3° près. Au sommet de l'un 
des cônes se trouve une ouverture circulaire qui émet une radiation 
très proche de la radiation parfaite; clle n'en différerait que de 
0,2 pour 100. L'auteur se propose d'employer ee radiateur, de 
concert avec un récepteur parfait décrit antérieurement, pour me- 
surer la valeur de la constante de radiation pour les corps noirs. 

Les vapeurs lumineuses distillées de l’arc; applications à l’étude 
des séries spectrales et de ieur origine: R.-J. Srnurr (Société 
royale de Londres, 5 novembre 1914). L'auteur a étudié les pro- 
priétés d’un jet lumineux de vapeur de mercure distillée de l'arc 
dans le vide. Quand le courant de vapeur atteint d'abord l’anode 
et qu’on emploie un réseau comme cathode, tous les ions positifs 
peuvent être extraits de la vapeur qui traverse la cathode. La 
luminosité dv jet n’est pas affectée par l’enlèvement des ions néga- 
tifs à l’anode, mais elle est éteinte par la soustraction des ions 
positifs à la cathode. Quoique l'enlèvement des ions négatifs dans 
le premier cas ne soit pas complet, il est suffisant pour montrer que 
la luminosité est indépendante du nombre d'ions négatifs pré- 
sents. Elle n'est donc pas due à la recombinaison des ions. Les 
expériences sur d’autres métaux aussi bien que sur le mercure 
montrent que les diverses lignes d'un spectre ne sont pas, dans 
tous les cas, également éteintes quand le jet de vapeur lumineuse 
passe à travers un réseau négativement électrisé. Ainsi les lignes 
des séries subordonnées du sodium perdent toutes leur intensité 


PÉRIODIQUES (Suite). (68) 


dans le même rapport, mais la ligne D de la série principale est 
beaucoup moins affectée. [l] en résulte que les centres lumineux 
émettant la série principale ne sont pas les mêmes que les centres 
lumineux émettant les séries secondaires, On observe des diffé- 
renees analogues dans les spectres de lignes de Mg et Zn. Les jets 
formés par As et 5b, qui présentent des spectres de bandes for- 
més d’un grand nombre de bandes uniformément espacées, ne sont 
pas éteints par passage à travers un résdau négativement électrisé, 
Les centres lumineux paraissent donc non chargés dans ce cas. 
Une pile galvanique qui renverse sa polarité quand elle est 
éclairée ; A.-C. Swixrox (Physical Society, Londres, 12 février 1915). 
— Si deux plaques (l'une de zine, l'autre de cuivre étamé recou- 
verte d’un côté de sélénium et vernie avec un émail sur le reste 
de sa superficie) sont immergées dans de l'eau de canalisation, 
le courant électrique qui passe à travers un galvanomètre relié 
aux deux plaques montre qu’à l'obscurité le zinc est électropositif 
par rapport au sélénium, et que la lumière tombant sur le sélé- 
nium augmente cet effet. Par contre, si, au lieu de zinc, on emploie 
du carbone ou du cuivre pour la plaque non recouverte, on obtient 
un résultat intéressant : tandis que le sélénium cest électropositif 
par rapport au carbone ou au cuivre dans l'obscurité, il devient 
immédiatement électronégatif par rapport à eux dès qu'il est 
illuminé, ce dont on s’apercoit facilement par les déviations en sens 
contraires du galvanomètre. 
La variation magnétique diurne lunaire et son changement 
avec la distanee de la Lune; S. Cunarmann (Royal Society, Londres, 
a% février 1919). — Balfour, Stewart et Schuster ont développé 
une théorie des variations magnétiques diurnes solaires, qui at- 
tribuc celles-ci hux courants électriques de l'atmosphère supérieure 
dus aux forces électromotrices produites par le mouvement de 
l'air à travers le champ magnétique permanent de la Terre. La 
conductivité atmosphérique est supposée due totalement ou en 
partie à l'influence solaire et varie avec l'angle horaire du Soleil. 
Cette théorie paraît s'appliquer aussi aux variations magnétiques 
diurnes lunaires, qui possèdent une composante semi-diurne de 
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phase constante, avec d'autres composantes dont les époques 
dépendent de la distance angulaire entre la Lune et le Soleil; 
aussi, quand on fait la moyenne sur une lunaison, toutes les com- 
posantes, excepté la première, disparaissent. L'influence solaire 
supposée sur la conductivité atmosphérique recoit ainsi une con- 
firmation, et une oscillation atmosphériquelsemi-diurne, une sorte 
de marée atmosphérique lunaire, parait être la source des varia- 
tions magnétiques. Avant que cette théorie n'ait été développée, 
Brown avait déjà trouvé que l'amplitude de la composante 
magnétique semi-diurne au périgée est à la mème amplitude à 
l'apogée dans le rapport des (distances lunaires)"* aux mêmes 
époques, « comme dans la théorie des marées i” ajoute-t-il 
incidemment; mais Figee a combattu cette conclusion. L'auteur 
discute les preuves directes pour et contre l’origine due aux marées 
de ces variations magnétiques. Il confirme l'hypothèse globale, 
quoique, par suite des erreurs accidentelles affectant les faibles 
quantités en discussion, la loi exacte de la (distance) ”, où n = 3, 
ne soit pas hors de doute: mais, si n doit être nécessairement 
uu nombre entier, il est certainement égal à 3 plutôt qu'à ? ou à 4. 
Les recherches ont également révélé un changement de phase 
inattendu du terme semi-diurne, la phase au périgée étant d'en- 
viron 30° en avance sur celle de l'apogée. 


Les figures magnétiques « caractéristiques » antarctiques et 
internationales; C. Carre (Physical Society, Londres, 25 février 
1915). — L'auteur emploie iles figures magnétiques « caracté- 
ristiques » : O (jour calme), 1 (jour de trouble modéré), 2 (jour 
de forte perturbation), pour rechercher si l'apparition des pertur- 
bations à la station de base de l’Expédition antarctique Scott 
(1911-1912) s'accorde ou non avec l'apparition des perturbations 
aux latitudes modérées, et aussi si la période de 27 jours se retrouve 
dans les données antarctiques. Une série très complète de courbes 
magnétiques a été obtenue par les physiciens de l’Expédition 
antarctique, MM. Simpson et Wright, de février 1911 à novembre 
1912. Les figures caractéristiques ont été assignées par l'auteur 

aux observations de chaque jour et une comparaison à été faite 
avec les figures internationales correspondantes publiées chaque 


année à De Bilt (Hollande). L'auteur reconnaît que l'apparition 
des perturbations dans l'Antarctique concorde bien avec celle 
de la liste internationale, quoique les perturbations de l’Antarc- 
tique soient plus fortes ct plus persistantes que celles d’aucune 
autre station coopérant à l'établissement de la liste internationalc. 
La période de 27 jours est nettement visible dans les observations 
de l'Antarctique, tant en été qu'en hiver, et son developpement 
y est aussi prononcé que partout ailleurs, 


VARIÉTÉS. 
Les reliefs de charge; M. vu Bors (La Lumière électrique, 8 mai 
1915, p. 121-124). — En juxtaposant, dans l'ordre chronologique, 


les différentes courbes de charge journalières d’un réscau de dis- 
tribution d'énergie électrique on obtient une surface qu’on peut 
appeler « relief de charge ». En d’autres termes, on ajoute aux deux 
dimensions des courbes de charge, c'est-à-dire la puissance et les 
heures, une troisième dimension : le nombre de jours. Pour mieux 
faire ressortir la nature de ce relief, on peut avoir recours, comme 
pour la topographie, à des courbes de niveau dont l'altitude cor- 
respond à la puissance instantanée de lusine en un moment quel- 
conque. Ces reliefs de charge sont très instructifs et permettent 
non seulement de se rendre compte de la marche du réseau, mais 
également de rechercher la clientèle susceptible de boucher les 
trous, c'est-à-dire de niveler le relief, et, par suite, d'améliorer le 
rendement de la distribution, — Comme exemple d’application 
l’auteur établit le relief d’un grand réseau de distribution du midi 
de la France, Ce relief, qui se rapporte à la période allant d'avril 
1912 à janvicr 1915, montre nettement que pendant cette période 
les conditions d'exploitation se sont améliorées : aux « mon- 
tagnes » à pente rapide ont succédé des massifs plus larges, indi- 
quant que les pointes sont moins accentuées. Il montre aussi que 
la compagnic de distribution aurait intérêt à rechercher une clien- 
tèle de jour consommant plus d’énergie en été qu’en hiver, clien- 
tèle qu'on pourrait recruter parmi les agriculteurs. D'autres 
conséquences relatives aux moyens de production de l'énergie 
découlent également de l'examen de ce relief. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
S'adresser : 9, rue d’Edimbourg, Paris. 

Voir les renseignements donnes page 358 relativement 
au service de placement. 

OFFRES D'EMPLOIS. 

162. Un bon monteur téléphoniste connaissant si possible 
les appareils Berliner. 

168. Un. mécanicien ayant conduit pendant plusieur» 
années un moteur Dicsel, et sachant faire un peu de forge 
(Eure). 

169. Un dessinateur très au courant du dessin de construc- 
tion pour petite mécanique de précision. 

1792. Un jeune ingénieur (24-25 ans), pour devis et 
examens de moteurs. 

175. Un bon métreur. 

176. Un mécanicien conducteur pour une machine à 
vapeur de 200 HP avec dynamo et tableau. 

177. Un ingénieur ou chef électricien connaissant l’instal- 
lation de dynamos et moteurs. 

178/1. Un malaxeur pour fabrique d’accumulateurs. 

178/2. Un fondeur de plaques d’accumulateurs. 

179. Un chef monteur pour réseau 1000 volts transfor- 
mateurs, vérification de compteurs, installations, etc. 
(Isère). 

181. Des fondeurs (Eure). _ 

184. Un contremaitre pour la fabrication des lampes élec- 
triques à incandescence. 

185. Un bon monteur de lignes aériennes. 

187. Un ingénieur pour service de montages. 

18-bis. Magasiniers et Comptables de préférence réformés 
de la guerre. | 

159. Ouvrier pour conduite de petite usine électrique 
(mutilé de la guerre de préférence). 

190/1. Un électricien connaissant bien les lampes à arc 
et le téléphone. i 

190/2. Un jeune homme pour entretien et graissage. de 
grues. | 

190/3. Un homme sérieux ayant quelques notions de méca- 
nique et pouvant conduire tracteur électrique. 

191. Bons monteurs haute tension. 

192.-193. Deux contremaîitres bobiniers. 


194. Electriciens pour postes de transformateurs et 
sous-stations. 

195. Monteurs appartement et usine. 

198/1. Un chef d'exploitation pour réseau de tramways 
(Alpes-Maritimes). 

108/2. Un chef de dépôt de tramways (Alpes-Maritimes). 

198/3. Un ouvrier électricien d'entretien de tramways 
(Alpes-Maritimes). 

199. Un ingénieur pour construction de petit matériel de 
chauffage. 

200. Tourneurs (petites mains). 

201. Un chef de chauffe, Tours (Indre-et-Loire). 

202, Un dessinateur. 

202 bis. Electriciens connaissant la force motrice (550 volts 
continu). 

203. Un chef d'usine connaissant moteurs à vapeur et gaz 
pauvre, partie électrique et frigorifique (Algérie). 

204. Bons monteurs lumière, sonnerie, téléphone. 

205. Ajusteurs précisionistes. 

207. Des ajusteurs et petites mains ajusteurs. 

208. Un monteur téléphoniste. 

209. Plusieurs bons monteurs appartement. 

DEMANDES D ' EMPLOIS. 

467. Ex-chef d'usine et directeur technique et com- 
mercial pendant plus de 20 ans (51ı ans), demande place 
de directeur de centrale ou chef de service dans station 
importante, de préférence à l'étranger (ex-mattre mécani- 
cien dans la marine). , 

202. Ingénieur {. D. N. espagnol (37 ans) connais- 
sant français, anglais, espagnol et un peu le russe, 
15 années de pratique dans maisons de constructions élec- 
triques et représentation à l'étranger, demande situation 
sérieuse à l'étranger. 

232. Ingénieur électricien de l’École Bréguet (24 ans), 
quatre ans de pratique dans exploitation et construction, 
recherche situation. 

298. Ingénieur demande place dans service d'installations 
ou centrale électriques. 

302. Ingénieur demande place de chef de service dans 
construction ou exploitation d’un grand réseau ou traction. 
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ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS || 
| STATIONS CENTRALES ` 


Fournisseurs des_Ministères de la Guerre, de la Marine et des Postes et Télégraphes 


Plus de 10.000 machines en service 


MARSEILLE : M. MOUREN, 8. rue Sainte 
LILLE : MM. REY F"°& MANNESSIER, 23, r. Stappaert 


Agences 
` et Dépôts 


MAISON 


LAURENT-ROUX 
G. LEBLANC, Succe . 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 


10-12, place des Victoires, PARIS 


i Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


SOCIÉTÉ DE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCARIQUE 


Société anonyme au (Capital de 5000000 de francs. 
Siège Social : 435, Rue de la Convention. Paris 


Téléphone : . 
SAXE 9-18 :: SAXE 18-91 e 


MOTEURS à gaz pauvre, gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 
marque OTTO. — A combustion interne de toutes 
puissances à un ou plusieurs cylindres, marque DIESEL. 


> > de toutes puis- 
MACHINES à FROID et à GLAGE iea Pour 


toutes applications, système FIXARY, nouveaux compresseurs. 


POMPES CENTRIFUGES HAUTE PRESSION Pres- 


sion non limitée). BASSE 
PRESSION (Débit non limité). 


Adresse téligraphique : 
OTTOMOTEUR-PARIS 


RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 


C.G.S. 


Société Anonyme pour Instruments Électriques 
G. OLIVETTI et C". 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The India Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Works C” (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BDRDEAUX, 66, rue Porte-Dijeanx. 
NANCY, 4, ruo Salat-Jeas. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basie tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDB 


Téléph. : Gutenberg 73-24 25, Rue Pasquier, PARIS 


Instruments électriques de mesure : Indicateurs, 
:: Enregistreurs, de Tableaux, Portatifs 


Pretection contre les Surtensiens, Système Campos 


Représentants ( J. GARNIER, 23-25, Rue Cavenne, à Lyon. 
P | GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Marsmıe. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS (Suite). 


3u4. Mécanicien électricien, x cite de service dans 

306. Ingénieur demande emploi de chef d'entretien de 
, Service électrique dans usine ou chef d'exploitation dans 
réseau, 

310. Ingénieur P. C. P. (29 ans), non mobilisable, ayant 
occupé Jes postes de chef de plate-forme.et de chef de service 
commercial, recherche situation LE 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
(Sy adresser, 27, rue Tronchet.) 


DauaAnNDes D'EMPLOI. 


2715. Ingénieur diplômé de l’École supérieure d'Électricité et 
de l’École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d’une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d’usine 
_ou de chef de dépôt. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
. commerçiale demande place. 

2720. Ingénieur diplômé de }” Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli ie poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2726. Ingénieur A. ct M. et I. E. G. recherche situation 
de chef de services électriques et mécaniques, ou, dans 
l'exploitation (directeur, sous-directeur, ou chef de réseau 
selon l'importance du poste). A de sérieuses notions 
d'anglais 

4929. Ingénieur électricien de l'Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d’une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2930. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. 


p 


: FOURRE & RHODES 


2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l'Université de Toulouse 
demande poste dans- installation: ‘ou lexploitation de lignes de 
tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. - 

2738. Ingénieur de l’Institut électrotechniquo de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction ee réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2740. Monteur électricien au courant de la kiui et tde la basse 
tension et des appareils de: levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 

2742. Ingénieur électricien - mécanicien diplômé de l’Institut 
Electrotechnique de Toulouse ct l’École polytechnique de 
Varsovie, très au courant de l'installation des usines génératrices 
et postes à haute tension, ayant rempli emploi de chef de 
section de bureau d etudes pendant 5 ans, demando situation 
analogue. ` 

2743. Ingénieur électricien: ayant actuellement direction 
technique des réscaux haute ct basse tension d'une grande 
ville, désirerait trouver situation stable ct intéressante 
comme directeur d'un secteur de campagne ou directeur 
technique dans grande industric; de préférence dans pays de 
7 méridional. 

4. Ingénieur diplomé de l'Ecole supérieure d'Electri- 
de os siluation. 


es + 


Ingénieur . électricien (265 ans), haute et basse tension, 
ancien chef des services électriques dans usine électro- 
chimique, demande situation analogue dans maison tra- 
vaillant pour armée ou place chef de réseau. 


Technicien suisse, professionnel, cherche place contre- 
maitre ou chef d'atelier mécanique précision, instruments 
physiques ou pour diriger installations électriques. 


nes SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.200.000 FRANCS 
it 1- 
fiers B93 1, RUE NOUVELLE — PARIS-9° 


En treprises générales 


1 de construction 


TS Là l de stations 


Breveté s. g. d. g. 
(Ouest-Lumière) 


md 


ci G" Française et Continentale d’Eclairage. Usine à Couteme. 
Bâtiment et Tableau. 


NOMBREUSES REFÉRENCES ne TABLEAUX ve DISTRIBUTION En BÉTON ARMÉ 


centrales 
électriques 


Travaux de Fumisterle Industrielle 


POSTES DE TRANSFORMATEURS 


(Breveté S. 6. D. G.) 
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„ SOUPAPE ÉLECTRIQUE NODON | 
vo ace TRANSFORMATEUR STATIQUE DE COURANTS ALTERNATIFS p 
“Rulatours EN COURANT CONTINU gross 7 


Pi 


Pes a. Moteurs à courant continu ~ greY®? 
i aro — Projections — Cinėèm®? 
sur courant alternatif 


APPAREILS MORS système FODOR pour jonction instantanée des fils et câbles 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ MORS, 28, rue de la Bienfaisance, PARIS 
Société Anonyme au Capital de 1000000 de francs. 
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Société Générale des CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES 
FRIBOURG (Suisse). 


G. CONTI, Ingénieur E.C. P. 


78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 


CONDENSATOR-PARIS TÉLÉPH. 839-95 


LES USINES 


les plus récentes 
sont munies de notre sys- 
tème de protection. — De nombreuses 
LSINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l'ancien système et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


Fils et Câbles électriques 


# ENA SSO Magasins à Paris : 


4 62, rue Tiquetonne 
MANUFACTURE 


d'Isolants et Objets Moulés | “7 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLÉCTRICITÉ 


Soriété Anonyme au Capital de 25.000.000 de Francs 


: Louvre 27-02 


SIÈGE SOCIAL : 
m GUMMITE - ROBURINE 
64, Rue la Boûtie BOIS DURCI 


PARIS MINÉRALITE - INFUSITE 


USINE A 


IVRY-PORT 
(Seine) 


Siège social 

et Usines : 

32, rue des Bois 
PARIS (XIXe) 


Isolants pour l'Électricité 


Téléphone i e Téléphone : 
acs e parateurs = 
Hiynèes 48-01 pour Accumulateurs 809-57 
Etre Revêtements pour Cuves en Métal et en Ciment Da 
Pièces résistant aux Acides s E f 
y + uccu e #, 
k Pièces moulées en tous genres A -< agences et dépôts F; 
Fi é p à Lille, Nancy, É 
EF MATÉRIEL POUR TRACTION ÉLECTRIQUE Da è, y: 
y ş Matériel de Ligne Aérienne haute et basse tension “ + Rouen, Reims, 
Y q Éclisses Électriques (Railbonds:. — Jsolateurs de 3° Rail S 
lsolateurs pour Transport de Force. — Entreprises à forfait de ° Nantes, Rennes, 
Lignes Aériennes. — Pose de 3° Rail A 


Troyes, Lyon, Bordeaux, j 
Marsellle, Nice, Alger. MARQUE DÉPOSÉE 


Éclissage Électrique de Voies pour Tramways et Chemins 
de fer Électriques. 


DEMANDER LES CATALOGUES SPÉCIAUX 


SOMMAIRE DES PAGES II A XXVIII DU 18 JUIN 1915. 


Pages. Page. 
Index des Annonces...............,..,.....s..sseses vV | Table du premier semestre 1915 de la Littérature des Pério- 
Littérature des Périodiques, wii, IX. XI, NIX ........:...  NXI diques, de la Chronique finaucière et commerciale, des 
Offres et demandes d'emplois, XXIH1.................... XXV Petites Nouvelles. st ee unse XXVI 


HILLAIRET HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d’Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-0.) 


i DINAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


| TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


SOCIÉTÉ ANONYME 


le TÉLÉPHONE : 


SIÈGE SOCIAL : 


Fee . TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX "959 


CAPITAL : 1.000.000 DE FRANCS 


re TEM. S IRIU S 


PENT POER E A E DÉTARTREURS ÉLECTRIQUES 


Usines : SAINT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Derevnia Volynkino. 


Ü A. LECOQ, MARTIN & C" 


Ingénieurs-Constructeurs. — GENÈVE. 


Régulateurs automatiques de tension pour 


courants alternatifs mono ou polyphasés. 


Système à Volimôtre spôcial (breveté) ne 


nécessitant la marche du moteur qu’au mo- 
ment du réglage, fonctionnant donc sans 
autre surveillance que celle du graissage. 


RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 
Service Electrique Municipai de Genève : 
3 Appareils de 100 kilowatts biphasés. 


Société Broucbleise de Ferce et Lumière, à Greneble : 
27 Appareils triphasés. 


Service Électrique de Wynau, à Langenthal : 


3 Appareils mono et triphasés 


Seciété des Gaz du Midi, à Lyen : 


FE F 3 Appareils triphasėés. 
E W de y is N 20; 2% À > E ý 
Eaa a etc., etc. 
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WESTINGHOUSE 


CAPITAL : 14 MILLIONS DE FRANCS. | SIÈGE SOCIAL : 7, RUE DE LIËCE, PARIS 
| USINES : 
LE A : MANCHESTER :: PITTSBURG 


%  % 


TRACTION PAR COURANT CONTINU 750-1500 VOLTS 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF MONOPHASÉ 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF TRIPHASÉ 


p Pp Æ 


Les nouvelles locomotives électriques à cou- 
rant triphasé 3000 volts 16-2/3 périodes, 
destinées aux Chemins de fer de l'État italien, 
permettront de réaliser un effort de six 
tonnes au crochet à cent kilomètres à l'heure. 


LE POIDS total de ces locomotives est seulement de 65 TONNES 


-s 


Chemin de fer électrique monophase de la Vallée Brembana (Itaiie). 


Pour tous renseignements s'adresser à SOCI ÉTÉ WESTINGHOUSE (Département de Traction) 
7, Rue de Liège, Paris 
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Ingénieur des Arts et Manufactures. 


RESISTANCE, INDUCTANCE ET CAPACITÉ 


 In-8 (23-14) de x-2°7 pages, avec 76 figures; 1905 


L'ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 11.625.000 FRANCS 


CONSTRUCTION & INSTALLATION ÉLECTRIQUES 


Administration : 
Télég. : 


8, rue d'Aguesseau — PARIS 


LECLIQUE-PARIS — Téléph. : Saxe 09-19, 29-41, 54-52, 57-76 


Ateliers de Construction PARIS, NANCY, JARVILLE, COLOMBES 


… APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTE 
ET BASSE TENSION 


INTERAUPTEURS, DÉMARREURS 
COUPE-CIRCUITS FUSIBLES 
DISJONCTEURS, PARAFOUDRES 
SOUPAPES A ROULEAUX 
BOBINES DE SELF, SECTIONNEURS 
RÉSISTANCES 
POUR MISE A LA TERRE, ETC. - 


PETIT APPAREILLAGE 


MATÉRIEL ÉTANCHE 


TUBES REVÉTUS 
DE LAITON, TOLE PLOMBÉE 
OU ACIER 
ET ACCESSOIRES 
FILS & CABLES 
ÉLECTRIQUES 


EE à mm ei 


FILTRE 
RAFRAICHISSEUR 


BREVETE 


Appareil breveté | | 
pour la production d'air filtré et rafraichi. | D E. 
Demander le Catalogue 7361. K 


pour 


En 1913 : Installé 35 Filtres 
pour 150.000 KW. 


En 1914 : Janvier à mai, 


Turbedynames, Alternateurs 
commande de 25 Filtres i 
pour 110.000 KW. Transformateurs, etc. 


J.HOPKINSONAC'L" 4 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


PARIS — 94, Rue Saint-Lazare — PARIS 
Usines à HUDDERSFIELD (Angleterre) 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES HOPKINSON” 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE” HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETE ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces Indicateurs 


Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expériences dans 


la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 


GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910 ; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
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SYSTÈME BERTHOUD-BOREL & Ci 
Siège social et Usine 41 Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


Câbles armés - Condensateurs industriols à très haute tension 


Plusieurs kilomètres de LYON Transport à courant continu Moutiers-Lyÿon 50000 volts. 


càbles sont en service à Câbles triphasés pour tension normale 40000 volts. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ | | 
réélme: NANTERRE (Seine)  cRsfrt 
Balais pour Dynamos is 
Charbons por lampes à arc 
DÉPOT A PARIS : 80, RUE TAITBOUT — Técphone : Gutenberg 08.87 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Anonyme au Capital de 2.300.000 francs. 


PARIS = 26, Rue d'Hautpoul : PARIS 


Adresse Télégraphique : GRAMME-PARIS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES 
DE STATIONS CENTRALES 


+ + + 
= ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORCE 
DYNAMOS A COURANT CONTINU 
DYNAMOS A COURANT ALTERNATIF 
ACCUMULATEURS 
APPAREILLAGE 


Station centrale de Bizerte (Tunisie) D a a 
2 groupes Diésel de 200 chevaux, triphasé, 3000 volts. LAMPES A FILAMENT MÉTALLIQUE 
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FABRICATION FRANCAISE 


© 


MESURES ELECTRIQUES 


ENREGISTREURS 
mwaane RICHARD 


25, RUE MELINGUE, PARIS. Ancienne Maison RICHARD, Frères 


MODÈLES absolument APÉRIODIQUES 
Pour TRACTION ÉLECTRIQUE 


GEOFFROY & DELORE | 


Téléph. 1r° ligne : Marcadet 03-71 28, rue des Chasses, à CI à CLICHY (Seine). Téléph. 2e LS Marcadet 14-58 


PARIS 1900 : GRAND PRIX 
CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


Système complet de canalisations pour courant électrique continu, 
alternatif triphasé, 


JUSQU'AUX PLUS HAUTES TENSIONS 


comprenant les câbles conducteurs, les bottes de jonction. de bran- 
chements d'abonnés, d'interruption, ete., etc. ~ nr 
De très importants réseaux de câbles souterrains armés de notre système erae 

tutina! > 30000, 15000, 13500. 10000, 5000 velts et au-dessous sont actuellement en marche normale. Des références sent envoyées sur demases 


Fabrication exclusivement Française 


EN VENTE 
Chez tous les Electriciens 


Demander Catalogue : 
Lampes normales / Watt 


C” Gi LAMPES: INCANDESCENCE Lis normats z watt 


54, Rue La Boétie, PARIS Lampes pour PRAFES et AUTOS 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS ET C", quai des Grands-Augustine, 55. 


55728 — XI — Le Gérant : GAUTRIES- VILLARS 
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